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AV  ROY. 


IRE, 


y'<ij  »té  cy  deHÂntthonmuràe  ^refentcrk  Vojire,MajtjÏ€  Lhl- 
foire  générale  de  tous  les  liais  /es  deuanciers:  plufiurs  def(^tiels  ont 
executégenereufement  dehautes  &glorieufesentreprifes:  &  fait  de/t- 
gnalees  a£fions  en  faix  &  en  guerre.  Alaintenant  ie  donne  au  tour  fous 
fon  oo?n  très  -  augufle  celle  de  fon  propre  règne  :  laquelle  feule  peut  porter 
dignement  le  titre  <^'Hiftoirc  dçs  merueilles.  Car  nousyauons 
veu  (notamment  depuis  dix  à  onzje  ans )  unep régulière  &  admirable 
conduttte,auec l'heureux  fuccés  de  tant  d'euenemens auantageux àU 
France, que labenediC^isn  de  Dieuforttjiant  mamfeftement  la  vertu 
humaine,  il  faut  que  VoftreMajeftéaduoùe  qu'ils  ont  auft  lien  fur- 
monté  [es  eïperancest  que  la  croyance  de  fes  ennemis. 

Sntre  vn grand  nombre  de  tels  euenemens,  qui  ont  fembUdes  coups 
du  Ciel,  t'en  confidere principalement  tr ois, pour  auoir produit  le  repos  de 
cetEflat,&efiendu  U gloire  du  nomFrançoû parmy  les  nattons  efiran- 
gères.  Le  premier  e[t,  d'auoir  tellement  abbatu  &  humilié  les  Reli- 
gionnaires,  qu'il  ne  leur  refte  plus  en  partage  que  le  toug  de  l'obeijfance. 
A  quoj  les  Cinq  derniers  Roysauec  tous  leurs  ef  ors  nauoient  peu  tant 
feulement  donner  atteinte.  Le  frMiâd''vn  fi  heureux  fuccés  a  e[téU  re- 
ftabhjfementde  U  Religion  Catholique  A.  R.  par  tout  le  Royaume,  & 
U  rutne  des  fanions  des  Çrands  :  qui  ne  trouuoient  point  de  plus  ajfeu- 
résfuppofls  que  s  Religionnairestoufiours  partifans  des  rebellions  & 
des filonnies, 

a  ii; 


Lt  I î  eflt  d'aûo  'tr  eftenàn  ft^lomujcmtnt  lis  bornes  diceteMonar^ 
chie(  ce  (^uon  namt  pas  veti  depuis  CharUmaigne)  que  ny  Us  defiroks 
dés  mons  les  plus  ajj>res  &plus fourcilleux,ny  lesflemes  les  plus  rapides, 
fjylespuijfames  armées^  quisy ûppofotenttnont [çiH arrefitr le fngres 
de  "jos  conquejîes»  Dontl'vsilitea  ejlé double  aufi  :en  ce  que  les  slltcs  de 
U  France  en  font  plus  commodément  fecoursu^  l'dmbitiondeceux 
qui  aspirent  a  î Smpire  de  C Europe,  en  e/l grandement  rahbatjpe. 

Le  lllejl,  (tauoirrendsil'authorité Royale  ah foluëmentfouuerai^ei 
&  pafce  moyen  affermi  la  tranquillité  de fon  Eftat  en  rengeant  les  plus 
C rar^ds  dans  le  deuoir  dt  hhe'ijfance  également  autcles  moindres.  Ce 
que  tous  les  Roys  predecejjeurs  deV.  M.onttousdepré.peudlemreux 
iente\&pas  exécuté. 

Maisce  que  Upofterité  admirera  le  plus  efi^ue  tout  ce  que  les  hifioires 
remarquent  déplus  mémorable  és  expéditions  des  plus  ills^et  princes, 
&  plus  exceîlens  Capitaines  des fiecles  pafés,  paroit  (bienfomunt  auec 
plusd'tfclat  )  en  vos  a£iicns  héroïques,  Amfi  donc  fi  Alexandre  le 
<jrand  força  latrts-fameufe  cité  de  Tyr  enarreftant  par  le  rempar 
£'vn  mur  les  flots  de  U  Mer,  qui  luy  fermit  defoffe'iVoflre  Majefléa 
fris  la  Rochelle  en  donnant  des  bornes  à  l'Océan  par  le  moyen  d^v  ne  di- 
gue qui  ïapritiétdufecoursy  l* tjper once  duquel  la  faif oit  ftopimaffre^ 
tnentolfflmeràladcfcnfe,  Etfilemefme  Alexandre  fit  renommer  les 
Macédoniens  pour  auoir  vaincu  les  Ver  fies  vne  des  plus  Isfcbes  &  ep^ 
minces  nations  ds  ce  temps  Jà  :  VoftreMajefléameiStur titre  a  accreu 
la  réputation  des  armes  Franfoifieepar  les  vicfoiees  qu'eue  a  emporté 
fur  des  nations  beHiqueufies, 

Si  Pyrrhus  Roy  des  Epirotes  ou  Albanois  conduifit  vne  armée  en 
Italie  pourfecounrles  Samnites( qui  font  ceux  de  l'Abruzj:^o  ) fies  con^ 
fédérés  :  il  redouta  seantmoins fi  fort  la  continuation  de  lagu^rre,  qud 
recherchai  quaft  mendia  la  paix  des  Romains  pour  colorer  aucune  • 
ment  fa  retraite.  Mais  Voflrc  Majefiéfecouràntfes  alliés  en  Italie, 
les  a  dtUurés  -à  main  forte  de  l'opprefion  de  leurs  ennemis.ts^'leura  doii  - 
néàtffusenfitmble  la  paix  auec  telles  conditions  qud  luy  a  pieu  de  leur 
preficrire. 

Si  A nnibal comptait  entre  fes pUts  hardis  entreprifes  d'auoir pdfie 


ks  ^Ipes  en  c^mnz^t  ïours^autcperteà'vn  tiers  de  fonarme'e,  cjUôytju'tt 
rtyeûtt^uelespaifansmonta^narsc^msoppofiffent  à  fin  pAjjdge  i^o- 
JireMa je  fié  les  a  p^Jfées  en  plein  hjuer  en  jfept  tours, &f or çé les  dcfiroas 
gardés  pAr  une  armée,  fins j  auotr  perdus  cent  hommes. 

Si  Sapion  scfl fait  renommer  par  la  prife  des  villes  de  (arthage  & 
éUNuwance  :  ceUe-cy  fans  muratHes/an  huiéïi^me  du fuge:  (^celle-là 
dénuée  de  tous  fes  uaiffeaux  de guerre^en  c^uoyconffloiemfes  principa- 
les forces. Vûftre  Ma  je  fie  a  beaucoup  ^lus  fait  en  prenant  la  Rochelle 
&  Nancy  les  deux  plus  fortes  "Jilies  de  l'Europe  :  l'vnt  en  moins  d'vn 
dn,  l'autre  dans  qutnZjC  tours. 

Sil'hifloire  Romaine  marque  pour  vnechofe  grandement  fignalér, 
^ue  Catonlc  Ccnfeurefiant  Proconfulen  EJffagne  y  prit  autant  de  vil- 
les eft'dj demeura  deiou rs:Ilfe  trouuera que  Voflre  Maiefléen fît  au- 
tant durant  les  troubles  de  la  rébellion  des  Religtonnaires  :  &  que  les 
pUces qu'elle reduifit en fo/t  obeijfance,  eflo.ent  fans  nulle  comparai- 
fcn  plus  fortes.  A 

Si  Iules  Cefar  s  eîl  glorifie  d'auoirfait  la  guerre  duec  d'users  euene- 
mensaux  nations  les plusMartiales,auxGaulois^E^agnols,  It aluns , 
jilemans  &  jinglois:  Vcftre  î^apïléa  eïiéfouuent  aux  prifes  auec 
celles'lkmtfmes^  O'fes  armes  ont  eu  de  l'aiiantage  fur  elles  à  toutes 
rencontres, 

SionaadmiréUdiligencedeCharlemagneà  accourir  d^vne  extre- 
mité  de  put  Empire  à  l'autre,  ou  pour  eRouffer  des  rebellions ,  ou  pour 
fecffurirfsalliés.-yofireMaiefféaauolédela  Rochelle  en  Piémont 
au  fccours  du  Duc  de  Aiantcue,&auec  une  pareille  celeruèeFl  retour-' 
née  en  Languedoc, &là  efleint  la  rébellion  cUrle party  des  Rjeligtonatres. 

Si  le  Roy  H enry  le  G rand  de  très-  heureufe  memowe  a  chafè  de  la 
Ftanceles  ennemis  étrangers:  Vofre  Majiftétien  a  pat  feulement 
chafféceux  qui  auoient  eu  la  hardiep  d'y  entrer  :  maU  a  porté  aufi  fis 
armes  dam  les  Eflats  eftrangerl,ou  pêurajSifler fes  alliés, ou  pour  rom" 
fre  lestrames  quis'y  ourdiffoient  contre  la  France^Et f  le  mémthîeu- 
ryle  Grand  a  fait  des  EdiUs  de  pacification  pour  la  reunion  gemralt  di 
fes  fujets,  c'a  efléen  receuant plûtofl  la  loy  d'eux  qu'en  la  leur  donnant. 
oMais  V ofinMajeïié  oifroyam  fa  grâce  àfiesfujetsrebeliest  leur 


aofictcttsîcs  mcyfns  de  recheoir  en  leur  crime ^  en  rafant  lents  forU' 
rejfes ,  &  démantelant  la ^li^fj>art  de  lents  villesxome  qui  atracheto  'tt 
atélion  fesgrtffes.ûti  au fangiittfes  defenfes. 

L'on  a  encore  remarqué  en  f^OiPtC.  vnefinguliere  addrejfe  (j/  faci- 
lite,à  donner  l'ordre  à  /es  armées  es  combats,  rencontres, [îegei  attaqstef 
&en  tout  a  avions  &  fondions  militaires.  En  quoy  elle  excelle  fur  les 
fins  anciens  &  plus  expérimentes  Capitaines.  Ce  c^uiefi  d'autant  plus 
itdmitable  quelle  nejt  encote  aujourd'huy  qu'en  l'âge  auquel  Iules 
Cefatcommenfa  defite  General  d'armée. 

St  les  preutses  de  toutes  ces  chofes  nefloient fenphles, à  grand' -peine  les 
njiuans  mefmes  les pourroient'ils  croire  moins  encore  U  pojlerité, 
fies  marques  n'en  e/loient  éternelles.  Et  fajfe  le  Cief^ue  longuement  <^ 
heurettfement  F^.C1^.  puijjeporterlefceptre  François,  &  demeurant 
toufours  njiciorieuft  &  triomphante  de  fis  ennemis  e fendre  les  con»  • 
fins  de  fis  Eflats  autjmt  q^i  ils  Ceftoient  fous  (liat[emagne,prattiquer 
cete  pieté  &  deuotion  mtgieufe,  qui  attire  fur  elles  les  grâces  de  Dieu , 
&  les  l'enedi étions  des  hommes  :  &  tefmoigner  àfon  peuple  le  depr 
quelle  a  de  pouruoir  afin  foulagementauft  tofi  que  la  neceftté  de  fes 
affaires  le  luy  poutra  permettte.Cefontlesv(EUsquefait(  encontinuant 
de  ptierDieu  poutla  ptojfetité,fantèJongue  &heureufe  vie  de  V.  M.) 
celuy  qui  tient  àgloite  d'ejite  né,  d'auoir  toufiours  ejlé,  d'elfre  le petê 
de  tours  (Xii  luy  refte  nt  à  viure. 
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LOVIS  LEIVSTE 

XIII  DV  NOM,  ROY 

DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE. 


PREFACE 

Es  cxccllcns  Arthitcâcs  Jtfiraiit  cîcucrvn  fupcrbc  &:  ma- 
giiiriquc  cdificc,nc  fc  contentent  pas  d'en  faire  les  fon<ic- 
racnsfolidcs  Si  aiï|j:urés  j  mais  aufliafînde  l'affermir  fur  Ton 
plomb,  ili  le  lient  par  des  arcs-boutans  appuyez  par  de  fortes 
colomncsa iuftcs&propoitionnésintcrualcs.  Ainlî  le  fouuc- 
rain  ArchiicCJcdc  lYmucrs  ton  dateur  delà  Monarchie  Fran- 
çoifc  n'a  pas  voulu  l'cftablit  Iculcmcnt  lut  la  bafc  de  lavraye 
Religion  i  mais  au  Jii  par  vncfingulierc  prouidcncc  luy  a  donné  tous  les  vingticf- 
mesKois,  depuis  le  premier  Chreftie  n,  Sainfts  f.-  magnanimes  i  afin  que  par  la 
décoration  dcsdcux  venus  les  plus  lublimcs,  ils  fuHcnt  tome  des  fortes  &  incf- 
branlablcscolomncs  de  cctEmpirc  trcs-aueudc. 

Ce  premier  Roy  Chrcftiena  cftc  Clouislc  Grand ,  qu'aucuns  ont  honoré  auffi 
du  tiltrc  de  Saind;  le  XX  après  luy  c'cft  Charles  le  Grand,  dit  communément 
Charlcmaenc:lcXXaprcscduy-cic'eftS.  Louis  IX  du  nom  :&  le  XX  après  S. 
Louis c'c/rLouis XlII.aprefcnt  très  hcurcufemcnt régnant  foubslcnomdclu- 
ftc  qu'il  s'cft  iuftement  acquis  par  fa  luftice  &  pieté  exemplaire. 

L  es  Pythagoricns  6c  ceux  qui  creufcnt  leur  cerucau  à  la  recherche  des  myftc- 
rcs  des  nombres auroicnt  ici  vn  beau  fie  planicurcux  champ  pour  s'cfgaycr  furb 
pcrfcâion  de  ce  nombre  de  vingt  produit  de  la  multipUcation  des  deux  pre- 
miers nombres  pair&  impair, compofés de  nombres:  c'cftà  fçauoir  Quatre  Se 
Cinq  (  Car  deux  &  trois  ne  fonr  pas  compofcz  des  nombres:  )  mais  ic  lairtc  la  cu- 
rioûtc de  leurs  fecrctsjà: leurs mcrueilles imaginaires, pour  venir  à  la  defcrip- 
tiondesaûionsvraycs,  réelles,  admirables  aux  fens,  ptodigicufci  à  l'cntcndc- 
incnt,ac  ii  diumemcnt  conduites ,  qu'elles  femblcntfurmontcr  toute  prudence 
humaine. 

Kcprcnantdonc  le  parallèle  de  ces  quatre  Rois ,  Clotiis,Charlcmagnc,S. 
Louis,  Louis  le  Iufte,icdiray  que  tous  quatre  ayant  cfté  ornés  de  ces  deux 
vertus  héroïques,  Saindctéjô:  Magnanimité,  auffi  ont- ils  fait  de  pareilles  entre - 
priles,  digne  dclcur  infignc  picté,&:  de  leur  généreux  courage.  Tous  quatreont 
vcu  des  troubles  &  des  rebellions  en  leurs  EItats,& ont  domié  hcurcufemcnt  les 
rcbclles.Tous  quatre  ont  eu  dcsprifcs  auec  IcursvoilinstCIofiis  auec  lesRomains» 
Goths,  Alcmans  &  Bourguignons  :  Charlcmagneauflî  aueclcs  Alemans ,  Lom- 
barSjEfpagiioIsjDanois  :  S.  Louis  auec  les  Arragonois,  &  Anglois ,  Louis  lelu- 
ftcaueclcs  Anglois, Efpagnols,  Alemans,  Sauoyars ,  &:  Lorrains.  Tous  quatre 
ont  remporté  de  grandes  &  fignaJécs  viûoires  de  leurs  ennemis:  &  les  ont  con- 
trains à  demander  Je  rcccuoir  la  paix.  Tous  quatre  ont  vaincu  &  humilié  les  Hé- 
rétiques, des  erreurs def quels  leurs  Eftats  eftoient  infectés  :  Clouis  les  Goths 
ArricnSjCharicmaigne  lcsL»mbarsaufliArrienS:S.  Louis  les  Albigeois  :  &  noftre 
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Louis  les  Caluiniftes.  Les  trois  premiers  ont  fait  aufli  la  guerre  aux  e^in  crois  du 
nom  Chrcfticn  :  &  le  quatricrmccftantaflés  puiffànc,  allez  icunc  ,&  rte  Jeur 
cédant  point  en  zcle  pour  l'iuanccmcnt  de  la  Religion,  nous'dcuons cl'pcrer 
qu'il  remettra  vn  iour  en  liberté  les  Chrcftieas  qui  gtmilïl-nt  Tous  la  captiui- 
tc  des  infidèles. 

Orlercgnede  I-OuislcTuneacuiufqucsàprcfcnt  trois  diucrfcs  Ucçs,  félon 
la  différence  dcscfpriti  ic  des  conditions  de  ceux  qui  ont  eu  Xbus  l'autoritc  de  fa 
Majcflé  la  direction  &  gouuerncincntdii  Royaume.  Car  coiïunc  >^lcxandre  le 
Grand  fouloit  dirCjd'Hcphcftion  &r  de  Craterus  fcs  deux  fauoris ,  qu©  ccluy-ci 
aimoit  le  Roy, &ccluy-là  Alexandre:  pour  montrer  qiTc  l'/n  cHoit  afr4»ttionnc 
à  fa  perlonnc,  &:  l'autre  à  l'Eftat.  AuJlî  pouuons  nous  liirc  des  trois'puj/Tans  Mi- 
niftres  qui  ont  confecuiiuement  régenté  en  cet  Eîtat  ibusfa  Majcrté,  que  le  prc- 
micr,quitftoitConchiny Florentin, attachéàfesfculsintcrclb ,n'aimoit  nyla 
perfonne du  Roy, nyi'Elbt:  que  le  fécond  qui  fut  le  Sieur  de  Luyncs,  depuis 
Duc,  Pair,  &  Conncftabic  de  France, aimoit  la  ûer  onnc  du  Roy,  &  pour  fes  pro- 
pres interefts  luy  cftoit  compbifant  en  toutes  chofes  :  ic  que  le  troilîclmc,qui  cft 
le  Cardinal  Duc  de  Richelieu  plus  illuftrc  par  l'eminencc  de  '  es  actions  héroï- 
ques que  par  l'cfclaLdcfes  dignités  &:  de  fa  pourpre,  aime  ^  honore  parfaiifle- 
mcnt  la  perlonnc  du  Roy  Si  a  toutes  fcs  inclinations  au  bien  ilc  l'Hlbt  &:  a  la  gloi- 
re de  la  France. 

La  différence  eft  au(Ti  entre  les  trois, que  le  premier  a  gouucrnéauantquelç 
Roy  le  co^neût,  S£  contre  la  volonté  de  fà  M  ijcftc  après  qu  e  l*age  luy  permit  de 
lecognoiurc:  lefecond  par  ncccfrité,laMajcfté  durant  larebcliion  générale  de» 
Grands  de  l'on  Royaume  &C  les  mcfcontentemens  de  la  Koyne  fa  merc,  ne 
fçachant  en  qui  prendre  confiance:  ^l'que  le  troiliefmc  a  cfté  chargé  du  poids 
de  tout  lElbi  tant  parla  volonté  de  fon  Prince  ,  après  qu'il  a  eu  i?af faite  co-- 
gnoi/Iàn  ce  de  fon  mérite,  que  par  necelTitéi  la  France  réduit  en  vneftat  très- dé- 
plorable, ne  pouuant  receuoir la  rcftauration  que  par  la  vertu  de  fa  Majefté  &  la 
conduite  de  ce  Héros ,  lequel  en  afFcrmiflant  cetcMonarchic  a  esbranlè  toute 
l'Europe.  , 

La  première  facedece  règne  fut  donc  fous  la  régence  de  la  Royne-mcrc: 
qui  fe  vidloudainenuelopé  de  troubles  fufcités  par  la  ligue  des  Princes  :  lef- 

3ucls  après  le  règne  d'vnli  grand  Roy,  nefcpouuoient  loul'mettre  aifémentàla 
bmination  d  vne femme, quoy  que ires-illuftrePrincclIc,  elcuée  à  la  Régence 
par  des  voyes  légitimes.  Elle  pour  les  ramener  au  dcuoir  par  la  douceur  tranita. 
aueccux:  &  pour  les  contenter,  leur  fit  largclfe  du  trcfor  que  le  défunt  Roy 
auoitamalTéaucc  vn  fingulicrloin  pour  l'employer  à  des  tntreprifcs  gloriculcS. 
Maisce  traite  qui  ne  leruit  qu  àplaftrcr  lesattaircs,  &:  à  couunr  les  pîayes,  non 
pasà  les  conloLdcr^  eOant  mal  cimente  ne  fut  pas  de  longue  durée*  Etorcs qu'on 
apptouuât  la  libéralité  de  la  Régente  en  cet  endroit  (  veu  mefmcs  quVnc  guerre 
ciuile eût eftéde  plusgrande  defpenfe,  &  de  plus  dangcreufe  conlequence :) 
ncantmoinsonmurmuroitaflcshaur  decequela  meilleure  partiedc  cethrefor 
eftoit  enleuée  par  Conchiny  par  fa  femme  :lefquelsabufans  de  fa  l>ontéS:  fa- 
ueurrcndoient  odieux  ion  gouuernemcnt  par  leur  inlolence  &  arrogance.  Car 
ils  auoient  fait  éloigner  de  leurs  Majeftés  la  plufpart  des  anciens  Confcillcrsac 
Miniftrcs  d  Eltat,  &  les  plus  fidèles  Officiers  ,  pour  cfiablir  leurs  confidcns  en 
leur  place.  Leur  ambition/cftoic  fans  bernes  ,  leur  auaricc  inl'atiablc,  <Sc  leurs 
cruautés  infuppoftablcs.-) 

A  près  la  Majoriré  du  Roy  les  ERats  gcnccaux  du  Royaume  furent  conuoqués 
à  Paris  auec  le  prctcxec  ordinaire  de  reformer  l'Eltat;  mais  ayans  eflé  artifi- 
cieufement  diuUés,  ils  perdirent  plus  de  temps  àagitcr  des  propofitions  qui  n  c- 
ftoientpasdelcur  gibier  ,  qu'ils  n'en  employèrent  és  affaires  de  leur  cognoif- 
fancc  :  de  forte  que  ]cur  allcmbléc  fut  fans  fruiwl  >  &  àc  beaucoup  de  def- 
pcncc.  f 

Les  Mariages diiRoy  5c de  Madame  fuyuirent  après,  alarmèrent  les  Re- 
'  ligionaircs  François  ,  Se  mcfmes  tous  les  voifins  confédérés  de  la  France: 
Icsvnscraignans  lcurdcftru«:;tion  :  les  aurrcsd'efireabandontzdu  Roy,&cxpo- 
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fts i  l'oprcffion  d'vn Monarque  puiflant  (>c  ambitieux,  quiarpiroît  ouucrtemcnc 
àTEmpiic  dcrEuropc.  Çcpcndaht  Comhinydcuenu Marquis  d'Ancre, &  Fait 
jl'agucrcsMardchaJ  de  Franccpacla  taUcurdcda  Roync-mci/c ,  ufthoit  d'affer- 
mir fon  autorité  en  opprimant  ks Princes  liguez  qu'il  tcnojfaifitgés  djhsSoi{V 
fonsaudc  vue  pulfîahtc  .irniéc  commandée  pir  le  Comte  d'Auucrgnc  ,  d. 
Duc  d'HtigouJctnic  ,qui  les  eût  ïorc^s  dans  peu  de  iour:; ,  û  la  Majcftc  pi  cut . ...  . 

effets  de  la  malice  de  Conchiny ,  n'eût  fiiit  cftoufferdans  toafangcctedô- 
minarion  cftrangcro. 

Apres  la  mort  de  Oonchiny  la  Royne  mère  fut  clloit^née  du  gouuerncmcnt 
dcl'Elbt  ;&:LuyncsparfacomplailancecnuersJc  Roy  ."poUedoit  ii  auantageu- 
femcntfes  bonnes  grâces,  que  faMajcfté  luy  commctioitladircdiondc  toutes 
les  affaires  d'imporunce.  Luv  plus  curieux  de  l'iuancemcnt  dcfa  fortune,  Se  de 
celle  dcsficnsquc  du  bien  dcfEftat  .sattcndoit  principalement  à  ellablir  puil'- 
fammenr  l'on  autorité  en  mettant  les  premières  charges,  &:  les  gouuernemens 
des  bonnes  places  es  mains  de  fcsparcns,  alliés  3^  contidens.  Il  changea  auffila 
plufpartduC  ontcii  introduit  par  le  Marel chai  d'Ancre,  r'appclknt  aucuns  des 
«ncicnsConfeillcrsA:  Officiers,  &  y  auançanr  l'es  créatures. 
^-  L'EuefqucdcLu^on ,  depuis Cardmal  Duc  de  Richelieu  j  ayant  cfté rete- 
nu au  Conlcil  par  exprès  cômmandocncnt  du  Roy  ,  qui  l'y  auoit  appcllé  fij 
maintenu  ,fe  voyant  ncantmoins odieux  aux  nouucaux  Minières  d'Eûats  aima 
mieux  céderai  cnuie  do  ceux  qui  cltoicnt  contrains  de  dcfcrcràl'cxccJlcrKrc 
de  fon  cfprit ,  qucdc  demeurer  cxpofc  à  leurs  cmbulchcs  :  &  cftant  allé  auccla 
permiffiondu  Roy,aupresdela  Royne- Mere ,  quieffoità Blois,iIlcur  donnoic 
encore  de  fi  loin  tant  d'ombrage,  qu  ils  obtindrcnt  de  la  Maieûc  qu  iU'ùten- 
uové  à  Auignon  :  d'où  il  tut  rappelle  peu  de  temps  après  par  la  Maicllé  pour  la 
tcftauration  de  l't  ftat ,  &  pour  rcleucr  la  gloircdu  nom  François  par  toutesjcs 
régions  de  1  Europe. 

Qii^intdLuynes,  fon  ambidort  fut  fi  grande,  qu'auffi  toft  qu'il  vid  fon  au- 
thorité  affermie  il  afpira  à  la  dignité  de  Connenablc,qfiicll  le  Taiftc  des  hon- 
neurs les  plusfublimcs  du  Royaume  :  fi£  y  fut  elcucpar  vn  cxcésdcla  fàneut 
dcfaMaiefté.  Mais  il  cfprouuabicn-toft,au'au  lieu  daccroillre  par  là  Ion  aa- 
thorité, il  augmenta  l'cnuic  des  Grands  ur  luy.  Car  comme  laNaturcnefouf- 
frcpas  vr^mouucroeni de Ivnc extrémité i l'autre  fans  palier  parTcntrc-dcux: 
ainfi  la  raifon  politique  ne  permet  pa^  la  prometion  d'vn  homme  qui  n'a  point 
eu  de  grands  commandemcns,àla  plus  haute  dignité  de  l'Eftat,  fans  paffer  par 
les  moyennes .  Et  lors  que  cela  arriue  par  quelque  faucur  extraordinaire ,  qui 
fait  violence  à  la  raifon,  il  ne  s'en  luit  qu'indignation  &cnuie.  Nous  verrons 
cy-aprés  quels  troubles  &  quels  mouucmchs  furent  excités  en  conlequcnco 
dVnfifauorableauanccmentde  Luynes  ,  &|^c  fcs  frcres,lcfquelsdc<implcs 
Gentils- hommes  furent  faits  tous  quafîen  vn  moment  Ducs  &  Pairs  de  Fran- 
ce. Car  l'mdignation  de  apK.fpartdes  Princes  &  Grands  du  Royaume  en  fut 
fi  extrcme,qu"ayantmcflc leurs  paffionsaucc  les  mefcontemens  de  la  Royno- 
Mcrc,on  vid  en  prefcncc  les  principales  forces  de  la  France,  preftes  à  s'entre- 
choquer, fi  Dieu  n'eût  permis  qu'au  Pont-dcCé  les  armes  côbaffcnt  des  mains 
aux  RcbcUcs,fansquafi  point  de  refiftance. 

Durant  cete  faucur  du  Duc  de  Luynes,  la  guerre  fut  entrcprifc  contrcles 
Rehgionaircs  :  lefqucls  prenans  auantagcs  des  defordres  du  temps  tafchoient 
d'eftabhryncRcpub  iquc  dans  la  Monarchie  ;  &  defiaauoicnt  dans  la  Rochcl- 
leVncAflcmblcc,  qui  vouloit  tenir  lieu  de  Sénat, en  ordonnant  fouuerainc- 
mcnt  des  affaires  de  tout  le  parti:  &  mciines  en  expédiant  des  Commiffions 
pour  leuerdes  gcnsdcgucrre,&impolcrdestailles:6£confcrantlcs gouuerne- 
mens des  Proumces  &c  des  places  :  le  tout  fous  vn  féel  fabriqué  de  fon  autorité 
par  vncinfolencc  inoiiie.  Cete  guerre  eftant  commcncécfans  lapparcUnecef-, 
Éure,rcuiïîtncantmt)insplus  hcureufemcnt  que  les  apparences  ne  IcpouuoicnÇ 
promettre  :  la  prcfcnce  du  Roy  &  la  iuftice  de  fes  armes  apportant  par  tout 
de  la  frayeur  aux  rebelles.  Mais  en  fin  Ics.man^ucmens  qui  le  rcnconirercni 
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en  fon  armtc,  firent  voir  dcuant  Montauban,  que  Dieu  ne  fait  pas  continuclle- 
tncnt  des  miracles  :  &  qu'il  veut  qu'en  la  conduite  des  grandes  alFaircj  il  y  ait  vn 
concours  des  caufes  fécondes  aucc  la  première ,  &  delà  prudence  humaincauec 
la  prouidcnce  diuinc. 

En  CCS  entrefaites  le  Connectable  de  Luyncs  deceda  en  Gafcogne,  &  par  Ton 
trcfpasla  Ro\  ne-mcre rentra  en  crédit  z  Se  le  Cardirul  de  Richelieu  tut  em- 
ployé à  la  dircdlion  des  affaires  d'tftat, qui  eftoient  en  tres-grand  defordre.Cie 
grand  homme  donc  en  rcprcle  lafi  iudicicufcmcnt  les  défauts  au  Roy,quefji 
Majeftcrccognoinantbicn  quciulqucsalors clicauoit  cliémal  fcruic,  fc  rc:o- 
lut  a  cnluiurc  entièrement  fes  bons  tonfeils,  eftimant  que  ccluy  qui  .uoitivnc 
fi  parfaite  cognoiflance  du  mal,  eftant  appuyé  de  Ion  autorité  y  apportcroit  la» 
cilcmcnt  les  remèdes. 

Auant qu'il  tiit  employé  au  gouuernemcnt  de  KEftat ,  nos  principales  entrc- 
pril'es  auortoicnt  à  leur  naillànce,  où  le  conduil oient  iaichcment,ouycxecuroiét 
malhcurcufemcnt  &:  auec  vne  extrême  dclpenlc  Se  perte  d'hommes.  Ces  manr 
qucmcnsproccdoientoudu  peu  dc2cic&:  alîcwtiou  que  les  principaux  Mini- 
Itrcsd  Eflatauoicnraubienpub'iCi  ou  de  1  infuttilancc  des  Chefs  des  armées, 
ou  que  les  forces  du  Roy  ne  rclpondoient  pas  àlcs  cntrcprifes  ;  ou  que  les  gens 
deguerrceltoicntl'ansdifciplineiouquc  les  finances  fc  trouuoicnt  efpuil'éeSj 
ou  que  les  fccrcts  de  lEftat  clioicut  de  coMuers  aux  cnucmiî.  j  ou  que  les  fecrets 
de  nos  ennemis cftoient  incognusànosMiniltrcs  ,  &  (  qui  piseft  )  que  Ion  don- 
noit  impunité  aux  rebellions  &r  autres  criaies  des  Grands,  &:quc  Ion  achettoit 
leurfidchtéaupoidsdclor  :  le  moindre  dcf quel  s  défauts  cft  de  tres-grande  6c 
Ires-pcrnidcufe  coiifequencc. 

Mais  depuis  que  le  Cardinal  de  Richelieu  a  eu  le  gouuernemcnt  de  l'Eftat  en 
fa  main,  tous  ces  défauts  ont  celle  pat  l'exacte  rcformation  qu'il  y  a  apportée 
aucc  vne  prudence  fur-humaine.  Car  il  a  pris  li  bicnfc5mcfures,&a)ufté  h  dex- 
tremcntles  projets  aux  moyens,  &  les  moyens  à  la  fin  qu'il  scftoit  propoféc, 
que  lefuccéscn  aheurcufcirient  rcOlfi.  Les  dcH'cins  du  Roy  ont  fté  fccretc- 
ment  concertés  entre  fa  Maicfté  luy,  les  délibérations  mcuremenrrcfoluês, 
les  cntreprii es  prudemment  conduites,  &:  vigouicufcmcnt  exécutées.  On  n*a 
rien  efpargné  pour  dcfcouurirlesprojietsdes  vnncmis  :  le  commandement  des 
armées  n'a  efté  donné  qu'à  des  Capi.  aines  de  fidélité  afTcuréc,  &:  de  grande 
cxpcrieu  e .  iamais  les  finances  n'ont  manqué ,  iamais  les  viurcs ,  iamais  les  mu- 
nitions ,iamais  la  difcipUncmihtaire:  &i'on  a  condamné  &:  veu  conduire  au 
fupplice  les  plus  grands ,  qui  fe  trouuoicnt  criminels  ,  indifféremment  aucc  les 
moindres. 

Ce  Géomètre  qui  fit  iugement  de  la  haute  fttture  d'Hercule  par  les  vertiges 
de  fes  pieds  ,  &  ccluy  qui  trouu^l'heurc  de  la  naiflance  de  Romulus  par  les 
auenturcsdefa  vie,n'entiroientpasvneconfcqucnce  fi  aUeurécouc  nouspou- 
uonsfairedcl  cminencedcrefpritdenoftre  Cardinal  par  fon  aamirable  con- 
duite. Caries  affaires  aifécs  ne  fout  que  le  ioiict  de  ce  fort  &  puillant  Génie: 
celles  quifcmblent  mal-ail  ées  aux  autres  ,  luy  font  allez  faciles  :  &  celles  qui 
paroiflenti  npoffiblcSjne  luy  fontpastrop  difficiles.  En voicy  des  prcuues  en 
vne  entre-fuite  de  mcruciilcs,  qui  feront  eftendués  cy-aprés  en  l'hiftoiredcce 
Rcgnc,  laquelle cfUiprodigicuié,  qu'elle  pourroit  fcmbler  fabulcufcàlapo- 
fterité,n  la  vérité  ne  paroiilbit  éternellement  es  glorieul'esnurques  de  tant  u*a« 
ûions  héroïques. 

La  première  mcrueille  donc  a  efté  le  fecour^  donné  auficor  dcToiras,  de- 
puis Marcfchal  de  France,  affiegc  dans  le  Fon  S.Martin  en  l'iflc  de  Ré  par  les 
Anglois,quifcmMoientn'auoirlaiflé  aux  François  que  IVfage  de  l'air  :&  in- 
terdit celuy  des  deux  autres  .ElemenS  inférieurs,  la  terre ,&  l'eau ,  en  leurfcr- 
mant  les  partages. 

I-a  II  fut  la  dcffaitc  des  Anglois  mcfmes  dans  la  mefmc  Ifle  auec  vu  horrible 
carnage  fans  nulle  perte  des  noflrcs. 

Lalilia  Diguebaftic  &c  rclcuéc  deuant  la  Rochelle,  par  laquelle  on  donna 
des  barrières  à  la  mer,  aîfin  de  l'empcfcbcr  de  porter  fecours  dans  cette  ville 
afTgéc&bioquéepari'aMaicftéji  caufe  de  fa  defobeilTance  &  rébellion  ob- 
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La  IV  c'cftIaprifcdecctefuperbcVillc  vraycracnt  imprenable  4viuc  fbr- 
cerprifencantmoinslans  cffufion  du  fang  des  François. 

La  V  c'eft  qucfoudain  après  la  prifc  de  la  Rochelle,  noftre  armée  auola'dV- 
ne  extrémité  du  Koyaumc  en  Piémont  pour  fccourir  le  Ducde  Mantoiic:& 
d'abordée  força  le  pas  &  les  deftroits  de  ces  monts  fou  rcillcux,  gardés  par  1  ar- 
mée du  Duc  de  Sauoye,fi  forts  d'aflVettc,&  li  bien  remparés  &  rctrenchés,qu  il 
fcmbloit  que  cent  hommes  les  pouuoient  défendre  facilement  contre  cent 
mille. 

La  VI  merueille  cft ,  que  pendant  que  le  Roy  cftoit  aux  prifes  aucc  l'cftran- 
§cr,les  Rcligionaires  François  fufcités  derechef  à  la  rébellion  par  le  Duc  de 
Kohan,fur  l'efperance  dVn  grand  fecours  de  fînâces  qu'il  attcndoit  d'Efpagnc, 
furent  fi  viucment  attaqués  qu'ayant  ellé  contrains  de  fc  remettre  à  la  dii  crctiô 
de  (a Majcfté,ils  ontellc  humiliés  à  ce  poinét,qu'aprcs  le  demâtclcment  de  plu- 
iicurs  de  leurs  Villes.,&  le  rafcment  des  fortifications  des  autres,  il  ne  leur  rcflc 
que  le  regret  de  leurob(lination,aucc  le  repos  quia  fuiui  robcïiïancc.  Maison 
peut  dire  aucc  verité,qu'cn  cela  le  Roy  a  plus  fait  en  deux  ans  par  les  armes ,  &: 
parla  bonne  conduite  du  Cardinal  de  Richelieu,  que  les  fix  derniers  Rois  les 
prcdeccflcurs  en  LXX  après  tant  d'Ediéis ,  tant  de  batailles,tant  de  maflacres, 
&  tant  de  fieges. 

La  VII  a  cité  que  le  mefme  Cardinal  cotnmandant  l'armée  du  R  oy  auec  titrô 
de  General ,  l'ait  fait  fubfiftcr  en  Piémont  nonobftant  la  mauuailc  ioy  du  Duc 
de  Sauoye  qui  luy  fouftrayoit  les  viures  au  lieu  de  luy  en  fournir  fuiuant  fa  pro- 
mcrtc  :  &:  qu'il  luy  en  ait  lait  porter  la  peine  en  luy  cnlcuant  Pioncrols  Ville  5c 
Chafteau,par  le  fiegc  de  quinze  iours,à  la  barbe  des  armées  de  l'Iimpercur,  du 
Roy  d'Efpagnc  &  du  Duc  de  Sauoye  commandées  par  Spinola,  Colatc ,  &  fon 
Altefle. 

La  IIX  merueille  a  efté  que  le  Roy  en  perfonne  a  conqucfté  quafi  toute  laSa- 
uoye  en  moins  de  trois  fcpmaincs,  nonobllant  les  fortes  garnifons  que  le  Duc 
auoitmisenfes  meilleures  places. 

LalXc'eft'quel'armce  de  fa  Ma'iefté  quoy  qu'inférieure  en  nombre, après 
auoir  batu  à  Carignaç  les  Impériaux,  les  Efpagnols  Se  les  Sauoyars  ioints  en- 
femble, leur  ayant  encore  prcfentc  la  batai]le,iis  aimèrent  mieux  fubir  les  cô- 
ditionsde  paix  qu'il  pleut  à  nos  Généraux  de  leur  ordonner ,  que  d'efprouucr 
le  fort  des  armes. 

La  X  ell  que  le  Duc  de  Lorraine  aiant  manqué  au  dcuoir  de  fidèle  vaflal  en- 
u  ers  le  Roy,receut  vne  telle  efpouuentc  de  la  (oudaine  prifc  de  Moycnuic,  que 

f)0Ur  conferuer  fcs  Eftats,il  bailla  à  fa  Maiefté  en  déport  Marfal ,  vne  des  mcil- 
eurcs  places  de  la  Lorraine. 

La  XI  futjque  le  Duc  de  Lorraine  aiant  violé  le  Trai<^é  qu'il  fit  en  donnant 
MaifaljleRoy  retourna  l'année fuiuante  dans  fesEftats,  où  il  receut  de  nou'* 
ueau  Stenay  ,  lamcts  ,  &  Clermont  pour  plus  grande  fcureté  de  la  foy  du 
Lorrain. 

_LaXIJacflé,  que  l'Archeucfaue  de  Trcucs  ayant  imploré  le  fecours  des 
rrançois  contre  les  fubicts  rcbelles,ils  emportèrent  par  leficgc  de  douzcioiirs 
Cette  grande  &:  fameufe  Cité  quieftoit  anciennement  le  fiegc  du  Profed  du 
Prcroircou  Gouucrncur  des  Gaules  ,  des  Efpagncs  &:  de  la  Grand'-Brctagne, 
&  encore  auiourd'huy  du  premier  Eleâeur  de  l'Empire. 

La  XIII  merueille  ( ou  pluftoft  vn  vray  miraclc)a  cflé  tres-efclatant  en  la  dif- 
fipation  des  troupes -de  Monficur  Frère  vnique  du  Roy  ,  Se  priicduDucdc 
Montmorency  pies  de  Chaftcbau-d'Arry  en  Lauragais:  par  laquelle  ce  Prin- 
ce,a  pcu  rccognoiftrc  les  iugcmcns  de  Dieu,  Se  fa  manifcfte  bcncdidlion  fur  les 
armcsdc  fa  Maiefté,  fi  les  miuuais  confeils  qui  Tauoicnt  fait  armer  ne  luy  euf- 
fcnt  pcrfuadé  vnefecondc  retraite  hors  du  Royaume. 

La  XIV  paroitaufli  aucc  grand  clclatenlaprifede  Nancy,  la  plus  forte  Se 
plus  régulière  place  de  l'Europe:  de  laquelle  on  a  entendu  plu  ftoft  Li  reddition 
que  le  fie  gc  :&  vcu  en  mefme  temps  la  punition  que  la  dcfe»Sion  du  Duc  d* 
Lorraine. 

La  XV  cft  la  piifc  delà  Mothc  la  dcrni^e  place  de  la  Lorraine  qui  nous 

A  ii; 


6  Hiftoirc  de  France, 

Tcftoitàfubiugucr.  Carfon  afïicttcfur  vnchautc  roche  droit  cfcarpèc  di  fi 
auanragcufc ,  quelle  dcftic  les  foudres  de  lartillcric ,  les  trauaux  de  la  l'apc ,  &: 
les  efforts  des  mines  :  de  forte  qu'il  fcmbloit  que  les  fculs  oifcaux  v  pouuoicnt 
auoix  accès  mal-grè  les  hommes.  Ncantmoins  encore  qu'elle  fût  bien  garnie 
de  gens  de  guerrc,&  pourueuë  de  viurcs  &  de  'munitions ,  cHc  a  cfté  contrain- 
te dans  trois  mois  de  faire  joi'g  aux  armes  Fran^oifcs. 

La  XVI  eft ,  que  l  adrclTc  du  Cardinal  a  efté  li  excellente,  que  fans  violer  les 
traiftés  de  paix,lc  Roy  a  rabbaiflé l'arrogance  delà  maifon  d'Auftrichcquiai- 
piroit  ouuertemcnt  à  1  Empire  de  l'Europe,  Se  a  mis  cnd  chcc  toutes  les  forces 
del'Empcreur  &  de  l'Efpagnol  par  deux  moyens  rl'vncn  continuantaux  Hol- 
landoislefecours que  Henry  lcGrand,pourobuicraux  mauuais  dcflcinsd'Ef- 
pagne ,  leur  auoit  accordt.  L'autre  enfc'fcruantdes  armes  du  Roy  de  Suéde 
porté  des  confins  du  Nort  en  Alcmagne  fur  les  ailes  de  fon  ambition.  Car  no- 
nrc  Roy  en  a  tiré  deux  notables  auaniagcs  l'vn  pour  le  repos  de  Ion  Eftat  en 
laifTant  cntre-choqucr  les  Impériaux  &  les  Suedoisd  autre  pour  la  Religion,  en 
défendant  deroppreflîon  des  mefmes  Suédois ,  les  Catholiques  Alcmansqui 
fc  mctt oient  fous  la  protcâion  de  France. 

La  XVII  mcrucille  fe  void  en  l'crtablillcmcnt  de  laNauigation,laqucllc  auoit 
cdéiufqu'auiourd'huy  tellement  mclpriléc  par  les  François, nonobftant  la  cô- 
moditè  des  deux  mers ,  fit  de  tant  de  bons  &  .illcurésha\tes  ,  qu'ils  cffoicnt 
•cux-mcfmes  le  mcipris  de  lcursvoifins,au  lieu  que  déformais  ils  pourront  cftrc 
leur  tcrreuraoffi  bien  par  mer  que  par  terre. 

LaXIIXc'cH  que  depuis  huit  cens  ans  la  Monarchie  Françoife  allant  rouf- 
jours  en  décadence,  &  nos  Rois  eftans  plus  empefchésà  ccnferuer  IcurEftat, 
quedifpolés  a conqueftcr,nous  en  voyons auiourd'huy  cflcndre  heurcufcméc 
les  limites  aucc  la  gloire  du  nom  François,  le  contentement  de  nos  alliés  ,1a 
confufîondcnos  ennemis,  &  l'ellonnement  de  tout  l'Europe. 

LnXlX  cft  le  prodigieux  accroiflemcnt  de  la  bonne  Ville  de  Paris, de  la- 
quelle les  murs  font  elkndus  fous  ce  Règne ,  auec  auffi  iulle  raifon,que  par  les 
loix  Romaines  il  n'efloit  pas  permis  d'eftcndre  ceux  de  la  ville  deRoine,qu'aux 
Rois, Capitaines ,  ou  Empereursqui  auoienteftcndus Ici  bornes  de  fa  domi- 
nation &  Empire. 

La  XX ,  que  iamais  Roy  ne  fut  fi  abfolu  en  France  que  noftre  Louis,  ny  fi  re- 
douté de  fcs  voifins,ny  il  admiré  des  nations  les  plus  eloignécsrfi  bien  qu'or» 
peut  dire,  que  Louis  XI  (auquel  on  a  donné  la  gloire  d'auoir  tiré  de  page  les 
kois)n':\fait  que  chercher  par  rufes  S:  artifices  fautoritéqueccluy  cy  s'cftac- 
quife  parlatcireur  defesarmcs,&çarlcxcrciccde  laiulli^e. 

Mais  s'il  eft  expédient  qu'vn  Roy  loit  fi  puifiamment  abfolu  &  fi  abfolûmenc 
puiflant  :  c'eft  vne  qucftion  politique, laquelle  non  plus  que  les  autres  de  mcf- 
mcforte,nc  peutpas  eftrcvuidéepar  vne  decifion  abfoluciparce qu'il  n'en  eft 
pas  des  principes  de  la  difcipline  politique  ainfi  que  de  ceux  des  fcienccs.  Car 
ceux-ci  font  certains  &  infaillibles;  &:  ceux-là  font' aifémentc  hangé-s  &  rcn- 
ucrfcs  par  vne  feule  circonftance.  lediray  feulcment,qu'il  eft  bie  n  vray  qu'vn 
Prince  n'cft  pas  vrayement  Monarque,  s'il  n'a  le  commande  ment  abfolu  mais 
auffi  que  comme  il  eft  à  dcfirer  qu'vn  bon  &  fagc  Roy  foit  parfai<ÎVemcnt  ab- 
folujdauiant  qu'il  gouuernera  parfaiâcmentbien  &  félon  la  raifon  âclalufti- 
cc:auffi  l'autorité  trop  abfoluc  en  vn  mauuais  Prince  eft  trcs-d;ingcreufc:i  eau- 
fe  qu'on  n'en  peut  attendre  qu'vnmauuais  gouucrncnunt  .  lojpreflSondeles 
fubicrs,&  la  defolation  de  la  Monarchie. 

En  l'heureux  fuccés  de  tant  d'illuftres  &  glorieux  deifcinsnouspouuons  en- 
core confidercr  combien  il  eft  important  à  vn  Roy  d'auoir  auprès  de  luy  vn 
perfonnagcd*efpriteminent,  deiugemrntfolide,  décourage  vigoureux,&dc 
fidélité ines  braniablc.  De  quelle  importance  eii  auffi  la  prd  cnced'vn  Roy  va- 
lciircux,vigilant,&:  belliqueux  en  l'exécution  des  hautes  &  imjwrtantes  cnti  c- 
prifcs.Et  fur  tout  encore  comme  la  benediftion  de  Dieu  fur  ks  luft  es  armes  de 
la  Maiefté  a  cfté  partout  manifcfte. 

Ortant  d  adtions  héroïques  nefe  pouuant  faire  fans  attiicrl  cnuie des  Giâds 
du  Royaujnc  fur  le  Cardinal  qui  en  cftoit  le  principal  moteur,  directeur 


Louis  le  luftc  XIII.  du  nom.  j 

&c  qutl^^ucfois  cxecutcuc,  au4.ua)k  d'eux  confptrcrcnt  f»  ruine  durant  la  ma- 
ladie du  Koy  a  Lyoïi  ca  l'an  1630.  &  mcfmcs  auparauanc  de  dcoiiit  ufcbcxcuc 
de  le  rendre  odieux  à  fa  Majcfté  par  diucrfcs  calomnies  &  artinccs.M.iis  Cùm- 
rac  les  pLtis  f<c  foiblcs  oifillons  fonrfurprisés  piigcs>à  la  glu,  ou  és  filets  qu'on 
leur  tend  :  Se  les  grands  &  forts  oifc.iux  qui  volent  haut ,  Se  voycnt  de  loin, 
leseuitcntairémcnt  :Ainfi  ce  fubliinc  cfprit  dcfcouurant  toutes  ces  confpi- 
rations  &:  cmbufches  s'en  cft  facilement  défendu  •  &  fcs  illuftrcs  adions 
dcftruiiant  entièrement  les  délations  calomnicufcs  de  fes  haineux,  faiuftifi- 
cation  a  cfté  en  tout  bien  rcceuc  de  fa  Majcfté ,  qui  Ta  touliours  maintenu  en 
autorité  ic  en  fa  bonne  grâce. 

La  Roinc-mcrcraefmcquicnauoit  fait  vn  temps  fon  oracle,  ayaat  prcfté 
forcillc  à  fcs  cnuicuXj&:conccu  des  finiltrcs  impreflions  de  luy,  aucccc 
qu'tllelevoyoit  plus  attaché  au  fcruice  du  Roy  &  au  bien  de  l'Eftat,  qu'aux 
intercfts  de  tout  le  reftc  du  Monde,tafcha  dclc  dccrcditcr  Se  difgracier  cnucrs 
le  Roy;  mais  ce  fut  en  vain  :  fa  Majcfté  déférant  plus  aux  preuucs  fcnfiblcs, 
dont  la  France  reçoit  le  friiicl,  qu'à  des  paroles  dccolcre.Dc  forte  que  la  Roi- 
nc-merc  en  remuant  toutes  pierres  pour  le  perdre,  raffermir  d'autant  pius  fon 
crédit  &  faueur  cnucrs  le  Roy  :  Se  luy  en  arriua  ce  que  les  Poètes  chantét  delà 
Deciïe  lunon,  qu'elle  accrut  la  gloire  &  réputation  d'Hercule  en  oppofant  des 
monftrcsàfa  vertu. Le  Cardinal  pourtant  ne  voulant  pas  fcroidir  cotre  la  paf- 
lïoncTvne  fi  grande  Princeftc,merc  de  fonRoy,à  laquelle  il  recognoiflbitauoir 
degrandcsobligationsjmais  pludoft  la  JalHcr  rallcntirparfoncloigncmcntde 
JaCour  ôc  du  maniement  des  affaires  d  Eftat,fuppIia  faMajcfté  de  luy  permet- 
tre de  fe  rctircridont  il  fut  efconduit:ô£  au  contraire  obligé  par  fon  comman- 
dement trcs-cxprésà  continuer  fon  Miniftere.  De  la  vint  que  la  Roine-merc 
nepouuantplusfupporterl'efclat  de  la  faueur  du  Cardinal  auprès  du  Roy, 
tranf portée  d'indignation,&:  pouftce  par  vn  nuuuais  confcil,fe  retira  en  Flan- 
dres, retraite  que  la  précipitation  defapaflîon  luy  fit  choifir  pluftoftqu'vnc 
raifon  ou  confideration  bien  digérée  :  car  outre  qu'elle  ne  pouuoit  cftrc  en 
pire  condition  en  lieu  de  ce  Royaume  que  chez  Teftranger  cnncmy  du  nom 
François,  ce  n'cftoit  pas  là  vn  refuge  conucnablc  à  vnc  Princefle  qui  auoit  eu 
l'honneur  d'cftrc  Roinc  &  Régente  de  France. 

Au  demeurant  icfçay  combien  il  cft  difficile  d*cfcrire,&{)Ius  encore  de  pu- 
blier l'Hiftoire  de  fon  temps  fans  foupçon  de  haine,  ou  de  faucur,paflîons  trop 
ordinaires  aux  hommes  :&  ic  l'ay  défia  cfprouué  afles  par  les  diucrs  iugeraens 
que  Ion  fait  lur  celle  du  dernier  fieclc.  Mais  me  rccognoiftant  trop  honoré  de 
ce  que  mon  Roy  m'a  iugé  digne  d'eftaler  celle  de  fon  Rcgjje  fur  le  théâtre  de 
l'Vniucrs(car  Icfujet  en  cft  fi  excellent  &:  fi  mcrueillcux  qu'elle s'eftcndraauffi 
loin  que  la  réputation  des  François)ilfaut  quciobcifTc  à  les  commandemens, 
&  que  ie m'en  aci^uite  aucc  toute  la fynceriié  &  candeur  que  lonpcut  atten- 
dre de  ccluy  qui  s  eftant  acquis  de  l'approbation  pour  le  temps  pailc  >pcut  cf- 
crirece  quieuduprefentaucc  moins  a'appr  chenil  on  dcblafmc. 
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La  Régence  du  Royaume  eft  déférée  à  la 
Royne  mere.  Le  Roy  aucc  elle 
entre  en  Ton  Parlement. 

/.  Succepon  inuiolM  en  la  Monarchie  Françoi/e.  II.  Régence  durant 
la  minorité  de  nos  Roi^.  III.  Déférée  à  la  Rome  mere.  W.Le  Parlement 
mandé  pour  s'ajfemhltr.  V-  Les  Grands  du  Royaume  dtjîrent  la  Régence 
à  la  Rûine-mere.  W\.  Le  Duc  d'Efpemon  di/pofe  le  régiment  des  Gardes 
prez.du  Louure entre  au  Parlement.  MI.  Et  le  Duc  de  GuiJèauJSi, 
VIII-  l^itry pouruoit  àla  Jcureté  de l' Ambajfadtur  d' Efpagne-  IX.  Ejtm- 
nement  du  Duc  de  Suitly.  X.  Soin  des  Magtjirats  polttiques.Xl.  La  Roint 
déclarée  Régente  par  la  Cour  de  Parlement ,  tP*  fur  quelles  conftderations. 
XW'Auec  l'applaudijfement  des  bons  François. X\\\.  La  Raine  Mar- 
guerite trts-aijedt  cete  Rfgencc.  XIV.  Aduù  del'eftatdes  affaires enuoyé 
partomle  Rpyaume.  XV.  Et  au  Prince  de  Condé  à  Milan.  XVl.  Le 
Comte  de  Soiffons  rruientàla  Co«r.  X  VII.  Pourtjuoy  rien nebranjla  encét 
Eftat  après  lamort  de  Henry  IV.  XllX.  Le  Pape  honore  ja  mémoire. 
XIX.  Le  Roy  tP*  Ia  Rfiine  £Efpagne  le  regretent.  XX.  Et  les  autres 
Potentats  Chrejîiens.XXl.  Le  Roy  CP*  la  Régente  entrent  au  Parlement. 
XXU.  Séance  des  Grands  du  Royaume.  XXIII.  Paroles  de  la  Roine 
ï'Affemblée.  XXlY .  Paroles  du  Koy.  XXF.  du  Chancelier.  XXVL 
Du  premier prcfident.  XXFJI.  Kequijition des  Gens duKoy.XXyjJl. 
Arrejî  prononce  parle  Chancelier. 

I-       K"^^^S^  Es  Rois  font  mortels  en  France  corn  me  ailleurs:  mais  pourtant  i^io; 
Sûcccflîon  ^  ^«^^  la  Monarchie  Françoifc  n'cft  iamais  en  anarchie  &  fans  Roy:  ^ 
iniiiolaWc    ^  ^IH^  parce  que  le  dernier  venant  à  mourir,  la  fuccclTion  de  la  Cou- 
dcla  Mû-    ^  jv^^^  ronnccft  dcfcrècoarvninuiolablc  droit  d hoirie  au  Prince  le 
^y^B^f^  phisprochc  quanci  bien  il  fcroit  éloigné  à  cent  degrés  de  fon 
rcnçoifc    prçjjçj.çfj-j.yj.  5  toujours  à  l  exclufion  des  femelles.  De  forte  qu'orcs  que  le  bas 
âge  le  tienne  dans  l'incapacité  de  régir,  il  ncft  pas  pounant  incapable  de  ré- 
gner non  plusquedefucccder  au  Royaume. 
11.  Henry  le  Grand  ayant  eftc  donc  affa/Hné  parvn  craiftrc  parricide,  Louis 

Rcgciicc  fon  fils  aifné  recueillit  la  fucccffion  de  fes  deux  Couronnes ,  de  France  &  de 
duiai.t  la  Nauarrc.Mais  la  tendrcflc  de  l  àge  auquel  il  fe  trouuoit(  car  il  n'auoit  que  huiô 
nnnuiiié  de  aj^jjfcpt  mois  &  dix-fcpt  iours)robligcoit  à  régner  fous  la  Régence  dVncpcr- 
"**  fonne  clcuéc  à  cette  fouuerainc  autorité ,  fuiuant  les  loK  &:  coullumes  de  la 

Monarchie.  Cçftoit  chofc  trop  cogncuë  qu'en  pareilles  conionfturcs  la 
France auoitcftè non  feulement  diuiléc  en  diucrs  partis,  mais  aufli  armée 
pour  les  maintenir  l'vn  contre  l'autre.  A  raifon  dequoy  les  plus  zclcsau  repos 
del'Eflat  dcfiroicntobuicr  à  pareils  dcfordrespar  vtic  prompte  3:  légitime 
élection  à  la  Régence, 
ni.  On  confi  Jcroit  ailes  que  les  Princes  du  Sang  y  pouuoient  afpircr  comme 

Dcfcrrcà  autre-fois.  Mais  le  Roy  defund  ayant  dcl'u  ordornié" Régente  la  Royne  fon 
li.  Roinc-  d'poufc,  durant  l'abfcncc  de  fa  Majefté  hors  du  Royaume,  tout  le  monde  d'vn 
mcrc  par  commun  vœu  iS:  confcntement  approuuant  le  iugcracnt  d'vn  Prince  fi  utdi  • 
I^defimt  cicux,luydcfcroitau(ri  la  Régence.  Toutefois  parce  qu'il  falloir  que  cclafc 
fit  par  rnc  ckaion  legitimclon  y  garda  vnc  telle  procédure. 


B 


Louis  le  lufte  XIII  au  nom.  o 

Le  bruit  funcftc  de  l'cxccralile  parricide  commis  en  la  pcrfonnc  de  Henry      *  V  • 
^    Je  Grand  s'clbnc  ioudain  répandu  par  toute  la  ville  de  Parii,  tous  les  Grands  ^'^  P"'c- 
dc  la  Cour  accoururent  au  Louure  pour  offrir  leurs  fcruiccsauicuncRoy  &:à 
la  Roynefamcre.  Le  Chancelier  de  Sillcry  qui  tcnoit  le  Confeil  en  vncfalc  f^mblcr^ 
bailcduLouure,  feprcfenta  des  premiers  à  leurs  MajcftésrA:  la  Roync  le  ^ 
voyantjS  cfcria  tout  au  (Ti-toft:  //d  !  yemficur  U  chàHcelier,  U  Roy  est  mort.  Madame 
(  dit-il,  en  luy  monftrant  le  Roy  fon  fils)  U  -voiU,  il  vtt  :     lon^ucmcHt  heure»- 
/ème>i$fuij/t-ii &vimre  &  regHir. Ellcfondanten  1  armes ,  IcChancclicr  luy  rc- 
monftra,que  fi  elle  aimoit  Icfalut  de  l  Eftatjlc  bien  du  Roy  fon  fils,&  confi- 
deroitl'cs  propres  intcrefts,clle  rcraettroità  vn  autre  temps  les  pleurs  &les  la- 
mentations qui  ne  profitent  point  aux  morts,  &:  peuucnc  nuire  aux  viuans ,  ic 
trauaillcroit  prompt emcnt  &  foigncufcment  à  ces  trois  chofes.  Cela  dit,il 
donna  charge  aux  lieurs  de  Caumartin  &:  de  Boilïife  Confcillers  d'Eftat,d'al- 
Icrtrouuer  le  premier  Prcfident  du  Parlement  pour  le  prier  d  aflcmblcrfur 
l'heure  laCour,afindcpouruoirà  la  Régence  du  Royaume. 

En  CCS  entrefaites  arriuerent  auffi  en  la  chambre  de  la  Royne  le  Prince  de  V 
Conty,  les  Cardinaux  de  loycufe,  dcGondy,deSourdis  ,du  Pcrron,les  Ducs  Les  GnnJî 
deGuife,dcMay  cnnc, dElbeut,  de  Montmorency  Conncftable  de  France, ^"5''*''" 
d'Efpcmon,  &  de  Montbazon  ilesMarefchauxdc  BrifTac,  de  Lauardin,&  de  '^c''^<:nt 
Bois-Daufin :  pluficurs  Prélats  &  Seigneurs  de  marque,  qui  approuuerent  i^  '^S'-^cc 
tous  le  projccl  du  Chancelier, donnans  leurs  fuffirages  pour  la  R  egencc  en  fa-'mcrc  ^ 
ucur  delà  Roync-merc. 

Le  Duc  d'Elpcrnon  ayant  défia  donné  fon  ordre  pour  faire  mettre  en  ar-  vl 
mes  le  Régiment  des  Gardes  fur  le  pont-neuf,*^  furies  aduenuesdu  Louure,  LcDucd'E- 
afin  de  contenir  tout  le  quartier  en  deuoir,  s'en  alla  1  ur  les  lieux  pour  faire  af-  fpernon  dif- 
fcurerlepaflageaux  Officiers  du  Parlement,  quifc  tenoit  alors  aux  Augu-  po^c  le  Re*. 
Ains,à  caufc  que  le  Palais  eftoit  occupe  pour  les  préparatifs  du  feftin  de  l'en- S''"*"'''" 
trée  delà  Royne  qui  fc  dcuoit  faire  le  Dimanche  enfuiuant  :  àc  cftantcn-  ^^^^^^  P^^* 
tré  en  la  chambre  où  la  Cour  eftoit  aflembl6cen  corps,  l'exhorta  à  Tclcaion  ^°""'^» 
dclaRoyncDourlaRegencedu  Royaume.  Parlcil^r 

LeDucdeGuucmontaauiriacheual,auccbon  nombre  de  Nobleire,pour  VII. 
aller  par  les  rues  de  Paris ,  &  empefchcr  les  tumultes  qui  jwuuoient  arriuer  en  ^<^^^^ 
U  ville.  Il  entra  pareillement  aux  Auguftins,&  après  auoir  fait  la  racfme  ex- 
hortation  à  la  Cour  que  Je  Duc  d'Efpcrnon  vcnoit  d  y  faire ,  luy  offrit  fon  fer- 
uicc,auec  proteftation  d'employer  fa  vie  pour  l'exécution  de  fon  Arreft:  dont 
le  premier  Prcfident  le  remercia  au  nom  de  toute  la  Cour  ,  aucc  afleurancc 
qu'elle  auroitfouuenance  defcs louables  affections  cnuerslEftat,  en  vneoc- 
cafion  fi  importante. 

Le  ficur  de  Vitry  Capitaine  des  Gardes  du  corps  du  Roy ,s'cn  alla  mètre  des  hx 
gardes  dans  les  maifons  des  Treforicrs  de  l'Efpargnc,  &  aux  logis  des  Ambaf-  vitry  pour- 
fadeurs  d'Efpagne  &  de  riandrcs,qui  cftoicnt  graiidancnt  cffrayés,a.:  redou-  uoitàUfcu- 
toicnt  la  fureur  du  peuple  ,fuf cité  par  la  malice  &:  anifîces  de  ceux  qui  n'ay- "'«^"^«^^'Ani 
moient  pas  leurs  maiftrcs.  baiTadcur 

Le  Duc  de  Suilly  accompagne  de  quarante  chcuaux,s'cfioit  des-ja  auancé  ^  ^'P^K°"=* 
JufqucsàlaCroixduTiroy-.maisfur  quelque aduis qu'on  luy  donna,  que fgs  Eft^^nnc*, 
ennemis  luy  pourroicnt  nuire  en  ceftc  occafion ,  il  retourna  .4  l'Arccnal  où  il  ment  du 
fitportettoutlcpain  qu'il  trouua  à  vendre  chés  les  boulangers  des  quartiers  Duc  de 
prochams,commcs'il  y  dcuoit  cflrc  affiegc.Lc  Duc  dcGuifc  l'ay.int  récontre  SiuHt- 
en  ruë,luy  ofifrit  fa  compagnie  &:  alfiflanccMnaisil  ncle  fccut  pourtant  r'afTeu- 
rer ,  ny  ramener  au  Louure.  Toutefois  la  Roync  luy  ayant  enuoyé  le  lende- 
main Vitry,  il  y  vint  &:  trouua  que  fi  fon  autorité  eftoit  diminuée  dans  le  Con- 
fcil,pour  le  moins  n'y  cftoit-il  pas  fi  odieux  comme  on  luy  auoit  fait  entendre. 

Le  peuple  commençant  àmurmurer,&  Icsvns  àmduirclcsautrcsà  vndc- 
fordre, fous diucrs prétextes, le  Preuoft des  Marchands, le  Lieutenant Ciuil,  X. 
Vautres  Magiftrats,  parcoururent  la  ville  pour  les  arreftcr  parleurs  remon- Soin  des 
ftranccs,  &  en  leur  faifant  entendre  que  le  Roy  n  effoit  que  blefïc fort  lege-  M»S'ft«"' 
rement-  &  cependant  faifant  armer  les  Capitaines  dcsquui  tiers,contindrcntP''^'"^""i 
en  dcuuir  toute  la  ville. 
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lo  Hiftoire  de  France, 

Le  Parlement  donc  afleniblé  fur  l'heure  en  extrême  diligence  pourucut 
d^TT'R    aucc  autant  de  courage  que  de  prudence  à  la  régence  du  Royaumc:&:  par  Ton  ^ 
ccntepM  U  Arrcftdu  mefmc  iour,  toutes  chofcs  bien  pcfécs  &:  balajicées ,  déclara  Rc- 
Cour  de    gcntc  la  Roync  Marie  de  Mcdicis,cfDoul"c  du  dcfund  Roy,  Se  nicrc  de  Louis 
Pirlcmcnt,  XIII.  Roy  de  France  &:  de  Nauarre.Lcs  confidcrationsdc  ceux  quiprocurc- 
&  fur  gucl-  rcntla  promotion  de  la  Roync,  furent  les  raelmes  qui  auoicnt  filouuent  fait 
lc»con(iJc-  Jcfercr  la  Régence  à  d  autresRoyncs  en  pareilles  occurrences:S:  notamment 
ratioDj.      l'ambition  des  Princes  du  Sang,  &:  le  danger  de  leur  mettre  en  main  le  gou- 
ucrnement  de  la  Monarchie  durant  le  bas  âge  des  Rois:doritiay  amplement 
difcouru  au  commencement  du  Règne  de  François  II  :où  le  curieux  Icdcur 
trouuera  le  dénombrement  des  autres  Régentes.  Mais  cncctconionvturc  Ion 
preuoyoit  encore  que  le  Comte  de  SoiHbns,  Prince  généreux  &  ambitieux, 
prenant  auaniage  de  la  minorité  &:derabfence  du  Prince  dcCondé  Ion  nc- 
ueu  (  qui  n'auoit  pas  encore  22.  ans  accomplis  )&  des  foiblclî  cs  naturelles  du 
Prince  de  Conty  fon  frère  aifné  (  qui  eftoit  fourd  &:  comme  muet  )  brigueroit 
la  Régence:  &:  que  fon  frère  (  nonobilant  fes  infirmités)  appuyé  du  Duc  de 
Guife  fon  beau-irerc  &  des  autres  Princes  Lorrains,luy  conteftcroit  cete  prc* 
rogatiue  :  ce  qui  ne  fc  pouuoit  demefler  fans  de  grands  &  dangereux  troubles. 
Et  qu'après  cela  encore,  le  Prince  de  Condc  cflant  deuenu  majeur  ,ncvou- 
droit  pas  fouffrir  que  l'vn  ny  l'autre  de  fcs  oncles  occupât  plus  longuement 
fa  place  .-dont  on  ne  pouuoit  attendre  qu'vn  renouucUcment  de  dcfordrcs. 
L'on  confideroit  auflî  que  de  rcnuoyer  la  dccifion  de  ccte  affaire  à  l  affemblec 
des  Eftats  généraux  ,ccferoit  donner  autant  de  temps  aux  brigucs,&:  aux  mo- 
nopoles. A  raifon  dequoy,tousles  bons  François  demeurèrent  d'accord,dc  re- 
mettre la  Régence  au  iugemcnt  de  la  Cour  de  Parlement ,  de  la  j)ruidencc& 
de  la  fidélité  de  laquelle  perfonnen'crtoit  en  doute. 

Ccte  déclaration  eftant  portée  au  Louurc,  y  futreccuë  aucc  Vn  merueil- 
Auccl'^  -   ^^"^■^PP^^"^i'^'-*'"'^"tdc  tous  les  Grands  de  la  Cour,  alfcmblés  auprès  delà 
plaudWîc^    Roine-mcre ,  &  par  tous  les  ordres  du  peuple  ^Ic  ccte  grande  ville ,  fi  bien  que 
nunt  lies    l'on  commença  à  prendre  vn  tres-bon  augure  d'vnion  &  de  paix  de  cete  com- 
bons  Fran-  mu ne  conf'pi ration  en  vnc  affaire  qui  fcmbloit  cftrcvn  des  plus  dangereux 
çois.         fujcts  de  diuiiîon  &:  de  defordres:  &  ceux  qui  fc  piomettoicnt  à  ce  coup  de  ba- 
ftirleur  fortune  des  ruines  de  l  El^at,  6c  mclmes  des  Rtligionaircs  qui  cfpe- 
roient  profiter  des  diffcrens  des  Princes  CathoLqucs,  fetrouuerentbien  éloi- 
gnés de  leur  compte. 

^l'I-  Peflois  ce  iour-l.i auprès  de  la  Roinc  Marguerite ,  en  vne  petite  maifon  de 
La  Rouie  plailance  qu'elle  auoit  au  bourg  d'Ifly  ,  à  vnc  licuc  de  Paris,  où  nous  célébrions 
trcs-aîl^'^dc  "aifï'ance  (  car  elle  efloit  née  en  ce  mefme  iour  1 4  de  May  )  &  fu  r  le  biojit  de 
ccte  Regcn-  '^^rt  du  Roy ,  le  rctournay  aucc  elle  en  fon  hoftel ,  qui  eftoii  au  faux-bourg 
ce.  Saintt-Germain:  d'où  elle  pafla  foudain  la  riuicre  en  vn  baff  eau,pour  fc  rendre 

au  Louure.  Elle  y  alla  tres-affligée,  non  pas  de  la  mort  du  Roy(car  elle  ne  l'ai- 
moitpas,  &  jamais  ne l'auoit  aimé)mais  bien  pour  la  crainte  qu'elle  auoitquc 
la  Régence  tombât  entre  les  mains  de  quelqu'vn  des  Princes  du  Sang.  auec  Icf- 

auels  die  n'auoit  point  de  commcrcc:&:  en  reuint  toute  conlolée&fatis-faitc 
elapromotiondela  Roync-mercàla  Regcncc:dc  l'affcdion  de  laquelle  en 
fSn  endroit  clic  efloit  aHeurée,tantpar  la  confidcration  deleur  parenté,  que 
parce  cjucUd'auGit  obligée.  Car  le  Royne  Marguerite  n'auoit  pas  voulu  con- 
lentiràladiflblutiondc  Ibn  mariage  en  faueur  d'autre  qued'clle.Iointqu'il  y 
a  quelque  tendrcffe  qui  lie  facilement  les  femmes  entr' elles,  lors  mememcnt 
qtic  1  vnc  fait  iougaux  volontés  de  rautre,comrae  la  Roiiie  Marguerite  le  fça- 
uoir  tres-habilement  pratiquer  enucrsla  Royne-mere. 

XIV.  Toute  la  nuidifuiuantc  fut  employée  à  faire  dci  '  aux  Gouuer- 
Aduiï  de  neursdes  Prouinces  &des  places  d'importance,  &.  - <  u.:is  fouueraines, 
l'cftjt  des  pour  leur  dôner  aduisdu  mal-heurcux  &:funclfe  accident  du  iour  précèdent 
fllFiircscn  du  bon cflat  des  affaires,  &  delà  Régence dc h  Roine-mcrej  afin  quetoutlc 
tout  Ic^'  monde  fc  contînt  dans  le  dcuoir,  &  dans  robeïffaïKC  cnuers  leurs  Majeftés,à 
Royaume,  ^'"empledetous  les  grands  du  Roy-iumc. 

XV.  Le  Prince  de  Condé  fut  aulfi  aducrti  de  tout  ce  qui  ftpaifoit ,  parvn 


Louis  le  lufte  XIII.  du  nom.  n 

ï*^.  Courier  exprès,  qui  fur  cnuoié  à  Milan  :  &:  trouuaquedcfia  il  auoitcuaduisdc  Et  .u  Prin- 
la  mort  de  Henry  le  Grand  pr  le  Comte  de  Fucntcs  ,  Viccroy  du  Milanois-  "  Coi.ii 
lequel  comme  ennemi  d^^  nom  François  autant  quVn  El pagnol  le  pouuoit  ^ 
cftre,  fit  de  grandes  offres  au  Prince,  pour  fufcitcr  la  guerre  en  FrancciMais  le 
Princelc  pria  de luy  tenir  d-aucrcsdifcours,  &  de  luy  permettre  de  retourner 
en  France  pour  rendre  les  deuoirs  au  légitime  TuccefTeur  de  la  Couronne  •  ce 
OUI  luy  fut  accorde  plus  pari  ordre  du  Roy  Catholique  ,  que  du  confeaicmenc 
du  Comte.  Attendant  (on  deparr,  il  efcriuit  au  Roy,  &  à  la  Roynç,aucc  les  fub^ 
mimons  d'vn  fagc  Prince,  Qc  mterclTc  en  la  conferuation  de  la  Monarchie 

LafieurdcIaVarenncfutcnuoycdeuers  IcComte  de  Soidbns,  pourluv  XVI. 
porter  la  tunefte  nouucUedela  mortde  Henry  le  Grand, &  le  prier  devenir  Comté 
auprès  du  leune  Roy,auec  afleurance  qu'il  y  tiendroit  le  rang  &  1  autorité  deuc 
a  la  naillancc,a  fa  dignité ,  &  à  fon  mérite  :  mais  eftant  à  Monticnv  ,  à  cina  ^  ^ 

lieu«  par  delà  Chartres(  où,  comme  nous  auons  veu  fous  le  R  egii?  prccedcn? 
Il  s  eftoit  retiré  pour  quelque  mefcontentement)  Ion  fiit  bien  aile  qu  il  nepciic 
pas  arnuer  aHes  à  léps  pour  soppofer  à  la  R  egencc  de  la  Roinc-mei;  perlonnc 
ne  doutant  pas  que  s'il  eût  efté  prefcnt,il  ne  1  eût  briguée  pour  luy-melme  Tou- 
tetois  eftant  arriuc  le i6  du  mclme  mois,&  rrouuant  la  chofc  faite, il  dilHmuIi 
fagemcntfeslcntimcns,&  seftablic  puiU'anuncnt  dans  le  Confcil ,  fortilîanc 
l'autorité  que  fa  nailTancc  luy  donnoir,par  fon  courage  &  adrcflc. 

C'eft  icy  que  nous  pouuons  admirer  les  effets  de  la  prouidencc  diuine  •  h-     X VU 
quelle garde&  mamtient,ou  deftruit  &  renucrfc les  Eftats  de  ce  monde  corn  Pourquoy 
me  bon  luy  Içmblc,&:  agit  fouuent  contre  les  maximes,     contre  les  oDinionc  "«^nncbrSlà 
des  hommes.  Car  qui  eût  crcu  que  la  mort  inopinée  d'vn  li  armd  KovnV^r  "^"^ 
fait  ouucrtwe  à  Imdignation  de  tant  de  mai-contcns  ,  à  la  vcncrcJZ  T  ^'''P'" 
C    UntdeGrands  qui fe drfoient  eftre offenfés :  à  lambLn  des  autres  a  'en  rTlV 
uic  denos  voifins,a  la  malice  de  nos  enucmis,^:  aux  artifices  de  ceux  qui  cher 
chent  1  auancement  de  leur  fortune  dans  les  troubles  de  l  Eftat  ?  &:  neantrnoins 
laFrauce  neletrouua  ïamais  plus  tranquille  après  lamort  d'aucun  autre  iW 
,  '/fl- ''f  °y  "m"  ""^«JP""<^^P'«-La  première,  ouc  tous  ceux  qui  eufsft 
eu  deflein  de  troubler  les  af?'aires,loic  François,  foit  c/lrangers,fetrouuerent 
furpris.  La  féconde,  que  quand  ils  auroient  voulu  entreVcndre  quelque 
cholo  contre  le  repos  de  'ElUt ,  nous  auions  deux  armées  fur  pied  Zntts 
arrefter,  &  mefmes  pour  les  opprimer.La  troifiefme,que  le  defund  R  o^v  èftoit 
en  fi  grande  eftime,  voire  reuerence  par  toute  l'Europe,  que  tous  les  pXn  1 
eftonnesjccommeeftourdisdecefuneftecoup,  satïeidlrent  pLs TcoS  " 
rcr  la  condition  des  mortcls,pou r  {)uiflans  qu'ils  foyent  fu r  la  terre,&  à  depl^ 
rerfamort,quadreflerdcspartiescontrelaFranciEt  défait  lePaoc  llm 
pereur^es  Rois  d-Efpagne,  d'Angleterre,  de  Pologne,  de  Danemarc/de  w" 
i>    ^V"?""'i%Sauoye  dc;^Lorr.ine,de  Florencetla  Seieneuri^dc  Vc^^^^^^^ 
•      Archiducs,  les  Suiffes,les  Prince*  d'AIemagne ,  les  Hofandois  &  autres  te^ 
moigncrent  leur  bonne  volonté  cnuers  c«e  Couronne  ,  ou  par  ambaflid^ 
cxpreffes  ,  ou  par  letres  qu'ils  en  efcriuirent  au  nouueau  floy^^  àU  R^ 

Le  Pape  n'en  peutdormirdetoutela  nuid  après  qu'il  en  eut  rcceu  lanou-  XIIX, 

h^v  n\  ^  "/'''"'^  '^S'"  ^  '""'^^'^  Pl"fi<^"n;  iours ,  affilia  ^'^'E 

Iu>-mdmc(ce  qu-iHajt  rarement  )  aux  obfeques  du  dcfunft  feouitlo- 
ta^on  funèbre  faite  al  honneur  de  fa  Majefté,  par  Tordre  du  fieur  de  Brc- 
ues  fon  Ambaffadcut  à  Rome.  Sa  Saindeté  enuoya  mefmes  aux  gale  es 
riEarl^c"^""^'^"  '''''  indignement  dei  mémoire  de  cf^t" 

futi^rS'n&L^^^^^^  quclamefmenouuelleluy 
rut  portée  de  nuiCt .  ic  oyantla  grande  rumeur  de  ceux  qui  accompaonoient  r 

......  ^f..^u,  ..u.r.,.  „,  .fijr.,.,.  Mai,'  *Ro;;r  Î£7;4n7;:  pîcIS  " 
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à  chaudes  larmes  :comme  fit  aufli  l'Arcbitluchcflc  ifl'uc  du  fangdc  France.  l6io, 
Le  Roy  delaGrand'-Brctacncn'cn  rtAcrrit  pas  moins  de  douleur  que  delà  A 
perte  de  Ton  pcrc ,  &  en  commanda  le  dcii  il  par  tout  fon  Royaume.  Les  Vcni- 
ticns,Ics  Princes  d'AIcmagnc,&lesHollandois  le  regr«crc:jt  comme  leur  pro- 
tcitcunlesSuiflcs comme  leur  ct/nfcderii&lcDucdeSauoyemcrmCjquifcm- 
bloitn'eftrc  pas  afFeétionncà  la  France  queparncctffité,nepouuoit  reccuoir 
confolation  en  l  afflidtion  qu'il  rcccut  de  cctctriftc  nouucllc. 

Le  lendemain  au  matin  xvdc  May,  Ion  vid  deux  très- célèbres  &:trcs-augu- 
flcsadions  :  rvnejquclaRoync-merecntraau  Parlement  pour  y  tenir  lerang 
de  Rcgente;&  par  cete  fcancc  prendre  pcflcflion  dcfa  Régence,  &c  du  gouuer- 
ncmcnt  du  Royaume.  L'autre,  que  le nouucau  R oy  monté  fur  vn  chcual  blanc 
parut  en  public ,  vcflu  de  violet  (  qui  cft  la  couleur  du  ducil  de  nos  Rois)rcceut 
les  acclamations  de  fon  peuple,criantf /«f  U  Jîcyjauectant  dalegrtflc  qu'elle 
fcmbloit  auoir  cfteint  la  mémoire  du  defaftre  du  iour  prcccdent,&conduifit  la 
Régente  au  Parlement  aflemblé  derechef  aux  AuguJlins.  Elle  cftoit  voilée 
d'vn  crefpe  noir,  dans  vn  carolfe,  fuyui  d'autres  carroffes,  où  clt  oient  les  Prin- 
ccflcs&  autres  Dames. 

Trois  Prcfidcns  &  quatre  Confeillers  vindrent  au  deuant  de  leurs  Majeflès 

Iiourlesreceuoiràlaportcdu  cloiftrc.Le  Roy  s'alfit  en  fon  lid  ou  thronedc 
lufticefousvndais,  &  la  Roync  Régente  famcrcàfa  main  droite,  vnc place 
vuidc  enti  e-dcux.Es  hauts  hcgcs  du  mefme  codé  droit ,  mais  plus  bas  que  le 
liét  du  Roy ,  prirent  place  le  Prince  de  Conry  ,  le  Comte  d'Anghien  fils  du 
Comte  de  Soi/Tons  abfcnt:  les  Ducs  de  Guifc,dc  Montmorency  Conncfta- 
bic  de  France,  dTîfpemGn,  de  Montba2onj&  de  Suilly  Pairs  de  Francc-.lcsMa- 
refchauxdcBriflàc,deLauardin,  &deBois-Daufin.  De  l'autre  collé  à  gauche 
cftoicnt  les  Cardinaux  dcIoyeufe,dc  Gondy  ,dc  Sourdis  &  du  Perron.  l'Ar- 
clicu  cfque    Duc  de  Rheims,lcs  Euefqucs  &  Comtes  de  Beauuais,  ChaalonS 
&  Noyon,  Pairs  Ecclcfiaftiqucs:&  après  eux  lïuefquc  de  Paris,non  Pair  de 
l-rancc,mais  Confeiller  né  au  Parlement.  Le  Duc  de  Mayenne  à  caufc  de  i  in- 
difpolition  de  fcs  jambes  (  car  il  en  cftoit  comme  perclus)  demeura  dans  le 
parquet  au  dcflus  des  Prcfidensafîis  en  chaire,  fur  laquelle  il  fe  faifoit  porter 
par  la  ville.  Pour  monter  authronc  du  Roy  il  y  auoit  trois  marches.  Sur  la 
première  &  la  plus  baflceftoit  à  genoux  le  (îeur  de  Souuré  Gouuerneurdcfa 
Majeftc.  Sur  lafecondele  Duc  d  Elbcuf ,  reprefentant  le  grand  Chambellan, 
Sur  latroifiefme,  aux  pies  du  Roy,eftoit  le  Baron  de  Chappes  Prcuod  de  Paris: 
&vn  peu  plus  bas  vnc  chaire  en  laquelle  ftioit  le  Chancelier.  En  la  place  des 
Gens  du  Roy ,  &  du  Gretiierde  la  Cour,  fetoient  les  fept  Prefidens  au  mortier. 
Dans  les  barreaux  des  Aduocats  à  main  droite ,  prirent  place  l  Euefquc  de  Bc- 
ficrs  grand  Aumofnier  de  la  Roync,aucuns  Confeillers  dï-ftat,  &  Maiftrcs  des 
Requcftes.A  la  gauche  les  Confeillers  delà  mefme  Cour  au  nôbrc  de  CXXIV. 
La  Roy  ne  Régente  fit  l'ouuerturc  de  cete  trcs-augufte  aflcmblce,en  ce 
p  olc  de  la  P^"  de  mots  entrecoupés  de  foufpirs  &  de  larmes.  Mejùiurj ,  ayant  pltu  à  Dum 
Roync  me-  F"*  "^'^ fi  fifirahle  acadcBt,  retirer  i  f»y  neflrt  ton  Rcy^  mon  Seigneur  (à  ces  mots-  les 
rcil'Aflcm-  fanglots  accompagnés  d'vne  grande  clFufion  de  larmes ,  luy  arreftercnt  lapa- 
bUe.         role:&  la  reprenant  vn  peu  après  auec  beaucoup  de  peine  ,clle  continua)  /> 
"uttu  o  amené  le  Roy ,  men  fils ,  pour  vous  prier  d'en  auotr  U  Jota  ij»e  l'eui  tfla  thltgés-» 
parte  tftte  veut  drutz,  à  la  mtrnctre  da  pere ,  4  vcui-mtjntti^  <îr  à  icfire pais,  ledefwe 
qu'en  la  tendutte  drjli  affaires ,  Hftijue  rot  bons  aduù  &  ctnfiili.  le  "^lUf  prie  de  Ut  hj 
donner  tels ,  t^ue  veut  adat ferez  pour  le  tnieux  en  vos  ccnfïtcnces. 

Le  Roy  parlant  après,  dit  ce  peu  de  mots  :  MtfteuTs^  Die»  ajéttt retiré  àfij 
le  je»  Roy^mon  Seigneur  &  Pere^  te  fuu'^en»  en  ce  lie»  ,par  tad»if  &confeilàeU 
Scyne  mt  mere  i  pourvont  faire  entendre  ce  que  l'ay  commandé  i  min  Chantelter  de 
vont  rfprtfinter. 

Alors  le  Chancelier  fcacuant,&  faifant  deux  profondes  reuerenccsau 
Roy  reprefcnta^n  peu  de  paroles  l'cfpcrancc  qu'on  deuoit  conceuoir  de  fa 
Majeftc,  fils  d'vn  fi  excellent  Monarque ,  &  delà  fage  conduite  de  la  Roync  fa 
merc,quclcfcuRoy  de  très -hcurcufc mémoire,  auoit  de  fa  propre  bouche 
nommée  Régente ,  long  temps  dcuâiit  fa  mort,  s'il  aducnoifcquc  Dieu  dilpo- 
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sât  de  fa  vie,  &:  durant  fonabfcncc hors  de  fonRoyauïnc. 
^         Le  premier  Prcfidcnt  prenant  la  parole  en  fuite,  dit  qu'en  cctc  ckjnmuu;c  . 
defolation  le  Parlement  receuoit  vne  grande  confolation  par  la  prefencc  du  p^."|fj7""^ 
Roy,viucimagedudcfunAfonpcre.Ilseltcndit  aufli  fur  lebon  gouucrnc- 
rticnt  d'aucunes  Roynes  Regenres ,  &  fur  l'cfucrancc  au'on  deuoit  auoir  de  ce- 
luy  delà  Royne,àlaqucllelefeu  Roy  auoit déféré  la  Régence, la  Cour  de 
Parlement  auffi ,  pai  fon  Arrert  du  iour  précèdent.  Il  finit  par  1  homagc  &  fer- 
ment de  fidélité  que  la  mefme  Cour  luy  rcndoit  ce  iouid'huy,  fuppliant  faMa- 
jeftédcl'y  receuoir. 

Tout  cela  s'crtantpaflc  à  huis  clos,  la  porte  de  la  falc  fut  ouucrtc  après  que  xxvil. 
lepremier  Prefidéteutachcué:  Se  Seruin  Aduocatdu  Roy  s'eftéditlonguemét  Rcquifitiôh 
furlemefmcfujcti&concludenfinà  ce  qu'il  plcût  à  fa  MaieRé  d'ordonner  dcsGensdu 
que  l'Arrefl:  du  iour  précèdent,  par  lequel  la  Cour  auoit  déclaré  Régente  la  Roy. 
Roync fa mere  ,  fût Icu, publié,  &:  rcgiftrécn  tous  les  Bailliages, Sencfchau- 
cées  &  Sièges  Royaux  du  rcfl'ort  delà  mefme  Cour  >&:  en  tous  les  autres  Par- 
lemens  &  Sièges  R  oyaux  du  Royaume. 

Apres  quel'AduocatduRoy  eutacheué,lc  Chancelier  felcua  derechef,  XXIIX. 
&montantauliddcIuftice,receut  la  volonté  du  Kny,&  après  auoir  pris  les  Arrcft  pro- 
a^uis  de  raflcmblée,  retournant  en  fa  chaire  prononça  TArreften  ccstcrmes.  nonce  par 
Le  Rty/ettu  e»  /on  U£i  de  luHic< ,  fit  tâtints  dis  Ptinu  s  de Joh  Utt^ ,  suites  Prtn-  Je  Chance- 
ces  ^  Prêtais  ^Dius  ^tatrs  &  ofjîiurs  de  fj  Couri'tine  ,  euy&c<reejuer.insfû>i  Prscufeur 
Ceueral:      dtclârê  &  decUrt  ionformëment  kl'  Arrelt  donné  en  faCenrde  Parlement 
UtOMT  d'hier  ,  U  Royne  /S  mere  Régente  en  France  ^  peur  auo:r  foin  dct'(âaii{iea& 
ttoetrritnre  de ps per/onne ,  &  çrtndrel' adminiftrstto»  des  j^aires  de  [on  Royaume  ^en- 
ddnt  fort  h4t  âge.  A  ordonné     ordonne  que  le  prefent  Arreji  fit  a  publié  ttnegtUré 
ttt  tcm  Us  'bailliages ,  Senefi  liauctes,  &  autres  Suges  Royaux  du  rejfort  de  fadite  Cour-, 
é'en  toutes  Us  Cours  de  Parlements  de  fait  Royaume. 
f>         Cet  Arrcft  prononcé  ainfifolcnnelèment  le  Roy&:  la  Royne  acccompa- 
gncz  des  Princes  &  Seigneurs  retournèrent  au  Louurc  :  &  fa  Maicfté  recueil- 
lant les  acclamations  de  fon  peuple,  dont  les  rués  cftoient  pleines ,  laillbit  à 
tout  le  monde  l'cfperancc  dVnregne  tres-hcureux. 
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d»  Prince  de  Condé.XXlV .  Grande  f-uttUtédfS  armée  i  qui  e/i  oient  en  îSiox 
Frâce.XXY.Leofiolde  s'empare  de  Julliers  CP'd'autres  places.  XX  Vl.  ^ 
Les réd parcôpojttion  XXVW.Le Adarejuis de Spinola enfreint  le  trai- 
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.  JfcteJ^^  Près  que  la  Roync  fut  ainfi  cfiablic  en  la  Régence  &  gouuer- 
AITcurancc  5^07^];^^  ncmcntdu  Royaume, clic  n'en  pouuoit  commencer  la  fondtion 
Je  la|îa«>î"  «JpAy^^  par  vnc  plus  fignalic. lotion  de  lufticcque  par  la  punition  de  l'c- 
fon7orfau  xecrablc  parricide  commis  en  la  pcrfonnc  facrèe  du  dcfunél 

Roy  fon  Efpoux ,  &:  par  rinquilition  des  complices.  Laflaflîn 
internai  iyât  cfté  mené  en  l'hoftel  de  Rais,lc  Prcfidct  lanin  ,lcs  ficurs  de  Lo-  g 
mcnie  Secrétaire d'Eftatj&BuIionConlcillcr  d'Eftat,y  vindrent  pour  lin- 
rcrrojier.  Il  leur  conFeffa  l'on  forfait  aucc  tant  d'impudence  ,  que  mefmes  il 
dit  que  s'il  eftoit  encore  à  faire  il  I  cxccutcroit  :  &:  comme  s'il  eût  fait  quelque 
aûion  louable,  il  s'en  attribuoir  à  luyfcul  &  le  proict  &  l'exécution  ;  de  forte 
que  par  vnc  fi  franche  confcffion  de  fon  crime  il  tt-frooignoit  du  commence- 
ment qu'il  ne  croyoit  pas  eftre  criminel.  Mais  conliderant  &:  alors  &  depuis  la 
face  des  examinateurs  Se  des  iugcs',  la  triftcflc  &  les  regrets  détoure  fone  de 
pcrfonnes,  il  commença  d'entier  en  quelque  rccognoUIancc  de  l'cnormitédc 
fon forfait,  fans  toutesfois  vouloir  nen  adioufter  à  fa  première  confcllion, 
nommer  aucun  complice  ny  accufcr  perfonnc  que  luy-mcfmc. 
H-  Les  Archeucfqucs  d'Aix  ,  d'Embrun  ,     autres  Prélats  tafcherent  par 

Les  Prtkts        exhortations  5  &  par  leurs  anathcmcs  &r  menaces  de  la  damnation  ctcr- 
n  en  tirent  ncUc,  de  tirer  de  fa  bouche  quelque  déclaration  de  fes  complices  :  mais  ils  y 
perdirent  le  temps  &  la  peine ,  auflî  bien  que  les  Miniftrcs  d'Eilat,  &  Docteurs 
jçs  *^  en  Théologie  5  qui  luy  furent  enuoyez  depuis  pour  l'exhorter  à  dcfcharger  fa 

confcience. 

111.  BercngrevillegrandPrcuoft  de  France,  &  de  l'Hoftel,  ne  voulant  point 


emanda  s'il  penfoit  élire  plus  habile  homme  que  les  autres  qui  1  auoient  défia 
examiné. 

Eftant  foiiillc  p.u  tout ,  on  ne  luy  trouua  que  trois  quarts  d'efcu ,  &:  quatre 
.  'Y^     ou  cinq  fols,  vnchappclletj&vn  cœur  de  cotron,  dans  lequel  il  y  auoit(  àcc 
Ce  qui  ut  {jojs      1^  vraye  Croix,  qu  vn  Chanoine d'Eneoulefmeluv 

auoit  donne  :  vn  papier , ou  le  nom  de  1  e  s  v  s  elloit  utipnme  en  trois  diucrs 
lieux  :vn  autre,  où  les  armoiries  de  France  eftoient  peintes  :  &  encore  vn  au- 
tre, contenant  quelques  vers  pourvn  criminel  condui:  au  fupplice,  compo- 
Iczparvnapotlûcairc  d'Engoulefnie,qui  les  luy  auoit  communiquez  ,  tous 
dcuxfe  mcflans  de  rimailler. 
V.         Le  XV.  de  M  ay ,  il  fut  mcn(-  en  la  conciergerie  du  Palais  :  &  les  Commiffai- 
Sc$  rcfpcn-  resdcIaCour(  entre  lef quels  eftoient  le  premier  &  fécond  Prcfidcnt)  vaqoc- 
fcsauxiii-    rcnt  trois  iours  à  I  cxamincr,  auec  tout  le  foin  que  le  zcle  enucrs  l'Eltac  peut 
tarogatoi-  donner,  &  tous  les  artifices  que  la  IulUce  peut  permettre  ,  notamment  pour 
mi'fliucï  de      "^^"""'^  ''^  côplices.  Mais  il  perfeucroit  toufiours  en  ce  qu'il  auoit  défia  dit, 
la  Cour      qu'il  n 'auoit  eftt  ïamais  induit,ny  confeillè  par  perfonnc  à  cômettr  c  cet  afl'alfi- 
nat,  &  n'en  auoit  communiquî:  fon  projetit  a  pcrfonne.  Interrogé  s'il  s'en  eftoit 
iamaisconfclIéàaucunPreftre  rllrcfpondit  que  non, craignant  que  fa  con- 
ftflîô  fût  reuclée,&  qu  il  fût  puni  pour  la  feule  voIôtc,auât  que  de  pouuoit  exé- 
cuter fon  dcfrcin:adiouftant  à  cela,  qu  il  auoit  demandé  à  deux  lacobins  ,  &: 
mefmes  à  vnCordelier,  file  Confcflcur  eftoit  obligé  de  reueler  la  confeflion 
de  celuy  qui  luy  confcfleroit|d'auoir  voulu  tuer  vn  Roy.  Quele  Cordclierne 
Jijy  auoit  icça  rcfoudrc  cctc  qucftion  :  te  \e$  lacobins  l'auoienr  renuoyé 
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l5io.'  auP.d'Aubignylcfuifte,  qui  cftoic  en  rcputationde  grand  CaAiîftc.  Les  la- 
A    cobins  &:  le  Cordelier  ouïs  Se  interrogez  par  les  mcfmcs  CommiirUrds,  furcnc 
trouuués  innocens  à  caul'e  de  leur  fimplicité  3£  ignorance.  Le  lefuiftcniaquc 
cete  qucrtion  luy  eut  cftc  ianuis  propolccScruin  Aduocat  gênerai  rapportoir, 
quclcmermeP.  d'Aubigny  luy  auoit  dit  particulièrement,  que  Dieu  luy  auoit 
fait  cete  grâce  que  d'oublier  les  confcffionsdes  pcnitcns,  après  qu'ils  s 'elloicnt 
leuez  de  dcuant  Iny.  Les IcTuiftcS  foufticnncnt  que c'eft  vne  inuention  de  Scr- 
uin ,  qui  s'eftoit  toulîours  monftré  capital  ennemy  de  leur  Compagnie  :  &:  que 
cctcrcfponfe  n'cîit  cftc  nullement  à  propos  de  la  queftion ,  qui  n  cJtoit  pas  fi  le 
criminel .s'clloitconfefll'àluy  (caron  demcuroit  d'accord  qucnon:)mais  bien 
s'il  luy  auoit  propofé  cete  demande ,  i/çiuotr  mcit  ,Jile  C0nfe//imr  tji  tmit  de  reue- 
Ur  l.t  c  onfifi^»  de  ciLtjt  ifut  luy  auroit  dttUfi (jmil votlott  tutr  vn  i^ey.  Car  le  traidte 
fouftint  toufiours  qu'il  n'auoit  ofc  le  dire  en  confcflîon  :  à  raifon  dcquoy  n\  rc- 
cerchoitla  rcfolution  de  l'autre  qacftiô,pour  prcdro  après  aflcurancc  de  q  jel- 
quc ConfelT'cur.  Ildifoit  bien,  quil  auoit  communiqué  au  Perc  d'Aubigny 
certaines  rcuclations  qu'il  alfeuroit  auoir  eues  en  veillant ,  &  entre  autres 
que  le  Foy  fauorifoit  ks  Huguenots:  &  que  ce  Père  luy  auoit  rerpondu, 
qu'il  fedcuoit  recommander  à  Dieu,  &  vfcrdc  bouillons  rafrailchiflans  pour 
xemettrc  fon  cerueau  .  rccognoiflant  que  ces  refueries  procedoient  d  vnc 
mclancholic extrême, qui  le  rendoit  hypochondriaquc.  Mais,  comme  i'ay, 
dc/îa  dit  ,  le  Icruifte  nia  qu'il  luy  eut  iamais  parlé  ,  Toit  qu'il  fût  ainii, 
ou  qu'il  n'en  cuit  pas  fouucnancc  ,  ou  bien  qu'il  craignit  de  s'engager  en 
l'alFairc. 

Aucuns  qui  par  cxc('S  dezelc  defiroient  cnuelopcren  ce  crime  ceux  coh-  vi. 
trelefqucisilsauoient  dufoupion,ou  qui  par  malice  les  en  vouloient  rendre  Inuentiôdc 
complices,rurciterent  des  inuentcurs  de  nouuclles  tortures,  par  le  moyen  »H)uuellcj 
dcrqucllcsils  reprt)mettoient  d'extorquer  de  lallailîn  ce  qui  eftoit  de  leur  in- 
tcncion,cninfiltantIur  les  meimes  interrogatoires  des  complices.  Le  mefrac 
Seruin  produilït  à  ces  fins  vn  Italien  nômé  Balbany4'inueniiô  duquel  aiât  sc- 
blè  inhumaine  d  la  Cour,  elle  ne  la  voulut  pas  reccuoir.  Les  bouchers  de  Paris 
(Icl'qucls  portas  toufiours  les  mains  fanglantcs/ont  prclls  à  exécuter  toute  for- 
te de  cruauté)  fuppliercntla  Régente  de  leur  faire  liurer  le  criminel  :  lequel 
ils  ofFroicntd'cfcorcher  tout  vif:  en  forte  ncantmoins  qu'il  pourroit  fubfiller 
encore  douze  iours  pour  eftre  tourmenté,  &  terminer  en  fin  fa  vie  par  tel  fup- 
pliceque  les  luges  ordonncroicnt.  Sa  Maieftél  ayant  fait  propofer  à  la  mcfmc 
Cour,  elle  loiia  fon  zcle  à  venger  la  mort  dufeuKoy  l'on  El  poux  :  mais  elle  re- 
scttacctc  propofition  ,aufli  bien  que  la  précédente. 

Cet auguftcSen;ff5'arreftant donc  tant  feulement  aux  tortures  receuës  en  yjj 
France, y  fit  appliquer l'alTalIïn  auant  la  condamnation/uiuant  I  exemple  d'vn  i|  tou(l 
autre  malheureux ,  qui  auoit  attenté  par  poifon  fur  la  vie  du  Roy  Louys  XI ,  &:  iour$ii«'il 
fut  appliqué  par  trois  diucrfesfoisà  la  torture,auant  larreft  de  condamnation,  tût  des  cû- 
Toutefois  cctuy-ci  ne  fut  gehenné  qu'vncfbis,à  caufe  qu'eftant  affoibjy  delà  pl»«s. 
dyfentcrie ,  les  luges  craignoient  qu'il  expirât  à  la  deuxiefme ,  fans  foufiFrir  au- 
tre fupphcc.  Apres  la  condamnation,  on  luy  bailla  les  brodequins  :  &  la  dou- 
leur luy  fit  iettcr  de  grands  cris  au  premier  &  fécond  coing  ,  reclamant  Dieu 

3uil  luy 'fit  pardon  de  fcs  péchez  ,  mais  non  pas  s'il  auoit  rien  cache  :  & 
eincura  palmé  au  troifidmc.  Rcucnu  à  foy  il  protcfta  toufiours  qu'il 
auoit  dit  la  vérité  ,  &  qu'il  n'y  auoit  pcrfonne ,  du  monde  qui  fuft  com- 
phcc  de  fon  crime ,  ny  par  induction  ^  ny  par  confcil  ,  ny  en  manière 
quelconque. 

Les  luges  ayans  donc  rapponé  tout  ce  qui  eftoit  de  leur  dcuoir  en  cctepro- 
ccdurc,  prononcèrent  leur  arrcft  de  cete  teneur.  Arnu  le  (à 

VconJaiiuuif 
EV  pdrU  Ctur,  Irs  ^and' ChâmbrtyToërtiefie^cr  de  t EdiÛ àffcmbléti ,  le  prtcej^  lioa- 
oimiHtlféiti par  l  s  Prffidtns  Cr  CtnftilUrs  d  it  comù  ,i  Id  rrijMtfle  du  l'rêiuritr 
CiHtralda  Roy ,  4  CctiÇôntTe  de  FfÂUfûis  RdunlUc, pràituitn  de  l*  ville  d' /I ngeule fme^ 
ftifiamter  en  la  Cottaergeru  d»  Palais  ,  informations ,  inierrogatotrm ,  coHfefitms^  dt' 
i>tg4Uons  ^confrontations de  ufmotHs  y  comUfions  dm  Frocurimr  General  du  Roy.  o»j 
^iOKrregè  ^arUditt  Ci»r,/»r  ks  (as  à  luy  tmfoftx,^fmtTi^  verbal  des  interrogé* 
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titus  t  Uy  fiits  à  U  q»emon  ,  4  UtitteRe  àe  {'ifàonnincc  àe  Uiitt  Cour  "  auroit  1^'°- 
t^c  applt^té  le  vingt  -  ciHtfmefme  J»dft  mois  ,  four  U  remeUtion  de  fts  complices^ 
tout  nnfiicré  ,  Dit  à  efli  ,  tjue  Uine  Qo»r  s  âcclAté  &  dcdXre  ledit  RjUMtffac 
deuimeitt  4tttint  &  conuiinc»  da  crime  dt  leT^  M,ite{lé  dmtne  çr  hi$m*ine  ,  4« 
prtmter  chef  y  pour  U  tres-mefJunt  ^  tres-ihommible  ,  &  tres-detefidhU  parri- 
cide commis  en  U  perfonne  d»  fe»  R}y  H  E.N  RT  e^mstriefme  de  très  -  b.inne 
très  •  loii.ible  mémoire.  Peur  rep-iration  dutjuilC*  coidimné  &  condimne  faire 
amende  hoiurable  dtuânt  U  priiuipiU  porte  de  f  Egltfe  de  Pant  ,  <m  d  fer  a  mené 
&  conduit  dtnt  >»  tombtre*»  ,  U  nui  en  chemife  ,  tenant  vne  torche  ardente  d» 
poids  de  deux  livres  ,  dire  &*  decJtrer  t  que  milheureufêment  &  prodttoirement 
il  a  commis  ledit  très  •  me fchtnt  ^  très  -  tbomintble  y  &  trei  •  detefiMe  fjtrictdey. 
(Sr-  tué  ledit  Seigneur  Roy  de  deux  coups  de  ctutesu  d*HS  U  corps  ,  dent  tl  fi  re. 
pent  ,  demande  pardon  à  Dteu  ,  au  Roy  ,  &  «  Itfitce  :  de  là  conduit  2  la  pLce 
de  Crevé  ,  &  fùr  va  efch*ffaut  qui  y  fera  drejfé  ,  tenaiHè  aux  WAmmilles  ,  brus^ 
cuijfes  ,  à"  gros  des  tamhes  ,  fu  main  dextre  y  tenant  le  couteau  duifuel  il  a  com-  B 
mis  i'Jit  parricide  ards  &  bruflis  de  feu  de  foulfre^CT  es  enirettsoù  tl  fera  tenail- 
'c ,  ietié  du  plomb  foniit ,  de  l'huiHe  buiit Hante ,  de  ta pitx  raidne  brujltnte ,  de  U  cire 
fàttlfre  fondus  enfemble.  Ce  fAit       corps  tire  cr  dememl ré  à^aatrecheuaux  ,  fes 
membres  &  cp'  confumis  au  feu  ,  réduits  en  cendres  ,  itttées  a»  vent.  di^ 
(laré  &  déclare  tous  tir  iMacuns  fts  biens  acquis  (y-  conffqtte:^  au  K'jy.  Ordonne 
quels  mufen  où  il  a  elié  nay  fera  démolie-,  ctluj  à  qui  ete  apomicnt  preaU- 
blement  indemmfé  ,  fam  que  fur  le  fond  puiffi  i  Caduenir  eflre  fait  autre  baîit- 
ment.  Et  que  dans   quinzaine  après  la  publication  du  prefnt  ^rre/t  à  fin  de 
trompe  &  en  public  en  la  ville  £^ngQitUfme  ,  fon  père  &  fa  mere  vuidtror,i  le 
Royaume  ,  âuec  defenfes  dy  reuehir  umais  3  à  peine  d'i/Ire  pendus' &  ejlr^n- 
glez  ,  fans  autre  forme  nf  figure  de  proctT^   A  fait  &  fait  d.fen/ès  à  fis  fren  sy 
feenrs, encleSy&  autres  ^porter  cy- après  le  nom  de  RiuailUc  »  leur  enioin/  U  thjrt- 
g:r  en  autre  fur  les  me/mes  peines.  Et  au  S»i[lttut  à»  Procureur  CentrJ  du  l'uj  Q 
fjire  publier  cr  exécuter  le  prefent  Artifl^  à  peine  de  s'.  n  prendre  à  iuy.   Et  anaut 
t  exécution  diielty  RauaiUac^  ordonné  q»'it  fera  derechef  appliqué  à  U  quifiten ,  pjur 
U  reuelatien  de fis  complues. 
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IX.  Filfac  8c Gamachcs  Doitcurs  de  Sorbonnc,  luy  furent  cnuoycs  pour  dif- 
Pctfifte  èe-  pofcr  fa  conlcicncc ,  &  pour  tafchcr  de  tirer  encore  la  vcri|p  de  la  bouche,  tou- 
nantfcsCô-  chant  les  comphçes.  Mais  tant  s'en  faut  cju'iI  en  die  rien  de  r  i  :  qu'au 
declara'i"    «-'o'^raircil  lescliargeadc  receler  &:  publier  lu  dcc!aralion,ah.,     .  .i-ii)  ou  il 

*  n'en  reftat  aucun  loupçon  contre  perlonnc  :  dont  les  dvux  Doreurs  firent  leur 
déclaration  au  Grener. 

^  Quand  il  fortit  de  la  Chapelle  pourcftrcracnéaufuppliccjlcs  prifonnicrs 

Eft  itciiciU  «nillc  imprécations  l  ur  Iuy  î  &:  I  cullcnt  eftranglé,  fi  les  gardes  ne  les  eul- 
li'dc»  impre-  ^"^^  cmpefchés  :  tant  ils  clloicnt  animés  contre  luy ,  à  caufc  qu'il  les  auoit  pri-. 
cations  du  ucz  dcl'cfpoil- de  leur  dcUurancc  ,  laquelle  ils  attcndoicnt  de  la  ^  >1c  la 
pcuj'lc.  Koync  au  lourde  Ion  entrée:  la  célébrité  de  laquelle  fut  iiuc:  r  ric 
coup  deteftablc.  Ilfut accueilli  de  pareiUcscxccrations  du  pt 
dcsrucî,  contre  fon  opinion:  car  il  nccroyoit  pas  que  le  >  Koy  i;:t  u 

cordialement  chéri  de  les  lubicts  ,*  &:  notammtnr  !,s  (^.t  .i.  i.i.riics.  Telle- 
ment que  dcz-lors  il  entra  en  plissgrandc  rcpci  ;  l  l'on  cn.iu  :&  fvn 
des  Dodtcurs  l'exhortant  de  Icucrlcs  yeux  au  .  lisenrcco- 
gnoiflbit indigne.  Mais  il  fut  encore  plus  <  '  ..1...  .  i  ,  quand  la 
tourbe  du  peuple,  qui  elloit  innombral  .-                  prier  Dieu  pour  le 

*  falut  de  fon  ame  ,  &:  que  les  deux  Docteurs  hrent  Iculs  les  prières  accou- 
llumécs  ,  comme  fi  tout  le  rcftc  de  l'alfift-nicc  eiir  déliré  la  dararjatioii 
de  l'on  ame  aucc  U  punition  de  fon  corps.  Lltant  lur  le  poinC;;  u'ellreei.  c- 
cuté  ,  il  cria  encore  vnc  fois  mcrcy  à  Dieu  ,  le  priant  de  luy  pardonner.  .V 
k  charjjé  qu'il  n'eût  rica  caché ,  ny  à  fcs  conftllcurs ,  ny  a  fcs  lugcs  :  &  les 
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1610'.    Doftcurs  luy  donnèrent  en  fin  labfolution  à  cctc  condition    &  non  au- 
A    trcmcnt.  ...  XT 

L'éxecution  commença  par  la  main  droite,  qui  auoit  commis  l'abomina-  Eftcxccurf 
ble  parricide,  &  fut  percée  dVn  couteau  &bruflce  après  de  feu  à  foufrc.  Les  * 
tenailles  rougics  à  vn  bralier  furent  appliquées  en  fuite  à  fa  chair ,  Se  le  plomb 
fondu,  l'huy  le  bouillante,  le  foufrc,  Li  cire  &  la  poix  bruflantc  ictéc  iur  les 
pbycs.  Cela  fait ,  les  quatre  membres  furent  attachez  à  quatre  cheuaux  :  vn 
dcujuels  failant  le  rétif,  cenain  maquignon  deCccndit  du  lien ,  &  le  mit  en  la 
place  de  l'autrc.L'cxccuteur  voulant  acheuer  lcdefmembremcnt,lc  peuple  lui 
arracha  le  corps,  &  le  découpant  en  cent  pièces,  les  traina  par  les  rues.  Plu- 
ficurs  donnèrent  des  coups  d'cfpée,  de  couteau  5:  de  cifcaux  dans  cctc  cha- 
rogne:&  vne  femme  y  planta  les  dents  pouraifouuirfa  vengeance, 

La pcri'euerance  de  l'aHaflîn  à  ne  déclarer  aucun  complice  de  fon  crimc^ 
ny  durant  la  procédure,  ny  à  la  torture  deuant&  après  la  condamnation ,  ny  g^,  ^^Jj^ 
B     mclincs  au  kipplice,  eftonnagrandement  ceux  qui  en  lemant  &  publiant  des  ^  cûmettr* 
fautsbruit5,5c  employant  toute  forte  d'artifices,  faifoicnt  leurs  cÉfors  <fy  faire  fonpatrici; 
cnueloper  certaines  pcifonnes,qui  leur  eftoicnt  odieufes.Maislïnnocéccprc-  de. 
ualât  fur  tout,  il  n'en  refta  aux  impollcurs  autre  choie  quVn  creuc-cœur,  de  ne 
pouuoir  contenter  leur  palfion,&:  de  voir  en  faueur  Se  en  crédit  aucuns  de  ceux 
qu'ils  auoicnttalché  d'opprimer  par  calomnies,  Neantmoins  parce  que  la  cu- 
Mofité  humaine  fc  portera  à  dcmander,d'où  peut  auoir  procède  l'impreifion  de 
ce  fcclerat  à  attenter  fur  la  pcrlbnnc  d  vn  fi  excellent  Monarque ,  s'il  n'y  auoic 
ricnducôleil,nyde  l'induâiô  humaine?  Voicy  ce  que i'encollige delà côfti- 
tution ,  de  fcs  mer  urs  &  conditions  de  fa  vic,&r  d  c  la  procédure  faite  contre  lui 
fur  ce  parricidc.Ic  iuge  donc  par  la  defcriprion  qu'on  m'a  fuit  de  fon  vii*age(car 
ic  ne  vis  iamais  ce  monftre  )  qu'il  clhnt  bilicux,&:  plus  encore  melanchohquc, 
&quel  exce2dclamelancholic  l'auoit  rendu  hypochondriaquc,  &  partant 
f     fufceptible de  vifions, imaginations  &  imprclfions  eftranges,  &  mefnfes  de 
celles  du  malin  efprit ,  quand  pour  leurs  péchés  telles  pcrfonncs  font  aban- 
données de  la  grâce  &  affiftancc  diuinc. 

Peu  de  iours  après  qu'il  eut  afi'aflïné  le  defunft  Roy ,  &  auant  fa  condam-  ^in.' 
nation,moy  retournant  de  Paris  en  Guyenne,aucc  le  feu  fîeur  de  Roquelaurc,  Sa  malic*  & 
Lieutenant  du  Roy  en  cete  Prouince,  &  depuis  Marefchal  de  France,  nous  fcs  fupcrfti» 
rencontrâmes  les  députés  dïngoulcfme  à  la  Tricherie  prés  de  Poidicrs:  Jcf-  lion». 
quels  s'en  alloient  iettcr  aux  piés  deleursMajcftcs,pour  les  fuppUer  de  n'im- 
puter rie  de  la  malice  ou  fureur  de  ce  parricide  àlcur  cômunauté:  parce  que  le 
bruit  couroit  que  la  ville  d'Encoulefme  qui  auoit  engendré  ce  raonllre ,  en  rc- 
ceuroit  quelque  fleftrilleure.  Le  Lieutenat  criminel  de  la  mcfme  villcjC^ui  por- 
loit  la  parole  pour  tous,parlât  de  ce  trait  re,difoit  entre  autres  chol  es,qu  ilauotc 
eu  toufîours  l  efpritefgaré  :  &  quefcpt  à  huiél  ans  auparauant ,  certaine  Dame 
du  pays  l'ayant  tait  mettre  prifonnier  pour  quelque  dcbte,  il  luy  auoit  man- 
dé,  qu'elle  deuoitfçauoir  qu'il  auoit  en  fa  main  la  vie  &  la  mort  des  hommes. 
Il  racomptoit  aufl[ï,comme  enuiron  ce  temps  là  cet  abominable  auoit  cité  prc- 
ucnu  d'vn  afialfinat  pardeuant  luy,qui  l'auoit  condânè  d  la  mort:8i:  qucs'cftât 
rêdu  appcUant  au  Parlement  de  Pans , fa  fcntence  auoit  cfté infirméc,&  l'aflaf- 
fin  condamné  tant  feulement  en  quelques  amandes.(0  nulheurl  que  la  vie  file 
fauuéeàceluy  qui  la  dcuoit  rauirau  plus  illuftre  Monarque  de  la  terre!)  Il  di- 
foit  encore  qu  après  cela  l  alfaffin/oit  par  vœu  pour  cdrc  cfchappé  de  ce  péril, 
foit  par  quelque  poinftc  de  fa  melancholic,fc  icttadans  l'ordre  des  l'euillansà 
Paris:le Prieur defquclsayantcôfideré  qu'ils'adônoitàdcs  méditations  extra- 
uagantes  5»:  fupcrRitieufes',  &  que  mefmes  il  les  couchoit  par  efcrit,  le  mit  de- 
hors auant  qu  il  fut  fait  profés,ce  qui  fut  iuftifié  auffi  par  la  procédure. 

Plufieurs qui s'eftoient  rencontrés  loger  quelque-fois  aucc  luy,attcftcrcnt  5fTV.' 
qu'il  auoit  la  nuidl  des  vifions  affrcufcs:  ce  qu  ils  iugeoient  du  tourment  de  fon  Vaines im- 
cfprit,  par  l'agitation  de  fon  corps  &  de  fa  langue.  Car  ilfcleuoit  en  furfaut, 
heurloit,  cont'eiloit  tout  feul,  comme  s'il  eût  cfté  en  débat  auec  d'autres  :  de  ^nf<inc(>r'ic 
forte  que  d'horreur  tout  le  mode  quittoit  fa  compagnie.  Ayant  conceu  depuis 
JU  Ligue  que  le  Roy  cftoit  hérétique  ,  iamais  depuis  il  ne  fc  peut  pctfuadcr 
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qtf  U  fût  bon  Catholique,  à  caufc(  comme  il  dit  aux  luges  )  quU  ncxtcrmi"  x^io." 
noit  pas  les  Huguenots;  &  qu'au  contraire  il  faifoit  des  EdiOs  en  leur  faueur:  A 
luyn  cftant  pas  «apablc  de  confidercr  les  affaires  du  temps  qui  obligcoicnt  ce 
bon  Roy  à  tolcrcr  beaucoup  de  chofes  contre  fa  volonté  par  raifoa  d  Eftat, 
qui  n'eft  pas  toullours  conforme  à  la  Loy  Canonique.  Le  malin  efprit  prenant 
place  dans  ccte  melancholic ,  fomenta  cete  malhcureufe  imprcflion ,  &  y  ad- 
loufta  qu'aux  fcftcs  de  Noël  dernier ,  les  Huguenots  dcuoicnt  faire  vn  maffa- 
cre  gênerai  des  Catholiques.  Le  parricide  déclara  ceci  entre  autres  chofes  aux 
Commiflaires  qui  1  examinèrent  :  &  qu'il  fe  mitfouucnt  en  dcuoir  d'en  parler 
au  Roy ,  pour  l'exhorter  à  y  donner  ordre  :  mais  qu'il  ne  fçeut  l'aborder ,  ayant 
cftétoufioursrepoun^par  fes  Gardes.  A  ce  rebut  fut  adiouftée  encore  vnc 
autre  imprcflion  du  dcmon  :  que  le  grand  armement  que  fa  Majcftc  faifoit  n  a- 
guerescUoit  contre  les  Princes  Catholiques  ,&  mcfmcs  contre  le  Pape.  Et  là 
deflùs  d  forma  fa  refolutioo  par  la  fuggcltion  diabolique  (  qu  U  appcUoit  reue- 
lations)  de  porter  fes  mains  violentes  fur  la  pcrfonne  facréc  de  fon  Prince, 
penlant  par  la  faire  vn  facrihcc  agréable  à  Dieu  Se  à.  tous  les  Catholiques.  Mais 
depuis  qu  il  commença  à  recognoifltc  qu  au  contraire  il  elloit  l'obiet  de  l'hor- 
reur ,  de  l'abomination ,  &  des  imprécations  de  tout  le  monde  ,  il  changea  le 
nom  de  rcuelation  en  celuy  de  tentation  ,  ainfi  qu'il  fc  voit  par  la  fuite  de  la 
mcfme  procédure.  .  , 

XV.       Par  la  dcduOion  de  ces  raifons  il  appeii  clairement ,  que  ce  parricide  n'eue 
"Qiie  le  fcul  autre  promoteur  ny  inftigatcuvquclcs  démons:  fa  pcrfcucrance  en  fes  audi- 
n  aUn  .fpric  (jons/à  la  torture,  furl'dchaffautjau  fupplicc,& iulqucs  au  dernier  foufpir, 
contribua        confirma^  6c  plus  encore  l  abfoluiion  qu'il  demanda  à  condition  qu'il  n'eût 
on  pamci-  ^.^^  caché  touchant  les  complices.  D'ailleurs  il  n'eût  pas  eu  manque  d'argent 
s'il  eût  efté  induit  à  cct  horrible  forfait  par  quelqu'autrc  :  &  neantmoins  il  ne 
hiy  reftoit  que  troïs  quarts  d'efcu  lors  qu'il  fat  le  coup  :  Se  confcfla  que  sjI  ne 
l'eût  faitcexour  là  ,  il  cftoit  contraint  par  faute  d  argent  de  fc  retirer  fans 
Tcxecutcr.  ^ 
X§ri.       C'eft  chofc  notable  qu'en  toute  la  procédure  il  ne  fc  rrouue  point  que  ce  ^ 
ATrclls&'dc-  monftre  infernal  ait  quaUfié  tyran  ce  grandRoy  ,mais  feulement  fauteur  des  ^ 
cicts  conuc  Huguenots.  Neantmoins  parce  qu'aucuns  crcurcntqu  ilpouuoitauoir  eftéin- 
U  dofttinc  duit  àfon  forfait  par  les  damnablcs  principes  de  ,ceux  qui  ont  tenu ,  qu'il  eft 
d«  ceux  qui  pcm^s  aux  particuliers  de  tuer  les  tyrans,  &  mcfme  que  le  Roy  Henry  IIL 
"ft"?^^!"'  auoit  cdé  aa'aflîné  aufli  en  confcquence  de  cete  dodrine:  le  Parlement  par 
tuer  les  ty.  vn  autre  arrcft  du  mcfme  iourxxvii.de  May,  enioignit  à  la  Sorbonnc  de  re- 
lani.         nouucUetfon  décret  &  ccnfurc  de  lan  MCDXIIL  confirmé  deux  ans  après  **^^* 
au  Concile  de  Confiance,  &  par  mefme moy en  ccnfurcr  auifilc  liurcde  lean 
Marianalcfuifte ,  intitulé ,  De  Krge ,  &  Pe^is  mUttunene ,  lequel  contcnoit  cete 
erreur.  Ce  qui  fut  fait  le  iv.  de  luin  enfumant ,  en  l'allcmblée  de  la  faculté  de 
Théologie  de  Paris ,  compofée  de  cent  cinquante  Dodeurs  :  en  confequencc 
de  laquelle  lamefme  Cour  ordonna  que  ce  liurefcroit  bruflé  parla  main  du 
bourreaudcuantlagrandeEglifeNoftrc-Dame  de  Paris:  ce  qui  fut  exécuté 
.        Icmcfmciour  deiaWll,  qui  cftoit  duux.  du  mcfme  mois.  Le  Pere  Cotton 

lefuiftc  Prédicateur  de  fa  Majelté ,  tres-vertueux  Rehgieux ,  &  tres-zclé  à  la  D 
gloire  de  la  France,  &  tres-cheri  du  dcfunft  Roy ,  cfcriuit  &  publia  peu  après 
cela  vne  Ictre  dcclaratoire  de  la  Dodrine  de  leur  Côpagnie  ,  toute  conforme 
au  décret  du  Concile  de  Conftancc,condânant  celle  de  Mariana  Efpagnol  :  ûc 
monftra  mcfmcs  qu'elle  auoit  efté  rcprouuée  des  Congrégations  Hrouin- 
cialcs  de  la  rttc{me Compagnie  tenuesd  Paris&  à  tyon  en  l'année  mdcvi. 
XVII.         Er*     mefme  temps  qu'on  proccdoità  la  punition  du  monllre  infernal ,  qui 
Bonne  con-  auoit  tué  vn  lî  grand  Roy ,  l'on  trauailloit  aulïi  à  la  pompe  funèbre  de  fa  Maic- 
Aitution  de  fté.  Son  corpS  fut  defpouïUè  de  fon  habit  enfanglauié  ,  3C  après  ouucn  en  prc- 
Henry  IV.   fcncc  de  quatorze  Médecins  &  onze  Chirurgiens ,  qui  iugcrent  tous  par  l'in- 
X IIX      fpcûion  &  difl'edion  diccluy ,  que  lans  ce  funcltc coup  le  bon  Roy  ayant  les 
Son  ccEiir    parties  nobles  tres-cntiercsciloit  pour  viurcencores  longues  années. 
b^Ué'aux         Les  entrailles  furent  portées  à  Saint-Dcnys  par  vn  Exempt  des  Gardes  & 
lefuiftcs.     deux  arcljiers:  Se  làentcriéesians  aucune  cçrcmonic.  Le  coeur  fut  dcliuré  aux 
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i6iOy  Icfuiftcs,  fuiiuntlordonaanccdu  mcfmc^Roy,  qui  leur  auoic  laiflc  ce  prc- 
^  ticux  gagcpour  tcfmoignagedcfa  bicii-vcilUncc  àlcndroit  de  leur  Compa- 
gnie, 8i  pourlacoiilîdcration  duUeu  dcfa  conccptioa  où  il  vouloic  qu'il  fût 
porté  Se  enterré ,  qui  elloit  la  Flèche.  Il  rcpoCa  trois  iours  dans  la  chapelle  do- 
mcftique  de  la  mulon  proFeflc,  &  le  quatriclinc  après,  qui  cftoit  le  xix.du 
mcfme  mois  de  M  ly,  il  tut  cxpofc  à  la  veiic  du  peuple  fur  le  grand  autel  de  leur 
Eglifclous vn pa'.ullon, Scfur vn couffiti , enuirounc des  plus  riches parcmcos 
dclamcfmc  Egîil'e ,  deux  flambeaux  de  cire  blanche  bruflans  continuelle- 
ment dcuant.  Chaque  Preftrc  après  la  Mcfle  y  alloit  dire  ks  fuffrages  des  dé- 
funts, i:  I  apres-dil'née  vnc  continuelle  pralmodic.  Toute  la  Cour  &  tous 
Ici  Ordres  de  la  ville ,  fie  le  menu  peuple  y  furent  aulli  contribuer  leurs  prières. 

Le Lundyaprcsla  Pentecofte,qui.  eftoitle  dernier  May,  vingt  des  mcf-  XIX. 
mes  Pcres  le  prirent ,  &  l'ayant  mis  dans  vn  carrofTe ,  remportèrent  à  la  Fief-  Por^é  par 
che.  Les  plus  grands  de  la  Cour  l'accompagnèrent  bien  loin:  Se  tout  le  long  *|''*^  l»Fl«- 
du  chemin  les  gens  d'Eglife  luy  vcnoicnt  au  deuantpar  toutes  les  villes  &  par- 
roilIcs  Le  d'otntc  de  Gurfon  ayant  fait  cctc  trifte  rencontre ,  fauta  de  fon  chc- 
ual ,  Se  aucc  grande  eifulîon  de  larmes  vint  coler  ifa  bouche  fur  le  coeur  de  fon 
bon  maillrc.  Le  iv.  de  ïuinils  arriuerentà  la  Flefche  :  où  le  fieur  de  la  Varcnnc 
auoitfait  préparer  la  réception  5c  dcpoft.dc  ce  gage  inelUmabIc,  auec  vne  ma- 
gnificence nompareillc:  &les  Regens  auec  leurs  cfcolierstapiflcrent  de  leurs 
aeuifcs,  emblèmes ,'epitaphes  &:  autres  poanes  en  diuerfes  langues  ce  Collè- 
ge Roy.ilvn  des  plus  tamcux  &:frcqcntésdu  Royaume. 

Pendant  qu'on  porroitainfi  le  cœur  de  fa  MajedcàlaFlcfche  ,fon  corps  fut       XX.  - 
cxpofé  enlagrandefaledu  Louurc,cnfcmblc  fon  cigie,  fie  toute  la  pompe  SaPorapt 
funèbre  accomplie  auec  les  cérémonies  accouftumécs  :  fur  lefquelles  ic  ne  f""^'*'*-. 
veux  pas  icym'cftendre,  les  ayant  dcfcrites  ailleurs  :  &  eftant  aifé  de  les  voir 
encore  plus  au  long  dans  le  Cérémonial  de  France,  donné  auiourpar  le  fieuc^ 
deGodcfroy,vn  des  Hiftoriographes  de  la  Maic/tc. 

L'apareil  de  1  enterrement  de  ce  Roydoimafuictdcpouruoir  aulïî  à  ce-'  XXI.' 
luy  de  fon  prcdeccflcur  Henry  III.  le  corps  duquel  citait  encore  gifant  en  1 E-  entcr- 
ghfc  S. Corneille  de  Compiegnc.  Le  Duc  dEfpernon,  le  fieur  de  ficllegarde  j*™He  '  ^ 
GrandEfcuycr,  depuis  Duc  tic  Pair  de  France, &  quelques  autres  Seigneurs,  m 
rcccurent  à  finguiicr  honneur  de  l'aller  prendre  &:  conduire  à  Saindt-Denys, 
pour  le  faire  portcrcnlafcpulturedcfcsanccftres.  Ce  qui  fut  fait  huiét  iours 
auant  l'enterrement  de  Henry  I"V.  le  corps  duquel  fut  porté  aulli  à  Saint-Dc- 
iiy  s,  le  I.  de  Iuillct,& inhumé  aucc  les  autres  Rois  de  France. 

La  Rcgcntc,qui  n'elloitpasfortiedu  Louure  depuis  qu'elle  fit  fon  entrée     XX  II 
au  Parlement,  pour  prendrepoflcflîondefa  Régence,  vint  le  ni.  du  mefme  Scruice  fait 
mois  en  lEglilcNoftre-Dame,  pour  alfiftcr  à  vnfcruice  qu'elle  y  fit  faire  en-  poursôame 
core  pour  le  dcfundt  Roy  fon  Efpoux ,  auquel  les  Princes    Seigneurs,  enfcm-     '  ^gl'f« 
blc  les  Princcfics&i  Dames  delà  Cour  l'accompagnèrent.  Noftre-Da- 

L'cxtrcmetridcffe  que  tant  de  lugubres  aclJions  auoient  lalflce  dans  les  ef-  xxill 
prits  des  François ,  fut  aucunement  tempérée  par  le  retour  du  Prince  de  Con-  Retour  dû 
dé, lequel arriua en  Franccau  mcfme mois  deluillet, &fut  receu  aucc  d'au-  Pnncc  de 
tant  plus  de  ioyc  qu'on  auoir  craint  qu'il  fût  retenu  par  l'Efpagnol ,  au  pouuoir  Condi. 
duquel  il  cftoit  a  Milan.  Toutc-foisil  ne  trouua  aucune  refillanccà  obtenir  fon 
congé  :&  mefmcs le  Roy  Catholique,  enuoya  offrir  au  notiueau  Roy  &  à  la 
Régente  tout  ce  qui  cftoitenfapuill'ancc.  Cequifitiugcr  à  ceux  qui  cftoicnc 
exempts  de  paiTîon,  que  ce  dangereux  voifin  n'auoit  pas  trempé  al'afl'ainnac 
du  dcf  unft  Roy  :  pcrfonne  ne  doutant  pas  que  s'il  eût  prcueu  ce  coup ,  il  ne 
nous  eût  taillé  de  I.ibefoigne,&:arrefté  ce  Prince.  C'cft  ce  que  dcfiroient  & 
cfperoientpluficurscfpritsturbulens,  &  notamment  les  Religionaircs,qui  fc 
promcttoient  de  profiter  de  lu  guerre  entre  ces  deux  Couronnes. 

Il  y  en  auoit  encore  d  autres ,  ôc  mel'mes  des  Catholiques ,  lefquels  fur  l'cf-  XXI'V.' 
pcrancc  d'auanctrlcur  fortune  en  troublant  l'Eftat,euflcnt  dreOh  volontiers  9^^*  ^^"^ 
dcsfaftions  dangcrcufes  :mais  ils  n'eurent  pas  la  hardiefl'e  de  l'entreprendre  ^^^"J^i 
à  caufe  des  deux  armées,  qui  de  bonne  fortune  fc  trouuerent  fur  pied,  IVnc  eftoicntciv 
«i  Dauphinéfouslc  Marclchal  de  Lcs-Digucrcs  j  &:  l'autre  fous  le  Duc  de  France. 
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Ncucrs  enChampagnc^lcfqacUcs  ayant  cfté  dcftinècs  par  !c  feu  Roy  à  de  hau-  ^ 
tcSTntrcprifcs, qui n'cûoicnt plus  defaifon  après  fa  mort,  parties  des  trou- 
pes furent  liccntiées ,  ou  fc  dilfipcrcnt  d'cllcs-mcfmcs.  Douze  mille  hom- 
mes de  celle  de  Champagne  furent  retenus  pour  enuoycr  àlulliers,  fous  la 
conduite  du  Marcfchaldc  la  Chaftrc,  au  fccours  des  Princes  Alcmans  alliés 
de  la  France. 

Nousauonsvcufurlafindu  Règne  précèdent ,  comment  après  que  Guil- 
tcopoldc   laujnc  Duc  de  lulliers ,  de  Clcues ,  ?c  de  Berg ,  Comte  de  la  MarcK ,  Se  Sei- 
scmpar»  i*  gneur  de  Raucnfperg  ,  decedé  fans  hoirs  de  fon  corps ,  fa  fucccflion  fut  dcba- 
luUiers  ic   tue  entre  aucuns  Princes  fes  parens  &  alliez  :  &  que  l'Empereur  fous  prétexte, 
«uucsplaces  que  c'cftoicnt  des  fiefs  mouuans  de  l'Empire,  en  inueftit  l'Archiduc  Lcopoldc 
ton coufin germain: lequel  auec  les  armes  Impériales  s'empara  de  quelques 
places  contentieufcs  ,  &racfmes  <icbville& chafteaude  lulliers,  où  il  mit 
bonne  gamifon. 

Les  Princes  du  parti  contraire  Payant  afficgce  auec  toutes  leurs  forces ,  la  ^ 
Chaftre  y  arriua  fi  à  propos ,  que  les  aflicgcans  encourages  de  no^  armes  auxi-  - 
liaircs,  &  les  afficgcs  au  contraire  pcrdans.cœur  &  rcfpera*^cc  d'aucun  fe- 
coropofuiô.  ^-Qursoflez  prompt  fie  ailcz  puiilant  pour  faire  leucr  le  ficgc,  lulliers  &  les  au- 
tres places  occupées  par  Leopoldc,  turent  rendues  par  capitulation  aux  Prin- 
ces ligués.  Ici.  de  Septembre  MDCX.  Les  principales  conditions  furent  d'y 
laiflcr  toute  l'artillerie,  munitions ,  viures ,  titres  ic  cnfcigncmcns:  &  moyen- 
nant cela,  les  Impériaux  fortiroicnt  auec  leurs  armes,  chcuaux  ,&  bagage. 
Les  François  affiftant  leurs  alliez Proteftans  &  Rcligionaires ,  n'oublièrent  pas 
de  les  obliger  à  maintenir  les  Caiholiaues  en  fcxercice  de  leur  Religion  ,  fie 
en  la  paifibic  poiTeffion  &c  iouy fiance  de  tous  leurs  biens  &:  bénéfices. 
XXVII         Au  prciudicc  de  ce  traité,  le  Marquis  de  Spinola  entra  peu  après  dans  les 
Le  Marquis  tcrrcsdc  lulliers ,  &y  prit  quelques  places,  dontlesHolandois firent  dcgran- 
de  Spinola  des  plaintes:  comme d'vne  infraction  maniferteacctraidé:  mais  le  Marquis 
enficiiu  le  rcfulant  de  remettre  les  chofes  au  premier  eftat,  il  en  falut  venir  derechef  aux  >* 
itaiûé.  armes. 

Leur  qucrele  n'cmpefcha  pas  qu'cux-mefmes  &  les  autres  Eftats  voifins, 
P^^^}^:  nenuoyaU'entdcsambafiades  à  leurs  Majcftés,  pour  d'vne  part  fc  condouJoir 
cftran  rc  n\on  du  fcu  Koy,  &c  de  l'autfc  pour  rendre  au  nouueau  leurs  complimens, 

en"r£cc.'  &  confirmer  auec  luy  leurs  alliances.  Le  Duc  Feriay  vint  delà  part  du  Roy 
d'Efpagnc  :  le  Millord  Vvouton  ,  de  celle  du  Roy  de  laGrand-Brctagnc:lc 
Comte  de  Buquoy,  de  celle  des  Archiducs  :  la  Seigneurie  de  Vcniic,  les 
Ducs  de  Sauoy c,  de  Lorraine ,  les  Suiflcs ,  les  Princes  Alemans ,  lesEllats  des 
Païs-bas,  ic  autres  s'acquitcrent  des  mcfmes  dcuoirs  enuers  la  France. 
XXIX-       Au  demeurant  l'Eftranger  n'entreprenant  lien  contre  nous ,  Se  les  Princes 


lo- 

oeurdcsRc-'"""-'"^""^'-  .»cgcnte  fît  drefi'cr  &  publier 

ligionaircs.*^"  déclarations,  par  lef quelles  leurs Majcftés  vouloicnt  que  lEdid  de  Nan- 
tes fut  inuiolablcmcnt  garde ,  &:  que  ceux  de  la  Religion  P.  R.  iouilfent  paifi- 
blement  de  tout  ce  qui  leur  auoit  efté  accorde  par  le  deffuntt  Roy  dctrcs- 
heureufc  mémoire.  Plufieurs  commiffîons  odieufcs  auoicnt  eftc  odroyées 
par  le  feu  Roy:  dont  les  vncs  furent  rcuoquées  ,  &  l'exécution  des  autres 
furfife. 

XXX.         i-a  France  iouyflant  ainfi  d'vn  raerueillcux  calme,  contre  l'opinion  des 
P<  «des  ar-  hommes,  qui  auoientcrcu  que  la  mort  de  Henry  le  Grand  feroit  fuiuic  de  la 
«tcsdcfcn-  ruiredciEllatjilfut  refolu  de  rompre  encore  l'armée  qui  rctournoit  vido- 
rieufcdc  lulliers,  &  non  feulement  licentier  ki  troupes:  mais  aufli  dedefen^ 
dre  généralement  par  toute  la  France  le  port  des  armes  à  feu  par  vn  Edid ,  qui 
fut  public  &  mis  en  exécution  au  grand  contentement  &r  foulagement  du 
XXXI.  peuple. 

Le  Duc  de  Pour  contenir  les  Prouinces  en  deuoir  ,  les  Gouucrncurs  furent  enuoyés 
tiiedcu"  cnlcursgouuernemens. MaislcDucde  Suilly  fc,  retirade  la  Cour,  voyant 
Cour.       quclaSur-inccndanccde$  Finances  (  laquelle  il  auoit  exercée  auec  tant  de 
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i6{àl  réputation  &  d'autorité  foubs  Henry  le  Grand)  ne  luy  cftoit  pas  continuée.  U 
A    remit  auflî  la  Baftillc  entre  les  mains  de  la  Rtgcntc  :  &:  s'il  a  cfté  depuis  Tans 
cmpKjy,  il  n'a  pas  pourtant  dcferuyiaMajcfté,  comme  hpluf-parc  des  auucs 
Seigneurs  Rcligionaircs. 


Sacre  &  Couronnement  du  Roy.  Troubles 
enrVniuerfité  de  Paris.  Alliance  de  la 
France  auecTEfpagne  par 
mariages. 

B     I.  Sacre      couronnement  du  Koy.  II.  Son  entrée  à  Pari.  III.  fteur 
de  Vatan  exccmê àrnort.lV .Les lefmjles obtiemitnt perrnifton d' ouurir 
leur  collège.  V-  llsfefubmettent  aux  Règles  C^ftatuts  de  iy niuerfitCy  ci7« 
àla  doCirine  de  la  Sorbonnc.Vl.  Contention  fur 'xmethefe  touchant  l'au'- 
^oritc  du  Pape  fur  le  Concile.  Vll.  ^ui  demeure  indccife.  IlX.  Nota- 
IfUsconfiderations  fur  ladite  thefe.W.  DoHrittede  FJcher  cenfurèe.  X. 
^j4i  appelle  de  la  cenfure  comme  a  abus.  XI.  Leurs  Adaiejlez.  pouruoycnc 
àce  trouble.  Xll.  Refiouyjfance  pour  l'alliance  des  Couronnes  de  France 
d'£ff>agne.  XIll.  Ambajfades  reciprotfues  pour  cet  effeB,  XlV. 
Jidagnifc^ue  train  du  Duc  de  Mayenne.  XV.  Honneurs  qui  luy  furcnc 
renduicn  Efpagne.X\ I .  ContraStde  mariage  du  Koy  auec  l'Infante 
d'Efpagne.XV il.  Conjittution  dotale.  XIlX.  Kenonciation  faite  par 
Clnfante  à fes  autres  droits.  XiX.  Faueurs  du  Koy  d'E/pagne  tmtSt'îes 
Ç        François. XX  .Arriuèe  du  Duc  de  Fajlrane  en  France.  XXI. Le>  Princes 
de  Condé  çp*  de  Soijfom  ^  éloignent  de  la  Cour  y  ts*  pourejuoy.  XXlI.  T 
reuiennent.  X  XI 1 1  .Trefpas  du  Comte  de  Soijfons  C9*fes  éloges.  XXI V. 
Mort  d'autres  Princes  0*  Princejfes.  XXV.Le  Cheualierdc  Guije  tue 
le  Baron  de  Lu^.  XXWl.  Le fils  du  mefme  Baron  appelle  en  duel  le  Che^ 
ualier.  XX  Vll.  Cartel  de  dcffi.  XXllX.  //  eji  tué  par  le  CheuaUer. 
XXIX.  èl^i  obtient  fa  grâce, 

1610  NcoKE  quelcRoy  ne  fût  pas  en  âge  de  gouuerner  fon  Eftat,neac-  l, 

moins  fes  fujets  dcfîroict  de  le  voir  fatrc  &:  courôncufin  que  rc-  Saac  5c 
ceuât  les  grâces  cclcftes  en  ccte  auguftc  cérémonie ,  faites  auec  couiomw* 
tôt  de  l'ainvies  prières  &:  générale  dcuotion  de  fes  bons  fub;cts:la 
bencdidion  de  Dieu  s  en  répandit  par  tout  le  Royaume.  Ce  tut 
donc  le  Dimanche  XVII.  dOetobrc  MDCX.  que  le  Ro.y  ac- 
compagné delà  Roync-Rcgcnte  famercjdes  P/inccs  de  Condc  ic  de  Soif- 
fons , &: autres  Princes , Ducs, Pairs  de  France, Prélats,  Seigneurs  &: Officiers 
delà  Couronne ,  fut  facré&  couronné lolemnelcmcnt  a  Kheims  par  le  mini- 
ftcrc  du  Cardinal  de  loyeufc,  auec  les  cérémonies  accoutumées  :  Icfquellcs 
ic  ne  rcpeter.iypas  iry,  les  ayant  defcrices  ci-dcuant  au  facrc  &  couronne- 
ment de  Philippe  I ,  foubs  le  rcgnc  de  Henry  I ,  fon  pere  j  &:  à  ccluy  de  Hcn- 
ryll. 

SaMaiefté  ayâtaccomph  les  deuotions  qui  fe  font  après  le  facrc  &:  couron-  n- 
ncmcntdesRois^rcuiiità  Paris,  &:y  fit  fon  entrée  le  XXX.  du  mefn\c  mois  Soncnuéé 
dp^obrc ,  auec  les  honneurs  &:  magniiiccacc  accouitumée.'Tous  les  Ordres  &:  ^  P^tis* 
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Compagnies  de  la  ville  luy  firent  leurs  harangues  auec  les  protcfladons  de  R-  '^^o* 
délité    d'obcy/Tance  ,  fuyuies  des  acclamations  &  bencdidions  du  peuple,  ^ 

3 ai  j  en  fingulicre  vénération  fes  Rois  :  de  la  prefence  dclquels ,  comme  des 
cités  terieltres,  il  reçoit  des  commodités  incftimabics. 
N'y  ayant  perfonne  en  tout  le  Royaume  qui  entreprît  de  rien  attenter 
Lefieur  dc  '""R^'""^  P"^^'9"^>^c P*">'*"  R-cl'gionairej  demeurant  encore 

Vatin'cxc-  '''"^  deuoir.par  la  àatisfaâion  qu'il  auoit  reccuc  des  déclarations  de  la  Re- 
«^tcàmort.  gentc  ci-delTus  mentionnée  ,  Florimond  du  Puy  ,  Seigneur  de  Vatan  en 
Berry ,  faifant  profcflion  dii  Caluinilme ,  eut  la  hardicffe  de  leuer  des  trou- 
pes de  fa  propre  autorité ,  prendre  en  fa  proteéiion  certains  faux  faaniers,&: 
s'oppofcr  à  main  armée  i  l'exécution  des  mandement  deiufUce:  dont  les 
plaintes  eftant  venues  à  leurs  MajeAésJa  Morliere  Lieutenant  du  Grand  Prc- 
uoft ,  fut  enuoyé  contre  luy  ;  &  ne  fe  trouaant  pas  ailés  fort  pour  l'attaquer: 
la  Sale  Capitaine  au  régiment  des  Gardes ,  receut  ordre  pour  l'afliflerauec 
douze  cens  hommes  de  pied  François ,  vne  compagnie  de  SuifTcs ,  &  fix  pie- 
cesdecanon.  Luy  s'eftanc  enfermé  dans  fa  ville  de  Vatan,  où  il  y  a  vnafTés 
bon  chafteau ,  v  fut  inuefli  :  &  la  ville  ayant  efté  aifc'ment  forcée ,  le  chafteau 
le  fut  en  fuite ,  la  plufpart  de  la  g.irnifon  l'ayant  abandonnédenuid:  tellc- 
raencquelcfieur  dii  lieu  y  fut  pris,  fes  compagnons  pendus  Steftranglés  fur 
le  lieu  :  luy  conduit  à  Paris ,  &  remis  entre  les  mains  du  Parlement  :  lequel 
par  fon  Arreft  du  2.  de  lanuien^n.  le  condamna  à  cftre décapité,  fon  corps  ^  -< 
bruflé  après  fa  mort ,  ic  fes  biens  confifqués  au  Roy.  Il  f«t  cxcl  utc  le  mefme 
iour  :  inaisfaMajeHé  fit  don  delaconfifcationdeles  biens  à  vnefocurdu  cri. 
roinel ,  fa  plusproche  héritière. 

Cét  exemple  de  iuftice  ayant  arrcfté  ceu^tqui  auec  vne  pareille  prcfom- 
j^^fuiiej  ption  que  Vatan  pouuoient  troubler  le  repos  public  par  h  prife  des  armes 
obtiennent  J^o^slc  bas  âge  du  Roy  :  deux  contentions  entre  gens  de  letres  furuindrenc 
permiffion  l'vniuerfitc  de  Paris ,  lefquelles  euffent  eflé  de  dangercufe  confequenc^ 
d'ouurir  s'iln'y  eût  efté  pourucu  par  l'autorité  fouueraine.  L'vnc  fut  que  les  lefuiftes 
leur  Colle*  ayant  efté  rcftablis  dez  l'an  mdciii.  par  Edi<fl  de  Henry  le  Urand ,  fans  que 
gc.  pourtant  il  leur  fût  permis  d'ouurir  leur  Collège  pour  i'inftruâiion  de  la  leu- 

neffc  1  comme  autrefois ,  ils  obtindrenc  des  letres  patentes  du  xx.  d'Aouft  C 
MDCXI  par  lefquelles  fa  Majefté  leur  pcrmcttoit  de  l'ouurir  &  enfeigncr  i6n, 
publiquement ,  tout  ainfi  qu  ils  fouloient  faire ,  auant  qu'ils  fortilfcnt  de  Pa- 
ris ,  en  vertu  del'Arreft  donné  au  Parlement  de  Paris,  le  xxix  de  Décembre 
MDXCIV. 

V.  Ccsictresayanteftéprcfentéesàlamcrme  Cour  ,  pour  y  eftre  vérifiées, 
IlsfcTouf-  IcRcâeurdel'Vniucrfitéy  formaoppofition  ,  &  dediiifirtout  ce  qu'il  peut 
mettent  aux  recueillir  de  plus  odieux ,  des  inueâiues  ci-deuant  faites  en  diueifes  rencon- 
wis  df  rv-  lefuiftes.  Ils  ne  manquèrent  pasdedefenfcs  5c  pour  faite  voir 
niucrfit(f  de  ^"'i's"ctcndoienti  tien  moins  qu'a  la  deftruâion  dei'Vniucifité,  comme 
Paru,  &  à  la  ^'oo  leur  imputoit ,  ils  offrirent  de  fc  conformer  aux  reglcs  &  ftatuts  d'icclle. 
dodrinc  de  Sur  quoy  la  Cour  par  fon  Arreft  du  xxii  de  Décembre  MDCXI  appointa  '^'ï- 
la  Sorbon-  les  parties  au  Conleil  :&  cependant  ordonna  que  le  Prouincial  dcsIefiTiftes 

&  les  compagnons,  qui  eftoient  en  l'audience,  foufcriroicntprelcnTcmcnc 
la  fubmiffion  par  eux  faite ,  de  fe  conformer  à  la  doCttinc  dcrelcolc  de  Sot-  P 
bofine,  mefmesen  cequiregardrlaconferuationdespcrfonnes  f.icrccs  des 
Rois. ,  manutention  de  l'autoriré  Royale  1  &  libertés  de  l  EpJif  c  Gallicane,  de 
tout  tempsgardées&obfernéescnceRoyaume,}  ourle  tout  communiqué 
au  Procureur  gênerai  du  Roy  , élire  fait  droitaux  parties,  ainfi  quede  raifon. 
Mais  nonobftant  cete  (ubmiffion  par  eux  faite  &:  fouicritc,  la  Cour  de  Parle- 
ment (dans  laquelle  ils  auoicnt  alors  de  puiffans  cr  ncmis)  ne  leur  permit  pas 
d'ouurir  leur  Collège*  pour  l'inftrudliondc  !iiecne<re.  Ce  qu'ils  ne  pcurenc 

f>ourlor$obtenirde  la  Iuftice  du  Parlement,  leur  a  ci^é  depuis  accordé  par 
a  bonté  du  Roy,  en  l'an  MDCXIIX  ainfi  que  nous  verrons  en  fon  lieu  en  la  i6iS. 
fuite  de  l'hiftoire. 

VI.  L'autre  contention  futdeplus  gran  de  importance,  C'eft  quele  Chapitre 
CgMcntion  gênerai  des  lacobins  fclcnanc  en  leur  grand  Conuenc  de  Paris , il  s'y  fit  fui- 
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uant  lacouflumcjdcs  difputcs publiques  fur  les  thefcs  propofces  par  ceux  furviic  tht^ 

^     quidcuoicntrefpondre.  Le  Vendredy  xxvn.  de  May ,  vnc  des  thelcs  eftoit  (c,  touchant 
telle.  En  nul  cas  le  Concile  n'tft  «m  dtjfus  du  Pape  :  laquelle  fcruic  de  pierre  d'acho  -  jy^p^''" 
pement ,  &r  de  Icandalc  :  &  faillit  à  faire  vn  fchifme  dans  la  ville  de  Paris,voi-  j^"  Condltf 
rc  en  toute  la  France,  par  la  diuiHon  de  raiTemblee  :  en  bqucUe  entre  autres 
perfonncs  cminentcs  eftoient  le  Cardinal  du  Perron ,  le  Nonce  du  Pape, 
Ituerque  de  Montpellier  ,  l'Abbé  de  Sainék  -  Vidlor,  &i  autres  Prélats  8c 
gens  d'Eglife  de  tous  les  Ordres.  Les  fleurs  de  Hacqueuille  Prefident  en  U 
grand  Chambre  du  Parlement,  Sanguin  Confeilleren  la  mefmc  Cour  Se 
Preuoftdcs  Marchans ,  Ribié  aufli  Confciller  en  lamefmeCour ,  fi£  depuis 
Confeillerd'Eflar.  Aucuns  de  ceux  qui  impugnoienc  la  thcfc  ,  &  mefmelc 
PrendentdeHacqueuille,ayans  auancé  qu'elle  cftoit  hérétique,  le  Nonce 
du  Pape  s'en  offenfa.  Sur  quoy  les  vns  &les  autres  s'clchauffansà  fouReDir 
leurs  opinions,  le  Cardinal  du  Perron  prit  la  parole  j  &:  comme  il  eftoitauflî 
bon  François  de  naifTancc  &  d'atfeâion  que  grand  Catholique ,  il  rcmonftra 

P  à  rafTembice,  quccete  contioucrfc  n'eftant  point  delà  foy ,  il  cftoitaufTi  loi- 
£blc  à  ceux  de  delà  les  Mons  de  tenir  pour  raffirmatiue,côme  à  ceux  de  deçà 
pour  h  negatiue.  Et  que  de  fc  condamner  là  deflus  les  vns  les  autrcs^ce  fcroic 
faire  vn  rchifme  en  rEglifc. 

Lebrt<ic&  la  confufîonde  tant  de  perronnesrintcrrompâr,oncn  demeu- 
ralà  :  &  le  Cathedran  nommé  Frère  Cofmc  Morclles  Efpagnol,  ProfelTcur  ^JnJccifS 
en  Théologie  à  Colognc,protcfta  publiquement, que  cetc  thelcn'auoitefté  "  " 
propoféc  quccômc  problématique,  &  fans  dcllein  de  rien  dctcrmincr,com- 
xnc  il  ne  fut  pas  fait.Mais  telles  qucHions  qui  donnent  de  laialoufîc  à  diuerfeS 
iiations,ncpouuanteAre agitées  des  contretenans  fans  chaleur,  ne  doiuenc 
îamais  eftre  propolccs  és  difputcs  publiques. 

le  diray  fur  ce  fu  jet,  que  ceux  de  delà  les  Mons  ont  leurs  raifons  pour  ap-  jjx 
puyerleur  opinion  :  mais  que  nousauons  des  raifons  &  des  conHderations  Notables 

C  importantes  pour  fouAenir  la  contraire.  Certes  les  François  recognoifl'cnt  conftdcra. 
affcs  la  hiérarchie  EeclcfiafliquC;&  en  confequcnce  de  ccla,il$  reçoiuct  pour 
loy  les  décrets  &c  ordonnances  des  fouucrains  Pontifes  en  tout  ce  qiUJ^gar- 
del  Eftat  rpirituel,la  foy,â£  la  police  Ecclclî^ftique.  Ils  s'adrcHcnt  ormnaire- 
ment  à  eux  pour  la  difpence  d'aucuns  décrets  faits  ésConcilesj  comme  pour 
tenir  des  bénéfices  incompatibles  ;  pour  la  difpenfe  d'âge  à  ceux  qui  défirent 
cflre  promeus  aux  prelaturcs,ou  autres  beneiicesi&  pour  les  degrés  de  parcn- 
té&dafHnité  prohibés  és  mariages.  Ils  tiennent  aucc  toute  l'antiquité,  que 
c'ed  au  Pape  à  indire  les  Conciles  Oecuméniques  ou  vniucrfels,&aen  auto- 
rifer,  approuuer  &  côfirmer  les  décrets  après  qu'ils  font  finis.  Et  en  cela  mef- 
mes  ils  rccognoilfent  que  le  Pape  eft  aucunement  par  delfus  le  Concilc,com- 
meés  difpenfes  des  autres  conditutions  Ecclefiaftiques.  Mais  ils  tiennent 
aollî,  qu'il  ne  peut  déroger  aux  anciens  decrets,au  preiudice  des  Iibertés,loix, 

p  ordonnances,  &  couAumcs  de  la  France.  Ils  fc  font  toufiours  maintenus  en 
cctepoffcfTion,  &  ne  fouffriront  jamais  que  le  Pape  en  enerue  rien, fous  pré- 
texte de  fon  autorité  fpirituelle  :  de  laquelle  la  puifTance  temporelle  de  nos 
Rois  ne  dépend  en  nulle  forte  :  mais  feulement  de  Dieu ,  qui  l'a  pareillement 
ordonnée  aucc  l'autre.  A  raifondcquoy ,  lors  que  le  Pape  y  touche  tant  foit 
peu  par  quelque  entrcptife,  ils  en  appellent  comme  d'abus  au  prochain  Con- 
cile :  lequel  en  ce  fensils  foufticnnent  eftre  par  deflus  le  Pape.  Quiprcndroit 
les  chofes  aueccete  diftinûion,  d'aucnture  chacun  y  trouueroitfa  fatisfa- 
ûion  ,  lans  fc  laifTer  emporter  par  vne  chaleur  d'efprit  à  vnc  des  extrémités 
contraires. 

Efmond  Richer  Syndic  delà  Sorbonncqui  aHiftoit  à  ccte  difputc,fe  mon*  ïx." 
i^ra  des  plus  efchauffés  contre  la  thcfe ,  ic  en  efcriuit  vn  traidé  intitulé,  ^/r  Ec-  Doftrinc  de 
iltfià^tcd     Polittcaf/eitslaie  :  lequel  futcenfuré  par  aucuns  Prélats  François,  R'chcr  ceoi 

3 uifctrouuerentenfenjble  à  Paris,  lors  qu'il  le  publia,  c'eft  à  fçauoirlc  Car-  ^""^^ 
inal  du  Perron,  lArcheuefque  de  Sens,  les  Euefques  de  Paris  ,d'Auxerre, 
de  Mcaux ,  d'Orlean$,dc  Troyes,de  Neuers.de  Chartres  :  à  laquelle  cenfurc 
ils  adiouftetent  cetc  modificationj/i;»/  tpMcher  ntâmnmm  aux  droiCli  du  Ra^y  & 
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deia  Ceurttuu  de  Ftànct ,  immumiti     hlnth  àt  l'EgUjt  ÇcDiittK.  Carilsnc  con-  ^^^^ 
damnoicnt  ce  traidé,  qu'entant  qu'iJ  Icniblc  vouloir  faire  vnc  Ariftocraiic  de  ^ 
lahicrarchic  Ecdcfiaftiquc,  t^ui  cft  monarchique.  En  fuite  ]'Archcuclquc 
d'Aix  aucc  les Euefqucs  de  Riez,  Frejus,  &  Ciftcron,  fcs  fuffragans, fit  vrie  pa- 
reille cenfure. 

^   lie    ^'<-"hcr  appclla  de  CCS  ccnfurcs  comme  d'abus,  cnfcmblc  de  ce  qui  fut  refolu 
en  Sorbonnedcjprocederàrekdtion  d'vn  autre  Syndic, contre  la  couftume: 
re  comrac    dautant  qu'il  n'eu  iamais  reuoqtt,  ny  depcfTcdé  qu'à  fa  propre  rcquifition  :  de 
d'abus.       forte  que  luy  retognoi/Tant  allez  que  c'cftoit  vnc  partie  drcfféc  contre  hiy, 
en  confcqucnce  de  ces  ccnlurcs  ,  fc  pourucut  encore  en  la  Co^r  de  Par- 
lement pour  faire  cafler  auffi  le  décret  de  laSorbonnc  :  quoy  que  d'ailleurs 
ilfcmblât  qu'on  luy  voulût  Icucr  toute  occafion  de  plainte  en  ordonnant  qu'il 
fcroit  remercie  defon  adminiftration.  ^ 
XI.        La  Cour  de  Parlement  eftoit  en  termes  de  compofer  pluftot  ce  difFcrcnt,quc 
Leurs  Ma-   d'aigrir  les  efprits,par  vn  arreft  qui  n'eût  peu  eftrc  au  gré  de  toutes  parties.Mais 
jeftés  pour-  la  Kcgente  en  ayant  pris  cognoiffancc  aucc  le  Confeii,  il  fut  ordonné  qu'il 
trouble  *     ^"^r^'f  procédé  à  l'eledion  d'vn  nouueau  Syndic,en  vertu  des  letres  patentes  de 
fa  Ma)  efté,  nonobftant  oppofitions,  appellations  ,  ou  protcftations  faites  au 
contraire.  Les  ccnfurcs  publiées  contre  le  traiété  de  Richer  ,  demeurè- 
rent aiifli  en  leur  entier  :  de  forte  que  de  toutes  fes  faillies,  qui  fcmbl oient  ten- 
dreàvn  fclufmc,ilnereftaàRicherquc  la  honte  de  fe  vouloir  faire  trop  de 
fcftc.  Nou  s  verrons  ci-aprés  qu'il  fe  produira  encore  fur  le  mcfrac  théâtre ,  & 
fera  contraint  de  rechanter  &  de  fe  retracer  luy-mcfme. 
y^^\  Les  efpritsde  la  Cour,  &  des  Parifiens,  troublés  par  ces  vaines  difputeSjfc- 

Rcfiouyf-    menées  d'vnlcliifme  en  l'Eglile,  commencèrent  àfercfiouïr  de  l'alliance  con- 
fancc ,  pi'ur  iradéc  entre  la  inance  &  l'Efpagnc ,  par  les  mariages  de  noflre  Roy  aucc  Ma- 
l'alliancc     d.imcAnue,  fenerilfime  Infante  dEfpagnc  ,  &:  du  tres-illuftre  Prince  d'Ef-  C 
des  Cou-     pagne  Dom  Philippe     auec  Madame  Elizabeih  de  France,  fencriflimc 
Ha"cc&    'ocurdu  Roy.  Car  vue  fi  eftroite  alliance  entre  ces  deux  puill'ans  Royau- 
d"ipannc.  mes, les  deux colomnes delà ChreHienté,failbit  promettre  a  tout  Icmondc 
°      vne  longue  &  ferme  paix  entre  les  nations  Catholiques.  Les  articles  en  eftant 
accordés,  d'autant  plus  facilement  qu'ils  elloicnt  réciproques  ,  toute  la  Cour 
femitendefpenle,  pourentefmoigner  la  refiouiflance  par  ioufies,  tournois, 
courfes  de  bague,  balets,  Mulique  d'tJiftrumens,  ô£  dç  voix,&  autres  exercices  • 
&  paflc-temps  ;  la  defpenfe  d'vn  carroufel ,  fut  de  quatre  cens  mille  efcus. 
jjjjj        Vne  célèbre  Ambalfadefut  enuoyée  de  part  &:  d'autre,pour  en  pa/fer  Iccon- 
Amballadfs  traû:  rvnefouslc  Duc  de  Mayenne,  de  la  part  de  la  France,  pour  aller  en  Ef- 
ictiproquis  pagne  auec ample  procuration  du  Roy  &aelaRoyncfa  mere,  comme  fa  tu- 
pout  cetef-  tricc&  Revente  en  ce  Royaume,  à  luy  &  aux  ficurs  de  Puifieux  &  deVauce- 
f«.  las,Ambairadcursordinaircs  pour  fa  Majeflé  en  Efpagne.  L'autre  Ambaflà-  D 

defutfousleDucdePaftrane,dc  la  part  dEfpagnc  pour  venir  en  France.  Le 
Duc  dcMaycnne  partit  le  5  de  luin ,  &  fit  fon  entrée  à  Madrid  le  27  de  luillct 
cnl'uiuanr.  Ce  Prince  Lorrain  outre  la  haute  (laiure  de  Ion  corps,  fa  bonne 
mine  ,  &:  la  magnificence  defon  train ,  citant  d'ailleurs  tres-bien  accompagné 
dcbraueNoblelfc,paroi(loiiauec  tant  d'efclat,  que  les  Efpagnols  lauoienc 
en  admiration ,  luy  &  fa  fuite. 

A  la  tcftc  de  Ibn  txain  marchoicnt  deux  cens  quarante-cinq  mulets ,  aucc 
*^^^da      leurs  penïuchcs,lunetcs,    billes  d'argent  :  cinquante  Officiers  defamaifon 
Duc  de       fuyuoient  deux  à  deux;&:  cinquante  deux  pages,ayans  vn  Elcuycr  dcuant  eux, 
Mayenne.    &leur  Gouuerncur  derrière.  Il  venoitapré$,accompagnc  du  Prince  dcTin- 
gfy ,  de  fcpt  Comtes  ou  Vicomtes,  quatre  Marquis,  dix-fcpt  Barons,  &  de 
plus  de  deux  cens  Gentils-hommes. 
XV.  Ilfutreceu  &  careflè auec  tous  les  honneurs  qu'on  pouuoit  defirer,  pour  la 

Honneurs  fatisfadion  delà  France.  Les  Ducs  d'Aluc ,  de  l'Infantado,  de  Feria ,  d'Albu- 
i|ui  Iny  fu-  nucrque ,  de  Magneda,  de  Mont'-alto,  de  Pene-nnde,  d  Elca,  &  de  Vilhermo- 
M^Ef  ane*  ^''^«^«^lantado  deCafti]lc,DomPicrrcdeToledo,DomChrirtovaldeMo- 
*"  '  ■  la,  les.,  Comtes  d'Arajes,  d'Alualilla,?^  autres  grande  Seigneurs  d'Elpagiie  aucc 
cinq  cens  Chcualicrs ,  luy  vindrcnc  au  dcuant  iufqucs  à  Sancta-liarb  ua 
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a'  F^'^  Madrid.  II  fut  logé  en  I  hoftcl  du  Marquis  de  SpinoU  :  &  Jà  vifitc  du 
.  Duc  de  Lcrnic,  Directeur  général  d'Elpagneidu  Nonce  du  Papc,&:  de  tous  les 
AinbafTadcurscftrangers,  Le  Roy  Catholique  allant  à  chcuaJ  par  la  vilJc,le 
faifoit  marcher  à. foncofté  :  faucur  qu'il  ne  fait  iamais  àpcrfonne:&  luycn- 
uoyoit  dix  carroflcs,quand  ilfc  vouloit  promcncr,outrc  trois  qu'il  auoit  amené 
de  France. 

Lciourdc]apublicationdumariage,cntrc  leRoy  ?i  l'InfantcJeRoyCatho-  XVT. 
lique  ne  fe  trouua  pas  en  la  fale  où  Te  fit  la  cercraonie,mais  bien  le  Duc  de  Ler-  Contradl  de 
nie,  aucc  procuration  de  fa  Majcfté.Le  contraâ  cftoit  efcrit  en  François  &r  en  •j^^'^S*^**" 
Efpagnol.  L'EfpagnoI  fut  Icu  feul,  &  tout  haut,  par  DomAntonio  d'ArolUqui,  j-j"^"" 
Cheualier  de  l'Ordre  de  Sainft-Iaqucs  ,  &  Secrétaire  d'Eftat  d'Efpagnc ,  qui  a'Efpagne. 
rauoitrctcnu:&  le  François  fut  fignc  le  premier  par  le  Duc  de  Mayenne,  Puy-  • 

B     fieux  &  Vaucclas:&  après  eux,par  le  Duc  de  Lcrme:&:  l  Efpagnol  après,  par  les 
Ducs  de  Lcrme,  de  Mayenne,  &  les  autres. 

C'eftchofenotablcqucla  conftitution  dotale  de  IVne  &  de  l'autre  Princeflc  XVIÏ, 
ne  fut  que  de  fix  cens  mile  cfcu9<  parce  que  l'vne  eftant  compenféc  auec  l'autre  Confticu- 
fansbourfedeflicr,ilcftoitàproposquelafommefûtmodique:afinquclccas  ' 
de  relkitution  aducnant  (  ce  que  Dieu  ne  permette  pas  du  codé  de  la  Fran- 
ce) il  ne  fallût  pas  rendre  vne  groffe  l  omme  non  receuc.  Le  douaire  ou  penfion 
en  cas  de  vcfuagc,  fut  de  vingt  mille  efcus  de  rente. 
LesEfpagnols  fçaclians  bien  qu'en  la  maifon  de  France  les  filles  &  leurs  dcf-  XIIX. 
ccndansà  rinfini/ontincapablcsdelafucccffionàla  Couronnc,&:n'y  peuucnt  Rcnoncia-  ' 
prétendre  portion  quelconque,  mirent  en  ce  contradk  toutes  les  précautions  tion  faite 
dont  ils  peur ents'aauil'er  pour  la  renonciation  que  l'Infante  faifoit  à  la  fucccf-  P'^  l'Infan- 
fion  des  Couronnes  d'Elpagne,  Seigneuries  qui  en  dépendent,  ic  à  tous 
autres  droits  cognu  s  &  incognus,tantde  fon  chef,quedefesdefcendansàia- 

Ç  mais  ;  afin  que  l'artifice  égalât  de  leur  cofté  la  force  de  la  loy  des  François  née 
aucc  la  Monarchie.  Mais  perfonne  n'ignore  que  telles  renonciations  ne 
foientreprouuées  de  droit  :  mefmcs  eftant  faites  par  vn  moindre,  en  pui^Tan- 
cc  dcpere,  &  pour  des  droits  qui  luy  font  acquis  par  fa  naiflance;  Tellement 
que  quand  bien  les  Efpagnols  fcroicnt  vne  loy  Sahque  fcmblableà  celle  des 
François,  pou rl'exclulion  des  filles,  elle  ne  pourroitpas  priucr  noftre  Roync, 
ny  fa  pofterité,  des  fufdits  droits,  dautanr  que  les  loix  ne  pouruoyent  qu'à  l'ad- 
ncnir,&  nes'eftendant  iamais  au  parte. 

Pour  monftrer  combien  ccte alliance  cftoit  agréable  au  Roy  Catholique,il  XIX. 
ordonna  que  déformais  lafeftede  S.  Louis  fut  garcièe  conmieleDimancne.il  ^^"'urs  du 
fit  mettre  en  liberté  tous  les  prifonnicrs  François,  qui  eftoient  ésprifons  de  ^^y**  ^^P^- 
Madrid,  ou  dans  fes  galères  :  &  à  la  prière  du  Duc  de  Mayenne,  donna  grâce  fçjYj^"* 
à  quelques  gentils -hommes  Efpagnols,  qui  auoient  mis  rcfpcc  àla  main  dans  çois. 
Madrid,  qui  cftoitvn  crime  capital. 'Vn  laquay  François  ayant  tué  vn  gentil- 
homme Efpagnol  quile  vouloit  empêcher  de  prendre  du  fourrage  en  fa  icrr^ 
il  ne  voulut  pas  permettre  que  fa  iaftice  en  cognût:  fi  bien  que  le  laquay  fc 
fauuaà  la  fuite.  Au  départ  du  Duc  de  Mayenne  il  luy  fit  prefent  d'vnechainc 
&d'vacordon  de  pierreries  de  la  valeur  de  quinze  mille  efcus  ,auec  quatre 
chenaux  d'Efpagnc  :  Le  Duc  de  Mâchera  luy  en  donna  quatre  autres,  &:  le  Duc 
d'Alvc  deux.  U  fut  de  retour  à  Paris  le  i  d'0<iiobrc  en  la  mefme  année 
MDCxn. 

LeDucdePaftrane,qui  deuoit  partir  d'Efpagnc  en  mefme  temps  que  le  j^^^^^ 
Ducde  Mayenne  de  France,  n'en  partit  pourtant  qu'vn  mois  après:  tant  les  DucdcP.v 
Efpagnols.ilfcftcntlalcntour,&:  d'eftre  les  derniers  à  rendreleursdcuoirs.il  jt^ne  fci 
arriua  à  Paris  le  13  d'Aouft,aucc  vn  train  magnifique  ,  non  toutefois  à  l'égal  France, 
de  ccliiy  du  Duc  de  Mayenne  :  Se  mefmes  on  remarqua  entre  autres  dé- 
fauts, que  fon  équipage  n'eftoit  pas  neuf,  comme  celuy  de  l'autre.  Le  bon  ac- 
cueil qu'il  rcceut  du  Roy,  &  de  toute  la  Cour,  luy  donna  afi'cz  de  preuuc  de  I2 
ciuiIité&:polittircde  noftre  nation,  &:  delà  grandeur  de  la  Majeftétres-Chrc» 
ftienne.LeDuc  de  Neuersaccompagnédc  trois  cens  Seigneurs  ou  Gentils- 
hommes, montés  à  lauantagc,  luy  alla  au  deuât  au  Bourg-la  Royne,&  Iccôduî- 
fit  en  l'hoftel  de  Sainâ-Pol,  iadis  de  Nauarr c  j  où  il  fut  dcftray é  par  fa  Majcfté, 
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&  rcgalé  par  ks  Princes  &  S  cigncurs  de  la  Cour,&  mcfmçs  par  lHoftcl  de  vd-  l^iù 
Ic.Lcs  mcfmcs  cérémonies  furent  gardées  en  la  publication  &:  Icéieurc  du  con-  A 
trad  de  mariage,  pour  lequel  il  eftoit  venu  ,  qu'on  auoit  fait  aucc  le  Duc  de 
Mayenne  en  Elpagne. 
XXI.       i-c  Prince  de  Condé  &  le  Comte  de  Soiffons  prcnans  peu  de  part  à  la  rcf- 
Lcs  Princes  iouïflancc  que  le  reflc  de  la  Cour  telmoignoit  pour  ces  mariages,  fe  retirèrent 
de  Condé,  fans  conoé  en  leurs  maifons  :  failans  pubUerpar  leurs  confidcns  ,les  caufcsdc 
Ce  de  Soif-  ituismcfcontcntcmens:  dont  les  principales  eftoient  ccllcs-cy:       U  Rofnt 
gncnt  deb  ^  Uir  ctrumuitKfnon  f*i  Us tjféirtsa  EJiàt^é- n,$,H}  tncorts ctUcufutepetemt  dtgnH- 
Cour,  «f     f^'  mportamt.  Que mtjmts  tUt auttt  fwïu  Uimana^i  s  dm  Eejr  de  Madame^mec  Us  tH^ 
pourquoy.  fâmaBj^igtK-ifansifttnâUotr  itmâhdé  ad»u.  Qtttttsmarugft  elhie/nirep  frc 
(iPités ,  attend»  U  idé  âge  tltfdits  l'rinces ,  ^«/  ne  Uur  ftrmtttoit  f<i  de  iager  fi  cefloit 
ifyofe  viik  à  Uur  s  Eftats  ,  ny  i  Uur  fartuuUer  contentement  :  é-  qùâuaHt  eju'dt  « 
Jiijfint  en  âge  de  Us  tcccmfUr  ,  tls  fourrottnt  thanger  de  lelonit  :  dont  senfuy- 
ttrouat  infaSthUment  de  tres-dangerenfes  guerres.  Que  la  Rtgeme  freneh  fes  re^ 
filutiens  auec  des  Eïïr^ngtrs  ,  h /quels  n  tfftSitnnânt  que  leurs  frofrei  interefltt 
auêunt  en  fert  de  eo»/idtratt$n  U  bien  de  l'LHat.  Qvf  U  thrtfor  taijie  far  le  de- 
funO  /IfiJ  dans  U  Ba^BeJi  dimtnueit  teu^Us  tours  ftar  fêurnir  à  l'auarite  de  ces 
fangjùes  el/ran^eres  ,  &  des  rnàuuais  Mintflres  d'EJiat.        Ut  geuuernemems 
eJloitnt  donnés  a  des  perfcnnes  fins  mertte  ,  &  quafi  tmogntmts  :  é-  les  honsé- 
ancitns  feruitturs  rjlottnt  me/pra  es  ^frujltcs  de  la.  lecttnfitrife  dtui iuftement  à  Uitrs 
/erunet." 

XXll.  Cetc  retraite  fut  prife  pour  vn  augure  des  dcfordres  qui  s'enfuyuircnt  quel- 
Y  icuicn-  quetcmpî>aprés:quoy<îueleretourdcccsdeMX  Princes,  &:  le  dcccs  de l'vn  qui 
luruint  bicn-toft  après,  fillcnt  cipercr  derechef  h  tranquillité  du  Royaume. 
Eftans  donc  r  appelles  à  la  Cour , ils  y  rcuindrcnt ,  &  mefmes  foufcriuirent  &: 
approuucrcni  le  traidic  des  fu  l'dits  mariages  :  bien  qu'ils  nedilïimiJaflcnt  pas  ^ 
que  leur  aduis  eût  e(lc  de  ne  les  précipiter  pas  tant  iufqucs  à  ce  que  les  parties 
fullcntvn  peu  plus  auancés  en  âge. 
XXIII.  jours  après  leur  retour,  Charles  de  Bourbon  Comte  de  SoifTonSjPaif 

Confie d*^"  ^  ^^^^  ma;firc deFrance, dcceda le  i  de Noucmbrc  feftc de Touflainûs,  en 
&oi(ions,&      mclmc  année  NiDCXIl  en  Ibn  challcau  de  Blandy  où  il  eftoit  né  :  & 
les  clrges.  ^on  corps  fut  porté  en  la  Chartrcul  e  de  Gaillon ,  pour  y  cftre  inhumé  aucc  lc$ 
cendres  de  fes  anccflrcs.  Encore  que  fes  haineux  publiaflcnt  fourdemenc 
qu'il  drcflbit  des  dangercufcs  parties  contre  l'Eftat,  les  bons  François  ne  laiffe- 
rentpas  de  le  regret cr  grandement,  tant  à  caufe  des  vertus  qui  reluil oient  en 
Iuy,clVantçcnereux, franc, débonnaire, iudiciciix  &  hardi;  que  parccquclc 
refpcft  de£aprcfcnceretenoitcndeuoir  pluficurs  perfonnes  qui  Hchaperent 
en  vne  licence  trop  eff  rénée  après  fontrdpas.  Ceux  qui  le  croyoient  eftre  or- 
gueilleux, ne  confideroient  pas,  qu'en  vn  Prince  de  telle  eminencc  ce  n'eftoit 
que  grauitè  :  lacjuelle  pourtant  ne  l'empcfclioit  pas  d  élire  gracieux,  &  af- 
fable. Il  laiflavnlcul  fils,  fucccfleur  de  fes  charges  &de  fes  vertus,  &  trois  fil- 
les d'Anne  de  Montarié  ion  cfpoufe, DamedeLucé,  de Bonneftablc,&  autres 
Seigneuries.  Louïlel'aifnéc  des  fillesa  cfpoufé  Henry  d'Orléans  Duc  de  Lon- 
gucuille:  Maricla  ii  aefté  mariée  au  Prince  Thomas  de  Sacoye  ,Charlote-An- 
nela  m  cft  decedéc  fans  eftre  mariée, 
vxîîii  Prince  m'oblige  à  rapporter  auffi  en  cet  endroit  celle  d'aucurtS 

Mon  j  aû;  î^ufrcs  Princes  &  perfonnes  illuftrcs  qui  décédèrent  quafi  tous  dans  vnc  mef- 
„ç,  princts  mcaimée.Lc  Duc  &  Duchc/Tc  de  Mayenne  au  mois  d'Oûobrc  MDCXI  :  le 
&P£inccr-  Di  c  d  Orléans,  frère  puifné  du  Roy,lexviide  Noucmbre  cnfuyuant.-Marguc- 
fcj.^  rited  Auftrichc  Roync  d'Efpagneaa  mcfmc  mois  èc  an:  Vincent  de  Gonza- 

§uc  t  !i  lamcfmc  année;  quelques  moisapres  la  Duchelfcfon  efpoiifc.Lc  Prin- 
ce lic  Galle-  fils aifné d'Angleterre, au  mois  d'Odobrc  mdcxii  Prince  ambi- 
tku\,fc  qui  dés  fa  première  icuneffe  mcnaçoit  la  France.  Rodolfe  II  Empereur 
XXV.     dccc  da  auffi  le  xxii  de  Décembre  enl"ujruant,&:  François  Duc  de  Mantoùc  en- 
Le  Chrvi.  corc  en  la  mcfmc  année. 

r'''^\         Cciix-là  ayant  finileursiours  par  mort  naturelle,  ie  veux  inférer  enfuitcccl- 
ron°dcLui      ^^'^  Barons  de  Luz  pcre  &  fiU  ,  qu»  ^"t  violente, &:  fit  vn  grand  efclac 
'  par  route  ]a  France,  à  caufcsdcicirconlUnccs.  Le  pcre  donc,  lequel  (comme 


Louis  le  Iiiftc  XlII.du  nom. 

A    nous  auons  vcu)*uoit  cfté  complice  dcjla  confpiration  du  Marcfchal  de  Birqn,         Gui  - 
ï6u,    s'cftant  mis  ca  bonne  dlimc  auprès  de  la  Roy  lie- Kcgcntc  par  la' '      "  'Vcdc '^^"'^ 
fonefprir,parIoitliccnticulcmciir  de  toutes  choies  &:  entre  autu  .  .i.utcs,  il  '^^'^^^ 
fc jadoit  d'auoir  cubonnepartâkmorcdu  Duc  de  Guifcfous  H'-nryTlI,  1  • 
Duc  de  Guil'c  fils  de  celui-là,  en  ayant  de  bons  aduis,  auoit  rcfoluUcK. 
porter  lapeinc  de  fa  jaétance^ais  pendant  que  le  Duc  d'Efpcrnon  le  rc  .diou, 
&  luy  oflFroit  toutes  fortes  de  fatisf  adion  de  la  part  du  Çaron ,  le  Cheualicr  de 
Guifc  ayant  rencontré  celui-ci  en  la  ruë  de  Grenelle,  le  força  mal-gré  luy  ,& 
nonobftant  toutes fesfubmiffions  &cxcufcs,à  mètre  la  main  à  i'clpée  :  &rdu 
premier  coup  qu'il  luy  tira  lu^  perça  le  cœur  tout  outre:  dont  le  B^on  mourut 
lur  l'heure mcune,  après  auoir  demandé  en  vainvn  prcftrepourle  confolcr. 
Son  fils  quicftoit  courageux  &  adroit,  s'adrcfla  premièrement  à  la  Régente  xxvr 

B     pourauoiriufliccdu  meurtre  commis  en  la  perfonncdcfon  pcrc;  le  Marquis  Lefiljdii' 
d'Ancre  l'ayant  prefentéàfaMajefté,  qui  luy  promit  qu'elle  I  croit  faite  :&  fc  jncfmc  Ba- 
monf^ra  d'autant  plus  ofirnféc  de  ccre  adion,  que  Ion  luy  faifoit  entendre  que  ron  appelle 
c'cftoit  en  haine  de  ce  ijue  le  dcfund  Baron  cftoit  attaché  àfon  fcruice.  Mais  le 
Cheualier  de  Guife  ayat  eu  a  ufTi  de  puiffans  intcrtcfîcurs  pour  luy,il  cftoit  mal.  ^^«"^'''cr. 
ailé  au  ieunc  Baron  d'crpercriuliiccparlcsvoycsordinaircs.i  C'cll  pourquoy  il 
fc  rcfolut  de  faire  appeller  au  duel  le  Chcua lier,  &  employa  à  cet  effet  le  fieur 
de  Riolct,  qui  s'acquita  couragcufement  de  fa  charge ,  &  mit  en  la  main  du 
Cheualier  mcfme  le  billet  du  dcfli,  conceu  en  ces  termes  : 

MonfcigntUT^Tml  ne  peut  tflrcflus  fdele  ufmotn  du  tu/le  fitjtt  de  m«  douleur  que  vaut.  XXVIL 
CeH pouTiiuoj  yJMoKfttgueur  ^ie  vous fufflie  très- humblement  de  pardonner  à  mon  Cartel  du 
rfjfentiment.  !t  vtut  ceauieftr  ce  btUtt  de  me  faire  tant  S  honneur^  que  te  me  puijji  -^oir 
^ejpee  d  la  main  auec  vo^^pour  tirer  tàijon  de  la  mort  de  mon pen.  L 'ejhme  que  tefayde 

^    voHre  cowtâge ,  me  fait  ejperer  que  voiu  ne  mettrcTjn  aaant  vof/re  qualité  poureutter 
'  ^    tei  quty  Sojlrt  honneur  vaut  thlige.  Ce  gentilhomme  vous  amènera  an  heu  où  te  Jûis^ 
Auecvn  bon  cheual&  deux  e^tes^dcf^mUes  vosss  aures^  le  choix.  Si  vous  nti'aue^grea- 
bit-,  te  m\n  tray par  tout  oit  vent  tue  commandereT. 

Le  Cheualicr  de  Guife  prenant  aucc  luy  IcChcuaiicr  de  Grignan,&  feignant  XXIIX' 
d'aller  à  la  chalfc ,  monta  à  chcualj&  fous  la  conduite  de  Riolct  alla  rencontrer  H  cft  tué  par 
le  Baron  de  Luz  au  lieu  alfigné.  Leur  falut  fut  de  mettre  bas  lcpourpoint,no-  le  Chcua- 
nobftâtia  rigueur  du  froid(  car  c'cftoit  aumoisdelanuier)  &  venir  aux  mains:  l>ef- 
ce  qu'ils  firent  tous  deux  aucc  tant  de  furie,  qu'ayant  fait  quatre  palfades  ,1c 
Baron  rcccut  autant  de  coups  mortels:  &  le  Cheualier  autant  de  bicllcures 
ouattaintesdansfachemifc.Lc  Baron  cftant  tcrraflè  du  quatriefmc  coupjc 
Cheualier  accourut  aux  fccours  :  &:  trouuant  le  ficn  bleflé,lc  retira  du  comoar, 
&  le  fit  conduire  dans  la  ville:  Se  dit  à  Riolct  qu'il  allât  confolcr  fon  ami,  s'il  luy 
reftoit  encore  quelque  momct  de  vie:  mais  il  trouua  qu'il  cftoit  défia  trefpaflé. 

D       Le  vainqueur  fut  grandement  loué  de  fa  gencrofué  Scfranchife  non  encore    XXlJt.'  • 
pratiquée  de  Prince  à  gentil-  homme.  La  Régente  mcfme  en  ayant  ouï  le  rccit.  Qui  obnnt 
c^'pailafa  cplcrc,&:mcfmcsluy  odroya  la  grâce  pour  les  deux  meurtres  :  &:(cc  fagtacc. 
qui cftoient fans  exemple)  renuoya  lacoenoiflànce  de  l'affaire  par  dcuantic 
Grand-Maiftrcjdc  Malthc.  Le  Cheualier  de  Guil'e  cftant  trop  généreux  pour 
mourir  à  coups  d'efpée,  fut  emporté  des  pièces  &  des  cfclats  a' vn  canon  quifc 
crcua         ;  l'il  en  faifoit  tirer  à  la  bute ,  peu  de  temps  après  ce  combat,  au 
chuftc.tu     uci'  v     •  .l'Arles. Tant  de  notables  circonftances montobUgc 
àdefcrire  ces  tl  ats  finguhcrs. 

Ces  alliances  réciproques  entre  la  France&  l'Efpagnc,ayant  donné  des  om-     ^  ■ 
bragesaux  Rcligionaircs,  ils  commencèrent  à  faire  des  monopoles  à  la  Ro-  LjjReij'  • 
chellc,cnPoidou,&:enSaindtongc ,  fur  la  fin  de  la  mcfme  année  :  Se  leurs  gionaircs 
Majeftésdefiram  leur  Icucr  toute  dcffiancc  ,  firent  vne  féconde  ^déclaration  font  des 
pour  la  confirmation,  del'Edid  de  Nantes  :  &  oubli  du  paflé  :  leur  défendant  monopoUjr 
ncantmoinstoutcsaH'cmblccs  ,  &  leuécs  d'armes  farts  leur  permilfion.  Cela 
arrcltavnpculc  cours  dumal  :mais  il  ne  l'ofta  pas  entièrement  j  de  forte  que 
leur  murmure  ,  non  feulement  efditcs  Prouinces  ,  mais  aulfi  par  toute  la 
"France, nous  mcnaçoit  delcuxs  rcbcljions proc haines ,  comme  le  tonnerre  cft 
le  ptcfagc  de  la  pluy  c. 

G  i; 
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XXXI. 
infoicncc  i 
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XXXII. 
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cohdamné 
aux  gâter  es. 


On  en  vid  bicn-toa  après  des  cfcàs  l'année  fuyuanrc  à  Nifmcs,  à  l'occafion  ^^J4 
de  ce  que  Fci  ricr,  le  plus  habile  dcsMiniltrcs  de  Languedoc,  fc  conuertit  à  la  ^ 
Rclieion Catholique.  Carau lieu  de  s'inftruirc  des  caufcsdc  faconucrlîon,fic 
l'imiter  en  cda ,  comme  ils  auoient  fait  auparauant en fcs  erreurs,  ils  le  cher- 
chèrent pour  le  maflacrer.  Mais  luy  qui  auoit  pai  faite  cognbifTance  de  leur 
malice,  lortitlccrctcmcnt  de  la  ville ,  leur  abandonnant  l'a  maifon,  laquel- 
le ils  faccaecrtnijtmfortcrcntfcs  meubles, &  brtlflcrentfcsliurcs.  Leur  fu- 
reur pafla  fi  auant  qu'ils  arrachèrent  les  vignes,  te  rauagercnt  les  héritages  qu'J 

auoit  à  la  campagne.  ^-  u    r    ji  r  * 

LcsOlHJicrsduRoylscftant  mis  en  deuoir  <f  cm^iclchcr  les  dcfordres,& 
de  fcfaifir  des  auteurs  de  ces  violences,  pour  en  faire  la  punition,  furent  ac- 
cueillis d'iniures,&  de  menaces,  &  coururent  fortune  delcursvies:  dcquoy 
faMajeUceftantaduertie,  ordonna  que  la  Cour  Prcfidiale,&:  lefiegcduSc- 
nefchal  dcNylnics .,  Icroicni  transférés  à  Bcaucaire  :  dont  les  letrcs  durent  vc- 
rifitesau  l>arlcmcntdeTouloulc.  .   •   ■  -        ,         ,  , 

Morgard  Allrologucjayant prcucu  parles  règles  delà  luciicc,k:'ti^^iulcs, 
donties  malignes  conftcllationsmcnaçoicnt  la  France  ,  les  cfcriuit  &  publia 
(  parauanture  aucc  plus  de  circonftances  odieules  qu'il  n'en  I  çauoit  :  )  drailbn 
dcquoy  il  tut  mis  entre  les  mains  de  la  Cour  de  Parlement,  qui  le  condamna 
aux  galères:  ce  qu'il n'auoit  pas  prcucu  entre  les  predidions  de  unt  de  mal- 
heurs. Mais  fa  peine  fa  captiuuc,nc  nous  garentircnt  par  des  cuedb  des  lua- 
li<Mieî  ton(Ullations,ainfi  que  nous  verrons  en  la  fuite  de  l'hiftoiic. 


Grandts 
c]ii.i1ilél  du 
l'cmce  de 
Condé. 


It 

fiei  mcfcon- 
tcntemcns. 


Le  Prince  de  Condé ,  &  autres  Princes ,  pren- 
nent les  armes ,  fous  prétexte  de 
reformer  TEftat. 

I.  Grandes  ijMlhés  du  Prince  de  Condc.  II.  Ses  mefcontmtmtns.  ///J 
Prodicitux  auancentent  de  Conchiny.  IV-  Le  Prmcedt  Condéejl fù/ci- 
té  contre  luy.  V.  Dtjcours  du  Alarejchal  de  Bouillon  à  cet  effet.  VI.  Il 
confère  aucc  les  autres  Princes  y^fe  retire  à  Mez^res.  V I J.  Le  Duc 
de  Vendofme  eftarrejîc,  fe/auueen  Bretagne.  Sonfrcre  ennoyèÀMcl- 
the.  1 IX.  Faute  du  Conjcd  du  Kpy  four  ranger  les  Vrinccs  au  dcuoir. 
J  X.  R'folution  des  Vrinces.  X.  LaKfgeme  rappelle  en^vain  le^rincc 
de  Condè.  X  I.  luy  fait  entendre  fes  plaintes  XII.  Rr/ponje  de  la 
Régente.  XIII.  Vlaitnes  du  Duc  de  Vindo/me  au  Roy.  X  I  V.  Trefpa» 
du  Conneftable  de  Moninwrejtcy. 

Ar  letrcfpasduComte  dcSoiflbns,  ilne  rcfla  plus  que  trc;is 
Princes  du  Sang  .Royal,  le  Prince  de  Condé->le  Prince  de  Con- 
ty,  qui  dcccda  le  mu  d'Aouft,  en  cctcmeime  année  MDCXIV 
fans  hoirs  lcgitimcs,&:  le  Duc  d'Anghicn,  que  nous  appellerons 
déformais  Comte  de  Soifibns.  Le  Prince  de  Cond.  -ma- 
jeur dcz  Ici  de  Seprcnibrede  Tannce  dcrnicrcMD»- a  x  .  Ce 
Prince  cftant  d'v n  cfprit  l"ubtil,vit,iJc  fublime,  il  en  donna  fottdain  tant  de  preu- 
ues  fur  tout  ccquife  propofoit  au  ConfcU,  qu'il  attira  fur  luy  les  yeux  dctoucc 
la  France  ;fî  bien  que  ceux  qui  auoient  dcsafta;  '^^  adrefloient 

pl'  qu'à  luy,  foit  pour  y  cHrc  ouïs,  ou  pour  a'    -  ...  icurs  rcqucftcs. 

Ainfi  donc  Icmincnce  de  fa  naiilance,  la  i  ■  \  diligence 

6:  affiduité,  luy  donnant  vne  grande  autorité,  ceux  qui  en  virent  leur  crédit 
d'autant rauallé,commcnccrcnt  de  tafchcr  '  Irclulpea  a  la  Rcgcntc:au- 
cuns  dcfqucls  diibicnt,  qu'il  luy  falloit  laijK .  ^      'nllcr  ,lcs  poinitcs  de  Ion 


a 
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prit  au  iugcmcnt  des  procès  au  Confcil  des  p.irtics.dc  peur  que  fi  i 
Cctcoccup.ition,il  ne  demandât  trop  bonne  part  au  gouucrncnicn  i^r. 
Luy  au  contraire,  le  plaignoit  de  cela  mcl'mc.  Se  dcrnandoic  vn  pli  -ra- 
bJc  cmploy,  &  digne  du  rang  qu'il  tcnoit  en  Fjancc.Scs  plaintes  &:  tra- 
ces demeurant  éludées  par  les  artifices  du  Marefchal  d'Ancre,  &:  Uelesfup 
pofts^l  l  e  refolut  d'auoir  recours  aux  voycs  extraordinaires. 

Le  prodigieux  auancemcnt  de  cet  cftranjjfT,  clcuc  de  la  poulTiereau  plus 
haut  degré  d'autorité, &:  plus  encore"  fon  arrogance,  &lc  mcfpris  qu'il  faifoit  Pr<*^'g'«»« 
des  Princes ,  &:  des  plus  Grands  de  France ,  feruit  d  vn  trcs-apparcnt  prétexte  j"*  ConcS- 
dc  iufte  mercontcntcmcnc  aux  Prmces,&  quafi  à  toute  la  Cour  :  &  leurs  rcf- ny. 
fcntimens  fc  communiquèrent  aifémcnt  à  tous  les  Ordres  du  Royaume  m'y 
ayant  rien  qui  attj^  plus  Tcnuic  &  la  haine  de  pluficurs ,  que  la  faueur  du  Prin- 
cc,enuers  vn  fcul,  &  plus  encore  s'il  cft  ertrangcr,  &qui  pis  eft,infolenr,  orgueil- 
leux, &:  incapable  de  tcIJc  charge. 

Les  plus  outrés  s'addrcfloient  au  Prince  de  Condé ,  l'aiiimoient  à  s'oppofer  IV. 
à  fautorité  de  Conchiny,  laquelle  s'en  alloit  cftrc  fans  bornes.  Le  Prince  aflés  Le  Prince 
piqué  de  luy-mefmercceuoit  facilement  lesimpreflions  des  autres  en  leur  cô-  '^^^""'^f 
muniquantlesliennesi&rfembioit  ycftreobligé,  tant  pour  fon  cftablifemcnr, 
que  pour  donner  à  toute  la  France  vnc  bonne  opinion  de  fon  couragc:laqucllc  '""""'^ 
n  acquérant  pas  en  cet  âge  &  bouillante  ieunefl'c ,  Se  en  vnc  occafion  iî  fauora- 
blc,  il  ne  dcuoit  pas  cfperer  d'y  paruenirdc  fa  vie. 

Les  Rcligionaircs ,  qui  ont  toufiours  efperé  d'auanccr  leuts  affaires  parles 
diuifionsdes  Catholiques,*:  tiennent  que  la  paix  entre  la  France  ^l'Erpagnc  rjc^' 
cft  vnprcfagc  de  leur  ruine,  eftoicnt  extrêmement  alarmés  des  mariages  ac-  M'.rcrch'l 
cordés  entre  le  Roy  &:  Madame,  aucc  les  cnfans  d'Efpagne:  &nelcs  pouuant  Jc  Boii.lîort 
pasdcformais  tout  à  fait  rompre,  en  dcfiroicnt  retarder  l'accomphlferaent,  Se  à  cet  effet, 
nous  plonger  cependant  dans  vne  guerre  ciuilc.Lc  Duc  de  Bouillon  premier 
Marefchal  de  Francc,quicftoient  le  plus  puiflant  &  le  plus  autorifé  dans  ce 
parti,  ayant  ccmcfmc  (cntimcnt,  fur  tous  les  autres ,  s'addrefla  au  Prince  de 
Condé,  &  luy  parla  en  cote  forte. 

MonfuuryceJcrottimfriKiete  i  mej  de  vtw  rtfrtftnttrlt  dephrMeefiatde  U  Fran- 
ce ,  dont  'VOUS  tutT^lus  dt  cognotjjmue  ^ue  moy  :  de  vtuj  toucher  l'arrogance  de  Conchi- 
ny idont  vousfentex.  tous  let  toars  deji  viaes  attttntts  :  de  vous  rendre  fu^e^e  fon  auto- 
rité, la^nef/e  s'en  va  proche  de  la  tyrannie  :  de  vous  exhorter  à  vous  oppofer  à  fcs  ^trni- 
cienx  deffetns ,  la  conjideration  dt  voflre propre  falnt  aueccelay  de  {Eftat  animant  ajies 
voftre gtnerofité  :  de  vous  domer  conjiil  à  veut  ijui  tftts  le  flustudtcttux  Prince  de  tE»- 
ropt.K^ujités  affatrestropcogneuts  &  fivrgentisquectlle  cj^tlneft  fas  befomde  rt- 
monftrance^ny  deconfultatton^ny  d'exhortatioitymais  bien  d'y  apporter  fromptemcnt  dr 
fiignemfement  lertmede,  Um'adieJ/edonc  amourdbuy  à  voHre  Excellence,  pour  Itont 
ojfrtr  non  feulement  mes  moyens  &  ma  perfonne  :  mais  au/Tt  ceux  de  cent  mille  homes  qui 
s'eflimerent  bien  henremx  de  votMpoumoirftruir,&  feront  gloire  d'employer  iuft^ues  À  U 
dernière  goutte  de  leur fang  fins  lofiretoduite^pour  le  'bien  de  [Eiiat,& pourvojhe  infte 
iefenfe  contre  les  embufchts  de  cefaejuin  Florentin ,  U/futl  mai  hine  la  ruine  de  tons  Us 
Princes^  Grands  du  Roy aume,<^ui  font  ombre  à  fon  auancemcnt,  afin     affermir  plm  • 
factlemh  fa  tyrannie,  L  e  diutrfite  de  s  Religions  que  nous  profejfons  ne  doit  pas  empefcher 
vne  forte  &jfiUde  vnion  en  la  conieffure  d  vn  comun  péril  :  veu  mefmes  qu'en  cherchant 
noflre  feureii^OHstendosàla  rejlauration  ieTEflat^&au falut  de  noflre patrie,  quifoni 
des  conditions  infep4r4bUs  du/truice  du  Roy.la  pcf  nne  ftcree  duquel  neji  pas  affeuree 
fans  vne  ambition  ejlrangere  &  fs  defregUe.  C'fjlce  que  fa  Ma{efli  mefme  commence 
iapperceuoir,&  voyant  fa  liberté  engagée,  redoute  C  ambition  de  ce  tyranneau,&  fe  fen- 
ttra  obligé  à  ceux  qui  l'en  pourront  deffjire. 

Fous  ejles  bien  ajfcuré ,  Mtnfienr  ,  que  la  plupart  des  Princes  fe  trouuas  dans  les  mef. 
mes  interijls  que  vous  ^fint  tcuchés  auft  de  pareils  refentimeni,tT  di/pefis  à fe  loindre  i 
vofhe  Excellece,en  vnprcyt  au^t glorieux  que  necePireX'cfi fans  doute  que  la  Nêblef- 
fè  Fran^oife,  m  laquelle  confient  les  principaux  nerfs  de  nos  armées, ayant  natureliemet 
de  lauerjion  au  commandement  eîlranger ,  accourra  à  "ieus  de  tous  cojlcspour  vous  ajif 
fier  de  fcs  armes,  ^uant  aux  "Nulles ,  vous  ne  doutez,  p.is  non  plu  s, vne  bonne  partie 
de  (tilt  s  qui  (ont  dans  le gouuernement  des  Priuces,  ne  fe  déclarent  vour  voflre  Excetten- 
ce:  wtétt  ic  vous  donne  *ifeurancc certaine 3  qne  ctSesde  Mt^iturs  dt  U  Religion  (  qui 
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ftntUsfhsftrtti     Us  mieux  ftametés  dtgtns  de  guerre ,  <f artifhrte ,  de  nmmtien'  '^^4* 
&  àe  yt0rn)  fi  dtcUreront  toutfs pemr  lofireparu^  auft  loft  tjue  vaut  é»Ttz.fttt  fttblier  ^ 
V0J  lâuikles  intentions  par  vn  Mtntftjle. 

ftjlàanck  vejlre  Excellence  (  lAfcnjfeâr)  de  prendre  ceteecctfon  aux  cheueux^ptur 
U  rejlauratton ,  v$irepourlefalut  de  fEflat  en  général ,  &  peur  le  voflreen  particuUtr^ 
&  de  tous  les  Princes  &  Granit  du  Royaume,  ^efivem  U  iéifi'és  ejcbapper  ,fça(hès 
^ueUeeflchauuefâr  le  derrière  y  d^cjuevom  ne  U  reprendrez  C  ne  U  recouurereT^de 
'voflrevie.  Cdr  l'armement  ^ae  vowpouueljatre  matnfnantauec  tuflice  durant  la  mi- 
norité du  Rey,&le-gouutrnement  v/ûrpépar  vn  Etranger  ,  (jut  n'a  pM  tant  feule^ 
ment  la  qualité  de  Genttl-homn>e,/et9it  ty  après  vnef(Unnit&  vn  crime  delez^e  Ma- 
je/lè^  femla  mattrtti  &ltherié  de  nojlre  ^Monarque  légitime. 
VI  Le  Prince  dcfiaaflcz  difpofé  par  fcs  propres  intcrcfts,&iRcur{*  d'ailleurs  du 
Il  confère  incfcontcntcment  des  autres  Princes  &  grands  du  Royaume ,  fc  voyant  f brti- 
aucc  les  su-  fié  dclafaâion  des  Rcligionaircs,dc  laquelle  le  Duc  de  Bouillon  luy  pouuoit  g 


très  Princes,  rcfpondrc,  f  c  rcfolut  à  faire  vn  effort  pour  le  bien  de  rEftat(ainn  que  luy  Arfcs 
f^M  aflbcicspublioient)  ou  bien  pludoft  (  comme  les  autres  dilbicnt)  pour  en 

prcndrc/esauantagcs.  Apres  auoir  donc  tiré  fccretement  paroles  des  Ducs  de 


Neuers,  de  Mayenne,  de  Longueuillc  ,  de  Luxembourg  &dc  Bouillon,  qu'ils 
le  fuyuroient  incontinent  aprés,il  s'en  alla  en  la  ville  dcMe/  icrcs  fur  la  frontiè- 
re de  Champagne,  au  gouuerncment  du  Duc  de  Neuers  ,  &  de  fon  propre  pa- 
trimoine. Ils  choifircntcctc  retraite,  afin  de  gagner  Sedan  hors  du  Royaume 
s'ils  cftoient  fuyuis  de  trop  prez,  comme  ils  le  craignoicnt ,  parce  qu'on  le  dc- 
uoitainfi  faire.  Cela  fut  exécuté  fur  l'entrée  du  mois  de  FcuricrMDCXlV.  , 
VII         LcDucdcVcndofmcfc  dcu^t  retirer  en  Bretagne,  où  il  auoitbon  nombre  ^ 
Le  Doc  de  dcplaccsàfadcuotion,dans  le  domaine  delà  DuchclFe  dcMcrcœurfabcllc- 
Vcndofmc  nicrc.  Mais  cflant  demeuré  à  Paris  le  dernier ,  il  y  fut  arrefté  aucc  des  gardes 
efl^arteflc,  dans  vnc  chambre  du  Louurc  :  de  laquelle  il  trouua  moyen  de  s'euader,  & 
cnBrctà'cnc  '^"i"^"^  f^P''<^"^i'^''^'"cfolutions'cn  alla  en  Bretagne.  Le  Cheualicr  fon  frcrc  *-» 
Son  frcrc  cft      cnuoyé  àMalthc,fous  prétexte  de  s'inftruirc  dans  la  difcipline  de  fon  Or- 
enuoy<î  i    drc:  mais  la  vérité  eft  qu'cftanttrcs-bien  dans  Kfprit  du  Roy,  cela  donna  delà 
Moirhc.      ialoufic  à  ceux  qui  vouloient  gouucrncr  fa  Majcllé  &  fon  Royaume. 

'IX.  Les  autres  Princes  trouucrent  du  commencement  quelque  rcfiltencc  à  Mc- 

Conf  "l  d    '^^^^^^  '•  °"     fiours  Del'curolcs  &  d'Amours  (qui  commandoicnt  dans  la  C ita- 
^on  u    u  ^J£.|j^.pour  le  Marquis  de  la  Vicfuillc)  en  refiticrcnt  l'entrée  au  Duc  de  Ne- 
ranger  Tes    "^rs,  &  mefmes  de  l'aller  trouuer  en  la  ville.  Mais  peu  après  ils  obéirent,  &  le 
t'f  incci  au    rcceurent  dans  la  Citadelle.  Le  Prince  de  Condé  â?  luy  cnuoy crcnt  faire  des 
dcuoif.       plaintes  de  cctedcfobcïflancc  à  la  Régente  contre  la  Viefuillc.  Mais  ils  trou- 
ucrent qiiclon  eftoit  pluftoU  en  termes  de  les  punir  de  leur  f  aillie,  que  de  leur 
faire  rail  on  fur  leurs  plaintes.  El  de  fait,  fila  Régente  eût  fait  prompttmcnt 
montera  cheual  le  Roy,  &  talonner  de  prez  ces  Princes,  il  luy  eût  cué  adez 
aile  de  les  attraper,&:  ranger  à  fa  dil'crction,  aucc  le  peu  dc^rccs  quefaMa- 
)cfléauoirfur  pied: lesquelles  euflait  accrcu  duiouràautre  par  dcsrecreuës,  *^ 
"    ^  leuées  de  nouuelles  troupes,  &  le  côcours  de  l.i  Noblellc  qui  fc  plaift  auprez  de 
fon  Roy ,  lots  qu  ellelc  void  en  armes.  Et  fi  les  Princes  culfcnt  pris  la  fuite  iuf- 
quesàScdan,il  ne  falloit  que lailllrvne  petite  armécà  lafronciercpour  les  te- 
nir en  leur  exil,  empdcher  leurs  menées  &  praitiqucs  d.ins  le  Koyaume,^»:  par 
mcfme  moyen  incommoder  &:  charger  le  Duc  de  Bouillon  d'vne  extrême  dcfr 
penfe.  Mais  au  lieu  de  les  fuyùrc  de  prez,  on  cnuoya  vers  eux  des  ambafiadcs 
pour  les  r'appellcr, ou  les  amufer  pendant  que  fa  Majefté  allémblcroitdcplus 
gandes  forces.A  cet  cflFcit  le  ColonnelGalaty  fut  enuoyé  en  fon  pais  de  Suific, 
pour  y  Icucrfix  mille  hommes:  &  les  Princes  aduertis  detoutcequifep.ilïoit, 
y  defpechetcnt  aulfi  de  leur  part  le  Capitaine  Guy  pourrcmpclchcr:toutcfois 
celuy-ci  fut  retenu  à  Solcurre,  par  la  diligence  du  iicur  de  Cadillc  Ambafla- 
deurpourlcRoyenSuiflct&ccluy-làfithcureufcment  fa  leuée.  , 
^^^j"'  Les  Princes  donc  craigna'nt  d'eftre  opprimés  fous  cet  appaft  de  r  appel,  fc  rc- 

Ar.V!i^^^  folurcnt  de  demeurer  ligués  ôc  bien  vnis  enlemblc  ,  iV:  de  ncutourner  pasà 
ocsiniicci. .   „   .  -  __■„   — vv(\  .,  A.  ^..'.i^  _'_..ir_.-^ 


'la  Cour,  qu'il  n'y  eût  vn  meilleur  gouuerncment  cnl'Hftat,  &:  qu'ils  ncuilcii 
aucc  cela   quelque  latisfa<5tion    paiticuiierc*   Le  Duu  de  LongueUill 
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^'  s'en  alla  ciffon  gouucrncmcnt  de  Picardie,  le  Duc  de  Mayenne  à  SoilVons,  Se 
le  DucdcBouiUon  à  Sedan:  afin  d'afl'cmblcr  chacun  les  amis^  &:  Icucr  des 
troupes.  Le  Prince  s'arrcfta  encore  auec  le  Duc  de  Neuers  à  MeziercS. 

D'autre  part  la  Régente  attendant  (  comme  l'ay  dit  )  des  nouu elles  forces,  X 
cuuoya  dcucrs  ces  deux  derniers ,  le  Duc  de  Ventadour  &  le  ficur  de  Boi/fife  La  Régente 
Conleillcrd'EftatauccdcsIcttxcSjparlefquellcs  elle  les  cxhortoit  à  demeurer  r'a.pp«"c  en 
en  leur  dcuoir  ,5c  r  appclloit  particulièrement  le  Prince  auprcz  du  Roy ,  pour  '^^,^^11 
y  tenir  le  rang  qui  luy  cftoit  deu,auccaflcurance  qu'il  y  ieroit  trcs-bicn  fcccu, 
&  c^  'û  y  trouucroii  toute  la  latisfaiflion  qu'il  pouuoit  defircr  du  Roy  &:  d'ellc- 
rrtelme.  Elle  fit  auffi  des  dcpefchcs  en  Bretagne ,  &  notamment  au  Parlement 
de  Renés ,  afin  de  s'oppoferaux  defleins  du  Duc  de  Vendofmc,  &  punir  ceux 
qui  fc  ioindroicnt  à  luy  ,  ou  armeroicnt  fans  cxpreiïc  coinmilfion  de  (a 
Majefté. 

Ny  les  lettres  de  la  Régente ,  iw  les  remonftrances  de  fes  députés,  n'cfmeu-  XI 
rcnt  pas  beaucoup  le  Prince ,  qufmouuoit  les  autres  à  fon  brâllc.  Mais(parlant  Q^i  'uy 
pour  tous  ]  il  luy  refcriuit  fur  le  fubjct  de  leur  retraite,luy  en  dcduifant  les  eau-  ciucndic  fci 
les , qui  eftoicnt ,  Le  mMHua's  gouuernemtnt  de  ÏEfiât ,  a»  il  tmpmttttyntnktUt^mau  P**"*"^*'- 
ÀU  mtltceàe  fes  Confti/krs  :  itpjuelsfêuren  éuoir  fculsU  direlitonfoui  le  fttm  àcft 
Mâtffté  em^efchount  U  conu»CAU$H  dei  Ejijis  generMux  Juyudat  la  coufiumedt  tout 
temp  fTA^tquieenUmiaontède  nus  Rots^éfo  deftahUr par  lei$r  aduts  vnba»  ordre 
au goHUcraentent  du  Royaume*  il /èfUignoit  auft  de  ce  ifu'tn  auoit  frecipité  les  marU- 
ges  du  Roy  &  de  (JVIadame  de  ce  ^ue  Us  Princes  &  offiaers  de  U  Courottne  n'auoient 
fointde  partis  délibérations  des  affaires  d' in  for  tance.  QmtU  ne  H  ou  ni  fas  en  (iureii, 
fuis  quonaltemteit/ûr  leur  liberté  ^o-ff fi"'*  fur  leur  vie. Que  U  Duc  de  y  endofme  auott 
tjii  arreÇè  frtfinnttr  :  &le  Cheualier/on  frcrc  éloigné  du  Roj  ftns  fubtet  quelconque, 
J^elauthoritè  des  Parlemtns  eiloit  ene'ruét:  les  EccleJ/afinjues  foulés  \  lu  NohUjffè 
mtfprifee  :  le  peuple  accablé  àe  tailles  é"  fubfides  :  la  diuifien  femée  é'i  entrt tenue  en  U 
Sorbonne  &  ers  tfHiutr/iié  de  Pan  s  Us  premières  charges  &  dtgmtés  de  CEflat  données  i 
des  perfènnes  de  peu  de  capacité  &  de  nul  mérite  :  les  edtHs  qui  regardent  ceux  de  la  Reli- 
gion P.  R.  pour  eiuretenir  lapatx  entre  Us fubiets  du  Ray  -ymal obferuésiUtfmfir  amaf- 
féautc  tant  de  foin  par  Henry  le  Grand  de  très  •  heure» fe  mémoire  ^efpuisé par  des  profu" 
fions  inutiksycomme  en  dont  immenfèsftits  à  des perfonnes  indignes:  à  la  recompettfe  de 
lacitadiUede  Bourgyqutdeuoit  ejlrc  (tnferuée  nonpas  rasée  ^  àfachet  du  chtfieam 
d'Ambotfe.  ^e  plufieurs  ediils  &  commi^ous  rtuoquées  ou  furffcs,^ué  U  feu' Roy 
âuotent  e/lé  remifîs  fits^auec  d'autres  encore  plus  odieufcs. 

Aptes  toutes  ces  platittet  ilfaifoit  derechef  grande  snji^nce  fur  la  conuocationdet 
Ejiats  généraux  du  Royaume  feurs  &  libres  : fur  la  furfeame  des  martages  du  Roy  de 
Madame  :  O'fî'r  le  r  appel  du  Cheualier  de  Fendofme  n  agueres  éloigné  àe  (a  Ma)efi  par 
la  malice  de  ceux  quitte  peuuent  fouffnr  auprtx.du  Roy  Us  Princes  /es  farens  ^ny  autres 
qui  luy  puifent  faire  entendre  U  déplorable  Efiat  de  fon  Royaume,  i^u  demeurant  Une 
protcfïottquobtiffiuceyferutce  &f délité  à  leurs  Matefî'es ,  comme  y  e fiant  iHtere^é  par 
toute  Jorte  de  deuoirs,&  d'y  empUyer  tom  fes  foins ^  fes  moyens^  Cr  fa  propre  vie.  Sa  Uttre 
eftoit du  xiix de  Feurier \JlîDCX ir^à  Me:i^eres^& fa  foufcriptton  ,  Voftre trcs-hum- 
blc  &  trcs-obeiflant  feruiteur&fubjet,  Henry  de  Bourbon. 

LaRoyne-Rcgente  luyfitvnc  longue  rcfponfç  touchant  tous  les  poin  dis 


luy  en  donner  aduis ,  afin  iy  pouruoir^  &y  rapporter  la  reformation  ntajfatrr.  Que  but» 
qu'ilfmiU  en  excepter  fa  perfonne-^tn  reiettant  louiU  mal  &  U  de/irdre  fur  fondais- 
mais  Confttl  :  neantmoins  tout  rechott fur  elle  par  rtfitxton  ou  pour  auoir fait  choix  £vn 
wauuà  ts  Conjeil  ^ou  pour  ta  uotr  tolère.  Elle  luy  déclare  qùau^nt  la  réception  de  fa  Uttre 
elle  auott  refolu  au  Cenfetldu  Roy  la  tanuocatton  des  Ejiats  généraux ,  dont  les  deptftbes 
efiotentdtfd  faites  vers  les  proutnces.  Qu'elU  fa  de/îri  autant  que  nul  autre  )&  craint 
que  quelque  infiance  quil  enfafeyl  n'en  a  pas  fi grand  défit  quilenfait/èmblant:  &  q^t 
ces  termes ,  d'Eftats  feurs  &  ^libres ,  dont  il  %fe  dans  faleire^  luy  donnent  vn  -fiaient 
foupfon  de  quelque  artificede  fapart  ^pour faire  naître  des  difficuUésàcete  ajfemblée: 
M.UeUyf9uptnt  que  des.  U  cmmenccmcnt  eàe  communiqua  À  luy  &  au  feu  comte  dt 
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Sei/Tons  lesmriagtsdHFoyé-i'  Mtdéwc.  q»  ils  Us  égûatnt  ^  ù^àtpuistnftùfi^^ 
crimrenhes éUiclts,       \t  Je      àc très  -  hiuumfi  mtn.tirc  4wm  tr/metgné  Jl  *-  ^ 
mcir  dt  tindmâmn ,  lors  qucDem  Pedro  de  Toit  de  vtnt  dtmt  n  luy  tn  àmhajfédt  :  é  s'il 
Uftntût f^rliàutcchérge ,tlfut dtmturéfAtisfaudefirfJ^oB/e.  cycles  Primes  & 
Officiers  de  U  Courenne  ne  fe  ftutttni  fUwdre ,  qu'à  tort ,  qutls  n'éyent  eu  part  es  deUr 
heràtiom  touiUmUs  effrites  a'Eftél  :  &  que  luf-tnefme  Prwcedt  Co/idé  n'y  4it  tenu 
leréne&tdutmtéqMiuytpttdeue.  Qfieji leDucdeyendejmea  tfit  arreft'e  dàns  le 
Louure  Cr  le  Chtuêlurfcn  frert  éloigné  du  Boy 4  e/léfar  de  fortes  conjîderatt0ns,& 
Pârdesléufes  henéuerées.  Csr  le  Duc  fâsjtit  des  menées  à"  diSfréGiques ,  dont  on 
uoidà  preem  les  tfftOsen  Bretagne  :  &  le  Cheualier fin  frère  t^Jchott  de  donner  tu  Roy 
des  rnLuttfes  imfteftons  de fis  officiels  crjèruiteurs  lesflnsJidtUs.  Que  leurs  fautes, 
deplufieurs  sutres  en!  eflédf/imuUes  tandis  qu'il  y  4  eu  quelque  ejperance  de  les  rd- 
mener  4u  deueir  :    tént  s'en fjut  qu'on  4tt  entrepris  fur  eux,  qu'au  contraire  la  tref  fi 
lenpue  dtftmuUtionyOU  U  trop  grande  tnduigtnu  Us  a  luenttés  àteut  rnirepûdre.  Que 
tout  le  aut  efl  4u*nc\  de  U  diminution  de  l'autortïi  des  PaiUmens ,  de  U  feule  des  EccU" 
fiajliques ,  du  mepis  de  laSehltffe^  de  tepprefion  du  peuple^     de  t inique  difirtbution 
dtschàrgts  &  dignités  du  Royaume^font  des  tnutnttens  faites  à  plaifir^cr  extraites  des 
memotrts  de  ceux  qui  ont  treublè  autrefois  f F  fiât  feus  de  pareils  pittextts.  c<r  ïa  venté 
efl  que  rien  d  extraordinaire  n4  eflé  exigé  du  Cltrgé  :  qu'ily  a  hetuceup  plus  grand  nom- 
bre de  Gentih  horr.meJ  [ur  l't fiât  des  ptnfennatrts  quefem  Itfeu  Roj ,  «2?-  que  les  tailles 
ont  ejlé  diminuées,  ^ue  lacaufe  de  U  dtjfute  entre  U  Sor benne  &  aucuns  Ecclefiafliquet 
ejiafftz.  wdnfefte  &  de  longue  m4tn:  &  quelle  a  ffté  appatfee  autant  qu'il  fe  poumoit 
par  le  bon  ordre  que  le  Cenfeil  du  Roy  y  4  apporté.  Quelle  a  ta/ché  dt  faire  ebferuer  lèse- 
diéls  qui  regardent  ceux  de  U  Religion  P.R.eaé  fait  des  decUrattens  particulteres^é-ne 
leur  a  laifjé  aucune  occafion  de  plainte.  Mats  que  ceux  qui  ne  tendent  qu'à  les  porter  à  U 
rébellion  ,  iturrtprc [entent  comme  cruautés  U  tu fitce  faite  des  infclens ,  cr  au  contraire  q 
lers  touille s'cji  monflree indulgente àleur endrett,ils ont publjt  qu'en Iturpermetteit im- 
punément de  violenter  les  Catholique  s. ^Ue  accorde  qu'il  s  efl  fait  de  grande  savoir t  excef- 
fiuts  dtfftnfes  depuis  U  mort  du  feu  Roy.teutefois  nectffatres  au  tf^fs  :  cffe  ayant  mieux 
aimé  faire  profufton  d'argêt ,  que  du  fang  des  fu)ets  du  Roy  y  en  donnant  lieu  à  vne  guerre 
ciuile  :  &  que  luy  mefmt  qui fe  plaint  &  fes  affectés  en  ont  eu  vne  benne  partie.  Que  U 
citadellede  Bourg  hafiiep4r les  Ducs  de  S auoye  contre  la  France e Haut  à  prefcnt  au  Rof^ 
neluyefl plu»  neitffatre.  Que  les  recempenfes  données  peur  ceie  place ,  é-ponr  t^mboifè, 
n'efïeient  pas  exce  fines ,  confideré  d:  ailleurs  le  mente  de  ceux  qui  les  ont  receues.  i^pres 
tout  elle  l'exhorte  à  retourner  4uprt%Ju  Roy ,  ay  ramener  fes  cenfederis^dr  àfe  treuuet 
à  Uffemblee  des  Eflats  gêner  auxiafin  et y  cetribuer  pour  le  bien  cr  refermât  ton  de  f  Eflat 
ce ^andzeU  & ajfenienquilttfmetgne  ^tfr/rj/r/r^.Ccfttrdpôfe  cftdu  27.  dcFc- 
uricr  en  mcfmc  anncc  :  &  la  foufcription ,  Vtfireplus  affeci sonnée  7"4»/r.M  a  rie. 
Ijl  Le  Duc  de  Vcndofmc  cfcriuit  auflï  deux  fois  au  Roy ,  au  mois  de  Mars  en-  j 

Plaintes  (îu  fuyuanr.  Par  fes  letres  ilfe  plaignott  d'auêtr  eflé  rendu fufpelt  àf*  Maiefiépar  la  mali- 


gouuernement  :  non  toutefois  dans  aucune  ville  où  il  peut  donner fiopf en  de  rien  brafftr 
au  premdice  du  fer  une  de  fa  ej^aieflé  j  mais feulement  és  maifens  de  CM  aàame  de  Mer- 
(eeurfd  belle-mere.  Et  ne4nimotns  que  U  Parlement  de  Bretagne /ur  les  déclaration  1  qui 
luy  ont  eflé  enueyees  de  la  part  de  fa  M  au  fié,  a  donne  des  arreflj  centre  luy ,  fait  defrnfes 
à  U  N  ohltfe ,  &  mefmes  à  fes  propres  vaffaux  de  le  recegnoiSlrt ,  à  fa  compagnie  d'hem  - 
mes  d'armes  de  fe  ireuuerprez.  de  luy  y&tux  Capitaines  des  places  de  ladite  Dame  de 
Mercaur  de  le  receueir fur  peine  eTeilre  decUrés  criminels  de  U"^  Maiefié.Il  s'excufe  dt  ce 
qu'il  a  eflé  deftiéd'aueir  tenu  la  main  à  U  fortification  de  Blauel'.& dit  que  tout  cela  s'efi 
fétt  artificieufement ,  afin  de  chercher  ttcca fonde  le  deffeutller  defongeuuernement,  du- 
^el  il  a  épi  honoré  par  le  de funa  Rcy.fupfliefa  }4stcf}édene  vouloir  pas  preflerïoretl^ 


qUi 

Ilncutpointdcrcfponled  Ivncny; 
V^'  .  fuiTcnr  pas  rcnt'        .  Rov  ;  Toit  ouclcCi'  -  -  aiijeât  que  ce  fcroit  ciiofc  in 
rlnCL    dcrc  n-r  ^  fa  M,, . .  .  ,  uindis  que  le  Ducfcroit  en  armes, 
bic  «t  CCS  ddoidrcs  &:  intrigues  dïllat ,  I  iour  d  Auril  MDCXlV^Hcn- 
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t^ï^.  ry  de  Montmorency  Conncflablc  de  France ,  plus  qu'oAogcnaîré  ,mît  la  di-> 
^    rcâion  de  l'a  confcicncc  entre  les  inains  des  Pcrcs. Capucins ,  Icf quels  la  luy 
mitent  en  fi  bon  cftat ,  qu'après  l'auoir  efpuréc  par  la  trcquentc  ■  confeflion  de 
fcs  péchés ,  Se  la  réception  des  Sacrcmcns  j  Û  pa/Ta  doucement  de  cctc  vie 
pleine  d'cnjiuys  à  la  tcli cité  éternelle. 

Traiftc  de  Sainde-Menehou.  Voiage  du 
Roy  à  Poidiers  ôc  en  Bretagne. 

I.  Principaux  du' parti  des  Princes.  IL  TraiBent  aueclaRegente.  ÎII,' 
'j^rficles  du  rraicié  fait  à  SainSle  Menchou.  IV. Le  Prince  de  Conuè offen- 
se à  Potciiers.  V.S'en  plaint  à  la  Revente. V  l.Ei  ceux  aePoiBiers  contre  luy. 
VII.  Le  Marijuis  de  Bonniuet  commet  des  uiolences  hvmlfles autour  de 
PotSliers.liX.  Le  Roy  s'y  achemine  IX.  Fait ahefter  ces  ie/ordres  auecU 
fatisfaBiondu  Prince.  X-  Paffeen  Bretagne  règle  la prouince.  XI  Eft 
rrccu  comme  triomphant  à  Par  ù.  XII.  Lecantonde  Zunkjenouutlle/on 
alliance auec  la  Yrance. 

O  V  T  E  s  ces  lettres  des  Princes  au  Roy  &r  à  la  Roy  nc-mcrc ,  &  de 
cursMajcitcsà  eux  cftant  plulloft  des  telnioignages  de  l'aigreur  P«incipaaà 

delà  pafTton  qui  fe  rencontroit d'vn  cofté  &c  d'autre  que  des 
moyens  de  lesadoucir  &:  modcrcr,on  en  vid-i'oudain  cfclorrc  des 
.ipparcilsd'vnctres-dangcrculc guerre.  Lcf  Princes  furcntannés 
Icspremicrs  :  mais  leurs  forces  n  eikoicnt  pas  encore  Tort  redoutables  j  à  caulc 
qu'eflans  quafi  tous  fcparés  ,iJ leur  cftoit  mal-aifc  de  fc  ioindrc  cnfemblc.  (^ar 
les  villes  jicvouloient  pas  que  fous  prétexte  quelconque  l'Eftat  fût  rcfonncà 
Tcfpée:  mais  bien  par  vncallemblée  des  Eftacs  généraux  du  Koyaumc  que  les 
Princes  dcmandoient,  &  la  Régente  l'oftVoit.  Les  plusilluftrcs  du  parti  des 
Princes  cftoicnt  le  Prmce  de  Condé  chef  des  autres,  les  Dacsdc  Ncaers,<dc 
Mayennc,de  Vcndofmejde  Longueuille,de  Fronfac  Comte  de  S.Pol,de  Luxc- 
bour^,  dcBouïlIon,le  Vidame  de  Chartres,  le  Marquis  de  lionniuet  le  Baron 
ilela Loups, &: grand  nombre  de  Noblelle, 

La  Roync-Regentc  defirant  encore  r'apcUcrau  dcuoirccs  Princes  &:  Sei-  ' 
gncurs  ,aGndcnc  plonger  pas  plus  auant  l'Eftat  dans  vnc  guerre intcftinc,  &  Tra»ftcnc 
pour  mettre  tout  le  droit  de  fon  coftè ,  enuoya  derechef  le  Duc  de  Vcniadour,  ' 
D    accompacî'u  dcsPrefîdensdcThou&:  Icanin  ,dcs  lieursdc  BoilTile&rde  Bu-  ' 
lien  Confeillers  d'Eftat ,  deuers  le  Prii;ce  de  Condé ,  qui  ertoit  aSain»ac-Mc- 
nchou,afin de  iraittcr  aucc  luypar  quelque  bon  accord, fuyuant  le  pouuoir 
1614.   qu'ils  en  auoicnt  par  letrcs  patentes  de  fa  Majeftcjdu  v  de  May  MDCXlV:par 
Iclqucllcs  ciluit  porté, quedcs  cinq, les  trois  pouuoientconelurelc  traiote  en 
l'abfence  des  deux  autres.  La  conférence  liée,l  accocd  s  enfuyuitlcxv  dumcù 
nie  moisjdontla  teneur  cftoit  telle  : 


Articles  accordes  parleDucde  Vcntadour,Pair  de  France,  &  Lic*i-  -^^ 
tenant  pour  le  Roy ,  au  gouucmcmcnt  de  Languedoc ,  les  ficurs  de  J^J^/de 
Thou ,  'e.min ,  de  Boinifc  ,  &  de  Bulion ,  tousConlcillcrs  au  Con-  Sainût- 
fcil  d  EftatA'CommiiTiircs  députes  par  fa  Majcllc,en  vertu  du  pou-  Mcochoo» 
uoirducinquiefmc  lourde  May  dernier,  A  Monfeigncur  le  Prince 
de  Condc ,  premier  Prince  du  (ang  tant  en  fon  nom ,  que  des  autres 
Princcs,0  lîicicrs  delà  Couronne,  &  Seigneurs  qui  l'ont  af^irtcjloic 
ptelensouabrcns. 


54  Hiftoirc  de  France", 

j         y E  if,  tfiâts gntttâux  du  Hojâume  feront  cefiHtque's  à  êjfmhlhtn  la 

€}de  StnsaUménitrtAUOufittmie^  damlt  vwgt-anqmf/mc  du  mou  d'x^o*ji 
•m^,  tn  /-î*''/'     ^'f'''  '^'^  ^"-^  "f*^''^""*  5  fournnt  tn  tcute  U. 

bertl  faire  Us  tref^fimn  i  é  remêf>(lrauce,  qu.ls  tugerent  en  leuu  cênjtieneti  tjlrc  vu- 
Us  pour  U  hunàu  Boyauruc,  f>  U  ftubgimem  dejes/ubitjs.^Jin  que  fur  tctllesfa  tMg. 
ieûi  térVtdmsdts Frmeesdeftn /ang^autres  Prtnees , Offiatrs  de  U  Couronne ,  a- 
trincLux  seigneurs  de/on  Ccn/eil,  fuifje faire  quelques  bons  RegUmus  &  Ordonnan- 
ces pour  contenir  -inehaeun  tn  atuoir  ^^fermirUs  Uixà  Ediilsfatts  fOur  laconfer- 
nation  de  la  tranquillité  fuLlique,  &  reformer  en  mieux  Usdijeràus  quiptuuent  donner 
auelaue  iflie  oceafitn  de  tlainteCrde  me/contentement  à/es  Ions  jubtets. 

n  Suant  aux  Mariages  d'FJjagne.la  Poyne  Btginte  a  efirtt  a  MonfeigneurU  Prin- 
ce/tir  ce fujet,  Uires  dont  U  a  rectu  contentement,  ^mfi  ntjl  btjcm  d  enfmemtntton  ^ 

'"in'léstrtifcatiensdela  CitadeU  de  Mezieres  qui/ont  du  coTié  de  la  vi/le. feront  def 
manteUesé  opes  :  Et  fur  la/upflication  faite  par  Monpeur  U  Duc  de  Neueit, qu'il  plat. 
U  a  UtteMa  ]eniluy  ordonner  afignation  de  quelque f^r^mede  deniers  .pour  luj ajder 
4  conf^uirt  vne  maifon^u  lieuse  celle  qu'il  auott  m  ladite  viÙediMexJtrej,Uqueliefut 
defrnoUelort  qu'on  ba/litladéteCitadeU  :  a  ejié  accordé  qn  il  fera  pour  ueu  et- après  daft. 
anétionitUftmmeàontonconuiendraauecluj. 

YV  Le  fort  de  Elauet ,  dont  on  s'ejifaifi  depuis  ces  derniers  movuemtms  que  fan  4 
(ommeméà  rtflallir  à  fortifier  ,/era  entièrement  deftr^tU  é  raT.é,&umis  unmtfme 
(liât  qu'il  efioit  auparauatU  lahtefaifie  éfurpiift  Jans  que  et- après  il  y  ait  aucu  n  C4- 
tinaiu  n-itarnifon ,  tr  Itfini*  pareillement  toutes  autres  nouuelîes  fortifications  fas^ 
us  en  laprfumede  Bretagne  par  qu,  ^uc  ce f oit,  pendant  &  à  l'occafion  dupre/ent  mou- 

"wl" Et  pour  faire  ctffer  Ut  ruyntj  &  apprenions  que  U  peuple fouffre  i  l'occafion  desges  q  . 
deguerr!tantFrançouqueftrangefs,quiont,fèhuésd,puulefrcmieriourdeUn^^^^ 

def  mer ,  &  font  à  prefent  efj>amhen  en  diuers  endroits  de  ce  Royaume  .foitpourfa  Ma)e- 
fié ,  ou  pour  Ud,t fieur  Prince , feront  licentiès  ,  à  le/dit  S  rflr*ngers  conduit,  hors  U  Roy^ 
Lme/arCommifairesqni/erottti  ce  defute^parfa  M  aiep.& ledit  fieur  Prince, dan. 
douzl tours  après  U  Çgnatnre  desprefen,  guides.  Et  pur  U  regard  des  François ,  Uur 
fera  eniointdefe  retirer  en  leurs  maijons  douy  tcurs  après  la  f.gnif  cation  qui  leur  enfers 
faite ,  à  peine  defirepums  comme  vagébons  tr  gens  fans  adueu.  . ,  ^  ,  ,  •  . 

VI.  si,  Maje/é^oulant  gratifier  ledit  fieur  Prince^atres-volontiirsaccordefurU^^^^ 
re&tnfianceqniUuyen: faite, &fafieurace  qu'il  a  defona/^^^^^^ 
mce,lavilleé-Uc/i.fieauif^-r.hoiJeendepift,iufques.presla^       des  EflatsgetOiz 
raux,Crpourlaga,dea'iceUyaafieaucenihcmmtsdegarnilon.  , 

\ai.  LnfieurUVucdeVendofmcabfent,rendantrobeyfancequie/f  d^^^^ 
yûé,pour  leicaufes  untenues  au  prefent  iraMé^lU  V./  C^  intend  9.  .//*»/  '<^^'^f[^  ^ 
Llrncmentjharies,Unniurs,Capua,ueriesé<na^^  '^"^^r 
fouloit faire  ci  de.anx.ir  que  loutes  interdiauns  faites  par 

fient  Unees  é  oiieespar  lutres  letres  patentes,  adreffees  au  mefme  Va^liment  de  Breta:^ 
gne.enforte quelles neluypuifentefired'aucunpreiudice,  .  J  v,.»^ 

^mi.Lfur\equilafaUupipn,erauon 

gna.  pouileuer  dan/les  Pays  targent  nec,ffaire pour  ''«'^'^'f;-' ^/"/^^^^ 
fadite\Ma\efiéatrouuéLdeconfirmer&afp,ouueraquelefditsEnatsontfattetf 

"'i^^'cLme  aufii  ayant  égard i  la  f^^ 

fieur  U  Duc  de  rL,  de  JurrentreuriirU  nombre  des  gens  de  guerre  tU^^^^^^ 
&lelle>Jfie,felon\utlrficontcnuanbrenetoarc,éparUfenRoyyeSea  accorde  de  le 

^'^7^::;:f}:itefurHennebon^^^^  ''^'^'iZ^^. 

•  ■    ^  ■'      r  .      i\.mm,w,ùtK  TAcbarfe, comme  il  lonlotttttre  a- 

fttame  &  Gouuemeur  J^era  réparée ,  cr  l*>y       tr^ja  cihu^  ,  j 

mantctmouuament.  ,  2  r»fr^r,Mwi  d» 

XI.  TouteslesgarnifonsmifesdaniUsviBei  ^f'f^'^'yZlrsZ^f^ 

prefent  mouuemei  ,Jepuis  U  premier  lourde  '''''''' '^ZTlîu^^^^^ 

cepté  cent  bom„,e,  '.feront  enneunuskUiie^fcres,  ,ufques  après  la  tenu  des  Efiata 

généraux  du  R^ZL  <^  deux  cens  hommes  pour  U  mefme  temps  en  la  v.Ue  de  Soiffom 
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A    v'tSe  de  Soipnt^oat  ^MMfieitrUDacie^Mâyenne  tH  Gtuaerntur^firàcmcurtront  tpù*- 
1614.   tes  les  amrts  fUces  âu  mejme  tftat  q»'el/ts  eîhieht  auparjuani, 

XII.  Lettres  fâtentts  feront  expédiées  &  Caelrf/fe  d'ice/iti  fmtt  i  tem  les  Parlemen} 
f9urletvert/îtr>,par  leftfiietlet Jâ  Mmje/lii  decUrer*aiuir  tfthtea& deu'émtrt  hfor- 
mie ,  ledit /ieaY  Prince  ,  cr  les  *utres  Princes  tffiders  dt  It  Couronne^  de  qutljHt  ^mm- 
Itté  &  c»nittt0n  {jiiils [oient d^fni  fon/Jany  *ftfièente  numMen:<.>i  \  naarit 
en  ancnne  ntânuéije  intention  contre ftn ferutce^tnec  les  cUmfes  ntctjféu:*  four  leurs  fin- 
retés&drfiharges^tSr  empefcber^juils  ne  pmfjint  eftre  ponrfaimsà-  rechtnhes  i  cfteoc-^ 
céfitn  à  Céduemr ,  en/emble p^nr  les  reBabltr  en  leurs  char^s^efiati  &  dignités ,  ^onr  en 
tûkirtQiit  dinji  qu'ils fouUieat féireauant  ce  mo.nnment, 

Xin.  Et  ptreiiementfer»  efcritp*r  fn  Mfjefféénx  Princes^Eflats  &  Rt publique  s  tU 
liées  dt  cHt  C9uronn<^&ptrfonnes  dt  q«âlititni»9jis  exprés  vtrsemx-.pwr  leur fart  en- 
tendre ce  qu'elle  t  receguu  de  tinnecence  &>  ùtane  /mention  dtfdtts fieun  Vrinus  é"  of' 
ficiersdeU  Couronne ô"  SeigneurnfutUs  ont  jftÛtT^ 

fi  XIV.  accorde  inctrej*  Mdjefté^  pour  nw  les  jf'ai:^  que  le f dits fieurs  Princes^  Of- 
ficiers de  U  Couronne^cp*  Seignenn  pourroicni  ânotrfati  à  Cocc*Çion  de  ce  mouuemcnt^e 
donner  comptant  4udit  fieur  Prince  de  Condè  la  fomme  de  quatre  cens  cinquante  mille  H- 
uresyi  dépariirpar  t»j  tntr'tux  amfi que  bon  luy  fcmhlerâ. 

XV,  LMoyennantles chofesjùfditej^ijuiautrement  rieujfent eflé confenties  ^  âCCtr- 
déeip4r/é  Maje/lt\/ê/intlefdus  fieun  fnnces ,  officiers  de  la  Couronne  Seigneurs  y 
départis  dt  toute  ligue&  affbcidtion  aaec  qui  que  ce fott  t*nt  dedans  que  dehors  le  Roy  AU' 
we^auecpromejfc  de  n'enumjis  faire  à  f  adueitir.  ' 

XVI.  Mcorde  aufi/d  Maitfie' /h  confiderat/OH  des  grands  <^  fignatts/truices  faits  X 
cete  Couronne ,  tant  far  les  predecefieuri  dudit  fieur  Duc  de  Neuirs ,  que  par  Ly-mefme 
de  luy  donrurltn heuet  &  toutes  autres  expéditions  necejfaires  pourU furutuance  du 
gouvernement  de  Champagne  ^au  nom  de  fou  fils  atfuè. 

Fuit  &  arreflé  k  Sam  fie- Menehou ,  le  qutniiefme  tour  de  May  mil fix  cen  s  quatorze, 
g  figné, Henry  de  S  ourbon^  Vantadour^  Charles  de  Con^^gue  de  Cleues  ,  Henry  (fotlcans 
Henry  dt  Lorraine, Henry  delà  Tûur.L^u»deTho0y  P.  letnin^DeThumery^Bullion^ 
Henry  dt  Luxembourg^Tauanes. 

Ce  traiûéainfi accordé  &  publié,  toute  la  France  fc  promcttoit  vn  "rand 
calme  après  ces  bourrafqucs ,  &  que  l'afleinbléc  des  Eftats  gcneraiix  le  fcroiC  IV. 
continuer  en  diffipant  tous  les  nuages  qui  pourroicnt  caufcr  de  nouueaux  ora-  Lt  Princ* 
ces.  Mais  deux  accidens,conimc  deux  coups  de  vents  impétueux  luniindrcnt,     C  jndé 
Icfqucls troublèrent  dercchcflcsafFaires.L'vnfut,quelcDuc  dcVendofme  "^'^"'5^ 
ncdemcuroitpasfatisfait  du  Parlement  de  Bretagne,  &:  dilayoit  à  remettre 
Blauét  entre  les  mains  du  Marquis  de  Cœuures,  que  le  Roy  luyauoit  cnuoyé 
àcet  cfFeft.L'autrc,quclcPrinccdcCondcpa(rant  àPoidicrsy  auoit  rcccu 
vn  poignant  mcf contentement ,  dont  il  failbit  luy-rnîcfmc  la  vengeance.  Les 
caulesdcccdefordrc  font  diucri'cment  rapportées  :  mais  en  voicy  la  vérité. 
LcPrinccayantddarmc,licentiércstrouppcs,  &:  pris  poflc/ïîon  d'Amboifc, 
P    fuiuant  le  traitilé  de  Sainvîc-Mcnchou ,  s'cftoit  nus  en  chemin  pour  aller  en 
fon  gouuerncment  de  Guicnnc.  Le  Duc  de  Roancz  gouucrneur  de  Poiâicrs 
l'ayant  prié  de  le  fauorilcr  de  faprefence  pour  cftablir  fon  autorité  dans  cctc 
ville ,  où  il  n  eftoit  gucrcs  obey ,  le  Prince  s'y  difpofa.  Leurs  Majcftés  auoient 
aduis  que  le  Prince  auoit  bien  de  plus  hautes  pcnfées  que  de  faire  cctc  faueur 
au  Duc  de  Roancz  1  mais  que  ce  rebut  les  fit  auortcr.  Tant  y  a  qu'il  cnuoya  Je 
ficur  de  Latriedcuant  auec  des  Ictres  à  Mcflîre  Louis  de  Chaftaigncr  Eucfquc 
de  la  mefme  ville,  ôc  aux  Magiftrats  d'icclle  pour  leur  faire  fçauoir  fon  arriucc. 
Ces  Ictres  contenant  d'ailleurs  des  termes  qui  l  emblcrent  rudes  à  l'Eucfquc, 
U\c  bruit  cllantfemc  que  le  Prince  auoit  dcilcigné  de  scmparcrdela  ville,lc 

f>euple  fe  mit  en  armes  a  la  perfuafion  &  imitation  de  l'Eucfquc ,  lequel  ^arma 
e  premier  :  des  gardes  lurent  miles  aux  portes  :  hi  le  Duc  de  Roancz  couroit 
fortune  de  la  vie  s'il  nef:  fût  retiré  dans  rEucfché.  Les  habitans  qu'on  foup- 
çonna  d'cftre  feruiteurs  du  Prince  furent  mis  dehors  :  &:  qui  pis  eft.  Latrie 
fut  bicfTé  de  cinq  pu  fix  coups  dcuant  la  porte  de  la  ville.  Le  Prince  sy 
cftantprcfcntc  luy-mefme  deux  iours  après  l'entrée  luy  fut  rcfufée,  foubs 
couleur  qu'il  auoit  laifle  grand  nombre  de  gens  de  guerre  cS:  de  Nobicffé 
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dai^ s  vn  valon  proche  tic  la  ville  pour  fc  icttcr  dedans ,  après  qu'il  fc  fcroit  faifi  ^^^'^ 
delaportc.  Mais  n'cftant  qucluy  rcpncfmcjccla  luycfîoit  impofnblc,&:lcs  ^ 
troupes  qui  rcft oient  fur  pied  aucc  le  Marquis  de  Bonniucc ,  n  cuoicnt  pas  fuf- 
fifanrcs  pour  entreprendre  fur  vnc  fi  grande  ville. 

V.  Ce  qui  piquoit  encore  plus  le  Prince,c'cft(ainfi  qu'il  l'cfcriuit  à  la  Rcgcntc) 
S'en  plaint  ou'ayant récontré  prcz  de  Poiéticrs  Bcaulicu-Pcrfac,quifcdifoit  cftrcenuoyé 
i  la  Kegcn-  de  la  part  d 'cllc-mcfmc,il  luy  déclara  qu'elle  luy  auoit  cômandc  de  dire  à  ceux 

de  Poiiticrs  qu'ils  fifl'cnt  lans  exception ,  tout  ce  qui  leur  fcroit  ordonnépar 
rEucfquc.  Elcriuant  falctrcaucc  chaleur  d'clprit ,  il  la  ibufcriuit ,  Voflretres' 
humklt ftrnittui&ncucit^TLW  lieu  qu'il  auoit  accoull  unié  de  foulcrircjcommc  nous 
auons  vcu  ci-dcuant,F<»/?ff  tut  humL  U  ô"  iris~oi>t\JJant  (auittkf  ^  l'mhut. 

VI.  L'Euefquc  &  les  Officiers  de  la  ville  ayant  au  précèdent  donné  aduis  à  leurs 
Et  ceux  de  jviaicftés  de  leur  parfaite  affcdion  à  leur  Icruice ,  &  des  aducrtifl'cmens  qu'ils 
Poiaicrs  auoicnt  des  mauuais  dcflcins  du  Prince  fur  leur  ville  ,  (ai'nfi  en  parloicnt-ils) 
cpmrc  ay.  auojcnj  dcfia  préoccupé  les  cfprits  de  leurs  Majcftisfufceptibles  de  toutes  fini- 

flrcsimprefTions  contre  ccluy  qui  s'eftoit  rendu  fufpcci  partant  de  faillies  prc- 
cedenies.Mais  voici  encore  vn  nouucau&  plus  prcflant  fujet  de  plainte  contre 
le  Prince. 

VIT.  Le  Marquis  de  Bonniuct  (  comme  i'ay  défia  dit  )  auoit  fur  pied  des  troupes 

Le  Marquis  qui  n'cftoicnt  pas  encore  lictntiées,  ou  fi  elles  l  eftoient ,  elles  ne  s'eftoient  pas 
dcDoDiiiuct  entièrement  rompues  :&  au  lieu  dccefaire,il  les  fortifioitdetous  les  mauuais 
commet  des  gar^o^s  que  il'allechement  du  pillage  y  pouuoit  attirer.L'efpcrancc  de  l  impu- 
ho°rJbL"  ti-  "if<^tlu'il'<^pion^cttoit  fous  l'autorité  du  Prinec,duquelilexcrçoit  la  vengcan- 
tourdcPo.-  ce  ,  l'emportant  à  toute  forte  de  violence,  non  feulement  il  courut  le  plat  pars 
ûiers.        autour  de  Poidiers,où  il  fit  vndegaftôc  rauageineflimablc(& fur  tout  àDizay 
maifondcrEucfque,&àTuré  :)  n^ais  aulfi  les  plaintes  furent  qu'il  y  commit 
dcsfacrilcgcs,&:  forfaits  exécrables  horribles. 
IIX.        Les  pLiintes  en  eftant  portées  àleursMajeftésJeRoymontaàcheuallevdc  ^ 
Le  Roy  s'y  IuilJct,tant  pour  aller  faircccflcr  ces  dcfordrcs,  que  pour  retourner  de  là  en 
achemine.   Bretagne,  ahn  de  ranger  le  Ducdc  Vendofmeaudcuoir.  IlpalfaàOrlcanSjà 
Bloisjà  Tours,  &  par  tout  fit  fon  entrée  :  &:  mefmes  à  Chaftcl-lc-Heraud,encorc 
que  ce  fût  vnc  ville  de  fcureté  pour  les  Rcligionaires  :  où  les  députés  de  la  Ro-  ^ 
cnelle  vindrent  au  deuant  ,&  luy  preicntcrent  les  c|^efs  de  leur  villcsfupplians 
fa  Majcfté  de  l'honorer aulTi  delon  entrée. 
IX.  Les  habitans  de  Poiftiers  le  receurcnt& comme  leur  Roy,  &:  comme  leur 

Fait  arrcfler  libérateur.  Sa  Majefté  ayant  enuoyé  le  Duc  de  Mayenne  deuant ,  pour  faire  ar- 
ecs dcfot-    relier  les  raua^cs  du  Pi  ince  ,il  obéit  incontinent ,  &  le  Marquis  de  Bonniuct  fc 
r'^"f  A*^*^''  retira  bien  lom  de  deuant  laface.  Le  Koy  ayant  toutappaile  par  faprefcn- 
dTpiiiicc"  *^^5  fcconcilia  l'Eueiquc      &  ville  aucc  le  Prince ,  en  faifant  donner  plus  de 
fatisfadtion  à  fa  colère  qu'à  la  raifon,(  puis  que  def- ja  il  s'efloit  vengé  luy-mef- 
me  )  &  en  rappcllant  fcs  feruitcurs  qui  eftoient  fortis  de  la  ville  ,  ou  dccrain-  L) 
te,  ou  par  force.  Ainfi  tous  y  trouuerentlcur  compte:  le  Roy  en  l  obciilim- 
ce  du  Prince  :  le  Prmce  en  la  fâtisfaûion  qui  luy  fut  jenduc  par  l'Eucf- 
que&par  la  ville  :  l'Eucfque  ,  en  fa  réconciliation  aucc  le  Prince,  &  parla 
bonne  opinion  que  fa  Majcllc  eut  de  fon  procédé  :  la  ville  en  la  dilTipation  des 
troupes  du  Prince,  &  fin  de  leurs  rauagcs  :  le  Marquis  de  Bonniucr,cn  fimpu-' 
nité  de  fcs  énormes  cruautés.  Il  n'y  eut  que  l'innocent , à  fçauoir  le  pauure  peu- 
pie  du  plat  pais ,  qui  porta  la  peine  des  paifions  d'autruy,  par  vne  opprcflîon  dé- 
plorable. 

X  Cela  fait ,  le  Roy  prit  le  chemin  de  Bretagne ,  &  pafia  à  Angers  &  à  Nantes, 

Pailecn  fit  auififon  cntrée.LeDuc  deVcndofmenc  refpirant  plusqu'obc)'fl.incc, 

Bretagne,  remit Ic fort  dcBlau et  és  mains  du  Marquis  de  Ca'uurcs,& pcu  aprez  faMa- 
ôc  règle  la  jcfté  le  fit  rafer  :  &  Ion  vid  en  peu  de  iours  toute  la  prouincc  dans  vne  tranquil- 
Prouujcc.  lité  incfpcrée.  Les  Eftats  y  furent  aflcmblés  durant  le  fcjour  du  Roy ,  &  l  e 
foufmirent  entièrement  à  Tordre  qu'il  pleut  a  fa  Majcfté  dcleiirprefcrire.En 
«juoy  parut  de  quel  poids  eft  la  prelence  du  Roy ,  pour  ellouffcr  vne  rébellion 
à  fa  naifl'ance,&  faire  tomber  les  armes  dcsnaainsaux  plus  hardis  &  plus  puil"- 
fans  de  fon  Royaume. 

»  Le 
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1^x4,     Le  repos  ainfi  affermi  en  cctc  belle  Prouincc,  le  Roy  rctourtii  à  Paris,  où  il  SHÎ 
^    arriualcxvi  de  Septembre,  fie  y  fut  rcccu  comme  triomphant,  auec  vnc  ma- ""^  , 
gnificcncc,ioyc,ÔL'aIlcgrcn"c  incroyable:  tous  les  Ordres  de  la  ville  l'accuèil-  '^^^'^\"p^ 
lantauec  toute  forte  de  bcncdidlions  ,  acclamations  Se  loiiangcs.  Le  corps  de  [^j^"'  *' 
ville  fuiui  de  plufieurs  compagnies  des  habitans  richement  armez  ,  luy  vint  ' 
au  dcuant  iufqucs  au  Bourg  la  Roync  :  &  les  grands  chemins  eftoient  couucrs 
des  tourbes  du  peuple.  La  Royne  Marguerite  bien  accompagnée  de  Dames  6i 
de  Nobk  llc ,  It-ùlualur  le  Petit- pont,où  elle  l'attciidoit  en  la  rue  dans  la  chai- 
re fur  laquelle  elle  Te  faifoit  porter  ordinaircmct  par  fes  Suides.  La  Roync-Hc- 
genre,  &:  la  Cour  de  Parlement  l'attendirent  en  l'EglifcNortrcDamcCar  la- 
mais  ce  grand  Sénat  ne  va  au  dcuant  des  Rois  qu'à  la  première  entrée  qu'ik 
fontrolcnncllcmcntcctc  famculc  cité  capitale  de  la  France. 

Durant  ces  troubles  le  Canton  de  Zurick  en  Suiflc,(qui  nauoit  pas  efté  XIT.' 
compris  en  l'alliance  rcnouuellée  entre  le  feu  Roy  Se  les  autres  Cantons  à  So-  Canton 
^    ]currc,lc  dernier  de  lanuicr  MDCII  )  y  entra  cctc  année  par  traidé  particulier  ^"^^^'i^  "1 
du  XX  de  lanuicr,  fous  les  mel'mes  conditions  &:  articles  que  les  autres.  Le  fieur  "lUSccaucc 
deC  aftille  Ambafl'adeurpourleRoy  en  Suifle  procura  ce  trai«aé  vraycmcnt  J»  France, 
vtile  ic  honorable  à  la  France. 

Les  Vénitiens  firent  auffi  alliance  en  ce  mcfmc  temps  aucc  les  Cantons  de 
Berne  &  de  ZuriK  6c  aucc  les  Criions  :  laquelle  ayant  efté  fuiuic  de  notables 
accidcnsés  années  fuiuantes,i'cn  rcmêttray  le  dilcourscnlon  lieu,  pour  venir 
à  l'alfemblée  des  Eftats  généraux  du  Royaume, 


Déclaration  de  la  majorité  du  Roy ,  veri- 
fiée  en  Parlement ,  fa  Majefté 
prefcnte. 

I.  Conuocation  des  Eflat s  généraux.  IL  LafemUée  remife  après - 
lamaioritè  du  Roy.  IIL  Ajst^nét  aVarù.  IV.  La  drcUration  de 
la  maiorité  du  Roy  puUiée  en  Parlement.  V.  Different^tre les  Pairs 
Ecclefiajli<^ues Cries  Cardinaux  pour  la  prefeance.  Y  l^^i  eji adiu- 
gêeaux  Cardinaux.  VII.  Hênneur  rendu  au  Chancelier  en  la  prefence 
de /a  MaieHé.  UX.  Vérification  de  la  maiorité  du  Roy.  IX. 
D  ireEdiBs  t.  Pour  la  concorde  entre  les  fubiets  du  Rpy.  t.  Pour  obuier 
aux  monopoles  auecjes  étrangers.  ^.P  ourla  de fcnfe  des  Duels.  Ji..Contre 
les  hlafphemateurs. 


Vis-Q^E  les  Princes  &  les  Grands  de  France  auoient  de-  ^ 
mandé  la  conuocation  des  Eftats  généraux  du  Royaume;  Conuôca- 
quela  Regcnteauoit  protcfté  qu'elle auoitrefolu' de  les  conuo-  tion  des 
quer  auant  qu'Us  l'eulVcnt  demandée  :  que  par  le  traidé  de  Sain-  Eftati  gcnc' 
<ttc-Mcnehou  cela  auoit  efté  accordé  ,  ^  que  généralement 
toute  la  France  le  delîroit  ainfi  ,  il  en  fallut  venir  aufli  à  rcxccu- 
tfen.  Tellement  que  les  mandemcns  en  furent  cnuoyés  aux  Gouuerneurs  des 
Prouinces,afin  défaire  procéder  à  la  nomination  des  députés  fuiuant  laformo 
accouftumée. 

La  Régente  confiderant  que  les  Princes  qui  auoient  pourchaflî:  fi  ardem-  n 
ment  cctc  ajQrcmblée,pouuoicmauoir  quelque  dc0cin  d'y  faire  deitruire  fon  L'AfTcrnblif* 
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xcmîrcaprc$autorité,tafchad*yobuierpardcux  moyens. LVncnrccômandantaux  Gou-    A  > 
hmaionti  ucrncurs  des  Prouinccsflf  des  bonnes  villes  ,  de  prendre  garde  à  ce  qu'on  n'y  ï6i^ 
du  Roy.      débutât  point  de  perfonncs  fadicufes,  &  confidentes  aux  Princes  :  l'autre  en 
différant  l'aflemblee  iul'ques  après  la  majorité  du  Roydaquelle  deuoit  cômen- 
ccr  dcz  qu'il  feroit  entré  dans  le  premier  iour  de  l'an  quatorzielmc  de  Ibnag^ 
qui  tomboit  au  xxvii  de  Septembre  en  h  mcfme  année  :  &  ce  afin  qu  elle  peut 
oppoier  l'autorité  fouuerainc,  &la  volonté  abl'olùc  du  Roy  aux  rcfolutions 
qu  on  voudroit  faire  prendre  aux  Eftats  à  l'on  dcfauantagcCar  clic  recognoif- 
^  (oit  vn  fi  bon  naturel  en  Ion  fils,  &:  tant  d'affedion  en  Ton  endroitjqu'elle  i'e  tc- 
noit  a/Tcuree  qu'il  prcndroit  en  main  fes  intcrcftsj&  ne  fouffriroit  pas  que  rien 
y  fut  conclu  à  Ion  preiudice. 
/flieiiéà   •  Auecccs  précautions  don  qu  es  elle  conuoqualafremblcc  des  Eftats  premic- 
Paiis.  •       rement  à  Rhcims,  &  aprcs  à  Sens  au  mois  de  Septembre  :  mais  la  preuuc  ou  le 
'       foupfçon  qu'elle  eut  qu'aucuns  des  Princes  y  faifoient  des  menées ,  fit  qu'elle 
les  afïjgna  à  Paris  au  X  d'Odobrc  cnl  uyuant  :  où  le  Roy  I  croit  toufiours  le  plus 
forr,tantparlesafFe<îtionsdetous  les  Ordres  du  peuple, qucpar  lafidelité& 
affiftance  du  Parlement.  Le  grand  Conuent  cjcs  Auguftins  fut  choifi  pour  l'af-  g 
femblec  des  trois  Eftats:afin  qu'ils  pcufl'ent  communiquer  tous  cnfanblcaucc 
plus  d'aifance. 

Lcxxnx  de  Septembre,  qui  fut  donc  je  premier  iour  de  la  majorité  du  Roy, 
La'dcciara  ^^^•i'<-'^^^^'^°"^P^d"^^      Ducd  Anioulbnfrerc  vnique(carle  Ducd'Ôr- 
tjon  de  la    ^'•^"^  '"^^'^  deccdé,is:  le  luruiuât  portera  déformais  fon  titre)  &:  de  bon  nom- 
niaioiitc  du  brc  de  Princcs  ,  Prélats ,  Ducs  &:  Pairs  de  France,Seigncurs  &  Olîiciers  de  Ix 
Roy  cft  pu-  Couronne,  &  dcfcpt  à  hmù  cens  Gentils-hommes ,  entra  en  fon  Parlement 
bliée  en  l'âr-  pour  y  faire  publier  la  déclaration  defa  Majorité ,  par  laquelle  la  Régence  ccf- 
Icmcm.      ^^nt,  nous  ne  qualifierons  plus  la  Régente  que  Roine-mere  du  Roy.  Ayant  rc-  ' 
raarquéaillcursfouslcregncde  Charles  V  fumommé  le  Sage,  pour  quelles 
confiderations  ce  Koy  fit  i'ordonnâcc  par  laquelle  nos  Rois  (ont  déclarés  ma- 
jeurs dés  qu'ils  ont  atteint  Idgc  de  quatorze  ans ,  encore  que  leurs  fubiets  ne 
le  l'oient  qu'à  vingt-cinq  complets  jie  ri;nuoicray  làle  curieux  Ledtcux  ,  afîa 
de  n'vfer  point  de  redites. 
V.       Les  rangs  des  Grands  de  Fr.^ncc  n'ayautpas  cfté  encore  prccifemcnt  réglés,  ^ 
DifFcicc  cr-  non  plus  que  ceux  des  Ordres  &.  Compagnies  fouucraineslubaIternes,ili'ur-  • 
trc  les  Pans  uintcncctc  célébrité  quelques  dirf'crcnt  touchant  la  fcance.  Car  premierc- 
Ecclc/ij(h-  n^cnt  les  Pairs  de  France  tccltfiaftiquc  preccndoicnt  précéder  les  Cardi- 
^ues,  &Us  naux,  qui  s'y  ^uuercnt  quatre  en  nombre.  Et  de  fait,  auant  l'ordonnanccdc 
pourla  pte-  Heniyiroifît^  de  l'an  MDLXXVll  les  douze  Pairs  de  France  preccdoient      '*  ' 
Icance.       au  Sacrc  des  Roy  S  IcS  Princes  non  Pairs  ,mefmcs  ceux  du  Sang  Royal,  &pre- 
fcndoient  la  mcfme  prcrogatiuc  dans  le  Pajlcment,  comme  cftant  la  Cour  des 
Pairs.  M.iis  les  Princes  du  Sang  Royal  ont  efté  à  bon  droit  déclarés  les  prc^ 
niicrs  Pairs  par  ccte  Ordonnance  ,  &  par  mcfme  moyen  la  prefeance  leur  a 
cfté  adiugée  fur  tous  les  autres  :  la  faueur  de  laquelle  ordonnance  ne  s  cften- 
dàut  pas  aux  Cardinaux  ,  ny  aux  Princcs  eltrangers,  les  Pairs  Ecclefiaili- - 
queslouftcnoient  qu'ils  deuoient  tenir  leur  ancien  rang  aux  dcifus  d'eux  i  &: 
notamment  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  qui  eltoit  par  prcrogatiuc  la  D 
Cour  des  Pairs.  Pour  le  regard  des  Pairs  Lais  (  qui  cftoient  les  "Ducs  de  Bour- 
gogne, de  Normandie  &  de  Guiennc:  Scies  Comtes  de  Flandres,  de  Cham- 
pagne, &  de.Touloufc  )  ceux-ci  n'cftans  plus  il  y  along  temps  par  la  réunion  de 
ces  Duchez  &:  Comtcz  à  la  Couronne ,  ils  ne  fe  trouucnt  pas  aufli  que  par 
rcprefentation  au  Sacre  des  Rois.i  Les  Cardinaux  allcguoient  contre  les  Pairs 
EcclefiafUqucs,  qu'eux  eftans  Princcs  de  Œglifc  vniucrfcllc  ,  Icft^it  de  laquel- 
le eft  plus,  excellent  &  de  plus  grande  eftenduc  que  nul  des  rcmportls,ilsdc* 
uoicnr  auoir  Umefmc  prcrogatiuc  que  -  les  Princcs  tcm}>o|-cls. 
.  "VI-         Le  Koy  ordomia  que  les  Cardmaux  preccdcroienl  en  éctc  ai5Uon.  Mais  les 
_Q|iî  cft  ad-  Paies  cftmunt  qu'en  leur  cédant  en  ce  lieu,oùeftoit  leur  ficge,  ce  feroit  vn 
Cvdi        prciugé  pour  raaucnir,viimerent  mieux  fortir  que  de  fe. faire  preiudice  en  de- 
meurant,&:fans  taire  plus  de  bruit  le  rctircrcnt.L  Eucfquc  de  Paris  côme  Con- 
feillcr  né  eu  la  Cour  de  Parlcmct,prit place  au  dclTus  des  M.  des  Rcqueftaà  la, 
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È6i^  ittiin  gauche.  Le  ficur  de  Souurc  en  qualité  dcG^nfeilIer  d'cfpéc  en  la  nicfmc 
A    Cour,y  eut  fcancc  après  les  Officiers  de  la  Couronne. 

Le  Chancelier  accompagne  d  aucuns  Cjnrcillcrs  d'Eflat  Se  Miiftrcs  des  Rc-  yil. 
quelles  arriuant  au  Palais  auant  le  Roy ,  la  Cour  de  Parlement  miccn  dclibc-  Honneur 
ration  auccqueIscompIimcnsilydcuoiteftrereccu:dautancque  le  Roy  y  de-  ""  is  au 
^    uant  venirapr6s,UprcrcnccdefaMajcftéIcm!>loitrufpcfiJrc  cous  les  rclpei^s  Chiaceliet 
qu'on  dcuoit  aux  autres.Toucefois  il  fut  rel'olujque  les  deux  plus  anciens  Con-  f"t, 
fcillersjle  premier  huilficr  de  la  Cour  marchant  au  dcuant  d'eux,  l'iroi  entre-  Miîcfté.^ 
ccuoir  au  milieu  de  la  faic  des  Procureurs ,  &  l'accompAgncroient  en  la  cham- 
bre dor«,  qui  eft  celle  de  l'Audience.  Le  Royarriuant  futreccupar  quatre 
Confeillers  de  la  mcfmc  Cour ,  &  entrant  dans  la  melinc  Cham'jrc ,  s'alfin  en 
fon  throne  ou  lift  de  luftice. 

Chacun  aianc  pris  place  au  rang  qui  luy  eftoit  ordonné,  la  Roynefe  le  uajSt  iix. 
d"  ■ 

B 

remeiirott  le  ^o»»eraemcnt  ^exhêrt4nt  U  Camjugnit  ^  &  tf**  Us/»h):ft  de/i  çJHj- 
jr/ïiÀ/ity  rendre  lefcrHiceJ^be^Jf^nce  f>  U  ^irlsfè.j*/  l»y  efl^it dette  amitei  leur  Rtf, 
Ccladit,le  Roy  la  remercia,  &  elle  le  Icuanc  derechef,  luy  fit  vnc  profonde 
reuercncc.Le  Chancellicr , le  Premier  Prefidcnt,  &:  l'Adaocat  General  Ser- 
*uin  dif coururent  en  fuite  fur  lefujet  de  la  majorité  de  n  o  s  Rois  :  Se  le  Chance- 
lier apresauoir pris  l'aduis  des  aiTilèans,  prononça  l'Arrcft  portantlavcririca- 
tion  de  la  déclaration  de  la  majoricc  du  Roy.  Cctc  ccicbnté  fini:  1  ur  les  deux 
heures  après  midy.  Se  fur  le  foir  furent  faits  des  feux  de  ioy  e  par  toutes  les  rues 
de  la  ville,  auec  vne  mcrueilleufe  alegrcflc  de  tout  le  peupl 


C'eft  chofe  notable  que  le  Roy  faii'ant  pubher  la  déclaration  de  fa  Majorité,  ^ 

née  de  quatre  Ordonnances  crcs-iouables,com;ns  q 
les  prcn\ices  d'vn  regnejres-iulle  &:  très  .augufte.  La  I  regardoic  la  paix  Se  con-  ^'v*r 


Vouhit  qu'elle  fût  accompagnée 


corde  entre fesfub) ers  Catholiques  &  Religionaires,ea  leur  enioignanc  de  PourUcon- 
gardcrlTZdift  fait  à  Nantes  par  le  feu  Roy  Ion  Pereenl'an  MDKCilX.  Lall  corJe  entri 
defendoit toutes  ligues,  conliderations.  Se  incelligences a jcc  i'eltrangci  :  ce  'c«  fîibicw 
aux  Officiers  &  autres  qui  ont  gages,  pcnlîon,  ou  foldedcfa  Majeitc,  den  re-  ^"  '^«r- 
ccuoir  d'aucun  Princeou  Seigneur  cftranger,  fous  peine  de  la  vie  :  ny  d'citre  à  ^""^^''^'icc 
la  fuitc  ou  fcruice  d'autre  que  de  faMajelU',à  peme  d'eltre  priués  de  leur  furdits  po^esT""** 
gages ,  eftats  ,& penlions.  Cete ordonnance  tendoit  à  contenir  les  fub^cts  du  les  cHrzn' 
Roy  danslcferuice&robeïflTancedcùeàfa  Majeltc, &lesdiucrtir  desuicaàes  ^er^  Lclir; 
&  pratiques  des  Princes.  La  III  contenoit  la  defcnfe  des  dueli  Se  des  rencon-  pour  la  de- 
très  aux  peines  portées  par  les  Edids  &  ordonnances,  faites  fur  ce  fujct  p.ir  le  fcnïe  des 
]Roy  Henry  le  Grand  ,&parfaMajcftc  à  prefent  regnante.La  IV  defendoit  de 
blafphcmerienom  de  Dieu  aux  peines  portées  aullî  par  les  Edifts^S:  Ordon-  '^^"'"h'^ 
nanccs  des  Rois  fes  predeccflcurs  :  entre  lefqu elles  cil  remarquable  celle  de  ,^lteurs4  *^ 
S.  Louis,qui  veut  que  la  lâgue  du  blafphemateur  foit  percéç  auec  vn  fer  chaud. 
Et  vraycmcnt  ce  crime  eft  le  plus  execrablcà:  le  plus  detelbble  de  tousles  au- 
trcs.Car  outre  ce  qu'il  offenfe  diredcment  la  diuinité ,  il  faut  qu'il  procède  ou 
d'vnc  extrême  malice, ou  d'vn  manifcflc  delaiilementdelagracc  de  Dieu, 
veumcfmesqucle  blalphemateur  n'en  retire  vtiUté ,  ny  plaifîr ,  ny  contente- 
ment quelconque.  Le  paillard  rcçoit.quelquc  volupté  de  la  fenfualjté:le  larron 
quelque  vtilitédefon  larrecin:le  cruel  quelque  contentement  delà  vcngean- 
ce^mais  le  blafphemateur  rien  du  tout ,  que  le  regretd'auoir  prouoqué  Lut  luy 
le  courroux  de  Dieu,protcftede  ne  tenir  iamais  pour  innocent  celuy  quipren* 
dra  en  vain  l'on  nom ,  qui  eft  faind ,  &  comme  tel  ne  doit  cftre  proféré  qu'aueo 
ycncration  &  reuerence.  Voyons  maintenant  l'ordre  ou  plultoit  les  dclordrcs 
des  Eftats  généraux. 


4.  <i  Hifloire  de  France , 

  l6i^i 

1  ~"  ~  A 

A/lemblée  des  Eftats  generaux^Sc  la  première 
propofition  qui  y  fut  faite. 

I.  Les  dept4tés/è  diffofent  par  aSîiens  dedemtion.  II.  Leur  pr(Kej?ion  6?* 
ordre d'icelle.lll.  Prédication.  IV.  Leur  ordre  en  touuerture.  V.  Différent 
entre  les  Con/eilîers  à'  E fiât  C  les  Députés.  V I .  Louuerture  ejî faite  par  le 
Koy  i  &*fon  Chancelier.  Vil.  Kcmtrcimens  dei  Députés  à  Ja  Mate  fié. 
IIX.  Les  trois  Ordres  s'entrea/ifitent.  IX.  Ils  communient.  X.  Diffe-' 
rens  pour  les  prefeances.  XI.  Rrgl  mrnf  prouifionel.  XH.  Trois  provoft-  g 
fions  faites  par  les  trois  Ordres.  XlU.  Diuerfrs  intentions  des  Dépu- 
tes. XIV'.  Delicateffe  defdites  propofttions.  Xl^.  Termes  de  la  I  propoft^  . 
tion.  XVI .  Kaifovs  pour  la  publication  du  Concile  de*  Trente.  XVI 
Kai/ons  au  contraire  alléguées  par  le  tiers- Eflat  XI 1 X.  Décret  dange- 
reux. XIX.  Indutlion  d'tctluy.  XX.  Inconuenient.  XXl.  Ol>:eclion  À- 
la  modification  du  CUrgé.  XXII.  ^tatre  fortes  de  pcrfonnts  e^ui  s'oppo^ 
frncàla  publication  du  Concilede  Trente. XX\l\.  Refponfèàla  raifondiè 
Tiers- Ejlat.  XX IV.  ^e  /on  indaclion  eH  ahfurde.  XXV.  La  Bulle  de 
Bonifue  1 1  Xmal  comeiie  par  le  Tiers- EHat.  XXVI.  Corifet^uence  mal 
tirée.  XXV  ii.  Autre  mauuaifeinduUion.  XXIIX.  ^uela  France  doit 
moins  redouter  lesentrcprtfes  de  ce  Concile  tfue les  autres  EHuis^jui  l'ontre- 
•  ccti.XXlX.ConJiderationde  l  Auteur  fur  ce fH]et.  XXX.  Obligations  du  ^ 

5.  Siège  à  la  France.  XXXI.  ?ourquoy  les  Vapcsne  peuuent  altérer  nos 

priutleges  ou  libertés.  ' 

I.  PRïsquclcRoy  cutaduisquclcsDcpurc";  des  trois  Eflats  cfloict 

Lei  Dcpa-  2h^/\>j'»Jç-  arriucvl  1*^^  ht .idmoncltci  de la part  Je  :;iv  lour  du  ftioii d  Oà j- 
té$  fc  difpo.  ^t^LùSr^  brcjpar  le  Cardinal  de  Kais  Eiit^*quc  de  Paris,  de  le  préparer 
aaiot"jc  ^|lj^^)^nuanttonrcauurcàrcccUûirla grâce  duS.E^p^i^,.'lfï^4  dctrauail- 
dcuotion.     ^^^^^^icrplushcurculcmcnt aux  affaires  temporelle^  '   '   •  do 

lon^^uplc&:Iercposdctoutlc  Royaume,  A  cet  (.ftct  le  iuiiu  .  >.ur 

fin  indic  pour  Icurfcruir  de  plus  grande  dirpoficionàlalainàtc  Communion, 
qui  leur  fut  aufll  ordonné^ 
\\,  Le XXVI  du  mdme mois  i.ii  laitCjùiyuiint  h  couftiMnc,viiv;  l'ioccîîlon gcne- 

Lcurpro-    raie , •laquelle partant  dcs  Auguflms alla cn lEglife  Koihe  D.unc.  Lcsenfans  D 
ccflion.  &    Rougcs,ccux  du  S.Elprit  U  de  la  Trinité  marc  hoicnt  les  premiers,  comme  les 
l'orUicd'i-  nioindrcs:  les  quatre  Mcndians,&:  les  autres  Religieux  de  diucrs  Ordres- les 
celle.         Pj,^.         !cs  cehicsColic'^ialtsenfuirc,  &rtgjhe  NodrcDamcla  derniè- 
re, .'oit  c  de  Députés  veuoicaprés  félonie  rang  des  douze  Gouuernc- 
lieront  marques cy  après  )  ceux  du  TierSrEftat  les  premiers, ca 
nonibrc  dcecntquatre-vinuts  douzetceuxdcla  Nobleireapr.  ombre 
de  cent  trcntc»dcux  :  ceux     Clergé  les  derniers,  en  nombi'  '  •î^- 
te;  tellcmtntquctouscnlembletairoicnt  quatre  cens  ciiH"  1  ,  ^- 
tès.  Le  Cardinal  de  Rais  rcucftu  de  les  habits  pontificaux  :cc,& 

fiorroit  le  S.Saeremcntibus  le  pauiUon,luyuoUajj  es  tou^  liar.sleu- 
enient,quoy  que  Ion  Chapitre  eût  fait  grande  in  i  i  ...c  jinpagncr, 

Ibuftcnant  qu'iJne  dtuoitpascftrelcpaxédelbn  i  .  j  .  .préson  voyoirlc 
Roy  àpicd,!aRoyneaprcs,it  les  Princcs,Ducs,Pairs  derrancc,  (îfiîciersdela 
Couronne  ,  Sc::',ncurs&:  Gentils-hommes  en  jjrand  c  ,  qui  alïîfterent 

tous  àlaMcflc ,  &:  à  la  jyedieation,  ladcuorion  dcia  Ài  .j.  .  leur  eftant  exem- 
plaire. La  Cour  de  Parlement  en  robes  rouge*  vcnoit  api éi ,  tenant  la  main 
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M14.  droite:  la  Chambre  des  Comptes  la  gauche,  la  Cour  des  AydeSjlcPrcuoftdcs 
A    Marchands,  Efcheuins,&r  le  rcfte  du  corps  de  Ville  enfuitc. 

LeCardinal  de  Sourdis ,  Archcucfcjue  deBourdcaus  fit  la  prédication, en-  p^çj | 
tre  l'Euangile  ècla  rfi/o :&Monficurtrerc  du  Roy  prcfenia  1  ofcu  d'or  à  Ta 
Maicfté  pour  l'offrande.  Ccieadionde  dcuotion  ,  faii'oit  promettre  vn  heu- 
reux fuccés  de  cecc  afl  emb!éc:mais  les  artifices  de  ceux  qui  efloient  mal  inten- 
tionnés ,y  ayantrcmé  delà  diiufion,la  rendirent infrudtueufe. 

Le  lendemain  l'ouucrture  des  Elbts  fut  faite  en  la  laïc  de  l'hoftcl  de  Bour-  jy 
bon:  en  laquelle  il  y  auoitvn  théâtre  eleuc  d'enuiron  cinq  pieds  du  codé  <ic  Leur  ordre 
l'Eglil c  S.  Germain  de  l' Auxerrois  :  où  le  Roy  eftoit  a/fis  fous  vn  dais:  ayant  à  fa  en  l'ouoct- 
droitelaRoyneramere,Madamcfafœur,&la  Royne  Marguerite  reculées  à  '"ic. 
deux  pas  de  la  chaire  :  &  à  fa  gauche  Monficur  frcrc  de  fa  Maieflé ,  Se  Madame 
Chriltinc fa fœur,reciilcs  aulli  a  deux  pas  dcfa  chaire.  Le  Duc  de  Frôfac  Côte 
de  S,  Pol  faifant  l'office  de  Grand-Maiftre  de  France ,  pour  le  Comte  de  Soif- 
fons  (  qui  aima  mieux  tenir  fon  rang  de  Prince  du  Sang  )  edoit  aUîs  bas  aucclc 
ballon  à  la  main ,  à  trois  pas  au  deuant  du  Roy.  A  la  main  droite  dcuaiit  faMa- 
jeftéjfeoientlePrincedeCondé&leComtede  Soillons:  &:  vn  peu  au  dcf- 
Ibusenmci'meordrele  Duc  de  Guife ,  rArchcucfque  Duc  de  Fhcims,  le 
Duc  de  Cheurcufe frères, les  Dues  d'Elbcuf ,  d'Elpernon ,  &:  de  Suilly.    A  la 
gauche  eftoicnt  les  Cardinaux  du  Perron,  de  la  Rochefoucaud  ,  &c  de  Bonzi, 
vis  a  vis  des  Princes  du  Sang  :  &  au  dellbus  en  mefme  ordre  les  Ducs  de  Ven- 
tadour&deMontbazon,  les  Marcfchaux  de  Bouillon  ,  de  Bois-daufin,dc 
Biilfac,  &  d'Ancre. Le  Chancelier  elloitaflls  à  quatre  pas  deuant  le  Roy  fur 
fa  main  gauche.  Les  Secrétaires  d'Eftat  au  pied  du  Théâtre,  ia  face  tournée 
vers  les  députés  des  Eftats,&  auoicnt  vnc  table  drdlce  au  deuant  d'eux.  Le 
lîeurdeSouuré  n'agucrcs  Gouuerncur  du  Roy,  &:  les  Capitaines  des  gardes 
du  corps  de  faMaiefté ,  ef^oicnt  derrière  fa  chaire.  A  huiCt  ou  neuf  pas  du  théâ- 
tre fur  le  paué  cltoicnt  les  députés  des  Eftats  fur  des  bancs  :  le  Clergé  à  droi- 
te, la  Noblcfl'e  à  gauche,  &  le  Tiers-Ertatçà&  là  dvne  part  &  d'autre  ,  après 
le  C  Icrgé  &  la  Noblefl  e. 

LesCont"eiiIersd'hrtat,&  lesMaiftresdes  Requeftesde  l'hoftel  du  Roy  se-  uiff^rên 
ilansplaccs,.enire  fa  Majcftc&  les  trob  Ordres:  les  députez  en  firent  plainte:  i„'irc[esC<S-' 
remonftrans  que  nulle  Compagnie  ne  daioitcflrecntre  fa  Maieltc  &  eux:  ne  fcUcrs  d  E- 
les  autres  au  contraire,  foultcnoicntqu'ayans  l'honneur  d'élire  du  Confcildu  ft.it,  &  les 
Roy  ,  tls  deuoicnt  cftrc  prez  de  la  Maiellc ,  pour  luy  donner  aduis  à  toutes  oc-  Députez. 
currenccs:&mefmes(  urlesrefolutions  des  Députez,  s'il  s'y  pâllbit  quelque 
chofe  au  preiudicc  de  1  Eftat.  Neantraoins  le  Roy  par  la  délibération  des  Prm- 
ces&Othcicrs  de  la  Couronne,  ayant  aucunement  efgardaJa  remonllrancc 
des  EftatSjOrdonna  que  le  Clergé  &  la  NoblelTe  auanceroicnt  chacun  vn  banc, 
pour  eftre  plus  haut  que  lef dits  Seigneurs  dft  fon  Confeil. 

Chacun  eftantainn  en  fon  rang, les  H  c  taux  d'armes  commandèrent  à  haute  L'oimcttnre 
voix  le  filence,  &  le  Roy  dit  en  peu  de  paroles  à l'Afl'emblée,t>«  jyj/ir<rf»/>«//  ft»  en  cft  faite 
detOMTsJecUre/j  M-itornc\iluuotl'i>eiilucenitOiju<rUs  Efiatsgtncrjuxàeloa  Rtfdvfae^  pir  '«  Rof 
ftur  commenctr fon  rcgne pari.  ursbsHS  aduis  &  ctnfeilsj  recevoir  itmri  ^/</«/ti,  <jr  f  ^  fon  Chl- 
fouruSir ,       ^*'//  Uur  fcrott  dit  flus  ampL  menr  f>ar  foa  chtrjrfber  :  lequel  prenant 
la  parole,  commença  fon  difcours  par  la  narration  de  ce  qui  scftoit  pallc  du- 
rant la  Régence  delà  Royne-mcre,  loua  fon  gouuernemcnt  &:  fage  conduite: 
&  en  fuite  deduifit  le  prcfent  eftat  du  Royaume ,  &  les  défauts  qui  s  y  rcncon- 
troicnt  :  pour  aulquclspouruoir,&  les  reformer  pour!  aduenir,  le  Roy  auoit 
conuoqué  les  Eftats  généraux  :  &:aprcss'adrcirant  à  eux,  les  exhorta  à  y  conr 
tnbucr  ce  qui  cftoit  de  leur  deuoirauec  vne  entière  aftcdUon  au  fcmice  de  fa 
Ma;cfté ,  &:  au  bien  &  tranquillité  du  Royaume. 

Le  Chancelier  ayant  fini,  Mcflîrc  Dcnys  de  Marquemont  Archeuefque  de  j^j^^J^^-- 
Lyonfeleuâtdefonrôg  ,s'auançaaumibcudclaplace:ouaprcs  vne  profonde  ^^^^  j^^* 
inclination, s'appuyantlurvnaccoudoirprcparéàcet  effet, remercia  fa  Maie-  Députez  ) 
ftc  delà  part  du  Clergé,&  retourna  en  fa  place.  Le  Baron  du  Pont-SaindPicr-  fa  Maiefté. 
rcpourlaNoblcfte:  &  après  luy  Robert  MironPrcfident  aux  Requeftcsdu  Pa- 
lais, ôcPrcuoft  des  Marchands  de  Paris pour  le  Ticrs-Eftatj  firent  mdroc 
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remerciement  à  fa  Mâicfté  au  mefrac  lieu.  Apres  cela,  le  Roy' fclcua,  &  l'Af-  A 
fcmblccfcfcparaauecbonnc  cfpcranccd'vn  heureux  fuccés,  veu  les  protc-  '^^4* 
ftations  coudes  Compagnies  en  général,  &  chacun  en  particulier  y  faifoicnt 
d y  contribuer  toute  forte  d  afFeiîUon , fcniicc ,  &  correlpondance. 

Apres  que  l'ouuerture  des  Edats  fut  ainfi  faite ,  la  première  feancc ,  en  fut 
.     tenue  le  vingt -ncuficfme  iour  du  mois  d'Odobrc  :  lequel  fut  employé  en  com- 
Orj"$s'cn-  plimcns  des  trois  Ordres  les  vns  cnuers  les  autres.   Car  h  Nobicfle  Se 
««.  Ti/«cnt.  le  Tiers-Eftat  JVn  après  l'autre  allcrcnt  faliicr  par  les  Députés  le  Clergé: 
&  le  Ticrs-Eftat  la  Nobicfle.  Le  Clergé  rendit  ce  compliment  aux  deux  autres 
Ordres  ,  Se  la  Noblefl'c  au  Tiers -ElUt ,  auecdcs  fatisfadions  réciproques. 
Ce  mcfme  iour  les  trois  Ordres  procédèrent  à  l'cledion  &  nomination  de 
leurs  Prcfidens.  Le  Cardinal  de  loycufc  Doyen  du  facré  Confiftoire,  fut  nom- 
mé pour  prefider  en  la  chambre  du  Clergé  :  le  Barori  de  Senecey  pour  celle  de 
la  Nobicfle  :  Se  le  prcfident  Miron  pour  celle  du  Ticrs-Eftat.    Cela  fait  ,  les 
trois  Eftats  députèrent  dcuers  leurs  Maicftcz,  pour  leur  rcnouuellcr  les  très-  B 
humbles  fubniiflîons,.proteftations,  &  afleurances  de  leur  fidélité  àc  obeïl- 
fancc. 

lU  commu-    Lei'iourdcNouembrefeftedeTouflainâs,lcs  Députés  communièrent  de 
nient.        ^*  ^^'^     Cardinal  de  Sourdis ,  en  l'Eglifc  des  Augultins,  ailàns  fix  à  lîx  (  c  cit 
àfçauoir  deux  de  chaque  Ordre  à  la  fois)  à  la  table  facréc. 
X  I^c  Lundy  enfuiuant  quatriefmc  du  mcfme  mois ,  ils  fe  r'afrcmblerent  pour 

DîfFcrcos  commencer  de  mettre  la  main  a  1  œuure ,  &  trauaillcr  fcricul  cment  aux  alfai- 
pouclcsprc-  res.  Mais  encore  il  y  eut  quelque  retardement  pour  les  diffcrcns  qui  furuin- 
/caijccs.      tirent,  touchant  les  rangs  des  douze  principaux  Gouucrncmens  de  France. 

Carn'ayant  cité  encore  jamais  réglez  que  prouifionellcment,  la  plufpan  ap- 
ponoit  de  nouuellcs  i  ailons  pour  fortifier  fes  pretenfions ,  &  obtenir  vn  iugc- 
ment  plus  au.onugcux  quclesprcccdens.  Delorte  qu'il  fallut  que  le  Roy  in- 
terposât Ton  autorité  fur  ces  diacrcns,  fi:  les  Yuidât  parl'Arreft  qui  s'enfuiuxc  C 
de  cete  teneur. 

:iur le  rapport  ftitâuRoy  t fiant  tn  fi»  Confiil ,  des  conteflaùons  &  diferens  ijui 
Règlement  f'"'  ""^     Defuiez, des  Bdilitéges  &  SenefcbdMcées  de  ce  Roj»»me ,  aJfctmbUs  ta  cejîe. 
prouilioncl'  "^lUt  de  Ptru  ^f4t  le  i$mm4ndeme»t  de/iKJMaif^c ^pêitrl*  ttnut  des  EflétJ  généraux 
^ut  font coHuoquts  ,  f retendant  flmjttars  Depntt'j^anoir  cj'demant  tenu  en  fimblablt 
t^J/emhièe ,  mefmes  is  dernières ,  autres  rangs  que  ceUy  tjucn  leur  veut  donner  en  tor- 
dre desdouT^  Gouueruemens  er  Prouinces  ,fouiltfiueUes  tou*  le  [dits  Députes,  ont  effé 
aj^mèUz.if'OJtr  rapporter  pltu  commodément  par  ceux  ^ut  y  jiront  ainfi ap^lU\(iui 
vntmrfme  Prouince  fleurs  ddtherattons  par  "^ne  voix  /iule  pàr  chacun  defdits  Gtuuer- 
nemens ,  afn  dtuiter  U  longueur  &  confufion  qui  aduxendroit  s  il  falloit  demander  fur 
chique deltbtraùonlavotx & cpinton parttcultere  dtfdm  Bat/luges  ou  Stnejchaucècs, 
Le  kfij  (fijnt  en fin  Confiil ,  a  ordenrk  &  ordonne^  que  tout  Ujdtn  Depuuz.  atnfi a^em- 
hlet^ ,  comme  dit  efl  ^fius  les  douze  Prouinces  on  Gountmemens  principaux ,  peur  Ctffet 
qite  dejfm  ^conformément  k  ce  qma  efii fait isdernicri  Ejlats  g(neranx  ,  tiendront  le 
rang  c  ordre  qui  s'en/uit. 

9remteremint  Parts  et  quienduCoanernement  de  fjjle de  France-,  fuis  Bour- 
S^ngnt  y  Normandie ,  Gujienne  ,  Bretagne ,  Champagne ,  Languedoc  ,  Picardie*  Dan- 
fhin'c  ,  Prouence ,  Lkhhois  ^fiu»  lequel  feront  les  Pais  &  Bailliages  dAuutrgne ,  Bour- 
hnnoù ,  Fore  fis ,  Beauioloù ,  U  haute  &  baffe  Marche^  Sainél  Pierre  le  C^îonjliery  N  i- 
nernoù ,  C>  T^Jts  d^uxoà ,  annexé  au  Ntuernois.  Som  le  douzitfme  dtfdissGouuerni- 
mtns  qui  efi  celui  d Orléans  ,  le  Roy  veut  à"  ordtnne  ,  quts'affimhUnt  defirmats  les  Pj// 
ér  Stntfcbemcées  de  '^tûfU ,  Anton ,  Tour  aine ,  Angoumeis ,  Amboifiy  SloiSy  Chartres^ 
le  Mayne ,  le  Perche ,  Veiidemoù  ,  Pays  a'^unit ,  la  ville  à- gouuernemtnt  de  U  RocheU 
le ,  le  tout  far  manière  de  ^reuifion , & fins  que  ladite  reduilion  fuifft  itrer  à  confequence 
four  auire  effet ,  ny  preiudtcier  aux  droits  &  prééminences ,  q»r  peuuent  prétendre  aucw 
met  Proutnces  attenantes  aux  autres  ,  ny  faire  aucune  dsflraûion  de  Gouuernemens.  Fait  f 
M  Confiildu  Roy  tenu  À  PariSyfaL^aiiJiépre/<mteylequiJt^f/me  lourde  Nouembre  mil 
cens  quatorze* 

XII  PoTli"'. 
Trois pro-        Les  rangs  demeurant  reglci  par  cet  Arrcft ,  trois  propofitions  furent  faites. 
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^<5^4»  La  première  par  le  Clergé:  à  laquelle  laNobleflc  fe  ioignit  audî,  pour  deman-  ^"^^  °"  j. 

A    dcrlapublicationduConcilcdcTrcntc.  La  féconde,  par  le  Clergé  &laNo'  |çjito,^Of- 
blclle  ioints  encore  enfcmblt  pour  faire  fupprimer  le  droit  annuel,  &  la  vcna-  djcs. 
lité  des  offices.  La  troificlmc  cftoit  auancée  par  le  Ticrs-Eftat  fcul,  c*ntrerm- 
tention  &  délibération  des  deux  autres  Ordres:  par  laquelle  le  Roy  edoitfup. 
plié  de  déclarer  en  ccte  a/Tcmbléc:  Qu'il  ne  rccognstt  aucune  puifance  fitpmeure  poitr 
fin  tcniporely& tient /k  Courtnnc  tmmrdtatemeHt  de  DteufeuU 

Perfonnc  defain  iugcment  Bedoutoit,  que  les  deux  premiers  Ordres  ne  Qj^^'*' 
fîBent  leurs propofitions,  portés  de  zele  enuersla  Religion  Catholique,  fans 
aucune  mauuail'e intention  contrel'Êftat,  n'cftans  pasintereflTés  à  la  manu-  jejOcpu» 
tention  d'iccluy  moins  quele  Ticrs-Eftat  :  Mais  oneutalFcs  de  preuucspoor  tés. 
iuftifîcrqucccluyci  fitUtroifiefme,  àla  fufcitation  de  certains  efptits  liber- 
tins: Icl'quels  luggercrcntmalicieufement  à  aucuns  des  Députés,  &  lapropo- 
fiiion,  &  de  raifons  pour  la  rouftenir,afin  qu'en  femant  par  ce  moyen  la  diuifiô 

B  p.irmy  l'afTemblée ,  ils  cmpcfchafTcnt  la  rel'olution  des  deux  premières.  Car 
cftans  peu  ou  pointCatholiqueSjilsauoicntdel'aucrfion  auConcilcdcTrentc 
&  cftans  d'ailleurs  intereflcscn  la  féconde  propofition  pour  la  conferuation 
de  leurs  offices  (car  c'cftoient  des  Officiers  dcluftice  en  Cour  fouueraine)  ils 
fefcruircnt  des  perfonncs  de mcimc farine,  quîfe  irouuercnt  enalfcz  bon 
nombre  parmyles  Députés  du  Tiers  Eftat.  Leurs  noms  n'cftans  que  trop  co- 
gnus  encore  auiourd'huy,  ienc  les  veux  pas  nommer;  les  iugcant  d'ailleurs  in» 
dignes  que  leur  nom  (oit  cfcrit  dans l'Hiftoirc. 

Ayansallcguc  leurs  raifons  départ  Se  d'autre  (  &  notamment  fur  la  I  &  III  OclicatelT* 
propofition)  Se plulîeursayansefcrit des traidcs  lurcçfujct,  ieies  raporteray  défaites 
ici  en  vn  petit  fommaire,  afin  que  le  curieux  Lcdeur  y  adiuuftc  fon  iugcment  propofitiô»» 
fanspaffion,  fi  d'aucnture  il  fc  peut  faire,  qu'cndcux  propofltions  fi  délicates, 
l'vnc  pour  le  refpedtde  la  Religion,  l'autre  pour  la  conlidcrationdc  l'Eftar, 

C  perfonne  fc  trouue  tout  àfait  exempt  de  paffion:  tout  le  monde  fe  laiflant  em- 
porter, ou  à  vn  zeleindifcrecenuers  la  Religion,  ou  aux  apparences  des  maxi- 
mes purement  politiques,  jfy 

La  première  propofition  cftoit  donc  conceuc  en  ces  termes:  Qff ftf»f//^  Termes  de 
Cecumthiqutitîcrente  firauceHtTpubUctHvoJïre RojAume^&lcsConîlitutionidi-  il»  I  propo» 
(tluf  gardées  droi/êritécs:  fans prehdice  toutefois  des  droits  de  vofire  UHaieflêt  libertét  fition. 
de  CEghfe  Gallicane^  pTtuileges&  exemptions  des  Chapitres  ^  t^ionafleres  &  Commu- 
mautés'.  pourlffijueti's  Libertés^  Priuileges  &  Exemptions^  fa  Sdinâeté  fers  /uppliéet 
4  ce  qu'elles  filent  refirueeSyà'  demeurent  en  leur  entier^fant  que  ladite  publication  j  puiffe 
fretudicier. 

Le  Clergé  &  la  Nobiciïc  difoîentqu'auec  ceftc  condition  M  modification  il 
n'v  a  point  de  danger  de  publier  ce  Concile  le  plus  ccicbre,  le  plus  important,        '  P°"^ 
&  le  plus  neceflairc  qui  fut  ïamais  tenu  en  1  tglife  orthodoxe  :  loit  pour  le  ^i,  (j„ncilc 
grand  nombrcdcs  articles  de  foy  qui  y  font  déclarés ,  foit  pour  la  decifion  dcTrcntc. 
des  controucrfcs  du  temps, foit  pour  refclairciflcment  des  difficultés  touchanr 
les  plushautspoinds  de  la  Théologie,. foit  encore  pour  les  beaux  rcgicmcns 
qu'il  contient,  tant  pour  la  police  de  l'Eglifc,  que  pour  les  mœurs  des  Ecclc* 
fiaftiques. 

Le  Tiers  Eftat  au  contraire,  alleguoît  trois  raifons  principales  pour crapef-  Xvil 
cher  la  publication  &  réception  de  ce  Concile  en  France.  Lal,  qu'en  ce  Raifoni.  aa 
Concile  il  y  a  grand  nombre  de  décrets  par  lefquels  l'Eftac  fpirituel  «"^^^  *  ^J"'"^'" 
prend  furlctemporeljft:  cnalleguoientaucuns,Iefquels  auec  lesautres  de  mef- 
mcentrcprifc  i'ayquotés&  marqués  en  l'hiftoire  du  Règne  précèdent,  fous 
l'an  MDXClIIoù  ic  rcnuoye  le  curicuxLedeur,pour  y  voir&  confidcrer  tous 
les  articles  de  cetc  qualité  ,  auec  les  preuucs  pouriuftiner  qu'ils  dcrogentaux 
loix  ou  libertés  de  la  France. 

En  fécond  lieu,  ils  sarrefterent  particulièrement  fur  le  XX  delà  XXV  fcf-  xilX 
^,       fion,  commi:nçant,  Cupiens  fanSa  Synodus ^  Sec.  comme  manifefteriient  preiu  Dcctci  daii^ 
diciableà  l  Eftat  temporel.En  voicy  la  tcntur. Le fiinÛConci/e defirant qœ  U  dfit^  g«eu«. 
pline  Ecelefi-i fli  ^ue^non  fulemet fitt  reftablitymâis  Mp  cofermée  en fd  ferfeŒon  *  idmau 
cotre  tetae  forte  d'cmpefchemhfutre  te  qu'tl  a  ordonné  $mhh  Us  ptrsoact  Eccltfiafiifutt 
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4  tnimiii»ilf*llitt  âufi  êdmomfter  Us  Princes ficulters  de  leur  devoir  :  Jectn/d/ti  (jitt  j^i^j^ 
comme  C*tholt<]ites ,  ijue  Dieuéi'cul»  eflre  frondeurs  de  U  fdinCit foy  ^  àei'l:<'lt~ 
Jèy  ittii/ê»lement  tls  permet troftt  que  fort  droit  fitt  rend»  afêgl:  c  :  mAÙ  éufi  qu  'ils 
thligeroHt  leurs  fubiets  k  rendre  au  Clergé t  à  leurs  RtélcurSy  ^  autres  Ordres  fuf  trieurs^ 
U  reuerence  qui  leur  eji  ddie:  &  qu'ils  ne  ftrmettront  fds  que  far  aucune  anarice  on 
difiretion fleurs  officiers  ou  Mégifirats  inférieurs  vioi-m  l^tmmunifé detEgli/r,^dts 
ferfonnes  Ecclejtsjtiques^eftahlie  jj*r  Ordonnance  de  Dieu^&  Uix  canoniques:  utaisqtit- 
uu  leurs  Princes  mt  fmes^  ils  rendent  lerejpccldr  t okdjfance  deiie  aux  / acres  Décrets  O" 
Ordonnances  des /euuerams  Pontifes^  (r  de  s  Conciles^  &cc.  Voicy  les  termes  Larias 
de ccûcclaure^ qui  icandalifclcs Libertins:  Sdtculares  quoque Principes  offty/ui 
éidtntuendes  ejfe cenfuityConjSdens eosy  vt  CathoUcos^quos  Deusfan£Ï€fdety  Eccltfntqug 
froteiiores  ejfcvoluit^iusfuum  Ecciejitt  rejîitus^  nentanti/m  ej/ir  c6nc(//i»roj,/ide/iam 
fubdttes  fuosomnes  ad  débit am  er^n  Clcrum  ,  Parochos^  cr  fuf  trions  Ordines  reueren- 
liatnreuocaturos'.  nec permiJ/ùreSi  w officUies aut tnfirtorts  Mugtfkftus  ^  Eccleji*  cr 
ferfonarum  EccleJiaJIicarum  mmunitatcm^Dei  ordmationecr  canonicis  jancltembus  con- 
Jinutam^  aliquo  cufidttatts  ftudto,  aut  luconfidcrattont  violent:  fid  'vnà  cum  tpfts Princi-  \ 
ftbusdcbttam  facrts  Jummorum  9ontiJîcum  c;-  ctnciliorumConftitutionibus  ohferuan- 

y^yy^      tum  prajicnt. 

Induâion  Canon  donc  qualifiant  Inférieurs  aux  Ecclejîafliques,  les  Officiers  &  Ma- 

d'icclay.     giftrats  temporels,  diloit  le  Tiers  Eftat,  heurte  directement  lindcpendencc 
decctcMonarchie.  Car  fi  les  Officiers  du  Roy  (ont  intVricursaux  Ecclcfiafti- 
qucs:  aulu fcrontlcs Roismelmcs:  veu  que  cctc infériorité proccdcroit  d  vnc 
mefme  caufe,  qui  cft  l'emincnce  de l'Ellat  Ecclcfiaftique  &  fpirituei fur  IcLaï- 
que  &:  temporel.  D  ailleurs  fi  luiuant  ce  Canon  nouslommcs  obliges  de  gar- 
der les  Coiiftitutions  des  Papts,  il  faudroit  garder  celle  de  Bonif.»tc  i  IX  qui 
commente,  pHam/aNclam^  reictté  de  tout  temps  en  France:  daut.mt  qie  par 
iccUe  ce  Pjpes'attribuelapuifl'ancc  rpiritLcllc&  temporelle  furies  Rois.  M.iîs 
die  Icroit  encore  plus  dangereufeen  ce  qu'elle  priucdetous  biens, honneurs 
&  dignités  les  hérétiques  &:  melmes  leurs  enfans.  Carceferoir  (diloit  encore 
le  T  iers  Eflai)mcttre  en  compromis  la  fucccffion  de  cctcCouronnc,legitimc-  p 
ment  recueillie  par  nofire  Roy  Louis  XlII  heurcufemcnc  régnant,  le  plus  pieux 
de  la  tcrre,lous  prétexte  de  ce  queH  :  nry  IcGrâd  Ton  perc  auoit  eftéheretique. 
Pour  vnc  troificime  raifon  ils  difoicnt,  que  ce  Icroit  chofc  &:  prciudiciablc 
Inconue-      honfeulcà  laFrancc  d'approuuer  vn  Concile,  auquel  nos  Rois  très  Chrc- 
nicnr.       lUensauoientreceu  vnctrcs  rcnnbleiniurccnlapcrfonne  de  leurs  Ambaffa- 
dcurs:  aufqucls  fut  dcnic  le  rang  qu'ils  fouloicni  dcioitt  temps  tenir  fur  ceux 
d'Ei  pagne  comme  fur  ceux  de  tous  les  autres  RoisChrcffiens:  ce  qui  Icsobii» 
geaàfcrcti(cr:  cftant  fans  douteque  s'ils  y  euH'ent  affific  ilslcfuU'cnt  oppo- 
fés  à  ce  que  rien  n'y  fût  conclu  au  prciudicc  de  !a  France. 
XXI       Finalement  le  Tiers  Edatfouftenoitquctants'en  faut  que  la  modification 
Obicdion  &  condition  adiouftée  à  cete  propofition  nous  défendît  des  cntrcptiîcs  Pon- 
cati^Hu^  tificales,  &  de  l'Eft.u  (piritucl  fur  le  temporel:  que  mefmcs  clic  dcrogcoit  di- 
Clergé      re^cmcnt  à  l'autorité  Royale,  en  ce  qu'elle  porte  aue  fa  Sainntté fer* à 

ce  que  Us  Liberléi-,Priuiltgis  ér  Extmpiionsàe  fEglifc  GaUtcaae  foient  conjakées^  Q?»  D 
demeurent  en  leur  entier^  &c.  Car  c'c(i  autant  à  dire,  qucles  Papes  les  ont  concé- 
dées à  la  France,  &:  qu'ayant  droit  de  les  maintettir  &:  conftruer ,  ils  ont auffi 
le  pouuoir  de  les  reuoquer  &  dcftruire.  Telles  cftoient  les  raifons  du  Ticrs- 
Eftat  contre  la  première  propofition  du  Clergé  &  de  I.t  NoblelTc. 
Qtia  re  for-  rcfpondoient  en  gênerai  à  cela  qu'ils  n'cftoicnt  pas  moins  oculés 

tcTdc  ptr-  9"*^  les  députés  du  Tiers-Eftat  pour  confidcrcr  l'importance  dccetcpropofi- 
fonncs  qui  tion,  &àquoy  elle fc  peut eftendrc:  ny  moins  2;t!csqu'cuxau  feruicc  du  Roy 
s'oppofcnt  &  dcl'Eftat,  pour  ncricnpropofer  qui  leur  fat  preiudiciabIc.Qiiela  vcritceft 
àlapubli-  qu'il  y  a  en  France  quatre  fortes  de pcrfonncs  q  ■        ofeni  à  te  que  leCon. 
cationda    cile  de  Trente  y  foit  rcccu;  b  première,  dcsHcrL...;     ,  P^rce  que  leurs  erreurs 
Trente'^     ^       condamnées:  la  féconde  des  Libertins,Icfqucls  dcfirans  de  ietter  les  fe- 
mcccs  d  vn  fchifme  en  rEgUfc,tafchct  d'y  introduire  le  dcfordrc  aucc  les  mef- 
mcs artifices  que  les  hérétiques.  Latroifiefmceft  de  ceux  qui  tiennent  des  bé- 
néfices incôp«ibics:lcfqucisferoictotiiigés  dcfccôtctcr  d'vn  (cul,fikCûciIe 
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cftoit  rcccu  en  France.  (Mais  ils  doiucnt  fçaiioir  quelcdcfliut  dcpublicarioa 

{>roccclant  des  (cculicrSjiii nc  la!ilcnt{>aj>d'cfVrc oblige/. au  decrcc  -h 
c.)  Laquatriclmcclldcccux  Ick]uclsparvncIoiiablc arfcction  &:  7.^.^  ^  cha- 
que rcHucnr  àli pablication  duCjncilc .  simijiiuas qjo  THlliccc  n  *!  in 
la  France  en  rcccuroit  q  iclqiic preiudicc.  Qj^j  les  dcpucc^  G  il.iiniil-s  c  > 
roicnticiauec  les  Libertins  ,  8c  iuccceîiîc  q  n  l'ont  chargés  de  bcnefi:».  .  j  i- 
compatii)lcspaurl  >gjerer  dcsraiionsaax  .>olitiq  tcs  «jIoa  ,  an  i  deai  )Ji*ch  r 
laTeccption&:  publication  du  Ci.'icile.  Mus  de  qulquc  part  qi  ellei  v  c  \~ 
ncnc,!e Clergé  &  la  NoblelTcfouftcnoicnt  quiU  tcroicnc  voir  quelles  l'ont 
très  foibics. 

PoLirrelpondrcdoncprecifémcnc  aux  trois oWcdlions  fufditcs^lcClcri^é  5r  XXitt. 
la  Noblellediioicnt  contre  la  i  &uqne  lu  ppol  c  îc  accorde  qj  il  y  ai:  ccrcams  '^■^ff»  '  >î^"^ 
décrets  ôfcConiUtutions  du  Concile  de  Trente  qui  prciudicienc  aux  droits  du        'V*  '  ^ 
Roy,  loix&rcouftumcs  de  la  Iranccjit  aux  libériez  &:  exemptions  de  l'Egli- 
f  c  Gallicane ,    mefmes  en  ce  qui  cft  porté  au  Canon  xx  ùlli  jn     que  les  con- 
ilinicions  des  Papes  Icront  gardées  &:obrcruécii:  il  cftobuic  à  tout  cel.i  par  la 
niodiH cation  &:  condition  adiouftée  à  la  l'ulditc  propulttion  en  ces  terme,  trcî- 
cxprés  :  fatij preiu^/Ci  tcuic fois  dt  t  droits  Je  vt'Jit t  Matt//e  l.  jerie:^  ie  C  ê  U . 

ctnf  ,  Prtuilf^ts^  Exemuiions  âei  chéptrvfs.Momlerrs  ,  &  '  omtiu»  ^  luiiit  q-ic 
l'Editt  du  R  oy  qui  interuicndroit  fur  la  publication  du  Concile ,  &:  la  \'cnnoa- 
tiô desParlcmés:pourroient edéJrc encore  lalufdiic  modih'catiô, ^'mclmcs 
dtroger  particulièrement  à  tous  les  fufdits  décrets .  qui  leroiea:- extraits 
marqués  IVn  après  lautrc.  D  ailleurs  ,qtic  nous  auon-;  en  France  la  Pra^miti- 
qut  tandion,faqtJelIenuus  pouuoîis o^îpofer  q'iaud  ileit  btl'oin ,  aux  euirc- 
prilcs  dcl'Ellar  Ipirituelfur  letcmporei  de  cctc  Monarchie. 

Qxint.i  ccquielloppol'équcccmcrmc(.^anonqi.ili:îe/'f^'rv«rf       Fl-  XXTV, 
^ï//-y;*'j  les OiHciers^cMagillrats  politiques,  c  cit  vne  lupp'^fîrion  rniniFc/lc.  Qj.   '  ^  irt* 
Car  ce  mot  i/i/}mur  , ,  y  cîi  couché  i'ans  aucune  rel.uionny  raport  ux  Hcclc-  ^^'•^^■""tft 
fialUqucs:  (ibicnqu*.  le  prédrc  auec  ce  qui  précède  &:ccqiii  luir.il  i'ocroiacra 
ou  il  le  doit  rapporter  aux  Rois  &c  aux  Prmces  raiipurcls ,  dclqtieis  Us  Ibnc  in- 
férieurs &  i"ubicts,non pasaux  Eccleiiaitiqucs. 

Pour  le  regard  de  la  bulle  du  i'apc  oonihicelIXbq'jclIc  commence  r^tt-n  f^V, 
/iwf?*!»^  jlet'ens  en  cil  malicicolcment  detorqué  tôrrel  intention  du  Pontife:  n^^ff'''*^ 
lequel  ne  parle  que  des  hérétiques  obitinés, non  pas  deceuxq'iionc  abiaré  ux'm  I 
rhcrclîc ,  &  ont  cilércccus  au  giron  de  1  E^life,  ainli  que  le  feu  iioy  Henry  le  »:on>.tue 
Crand  :  d la  trcs-hcurcure mémoire  duquel  c'eil faire  vrayement  iniuro  de  le  1"  •".<* 
comprendre tnccte  Bulle, luy  qui receut l'abfoluiion du  Pape  Clcnient  ùoi-  îi*-iï  Eili 
^lielme  auec  les  précautions,  &  tolennitcz  necelfaii  es,  &  depuis  cela  i  e  c 
continuellement  rccogncu&: qualifié  Roy  trcs-Chreliien  par  ic  Siège  Apo- 
ftoliqiie. 

A  la  rroi/icfmcobicdion ils rcrpondoicnt,qf  elle  n'efl  nullement  confidc-  XXvi 
rable.  Car  li  par  le  caprice  du  Pape  Pic  quatrieime,lcs  Ambaiiàdeurs  de  l^taa-^'*"'"!''*^"* 
cercccurentdumei'contcntcmcnta  l'ouucrturedu  Concilede  Trente,  ce  n  eft  '^'^  "'-'•f^'f» 
pas  pourtant  a  dire  que  le  Roy  trcs-t  hrcltien  doiue  reictcr  lesfaiiucsinlticu- 
tionsqui  y  ont  ciïc  haitcs  touchant  la  foy ,  &:  la  police  Eccleiialtiquc,  lomc  v 
que  laliiillie  de  ce  Pape  n'a  point  eu  de  fuite  :luy-mdmc,  n'en  ayaiic  eu  que 
le  repentir, &:fcsiucctHcur^  aunstousdcferc  à  nos  Rois  les  prcénuticncesâc 
prerogatiues  qui  leur  ioi.t  dcues,  comme  fils  ailnesde  l'Eglile,  &:  Protecteurs 
du  SainCt  Sieuc 

A  ce  qui  en  aua;icéparlcTiers-Eftat ,  queparlamodifîcationmcfmequi  cil  XX  Vit 
adiouftée  a  la luiditepropolition, il eft  dérogé  .'l.l autorité  Royale  en  ce  quil  A  "trennu- 
cii  dit, ftofir  IrJ/facL'  f>»  ui.cgtf  ^  iiintiés  c,  txtn^mHS  fa  S^J/tihiéj.fé  j>ppU<i  4  u  Jcindu- 
^tttùtjfotfiitrf/ermé  -  rirJtmrur.ntm  ItmtfHtitr  ,  ^ffûite  hdtir  p  h  uai.  'anv  pt-f/t 

frrt$iduv  r,  A  ccte  obicdtion ,  dy-ic,lcClcreé  &  la  Noblcfl'e  difoient,  que  c'e- 
ftoit  mal  comprendre, ou  maliciculcmcnr  interpréter  ces  termes,  en  Ic^  rc- 
ftreignant  particulièrement  à  1  autorité  du  Roy  :  au  lieu  que  les  di'oits  du  Koy 
en  icnr  mar.ifcitcment  exc  lus  :  &  que  tout  le  relie  de  ce  qui  eli  dit  auparauant, 
y  «tt  compris  :  t'eft  à  içauoir ,  Us  uoeriex,  de  i't^iije  G»iiu4ftc,  tTi$iirgit^t;(tff.- 


ac 

at. 


ij.^  Hiftoire  de  France; 

U,onsdesCh,f,trts,l4on»l\n(réCtnunun4utely{:in^ryxx\\c  répétition  des  dreUs^^^f 
du  Rej  qui  eftoient  mentionnées  aucc  le  reftc  au  commencement  de  la  claufc,  ^. 
ainû  qu'il  apcrt  aflcz  par  lalcdurc  d'icellc.Que  fi  le  Ticrs-Eftat vouloit  encore 
infiftcr  iîcduc,  qu'en  fuppliant  le  Pape  d  agrccr ,  7"^  V^^'''^  hl»rtts^  /on  fit  rrfcr- 
nées^&c.  c'eft  les  fouCmcttrc  à  l  autorité  pôtihcalc  :lcs  autres  repartoiét  à  cela, 
qui  failoit  conlidcrcr  que  la  publication  du  Concile  s*cft  taire ,  ou  fc  doit  fai- 
re par  tout  le  monde  :  &  afin  qu  elle  ne  puiflc  nuire  aux-  libertcz  de  la  France^ 
qui  niera  qu  il  ne  fût  à  dcfirer  que  le  Pape  en  fit  vne  déclaration ,  puis  que  l'au- 
roritédu  Roy  ne  fc  peut  cUendrchors  de  fon  Royaume,  comme  fait  lapon- 

Aprcstout  le  Clergé  ^claNobleflcdifoicnt ,  que  ces  décrets  &  conftitu- 
XXllX   ^j^j^j     Concile  de  Trente  ,  qui  entreprennent  fur  l'Etat  temporel ,  ne  hcur- 
pncU  Fiâce  j^j^^      moins(carilsfont  en  termes  généraux) les  autres  Eftats  fouucraius, 
KdouTrUs  que  le  Royaume  de  France:c'cft  mcrucillc  que  tous  les  autres  Princes  &  Eftats 
entrtprifcs   fouuerains  laycnt  ncantmoins  rcceu  fans  contredit ,  &  que  la  feule  France  lait 
de  ccConci-  refufé  :  la  France ,  dy-ic ,  laquelle  y  eft  d'autant  moins  intcrclléc  que  fa  Mo-  » 
le,  que  les    narchic  cfHa  plusabfolùedc  toutes  celles  du  monde:  n'ayant  autre  dcpcn- 
autres  Eftats  ^j^p^-ç      Je  Dieu  immédiatement ,  &  d'ailleurs  cftant  munies  de  remèdes 
qui  1  ont  te-  ^jj-^m.^.^  contre  toutes  les  cntrcprifcs  que  l'hrtat  Ecclcfiaftiquc  fçauroit  faire 
fur  Ion  temporel  :  dont  les  exemples  font  afTcz  tignalcs  dans  Vhiftoire  :  &  no- 
tamment fous  le  reenc  de  faind  Louis ,  de  Philippe  I V ,  &  de  Louis  XII.  Cer- 
tes ceci  bien  confidcré  &:  balancé ,  il  n'y  a  pas  grande  apparence  que  fous  des 
terreurs  paniques  ,fuggerées  par  les  hcf criques,  &  par  les  libertins  de  ce  fic-^ 
cle,acmcfprifécsparics  autres  Edats  Catholiques  ,  qui  les  dcuroient  bien 
plus  redouter  que  nous ,  la  feule  France,  H  oyaumc  tres-ChrelUcn  ,  reictc  vn 
Concile  fi  vtile  à  l'auancemcnt  de  la  Religion  Chrcftiennc, 
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Y  S'il  cftloifiblcàlAuthcurd'intcrpoler,nnonfoniugement(cc  tjuc  pour- 

Co^fidcrà  tant  les  plus  célèbres  hiHoriens  ont  taif  )  à  tout  le  moins  fon  lentimcnt  és  cho-  ' 

riô  aè  i'au  fcs  d  impottancc  ,  i'adioullcray  icy  vne  conception  touchant  les  libertés  ^ 

ttur  fur  ce  de  lE'^'bfc  Gallicane   Nous  diftinguons  ces  libertés  d'aucc  les  piiuilc- 


tjct.  gcs  :  parce  que  les  priuileges  fuppofcnt  la  conccUion  &  oftroy  dVne 
puiliancc  fupericurc  :  &  les  libert»  s  font  originaires  ,  indépendantes  ,  & 
con  eruécs  par  vn  long  vfage  &:  poll  tlTion  immémoriale  :  de  forte  que  nous 
fouftcnons  que  les  libertés  de  l'EgUie  Gallicane  font  nées  auec  la  profdTiort 
que  les  anciens  François  firent  de  larcligion  Chrcftiennc.  Pluficurs  (  &:  no- 
tamment certains  Libertins  qui  en  ont  cfcrit  de  noftre  temps)  les  cftcndcnt 
fi  auant  que  volontiers  ils  fcroientvnfchifmc,&  fcparcroicnt  l'Eglifc  Galli- 
cancou  l  rançoifede  rvniucrfcllc.  Mais  les  plus  modérés  les  cmploycnt  prin- 
cipalemcnrà  ce  que  l'autorité  des  anciens  décrets  ne  foit  point  violée  ny  cncr- 
uée  en  France  :  que  les  Eglifcs,  Chapitres ,  Monaftercs  &  Communautés 
foient  maiBtenus  en  leurs  anciennes  franchifcs  ,  exemptions  &  priuile- 
ges :  &  fur  tout  ,  que  l'Eftat  fpiriiucl  ne  fall'c  aucune  cntrcpiii'e  lur  le  ^ 
-XXX.  temporel. 

Obligations      ictrouucqucdetout  tcmpS  nousauons  cfté  grandement  ialouxdc  main- 
dii  S.  Sicgc  çcnir&  confcrucr  CCS  libertés:  mais  ic  veux  dire  de  plus  ,  que  quand  bien  ce 
à  b  France,      Icroicntquc  des  priuileges  anciennement  concédés  par  les  Papes  (dont 
pourtant  il  n  appert  pas)  mais  cela  mcfmc  ainfi  fuppofé,  ils  font d'vnt autre 
natutc  que  ceux  des  autres  hâtions  ic  des  autres  Eftats.  Car  ils  ne  nous  ont  pas 
cftcoâroyéspar  la  faucur  des  Papes,  ny  pour  des  caufes  légères:  mais  bien 
pour  des  conlidcrations  trcs-importantes  :  &  notamment  pour  trois  principa- 
les. La  I  que  nos  Rois  font  Fils-aiincs  de  l'Eglifc.  La  II  que  la  meilleure  partie 
du  patrimoine  du  S.  Sicgc  eft  venu  de  leurs  libéralités.  La  III  qu'ils  ont  fou- 
XXXI.    ucnt  rcftabli  les  fouuerains  Pontifes  en  leur  thronc,  fie  en  leur  Eftat,  &  par  là 
Pouriiaoy   fe  font  acquis  le  titre  de  Protcdcurs ,  &  dcfenfcurs  du  Saint-Siège, 
le»  Papes  ne    Cesconfiderationsont  donc  oblige  les  Papes  à  octroyer  de  trcs-notablcs 
pcuacnt  al-  priuileges  à  nos  Roy  S  ;  iufqucs  à  Icurdcfcrcr  leur  confirmation,  en  forte  que 
"i[r«°ou"  les  Papes  ne  pouuoient  prendre  pcfreflton  de  leur  Pontificat  après  leur  clc- 
ïbc  rtcs .     ^^ion ,  qu'ils  n'cuft'cnc  rcccu  au  précèdent  le  confcntemcnt  des  R©is  de  Fraa-. 
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A  ce.  Ce  priuilcge  leur  fut  odroyé  par  AdrianI  du  nom ,  Pontife  trcs-illuftre  en 
14.  extraction ,  en  pieté  &  en  doctrine ,  lequel  viuoic  fous  Charlema':ne.  le  fçky 
bien  que  nos  Roisont  renoncé  à  ce  priuilcge  par  vnc  modeftic  Chreftiennet. 
mais  cela  incfme  cft  vn  furcroift  d  obligation  que  leur  a  le  Saint-Siège.  Au  fur- 
plus  nos  libertés  fubfiftanttoufiours,  &:fuppolc  que  cefullcntdcs  priuileges 
oôroyés  parle  Saint-Sicge ,  eftant  neantmoins  rcmuncratoires ,  marques  das 
biens -faits  de  nos  Koys  ,& de  la  gratitude  des  Papes  enuers  eux,  ce  fonc 
plufloftdcsrccognoiirances&  recompcnfes  defdits  bien- faits  que  des  vrais 
priuileges  :  &:  .àcctecaufeils  nepcuucnt  plus  eftre  reuoqués,  altérés,  ny  ener-. 
ués  :  pour  la  mcfme  raifon  qu'on  tient  en  droit  ciuil ,  que  les  donations  rcmu- 
ncratoires &  faites  poirrecompenfc,  font  irreuocables,  mefmes  par  ingrati- 
tude. Car  quand  les  Papes*  le  voudroicnt  entreprendre ,  nous  ferions  fondez  à 
j  Icurdcmaiidcrquilsrcndilfcntau  Roylesbicns-f;utsrcceusdela  libcralitédc 
les  anccftres  s  &  mcfracs  le  patrimoine  de  Sainft  Pierre.  Ccft  allez  arrcllé  fur 
la.  première  propofition^  des  Eftats  généraux.  Venons  maintenant  aux  deux 
autres. 


Deux  autres  propofitions  faites  aux  Eftats  gé- 
néraux :  &  leur  clofture. 

l.  Propojîtion  t. pour  Ufttpprefitn  du  droit  annuel.  11.  Propoption  j.  pûttr 
lindeptndance  de  cete  Couronne.  III.  Termes  de  l'article  contenant  la^ 
C  dite propofiîion  5.  IV.  Alffurditè  de  ladite  propojîtion.  V.  Le  C.^rdi- 
naldu  Perton  dit  quelle  efioit  proyiemati(^ue.  VI.  Le  Prefdent  Miron 
quelle  ejloit  politique  ,  non  doEirine  defoy.  VH.  Abfurdite  manifefle 
dudit  article.UX.TeUes  queHiom  font  délicates.  IX.  Article  du  Clergé 
pour  la  feuretédes  perfonnesdes  Kois.  X.  Diuerjement  couché.  XI. 
Tiers-Epat  s'en  offevce  fans fuiet.  XII.  Le  Parlement  appuyé  le  Tiers- 
Lftat.XJII'  Le  Clergé  le  Nonce  du  Pape  s'en  ojftnfent.  XI  F.  Le 
Roy  euoquecete  matière  à  foy.  XV.  Cloflure  des  EHats.  XFl.  LoUa- 
hle  refolution  du  Koy  fans  exécution.  XVI L  Jnfoltnce  du  Maref- 
chai  d'Ancre. 

^      ^-a^^  mêi^^J^  a  féconde  proportion  fut  touchant  la  fupprcflion  du       ^-  . 

droit  annuels:  vénalité  des  offices  (  à  laquelle  les  deux  f^^JJ^^U  " 
premiers  Ordres  fc  roidilToient  aufli  auec  pareille  in-  .fûnptcflîon 
ftance)  n'cftoit  pas  moins  odieufe  auTicrs-Ertat  que  la  judrouan. 
precedcntc.Car  les  principaux  de  puiés  de  ce  dernier  Or-  nucl. 
dre,qui  eftoient  Officiers  de  iullicc  ou  Financiers,  s'y 
trouuans  intereflés ,  y  apportoicnt  toute  forte  de  refiftan- 
ce.  l'ay  touché  ci-deuant  les  raifons  qui  furent  alléguées 
au  Confeillors  de  la  délibération  qui  s'y  fit  touchant  l'e- 
ftablifTemcnt  de  ce  droit  fous  Héry  le  Grand  en  l'an  MDCIV,lcfquellcslc  eu- 
1^04.  ricuxLedleur  pourra  appliquer  à  cete  coniondlurc. 

La I il  proportion  rcgardoit  l'indépendance  delà  Couronne  de  France,  & 
fut  faite  par  le  Tiers  Eltat,  comme  par  vneoppofition  à  la I  touchant  la  publi-  P'opofidon 
cation  du  Concile  de  Trente,  &:md'mcs  afin  d'cmpcfcher  la  refolution  de  la  j^pç^jj^n"* 
féconde ,  en  mettant  les  trois  Ordres  en  contre-pointe ,  &  les  affaires  en  defor-  jc  cctcCoo» 
dre.Les  raifons  alléguées  de  part  &  d'autre  auoient  pour  fondement  lezelc:  toonc 
les  vnes  enuers  l'Eftatfpirituel ,  les  autres  enuers  lEftat  politique.  Car  leTiers- 
EHat  foullcaoit  que  l'indépendance  de  UMonarchioôc  Couroanc  françoifi 
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dcuoir  cflrc  déclarée  par  le  Roy  en  cette  aflcmbléc  ,  afin  d'obuier  aux  entre-  A 
pril'cs  de  la  Cour  Romaine,  &  cftcindrc  l'exécrable  &c  abominable  dodtri-  16\4 
ne  de  ceux  qui  cufeignent,  qu'il  eft  loifîblcdc  tueries  tyrans:  dautant  que 
îiies  Papes  auoient  le  pouuoirde  déclarer  tyrans  les  Rois,  &  de  difpcnfcr  leurs 
fubjets  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  Icurdoiuent,  leurvie  feroitexpofécà  ^ 
paffiondes  Papes.  Qucccte  doâtine  ayant  efté  condamnée  au  Concile  de 
■  Con{lance,il  eftoit  nccelTaiac  d'en  renouuelcr  la  condamnation,pour  ddabu- 
fer  ceux  quien  eftoientimbuSî  &raefmesjpoar  aflTcurerla vie  denos  Roisi 
jjl       l'aduenir:  les  deux  derniers  ayant  elle  alTaffinés  fous  ces  faulfcs  apparences. 

Tcrracsde  L'article  eftoit  conceu en  cestetmes:  Q»e pour trrrjïer  le  coursât  Uftrnicuufi 
f  J'ttuclccô-  dtÛrineqHi s' mtrtdutt depuis  qiteljues âi$nea  centre  lesReis  &puijfances  Jèuueraines 

tenant  ladi-  tjidblus de  Dtei$,pér  ej}rus  feduieux^  ^«i  ne  tendent  qui  les  trtubltr  & fubnerttr.lcRty 

t«  propoli-y;;.^ fuppliéde  f^tre âmjier  en  l'éjfemhlée  des  EftAtsptnr  Lty/endamentaledn  Royâumet 

qntfttt  tn»itU\}U&  nttmeÀ  tous  :  Que  comme  il  efi  rectgn»  («unerMioen  Jtn  Ejljty  ^ 
ne  tenant  fa  Couronne  que  de  Dieu  /eul,  tl  n'y  a  futjfance  en  terre  que/le  quelle  jett-, 
jftritueùc  eu  temporelle,  qut  ait  aucun  droit  fur  /en  Royaume  y  pour  en  pnuer  les 
fcrjennts  fatrtes  de  nos  Rots^ny  ftifptnfer  ou ab foudre  leurs  fubtets  delà  fidélité &o~ 
beïjfancc  qntls  luy  dciuent,  pour  quiLjue  caufe  eu  prétexte  qut  ce  foit.  tous  fet 
fubietsy  de  quelque  qu^Lié  &  condition  qutls  foient,  tiendront  cete  Uy  pour  fjinte  & 

,  "Rentable ,  comme  conforme  à  la  parole  de  Dteu  fans  dtihrUlton^  equiuoijue  ou  limitation 

quelconque:  laquelle Jtra  turée  &  fgn'te  par  toit*  les  députés  des  Eftatt  :  &  dtrtf- 
nauant  par  tout  les  Rentficiers  Gr  offiaers  du  Royaume  ,  auant  que  djntrer  en  U 
poJ/e(iion  de  leurs  ^eneficts^  cr  d'rftre  receus  en  leurs  0}fc(s  :  "fous  Précepteurs^  Rigens^ 
Doéteurty  &  Prédicateurs  tenus  de  l  enfetgner  &  publier.  l'opinion  contraire,  mtf~ 
mes  qu'il  [oit  loi^bU  de  tuer  &  depofer  nos  Rois,  stleuer&  lebeUer  cantreuxyfecouer  le 
le  toug  de  leur  obey/fance,  pour  quelque  occajion  que  ce  foit  ^eft  impie ,  deteîlabUy  contre 
verni,  cr  contre l'efiabltjjiment  de  l'Eftat  Ét  U  France,  qut  ne  dépend  tmmedtatemmtnt 
^ue  de  Dieu.  Que  tout  Uures  qui  enfeignent  telle  faufje  Cr peruerfe  opinion,  feront  ttnut 
pour /rditieux  &  damnables:  tous  eiirtngers  qui  ttjiitf ont  &  puhluront,  pour  ennt" 
fuu  lurës  de  la  Couronne:  toiu  fubtets  de  Ja  Maieflé  qui  y  adhéreront,  de  quelque  quali- 
té cr  condition  qu'ils  foitnt  peur  rebelles ,  infraileurt  des  leix  fondamentaUi  d» 
Royaume,  ô-  criminels  de  lefi  CMaitfté  au  premier  chef  Et  s'il fe  trouue  aucun  hure  on 
dtfcours  e/critpar  eflranger  t.ctle/ijjlique ,  ou  d'autre  qualité,  qui  contienne  propor- 
tion contraire  à  ladite  Uy,  dire  clemc  ut  oi  indireciement  ,  feront  les  Eale/îjjïiquet 
des  me/mes  Ordres  eftablis  en  France,  obligés  dyrejpondre.  Us  tm^ugner  (y  coniredi- 
re  inceffjmment  f ahST(jpeB,ambiguiié,  ny  equiuocaiten,  fur  ùeme  d'ejlre  punis  de  me f- 
me  feine  que  dtffu* ,  comme  fauteurs  des  ennemis  de  cet  Efijt.  Et  fera  ce  premier  ar' 
$icle  leu  par  chacun  an,tant  es  Cours  fouueraints,quts  Bailliages  &  Senefbamées  du- 
dit  Royjume,àl'ouuerturedes  audiences,  pour e^re  garde  er  ob/crué  iuec  toute  feuertié 
cr  rigueur, 

IV-  ,  Le  Clergé  &  la  Noblelfe  voyant  cete  ferme  refolution  du  Tiers- Eftatjdi- 
^Abfurdite  foient  au  contraire,  qu'en  publiant  lafufdite  déclaration  touchant  l'indepen- 
nr-.!!  rf  dcnce  delà  Couronne  Françoife,  ilfemblcroit  Queiufqu'à  prcfeni  on  l'eût 
reuoqucc  en  doute,  pareille  dcclaration  n  ayant  encore ïamais  cltcraxie.  Cjue 
cete  ptopontion  auoit  efté  fuggeréc  à  aucuns  de  Tiers  Eftat  par  certaines 
pcrionnes  de  Religion  libertine,  qui  ne  defîroient  que  de  faire  entrechoquer 
la  Monarchie  Françoife  auec  le  Saint  Siège  :  au  lieu  qu'il  faudroit  entre- 
tenir ces  deux  puilfances  fouueraincs  en  bonne  vnion  &  correfpondcncc, 
telle  qu'elle  doit  eftre  entre  vn  bon  Fils&vn  bon  Pere.  Car  le  bon  Perc 
n'eft  iamais  ialoux  de  la  grandeur  &  emincnce  de  fon  Fils:  &  le  bon  fils 
en'  quelque  degré  d'eminence  qu'il  fe  trouue,  cft  rcfpciîtucux  enucrs  le 
Perc. 

y  Le  Cardinal  do  Perron  ayant  efté  député  du  Clergé  pour  aller  reprofentcr 

Cardinal  ^"  '»  Chambre  du  Ticrs-tftat  la  confequence  de  cet  atricle  ,  remonftra 
du  Perron    entre  autres  chofes  qu'il  le  rcduifoit  à  trois  propofitions  :  La  I,  que  pour 
die  qu'elle    CAHfc  que  Ce  foit  il  n'eft  permis  de  tuer  les  Rois.  La  II,  que  nos  Rois  font 
eftoit  pro-    fouuerains  de  toute  forte  de  fouucraineté  temporelle  en  leur  Royaume.  La 
matique.  III^  qui!  n'y  a  nul  cas,  auquel  les  fubiets  puificnt  cftreablousdu  ferment  de 

fidélité 
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1 514.  fidélité  qu  ils  ont  fait  àlcur  Prince.  Pour  le  regard  de  la  I  &  H  proporition ,  que 
A  le  Clergé  la  Noblcflc  en  demeurent  d'accord  aucc  le  Ticrs-Eftar.  Maisquât 
àlatroilîcfmcjquc  les  anciens  Théologiens  &  h  plufpart  des  modernes  tci'  p 
l'opinion  contraire,  il  ne  falloir  pas  la  faire  palier  pourneceflairc  &:  infalhuk, 
dcpeur  qu'en  condamnant  les  autres,  nous  ne  fuflîons  caufcdVn  fc hifm c  cii 
l'Eglifcit  après  auoir  rapporté  grand  nombre  d'autorités  prifcs  de  l'Efcriture- 
fainc^e,  des  Peres,  des  Canons  &  de  I  hiftoirc  pour  prouucr  fon  dircil  conclud 
que  pour  le  plus  cetc  propofîtion  ne  pouuoit  cUrc  rcceuc  que  comme  problé- 
matique. 

Miron  Prefident  du  Tiers-Eftat  luy  rcfpondit  auec  grande  modeftie ,  &  de-  vi. 
fendit  lafufditepropofition,conimcpolitiquc(difoit-il)noncômedoâ:nncde  Le  Prcfidét 
foy  :  &:  partant  qui  ne  pouuoit  faire  confequencc  à  aucun  fchifme.  Et  après  vn  c{[i'c\- 
long  dil cours  conclud,qucle  Ticrs-Eftat  eftoit  rcfolu  àfouftenir|  l'article  en  la  |*  P°" 
j     qualité  qu'il  l'auoit  propofé  :  toutcsfois  s'il  y  auoit  quelques  termes  que  'Mef-  j"aj,n  " 
fleurs  du  Clergé  n'approuuallcnt  pas, que  pour  leur  latisfa&ion ils feroicnt  fo»,  """^   *  • 
changes  ou  adoucis. 

Mais  quoy 'H  cetc  propofitionn'cft  que  politique,  &  non  de  foy,  les  Fran-  VIL 
çois  pcuuent'ils  empêcher  que  les  autres  nations  ne  ticnncnrvne  maxime  con-  Abfurdité 
traire  à  cellc-là?ô:  fi  nous  les  condamnons,  qu'elles  ne  nous  condamnent  aurfî  ">in>f';ftc 
&  fi  nous  faifons  brufler  leurs  efcrits,  quelles  ne  faflcnt  bruflerlesnoftres?Et  ''i"'''^ 
fur  tout  fembloit  impertinent  de  decbrer  ennemis  iurés  delà  France  les 
eftrangers  qui  tiendroient  l'opinion  contraire  :  comme  fi  nous  pouuions  aflu- 
jetir  tous  les  eftrangers  à  nos  maximes  politiques.  Et  l'intention  de  ceux  qui 
tcndoicnt  à  faire  vn  fchifme  ,  eftoit  mamfefte,en  ce  que  tacitement  nous 
déclarions  le  Pape  ennenù  de  la  France  ,  attendu  qu'il  tient  vne  maxime 
contraire. 

p       II  y  eut  en  fuite  entrelc  Cardinal  &le  Prefidcnt  pluficurs  rqpars  &:repliqucs:  Iix. 

-      lefqucls  auec  les  difcours  precedens  pourroient  faire  vn  médiocre  volume.  Tdlcj  qàc- 
Mais  tout  ccb  aucc  grand  nombre  d'autres  traiétés  efcrits  furie  mefme  fui  et, '^'°nsfo»t 
ont  efté  imprimés  &  publiés  :  Se  n  cftant  produits  que  par  les  effors  d'vne  paf-  «1*1»""$. 
fion  dcfrcgléc,!  eftime  qu  ilsapportcnt  plus  de  contulion  &  de  trouble  en  l'cf- 
prit  du  peuple,  que  de  refolution  &:  certitude.  C'ell  pou rquoy  ie  n'en  fcray 
point  d'extrait,  pour  en  groflîr  icy  mon  hiftoirc. 

Or  le  Tiers-Eftat  infiftant  toufioursfur  cete  piopofition ,  comme  tendante  à  . 
aflcurer  la  vie  des  Rois ,  le  Clergé  fut  d'aduis  de  drelfer  vn  article,  par  lequel  il  q").^'^ 
dccliioit  ,ilu'Ué6h»rre  juec  le  T ten-EjIjtlcs  tntreprtfsfattejf»ur(ji$cl<]ut  cauJPou  lafcu^cté*"' 
frttextt  (jue  ce  (o-t^cotttrt  Us  ptrfonms  fîcrèti  des  Rois  :&  que  cet  article  fer  oit  en-  dcspcribn- 
uoyé  aux  deux  autres  Ordres,^  inféré  dans  le  caycr  que  l'Aftcmbléc  prcfentc»  nc$  dcsRoij. 
roitàfa  Majeftéàla  fin  des  Eftats.  Ce  qui  fut  exécuté. 
Il  fut  donc  premièrement  couché  dans  le  procès  verbal  de  l'Aflcmbléc  en    .  ^• 

"     CCS  termes  :^^'«  <i'*/i^r  ceie  m*uu*tfe  ofimom  tnrattn'ee  aux  cœurs  déucuns  ^de  tuer  couche'" 
if£tjf/»ut  auttrUvie  etanelle  :  Ve^re  Ma'yfté  fera  Jùppliée  qu'enfin  RcyaumeUxv 
SepoH  du  Concile  de  Conflartce  Jott  renenuelUc.  Et  outre fupfUeut  voîhe  M*teftietef- 
criie ,  ou faire  entendre  far  fes  ^mhjjfadeurs  à  no/Ire  S.  Petele  Pape  le  renouuellement 
dudttfatnCl  Décret ,  iomme  /es  prtdec>([turt  l'out  fait ,  offransiy  adiou (1er  leurs /uppit~ 
cat/ensis'ilejl  befêin.  Maislademicrc  claufedc  cet  article  fut  depuis  aucune- 
ment changf  c,  ainfi  qu'il  fc  voit  au  cay  er  prcfenté  au  Roy ,  en  l'article  4.  car  au 
lieu  de  ces  mots  ;  '  Et  tutre  fùppltent  vojire  Ma\tfté£efcrtre  ou  faire  entendre  par  /et 
K^mbajfidew s  à  aoftre  S.  Ptre  le  Pape ,  é-C.  il  y  a  ainG,e/  ordonner  à 'viflre  ^mbiffu' 
deurà  Rome  Winfifler  âfc'ioindre  auec  eux  ,  (cntendansles  Députés  du  Clergé  v 
qui  parloient  )à  U  fupplication  qu'ils  entendent  ftm  prefentemtntà  ft  Satn^eté, 
qu'elle  au  agréable  £  ordonner  que  lapublicatton  dudti  décret  foit  rencuBtU'te  par  toute 
U  Chrejliemé. 

Ce  petit  changement  a  donné  occafionà  quelques  libertins  de  faire  grand  .  ,2^.' 
bruit  fur  ce  fubicâ  j  comme  fi  c'cftoit  foufmcttrel  autorité  Roiale  à  la  Pontifî-  ftats'c"of 
cale ,  en  luy  demandant  permilfion ,  &  (  comme  ils  en  parlent  )  pmeatis ,  pour  fç^fg  ' 
faire  publier  ledit  décret  du  Concile  de  Conftancetce  que  fa  Majcûé  pcutfubicft: 
faire  fans  cela.  Mais  la  palfiou  les  aucugle  fi  fort  ,  qu  ils  ne  voyent  pas 

I: 
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la  fynccrc intention  du  Clcrgc, qui  cft  route  contraire  à  leur  fnntaific.  Car  il  i^iy. 
dcftrrc roue  ce  qui  fc  peut  à  la  Majeltc  Royale,  en  dilant:  ^clU  (tra  (upplite  A 
que»  fi'*  Roy»"^' ^'  XV.  Sefion dm  c»nctU  âe CcttlUmeffra  umotiutllrt.  Mais  dau- 
tantquclautoritéduRoy  trcs-Chrcfticn  ne  seftcnd  pas  hors  de  fon  Royau- 
me, (ainfi  qu  il  a  cftc  délia  dit,)  &  que  le  Clergé  conlîdcroit  fagcment  qu'il 
cftoit  expédient  que  ce  mefme  décret  fût  publié  par  toute  la  Chreftienté,n'c- 
ftoit-il  pas  bicnà  propos  que  la  Majefté  hiftluppliéc  de  commander  à  cet  ef- 
fcâàfon  Ambafladcurà  Romc,dcfcioindrea  la  fupplication  de  Ion  Clergé 
cnuers  le  Pape  :  duquel  feul  l'autorité  fpirituelle  s  eftcnd  par  toute  JaChrc- 
ftienté? 

XII        Ainfi  les  deux  premiers  Ordres  s'cftans  ioinûs  enfcmbie  contre  IcTiers-Eftat, 
LcParIcmit  furie  lubjcd  de  l'article  propofé  par  ccluy-ci,la  partie  demeuroit  bien  foiblc 
appuyc  le    de  ce  mtlïnc  coftc  :  mais  le  Parlement  de  Paris  y  interpofanr  (on  autorité  le 
.Ticts-Eftaç,  fortifia  grandement  par  fon  arrcft  du  II  delanuicr  MDCXVcn  conrfimantlc  \6\%1 

mefme  article,  B 
•  XIII  Cet  arrcft  ertant  venu  à  la  cdgnoifTancc  du  Clergé,  il  en  fut  grandement  ef- 
Le  Clergé  nicu  ,  &:  en  fit  plainte  au  Roy ,  comme  dVnc  tfop  hardie  entrcprile  du  Parle- 
&lc  Noi.cc  j^cnf  fur  la  liberté  des  Eftats.  Le  Nonce  du  Pape  en  fit  auffi  du  bruit,  &  tef- 
oS«m  "  «soigna  que  fa  Saindtcté  en  receuroitdu  mefcontcntemcnt,fi  ccte cntreprif» 
**  ncftok  reparée.  Le  Ticrs-Eftat  au  contraire  fut  grandement  encouragé  de 

l'affiftancc  du  Parlement  :  aucuns  Officiers  duquel  fuggeroient  défia  aupara- 
uant  (  mais  fecrettement  )  toute  forte  d'inftructions  à  aucuns  des  Députés 
dumdme  Ordre:  &  particuUeremcnt  Louis  Seruin  Aduocat  gênerai  (  qui 
auoit  d'eftrangcs  auerfions  contre  le  fainét  Siège)  en  conferoit  tous  les  iours 
aucc  lean  Sauaron  Lieutenant  gênerai  de  Clermont  en  Auucrgne,  député  de 
faSencichaucce. 

XIV  Le  Roy  confiderant  que  cet  article  du  Tiers-Eftat  auoit  apporté  vne  diuifion 
Le  Roy  cl   quipouuoit  faire  vn  dangereux  efclat,cuoqua  le  différent  à  foy  par  fon  arreft 
uoquccctc  du  vidu  mcfmcmoisde  Ianuier,fans  vouloir  permettre  qu'il  fut  rien  decisny  • 
nuticrci     déterminé  fur  cetc  matière  :  vcumefmcs  qu'citant  alleuréde  fon  droit  &  de  fa 

poficffion,  il  n'appanenoit  ny  aux  Eftats  ,ny  à  la  Cour  de  Parlement ,  ny  à  lu- 
ges ou  arbitresjquclconques  d'en  cognoiftre.  Et  cela  eft  notable,que  fa  Majefté 
ncuoque  pas  la  matière  àfoy  &à  fon  Confcil  ,fuyuant  les  formes  ordinaires: 
mais  anfoluément  à  foy  &  à  fa  propre  perfonne. 

XV  Et  combien  que  fa  Majefté  par  fon  arrcftnc  cafsât  pas  ccluy  delà  Courde 
Clorturedcs  Parlement,  mais  le  mît  tant  leulcmcnt  en  furfeance  :  toutefois  le  Procureur 
Eftatj.        generalfit  vne  telle  diligence,  que  défia  plufieurs  copie*  en  auoicnt  efté  en- 

uoyécs  és  Bailliages  &rScnefchaucées  durcflbrt  de  la  Cour,  dont  leurs  Ma- 
ieftésnefurcntpascontcntes.  Mais  nous  verrons  ci-aprés  ,quc  le  mefme  ar- 
rcft du  Parlement,  l'exécution  duquel  eft  icy  furfifc,  fera  remis  fus  parle  trai- 
té de  Loudun,  à  la  requifitioa  des  Princes  ,  à  ce  preftcsparla  viue  inftance 
des  Religionaires.  Tant  y  a  qu'après  l'Arreft  du  Confeil ,  (  auec  ce  que  le  Roy  P 
défendit  jde  fa  bouche  aux  Députés  du  Ticrs-Eftat  d'inférer  cet  article  dans 
leur  cay crjÔL  leur  commanda  de  le  luy  apporter,comme  ils  firent)il  ne  s'en  par- 
la plus  en  l'Aft'emblée  :  laquelle  cftant  fur  fa  fin ,  apporta  fcs  cay  ers  à  fa  Majefté 
lexxiiidcFeuricrMDCXV  dans  la  mefme  falc  de  l'hoftel  deBourbonjOÙI'ou- 
ucrture  en  auoit  efté  faite.  Mcffirc  Armand-Icandu  Pleifis  de  Richelieu  Euef- 
<^uc  de  Lu^on,depuis  Cardinal,  Duc&  Pair  de  France,  luy  prefenta  celuy  du 
Clergé,auccvne  belle  &  élégante  harangue  :  le  Baron  de  Scnecy  celuy  de 
laNoblc(rc:&  le  Prefident  Miron  ccluy  du  Tiers-Eftat  :  &  le  Roy  les  ayant  rc- 
j  ceus.Jcsrcmitincontinet  neutre  les  mains  de  fonChancellicryjuccpronicft'c  de 

les  rcfpondre  au  pluftot ,  &  cxhortales  Députés  à  le  bicnfcruirésprouinccs 
lieuic  de  leur  rcfidcnce. 
Le  xxivdu  mois  de  Mars  enfuyiiantje  Roy  manda  les  Députés  au  Louurc,  & 
Loiiable  w  ie"rdit,qu'àcaufc  de  plufieursatfaires  de  grande  importance  il  n'auoit  peu  rd 
Tolution  du  pondre  leurs  cayers  fi  promptement  qu'il  eût  bien  dcfiré,  qu'il  y  donneroit  or- 
Roy  ûn$    drc  au  pluftot;&  que  cependant  ils  ^K)urroient  emporter  chcz-eux  lafatisfadiô 
c*«cution.  qu'ils  ancndoient  fur  les  principaux  articles :»iaût  rcfoiu  de  luppi  imcr  le  droit 
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annuel  ofler  la  vénalité  des  Offices,  afin  d'en  pouruoir  à  l'aducnir  les  pcrfonncs 
dcvcrtuÔL  dcmcritc:  rctrcnchcr  les  pcnfions,cftablirvnc  Chambrcpour la 
recherche  des  mal-verfations  des  Financiers ,  !c  (bulaç^er  l'on  peuple  des  tail- 
les &  fubfidcs.  Ceftoit  le  defir  d Vn  Roy  débonnaire  &:  luûc  :  inais  les  troubles 
&■  dcfordrcs  qui  l'ont  foruenus  depuis ,  luy  ont  raui  les  moyens ,  non  pas  la  vo- 
lonté d'cfteducrfa  promcfle. 

Ced  chofe  notable,  que  ce  pendant  que  les  Eftats  faifoicnt  leurs  plaintes  de    X VU. 
la  multiplicité  des  Offices,  le  Marcfchal  d'Ancre  fit  créer  trois  Threforiers  Ii»folenccdu 
des  penfions  ,  delquels  il  retira  prez  dVn  million  de  liures.  Carldlatdes  ^^^rcfehal 
penfions  qui  ne  montoit  foubs  le  dernier  Roy  qu'à  dix-huitft  cens  mille 
liures ,  cdant  augmenté  iufques  à  enuiron  quatre  millions ,  il  y  auoit  tant  à  gai- 
gncr  fur  les  compofitions  de  ceux  qui  y  cftoicnt  employés  ,  que  ces  trois  . 
Offices  furent  quand  &:  quand  Icués  ,  &  cnenierent  grandement  ceux  des 
Threforiers  de  lEfpargnc.  Mais  ils  furent  fupprimés  depuis,  comme  odieux 
&  inutiles. 


Le  Duc  d'Efpernon  fait  des  excules  au 
Parlement  de  Paris.  Trefpas  de  la  ; 
Reine  Marguerite,  &  fes  éloges. 

/.  Le  Duc  d'E/pernonfaitcnlcuerrvn/oldatdes  pri/ons  de  l'Abbé  de  S. 
Germain  des  ?re^.  II.  La  Cour  de  Parlement  décrète  contre  luy.  ///. 
folence  d'aucuns  foldats  dans  la  fale  des  Procureurs.  I Le  Parlement 
en  demeure  offenfe.  V.  Le  prljonnier  reftabU  és  pri/ons  de  l'Abbè, 
VI.  Le  Koy  commande  au  Duc  d'EJpemon  de  sexcufer  cnuers  U 
Cour.  VII.  Ce  qu'il  fait.  1 1 X.  P^fponfe  du  premier  Prtfidcnt.  IX. 
Trefpas  de  U  Rpine  Marguerite.  X.  Elle  fe  fat/oit  nommer  Venus 
Vranie.XI.  EQen  aima  iamais  Henry  le  Grand.  XII.  Comment  elle  de- 
uinthypochondriaque.  XIII .  Vourquoy  iautheur  a  remarque  ces  défauts. 
XI  V.Eliefeplaifoità  s'entretenir  de  l'Amour.  XV.  Et  à  ouïr  agiter  des 
aueflions  de  Théologie  de  Philojophie  ,Cp*Àla  Mufîcfue.  X  Vl.  Ses  loua- 
lies  CT-  roiales  conditions  y  fy* charité merueilleufe.  X  V 1 1.  Tre/pas  du  Car* 
dinalde  loyenfe yO*fei  éloges.  XllX.  Ses  bénéfices  conferuèsàU  maifon 
AeGuife. 

Andis  que  le  Parlement  fc  donnoit  beaucoup  de  peine  à  intcr^x)-  . 
fer  fon  authorité  fur  les  propofirions  faites  en  ralfcmblée  des  Lc  Duc  d'E-' 
Eftats,il  vid  lauthorité  de  la  luftice  choquée  parla  violence  delà  fpcmon  f^ait 
Mihce  en  certain  conflid  de  luri  fdiaion,où  le  Duc  d'El'pernon  fc  cnicuervn 
trouua  engagé  par  vnc  telle  occafion.Dcuxfoldars  des  Gardes  du  foldatdes 
Koy  scflansbatuscn  Duel  contre  les nouueaux  EdiAs  dcfa  Majcfté,lVnfuc  F'^ons  «le 
tncfurlaplacedanslaiurifdiAionderAbbaycSainCtGcrmaindcs  Prez.  Le  '/''^'^'^«^  S, 
meurtrier  ayant  cdé  mis  prifomiier  dans  les  prifons  de  lAbbc  par  décret  de  d«Pr« 
les  Officiers,  le  Duc  d'Efpcrnon,à  1  inftancc  d'aucuns  CapiraineS,l'enuoya  de- 
mander comme  luOiciable  du  Preuoft  du  llegiment  des  Cardes.  Au  refus  que 
les  Officiers  de  l'Abbé  luy  firent  de  le  r^cttre  entre  les  mains  du  Preuofl ,  il  y 
enuoya  vn  Capitaine  aucc  quelques  foldatsjel'quels  le  xv de  Noucmbrercnlc- 
uerent  par  violence.  \ 

Le  Baillif  de  SainA  Germain  s'en  eftant  plaintà la  Cour  de  Parlement,  elle  n 
ordonna  qu'il  en  feroit  informe  à  la  rcquifition  du  Procureur  General  du  Roy:  La  Coor  \% 

E  i; 
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Patlctnent 
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Infolcncc 


&  à  cet  cffc^  commit  deux  Confcillcrs  pour  procéder  à  l  mforniation.  Ce  qui  i^i j-^ 
fut  taie  en  grande  diligence ,  &:  l'information  décrétée  de  p  rifc  de  corps  contre  A 
le  Capitaine  Se  les  foldats  qui  auoient  fait  la  violence ,  Si.  d'adiournement  pcr- 
fonncl  contre  le  Duc  d'Efpcrnon. 

Ce  décret  cftant  notifié  au  Duc ,  il  vint  au  Palais  le  xlx  du  mefmc  mois ,  pour 
fatisfaire  au  décret  :  mais  cftant  arriué  tard,  iinfi  qu'il  attcndoit  la  rcfponfc  de 
f  l"'^""dar,j     Cour  fur  fa  prefentation  quelques  infolenccS  furent  commifesdanslafalc 
la  Sal'edes  des  Procureurs  par  vn  grand  nombre  de  Cadets  &  foldats  des  Gardes  ,  qui 
Piocureuis.  s'y  cftoicnt  rendus  ,ou  qui  lauoicnt  fuyui^ar  curiolîté,ou  par  deuoir.  Car 
bien  que  la  NoblelTe  mefmc  ait  accoutume  de  lai/ferles  efperonsd  l'entrée 
decctcSa!e,ncantmoinsla  plufpartde  ceux-ci  y  eftans  entrés  botés&  cfpe- 
ronnés,ils  incommodoient  les  Âduocats,  Procureurs  &  autres  miniftrcs  de 
lufticc  ,  en  accrochant  les  robes  des  vns  à  leurs  efperons  ,  &  piquant  les 
autres. 

IV         Cetc  infolence  fut  trouuée  plus  infupportablc  que  l'cnleuemcntdu  prifon-  ® 
LcPailc-    nicncftant  prifc  pour  vne  brauadc  faite  ,  non  pas  aux  Otficicts  de  TAbbayc 
ment  en  de-  Saind  Germain,  mais  à  la  Gourde  Parlement  mefmc  ^laqucllc  en  demeura  fi 
viuementoutrée,qu'elle  ordonna  vne  ceHation  de  l'exercice  de  Iuftice,iufques 
à  ce  qu'elle  en  auroiteu  réparation:  à  quoy  elle  fcrefolutde  trauailler  toutes 
affaires  laificcs. 

Le  Roy  qui  a  toufîours  aymé  la  lufficc , ayant  eu  cognoiflàncc  ie  cetc  affaire, 
s'en  cfmcut  grandement  :  &:  commanda  que  le  prifonnier  fût  promptement  re- 
mis és  prifons  de  l'Abbé  de  Sain*^  Germain , autrement  qu'il  l'y  iroit  remettre 
■  luy-mcfmc.  Et  loudain  le  Duc  d'Efpcrnon  fît  obéir  à  ce  commandement.  Tel- 
lement qu'il  ncrcftoit  plus  qu'à  donner  fatisfaAion  à  laCour  de  Parlement  tou- 
chant les  inlblcnccs  commifes  en  la  Sale  des  Procurairs ,  lefqu elles  non  feule- 
ment ie  Duc  d'Efpcrnon  defaduoiioit ,  mais  auffi  les  condamnoit. 
Le  Roy  aucunement  fatisfait  de  la  remifedu  prifonnier ,  ordomu  en  fon  C 
-  Confcil,que  la  lufticc  du  Parlement  fût  ouuerte  aux  particuliers,  &  que  le  Doc 
d  Efpernons'y  prcf entât ,  pour  donner  auffi  faiisfaélion  à  la  Cour  deuers  la- 
qucllefa  MajeftécnuoyaleDucde  Ventadour ,  pourluy  faire  entendre  que 
c'efloit  fa  volonté ,  après  l'auoir  affeurée  que  l'affaire  le  touchoit  auffi  fenfî- 
blementqucla  Cour  mefmc, fes  interefts  ficfes  reffentimens  luy  eftant  com- 
muns aucc  ellc.Et  fur  cete  déclaration  du  Roy  laCour  arrefta  de  fc  conformera 
la  volonté  de  fa  Majefté,d'oiiir  le  Duc  d'Efpcrnon  en  fes  cxcufes. 

Le  lendemain  donques  XXIX  du  mefmc  mois  ,  le  Duc  d'Efpcrnon  entra  en 
lagrand'Chambre  du  Parlement  :&  y  ayant  pris  fa  feance,& parlant  couuert 
remonftra  ,  qitedepms  XXXII  MMS^u'tUiiêi/em  l'htnittur  cttfire dit  corfsdectte  c»m- 
fégntt ,  il  l'auoit  toujours  tue  en  rtHcrence  ,  &  hnott  chacun  de  Mepenrs  en 
fârtuuUtr.  ^u'en  {(te  mâlhturtmft  renctntre  &  confltd  de  turifdUhon  entre  U 
Bailîif  âe  Situai  Germain ,  C^  le  Freutîl  d»  Régiment  des  gardes ,  il  aucif  permis  ijne  L> 
ctltty  ci  viadicâii/n  prifonnier  contre  C  autre  ^apres  U  luy  aupir  fan  demander  anec  U 
àuiltté  requife,  ^ue  fi  ceux  aufyuels  il  en  autit  dtnné  U  charge  y  auoknt  proce^ 
dé  auec  trcp  de  violence  ,  //  en  eîtoit  bien  marri  j  &  aufii-to(f  ifu'il  auoit  apprit 
^  ctlieit  çontreles formes  de  lu  Hue  y  tl  auoit  fait  remettre  U  prifonnier  és  prtfonsd» 
£aiRif.  Que  U  décret  de  la  Cour  luy  ayant  enifignifié^  il efloii  venu  pour  fe  prefenieTy 
&luy  rendre  compte  de  fon  ailten .  ce  ^u'tl  nauoit  peu  fétrOy  à  caufe  efue fiant  arriué 
*vm  peu  tard  ,  la  Cour  eftoit  en  termes  de  fe  leuer.  Q«f  cependant  quelques  ieunes 
cadets  à- foldats  des  Gardes ,  qui  sefloteni  iettés  à  fa  fuite  y  fans  y  eflre  appeÙis ,  anoient 
commis  des  iaftiences  dans  U  fale  des  Procureurs  :  lefquelles  il  defaduout  &  condam- 
ne comme  faites  par  des  perfonnts  indiferetesy  qui  ne  fçauentpês  Uref^*^  à'I*  reaeren- 
ce  deuêà  ce  lieu  /acre  &  augufle.  ^ue  ïàge  ,  f  expérience  ,  er  ^"  longues  hahtt»' 
des  qu'il  a  auec  cete  compagnie  ,  luy  font  auoir  tout  autre  fentiment  en  cela  ,  que 
ceUy  que  fis  ennemis  hty  imputent,  Qj$pour  vne  figmslée  preuue  de  refpeff  enuers 
tUtytllafu^pliedefi  rep'ounenir  quapris  la  def}lorabU  mort  de  Henry  U  Grand  y  de 
très  gloniùfi  mémoire  y  il  fut  le  premier  qui  vint  deuers  elle  pour  t exhorter  &  encon* 
r*gtrètvferdefoH  a»$hori$<eHcet(  KcaÇion  ^&  de  pmuotrkU  Régence dn  Hoyaume, 
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lity  tfftânt [on  fcrmice  pour  l'txetution  de [es  êrrtfls  :  €r  que  fi  it  U  ftoctdare ftht  en  as 
âirnures rtmontrts thtfitUe quelque freuue contre  luj  ^il fupplte aufiU  Courdtnyjd' 
toufier point  de  foy  ^  Cf  de  vouloir  oublier i  Umaùtoui  le  pajié^fan  itiientio.i  aéjant 
feint  eftè  de  l'e^tnjer ,  ny  de  s'oppojêr  à fin  sut  or  lté  :  &  quau  (oniTAtre  it  reuuru  à  gUi' 
re  d'expofir/es  moyens  y  &ft  vte  fonrU  mdintentr ^cr psr  vue  continue/le  obeyfjjnte 
tffâcer  de  Urne  fine  Cour  toutes  les  mêuuaift  s  impre fions  qu'elle  peurrott  éneif  <>!n(t»es 
deluf  encette  c9nton{iure.  Les  derniers  mots  de  Ion  difcours  furent  ccux-cy  :  le 
VOM  fuppUe^  Menteurs ,  de  tuexfufer ,  (i par  mon  dfiours  te  n'aj pa*  content i  '*ûs  aocles 
oretUts  :  car  âyanttfiéquifi  toute  mu  vu  Cdfitâtne  dépens  de  pied  ^l'djéprts  à  mieux 
faire  ^qn*  dire. 

Apres  c^uc  le  Duc  d'Elpcrnon  eut  ;iinfi  parlé^Mcfifirc  Nicolas  de  Verdun  prc- 


micr  Prelident  luv  dit  ce  peu  de  paroles  concerrécs&arreftées  au  précèdent  en  R-c'pon'c  dq 
■  -  '  ^  ^  ^  j,rcniic'n- 

lidciic. 


la  grand'Chambrc.  Puis  ']ue  le  Roy  *  decUrè  qui  l'tmttAiion  de fis  fredect(Jcurs  tl  vent  n^'^"'**'^"* 


eftrepln»  enclin  à  U  douceur  clémence  qu'à  U  rigueur  :  U  Cour  de /on  très  exprès  corn- 
mandement ,  en  conÇtderatitn  de  vos  longs firuicesycroyant pluflofi  le  bien  quelemslyin- 
ter prête  benignement  les  aÛions  d'vn  ancien  Officier  de  U  Couronne^  &  Pair  de  France^ 
Cr  reçoit  vos  excufis  :  e/perant  que  cela  vous  occafîonntré ,  &  vos  tnfms  à  rendre  au  Roy 

à  l'Ej/ae  U  firuice  auquel  veut  ( Jles  obligé  :  &  vom  contiendrez,  à  l'aduenir  dans  U  rtf- 
peil  I  (fr  henncify  que  vom  deue^à  U  Cour. 

peu  de  iours  après  la  reconciliation aucc  le  Parlement,  le  Duc  d'Efpcrno/ij 

1)crdit  vne  trcs-bonne  &  tres-illulheamic,  la  Royne  Margueritc:du  trcfpas  de  Trcfpas  do 
aquelleil  fut  d'autant  plus  fenfiblcmcnt  afflige  qu'en  cete  occafion  elle  luy 
auoit donné  des  particulières  prcauesdcfon  affccîtion  ,&dc  l'cftimc quelle  •'^s^^""^» 
faifoic  dcfa  vertu  :  comme  auffi  ill  auoit  touhours  houorée,mais  plus  parfaite- 
ment depuis  qu'elle  refta  le  dernier  rejetton  de  la  Royale  branche  de  Valois:  à 
laquelle  il  deuoit  le  plus  grand  auancement  de  fa  fortune.  Elle  mourut  en  fon 
hoitelau  faux-bourg  S.  Germain  le  xxvii.  iour  de  Mars  MDCXV  le  LXIII  de 
fon  âge.  Elle  cftoit  chérie  &:  honorée  de  tous  les  Ordres  du  Royaume,  pour  les 
roial es  conditions  qui  auoient  toujours  paru»  auec  vn  mcrueillcux  efclat  en  el- 
le :&  mefmentent  lapieté,la  dcuotion  ,ratFeétion  cnuers  lEUat,  l'honneur 
cnucrs  les  lcttrcs>la  magnificence,  la  courtoi/ic4'afFabilitc,&:  l'eftimc  de  la  ver- 
tu en  toute  forte  de  pcrfonncs. 

La  rauiilante  beauté ,  dont  la  nature  i'âuoit  douée  cftant  fille,la  fit  rcchcrchet  x. 
partous  les  grands  Princes  de  la  Chrellicnté  :  &cela  mefnus  luy  donna  du  Ellcfcfâi-» 
commencement  tantdevanité,quc  tout  le  monde  la  publiant  pour  DcclTcellc  ("oitnom- 
5  imaginoit  aucunement  de  l'eftre  :  &c  de  là  prit  plaifir  toute  fa  vie  d'eftre  nom-  Vciiuj 
mée  yrr.'/'  Vr^nie ,  c'eft  à  dire,  celefte  :  tant  pour  monftrcr  qu'elle  participoic  ^laûjtfi  ^ 
dcladiuinité,quepour  faire  diftinguer  fon  amour  de  ccluy  du  vulgaire.  Cat 
cUe  auoit  vn  autre  ordre  pour  l'entretenir  que  celuy  des  autres  femmes  :afFc- 
âant  fur  tout  qu'il  fût  pratiqué  de  l'efprit  que  du  corps,  &  alioit  ordinairement 
ce  mot  de  bouche  :  foulez  votmct  fer  d  aimer  ^polTedez.  U  chofiaxtnèe.  l'en  pourrols 
faire  vn  Roman  plus  excellent  &  plus  admirable  que  nul  qui  ait  efté  compofi 
^  ficelés  precedens:  mais  i'ay  des  occupations  plus  fcricufcs. 

Elle  auoit  aimé  H  enry  Duc  de  Guife,  qui  fut  tué  à  Blois,&  auoit  logé  fi  auant 
dez  ("aicuncfle  toutes  les  affedions  de  ion  cocurcnce  Prince,  qui  auoit  des  Elle  n'ayma 
conditions  attrayantes,qu'clle  n'aima  iamais  le  Roy  deNauarrcdepuisRoy  de  umaislc 
France, de  trcs-hcurcufe  mémoire, qu'on  luy  fit  haïr  ^u  commencement,  &:  ^"Y  Henry 
enfin  erpoufcr  malgré  elle  &  contre  les  loix  canoniques.  Car  elle  en  auoit  ouï Grand, 
dire  ta:it  de  mal  à  la  Roine  Catherine  fa  mere ,  aux  Roys  fcs  frères  &:  .î  tous  les 
Princes  CathoLques  durant  les  guerres,  qu'elle  eut  toufiours  de  fauerfion  à  fon 
mariagc:&  fouloit  dirc,q^je  Ion  rauoitfacrihée  pour  la  paix  publique.Elle  auoit 
chéri  &  honoié  tons  fcs  tr(  rcs,cxccptcHenry  III,  parce  qu'il  defira  enfin  qu'el- 
le dciueurât  auprez  du  Roy  de  Nauarre^qui  en  eût  cftc  bicn-aifc. 

Laperfccurion&:  les  menaces  de  ce  frcrc  ,  les  effrois  qu'ellc-cn  receut,rap-  ^ 
çrehenfion  qu'elle  eut  en  fuite,  que  fes  fautes  obligeaflcnt  fon  mari  à  attenter  Comment 
lur  fa  vie,  &:  la  folitude  en  laquelle  elle  vefquit  durant  vingt  ans ,  luy  trouble-  dcnint 
rent  fi  tort  l'efprit,  qu'elle  entra  en  vne  extrême  dctHancc  de  tout  le  monde  :  hypochon- 
de  forte  que  ces  faichciics  fie  terreurs  continuelles  la  rendirent  hypo-  diiaque. 
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chondriaquc  :  mais  cctc  foiblcilc  ne  paroifloir  qu'en  certains  obieâs  cognus  i^i 
fcsdomclUqucs.  A 
Xll.  Son  mariage  illceitimc  &  contre  fa  volonté  ,  n  cftant  pas  bcnit  de  Dicu,&: 

Pourquoy  elle  n  aymant  pas  cchiy  qu'on  luy  auoit  fait  cfpoufcr  contre  fa  volonté ,  il  n'eu 
l'Authcur  a  pQuuoit  arriucr  que  du  dcfordre.  Cxrlt  pourquoy  adioufiant  l'cloigncmcnt 
marqué  fcs  ^1^.5  pcrfonncs  à  l'aucrlion  des  ca-urs ,  ils  ne  pouuoicnt  pas  ioiiir  du  contcntc- 
dcfauts.  ment  du  mariage.  Cependant  clic  cflant  autant  recherchée  d'amour  qu'il  en 
rcchcrchoit d'autres  femmes,  ils  faifoicnt  vn  trcs-mauuais  ménage.  Elle  en 
ayantvoulu  reietter  toute  l'ordure  fur  ce  grand  Roy  paries  Mémoires  qui  ont 
veu  le  iour,i'ay  eflé  obligé  de  luy  en  faire  porter  fa  bonne  part  en  fon  lieu  dans 
lUiltoire.  Car  ic  n" cfcris  pas  ici  des  Panégyriques  pour  les  Princes  &;  Princcf- 
fcs }  mais  vnc  vray c  hiftoirc ,  laquelle  doit  exprimer  leurs  vertus ,  &:  ne  fuppri- 
mcrpasleurs  vices,  afin  que  leurs  fucccU'eurs  craignans  vnc  pareille  flcftril- 
feure  en  leur  mémoire,  imitent  leurs  loiiablcs  avions, &  s'clciuncnt  des  mau-  5 
uaifes.D'ailleurs  parconfidcration  dEftat  ilimportoitdcmarquei  qucfcs^ba- 
ftars  cftoicnt  nés  d'elle  durant  fon  diuorcc  &  cfloigncment  du  Roy.Car  autre- 
ment ils  pouuoicnt  palier  pour  légitimes.  Ic  fuis  contraint  de  déclarer  cela 
pour  la  fatisfaélion  de  ceux  ,  qui  ont  attribué  à  detraâion  vnc  narration  fi 
importante. 

XIV.  Au  furplus  ce feul défaut,  quia  diffamé  cette  grande  Princc(rc,cftoitcou- 
El'.cie  pl.-i-  uert  de  tant  de  perfections  naturelles, \de  tant  d'excellentes  habitudes  qui 
f-ità  i'cn-  j-cluiioicnt  en  elle ,  qu'il  ncnpcutpasl  eaucoup  diminuerlcs  louanges.  loint 
trcttnit  de       .        .amours  il  y  auoit  plus  d'art  &:  d'apparence ,  que  d'cftcd  :  car  elle  fc 

plailoitmerueilkulcmcnta  donner  de  Limour ,  de  s  en  cntictenir  .luec  dé- 
cence Se  difcretion ,  &  de  voir  ôc  d  oiiir  les  homme*  faiians  les  palConnés  pour 
clic. 

XV.  ^eJa  mcfmc  fc     oit  ordinairement  par  nunierc  de  diucrtiffementjfelon  la  q 
Et  à  oUir     couftume  de  la  Cour  :  où  à  grand  pcine  celuy-là  pafl'e  pour  habile  homtne,qui 
agiter  des    ne  fc.-ut  pas  cajoler  lc«  fcmmes,ny  pour  habile  femme,  qui  ne  fçait  pas  donner 
<]iicftiojis    quelque  attainte  d'amour  aux  coeurs  des  hoaunes.  Mais  durant  fon  repas,  & 

mcfmcs  en  fes  promenades, clic fe  faifoit  entretenir  ordinairement  de dif- 
Philcfo-*^    coursfcricuxdc  la  Théologie,  ou  delà  Philofophic  p.irdcs  peifonnesdc  rare 
phit, & àla  fçauoirbien appointés  enlamaifon  :  &:  elle  mefme  leur  donnoii  lefubjct  du 
Aluiiijuc.    difcours,y  interpofoit  fouueut  fon  iugement,  &:  failbit  voir  combien  cil» 
auoi: profité  aux  bonnes  lettres  &: aux  fciences,&  que  fon  eloigncment  delà 
Cour  luy  auoit  acquis  plus  qu'elle  n'auoit  perdu.  Car  durant  fes  difgraces  elle 
auoit  toufiours  eu  des  doAcs  hommes  auprès  d'elle.  Se  entre  auti  es  les  fieurs  de 
Chauny  &  Tubcui":  li  bien  qu'elle  dcriuoit  élégamment,  &:  en  vers&  en  pro- 
fc  rrar^oife,&:  auoit  fait  vn  médiocre  progrés  en  la  Philofophic.  Ellelcplai- 
foit grandement  .îoiiir  la  Mufiquc  ,  ôc  cntretcnoit  bon  nombre  d'excellens  _ 
Muliciens  A:  joueurs  d'inflrumens  qu'elle  employoitàtairelediuinfcruice&à 
(a  récréation  ordinaire.  De  forte  que  fa  mailonfcmbloit  cilrc  vnc  Académie 
confaeiée à  Apollon,&: aux  Mufes, 
!XVi.        Eflant  i/îuc  de  la  plus  illullre  maiion  de  la  terre,  elle  n'auoit  aufTi  que  des 
.Scsloiiablcs,  mouucmcs  &:  ded'eins  h.iuts  &  fubhmcs.  Eftant  dcfecndue  des  Rois  naturcUc- 
•S:  royales 


fc,  du  bien  aux  hommes  dcdtes.  Mais  elle  afurmonté  tous  les  Princes  du  monde 

en  la  vertu  la  dIus  agréable  à  Dieu ,  &  la  plus  vtilc  .mx  hommes ,  qui  cft  Li  cha- 
rité. Car  elle  donnoit  annuellement  ladifmcdetûus  les  rcucnus  &r  penfions 
aux  pauurcs.Ellecn  cntretcnoit  outre  cela  ordinairement  cent  onze  :  &  la  rai - 
fon  de  ce  nombre  cUoit ,  -que  les  vfuriers  les  plus  auidcs  prcnn-ent  dix  pour 
cenr,&  vn  pour  ces  ^ix ,  &  que  ce  qu'il  s  font  en  mal,  elle  le  faifoit  en  bien.  El- 
le cntretcnoit  aulTi  quarante prelhcsAngloiSjEfcoflbis,  oulrl.uidois ,  i  qua- 
rante cfcus  chacun  par  an.  Es  quatre  fcflcs  folcmncllcs  ,  &:  le  iour  de  fa 
naiflTance  elle  donnoit dcfa  main  cent  efcu'-  '  '  fi^  .lutaut  de  pains  à  nu- 
tant  de  pauures.  Les  Conucns  des  riutrc  . ms  Je  Paris  clloicnt  fui 
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tCJ^.   foncftat -,  chacun  à  cent  d'eus  par  quartier:  les  Auguftins  particulicrcmciK 
A    (  parce  qu'elle  oyoit  ordinairement  la  MciVc  en  leur  Eglife  )  à  deux  cens  cfcus 
aufli  par  quartier  :&  les  Iduiftcs  de  la  maifon  profcflc  en  retiroicnt  autaot. 
Ayant  fonde  vn  Conuent  d'Auguftins reformés ,  elle  les  entrctenoit  de  toutes 
choies necellaircs pour  leur  vie,&  pour  le  diuin  feruice.  A  la  feoiainc  pc- 
ncufc  elle  vifitoit  les  hofpitaux ,  &:  n'y  donnortiamais  moins  de  trois  i  quatre 
mille  couuertures.  le  ne  parleray  pas  des  aumo<*nes&:  charités  qu'elle  taifoit 
tous  les  iours  cnfamaifon  &  à  l'iU  uédela  Mefl'e,  foitaux  paflans  cltrangers,  ' 
foitfur  requeftej  mcfmement  pour  marier  des  pauures  filles ,  &:  pour  le  baUL- 
ment  &:  ornement  des  Eglifcs.  Si  elle  s  eftoit  donc  laiilc  gliflcr  à  quelque  l  ea- 
fualitéenfaieuncHcparmitantdemauuais  paiî'agcs  qui  l  e  rencontrent  en  la 
vie  des  Princes,  &:parmy  les  allechcracns  de  la  Cour,  qui  doutera  que  s'en 
clbnt  retirée  pour  retourner  à  Dieu,&:  ayant  racheté  l'es  péchés  par  de  fi  gran- 
des charités,  les  prières  de  tant  deperl'onncs  religieul  es ,  &:la  bencdiéliondu 
B     peuple  n'ayentouuert  les  cieux  à  Ion  amc  ,  pour  y  cftrc  accueillie  des  bien- 
heureux Anges  après  fontrcf  pas,  veumdmc  qu'elle  s'y  prépara  ôc  dilpofa, 
(noummentlur  la  fin  dcfcs  iours  )auec  vnc  contrition  Se  rcl'olution  vrayc- 
mentChrcftiennc? 

Peu  de  jours  après  cctc  illuftrc  PrincclTe,  le  Cardinal  de  loy eufe  Doyen  du  XVIl. 
facré  Confiltoire&rScnat  Apoftolique,pafla  decetc  vieà  vue  meilleurcenU  Ttelpas  in 
villed'Auignon.  Ce  fut  vn  Prélat  honorable  pour  fon  cxtraftion    vénérable  ^"u7ç*'gf^ 
pour  la  dignité ,  aimable  pour  fa  modelhe  ;  mais  plus  recommandablc  pour  fon  fc7clocc$ 
bon  fcns, que  pourfa*dodtrine,  &:  plus  confidcrablc  pour  fon  opulence  ,  que  .  * 

pour  fa  libéralité  ou  char  ité.  Ilordonnalur  la  fin  de  fes  jours  cent  cinquante 
mille  d'eus  à  ocuures  pies,  outrefoixante  niille  qu'il  y  en  auoit  employé  n  ague- 
rcs  :  mais  c'eftoit  peu  de  cas  au  refped  du  threfor  qu'il  auoit  ailcmblc  dcl'cf- 
pargnc  de  fes  grands  reuenus. 
La  Duchcfl'e  de  Guife  fut  héritière  de  tous  fes  biens  tcporcls:  &:  le  Roy  accor-     XI IX. 
^     da  au  Duc  de  Guife  la  defpoùille  de  tous  l'es  bénéfices:  cntte  lefqucls  eitoient  Ses  benefi- 
IcsArcheuefchés  de  Rouen, Narbonnc&Touloufe.  Vn  iour  vn  Prédicateur  «scorifcr- 
declamantcn  fa  prefencc  contre  ceux  qui  tiennent  pluficurs  bénéfices  incom-  "«^^^'^ 
patibles,  il  crcut  que  ccte  ccnfure  s'adreflbit  à  luy  :  &  après  la  prédication  luy  j^*" 
fit  voir  la  difpenfe  qu'il  en  auoit  du  Pape  ,  encore  que  les  Cardinaux  ayent 
droit  de  les  polfedcr  parla  feule  eminence  de  leur  dignité.Mais  le  prédicateur 
luy  repartit  brufquement,  qu'à  bien  faire  il  ne  faut  point  de  difpenfe.  Il  eue 
l'honneur  d'auoir  efté  créé  deux  fois  Légat  du  fainâ  Sicge:  à  la  première,  pour 
Je  baptefme  de  noftre  Roy  Louis  le  luftc  :  à  l;iutre  pour  Icucr  l'interdict  fulmi- 
né contre  la  Seigneurie  de  Vcuile.Retournons  maintenant  aux  affaires  dliftac. 

B     Articles  de  Remonftrances  dreflés  &pre- 
fcntés  au  Roy  par  la  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris. 


L  LaCour  de  Parlement  inuitt  les  Vrincesf^Vairs  À  délibérer  enfemhle  des 
affaires  d' Ejlat. II.  LesVrincesrefufent  de  iy  trouuer.WX.  Les  députés  diê 
Varlemem  portent  fes  remontrances  au  Koy.W. Sommai  receus  au  Louurt, 
\.Vre[intct  lejdits  remonjîrances  à  fa  Maiefié.Vl.^iles  reçoit  ^fait  lire. 
W\.  Sommaire  d  icelles.llX.  Protefiationpar  laquelle  elles  finijfent.  iX. 
Le  Koy  en  demeure  malfatisfaii.X.  La  Koyne  meres'en  tient  oÇensèe .^A. 
Le Chaticelieryrtfpond.XW.Kai/ôns contre  l'arreft  du  Varlement.  XllI. 
Ses  defenfes.  XIV.  Repliejue.  X  V.  Jrreft  (lu  Confeil  contre  celuj  du  Varie- 
went.XVl.^mfait fes excufei  f^fubmif ions  afa  Maiejlê. 
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I       1^^^^*— E  fcroit  chofc  cnnuicufe  flitrop  éloignée  du  ftylc  dcl  hiftoire  1615. 
La  Cour  de  ^^^^^!  d'infcrcricy  Icseaycrs  dcsErtats  gcnctauic,  vcu  mcTmcs  qu'iJs  A 
Pailcmcnt  II  figft^y  n'eurct  aucun  bon  fticcez  t  mais  ic  rapportcray  le  loramairc  d'vn 
inuite  les    Ia^^^I  caycr  delà  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  qui  touchoit  au  doigt 
de*   t^^^^^^  l'cftat  des  affaires  du  temps ,  &:  finguliercmcnr  le  Gouucrncmct: 
Fràiice  à  de-  ^  ^  c'cftoit  aucc  trop  de  hardicfl  c  &  d'aigreur ,  félon  aucuns ,  c  cftoit  aucc  ve- 
iibcrcrcn    rité ,  à  l'opinion  la  plus  commune.  Le  Parlcmcntdoncdcfia  allez  outré,  de  ce 
fcmbledcs  que  le  Roy  luyauoit  lié Ics  mains  par  l'arrcft  du  vi  de  lanuicr,  touchant  l'in- 
affairc*.d'E- dépendance  delà  Couronne,  le  rclolutc^c  prendre  coguoiflànce  des  affaires 
dfcftatcnplusgrandecorapagme,&:pourccteffcdlcxxiix  de  Mars  cnfui- 
uant  il  donna  vn  arrcft  de  ccte  teneur  :  Lm  Cour ,  igutes  Us  chambres  aj/emblées  or- 
donnefom  Uhea pUtfir  dm  Roj ,  </*f  Us  Pnaccs^  Ducs  .  PJirs ,     duires  Of/îiurs  de  U 
Couronne ,  qmt  ont  feance  &  wx  deltherstiue  en  tceUe. f  ront  tamiés  de  iy  trouuer  poar 
délibérer fitrUifrêfofittons qui j  feront fiiusfêur  U  ferutcedef*  Mi\ejié ^/onUgement  _ 
de  fes  fubtets  ,  &  bttns  àt  fou  E(l.u.  ^ 
II  Lcsautcursdc  cet  Arrcfts'cftoicntpromisquelePrincedc  Condc,&  autres 

jju]  n'approuuoicntpas legouucrnemcnt  prclcnt, fc trouucroicnt  à  la  dclibera- 
$    Houucr  Parlement  :  mais  pas  vn  ne  s'y  prelcnta:  &  mefmes  le  Prince  de  Condc 

1  rouucr.  ^1^,^^.]  ^y^^^jj  ^^.(.(.y  dcfenlcs  du  Roy  d  entrer  aux  ElUts,s'cftoit  retiré  à  Saind 
MaurdeSFofTes)eltant  venuen  ces  entre-faites  à  Paris,  receut  nouucllcs  dc- 
fcxifcs  de  fa  Majcfté  d'entrer  au  Parlement  durant  lcsfufditcsdcliberations,rc- 
tourna  à  fainiii  Mau  r,  &  de  là  s'en  alla  à  Crocil  fur  Oifc ,  &  après  cncor  c  à  Clcr- 
montcn  Bcauuoilîs,  &àCoufl'y. 
III         Le  Parlement  nclaiflàpas  pourtantdc  pafl'cr  outre:  &  ayant  drcffé  dcsrc- 
Lcs  députés  inoiiflrâces  àfaircauRoypar  vnccommunedclibcration  de  toutes  les  Cham- 
diiPatlcmet  brcsancmblccs,  le  premier  Prefidcnt ,  accompagné  de  bon  nombre  d  Olri- 
portcni fc$   cicrs,lcs  portaà fa Majclté  au  Louure  le  xxii  de  May  en  la mcfmeannée. 
ceTw  Ro"'  ^'^'^      deuançalcur  aniuce  y  ayant  attiré  vnc  innombrablcraultitu-  G 

"***IV°^  de  de  perfonncs,  ces  députés  eftoicnt  regardés  de  tout  le  monde  :  mais  l'ac- 
Sont  mal  cueil  qu'ils  rcccurcnt,pouuoit  faire  iuger  de  liffuc.  Car  au  lieu  que  les  dcpu- 
rcctus au    tcs du  Parlcmét  auoient  accouftumé d'eftre  conduits parlegrand  clcalicr  tout 
Louuie.      droit  à  l'antichambre  du  Roy,  ccux-cy  furent  arrcllés  envnefalcbafl'e:  où 
ayant  attendu  plus  de  demy-hcure ,  le  ficur  de  Vitry  C! apitainc  des  Gardes  du 
corps  du  Roy  les  vint  prendre ,  &  les  mena  à  la  chambre  du  Confeil  par  vne 
montée  dcfrobée.L'excufc  qu'il  leur  en  fit  cftant  ridicule , les  defobligcoit  en- 
core plus  que  le  procedéxar  il  dil'oit  que  c'cftoit  pour  euiter  la  foule  du  monde 
qui  cftoituir  le  grand  cfcalierxôcie  fi  luy  &  les  autres  quiont  |urcilles  charge* 
enThoftclduRoy  ,n*cftoicntpasaffez  puiffans,&accouftumcs  à  faire  retirer 
le  peuple,  &  laiflcr  la  montée  libre  en  d'autres  occafîonsoù  le  concours  &  la 
foule  cft  bien  plus  grande. 
V  Tant  y  a  que  les  voilà  en  la  Chambre  du  Confeil ,  où  eftoicnt  le  Roy  &:  la  O 

Prcfemcnt  Royne  fa  mcre ,  affiftés  des  Ducs  de  Guife ,  de  Ncuers,de  "Vcndofme ,  &:  d'Ef- 
lefditcsrc-  pcmon,du  ChanccUicr , des Marefchaux  d'Ancre, de Souuré,  &  autres  Of- 
rf°V('-Ti  la  Couronne,  Confeillersd'Eftat,&  Seigneurs  de  marque.  Le  prc- 

•  Majcfté.  ^içj  prcfidej^t  après  vnc  profonde  inclination  faite  à  leurs  Majcftés ,  s'adrcf- 
fantauRoyluyrcmonftra,C»'i/r/?*</fA4rjr//r      prefenter  de  tra-humbUt  re- 
monfttémes  de  U  ^artdefé  Cour  de  PérUment.  Quelle  le  jupphoit  très- humblement  de 
croire  t  qu'Autre  voUnté ny  intentionné  téuoit poHfsteiUt  (Mte-^queU  neufiti  detE^ 
ffitde/inRofaume.&d'vnebtnne^rande  &  fiftere  é/tÛton  tjt'eOe  *pm*  toufiourt 
f>»rléf&  portait  afin /ermitc^au  bien  crrepoi  de  fin  Eftat.  BnqnoytUe  ne  et  Ml  a  autre 
quififtti  non  ùm  en  France feuUment:  mait  en  tout  le  monde  :  &  dont  eSe  auott  loufteurs 
rendu  de fi  [bons  &  fidelUs  tefmeignâges^  tjue  Un  n'en  ponuoit  defirer  de  plm  grands. 
Q^fUe  ne  par  toit  pdf  enme  aux  grandes  rithejfis^funemrt*^  dignités  d  aucurtcperfinnty 
maltaUnt  a  aucun.  ^He  nauoit  tamaù  manqué kU fidélité  deueamfiruice du  Roy^ 
&  *uotttouÇicHrs  reconnu  cete  M  a)ejlt  pour  fin fiumerain  Seigneur  Cr  vnnjue  maiflre^U 
fitppUtnt  de  Us  receuoir& auoiragreabUs,  comme  venant  Àc  ljpli*i  ùtuettcffi^  jideU  é" 
fbtyffante  Compagnie  tfutpeuuott  fjire, 
yi         Cela  dit ,  il  bailla  ic  cay  er  des  Rcmonftrances  au  Roy  ,  Si  le  fupplia  de  les 
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ifiij.    faire  lire.  Sa  Majeftd- le  prit  &  baiUaau  ficur  dcLomeiiicpour  les  lirc:ccqu'il  Qd  \n  tt^ 
A     fit  fortdiftinâemenf.&:  tous  les  aififtans  y  pteftcrcnt  tres-attcntiucmcnt  l'o-  Ç""  ^ 
reillc. 

le  neveiK  pas  ici  inférer  au  long  ces  remonftranccs,qui  conticndroicnt 
fcpt  à  hniô.  fciiilletSjOÙ  nous  n'apprendrions  que  des  aduis  aflcz  cominuns,lur 
les  defordres  de  rEftatiexccpté  en  ce  qu'elles  marquoicnt  ponctuellement  cc- 
luy  qui  le  commenoit  és  Finances  depuis  le  deccs  du  Roy  Henry  le  Grand  dç 
trcs-glorieufe  mémoire,  Ccft  pourquoy  (  vai  mefmes  que  uluficurs  en  ont 
crofli  leurs  hiftoircs  )  ic  me  concentcr ay  d'en  donner  au  Leélcur  vn  bref 
fommaire.  • 

Ces rewonjirâmes donc txc»foientU (a/dit ârrfjï de U me/me  Cour dti  xxiixde  Mdrsy 
contre  ceux  <}»ffii/ttent  enitndre  if*  M  4]t^é  {juc  ce/itit  vite  e  titre prtfe  cornu f.»  auto-  Sommaire 
fité.E/Ies  ûjchottnt  de  luy fttre  voir  fsr  dîners  exemf'les,ifutnparet/les  oudjîcns  la  nnf-  d'iccUcs, 
B     me  Cour  en  duott  dxnfi  vié.  ^^ue /on  tnientun  n'tjlott  (jne  de  luy  rffrtfinterles  dejordres 
de  t'Eflât^d^n  tjue fs  tdajefïéy  df portât  les  remède j. En  fuite Cour protejitu  <}uv»  de 
fetfflui  fenfibUs  regrets  t^ott  y  if m'en  Ufdce des  Eftâtsontùt  voulu  rendre  U  p»:jftnce 
roydle  problemdtiifue  &  douteuie.Etie  le  fupplioit  de  vouloir  entretenir  let  dnciennes  dl- 
liâmes  'Je  retrencher  de  fon  Confcilctux  ^uiy  ont  efté  introduits  fdt  f*ueur  depuis  pem 
itnnées'.  de  fupprtmerU  vendit  té  des  Counernemens&cfjarjrrs  mtl:tâtres-^dr  dr  U  mêt\ 
fonde  fdMd'vfti^  t^de  n'en  donner  point  U  furutuonce.  Mais  elle  ne  difoit  rien 
dcsOiïiccs  de  judicaturc.  r:)f»r««»y*rrr  ffrongeis.  De  défendre  tou' 

tes  inieKigences  Cr  ctmmuniidttens  auec  Us  Ambdjjddeurs  ou  Pnnces  ejïrtngers.  De 
con/èruer  les  marques  y  libertés  &  dutorit'etée  C  EfhfeQdtttdne,  De  régler  U  mulii- 
plictté des  Ordres  Religieux.  De  donner  les  PrtUtures  à  perfonnes  de  mérite  :^de 
ny  démettre  point  les  eîtrdngers.  De  régler  te  Confeil  du  Rey.  De  ne  permettre  point 
qu'il  Cdjfe  les  drre/fs  des  Cours/ostuerdines»  De  tiotlrtyer point  fi  fdctle ment  des  Euo^ 
câttons.  De  n'exécuter  âucnns  Edid  s  y  DecUrdtions ,  ny  Commifions  ^qui  noyenteflé 
C  vérifies  és  C9»rsfinuer4i  nés»  De  régler  Us  finances  ^  ptimr  les  maUrrfdtionsqui 
yonte(lècemmtfts.  Mais  il  n'y  auoit  pas  vnfcul  article  pour  re  trancher  les  abus 
des  Cours  fouueraincS.  Apres  tout  ces  remonfirances  toucheieni  laprofufion  O"  dif- 
fipdtiondes  finances  t&  notamment  de  tfuatortu  millions  ctntj  cens /otxantetfuatre  mil- 
le linresquleftoient  enrefirne  enU  BaftifUantemfsdu  dectsduftu  Roy  :  dont  il  ne  râ- 
fie  f  lu»  q^edeux  millioni  &  demy  deliures.  Elles  refrefentoient  que  Lt  iifienfe  fouht 
la  minorité  du  Roy  effant  beaucoup  moindre ,  &  Us  Uuiei  beaucoup  f^lus  grandes  ^  que 
fouhs  le  feu  Roy  »  veu  mefmts  que  ton  nauoit  p4s  commué  de  payer  de  notables  fommet 
qu'on  foulttt  fayer  à  certains  PrinceSy  Potentats  Républiques  ejlrangeres  ^nf  de  tra- 
matl/er  aux  bdftimens  auancés  fiubs  U  feu  Roy.  elles  concluotent  qu'on  pouuoii  auoir  ef' 
fargné  cinq  militons  de  liurei par  ân:  puis  que  U  deffunil  Roy  en  tfi>argnott  deux  mil- 
lion <  ^uec  toutes  ces  dej^enfcs. 

Elles  finilToicnt  py  cete  protcftation.  Et  au  cas  que  ces  remonfirances ,  par  Us 
^  1)     mauuats  confeils  é  artifices  dt  ceux  qui  y  font  imerefés ,  ne  feufiint  auotrlteu^à-  tarrcfi  Proiertacion 
de  U  Cour  executt-.voflre  Majefté  trouuera  bon ,  s'il  luy  plaît ^que  Ut  Officiers  de  '\ofire  par  laquelle 
Majeflé fdjjint  cete  protifiaiton foUmnelle  foubs  vofire  autorité^  que  four  la  defiharge  de  elles  finiliéc 
Uurs  confctemes  enuers  Dieu  cr  Uihommes^t:;^ pour  le  bien  de  '\oflre  fêruice  &  ccnferua- 
/ion  de  voftre  Efiat  :  ils  feront  obligés  de  nommer  ty-aprés  en  toute  liberté  Us  auteurs  de  , 
ces defordres.^é' faire  "^otrenfublic  leurs  mauuais dtportemens .afin d'y eflre pourueu par 
vofire  MaieJJé en  tempsplus  opportun  O  lors  que  Us  afatres  s'y  trouueront  mieux  df- 
foféeii& qu'ilvomplatra  den  prendre  plut  de  cognoiffance.  C'efi  U  vœUt  Sircyde  toua 
gens  de  bien  &  bons  François.,  &  farttcuUerement  des  officiers  de  voflre  Fatl(ment.,qui 
itont  eu  iamais  autre  intention  que  dt  bien  faire  en  feruant  voftre  Majefié  ;  &  n'ont  pour 
iut  que  la  Grdndcurde  voftre  Couronne  &  dionttéroyaUy  comme  vostres-humbUs^ireS'^ 
9beylfans^& très  fi4'lts  fubie£is  &  ftrutteurs. 

Apres  quaces  RcmonftranccsHircntainfi  Iciies  en  laprcfcncedc  leursMaje- 
ftésjc  Roy  commanda  aux  députés  de  paflcr  au  grand  cabinet  :  &  délibérant 
auec  les  affiftans  fur  iccllcs,  la  Royne-mere  tdrooigna  vn  vif  reflentiment con- 
tre ladite  Cour  :  &  la  pluf-part  des  Seigneurs  alTiftans  ne  trouuant  pas 
beaucoup  à  dire  fur  la  matière  ,  blafmcrcnt  la  forme  de  cctc  proccdurcj 
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dcfortcquclcRoy  fut  confcillc  de  leur  dire  qu'il  ncdcn^curoit  pas  fatisfaitdc  i6i'). 
leurs rcmonllranccs  :  &  prié  d'agiccr  que  la  Roync  Ta  mcrc,  qui  s'y  trbuuoit  A 
grandement  intcrcflée  Se  ofFenlée,  (  Se  norammcnt  en  ce  qui  rcgardoit  l'auan- 
cemcnt  des  cftrangers,&  profufion  des  Finances)  leur  dit  fcs  lentimensAir 
J'hcurc.  Eftant  donc  rappeliez  le  Roy  leur  dit  j  ^n'il  éueit  bny  Unis  rtmonîtrun- 
(ts  ^Usauùit  tenjiaeréti  n'cndepicutoti  hitn  f4tisf*u.  la  Rtjne  fi  mire 
IcurâiToit  U  pirpltu. 

X         Elle  prenant  la  parollc  pour  dcfchargcr  fon  fiel,  leur  dit ,  Çh,e  U  Roy  auait gr'an- 
EdaRoync-     oicajion  a'cttn  eJfcHié du  Vadttfitnt  ^Uefutliontrcfci  difinfa  auoti  touihé aux  J/fai- 
ticr7of  "         de(iii  E/lai.  Que  U  PatUmeni  f  vouhitmtjltr  detcftriKcr  ^  de  d'Jfofct  du  gouutr- 
fcnféc.        nementdo/namti  :  &qutlUntJtoti  fds  fi  peu  (lair  voytnic  qutfft  m  rnognût  bttn 
qutlo»  atiJCfuotif*  Rtgcnct  ^  que  icm  Us  Ordres  de  ce  Rvyautfc  al/in.l>lrs  en  cor^s  d' E- 
ftais^  tJr-  U  Pàrkmt  m  mefme^  aueu  rit  Uule.  Qw-  hn  ne  fotuiei!  f'.uii  r  dit gouuernement 
&  admimsiraiicn  des  affaires  du  Rijjume fans  U  touJur     />4ii  r  d'elle.  Qu'elle  tflgit 
bien  édatrtte  >  que  ees  remenllr.iHces  n^uoient  j>m  tHé  rrouuéej  bennes  ny  appreuuies  B 
farioui  uuxdu  Parlement.  Q^lc  Roy  nr  l'enduretoit ptm  à  l'aduer.ir.  ^^u'eUe  vculoit 
ejue  chacun  fçi  «/,  C"  pouueti  le  dire  tout  huuty  qu'il  n'y  tui  hmais  R.^c/7ce  en  France  plut 
heureufe  que  la  fennt. 

Ayant  dit  cela  auec  tfmotion  :  Le  Chanccllicr  pi  enant  la  parole  rcfpondic 
LcChanccl-  en  termes  nerueus  à  tout  ce  qui  cftoit  de  plus  important  en  ces  remônftrances, 
lier  y  rcf-     eupourrM'atffert autorité  qtte  le  Parlement  s'atiribuoii ,  $» pour  releuer  celle  du  Rcy 
fond.        defhn  ConfetL  II  fit  '\otrque  Us  exemples  allègues  par  le  Parlement  n'eftoient  fas  confor- 
mes au  fubiet  prtfim'.à'  en  allégua  plufieurs  par  Irftjutli  il  apparo/foit  que  le  Parltment 
auoii  eilé  repris  de  plus  Ugerxs  iKîrtprtjis  que  celle -et ,  qui  tjmt  /ans  txtmple.  /Irepre- 
fenta  que  la  Régente  litflott  poi  chhgée  de  rendre  compte  qui  Dieu  &•  au  Rej.  Il  monflra 
auf^iquele  Parlement fè  me fcontoit, en  ce  qu'il  eiifoit  q^e  la  dtjfenfe  ef  oit  moindre  crU 
rtetpte  plu*  grande fou4  ce  Roy^  que  fétu  le  dcfuhclfin  i>er{  :  lequel  nefpargnttt  far  an  que 
huiiî  cens  mille  hures  ^  non  péudtujc  millions  de  liatfs.ccrf.melepatUmentdi/git:  ^ue  f% 
Icnn'âtiotr  juc}  (ouihi-  aux  finances  de  la  8.Ti/.;/V.  ejur  pour  des  eicajitns  ins-vr^entes. 
^11         Ces  Remônftrances  ayant  efté  diuulguccs  par  la  ville  de  Paris,  cliacun  en 
RaifoiM  cô  faifoitiugcmentfuiuantlesinclinatioiis&r  fa  pafTion.  Aucuns  dif"oientque,veu 
tic  l'Ariift  que  le  Roy  aucit  déclare  fa  majorité  dans  le  Parlement,  c'elloitvncentreprifc 
du  Parle-     bien  hardie  a  la  mefme  Cour,  d'auoir  ordonné  par  ai  reft,  que  les  Pnntts^  Ducs, 
ment.         j>air/y  officiers  de  la  Couronne,  ^  autres  ajans  feanie  &  i^eix  delibirstiue^feroïent  in- 
uttis  n'y  xenir  fouis  h  bon  plat  (h  du  Roy,  peur  y  délibérer  des  affaires  de  /'f cv.  SC 
que  d'auoir  adioulté  en  l  Arrell  ccsmots,/»///'j/r  Ao»  ;>/-»//î^r</«  Tî.'y:  c'eftoit  vnc 
iiiufion,  puis  que  le  Roy  citant  iilors  dans  la  mefme  Ville , la  Cour  pouuoits'a- 
dreflcràfaMajeftcpourfçauoir/îellcrauroit  agreablc,&:  que  ces  remônftran- 
ces n  eftant  qu'vn  efrciTt  du  mefme  arrcft ,  ne  pouuoient  eftre  que  grande  ment 
odieufcs.  Ils  refpondoient  aux  exemples  allégués  par  ^"s  Députez  du  Parle- 
ment en  Icurlditcs  remônftrances,        ne coml  . oient  tien  .^a'autJi.i  qu'ancienne- 
ment  le  Parlement  ccgnoij/ott  dts  affaires  dtEflat'.mats  que  depuis  que  les  Rets  ont  efîabli 
va Cffn/etl auprès d'tux  ,  en  latjfant laiurtfdicliencententieufe aux  ParUmens mef- 
me s  limitée  (  car  is  tie  cognoiffi  nt  f,u  des  Ayàt  s  ny  des  finança  )  ■  's  ne  fe  deiuent  plm  en- 
tre meftr  des  apures  dE^ai  f.nsCexpréscemmandcmttHiiucohJcniement  duRcy^oit  dm 
Jiegent  du  Royaume. 

j^ljj  Les  autres  au  contraire  alleguoicnt  pour  la  defenfe  du  Parlement ,  que  bien 

Ses  dcfcn-  f  maieritè  da  Reyfut  déclarée  Crpubliée^/â  Lemè neanimeins pet  rue t toit  à  la  Rayne 
fcs.  f»  mère  quafla  mefme  autorité  qu'auparauant:  ^  elle  fe  (eruant  du  mefme  Confeilt  qui 

nefeitattachéquàfesinterefisparttculiers^lts  ajfatres  d'Efiat fe  ttouucient  au  mefme 
àefordreque  durant  la  minorile  de  fa  MajeJ^é.       raifin  dequoy  ,  ^erjirme  nofani  It 
luy  reprefenter^ceiloiivncoupdegenertÇitè  ■i&  dirnc  du  premier  Sénat  de  la  France^ 
de  U  faire  entendre  au  Roy  p-uji  s  hi>inbles  remonfltances.  \^»$re  choje  fereil  (dll oicnt- 
iis)  (t  le  Parlement  efit  donui  des  artfjis  fur  l'eHat  prejent  des  affaires,  eu  entre  fris  de  re- 
fermer le  gouuernement'.maù  à  faire  des  remontrances  Jnr  des  faits  qu'il  fouflienicon- 
tcniyverué ,  quelle  emrtpriftj  ail.^  ny  fur  C antertti  de  fa  hiayftè  ,  ny fur fon  Cenfed: 
fuis  que  mtjme  vn  particulier  doit  efire  admis  à  donner  de  bons  aduts  au  Roy{âiiec  le  ref 
fed&lareutrenredeu'éifa  U\{<i'}ij!e)  pour  U  bien  &  tranquillité  de  fou  reyaume  ? 
Les  premiers  rcpartoicnt  encore  à  cela,  que  l'Arreft  de  la  Cournc  teudoit 
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if  ly»  pasà  faire  fimplcmcnt  des  remontrances  au  Roy  :  mais  en  termes  expré<î.  •  :.ur 
A  fUltbertr  fur ïtj propoftnom  (^ui y ftrcimt faitts pour  It fr»fce àt  fjhi ■i')tOé.f  tt 
deffsfuh'y^iiyG''  ("en  àtjo»  Ce  qui  marciuoitaflcz  manifcftcnunc quel  in- 
tention du  Parlement  cftoit  de  régler  lEftat:  fics'il  n'eût  c(lc  qucftion défaire 
que  des  remonftrances ,  il  n  eftoit  pas  bcloin  de  faire  tant  de  bruit,  en  y  «nipcl- 
lant  les  Princes,  Ducs,  Pairs  de  France,^  autres  Oflîcicrs  qui  y  ont  Ica  icf.lcf- 
quelsluy  ayant  tous  reful'è  de  s'y  trouucr  ,  luy  ont* fait  changer  fa  rcUiîiition: 
cftant  fans  doute,  que  s'ils  fuflent  entrés  au  Parlement,  ils  ne  fe  fuifcnt  pas  ar- 
rcftés  àdrefler  fimplcmcnt  des  remonftrances. 
Ainfi  cnparloit-on  diucri'emcnt  :  nuis  le  Conlcil  d'Elbt  prenant  tout  cela  xv 

Îourvn attentat  &:  vnecntrcprifeinfuportable  fur  l'aurorirc  dcfa  Mjjofié  ^:  /Vrfeftda 
a  fienne,  il  s'enfuiuit  vn  trcs-fcuci  c  arreft  audit  Confeil  le  lendemain  xx  iir.dc  Confcil  cô- 
May,  par  lequel /ri  Rtmonfinncadu  ^jtUmtn$  f»nt  iaUréeifiHl)ts^ca.iomt):(urtt^  Parlelncn" 
fUtnti  de  malice  e>  dt  defibeï/fnnt  :  ordonné  ci»  elle  s  feront  urtts  du  rejifire  dudit  hur- 
lement & fufpriméei  :  auec  defenjei  à  Udtte  Cour  de  s 'enti  e-  Mettre  dej  *ffiires  a'BjUtt 
JineTt^tr  U  corrtrrundertteut  du  Royk  ^  j,yj 

Le  commandement  de  l'exécution  de  cet  arreft  cftant  donné  aux  gens  du  Q^f,„  f^j 
Roy  du  Parlement,  ils  s'y  trouucrent  bien  cmpcfch6s,&  firent  tous  leurs  cf-  excufcs  & 
forts  pour  s'en  del'gager  r  mais  il  n'en  fallut  pas  venir  plus  auant  :  la  Cour  se-  fubmiUions 
ftant  en  fin  refoluë,  (  nonobftant  l'aduis  d'aucuns  qui  vouloient  tout  bazarder)  au  Roj. 
à  donner  contentcmct  à  leurs  Majeftés.  A  ces  finsdonc  elle  députa  dcrechcflc 
premier  Prefidcntâ£  autres  Officiers  deucrs  le  Roy  pour  luy  faire  des  fubmif- 
i\on%:à'l»ydedarerledeJ}lu^r<]ae/Ieaque  leurs  CMa\eJïéi  n'aytnt  f  m  eu  agréables 
fes  Rtmenfirtncet  ^l'éj/eurer  ijue/im  intention  n'a  iamsis  efli  de  touthtr  c  leurs  *iitons^ 
nj *U  Régence  de  U  Reyne  :  qntlle  recognoit  tuotr  eiligé toitte  la  France p^r  la  fdge  cen- 
dnitedr  hon  geu»ernement  tant  de  la  perfenne  duPoy^quede  Jon  ffl^r.  Q/^  commcU 
5r  C»nrne  p0urroiti  elle  n'a  éujiitamaïf  vauluynyfensè  entrepnndte  fur  l'autorité  RtyêUy 
tn  layprefemant fes  tres-lamb\i  s  remonflrances:  mais  far  lefeui  i^ile  <^  éjftûion  que/le 
et  toufioHTs  tefmetgné  &  tefmotgnera  eterneUement  au  ferutce  de  leurs  perfenne a» 
^un  (ytranqutUiti  dt  U  France: /jUtVe  lesfùpplie  très  humblement  de  ferefouuen.r^que 
JeXVJemîayMDCXUlendeméiadelamortdeNenryU  Grandy  leurs '^ta]t fiés  ho- 
norèrent de  leur  prefcnce  U  Cour  de  Parlement  feant  lors  aux  ^ugujlins:  &  la  prièrent 
Çtur  ayant  pieu  e^vfer  dt  ce  terme  ^qu  elle  a  receu  pour  commandemeni)de  leur  donner fis 
honsconfetU &aduis  enconfctenct  fîtr  lacenduitedes  affaires  d'Efiat  -.ce  qui  (a  obligée 
i  drejfercts  rtmonJlrancet'.Uf quelle  s  contenant  "^eriii^come  fa  Ma]eflêle  trouaera  s'il  luf 
flan  de  s'en  tnflruirey  la  Cour  n'en  doit  peint  ejîre  blafntée  :  qu't  lit  fupplie  aufit  leurs  Ma- 
je/fés  en  toute  humilité^&auec  les fubmtfû  s  ju't  Se  doit  au  Ray  fon  fbuuerain  Seigneur^  de 
tonfiderer  le preiudice  que  fyirrefl  d»  Confeil  enuoyé  au  Parlement  apporteroit  à fbn  au- 
$mté&  àfonferuife-is'tl  efloit  mis  à  exécution:  érde  Us  tenir  touftours  pour  fes  trts- 
S    bnmbltSy  trts-ebtiffàmy&trts  fdeles  fubiefls  &fermteurs^ 

Cesfubnùlfions  ayant  adouci  l'aigreur  de  leurs  Majeftés,  les  chof es  demcu- 
mcnt  en  l'Eftat:  nuis  d'autres  affaires  furuindrent ,  qui  donnèrent  bien  plus 
d'apprehenfîon  au  Roy,queles  remonftrances  du  Parlcmcnt,qui  ne  proccdoit 

Îiu  aucc  fupplications  :  &:  d'autres  fe  produifirent  pour  reformer  l  Eftat  parli 
orce  des  armes,  qui  cft  fuuù  de  toute  autre  forte  de  violence.  En  voicy  le  fub- 
1  iet  :  lequel  il  faut  prendre  vn  peu  de  plus  loing  pour  en  auoir  vncplus  parfai- 
'  tecognoifl'ance. 
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À    ragcufcmcntau  Marcfchal , que  dcz-Iorsil  abandonnoitfon  CcruiCCjÉ  le  Prc- 
léif.    uoft  mo4roit.  Se  que  tous  les  gens  de  bien  feroient  le  mcfmc.  Cela  obligea  le 
Mare^chalà  rcuoqucr  fon  commandement  ,&  le  Preuoft  laifidela  fîeurcpar 
l'apprehenfion  'd'vnc  mort  fi  iniuftc  fc  fi  hontcufc  ,  demeura  longuement 
malade. 

Cependant  le  Prince  de  Condé  (  comme  nous  auons  touclié  cy-dcfl'us)e(lant  "VI 
auffi  en  Pk  ardic  (où  il  tcfmoignoit  aflez  haut  par  fes  plaintes ,  le  regret  qu'il  di-  ^cfcontciv. 
l'oit  auoir  dumauuaisgouuertïementdel'Ertat,  &  fes  dctfiances  ,cn  roulant  çà  pj^^"*^" 
&  là)  le  ficur  de  Villeroy  fut  enuoyé  deux  fois  dcuers  luy,pour  luy  donner  des  Condé. 
aficuranccs  de  la  part  du  Roy,que  la  Majcfté  dcfiroit  qu'il  fûtauprcz  d'elle  pour 
y  tenir  le  rang  de  fa  naiflancc  &  dcfon  mcritc.Le  Prince  eftant  coramcdifpo- 
fé  de  s'y  en  aller,lc  fieur  de  Pôt-chaxtrain  y  furuint  aufli  auec  vne  letre  duRoy, 
quiluycômandoitdefe  tenir  prcft  fans  retardement  au  liour  du  mois  d'Aouft 
(  qui  tomboit  au  v.  iour  après  la  date  de  fa  letre  )  pour  accompagner  fa  Majeftc 
B    en  Guienncjà  l'accompliffcmct  de  fon  mariage  :de  forte  que  Ion  creut  que  tout 
cela  fe  faifoitàdeflcin  de  le  porter  plufioflà  vn  plus  grand  mcf contentement, 
qual'obeïfiance.Carluy  qui  auoit  toufiours  diffuadùce  mariage  iufques  à  ce 
que  le  Ro^'  fût  en  âge  de  choifir  luy-mefme  vn  parti  qui  luy  fût  agréable  &  vti- 
Icjdcmcura  grandement  outré  de  ce  que  fa  conférence  auec  Villeroy  fc  rompic 
fi  brufqucmcnt,  &  pour  vneoccafion  quiluy  cftoit  odieufc. 

Surquoy  il  fcrefolutd'efcrire franchement  au  Roy  les  caufcs  de  fon  éloigne-  VTÎ 
meni  &  de  fadcfïiance,cnfemble  les  manquemcns  qu'il  remarquoitaugouuer-  «'cr't 
iicmentdcrEftat:dontilreiettela  coulpe  lur  certains  mauuais  Mmiftres  &  Cô-  *"^oy' 
feillers  ,  lefqucis  il  noinme,&  le  Marefchal  d'Ancre  en  ell  le  premier.  Ces cau- 
fesfont  quan  les  mefmes  quccy-deuant  à  fa  première  retraite:  aufquellcs  il  ad- 
iouftc  le  mefpris  qu'on  a  fait  des  rcmonftrances  du  Parlement ,  qui  en  auoit  cfté 
traité  iniurieufement:&:  l'aflalfinat  du  ficur  de  Prouuille.Sa  letre  eftoit  du  xxvii 
ç     de  luillet.-laquelle  n'ayant  point  eftcconfiderée,&  le  voyage  du  Roy  en  Guieii^ 
ne  precipitcje Prince rcfcriuit  derechef  àfaMajcfté  beaucoup  plus  amplement 
fur  le  mcfmc  fubjet  par  le  fieur  dcMarcognetiauquel  il  commanda  trcs-cxprcf- 
fcmcnt  de  mettre  fa  letre  ès  mains  propres  du  Roy,  de  peur  que  fi  elle  tomboit 
CQ  autres  mains,fa  Majefté  n'en  vift  iamais  rien  :  car  on  luy  cachoit  tout  ce  qui 
vcnoit  de  b  part  du  Princc. 

II  chargea  auffi  Marcognetd'vnManifcftc  pour  le  donner  par  mefmc  moyen  jyj^ 
auRoyj&commcnçoitainfi:  Publie  vn 

Mejitturjy  châcun /çatt comme  fêr fluftturs fois  iay ftit  tnttndre  a»  Roy  é"  Roynt  Manifcfte 
/S  mtrtJles (MiÇts àcs dtftrdtis qHitrauiiUtntic  Royàumey  &  fuppli'eîeurs Ma\eftés  dy  des  ciufcs 
apporter  les  remèdes  necej/àires ,  Je  cratnte  ijue  U  coMtinmatùim  wf  /e  porte  à  fâ  mine^drc, 

Ildeduifoitenfuitelescaufesdcfon  cfloignemcnt  de  bCour,Ies  infolens  R"""^"^ 
deportcmens  du  Marefchal  d'Ancre,  la  diilipation  du  Threfor  de  Henry  le 
Grand ,  le  peu  de  foin  que  l'on  auoit  d'entretenir  les  anciennes  alliances  de  la 
France,  &  de  venger  l'exécrable  parricide  commis  en  la  performe  du  mcfmc 
Roy.Ufcplaignoitdumauuais  traitement  fait  aux  anciens  Officiers  &  bons 
fcruitcutsduRoy  :  de  l'auanccment  des  eftrangcrs  aux  Offices  &  Bénéfices:  de 
l'introdudîon  des  luifs ,  forcicrs ,  &  magiciens  dans  Paris  par  ledit  Marefchal: 
deccquelcsEdiftsfiiitsenlafaueur  des  Religionaires  n'efioient  pas  cntrctc- 
nus  •.&fupplioitlcRoy  de  vouloir  différer  l'accompliflement  de  fon  mariage 
iufques  à  ce  qu'il  cûtpourucuà  U  Reformation  de  fon  Efbt  &  repos  de  f<«j 
Royaume.  Et  après  auoir  proreftc  qu'il  a  tcnt6  toutes  les  voy  es  de  dîjuceur ,  & 
les  moyens  qu'on  peut  defirerdvn  fidèle  fcruiteur  du  Roy,  pour  fc  maintenir 
au  feruicc  de  fa  Ma j  eft6 ,  f  en  hayne  dcquoy  on  a  attente  lur  fon  honneur  &  Cm  ' 
fa  perfonne  )  il  conclud  par  ces  termes: 

FriCKié-exImiéustofi  Les  PriHcesyféirs  âe  Frace.offciets  de  U  Coifreite^Seigueurty .  nc 
CheHéltersyCouuentearstGetHi/i  -hommes     éutrts  de  quelijue  tjualtté&tonditten  qufls  Sa  condtf^ 
(oient ,  tom  Us  PdrlemtnSy  tout  les  Ordres     Eftâts  de  ce  Roy4itme  :     toutes  les  vtlles  C\oti. 
fi- Communautés •ié'  gtnertXement  tout  ceux quifi dsfent  Fréuçoù ^&ru  font  encore 
ioinfft  à  nous ,  de  hom  édifier  cr  fecourir  en  vne  occâfto» Çt  iu{ft,  Retfuerons  &  adsnrsns 
tout  Us  t rinces  cr  Ejléts  eftrangers ,  tout  tes  anciens  alités  dr  canfeder'es  de  cet  Bftatj 
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de  nom^fft^f^  àyàe  &  apflânce  j  &  nt  pfrmmre  (juc  de  fi  Ions  &•  Iqjjux  fui]  et  s  ï6i'). 
Primes  d»  ftng  >  &  autres  Princes ,  &  prmapaux  Officiers  de  U  Ltatonne  Jount  oppri-  A. 
ffiésPér  vne  telie  conturatiait  ^pour  U  coHfêqnence  ijucBe  Affêuerott  i  tous  Its  Efiâtsdc 
U  Chrt^ienti.  Fâit  à  Coacy  te  JX  £^ouîi  M  D  CXVSi^nê  Henry  de  Beurhtn. 
V         Or  le  Prince  ayant  prcucu  que  l'autorité  Se  les  artifices  de  ics  ennemis  cmpc- 
Princes  &   chcroicnt  les  cftcds  de  les  plaintes  fie  rcmonftranccs  enuers  le  Roy,dcmcuroic 
Seigneurs    cependant  de  trcs-bonnc  intelligence  aucc  les  autres  Princes  8c  Seigneurs  tou- 
deft>n  parti,  chés  de  pareil mclcon^cntcment  quc  luy,  dont  aucuns  s'cftoicnt  dcfia  rangés 
auprcz  de  fa  pcrfonne,  c'cft  à  fçauoir  les  Ducs  de  Longucuille,dc  May cnne,& 
dcBoiiillon  premier  Marelchal  de  France  :  les  Marquis  de  Cœuures  &  de 
BonniuctjlcComtedc  la  Suzc  &  autres. 
LcDucdcNcucrscftoitcn  Niucrnois aucc  des  troupes  fur  pied:  Icf quelles 
Poftute      jic  faifoient  pas  encore  aucun  ade  d'hoftilitc  :  mais  le  plat-païscn  portoirla^  g 
d'aucuns     foule  :  le  Duc  de  Vendofme  cftoit  auprcz  du  Roy  tmais  il  le  quitta  bien-toft 
Pfinces.     après ,  comme  nous  verrons.  Le  Comte  de  Sain^^-Pol  s'eftoit  retiré  en  Guicn- 
ne,&fetcnoitcnfcs  maii'ons  bien  accompagné  :  toutefois  fans  Icucr  ouucrte- 
mcnt  des  troupes. 

Xli         Comme  tous  ces  Princes  &  Seigneurs  eftoient  naturels  François,  ccft  fans 
Pourquoy   doutc  que  prcuoyans  les  malheurs  qui  accompagnent  les  guerres  ciuiles ,  ils 
ilsnçfort    cuflent  mieux  aimé  rcccuoir  quelque  fatisfadtion  par  vn  traité,  que  d'en  venir 
p.istous  en  à  la  force  iveumcfmes  que  leurs  ennemis  ay  ans  aucc  eux  la  pcrionnc  du  Roy, 
icmblc.      ncileur  laiflbient  en  partage  que  les  marques  de  fclonnie  &:  de  rébellion ,  quel- 
ques proteftations,  Déclarations  U  Maïufeftes  qu'ils  fçcuflent  faire  au  con- 
traire. Ccft  pourquoy  ils  ne  voulurent  pas  du  commencement  fcioindrccn- 
fcmblc,  afin  qu'au  bdoin  les  vns  pcuflent  fcruir  d  intcrcefl'curs  pour  les  autres. 
D'autre  part  leur  cloigncment  du  Roy,  qui  auoit  dcfiré  d'eftre  accompagne 
Les  R  '  1     ^'^^"^         voyage  de  Guicnne,a£  b  leuéc  des  gens  de  guerre  fans  pcrmiflion  ^ 


gionaitts  fc  dcfaMajcfté,  failoient  aflcz  voir  lauerfion  qu'ils  auoient  au  gouuemcment 
loigncntà  prcfcnt,&  à  ce  voyage, aufli bien  que  le  Prince  de  Condé  que  bien quau- 
cux.  cuns  fuirent feparcs  par  la  diftancc  des  lieux  ,  ncantmoins  ils  ne  laifloient  pas 

d'eftre  bien  vnisSc  ligués  par  leurs  intcicfts&  rcflentimcs  cômuns.Mais  eux  ne 
pouuans  prendre  aflcurancc  du  Roy  tandis  qu'il  agiroitpar  le  miniftcrc  &  con- 
feil  de  leurs  enncmis,ils  fc  refolurcnt  à  chercher  leur  fcureté  dans  les  defordrcs 
d  vnc  guerre  ciuilc.  LcsRcligionaircsfe  ioiçnantà  eux  parrcntremifc  du  Ma- 
refchal de  Bouillon  ,  faifoicnt  cftat  auffi  d"'cmpefchcr  laccompliflcmcnt  du 
mariage  du  Roy  &  l'alliance  de  la  France  aucc  l  Efpagnc. 
XIV  La Royne-mercau  contraire  fc  roidiffant  contre  tous  ces  obftacics ,  protc- 
Lckoy      ftoitquetoutcs  les  puiffanccs  delà  terre  ne  fçaurpient  cmpcfchcr  IcRoy  de 


 rmy,  pareille  . 

réc  n'agueres  pour  fournir  aux  dcpcnfcs  des  troubles  prcccdcns ,  &  a  1  exécu- 
tion du  traité  de  Sainac-Mcnchou.  A  cet  cffea  donqucsdes  Ictres  furent  en- 
uoyéesà  la  Chambre  des  Comptes  pour  y  cftrc  vérifiées  ,lcfqucllcs  ayant  eftt 
conftamment  rcfufécs  aucc  deux  iulTions  en  fuite  ,1e  Roy  fut  confcilléd'cxc- 
cuteriuy-mefmcfcs volontés, &  d'aller  en  perfonneà  la  Baftillcrcc  quilfit 
accompagné  de  la  Royne  fa  mcrc,  du  Chanccllier,  des  Secrétaires  dT-ftat ,  du 
Sur-intendant ,  &  Intcndans  des  Finances ,  &  du  Thrcforicr  de  llifpargnc^ 
prcfcnce  dcfqucls  les  coftres  furent  ouucrs,  &:  la  fomme  fui  dite  en  fut  tirée,Sc 
mifc  entre  les  mains  du  mefmc  Thrcforicr  de  l'Efpargne. 
XV        En  cctc  conionfturc  le  Comte  d*Auuergnc(qui  cftoit  détenu  pnk)nmcr  de- 
Le  Comte   pui-jxiansdanslaBaUillc)  reccut  vnc  confolation  finguUcfc  ,  la  Roync  luy 
d'Auucrgne  avant  faitfhonncur  de  le  vifitcr,&:  de  luy  donner  aflcurancc  qu'en  bref  il  fc- 
pnfonnicr.  roitrcmiscn  libc'né;ccquiftcfutpas  pouriani  exécuté  de  deux  ans  après. 
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Le  Roy  va  en  Guienne  pour  laccomplilTe- 
ment  de  Ton  mariage  :  Armement  des 
Princes  &  des  Religionaires 
pourrempefchen 

y .  Les  Princes  mAl-contensJi  ruetdent  oppofer  au  'vojage  du  Roy.  II.  ^«i 
ejlhien  afifté  des  Filles  ,PreUts  er«  Officiers.  III.  Forces  de  fit  Ma]eHé- 
I V  •  AfjiiBion  du,  Duc  dEfpernon.V.  ¥orces  Uifiées  pour  s  oppofer  aux  Prin. 

g  'ce  s.  Vl. Le /leur  de  'LiencourGouuerneur  deVarù.  VII.  Lebrefidem  le  J  ay 
arrejié.  IIX.  La  maladie  de  M adame  arrejie  le  Roy  à  Poitiers.  I X .  forces" 
des  Princes .  X . &uifont  en  peine  de  pajfer  les  riuieres  .Xl./ls  pajfent  l'Oife, 
XII.  Font  deux  heureux  combat  s.Xlll.PaJfent  la  MarneySeineyYonne^f^ij* 
iOin.Xl  V .  Reçoiuem  Ofn  renfort  de  Reijires.  X  V  Les  années  en preftnce  â 
Bony.  XVl.Les  Princes pajjent  Loire.  XWU.  Conduite  du  Marefchalde 
Bon-  Daufn  Uafmée,0*fés  deftnfes.XWX.Pourquoy  il  ne  diùija  pasfon  ar- 
fnèe.  XIX.  Les  troupes  des  Princes groftffent.  XX.  Et  l'armée  Koyàle  auffi* 
XX\.  ArméeduDucdeVendofme.  XXII.  ^ife  déclare  pour  les  Vrinces, 
XXIII.  Le  Marefchald'Ancreblot^ue  CorbieXXlV.  Et  la prend.XXV, 
Déclaration  du  Roy  contre  les  Princes  ligués.  XXVI.  Dtuerftè  d'opinions  au 

C  Varlement  fur  la  vérification  d'icelie.  XXVII.  Opinion  la  plus  foiffle. 
XX  V I  II.  Opinion  fur  laquelle  s'enfuit  l'Arreji.  XX I X .  Le  Prince  adioufle 
y  II.  articles  àfon  Manifefte.XXX.  Le  peuple  ejl foulé. 

Oilà  donc  la  France  diuiféc  ,  &:  en  termes  de  fe  defîairc  elle-'  I 
mcfmc  par  Tes  propres  armes,  fik  prouidcncc  diuinc  ne  l'eût  Lcj  PtincM 
réunie  par  vntraifté  qui  cfteignit  la  guerre,  lors  ûuelonatten-  mal  contens 
doit  moins  I.i  paix,  A:  qu'il  l  embloit  que  tout  s'en  aÔât  dépendre  •'"P" 
du  hazard  d'vne  bataille.  Le  Roy  cftoit  rdoluau  voyage  de  voyacc^da 
Guienne,  pour  y  accomplir  Ton  mariage  :  $c  le  Prince  de  Condé  Roy. 
affifté  d'aucuns  autres  Princes  &:  Seigneurs  mal-contcns ,  enfcmblc  des  Reli- 
gionaires, eftoit  délibéré*  de  s'y  oppoler  aucc  toutes  fes forces. 

Les  villes ,  les  Prélats ,  &:  les  Olhciers  du  Roy  tenoient  pour  fa  Majcfté ,  &     .  . 
ne  vouloicnt  aucunement  adhérer  au  parti  des  Princes ,  rçachant  aflcz  que  le  ^l^^!**"* 
prétexte  du  bien  public  n'eftqu  vne  idée  fans  nulfuppoft  réel:  &  qu'au  contrai-  yiiLs  Pa- 
role nom  du  Roy  doit  eUrc  toujours  en  rcucrencc  àfcs  fubie»fls ,  fon  .lutorité  Uts&'offî- 
recogneuc  ,  &lescomm.indcmcns  exécutés.  Que  s'ils  ne  fcmblcnt  pas  iu- cicrs.  ' 
ftes.  Une  leur  appartient  p.is  pourtant  de  les  contre- rooller  ,&  moins  de  s'y  op- 
pofer :  par-rcc  au'il  tient  de  Dieu  le  droit  d'ordonner  &  de  commander  ablblîl- 
mcnt ,  Se  les  fubjcds  n'ont  en  partage  que  la  gloire  de  î'obcilTànce.  ^ 

Le  Roy  pour  l'exécution  de  fondcllein  dcuoit  pouruoir  principalement  à  Hî 
deux  chofcs  :  l'vne  d'cftrc  aflcz  fort  pour  fc  faire  voyc  par  tout  Ion  voyage:  Forces  de  li 
l'autre,  qu'en  allant  d'vne  extrcmké  de  fou  Royaume  à  l'autre,  il  laiflatvn  bon  **'»J«^«- 
ordre,  &  des  forces  fuffifantes  pour  conf  cnir  en  deuoir  les  Prouinces  def quel- 
les il  s'cloignoit:&:  notamment  à  ce  que  ù  bonne  ville  de  Paris  ne  fit  quelque 
cfmotion  en  faueur  des  Princes.  A  ces  fins  il  voulut  cftrc  accompagné  delà 
Roy  ne  fa  mcrc ,  des  Ducs  de  Cuife ,  d'EIbcuF,  d'Elpemon ,  d'Vzcz ,  &  de  boa 
nombre  de  Seigncurs,Geniils^ommcs,&:  Oficiers  de  fa  maifon,  aueclcfqucis 
il  partit  de  Pari  s  le  xvii  d'Aouft  ,  après  auoiroui  Meflc.  Il  n'auoit  pour  toutes 
forces  que  douze  cens  cheuaux,  aucc  les  regimcns  des  Gardes  ^  des  Gifles 
jfaifant  cni'cmblc  quatre  mille  hommes  de  pfed.  F  ij 
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IV        Sa  Ma)cft6  ne  voulut  point  emmener  de  plus  grandes  forccsitant  parce  quel-  j6i 
AffliAion    Icscftoicnt  plusncccflaircs  ailltuispour  soppolcr aux  dcllcins  des  Princes,  / 
èv,  Duc  d'E-  -,j>j  j-aufc  que  le  Duc  d  Efpcrnon  luy  aflcuroit  qu'après  auoir  paflc  le  Poidlou, 
Ijpernon.      fon  armée  groflîroit  autant  qu'il  luy  plairoit,  par  le  concours  de  la  Nobifïïc  5c 
gens  de  guerre,  tant  de  Ion  çouucrntmcnt,quedcla  Guicn^.  Il  cûtaifcmcnt 
donné  des  prcuues  de  l'es  allcuranccs,  li  luy-md'mc  n'eût  cfté  arreflé  en  che- 
min par  vne  maladie,  qui  procedoit  plusjdc  raffli^ion  d'eTp rit  qu'il  rcccutdc 
l'abiuration  de  la  Religion  Catholiquc5&  ptoteflation  d'embralTcr  leCalui- 
nifmcjquelc  Comte  de  Candale  fon  fils  aifné  fit  à  la  Rochelle,  que  d'aucune 
•indii'pohtion  corporelle  :  mais  ce  qu'il  ne  peut  pas  cxecuiér  en  allant,  il  le  fit  au 
retour  au  ce  plus  grand  befoin,Dicu  luy  ayant  fait  la  grâce  de  rcleucr  de  fa  ma- 
ladie. Se  à  fon  fils  aufli ,  de  renoncer  à  l'hcrefie ,  à  laquelle  il  ne  s  cftoit  attaché 
qu'en  a])parence. 

y  Les  Retîimens  de  Picardie,  de  Nauarrc,dcPicdmont,  de  Champagne,  de 

Forces  laif  ChappeS,  Jc  Rambures ,  du  Bourg,dc  Boniface,de  Vaubecour,de  la  Mcillc»  " 
fées  pour    j-aye ,  auec  celuy  des  Suiffes  réduit  à  quinze  cens  hommes,  eurent  ordre  de  dt- 
s'oppofcr     mcurcr  en  France  , auec les  Compagnies  d'hommes-jd'armcs delà  Royne-mc- 
aux  Princes.  r<-,cicMonfieur,des  Ducs  deLorraine,de  Ncucrs,du  Comte  de  Vaudcmonr,du 
Prince  de  lainuille,  &  du  Marefchal  de  Bois-Daufin  ,  neuf  Compagnies  de 
chcuaux-lcgcrs  :c'.eftàfcauoircellcdu  Roy  commandée  par  Couthcnan,& 
celle  du  fieur  de  Vitry  ,  au  Comte  de  la  Mark ,  de  Bufly-d  Âraboife,de  Zamet, 
deMarolts.dc  Nangis,  deMonglas,&  du  Marquis  de  Sablé, &:fix  compagnies 
de  Carabins  l'oubs  le  fieur  dcGié  leur  Colonnel  gênerai:  tout  cela  enfcmble, 
auec  les  troupes  que  le  Duc  de  Montbazon  emmena  de  Normandie  &  de  Bre- 
tagne fail'oit  cnuiron  feizc  mille  hommesde  pied, quinze  cens  tant  hommes 
d'armes  que  cheuaux-lcgers,&:  deux  mille  Carabins.  Le  Marefchal  de  Bois- 
Daufin  auec  le  commandement  de  l'année:  Praflin  capitaine  des  Gardes  du 
corps  du  Roy  failbit  la -charge  duMarefchal  de  campjd'Efcurcs  d'aydc  de  camp  Ç 
&:  de  Marefchal  des  logis, de  Baures  celle  de  grand-maiftrc  derArtillericrlc 
fieur  de  Refuge  y  cftoit  Intendant  de  lalufticc  &  des  Finances,&:  la  Foffc  corn- 
mi  flaire  général  des  viures. 
VI         Dans  Paris  fut  lailTe  le  fieur  de  Liencour  premier  efcuyer  &  gouucrneur  de 
Le  fieur  de  la  mefmc  ville ,  aucc  vn  confcil  compofé  d'aucuns  Confeillcrs  d'Eftat  &:  piin- 
Licncourt    ^ipaux  du  Clergé,  Officiers  &  Magiftratsde  la  ville.  Cegouuernçur  fut  honoré 
de  r"nT.*^"'  d'vn  auantage  qui  n'auoit  efic  iamais  donne  à  pas  vn  de  fes  predcccireurs:c'cft  à 
fçauoir  de  l'entrée  au  Parlement  par  letres  patentes  du  R  Oy,  tant  pour  l'autori- 
fer  d*auantage,  quafii^  qu'il  peut  veiller  fur  cetc  Compagnie,  dans  laquelle  les 
Princes  auoient  nombre  d'aliidcs  :  auec  ce  qii'on  la  croyoit  cftreofFenfée  de  la 
fcuerc  rcfponfefaiten''agucrcsàfes  rcmonftrances.  Carie  plus  fouuent  ceux 
quioffcnfcntontplusdedcifiancedcsoffenfés  ,  que  ceux-cy  n'ont  de  rcficnti- 
mcntdcrirùurc.  ^ 
Vil  Parccs  confiderations  Mcfitre  Nicolas  le  layvn  des  Prefidens  ,&  denuis 

Le  rrffidë*pr<^micrPrefidcntau  mefmc  Parlement  ,  fut  enleué  &  conduit  au  chaUeau 
Iclayarrc-  d'Am^joife-où  commandoit  Cadenct  frère  de  Luines.Ce  Prtfident  eftoitdau- 
tant  plus  fiîl  pcét,qu'il  cftoit  des  plus  confidens  duPrince  de  Condé,fi^  qu'ayant 
efté  Lieutenant  ciuil  de  Paris,  il  s'cftoit  acquis  vne  grande  créance  enuers  le 
peuple.  La  Courde  Parlement  trouuant  cet  cnleuement  bien  eftrar.gcfans 
décret  ny  plainte,  ny  information  précédente,  députa  deuers  le  Roy  pourcn 
faire  des  remonftrancesà  la  Maiefté:,'&  n'en  eut  autre  rcfponle ,  fi  ce  ncft  qu'au 
retour  du  Roy  b  Cour  feroit  info  rroée  des  caufes  qui  auoient  elmeu  fa  Majcfte 
à  le  faire  arrcftcr,auec  afrcurance,quc  cependant  ii  ne  receuroit  aucun  mauuais 
traitement. 

^  IIX  Le  Marefchal  d'Ancre  demeura  en  la  ville  d' Amiens  pour  veiller  (difoit-ii) 
Lamaladic  fur  la  Picardie,  où  les  Princes  coiifcderés  auoient  de  grandes  inteUigcnces  iCc 
de  Madame  retint  auec  foy  de  bonnes  troupes  ,  tant  de  caualerie  que  d'infanterie,  com- 
artcac  le  bandées  parle  Marquis  des  Portes ,  les  ficurs  dfMouï  &  de  Ncreftan.  Cet  or- 
Roy  4»'o»-  jj^f,  donné,  le  Roy  accomp;igné  ,  comme i'ay  dit  cy-dellus ,  partit  de 
■         Paris  U  xvii  iour  d'Aouft  MDCXV  ,  la  Royne-racre ,  &  Madame  fœur  de 
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léry.  fa Majcfté  partirent  le  lendemain  :&$*cHâs  rejoints  m jrchercnt  cnfcrablciur 
A    ques  à  Poitfticrs  :  où  Madame  eftant  tombée  m;ilade  de  la  petite  vérole ,  il  fal  - 
lut  s'y  arreffer  iufques  a  Ta  guerifon,quifut  cinq  rcpmaincsaprésrduranr  lequel 
temps  leur/  MajclUs  furent  en  des  langueurs  cxtrcmcs. 

D'autre  parties  Princes  ligues  artcmbloicnt  de  tous  codés  leurs  forces;  mais  ^-^ 
les  finances  qui  font  les  nerfs  de  la  guerre,  leur  défaillant  j  ils  nettoient  gucres 
afliftésquedc  volontaires,  &  notamment  de  la  Noblclle:  de  foiTc  qu'ils  n'a- 
uoicnt  vas  encore  cnfemblc  hulét  mille  combattans,la  plus  part  caualcrie,  Se  la 
plus  belle  troupe  cfloit  celle  du  Prince  dcTingry  Duc  de  Luxembourg,  qui  fit 
de  grands  rauagcs  en  Champagne.  LeDucdc  Bouillon  fournit  quelques  pic- 
ces  de  Canon  &  munitions  de  guerre. 

Ils  tcnoicnt  défia  plufieurs  villes  ô:  places  d'importance,  quafi  toutes  en  Pi-  X 
cardiejCommeSoiflbnSj Laon,Noyon  ,  Saind-Qucntin , Corbie,laFcre,lc  Qil'fo'i* 
^    Catelet ,  Clcrmont  en  Beauuaifis,  Chauny  &:  Pierrefons.  Ils  s'afll-uroicntde 

groiïir  tous  ks  iours  leurs  troupes,  s'ils  pouuoient  paffer  Loire.  Mais  cela  fem-  ["'uicrcs  ' 
bloitquafiimpofnblcjà  caufequeles  villes  qui  eftoient entre-deux  tefmoi- 
gnoicnt  vne  grande  fidélité  au  Roy,&:  que  les  pons  cfLins  bien  gardes  par  tour, 
ilsnc  fçauoicnt  comment  paffer  les  Kmicrcs  d'Oifc,  Ayne,  Marne, Seine, 
Yonne  &:  l'Oin  qui  cftoient  cntr  cux  Loirciioind  que  défia  le  Marefchaldc 
Bois-Daufinauecrannée  royale  cftoit  parti  de  Meaux  pour  leur  veniràl'cn- 
contre,  &:  s'oppofer  à  leur  pal fagc. 

Touiefoisils  firent  fi  grande  diligence,  en  précipitant  tout  comme  au  ha- 
2ard, qu'ils paflcrent toutes  ces  riuicres,ouàgué,  alafaueurdclafaifon,  (car  P?'''^'** 
c'eftoitau  mois  de  Septembre,  que  lesriuicres  font  ordinairement  bafles)ou 
cnforçant  des  pLices  qui  leur  frayèrent  le  pafTagc.  Car  leMarefchal  deBois- 
Daufinjquigardoitl'ordre  de  la  milice,  &:  trainoit  quantité  d'artillerie, ne 
pouuoir  pas  marcher  fi  légèrement  qu*\'n  camp- volant ,  qui  alloit  nui«S  &  iour  • 

C  fans  difciplinc  militaire.  Premièrement  donc  ils  paflcrent  l'Oiic,  pendant  que 
Bois-Daufin  fe  prefenta  deuant  Crœil,qui  luy  ouurit  les  portes  fans  refi- 
ftcncc. 

En  fuite  les  Princes  firent  deux  heureux  combats,  qui  haulfercnt  le  cœur  Xlt 
aux  leurs,  &  donnèrent  quelque  eftonnement  aux  Royaux.  L'vn  fut  fait  par  Pont«ieu< 
leDucdeMayennedequelayantaduisque  ftpt.i  huict  compagnies  du  Régi- 
mcntde  Nauarrealioient  joindre  l'armée  Royale  ,  les  alla  charger  &  les  tailla 
en  pièces  au  Pont  de  Hcrmc  à  trois  lieues  de  Bcauuais.  L'autre  fut  que  Bull'y- 
d'Amboife  allant  aucc fa  compagnie  de  chcuaux-legcrs  rccognoiftre  le  loge- 
ment du  Prince  de  Condé,  fut  rencontré  par  les  carabins  des  Princes  &:p.ime 
desgardes  du  Marefchaldc  Bouillon,  &  eftant  venu  aux  mains  aueccux,fut 
tué  fur  la  place ,  &  toute  fa  compagnie  mile  en  route. 

L'heureux  fuccés  de  ces  deux  exploits  auec  laneccfrité(quiobligeà  s'cxpo-  xill 
^    fera,  tous  bazars)  porta  les  Princes  deuant  Chafteau-Thiery ,  ou  d'abordée  ils  Palîcnt  h 
firent  vne  fi  furieufcbatcrie  qu'il  fc  rendit  à  compofition,&:Efpcrnay  en  fuite.  MamcU 
Ces  deux  Villes  eftant  fur  Marne,  ils  y  eurent  par  ce  moyen  deux  paftages  li-  Seine  11i'3. 
brcs.  Continuant  leur  chemin  ils  paflerentla  Seine  à  Mery, pendant  que  Bois-  "«Af  O'"* 
Daufin  r'alfcuroitSens,  qui  auoit  fait  quelque  dijîiculté  deluy  ouurir  les  por- 
tes. Ayant  ainfi  gai^né  K-  deuant,  ils  paJkrent à  gué  l'Yonne  &:rOin:ccluy-cy 
auprès  de  Montargis,& celle  la  au  dclfusde  S.iind-Iulicn  du  Sault:&:sauan- 
ccrent  pour  pafl'er  Loire  à  Bony  :  où  le  Prince  de  Condé  ,  aieul  deceluy-cy 
auoit  autrefois  trouuévn  gué  fauorabic  à  fa  retraite.  Le  Prince  de  Tingry 
eftant  demeuré  derrière  .à  Tenlay,fcs  troupes  y  furet  desfaites  par  les  Royaux: 
&  fe  qui  fe  peut  fauuer  dans  k  Chaftcau,fc  rendit  vies  faiiues ,  &  fit  le  ferment 
de  ne  porter  iamais  les  armes  contre  le  fcruicc  de  fa  Majcfté. 

Pour  reparer  cete  perte,  les  Prmc.         ,  rcnt  peu  après  fix  cens  Reiftres,cn-  y.^ 
uoyésàl'mftance  duMarefchaldc  iM  ...aonpar  le  Marquis  de  Brandebourg,  Rçço.ujnç 
ingrat  de  t.int  de  biens  ,  que  luy  &  fes  predccefl'eurs  auoicn:  receus  de  la  Fran-  vn  réfort  de 
ce.  Ainfi  qu'ils  palîbient  en  Picardie  le  Marquis  de  Relnel ,  aïïifté  du  Marquis  p.ciftrcs. 
de  la  Viefuille,desfieurs  d'Andclot^  dcPoitrincourtleurdreflcrentvnc  em- 
bufcadcauec  quatre  cens  hommes  d'élite  ,  cftimant  que  la  furprifc  nauoii; 
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nacbtrfoin  dVn plus graud nombre.  Maislcs  Rciftrcs  açlucrtisde  leur dclfcin,  l6i^. 
LsaflaUlircnt  en  bon  ordre ,  les  défirent ,  &  le  Marquis  de  Rclncl  combartant  A 
•  ,;iilammcnt,demcuracntrclesautrcsfurlaplacc:&les  Rciftrcs  viaorieuxscn 
aUercntioindrc  les  Princes  fans  autre  rencontre. 

XV  Les  Princes  donc  cftant  arriués  à  Bony ,  ce  fut  là  que  1  on  croyoït  donner 
lesarmécs  bataille,  à  caufe  que  l'armée  Royale  fuiuoit  a  vn  logis  prcz  :  &r  le  paflagc  cftant 
en  preicnce  ^ai^jj^,  les  Princes  ne  pouuoient  faire  paflcr  fi  promptcment  toutes leurs  tron- 
^  ^""y-      pes.lls  furet  donc  côtrains  de  fc  mettre  t  n  cftat  de  rcccuoir  le  Marcfchal  s'il  en- 

trcprcnoit  de  lc«  aflaillir  :  &  après  s  eftrc  logés,  &  àuoiralTis  leur  canon  auanta- 
ceulcmciit,  faifoicnt  bonne  minc.Lc  Marcfchal  approchant  en  ordonnance  de 
bataille ,  les  faliîa  de  fon  ajtillcric  fans  nul  cfFeit:  &  celle  des  Princes  pointée  à 
J'auantagc  luy  rcfpondit  ,  U  endommagea  grandement  les  bataillons  qui 
fc  irouuercnt  à  fa  viféc  :  tellement  que  l'armée  royale  ne  fe  mit  jîoint  en 
dcucir  de  les  attaquer  de  plus  prcz ,  eux  cftant  rdolus  de  ne  point  quitcr  leurs 
auantagcs.  3 

XVI  La  vwnà.  cnfuiuant  IcsPrinccs  firent  allumer  forc>c  feux  en  Ictir  cajnp ,  &fai- 
Lcs  Princes  fans  filer  fans  bruitleurstroupesàdcux  lieues  de  là  vers  Ncufuy  (où  ils  auoicnt 
paiicm  Loi-  rccoTu  vn  gué,)  y  pafl'ercnt  le  xjciix  d'Odobrc.  Le  Duc  de  Mayenne  demeura 

fur  lc*bord  de  deçà  (  ic  parle  comme  cftant  à  Paris  )  pour  faire  la  retraite ,  &  en 
s'cxpofant  aucc  vne  troupe  de  gens  délibérés  fauorifcr  le  paflagc  de  tous  IcS  au- 
tres. Ce  qui  Icurreuftit  fi  hcurcufcmcnt,  quctout  fut  paflè  à  dix  heures  du  ma- 
tin, Iprs  que  l'Auant-gardcdc  l'armée  royale  arriua  fur  les  lieux  ,  le  Duc  de 
Mayenne  auec  les  fiens  cftant  encore  fur  le  bord  de  la  riuicre:maisilnclaifla 
pas  de  la  pafl'cr  aufii  en  toute  (cureté ,  fauorifé  du  canon  de  fon  parti ,  qui  cftoit 
pointé  contrclcsRoyaux  fur  l'autre  bord  de  Loire. 

XVII  Aucuns  ont  blafmé  le  Marcfchal  de  Bois-daufin  de  n'auoir  pas  empcfché  le 
Conduite    paftàscaux  Princcs,foit  par  intelligence  aucc  eux,loit  par  faute  de  conduitc,ou 

du  Marci-    dcharuicflc.  Mais ilallcguoit  à  cclaquayant  tres-exprcfles  dctcnfesdcla  Ma-  - 
c"^' M  ' !"  j cfté  de  donner  bataille,il  ne  pouuoit  pas  cmpefcher  que  les  P rinces  ne  gagnaf-  V 
niX  &  Ibs   icnr  païs dcuant  luy  aucc  leurs  troupcsjlcfquellcs  cftant  côpofccs la  plufpart  de 
dcfcnfcs.  ^  cauailcrie,il  ne  pouuoit  pas  égaler  leur  vitellc:vcu  mclmcs(commcila  cfté  défia 
dit)qu'il  trainoit  quantité  d'artillerie.  loijit  que  ceux  du  pais  mclmc  n  ayant  la- 
mais  encore  rccognu  le  gué  où  ils  pallcrent  Loirc,cela  lurmontoit  toute  prudé- 
ce  humaine.  Que  s'il  s'cftoitarrcfté  à  Scns-ç'auoit  cftc  aucc  grand  lujcttdautanc 
qu'cftant  vne  ville  d  importance  pleine  de  faàicux  pour  les  Prmces ,  il  cftoit 
oblige  de  la  ranger  àrobcifiancc.Lcsautresluy  objcaoïcnt  auffi  qu  il  ne  dcuoic 
pas  fe  laift'er  abufcr  par  des  feux  que  les  Princes  firent  allumer  de  nuhft  en  leur 
camp:  ce  ftratagcmc  cftantalFcz  commun  en  telles  occurrences.  Il  (  e  dcf  endoit 
encore  de  ccU,en  difant  qu'ayant  dcfenfcs  de  combatte ,  mcl  mes  auec  aiianta- 
gcjmoins  dcuoit  il  expcfer  de  nuiai'arméc  duRoy  aux  eftors  de  gens  quali  del- 
cfpcrés  ,  qui  luy  pouuoient  auoirdrclTe  des  embufches.  •    «  • 

XlIX  Dautres  auançoient  contre  luy,  qu'cftant  beaucoup  plus  fort  que  les  Prmces, 
Ponrquov  il  il  dcuoit  auoir  cnuoy  é  dcuant  luy  quelques  troupes  de  gens  aft  eurc'S,ahn  de  gar- 
ne  diuifoic  dcr  Icspaflàgcsdes  riuieres,pendant  quilferoitàleurstroufies.  Maisilrclpon- 
P"  doit  àccla,queç'edft  eftéchofcbien  pcriUeufcdcdiuifcr  fonarmec,&:  éloigner 

vncparticdu  corps,pourl'cxix)ferà  des  ennemis  hardis,&(commc  il  a cfté  dit) 
Guali  dcfefperés  j  veu  mefmes  qu'il  n  cftoit  pas  fort  ftfl  eurc  de  la  hdehté  de  plu- 
ficurs  de  fcs  capitaines.  n  i  j 

XIX         "Auffi-toft  que  IcsPrinccs  curent  palîi  Loire ,  U  fe  fit  vn  grand  concours  de 
Le»  troupes  gens  de  guerre  dcucrs  eux ,  &  notamment  du  pais  de  Bcrry ,  par  la  dUi|cnce  da 
des  Prince»  Vidamc  de  Chanrcs:  de  forte  que  leur  armée  fc  trouua  accrcuc  de  deux  mil 
groASlTent.  cinq  cens  hommes  de  pied  &  oc  quinze  cens  chcuau3c:mais  ils  s  attcndoicnc 
de  la  fortifier  bien  plus  par  le  fecours  des  RcUgionaircs  de  Poiitou  ,  du 
pisd  Aunis,&:delaKochcUc.CarlesRochclois  toufioursdifpofésa  a  rebcl- 
Lon,luy  offroient  particulièrement  toute  forte  d'affiflance,  &  mefracs  le  reccu- 
rent  honorablement  dans  leur  ville, fur  l'cfpcrancc  qu'ils  auoicnt  d  en  taire 
lcurprote6teur,ainfi  qu'ils  auoicnt  fait  autrefois  de  Ion  ayeul ,  Se  de  ion  pè- 
re. Mais  ils  ne  confidcroicnt  pas  que  ces  deux  Princes  cftoicn:  attaches 
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i^ij.    à  leurs  yitcrcfts  par  le  lien  de  la  Religion  P.  R.&  que  ccluy  làcflant  vrayCi-» 
A     tholique:nc  pouuoic  auoir  confedcracion  aucc  eux  qu'autant  qu'il  y  cftoit  obli- 
gé par  rvrgcnte ncccflité  dclcs  ali'aircs. 

D'autre  part  le  Marcfchal  de  Bois-daufin(aprcs auoir  r'affcuréau  I  crtiicc  du  XX 
Roy  les  villes  de  Gycn&dcGcrgeau  qui  chanccloicnt  au  dcuoir jxir  Ici 'ne-  Etrarméc. 
nées  des  Princes)  conduifit  l'armée  du  Roy  en  Poi«:iou,  pour  s'oppcl  cr  au  s.  dcf-  'oyale  aalfi-. 
feins  des  ennemis, fie  reccutaufli  yn  renfort  de  quatre  mille  fantaflins  parl'arri- 
uée  des  rcgimcns  des  fleurs  de  Renoir  fils  du  Marefchal  de  Souurc,&:  de  Boni- 
face  &  les  troupes  que  le  ficur  du  Bellay  enuoya  de  France, 

Les  armées  fefortifiansainfi  de  part  &  d'autre,  le  Duc  de  Vcndofmcpric  XXI 
congé  du  Roy,auec  permilTion  de  fa  Majellé  de  Icuer  auffi  des  troupes  :&    Armée  dû 
ayant  trouué  que  défia  le  Marquis  de  Cœuures  fon  oncle  auoit  affcmblécinq  Jq"!^,^**^^' 
g     à  fix  cens  Chcuaux, le  ficur  delà  Louppe  trois  mille  hommes  de  pied  :& que 
d'ailleurs  le  Duc  de  Rais  Se  le  Cardinal  de  Gondy  cnuoyoicnt  au  Roy  tout  ce 
qu'ilsauoicntpcumcttrefurpieddcgcnsdc  guerre, il  retint toût  celaerifcm- 
bic.Tcllementqu'aueccequis'yioignicdeNobleire,il  cuten  pcude ioursvnc 
armée  dcdix  mille combatans:lcf quels  n'clkans  pas  p.-i)  és  fe  trouuoîcnt  mal 
armés  Se  mal  équipés,  &  pour  s'cquippcr  rançonnoicnt  le  peuple  du  plat  pais 
Chartrain,  Blclbis  &  Vendofraois,  Se  des  contrées  circonuoifines. 

Ils  s'aduoiipicnttous  du  cômcnccment  au  Roy:mais  on  vid  bien  en  fuite  que  XXIÎ 
Je  Ducdc  Vcndofme  auoit  plus  d'inclination  au  parti  des  Princes,  &  que  s'il  Qmfetfe- 
n'cftoitpas  ouuertcment  confédéré  aucc  eux ,  ily  auoitdcfccraes  intelligcn-  dnrcpout 
ccs,&-mcfmesilfembloitlesfauorifcraflcz  en  retenant  auprcz  deluylcsfor-  '"P'™"*' 
cesduRoy,commcs'il  eût  voulu  garder  les  ^agcs,&  du  fuccés  des  autres  prcn- 
drefesauantages.  Et  défait  il  fc  déclara  en  fin  de  leur  parti,  comme  nous  ver- 
rons: &  fut  compris  au  Traidé  de  Loudun  ,  qui  mit  fin  à  ces  troubles  proches 
C    d'vnc  guerre  ciuilc. 

Nous  auons  lai/Té  le  Marefchal  d'Ancre  armé  en  Picardie:  oùil  aubitcncôrc     XX  Ht 
fortifié  fes  trou  pcs:fi  bien  qu'il  auoit  cinq  regimens  François,  chacun  de  niil-  M-yd- 
k  hommes,  deux  cens  Irlandois,&  trois  cens  Liégeois  auec  fept  à  huidcens  «•'An- 
chcuaux  :  gendarmes,  chcuaux  légers,  ou  carabins ,  en  vn  corps  d'arméc,aucc  Corbic?*" 
quantité  d'artillerie  &:  de  munirions  de  gucrre.Les  Princes  ayans  mis  de  fortes 
garnifons  dans Corbic &:  dans  Clermont  en  Bcauuaifis,lc pais  circonuoifîn  en 
cftoit  grandement  incomnîodé:&  msfmement  à  caufe  qu'il  cftoit  contraint 
dclcuer  doubles  tailles  ,  pour  cuitcr  les  courfcs  &:  pillcricsdes  gens  de  guerre. 
Il  fit  deux  forts  prcz  de  Corbio,  dans  Icfquels  il  mit  défi  fortes  garnifons,  que 
celle  des  ennemis  n'ofa  plus  paroiftreàla  campagne. 

ApresauoirainfîbloquéCorbic,ilfercl"olut  à  forcer  Clermont ,  en  petar-  XXIV 
dantla  ville  bafle  ,& battant  la  haute.  Cequiluy  reuffit  hcurcufement  :  car  il  Etlaprcndi 
D  emporta  la  ville  bafle  .luec  le  pctard ,  encore  que  l'cntreprilc  fût  defcouucrte. 
Se  que  ceux  de  dedans  fuft  cnt  fur  leurs  armes.  Ayant  fait  brcfchc  .i  la  hautc,cl- 
le  fc  rendit  ville  &chafteau  à  compofitiofl,  fans  attendre  l'alfaut,  le  xxix  d'O- 
ôobre  le  Marquis  des  Portes-je  Vicomte  dfc  BctécouiT,lcs  ficurs  del)jereftan, 
Amaut,Charmé,C3ycux,3u  Bellay ,Coil'y  ,Perchc2-Bottu, qui  y  fbttué  ,fc 
portant  valeureul  cmtnt  en  l'éxecution  defesentrepriics. 

Or  pendant  que  les  armcestcnoieot  ainfi  la  campagne,  le  Roy  faifoit  pour-  XXV 
Fuiure  aulfi  les  Rebelles  par  la  voy  c  de  lufticc:  car  il  fit  drcftcr  des  Ictres  paten  -  Dcchratifl 
tes, dont  l  adrcilc  fut  faitcau  Parlement  de  Paris,  &  nommément  àtoûs  les  au-  {^"^ 
trc$Parlcmcns:parlcfqudlesil  decbroit  criminel  de  Icze-Majefté  le  Prince  ç^yl^^"' 
dcCondé,&  les  autres  Princes  fc  Seigneurs  qui  l'affiftoicnt,  aucc  ex  prés  corn- 
mandement  à  ladite  Cour  de  procéder  promptcment  à  la  vérification  d'icelleS; 
Le Prociu-eur General  les  ayant  prcfentées  le  quinzicfme  de  Septembre,  la 
Cour  y  délibéra  quatre  matinées  de  fuite.  Car  encore  que  ce  fûl  en  temps  de 
vacations,  elle  cntroit  cxtraordinairement  en  vertu  d'autres  kttcs  defaMa- 
jefté. 

lamaiscllcncfc  trouuaficmpcfchéc  à  délibérer  fur  les  commandemens  du     XX  VT 
Roy  ,  qu'en  cete  conionâurc.  Car  bien  que  tous  les  Otficicrs  n'euflcnt  au-  Diucrfité. 
trc  inclination  qu'au  fcruiçc  du  Roy  ^  ocantmcùns  pluficurs  d'«ntr'eux  d'opiniôsaa 
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farlaverifi-  auoientfi  bonne  opinion  des  intentions  du  Prince  de  Condé,vV  aucuns  tant  l<5-5k 
cation  d'i-  d'aucriîon  au  mariage  du  Roy  ,  &:au  gouuernemcnt  prcl  cnt  quils  croyoicnt  A 
faire iL-fcruicc  dcfaMajeftè  en  fauorifantle  Prince.  Ccft  pourquoy  il  y  cutdi- 
ucr/ît^' d'opinions  fur  cctc  délibération.  Car  la  plufpart  dcfirant  clud'crarrilî- 
cicii/ement  le  rcgiftrement  delà  déclaration  du  Roy,  fansla  rcfurtr  ouuene- 
mcnt,s'arrcftoit  au  défaut  des  lettres:  allegant  que  les  Princes  du  langeftans 
les  Prenùers  Pairs,  ne  peuuent  cftrc  iugés  en  cctc  Cour  (  qui  cftia  Cour  des 
Pairs)fans  l'alTiftancc  des  autres  Pairs,  ou  pour  le  moins  qu'ils  n'y  ayentcfté 
deuëment  appelles.  Aucuns  reprcfentoient  de  plus  que  la  prdcncc  du  Roy  s 
mefmcy  cftoit  rec^uilc  :  &:  que  fans  cela  fonfang  n'y  peut  clhc  iug6.  Qu'il 
auoit  efté  pratique  ainfi  fous  Charles  Vil ,  en  la  procédure  faite  contre  le 
Duc 'd'Alcnçon:  pour  laquelle  le  Parlement  futmandd-  à  Montargis,&:  peu 
aprés(àcaule  delà  contagion  de  Montargis)à  Vcndofmc  •  où  le  procès  fut 
iugé  en  la  prcfcnce  du  Koy  &  des  Pairs  :  ce  qui  fe  void  clairement  parle  difpo- 
fitifjquicommcnçoitainlî:  UMeK>^vt///ée/)4rubu  (le  Roy  parlant  en  perlon-  ^ 
nc)é'  noflredite  COur  ^garnir  dr  Patrs  de  France  é"  é^tref  ^lonur'r  il  appartient ,  l  s 
charges  &  tnfurmatieriSyiic.  D  autre remarquoient  encore ,quc  l'adreffe  defdites 
lettres  cftoit  mal  conceuë:  dautant  quelle  elloir  faite  à  tous  les  Parlemeasdc 
France,  au  lieu  qu'elle  n'appartcnoit  qu'au  fcul  Parlement  de  Paris,  comme 
cftant  la  feule  Cour  des  Pairs ,  en  laquelle  les  Pairs     Princes  du  lang  doiuent 
eftreiugrt. 

XXVII.      Brcfaprcs  de  longues  altercations,  toutes  les  voix  fe  rcduifucntàdeux  opi- 
Oj'irioi'  la  nions  fauorabies  au  Prince  rl'vnc  cftoit  de  fcpr.mtc-troisvoix  qui  ordonnoic 
f  lui  ioible,        1^ déclaration  feroit  re^ftréc,Ia  pcrfonnc  dudit  Prince  cxccptée,à  ial'ur- 
lcanced'vnmois:  pendant  lequel  il  feroit  admonefté  dcfe  ranger  auprczdc  fa 
Ma;efté:&  enioint  aux  autres  Princes  &;  Seigneurs  defon  parti ,  de  mettre  tout 
prefenteraentles  armes  bas:auccdefenfes  à  toutes  pei  loiuic5>dc  porter  armes, 
r.y  de  Icuer  des  gens  de  guerre  fans  commiflion  de  fa  Majefté ,  aux  peines  por-  C 
tcespar  ladite  déclaration. 
XXIIX      L'autre  opinion  cftoit  plus  forte  de  cinq  voix,&  par  ainfi  elle  cftoit  defeptan- 
Opinion  iar  tc-huiâ;  de  forte  qu'elle  l'emporta ,  &:  le  xiix  de  Septembre  s'cnfuiuit  l'AÎreft, 
s'c^ifnii'^i      P^^'^^quclla  Cour  ordonne,  que  lot  railbns  pour  lef  quelles  la  Courn'a  peu, 
rArrrft.^     ny  dcu  procéder  à  la  vérification  defdites  lettres  de  déclaration  du  Roy  contre 
ledit  Prince  &  autres,lcront  cfcntes  à  fa  Maiefté.U  eft  v  ray  que  ces  mots,flji 
ayans  eftc  trouu6s  trop  nides,ne  furent  pas  couchés  dans  les  extraits  du  mefmc 
Arreft.  Et  mcfmcs  vn  plus  çrand  change  ment  s-y  trouua  depuis  par  la  fuppuiî- 
tion  d\n  autre  Arreft  conforme  à  la  vclonte  du  Koy  :  qui  mit  vne  grande  com- 
buftion  entre  les  OlBciers  de  la  mefmeCour,lcfqucls  en  firent  retenir  dcsadles 
les  vns  contre  les  autres. 
XXIX       Le  Prince  de  Condé  defirant  faire  voir  la  luppofition  de  l' Arreft ,  qui  auoit 
ï^nncc  de    efté  publié  contre  l'intention  de  la  Cour,ht  enfuite  vne  déclaration,  par  laquel-  D 
Condc  a.',  le  il  s'cfForçoit  de  monftrcr  comme  Ion  tafchoit  de  l'opprimer  par  fuppofitions 
7     &mauuais  artifices, en  luy  oftant  metmcs  les  moyens  delà  iuftification  de 
Vlanîftftc"        procédé,  qui  ne  pouuoitauoirvn  plus  légitime  fondement  que  les  Arrcfts 
^'  delà  première  Cour  Souucrainedu  Royaume.  La  chaleur  d  efprit  prelfant  le 
mcfmc  Princcjil  adjoufta  encore  VII  Articles  à  ceux  qui  cftoient  compris  dans 
fon  premier Manifcfte,c'eft  à  f^auoirl.  larccherchc  &  punirion  de  l'exécrable 
parricide  commis  en  la  pcrfonnc  de  Henry  le  Grand ,  de  tres-hcureufe  mcmoi- 
rc.II.  Larcformarion  du  Conleil  du  Roy.UL  Le  thaftimcnt  de  ceux  quiy  ont 
infidèlement  fcrui.  IV.  Que  les  cay ers  dus  Eftats  généraux  foient  rclpondus.V. 
Que 

ceux  de  la  Rchgion  P.  1^.  foient  maintenus  en  la  pofl'eJfiondc  ce  qui  leur 
a  cfté  cy-deuantaccordé  par  lesEdidts  du  mcfme  Roy.  VI.  QiL'il foitfait  iufti- 
ce  de  l'aftaffinat  commis  en  la  pcrfonnc  dufieur  du  Prouuillcà  Amycns  :  en- 
femblc  de  l'attentat  fait  en  la  mefmc  ville  Air  la  pcif  onnc  duDuc  de  Longueuil- 
Ic.  VII.  Que  ceux  qui  ont  falfifié  l  Arreft  du  Parlement  foient  punis.  Apres 
tout,il  ne  proteftc  ,  comme  ei-deuant , que feruicc &  obeiflan*.eau  Roy  ,tant 
pour  luy  que  pour  les  autres  PrinccS,Duc.sPairs,Or[iciers  de  laCoiironnc,&  au- 
tres Seigneurs  qui  l'alfiftent  pour  le  fcruii  c  de  fa  Majefté  Se  bien  de  TEliat. 
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A  Ccpcndantpour  rccouurcr  des  finances ,  il  entreprit  ilircd^cracnt  fur  l'auto" 
'^'5-  rité  royale,' en  clbbliirant  des  burcauîc  de  rcccpc,  des  tailles,  raillon,fubfidcs>  Lc^>u  1 
&  de  toutes  fortes  d'impofition  en  la  mefrae  forme  quecaix  du  Roy^ueccom-  cU  ?ou^* 
mandement  aux  communautés  d'y  apporter  les  deniers .  à  j^me  d'y  e(Uc  con- 
traintes par  courf  es  de  gens  de  guerre  :  dont  les  rcfufans  Icntirent  bicn-toft 
•  l'éxecution:  de  lorte  que  pour  fc  redimcr  de  telles  cxtorlions,  il  fallut  qu'en 
plufiourscçntrécs  le  peuple  allez  foulé  d'ailleurs  ponât  double  taille. 

lonftion  des  Religionaires  auec  le  Prince 
de  Condé,  &  les  infolentes  demandes 
B    •  qu  ils  font  au  Roy* 

/.  Les  Ktliglomires  fe  {oignent  aux  Princes.  II.  Articles  de  demandes 
qtt  ils  font  aHRoy.Ul.Kefpondus  par  fa  M  a\e(lé.W  >  Articles  de  U  ligue  du 
Vrincede  Condé  auec  les  Religionaires.  V.  Jmpudence  de  l'AjfembUe  des 
Religionaires.  y  \.  Le  Duc  de  Vendofme  fe  déclare  pour  le  Vrincede  Condé. 
yW.Les  EcclefiapiquesdeBeam  demandent  leur  reflayiijftmentWX.Ar- 
reft  du  Confeil en  leurfautur.  iX. Confirmé  par  EdiB.  X .  Les  Suifes Reli- 
gionaires quitent  la folde  du  Koy  X  I  .Malfce  d'un  d'entreux. 


m 


Ile  Roy  elftoit  offrnfc     outre  du  procédé  du  Prince  de  I 
Coudé,  il  Içltoit  encore  plus  dccequcn  ce  mcimc  temps   L«  Rcli- 
Ics  Religionaires  ,  fuiuant  leur  couflumc,  en  prcnoicnc  g>o"air«r«î 
auantagc.  Car  depuis  qu'ilsont  drelTe  quelque  forme  de  *°'g"*""3l 
parti  dans  cete  Monarchie^s  n'ont  .Jamais  perdu  occafion  ^^"'"^ 
de  l'agrandir  par  de  nouuellcs  demandes  lors  qu'ils  ont  vcu 
nos  Rois  aux  prii:"cs  auec  l'ennemi  eftrangcr ,  ou  cmpefché 
àcllcindrele  feu  des  rebellions  intcftines.  Trouuans  donclaconjonélurcdes 
affaires  fauorable  à  leurs  defl'cins,  ils  demandèrent  permilTionà  faMajeftéde 
faire  vne  AlTembléc  àGrcnoble.Lc  Roy  leur  ayant  accorde  ce  qucletcmpsnc 
luy  permettoit  pas  de  leur  défendre,  ils  y  firent  des  propofiKons  fi  hardies  &  fi 
infolentes,  que  le  fieur  deLcs-Diguieres  nepouuant  fcfiffrirlcurimpudcnce, 
ny  eux  fa  ccnfure,  il  en  donna  aduis  au  Roy  :  &:  eux(nonobftant  les defcn/es  de 
faMajefté)  transférèrent  leur  alTcmbléc  à  Nyfmes,  &:  depuis  à  la  Rochelle, 
Leursrcfolu.tions  conformes  à  leurs  propofitions  furent  réduites  en  xxv  arti- 
cles, dont  voy-ci  lefomraaire  des  plus  importans. 

.    I .  Que  t tndtfxniMce  de  U  Cmronnt  de  France fer 4  tennepour  vne  Icj  fendâmemâ-       1 1 
îeàectt  Efiat  i/muant  U  l  article  du^  cajer  du  Tten-E^ét       retacnfira/ices  duParr  Articles  de 
kmeatdePârss.  demandes 

II.  .^'tlfera  fait p6»rfmite  de  rafapmat  commis  en  Upe^nne  du  defH»âiR0j,f»j'  ^""^ 
uant  les  mémoires  ^ui  en  feront  baillis.  ' 

III.  Ciue  fai^up^èrtfufera  ahfoUment  la  publication  du  Ctncde  de  Trente  dema»- 
die  par  les  Cayers  dm  Clergé de  U  Noblejfe. 

IV .  Q:ie(a  M  a\c/léfcrafuffUce  de  donner  fa  déclaration  fur  le  ferment  fait  par  elle 

ifonSacrt  jd'extirperles  heref et  ^quelle  it  a  poi  entendu  ji  comprendre  fes  fub\ets  deU 
Beli^on. 

V.  Q^ésaaes  quêtes  Miniflresdonn/nt^ilne/êrainferi,  Religion  Prétendue  R<> 
formée:4/»//f*/f»)f«/ Religion. 

.  VI.  Que  dans  le  nouuelejlatqui/êra fait  des  places  de  fureté,  feront  Adieuliées  Ui 
places  démantelées  de  nouveau  deçà  Loire, 

VII.  Q:;  ff/lat  duj/eur  Serrer  Confeiller  an  Parlement  de  Paris  ,  f«i  /efifâit 
Catholitjue ,  fera  remplacé  d'vn  de  U  Rtltgion^ 
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TX^.  Q,MtUjminifiret feront  tntrttenmâuxdtjfitns du  Rej.  A 
IX.  Oftlcs  0omina$ieKi  du  Cou»trnt»rs  des  f  laces  de  (cureté  appârtitndrent  âun 

^.^"o^hfdites  BgU/is  ne  feront  Mgt  es  de  nommer  fix  Députes  pour  en  eflrechêifis 
deux  par  le  Roy.mais  que  fuyuant  l' ancienne  forme ,  eHes  en  nommeront  deux ,  qu  il  plai- 
ra à  fa  ^ajejli  agréer.  ■  ' 

XI.  j^f  le  Roy  continuera  fa  proteCiitn  a  Sedan^auec  les  ap^nnitemens  acardespour 
ladite  proteHion. 

XII.  Q»e  fa  CHajefii  fera  fuppliie  d'accorder  Us  places  de  feuiett  pour  dix  ans»  • 


vemr. 


Xin.  Quf  le  Confeil  de  fa  iia'y fié  fera  reformé. 
XrV.  Qjteles gens  du  clergk  &  autres  mantfeftement  fufpeas  à  ceux  de  ladite  Reli- 
*    gifin,ne  cognoi/lrent  point  de  leurs  affaires. 

XV.  ^efaMayfiè  fera  audifuppltéedauoirtfgardanxremonf  rames  de  Monfei- 
ipeur  le  Vrince  de  Condé^t!^  de  fa  Cour  de  Parlement  de  Paru, 

Le  Député ,  porteur  de  ces  beaux  articles ,  failoit  graiidc  inftancc  enucrs  le 
Rcff  ondus  ^    ^      Conlcil  pour  les  faire  rcf  pondre  :  ne  doutant  pas  ,ou  qu'il  en  auroit 
pat  la  Majt-      ^^^^^  abfolu,ou  peu  de  fatisfaftion  ,attciidu  que  quafi  tous  hcunoient  dire- 
^'  âcment  l'autorité  louuerainc.  Ncantmoins  fa  Majcfté  les  rcf  pondit  plus  fa- 

uorablcmcnt  qu'il n'cfperoit  pas  :  fon  Confcil ,  qui  auoit  afl'ez  preueu  la  malice 
delaflcmblce  ,  ayant  voulu  luy  leuer  toutes  occafionsde  rcuolte.  Mais  com- 
me les  vns  nedenroicntqu'à  tenir  les  affaires  en  haleine,  &:  les  autres  au  t?Qn- 
trfcircles  prefloicnt  pour  prendre  les  auantages  dcroccafion,rAflcmbIécn'c- 
Itant  pas  contente  des  refponf es  defa  Majeflé  ,ferefolutàfairc  joindre  tout  le  • 
parti  au  Prince  de  Condé.  Et  d'autant  que  le  ficur  de  Lcs-Diguicrcs  n  approu- 
uoit  pasceterefolution  ,rAn'cinhlèefortitde  Grenoble,  capitale  de  fonGou- 
ucrnement,&s'en  alla  àNyfmcs,  &  depuis  encore  à  U  Rochelle. 
1 V  Le  Prince  de  Condt  tenoit  vn  Agent  prcz  de  l'Aflcmbléc ,  lequel  nr  fcflbic 

Articles  Je  de  la  prcfler  continuellement  dcfcjoindrc  à  luy,  &:  en  fc  dcclaiOi ^our  fon  par- 
la Ligue  du  ti^rcndrc  les  armes.  L'afl  emblée  qui  fedcsfioit  de  luy,  comme  lugcant  aflct 
Pnncc  de     «J^     rccbcrchoit  l'afliftancc  des  Religionaires  que  pour  fe  fortifier  de  leurs 
Coi^ic  aucc  j^ç^        faifant  plus  de  bruit ,  obliger  le  Roy  à  vn  traiAc  plus  auant'ageux 
na'iici        pour  luy  &  pour  fes  confédérés ,  diiayoit  àfe  déclarer  ;  attendant  toufiours  de 
"'""^         voir  le  cours  du  marché  aucc  le  fuccés  des  armes  du  Prince.  Tantoft  après  que 
ion  pan*a?e  dcLoire  fit  grand  cfclat,&  que  fes  troupes  conunencerent  à  gro/fir, 
l' Afkmbîéc  noiia  aucc  luyjcx  de  Noucmbrc,cn  foufcrmant  les  Articles,  dont 
voici  encore  vn  lomm^e. 

I.  Ils protejltnt  tom  drne fe  defartir iamaù  àe  la  tres-humhlt fulielliên  &  oheyffanct 
du  Kojiqutls  recognoijfent  pour  leur  fouuerain  V rince  &  Seigneur. 

H.  Soui  ctte  proieflatien  Mon-dit  feur  le  Prince^ani  four  luy  cf  ne  pour  Us  autres  Vrittr 
ces, officiers  de  la  Couronne, Seigneur  s  lotnis  à  luy^&lefdtts  Dtputés  au  nom  que  deffm^ 
promettent  àt prendre  confitlenfemble  fOur  la  conferuation  &fèuutt  deU  vie  dm  Koy  eJ-  ^ 
de fon  autoritéfiuueratne:& pêm faire  vHi  exa^e  recherche  de  ceux  qui  ont  participé  À  U 
mort  du  feu  Roy. 

ni.  u^empefcher  U  puUication  iu  ConctU  de  Trente^iomme  preindiciahle  à  tanthori- 
téfouaetaine  de  fa  Ulia]efle\aux  droits  de  U  Couronne ,  libertés  de  tEgls/e  Gallicane,& 
aux  EdiCbs  de  pacifcattfH. 

IV.  Depreuevirles  tnconuen.ms peuvent  arriuer de Faccomplifêment  des  mariages 
dEjpagnefMre  cflahlir  >/»  bon  Crn/êil  ;  &  ojler  P autorité  à  ceux  qui  font  deftinis  é*  re- 
monflrancesduVatlement. 

V.  Pouruoir  à  ce  que  l'Ediilde  Nantes  ,  Déclarations ,  Lettres  &  Breuets  ^ faite  em 
'        fatutir  de  ceux  de  la  Religion  ,foiem  exécutés  :&  qu'il  fit  fait  iuJhcefur  les  plaintes  des 

EgUfes  de  Bearn. 

VI.  Pouruoir  au  reflahliffement  de  ceux  de  ladite  RtligiorT)  quiaCoccafion  Ocelle  ont 
tjïé  om  pourrount  ejlre  ci- après  defojfedis  de  leurs  i>iens,cbarge/^ignités ^oupenfiont . 

vn .  Promettre  de  ne  s'abandonner  les  vns  les  autres ,  rsrMer  Us  armes ,  qu'il  nefoit 
pourueu  4ux  cho/êt  fufdties  ,  ny  entendre  i  aucun  traUli  que  dtvn  commun cenfen- 


lement. 


Louys  le  lufle  XIII. du  nom.  y\ 

îtfiy;      IIX.  Entretenir vnc  mutuelle  ctrrtJpanddHce  ^(f'iâum  commuHUititnâtstùnfeAs 
A    Us  vus  des  Autres. 

IX  Que  les  armes  dt  ceux  de  U  ReUgùn ,  U  dire fl ion  ô>»  di^ofuton  de  tom  Ut  deniers 
^ui/ê  pourront  leuer  ârrefitr  éspays  &  villes  tenues  ptr  eux  fe  conduiront  far  ^ufdêlt' 
nance  de  t*J/emblie  de  leurs  Députés ^ui  égira  neantmoins  fous  Us  commipons  &  âd' 
memdudttfctgneur  Prince ,  (juspour  cet  efet  firent ptr  luy  fo:,mu  en  àUncs  i  Udite  Af- 
/imbUe^  pour  Us  diflrthuer  éinfi  truelle  âduifin  bon  i jire  :  /ans  (fui  Uduemr  aucuns  de 
ladite ReUgionemfuiJfentreceuotr  dadtt  fetgneur  Prince, ^ue par  Usmatns  cr  ordon- 
nance de  ladite  (^Jfemblée. 

X.  Sera  par  Udtte  AJ/imbUe  poutueu  aux  charges  &  gêuuernemt'>sdes  nntles  &pays 
tenm  par  ceux  de  ladite  Religion ,  &  offices  tant  de  ludicature  que  de  Finances ,  au- 
tres va<fuans  durant  U  s  iroubUs^foit  par  mort  ou  par  abfenu  des  pourueui  :  é"  ce  par  corn- 


mtpon  finUmtnt  fou$  Us  prouijions  dudtt  fttgiieur  trinct^efui  front  à  cet  effet  ptrluj 
fourmes  en  blanc  à  ladite  \^ff:mblée  :  Uftjuetles  commiftonspar  U  tratÛédt  faix  on  taf- 
cher  a  dt  faire  conuertir  en  titrer. 

XI.  Sera  pourueu  ilafeureté  àejdttts  Eglifes  des  prouinces ,  ifui  à  raifon  de  ce  traiUé 
pourr oient  e^re  exposées  aux  dangers ,  en  leur fat  faut  part  des  places  qui  feront  conquiJiSf 

AU  remplacement  de  celles  qui  (Iront perdues. 

XII.  Qu'es  places  tenues  par  ceux  de  ladite  Religion  nt fera  rien  innoui  par  Udit  féi-^ 
gneur  Prince  ,ny  par  autres. 

XIII.  j^e  ceux  de  ladite  Rtligion  fc  pourront  retirer  es  places  tenkes  par  Udit feignent 
Prince  cr  autres  de  fon  parti  :  y  aureni  libre  exercice  de  Uur  Religion  :  comme  aujTt  ês  ar- 
mées oà  ceux  de  Udue  Religion  auront  des  troupes. 

XIV.  £lueceux  ie  ladite  Religion  qui  fe  feront  réfugies  és  villes  tenues  par  ledit  fet- 
gneur Prince  on  autres  Seigneurs  loinlls  auec  luy^  feront  entretenus  fur  Us  biens  de  ceux 
qui  s'en  feront  abfntés ,  ou  en  auront  eflèchafes  pournauoir  voulu  adhérer  an  parti  dn* 
ditfeigneur  Prince. 

fait  an  Camp  de  Sans^af  Uxde  Nouemhre  MDCXV. 
Tous  CCS  articles  font  maniftcracnt  à  l'auantage  des  Rcligionaircs ,  ne  biffant 
rien  au  Prince  que  lepouudird  ordonner  en  blanc:  n'eftant  pas  mdmes  quali- 
fié ny  rccognu  General  de  ccfteLiguc,ny  des  armées. 

L'audace  de  l'Aflcrablce  paflaà  ccte  cfFronteric ,  qu'elle  cfcriuitau  jRoy  les  v 
caufcs  dcfaliguc  auec  le  Prince,  qui  eftoient  à  peu  prcz  les  mcfmes,  que  celles  Impudence 

3UC le  Prince auoit  marqués  cnfonManifcftc,c6me  le  mauuaisgouuernement  flcl'Alîcm- 
auiourd'huydcmefpris  des  Princes  du  Sangid'auoir  fouffcrt  quel'indcpendâ-  blfedes  Re- 
cc  de  la  Couronne  de  France  ait  cfté  mife  en  compromis:de  n'auoir  pas  rofpon-  ^'S"'»"*^'^'*- 
du  les  cay ers  des  Eftats  généraux  :  d'auoir  rcictté  les  remonftranccs  du  Parle- 
ment de  Paris:d'auoir  éloigné  du  Confcil  &  du  maniement  des  affaires  ceux  de 
leur  Religion,  &  autres  plaintes  :  Icfquellesauanticur  confédération  auec  le 
Prince,pouu.intfemblcr  aucunement  tolcrables  ,  eftoient  déformais  des  mar- 
ques du  mcfpris  de  l'autorité  du  Roy ,  de  l  eloigncment  de  leur  deuoir ,  &  dc5 
prcuues  de  leur  fclonnie. 

En  fuite  de  cete  Ligue  le  Duc  de  Vcndofmc  fe  déclara  auffl  pour  le  Prince. 
Car  iufcju  alors  il  fcmbloit  auoir  voulu  garder  les  gagcs,& craignant  qu'en  fin  fa  Lr  Duc  de 
neutralité  le  rendit  fufpcà  ^  odieux  d  tous  les  deux  partis ,  qui  pourroicnt  trai-  Vendofmc 
âcr  vn  iour  à  fon  dommagc^il  aima  mieux  fe  ictter  du  codé  du  Prince  de  Con-  «Jcclaie 
dé,que  de  celuy  du  Roy ,  en  fciailiant  emporter  à  mclmc  paflion  qu'autrefois  P°"' 
duranthRcgcncedclaRoync-merc.  Prince  de 

OrlesEcclcfiafliqucsdc  Bcarn  voyant  la  hardieflc  des  Rcligionaires  à  faire  à     "r/f  - 
fa  Majcfté  des  demandes  fi  cxtrauagantcs,s'en  hardirenc  aufli  à  luy  demander  LmEccIc-' 
Icrefbblificmcnt  eu  leurs  biens,  dont  ils  auoient  efté  violcntcment  dcfpouil- fiaftiqaej 
lésdepuisl'anMDLXlX  parla RoyncIancd'AIbret,aiculepatcrnclle  dcfaMa- 
jcfté.LcsR  cligionaires  dudit  pais  s  y  oppofercnt  trcs-ar  Jemmcnt,tant  pour  fin-  'demande a; 
tcrcft  public  (dautant  que  leurs  NUniftres,  Collèges,  &  Séminaires  eftoient  en-  hV^*^' 
tretcnus  du  reucnu  des  Ecclcliaftiqucs)  que  pour  leur  particulier  intcreft ,  piu- 
fîeurs  ayant  acquis  de  ces  biens-là  par  ralicnation  qui  en  fut  faite  dcrautoucc 
de  la-  mcl me  Roync. 

Le  Roy  &  fon  Confeil  trouuoicnt  que  ccftc  requcfte  des  Ecclcfiaftiqucs  de  nx 
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Xrrcft  du  Bearn,quoy  quciiiflc,cftoit  importunccncctcconjoniturc  d  affaires  :  de  for-  i6if. 
Confcil  en  tc  qu'ils  furet  rcnuoyés  par  diucrfcs  fois  auccaffcurancc  ncaatmoins,qu  eirvnc  A 
leur  fcuicur.  autre  laifon  plus  opportune  il  leur  feroit  faitiulUcc.  Mais  ils  s'obftincrcnt  fi 
fore  à  la  pourfuitc,qua(î  durant  trois  ans,  que  fa  Majcfté  ayant  ordonné  des 
Conmullàires  pour  ouïr  les  parties ,  Arrcft  s'en  enfuyuit  au  Confcil,  lequel 
cftant  notable ,  important  &  accommodé  au  temps ,  ic  l'ay  voulu  inférer  en  ce 
lieu  par  anticipation. 

Sa  hiditftétlhnt  t»  fin  Ctnfiïl^  afi/lée  des  Prince  s  t  Vues ,  Pairs ,  Officiers  de  U 
Couronne  ■>  &  autres  Seigneurs  dudtt  Ccnjeil,  ayant ejgard  à  U  reqiujie  àrfdits  Catholt'  ' 
ques ,  a  êr donné  »r donne ,  (^uet exercice  de  la  Religion  Catfioliifaf ,  Apoffolique , 
matneyfcraremts&rtflihltentoates  Us  vtlles^bo»rgs^''^'tllig(f^&-  autres  beux  de findit 
fiys  Je  Bearn.  uifait&fait  fleine  &  entière  main-leuêe  aux  EciUfîa/ïiqaesdudit  p»yjy 
tant  fecaliers  tjue  réguliers  >  de  tous  cr  chacuns  leurs  iitns,  terr  s^pigaeunes^tujlicty  àtf- 
mes^renies^reuenMj  autres  droits  de  tjuelque  nature  qu'tls  (ô:ent^  eîiant  es' mains 

de  fa  M  ajfjlé^/jns  enrien  refiraer  ny  excepter.  Comme  pérctMemei  fà  Majeflé  amaintenit 

maintient  je  s  /ubjett  dudit  paysfaifims  profefion  de  ladite  Religion  F.R.enC exercice  3 
/ i(effey& de  tout  te  qui  en  dépendit  ant  en  ce  fus  efl  de  (tntretenement  des  Mimiftres^  Col- 
le^eSi  Profefjeurs^ Regens , B/coliers,  Panure i  Jeurs gages, penjitns^aumo/nes  &  dtfcipltne- 
Eccle/îdjltque  :  lepfutls gaga^penfions  dr autres  ilurges  quifintà  prefint  ajTignits  furie 
reuenu  Ecilejtaftiiine  '.fa  Ma]efléaapgnécs^afigHefurle  plui  clair  reuenu  de  [on  do- 
maine I  tant  dudit  pjys  de  Bearn,tfue  des  autres  Dm  hésyComtér^  Vicomtés^  terres  &  Set  - 
gneurits  de  fin  ancien  domaine  ci  ■  deuant  réuni .^dr  proche  en pr9(he,tjui feront  empfoyét  ér 
eflati  de  U  defpenfe  de  fondit  domune^cùmme  charges  ordinatrts  &  locales  ^pour  ejire  ac  • 
ifuitées  auant  toutes  autres  fins  aucun  diuerii/femtni  :  dent  leur  feront  expédiées  toutes 
litres  (îr  dectaratiens  à  ce  necefftirts.  Et  pour  le  regard  dt  ( entrée  .fiance^     "^oix  delihe  • 
ratiue  és  E^ats  ^  Con/etl ordinaire  dëditpajis  re^uifeparlrfdits  Euef]ues  .fadtte  Ma- 
\eflèy  pfuruoirra  après  auoir  entendu  U  rapport  du  Commifjairf  qui  fera  députe' pour  l'e- 
xécution du  prefent  Arrefl.  Fait  a»  Confeit  à'Eflat  du  Roy      Maylié  y  feante  *  Fon- 
tainebl^u ,  le  "^ingt-cin^uie/me  iourde  lui»  mdffx  cens  dix-f  pt.  çm 
IX  Cet  Arrcft  ne  pouuant  cftremisà  exécution  en  Bcarn  ,  à  caufc  desop^ofi- 

Confirmc    tions  dcs  Rcligionaires ,  fut  conuerti  en  Edid  par  fa  Majcfté  :  mais  les  mci  mes 
fzsLdiCt.    oppo/îtionsauec  la  connipencedu  fieur  dclaForcc,  Viccroy  de  ce  païs,^  du 
Coiifei]dePau,enempefchant  la  vérification  ,  le  Roy  fera  tantoft  obligé  de 
venir  en  pcrfonnc  en  bearn,  pour  fe  faire  rendre  obciliancc,ainfi  que  nous  ver- 
rons ci-apresfoubs  l'an  MDCXX.  '  i52o; 
3^           En  ce  mcfme  temps  on  vidvn  exemple  des  intelligences  fccretes  que  les 
Les  SuifTes  Hcjretiqucs  ont  dctoutcs  parts  les  vns  auec  Icsautres.  Car  les  Suiflcs  des  Can- 
Rcligionai-  tons  Proteftans ,  qui  eftoicnt  venus  n'aguercs  au  feruice  du  Roy  en  nombredc 
1^  fTi  " fîx  mille ,  voyans  que  les  R  eligionaires  François  auoicnt  pris  le  parti  du  Prince 
^        "   dcCondécontrcIeRoy  ,fc  retirèrent  en  leur  pais,  fans  vouloir  plus  eftre  à  la 
^*        foldc  de  faMajcfté  :  dcfortc  que  (  comme  i'ay  touché  ci-dcflus  )  il  ne  rcfta  plus 
en  France  qu'enuiron  quinze  censSuifl'es. 
XI         Ccnaincs lenrcsdcHansRodolÉF,agcnt du  canton  de  Berne,  furent  auffi  jy 
Malice  d'vn  interceptées,  par  îef quelles  il  cfcriuoit  à  ceux  de  fon  païs  pliificurs  chofes  con- 
d'cntt'tox.  tre  lcsMiniftrcs&:  Dircûcurs  de  cet  Eflac,  &  touchant  l'alliance  de  France 
aucc  l'Hfpagne ,  comme  vne  chofc  grandement  domnugcable  aux  Proteftans. 
Il  fut  fi  fort  tranfporté  de  malice,  que  mefme  il  pflà  en  Angleterre,  pour  fuf- 
citercnceteoccafionleRoy  delà  Grand'-Bretagne  contre  la  France:  dont  le 
Roy  enuoya  fairedes  plaintes  aux  Suiflcs  Bernois  fans  en  rerirer  autre  fatif- 
fa^ticmque  des  paroles.  Voilà  ce  qui  fcpalToit  durant  ces  mouucmens  &  dcfor- 
dres.Maintenantil  efl  temps  d'aller  rctrouuer  le  Roy  quenousauonSlaifR-à 
PoidicrSj  attendant  la  gueril'ou  de  Madame ,  pour  continuer  fon  voyage. 


Mariage 


Louys  le  lufte  XIII.  du  nom,'  73 


A 


fi 


Mariage  du  Roy  ,  &  de  Madame,  aueclés 

enfansd'Efpagne. 

l.LeRoyarrtue  àBour^prez^de  Bourdeaus.  II.  §luefl-ce  tjtie  le  Mafcaret 
Jur  Dordogne.lW.ChaBeait  de  Fronfac  depuis  démoli,  l  V.  Keceptton  dt* 
Rfy  à  Bourdeaus.  V.  Sa  magntfccnce.  VI.  Madame  e/pouf^le  Prince 
d' Efpagnc.VW.  Différent  entre  les  Prélats  pour  faire  l'office.  IIX.  Le 
Roy  efpoufe  l' Infante  (£ Efpagne par  Procureur.  I X.  Madame  efl  conduite 
en  Efpagne.  y^.  Sonefcorte.  XI.  Lechcminiju'elle  tient.  Xil.  Forces dté 
Ducde  RohanenGa/cogne.XIJ  I .  Il  change  Le  G ouuerneur  à  Lecloure. 
XIV.  EJchangedes  deux  filles  de  France  çp*  d  Efpagne.  Appareil 
d'iceluy.  WI.  laloufieen  la  Nobleffe  Françoife  dT*  Efpagnole.  XVifJ 
Rencontre  des  deux  Roynes.  XIIX.  Leur  feparation.  JCIX.  hêtre  df 
Roy  à  la  Royne  fon  Efpoufe.  XX.  Quelle  reçoit  auec  ioye.  XXI.  Sa 
refponJe.XXI  I.  Le  Roy  la  a.'oid  en  chemin  fans  femm/lrer.  XXI II. 
Elle  entre  à  Bourdeaus. XXW  .Efi  receue  duRoyen  l' Archeuefché.  XXV. 
Ils  rtçoiuenc  la  benediEiitn  nuptiale.  XXVI.  Malheureux  accident  arriué 
au  Cardinal  de  Sourdit.  XXVI I.  Leurs  uaie fiez.,  couchent  enfemUe. 
XXI IX.  F«nt  leur  entrée  À  Bourdeaus, 

A  DAME  donqucs cft.ant  rclcuic  de  fa  mihdic,  mais  non  fanS 
quelque  flcrtrillcurc  de  la  dclicatcH'c  de  l'on  excellent  tcinv^,  le 
Roy  partit  de  Poidicrs  le  xxiix  iour  de  Septembre,  &  prenant  le  ji^j  i  Bourg 
chcmindc lapoftcdroitàBourdcaus,parViuônc,Coùay,&:KufFé,  prcz  de 
fit  sôcntr6e  à  Engoulcfmc  le  i  d'Oitobrcîdôt  il  partit  le  xv  du  mcC-  Bourdeaus. 
me  mois,&  le  vi  arriua  à  Bourg  fut  Dordogne,  petite  ville  &:  cluftcau ,  dcmy- 
licuë  au  dcflus  du  Bec  d'Ambcz ,  où  les  flcuucs  de  Garonne  &  de  Dordogne 
ioignantlcurscaux  aucc  Icsflotsdc  la  mer  font  vn  goulfc  allez  périlleux  lors 
qu'ilyadcroragcj&rtousdcuxquittans  leur  nom  fc  contentent  cnfemblc  de 
ccluy  de  Gironde. 

Sur  CCS  deux  grolfcs  riuicrcs'(mais  plusordinaircmct  en  celle  de  Dordogne,  ^. 
àcaulequ  clic  reçoit  lamerparvn  canal  plusdroit)  paroitcc  que  ceux  dupais  Oueft-cc 
appellent  Mjf.  iTii^c^u'x  crt  le  premier  flot  delà  mer  lors  qu'elle  commence  à  re-  qi,c  Maf* 
mûter  .iprcs  l'on  reflux.  Mais  ce  flot  n'clJ  pas  remarqué,  li  ce  n  cft  lors  que  poul  -  caret  fur 
féaucc  grâdcimpctuofitc,il  le  rchaufl'c  fur  l'eau  de  la  riuicrc  àguifcd  vne  môta-  Dordogne. 
gne.,  ou  c6mc  vnc  grofl'e  &  cfpcfle  nuic  qui  vict  côt re-môt  la  riuicrc  auec  vne 
rapidité  incroyable.  Aulfi-toll  qu'il  cômcncc  .i  paroiftrc  (lômcilfaitdc  bien 
]oin)lcs  batclici  sSc  gês  de  marine  fc  prcnét  à  crier  le  plus  fort  qu'ils  pcuuct,M 
f4rrr,A/4/<rfrf/,&cccri  porté  dcs  vns  aux  autres  tout  le  lôg  de  la  riuicrcsl'aducr- 
tini-mcnt  fc  cômuniquc  par  tout  quali  en  vn  moment;  de  forte  que  les  bateaux 
qui  Ictrouuét  prcz  du  bord, ont  téps  de  s'y  retirer: &  ceux  qui  fojit  trop  au  lar- 
guctournctkurpoin^tccôtrclcMafcaret:lequcl  ne  Icscndômagc  nullement. 


les  rencôtrant  en  ccte  affietc  :  mais  les  prcnâi  par  le  flâc,il  les  couurc  &:  abii'mc. 

Lcchafteau  de  Fronfac  bafti  par  Charlemagne  au  dclFus  de  Bourg  prcz  de      .  - 
.  Libourne,nommô  ancienncmct  Framiacum  ^cômcç\indiroïx.ftii^\ffrinçots^x\on 
pas/rowj  Sjrrrfw  «of«»/,  ainfi  qu'aucuns  s'imaginent  (oôt  i'ay  rcJbraisô  ailleurs)  pronlac  dc- 
cc  chaflcau  dy-ic,  baUi  prcz  de  Libournc  (  la  riuicrc  de  l'Iflc  entre-deux)  puisdémoli^ 
■  fur  vn  mont  au  bord  de  Dordogne,  pouuoit  nuire  au  paflagc  du  Roy ,  fi  le 
Comte  de  S.  Pol  quicncfloit  Seigncur,&fe  trouuoit  alors  furie  pais,  y  eût 
mis  vne  forte  garnifon  contre  fa  Majcllé  :  mais  quoy  qu'on  en  dit ,  il  ne  luy  tcf- 
moigna  que  tidclité  &:  obciilancc.  Ce  chalicau  a  cfté  démoli  depuis  U 
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Seigneurie  de Tronçadois  crioécn'agucrcs  cnDuch6  jacfté  vendue  à  Chariot  itfry. 
fermier  gcncral  du  grand  parti:  &  celui-ci  l  a  rcucnduc  au  Cardinal  Duc  de  A 
Richelieu.  , 

IV  Les  députes  du  Parlement,  &  du  corps  de  ville  de  Bourdcaus  vindrcnt  faire 
fccceptiôdu  rcuerenccau  Roy  à  Bourg,  &  furent  rcccus  d'autant  plus  fauorableracnt  de  fa 
Roy  à  Dour-  jviaicilc,qu*elle  remarqua  en  eux  vnc  fingu iicrc  candeur,  franchife  Se  palTion  à 

■  fon  feruicc.  Tellement  qu  eftant  arriué  en  leur  ville  le  vu  d'Octobre ,  &  trou- 
uant  pareille  alcgrcfle  en  tout  le  peu  ple,ii  commit  la  garde  de  la  pcrfonnc  fa- 
crceaux  habitan  s,  afin  que  ce  pendant  il  peût  cnuoyer  le  régiment  des  Gar- 
des à  Tclcc^tc  de  Madame  vers  Rayonne  :  &  fa  Maicllé  demeura  trcs-facisfaitc 
de  leur  loin  ôc  vigilance, 

V  I  c  ne  me  veux  pas  Hmufcr  ici  à  la  defcription  de  la  magnificence  qui  futfaitc 
Sa  wagnifi-  ^    réception  &  entrée  du  Roy:  maisic  remarqueray  feulement  ce  qucles  plus 

habiles  y  trouucrent  de  plus  remarquablc.Ceftoit  le  portraiét  du  ilcuuc  dcGa- 
ronnc  peint  en  vn  des  flancsdu  bateau  quiportafa  Majcllc  de  Bourg  à  Bour- 
deaus.  Il  eftoit  rcprefcntc  en  homme  chenu  fortant  à  demy  des  ondes,  cou-  ^ 
ucrt  de  ioncs  &  de  rofeaux,  &  tourné  vers  Neptune  pour  luy  adt  cfl'er  fcs  plain- 
tes touchant  la  furchargc  des  fubfides  dont  il  eftoit  opprcrtc  :  Se  prioit  Neptu- 
ne de  l'en  foulagcr  en  coniideration  de  la  facrcc  voiture  qu  il  falloir.  Mais 
n  foit  par  Icmalhcurcux  fort  du  temps:  ou  que  les  aftaires  du  Roy  layent  ain/i 

déliré,  au  lieu  de  receuoir  foulagcmcnt ,  le  lubfidc  du  vin  fut  augmenté  de 

3 uatrecfcus  par  tonneau,  5c  les  daccs  ont  toufiours  accreu  depuis,  à  la  ruine 
e  cefte  belle  ville  ôc  de  toute  la  Prouince.  Sa  Majefté  rcccut  les  harangues  du 
Parlement  des  autres  Compagnies  en  la  grande  place  des  Chartreux  :  où  à 
cet  effet  auoit  cité  drclfce  vnc  longue  galerie  aucc  quinze  belles  Arcades  or- 
nées d'cxcclicnstablcaux  :  au  milieu  delà  galerie  eftoit  le  thronc  du  Roy, 
auquel  on  montoii  par  trois  grands  degrcz  à  repos.  , 
vr  I-c  XVII  d'Odobrc,  l'Amballadcur  d'Efpagnc  demanda  Madame ati  Roy 
M«<lamecr-  &  à  la  Roync  fa  merc  ,  pour  le  Prince  dcCaftillc,filsdcPhillippcIII  Roy  Q 

ijoufc  le      d'Efpaqnc  fon  maiftrc  ,fuiuant  le  traiCié  de  leur  mariage  :  ce  qui  luy  fut  accor-  ^ 
>nnccdEr-  j^.     toutes  chofcs  cftant  délia  préparées  pour  la  CCI  emonic,  le  Ducdc  Gui- 
pagnc,  vertu  de  la  procuration  qu'il  en  auoitdudit  Prince ,  la  Han^  Se  cfpoufa  le 

lendemaiiv,lc  Cardinal  deSourdis  Archeud'quedclamefmc  ville  faifant  l'of- 
fice en  fon  Eglile  métropolitaine.  Il  eftoit  alfiiCn  vne  chaire  plus  elcuée  que 
celle  du  Roy  ,1a  Maicftépar  humilité  Chreftienne  luy  déférant  en  la  qualité 
de  Miniftrc  de  Dieu  en  cetc  célébrité    dans  l'Eglife. 
Quâd  il  fut  qucftiô  de  célébrer  pôtificalemôt  Lifain<ilc  Me.Tc,lcs  Eucfqucs  de 
Diffciéicn-  R-it^"^     de  Bazas  priés  d'y  faire  l'office  de  Diacre  S:  de  Soubs-diacre,  Icrefti- 
tre  les  Prc-  fcrent du  cômcncement,difant qu'ils  n'y  cftoicntpas  obliges  que  lors  quç  je 
latspour/ai-  Papcoi1icic,ou  au  Sacre  du  Roy  jô:  le  Cardinal  mcl'me  eftoit  delcur  opmion: 
rc  l'ofiice.    mais  cftant  iuftifié  qu'il  auoit  ellé  pratiqué  ainli  au  couronnement  de  la  Roy- 

nc-mtre,&:  laMaicftételmoignant  le  dcfirer  en  cetc  occalion,  afin  qu'il |nc  — . 
fembl.it  pas  que  le  Clergé  de  France  eût  quelque  aucrfion  à  ccsmariages,  iiife  ' 
conformèrent  à  fa  volonté. 
IIX        La  Princcfle  fut  veftuc en  Roync ,1a  Couronnefurlateftc ,1c  manteau  cra- 
Le  Roy  cf*  moify  violet  fcmé  de  fleurs  de  lis  d'or  fans  nombre  à  qucûc  trainante,  portée 
poufa  l'in-    par    Princcfl  e  de  Conty,  &  par  la  Ducheflc  de  GuifcLc  Duc  de  Guifc  veftu 
fente  dEf    ti'vnccappe  aucc  la  toque  à  l'antique,  couucrtcs  de  riche  pierrcric.    Le  Roy 
Procureur    voulut  eftrccciour- la  habillé  de  mefmc,  afliftant  continuellement  à  la  céré- 
monie. Par  vne  commune  intelligence,  le  Duc  de  Lcrmc  cfpoufa  le  mcfmc 
iour  Madame  Anne  Screnillimc  Infante  d  El  pagne ,  en  la  ville  de  Burgos ,  fui- 


uantla  procuration  qu'il  en  auoit  de  l'a  Majefté  trcs-Chrcfticnnc:  en  quoyies 
EfpagnolsrapdwcicntauiTi  toutes  fortes  de  magnificence. 
Madame  efl      Apres  la  célébration  de  ces  mariages.  Madame  partie  de  Bordcius  le  xxi  du 


rnnJuite  en  mcl'mc  moîs  d'Odobrc ,  fous  la  couduitc  du  Duc  Guilc,  qui  commarïdoic 
Efpagnc.     l'armée  du  Roy  en  qualité  de  Lieutenant  gênerai  en  fabfencc  de  fa  Majefté. 

Le  Roy  en  perlonnelaccompagnaàvnqifartdelicuëde  la  ville  ,&  eu  prenant 
congé  l'vn  de iaurrc,  auec  des  cmbrallcmcns  accompagnez  de  taidrclTc 


lelufteXlII.  du  nom.  7j 

ï6jf,   fraternelle,  ils  ne  peurcnt  conccnir  les  larmes  efpraintcs  par  le  regret  dVne 
A    fcoaration  fi  lointain  c. 

Le  bruit  cftoit  que  les  Rcligionaircs  fe  deuoienC  trouucr  en  '  chemin  auec  dc  „ 
grandes  forces  pour  hirrcftcri&r  mcfmes  aucuns  an'curoient  que  le  Comte  de  Sonefcorw^ 
Grammont  &:  le  Baron  de  Chaftelnau  de  Chalofle  scftoicnc  ioints  aucc  eux»  * 
comme  partil'ans  du  Prince  de  Condc  :  ce  qui  fut  caufc  que  le  Roy  commanda 
que  le  régiment  de  fcs  Gardes  accompagnât  Madame:  au  lieu  duquel  les  Bour- 
dclois  ( comme i'ay  dclja  die) feruircnt  de  gardes  à  fa  Majclèè.  Outre  le  régi- 
ment des  Gardes,  qui  nefaifoitpas  plus  de  deux  mille  cinq  cens  hommes ,  il  y 
auoitcnuiron  quatre  ccnsSuiflcs ,  &  quinze  cens  hommes  d  armes,  ou  chc- 
aux  légers ,  auec  quatre  pièces  de  canon  &  deux  de  campagne ,  que  le^  Bour- 
dclois  fournirent. 

Le  chemin  que  tintMadamc  fut  de  Bourdcaus  au  Bourg  de  Poudenfac  fur 
Garonne ,  à  Bazas.à  Captieux,  à  Roquefort  de  Marfan ,  au  Mont  deMarfan  ,à  Le  chcmîn 
Tartas  j  à  Aqs  (  qu'on  dit  communément  Dax  )  &  à  Bayonne  :  Se  tout  ce  che-  qu'elle  tmr, 
2     min  fut  fait  heureufcment  fans  aucune  rencontre  des  ennemis  :  le  Comte  de 
Grammont  vint  ioindre  le  Duc  de  Guife  pour  Icfcortc  de  Madame,  aucc  mille 
hommes  de  pied  &:  cent  cheuaux  :  ic  le  Baron  de  Calèclnau  de  ChaJoflc ,  auec 

3uatre-vingts  mailtres  bien  montés  :  qui  fut  vn  aflcuré  tefmoignage  de  leur  fi- 
clité  enuers  le  Roy  contre  la  calomnie  deceux  quiles  mcttoient  dansleparti 
dclafelonnie. 

Le  Duc  de  Rohan  accompagné  du  Marquis  de  la  Forcc,de  Fabas ,  de  BoilTc-  XII 
Pardcillan,&:  autres  chefs  des  Rcligionaircs  ,a(Icmbla  tout  ce  qu'il  peut  de  Forces  ia 
troupes  à  pied  &  à  chcual  -.lcfquelles  ie  vispafler  à  demy-Heùe  de  Condonà  ^"cde  Ro- 
fon  retour  de  Lcdourc,  en  nombre  de  trois  mille  hommes  de  pied,  &c  fept  à  cnGaf- 
huiât  cens  cheuaux  tantbons  quemauuais.  cogne. 

Il  cftoit  venu  à  Ledourc  pour  aflTeurerccte  place  àfon  parti:  &  pour  cet  effet 
iJtiraleficur  d'EnguelinduChaftcau,  Se  y  mitlcficurde  Fontrailles  Scnef-  ÎJ  u 
chai  d'ArmagnaCr  lcqucI  S'eftant  depuis  fait  Catholiquc,donna  vn  tres-violcnt  à  Lcftow" 

>?  fujetde  plainte  aux  Religionaires,  qui  faifoient  grand  eftat  de  la  fortcrcflc  ' 
dccctcplace:dontla  réputation  furpaflc  la  vérité: fi  bien  qu'il  fallut  que 
IcRoy  enoftdtlegouucrncmentàfontrailles  ,  moyennnanc  cinquante  mil- 
Icfrancsde  recompcnfe.En quoy  leficurdePerezConfeillcrauSiegede  Le-  v' 
âoure  (  qui  auoit  grand  crédit  enuers  Fontraillcs  )  fcruit  fidèlement  &:  vtile- 
ment  fa  Maieftc ,  pour  le  dil  pofer  à  y  entendre.  Le  gouuerncment  du  mcfmc 
Chafteau  ayât  cité  donné  au  fieur  deBlainuile,Ies  Religionaires  ne  lailTerct  pas 
d'en  murmurer  :  parce  qu'ores  que  de  toutteraps  il  eût  fait;&:  fit  encore  profcf- 
fion  delaRcMgionP.  R.il  eftoit  neantmoins  bon  &fidclcfcruiteur  du  Koy^sc 
ennemi  de  la  rébellion.  Auffi  firent-ils  diuerfes  cntVeprifes  &r  monopoles  pour 
Icfurprendre:  maisil  en  rompit  l  executionparfaprudencc. 

Or  Madame  eftantarriuée  à  Bayonne  le  dernier  d'Odobrc  ,  en  partit  le  rv  XT^^ 
dcNoucmbre,  &  alla  coucher  àS.Iean-deLuz  ,&  le  ix  du  mefmc  mois  l'cf-  Efchâge  de* 

^    changé  fut  fait  d'elle  auec  la  SereniflîmcInfantcd'Efpagne,  fur  la  riuiere  de  ^'^'^^ 

Bidairo,oud*Andaye  prez  du  bourg  d'Andaye,qui  feparc  la  France  de  l'Efp.-i-  jî^r"""*^ 
gne  :  &  la  riuieres'cn  va  tomber  dans  la  mer  Oceane  prez  de  Fontarabie.  Cet  P*^""' 
cfchange  fut  fait  au  mcfme  endroit  que  celuy  du  Roy  François  I  auec  fes  deux 
fïlsenuoyés  en  oftagc  enEfpagne  en  l'an  MDXXV,  Voicy  l'ordre  ic  la  cérémo- 
nie qu'on  y  garda. 

On  fit  deux  grandes  loges  de  charpenterie  en  forme  de  nauillons  tres-riche-  xv 
ment  parées  es  deux  hors  de  la  riuiere  ,  vis  avis  l'vne  de  l'autre,  poury  re-  Appareil 
ccuoirlcsdcux  Princefl'es  :vne  chaire  au  milieu  de  lalogete  en  lieu  eminent  a  iccluy, 
pourellcs:&  des  ficgcsàl'entourpour  les  Seigneurs  &  Dames  de  leur  fuite.  A 
cofté  de  l'vne  &  de  l'autre  loge^il  y  auoit  vn  bateau  bié  paré  pour  les  côduire  dis 
VBrichc  pauillondrcfléfurvn grand  bateau,  qui  eftoit  à  l'ancre  au  milieu  delà 
riuiere  pour  les  receuoirenfemble.  Celicueftant  bas&  cnuironhédemons&: 
de  collines  d*vnepart&d'autre',fe  trouuatres-cômodepour  dônermoycàtouc 
le  mode  de  voir  cete  cérémonie  à  l'aife:  fi  bien  qu'il  y  auoit  vne  affluence  de 
pcuplcinnoml3rabic:maisiaNobicflc  &  la  gcndarracric rangée  en  bataille 
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fur  les  coftaux  les  plus  plains ,  donnoit  vn  cfclat  mcrucillcux  à  l.i  vciie  des  fpc-  A 
ôalcurs  de  l'vn  &  de  1  autre  Royaume.  ,6ij, 
j^yj       Surcctcconionâurc fourdircntdeux  ialoufies,  l'vnc  de  la  part  des  Fran* 
laloufic  en-  Çois:rautrc  de  h  part  des  Elpagnols.  Car  ccux-cy  ayant  mis  vn  globe  rcprcl  en- 
tre ta  Ne-    tant  Icmondcrurlchautdu  pauillonou  logcte  qui  cftoirdclcurcofté  au  bord 
blcflc  Fran-  dclariuierc,ccluy  de  France  n'ayant  pas  ce  vain  ornement,  le  Duc  de  Guifc 
çoifc  &  Ef.  protcfta  qu'il  ne  côduiroit  pas  Madame  au  pauillon  du  milieu  de  la  riuicrc,  que 
pagnolc.         globe  ne  tut  oltiiicc  qui  fut  tait.D  autre  part  les  Efpagnols  côfiderant  noftrc 
Noblcfi'c,qui  paroifl'oit  lans  nulle  comparatTon  plus  magnifique  que  la  leur»,  fi- 
rent prier  le  Duc  de  Guifc  qu'elle  fût  réduite  à  vn  petit  nôbredc  cauallcriedc 
chaque  cofté,  afin  que  par  la  diminution  du  nombre,  rclclat  de  la  noftrc  fût 
d'autant  diminué  :  ce  que  le  Duc  de  Guifc  leur  accorda:mais  cela  nofta  pas  ny 
fcllrifny  l'émulation  entre  la  Noblclfe  de  ces  deux  nations  martiales.  La  Frâ- 
çoife  faiioit  gloire  d'eftre  bien  armée:l  Efpagnole  d'eftrc  richement  parùctcci-  ^ 
Ic-cy  diloit  qu'elle  venoit  à  des  noces,non  pas  j  la  guerre  :  celle  là  qu'elle  alfi- 
ftoit  à  des  noces,  &:("etenoitprefte  pour  combairc  les  rebelles  qui  tenoieat  ia 
câpagnc.  Celle-ci cftimoit  heureufe  fa  patrie,bqueIlciouiirantd  vnc  très-pro- 
fonde tranquillité  n'auoit  pas  bcfoin  d'armes-,  cellc-la  difoit  qu'en  qucl<juc 
tcmpsqueccfoit  laNobkU'enepcut  cftrecnfonluftre  quedans  les  exercices 
de  fa  profcifion ,  qui  cft  la  milice. 
XVII        Les  deux Princeflcs  cflantarriuèes  chacune  dans  faloge,onfcdirpofa  àfai- 
Rencoiitre  re  l'cfcbangcMadame  vcftué  d'vne  robe  de  toile  d'argent  en  brodcric,fut  con- 
rics  deux    cluite  dans  Ion  bateau  au  pauillon  qui  ettoit  au  milieu  de  la  riuicrc  par  les  Ducs 
ï^oyn".     deGuife,dElbcuf,d'Vzez,&Marcl"chalde  BriHac  ,1a  Duchcflc de  Ncuers, 
les  ComtelVes  de  Lauzun  &  de  la  Guichc.  Le  Duc  d  Eilcda  tcn.uu  la  place  du 
DucdeLermelon  pcre(quifetrouOaindifpol  é,ou  qui  voulut  en  cclafairc  ho- 
norer fon  fils)  y  conduilit  en  mcfmc  téps  noftrc  Royne.  Les  deux  Ducs  ayant 
fait  les  complimcns  d'vne  part  Se  d'autre ,  les  deux  Roynes  s'embrafl'crcnt  aucc  — 
des  tdmoignagcsd'vnfingulicr  contentement,  &  finirent  par  des  prières  ré- 
ciproques de  le  maintenir  parla  recommandation  l'vne  de  l'autre  en  la  bonne 
grâce  de  leurs  MajeftezTrcs-Chrefticnnc&  L  aihulique. 
Le  ficur  de  Puilieux  premier  Secrétaire  des  commandcmcns  du  Roy,  drefla 
Leurlcpara-  &  retint  l'atte  de  cet  cfchâgcdcquel  fut  fuiui  de  toute  forte  de  mufiquedevoix 
&d'inftrumcus:dont  les  deux  riuagcs  &  les  montagnes  voilîncs  rcfotinoient 
aucc  vVi  plailir  incroyable.  A  mefurc  que  les  deux  Roincs  abordoient  chacune 
en  J'a  rcgiô,lc  tonnerre  de  fartillcrie  fil  retentir  les  collines  prochaincs,6:s  cl'tc- 
dit  tout  le  long  de  la  riuierc.  La  cérémonie  n'cftant  finie  que  fur  les  fix  heures 
du  foir,la  fuite  de  la  K  oy  ne  en  eût  receu  de  grandes  incommoditcz  par  la  muit 
qui  lalurpritjfi  elle  n'eût  cftccfclairée  de  huid  cens  flambeaux  de  cire  blan- 
che, qui  lembloicnt  faire  enterre  vn  ciel eftoilè durant  les  ténèbres. 
XIX        La  Royne  arriua  le  lendemain  à  Bayonne  :  oùlc  fieur  de  Luynes  luy  rendit 
Letrc  du         j^.^ ^ j.  d'cxitc  de  la  main  du  Roy,  ambalfade  de  laquelle  vn  Prince  le  fut  ic- 
Royne  fon  ^"  cres-honorc.  La  Ictie  contcnoit  ce  peu  de  lignes  :  JH4Jame ,  fie  f>ai*ua/ii  jeie» 
cfpoufe.  f"^  aufrex.  de  v«us  i  veftre  tntrtt  tu  m»»  Royaume  ^po»r  >ous  mettre 

tupej/c^ion  dufouuoir  tjutiyay^comme  de  mon  entière  êfftiltonkvou%  ujv*er  &  ^air» 
itnuoyt  vers  "jous  Luyaes ,  xn  de  mes  flkt  (t/ifid<i$j/crutitmrs  jpout  en  tnoa  n«m  vaut 
jâlner  vous  dire  ,  ijae  xcms  eftet  atitudite  àt  m$y  *utt  trnpatience  pour  vous  offrir 
mcy-mefmi  fvnfp'l'mtf^Ie  vai$s  priedf/i^ues  de  le  recenetr fanorahUnum &U  crût' 
re  de  ce  ^utl  -veut  dira  ,  de  U  ptrt ,  Mâd*mt  >  de  veftre  flus  cher  amt&  fentiteur. 

LoVlS. 

La  Royne rcccut  aucc  /n  mcrueillcux  contentement  la  Ictrc  du  Roy ,  &  le 
.^.^      porteur  auffî: ayant  eftédefiaaducrtic,qu'eftant  cciuy  quipolledoit  Icplusla 
çou^aucc*^  f^"^"''  &-'-bônçs  grâces  de  faMaicftc,  en  honorât  la  créature  &:  lcfcruiteur,cllc 
ioye.         obligcoit  le  creatcur&lcMaiitrcifi  bien  qu'en  foupant  elle  fit  Icucrvn  despl.its 
de  fa  table  pour  le  luy  cnuoycr  :  qui  cft  vn  des  plus  grands  honneurs  &:  faucurs 
dont  les  Roys  d'Elpagnc  vfcnc  à  l'endroit  des  pcrfonncs  les  plus  illuitrcs. 
Luynes  luy  tdmoigna  l'impatience  que  le  Roy  auoit  de  voir  fa  Ma^eftc  >  ^  luy 
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prcrcntadcfapart  deux  riches  cnfeigncsdcdianuns ,  qu'elle  rcccut  8:  baifi- 
Sa  rcfponfc  à  la  Ictre  du  Roy ,  qu'elle  cfcriuic  aufli  defa  main ,  eftoit  telle. 

Segtior ^  Muihitntht  hdgsdocoa  LMyae/  ccn  Lts  baemM  tui($tM  ,i^Ue  me  h*  ésJo  de 
h  fjiUà  de  y.  'JW.  y  0  vengo  cû»  e/Ia  j  &  mujr  dej/t  ofa  de  lUgit  donde  fuedé  ftrmr  *  mj  rcfpoijfc. 
madré.  T  tn/i  me  doy  much  t fricjft  ti  (Âmmar  ^or  U filedad  tfite  me  hd%e^y  ^t'^^  ^  y*  'V. 
U  mmo  ,4  cjHien  Dtos  guarde comodtffèo ,  i(\t  Us  mjnos i  f .  M.  Anns. 

Luynes  eftant  parti  pluftoft  que  la  Roync  ne  croyoit ,  elle  enuoya  après  luy 
fonMaillre  d  hoftcl  pour  luy  dôncr  de  l'a  part  deux  riches  enl'cigncs  de  diamâs. 

Le  Roy  prcfl.int  la  conduite  de  la  Roync  Ion  crpoule  ,  clic  vinthcurculc-  XXH 
mencdc  BayonneàBourdeauspar  Icmermc  chemin  que  Madame  auoic  eftc  Le  Koy  la 
conduite  de  Bourdcaus  i  Bayonnc.  Le  Roy  luy  alla  au  dcuant  au  bourg  de  Ca-  ^^^"^  5" 
ftres,  à  quatre  lieues  de  Bourdcaus,  non  pas  pour  la  reccuoir  ,  mais  pour  la 
contempler,  pendant  que  le  Duc  dhlpcrnon  1  cnirctenoit  a  deiicm  a  la  por- 
tière de  l'on  Carroll'c.  Il  ne  le  peut  contenir  de  la  rcuoir  encore  en  ciicmin: 
l'ayant  {'uiuie  à  ces  fins ,  &  fait  arrcfter  les  carrolFcs  :  ("ans  toutefois  luy  dure  vnc 
fculcparolc ,  rcfcruans  ("es  compluncns  à  fa  réception  dans  Bourdeaus:où,pcii- 
dant  qu'elle  alloit  allez  lentement ,  il  l'alla  attendre. 

EUey  arriua  parla  porte  S.Iulianrbien  tard  fur  les  neuf  heures  du  foirlexxr.  XXIII 
de  NouembrcA  fut  falùée  de  la  moufquctairic  du  régiment  des  Gardes,  qui  Elle  entre  ^ 
s'eftoit  auancc;  de  l  artilleric  des  deux  chaftcaux  de  la  ville ,  &  desnauircs,  qui  Boutdeaus. 
cfloicnt  au  havrc.EUc  fit  fon  entrée  dis  vne  Ucticre  ouuertc  tout  à  l'entouriaîin 
qu  à  la  clarté  des  ilanibeaux  elle  petit  ertrc  veiie  du  pcuple,quil  accucilIoitauec 
toute  forte  de bencdid'tions, acclamations &:  cris  de  ioye.  ' 

Ellant  conduiteàU'Archeuefcht  ,où  le  Roy  eftoit  logé-  ,1a  Roync-mcre  la  re-  XXIV 
ceut  en  la  première  fale:     puis  la  mena  en  vnc  autre,  où  le  Roy  l'atrendoit,  Eft  rccciic 
alTis  en  vnthronc  fous  vn  dais,  fon  efpée  au  cofté.t  La  voyant  entrer  il  fe  leua  c« 
foudain ,  en  defccndit ,  l'alla  reccuoir    baifer  :  &:  luy  parla  fi  amoureufcment  '  ^"'^«"«f» 
&  défi  bonne  grâce  (  le  Duc  de  Guifc  luy  fcruant  de  truchement)  que  cet 
amoureux  accueil  luy  pouuoit  faire  oublie  r  toutes  les  tcndren'es&:  mignardi  es 
qu'elle  auoit  efprouuées  enl'amiricdu  Roy  Catholique  fonPcre.  Cela  fait,  il 
la  fit  conduire  en  la  chambre  qui  luy  ertoit  préparée. 

Lexxvdumefmemois  ils  rcceurentlabenedidion  nuptiale  en  l'Eglife  me-  XXV 
trojK)litainc  de  Bourdcaus ,  par  le  minilterc  de  l  Euefque  de  Saintes,  tous  deux  "9i>>uft 
cftans  rcucftus  de  leurs  habits  &  ornemens  Royaux.  La  MclFc  ne  commeiïça 

3 ue  fur  les  quatre  à  cinq  heures  après  midy,&  ne  finit  que  bien  tard  à  caufe  ^-^i" 
e  la  longueur  des  cérémonies.  Apres  la  bcnedidion  nuptiale  grande  quantité  ^' 
de  médailles  d  or  &:  d'argent  furent  iettces  cmmy  le  peuple.  Elles  auoicnt  d'vn 
collé  la  face  fie  les  noms  de  leurs  Maic(le2,8i:  de  l'autre  deux  couronnes  iointcs 
cniemble  par  des  branches  d'oliuierô:  de  laurier  :aueccete  infcription,  «/rr- 
fœdera plias.  Le  Cardinal  de  Sourdis  n'oihcia  pas  en  ccte  célébrité  tres-au^u- 
ftc  :  à  caufe  d'vn  malheur  qui  luy  arriua  peu  deiours  au^rauant  :  par  vne  telle 
occafion. 

Le  fieurde  Haut-Cartel  gentil-homme  de  bonne  cxtraftion  :  mais^qui  auoit  XXVI 
fouillé  i a  noblclPe  de  plufieurs  crimes  capitaux,  dont  il  eftoit  en  preueniion,  ic  Malhcurcut 
dcfia  conuaincu  au  Parlement  de  Bourdcaus,  fe  voyant  perdu,  implora/ Tinter-  atcukiuqui 
ccflion  du  Cardinal  de  Sourdis, afin  qu'il  luy  plcût  obtenir  fa  vie  de  la  bonté  [1'""'" 
du  Roy.Enquoy  le  Cardinal  s'cploya  volontiers,    l'obtint  de  fa  Maiefté.  Mais  5^"^^'" 
l'arreft  de  condamnation  àla  mortayantdeuancé  Tcxpcdition  de  la  grâce  du 
Roy,  fie  deuant  eftrc  exécuté  le  iourmefme  17  de  Nouembre,  fuiuant  la  cou- 
Itumcjlc  Cardinal  fercfolut  d'enleucr  le  prifonnierde  laConcicrgeiic  du  Pa- 
lais. Pour  faciliter  l'exécution  de  Ion  deft  cm,  il  traidafecretemcnt  auec  le  Cô- 
cicrgc  ,  moyennant  certaine  Ibmme  d  argent.  Mais  ceux  qui  entrerét  auec  luy 
dans  la  Concicrgcric,n  eftans  pas  aducrtis  du  complot ,  ô£  voyans  le  Côciergc 
CÔmc  furieux  vnc  h.^lebardc  à  la  main,  en  pofturc  de  vouloir  tuer  le  Cardinal, 
fctous  ceux  qui  fe  preséteroict(quoy  que  tous  ces  efFors  ne  fufsét  taits  que  ap- 
parence) le  chargèrent  &  Ictuerentlurla  placc.Cela  fait,  le  Cardinal  te  fafuitc 
auec  le  prilonnier  fe  mirent  dans  vn  bateau  qui  les  anédoit  au  port  à  deux  cens 
P^5  du  Palais,  &:  i'cn  allèrent  à  Lgrmont  à  vnc  petite  iicuç  de  la  ville.  Vnc  adiô 
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fi  hardie  faite  en  la  prcfencc  du  Roy ,  &  au  mefpris  (  comme  il  le  fcmbloic  )  de  ^^^S 
fa  lufticcfouucratnc , obligea  le  Parlement  à  s'aflcrablcr  en  corps,  pour  en  al-  ^ 
Jcr  demander  réparation  à  fa  Maicfté  :  qui  tcfmoigna  qu  elle  s'en  tenoit  offcn- 
fécauec  fa  Cour  de  Parlement ,  fie  luy  permit  de  procéder  contre  les  coulpa- 
^   bles,ainfiquellcverroit  eftrc  à  faire.  Il  fut  donc  informé  à  la  rcqueftc  du  Pro- 
cureur gênerai  tant  de  Icnleucmcnt  du  prifonnicr,  que  du  meurtre  du  Con- 
cicr^e,*:  prilc  de  corps  décernée  côtrc  le  Cardinal  &  fcs  com  pliccs.  Toutefois 
le  Cardinal  ayant  fait  voir  depuis  que  fon  iniciion  n'eftoit  pas  d'ofïcni  er  le  Roi 
ny  la  Iufticc,&  que  le  Côcicrgc  auoit  efté  tué  fans  dcffein ,  les  pourfuircs  cncÔ- 
mencécs  contre  luy  furent  arrcllécs  de  l'autorité  de  fa  Maicfté  :  &  s'cftantiufti- 
fiéfercconciliaaucc  la  Cour  de  Parlement.  Mais  ne  pouuant  pas  rappellcr  le 
Concierge  de  mort  à  vie ,  il  fit  de  grands  biens  a  fcs  cnfans  &  .ifa  vctue. 
Pour  retourner  aux  noces  du  Roy  lanuidt  quifuiuit  leiour  de  fa  bcncdiftiô 
LcursMaic-  nuptiale,il  coucha  auec  la  Royne  sô  efpoufc,depuislcs  neuf  heures  du  foir,iuf- 
ftczcoiichft  ques  à  vnc  heure  après  minuiît:  à  laquelle  le  ficur  de  Souuré,  qui  auoit  eflé 
enrcniblc.    Ion  gouucrneur,rallaretircrduliiitdcla  RoynCj&lcramcna  cnfachambre,  -5 
où  il  fc  recoucha  dans  le  ficn. 
XXIIX      Lexxixdumdmemois,  premier  Dimanche  de  l  Aduent  ,  leurs  Maicftcz 
Leur  eiufée  (  qui  cftoicnt  fortics  le  matin  delà  ville)  y  tirent  leur  entrée  après  auoir  rcccu 
àiJoutdcauj.  Jcs  harangues  de  tous  les  Ordres  de  la  ville,  en  la  fufditc  place  des  Chartreux: 
&r  voulurent  que  ce  fut  conjointement ,  afin  de  fpuhgcr  la  ville  d'autant  de 
dcfpenfe;  en  laquelle  pourtant  les  Bourdclois  n'cfpargnoi  ent  rien,  pour  tcP- 
nvîigncr  leur  deuoir  cnuers  leurs Majeftcs , auec  vnc  allcgrcire  qui  raifoit  af- 
fcz  remarquer  l'affci'tion  intérieure.  Le  lendemain  furent  prcfcntcz  au  Rpy 
vingt  beaux  chenaux  de  la  part  du  Roy  d'Efpagne^ 
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Icj  Princes 
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D'ailleurs 


Retour  du  Roj  de  Guienne  en  France. 
TraiclcdeLodun. 

Le  pfijfAge  de  Loire  parles  Princes  trouble  la  Cour.  IL  D'ailleurs  grande- 
mtnt  inctmmodée.  IILLe  Roy  prend  refolution  d'aller  ioindrefon  armée. 
IV.  Le  Duc  de  N euer s  traite  la  paix.  V.  LeKoyioint  fon  armée.  VI. 
Conférence  accordée  à  Lodun.  Le  Duc  de  Guife  dejfeigne  de  fur- 
preudre  les  Princes.  \\X .  De ffait  (quelque  infanterie .  IX..  Ce  (fat  ion 
d'armes.  X.  Le  Koyarriue à  PotEliers.yil.  LeDucde  l^cndofmcrefu/t 
latrefue.  X\l.Dont4es autres  \? rinces  font  Inen.aife».  Xi\\.  Maladie 
du  Prince  de  Condé.  XlV .  Leurs  Maiejlez^font  uifitées  de  la  part  du 
Pape. XV  >  Traité  de  Lodun  defauantageux  au  Koy  C  <»  f"  Confeil. 

Articles  fecrets'i/erifiés  fanseftrenjeus.XVU.  Déclaration  du 
Royenfaueurdes Rcligionaires. XllX. Il (Ji  dangereux  de  ^violenter  les 
Ofiflontez.du  Vrinccjouuerain.  XIX.  Changement  de  Minijlres  d  E/lat.  . 
XX.  Leurs  Maiejlez^arriuent  à  Paris.  XX I.  £t  les  Princes  en  fuite, 
XX  H.  L' Anglais  recherche  l' alliance  de  France. 

LvsiEVRS  ioumécs  après  les  noces  du  Roy  ayant  efté  em- 
ployées en  danfcs  ,balets ,  icux ,  p-ilfe-temps  &  routes  fones  de 
rejouiffance ,  cela  cclfa  tout  à  coup  par  Icsnouucilcs  qui  vin- 
drcntàlaCour,  cofmne  les  Princes  confédérés  auoient  paflc 
Loire  auec  toutes  leurs  forces,  qui  groffiffoicnt  tous  les  iours  par 
Icconcoursdclcurspartifans,  &:  not.immcnt  des  Rcligionaires; 
dont  toute  k  Cour  dcm  cura  grandement'  alarmée. 
D'ailleurs  le  Roy  eftoic  fans  ^|^ccs:  les  deux  millions  &:  dcmy  pris  dâsla 
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A    Bûftille  n'ayans  pas  cftè  fufîifans  pou r  fournir  à  la  moitié  de  ce  Voyage j  fif  frais  gran^ft^caf 
1614.  des  mariages.  Tellement  que  pour  rubucniràladefpcnce  ordinaire  delranc  le 

fcjourdc  faMaicflé  à  Bourdeaus,  elle  emprunta  de  tous  ceux  qui  luy  voulu-  ^' 
rencprcftcr;  &entr'aucresdcsfîeurs  dcGourguc,  &:  des  Aiguës  Procureur  ge* 
ncral  au  Parlement. 

Le  Roy  donc  ayant  mis  en  délibération  cequicftoiti  faire  en  ceteoccur- 
rence,ilfut  rcfolu  qu'il  fa Iloit  partir  de  Bourdeaus  au  pluftoftallcr  au  dcuant  LcRoypréd 
des  Princes ,  &c  ioiadre  ememblc  les  deux  armées  royales  :  aiîn  de  ranger  lés  rclolution 
rebelles  au  deuoir  ou  par  la  force  des  armes,  ou  par  quelque  traidé:  qui  efloit  li'ailcr  lom- 
ce  que  les  gens  de  bien  deiîroicnt,  fie  ne  doutoient  pas  qu'il  n'atriuâc  ainfi,  dtclonat- 
auffiiod  quclcs  armées  ieroient  en  prelen8e;dautant  que  les  bons  François, 
&  mclmesccux  qui  auroient  tant  foitpcudciugcmcnt,  ne  permcttroient  ia- 
jna^squclcs  princ  pairs  forces  de  France,  où  eftoientlcs  perfonncs  les  plus 
chères  du  Royaume,  s'entrechoqualTent,  les  vnsny  les  autres  n'enpouuans 
r'emporter  qu'vnc  viâoirc  Cadméc,  &:aucant  lugubre  au  vainqueur  qu'au 
vaincu. 

Suiuant  ccte  rcfolution  le  Roy  partit  de  Borudeauslc  xvi  de  Décembre  TV 
alla  coucher  à  Crcon  petite  ville  entre  les  deux  riuieres  :  &  le  lendemain  paffa  ^  ^"c  Je 
la  Dordognc  fur  vn  pont  de  bateaux  deu3nt  Libourne.  Le  xxii  il  partit  dcLi- 
baurne,&:  alla  coucher  au  chaftcau  de  la  Roche-  Chalais^  &  le  lendemain  après 
à  Courras:  où  le  Comte  dcSainâ  Pol,  feigneur  du  lieu,  le  receut  auec  les  hon- 
neurs &  reuercnce  qui  luy  efloitdeuCj&mcfmc  l'accompagna  au  reflc  de  ce 
voyage.   Le  lendemain  de  Noël  il  arriuaà  Aubeterrc:  où  le  DucdeNeuersle 
vinttrouucr  ,  S:  luy  donna  de  grandes  cfperances  de  la  paix:  nouuclle  trcs- 
agreabieà  toutela  Cour  ,  qui  eftoit  en  des  continuelles  tranl'es,  tant  par  la  ri- 
gueur de  la  faifon  &  incommodités  des  logemcns,  que  par  la  crainte  des  ennc- 
misjlcfqucls edoient  touiiours  aux  trouflcs  de  ceux  qui  acriuoient  les deraiers, 
&  les  faifoient  prifonnicrs,  ou  cnlcuoient  leur  equippage. 
^       D'Aubctcrrc  le  Roy  pafla  à  Villebois ,  qui  eft  au  Duc  d'Efpcrnon:  lequel  y  y 
vintioindre  fa  Maiefté  auec  quatre  mille  hommes  de  pied,  &  cinq  cens  che.   Le  Roy 
uaux:  ce  qui  redouit  grandement  toute  la  Cour  :  fi  bien  qu'elle  commença  à  ioin  c  (pu  a**" 
fe  r'aflcurer  &  marcher  auec  moins  d'apprehenfion.-  mais  l'armée  conduite  mée. 
parle  Marerchal  de  Bois  Daufin  s'cftantiointe  peudeiours  après  à  cdle  dui 
R  oy,  tout  fut  en  extrême  feoreié,  quoy  qucl'inconynodité  deslogeraens& 
la  cherté  des  viures  en  fût  plus  grande. 

DcVilleboisleRoy  allaà  RufféSc  àlaRochefoucaud,  où  il  feiourna:  &  de  yi 
là  à  'Verteil,  qui  appartient  aulTi  au  feigneur  de  la  Rochcfoucaud,  &c  de  Verteil  Conférence 
à  Siuray.  Cependant  leDuc  de  Ncaers  trauaiUoit  à  difpofcr  le  Prince  dcCon-  accordée  à 
dé  à  la  paix,  &alloitS:venoitoucnuoyoit  louuent  de  part  &  d'autre:  fi  bien  Lodun. 
qu'vne  conférence  fut  accordée  à  Lodun  ;  où  delà  part  de  fa  Majcfté  fe  troiv- 
ucrcnt  leMarcfchalde  BrifTac,  les  fieursde  ViUeroy ,  le  Prefidcnc  ûcThou,  & 
dcViqConfeiilcrsd'Eftat,  &de  Pont-Ch|f train  Secrétaire d'Eftat:  le  Prijt- 
ccdeCondé  &:  le  DucdcMayemic  y  vindrent  eux-mefmcs,  & aucuns.dela 
Rochelle  pour  les  intérêts  des  Religionaires:  le  Prince  l'ayant  ainfi  voulu,  afin 
défaire  paroiflrefon  parti  plus  puilfant:  &le  Marquis  de  CccuarcsycAoU 
pour  le  Duc  de  Vcndofmc. 
Oi  comme  durant  telles  ncgotiations  fe  font  les  plus  dangercufes  cntrepti-  yil 
.  V        fes.fc  les  embufchcsd'vn  parti  à  l'autre  font  le  plus  à  craindre:  auffilcsRoyaux  LeDacdc 
defirans  faire  quelque  exploit  digne  de  leurs  forces,  qui  cftoient  beaucoup  Guifedcffcif 
plus  grandes  &  meilleures  que  celles  des  PrinceSjdelTeignerent  de  les  furprcn-  B"* 
dr«  dans  S.  Maixcnt,  où  ils  edoient  eufemblc,  &:  leurs  troupes  en  diucrs  loge-  ^^^çg,  * 
mens  à  la  campagne.  Pour  l'exécution  de  l'entreprife  >  le  Duc  de  Guife  prit  ' 
deux  mille  chcuaux,  la  fleur  de  route  la  caualerie  del'armée  royale,  &cinq 
cens  moufquetaires  d'ehie,  qu'il  Ht  monter  aufli  à  cheual  :  afin  qu'ils  peuffcnc 
faire  pareille  diligence  que  la  gendarmerie.  Lacaualcadc  efioit  d'vnc  iournée, 
&  fut  faire  auec  vne  extrême  célérité:  non  pas  pourtant  fi  fecretemcnt  «pc  les 
Princes  n'en  cuffcnt  l'aduis  vne  heure  deuant  ion  arriuée  ••  de  forte  qu'ils  eu^ 
rent  iSçidc  temps  pour  i^rtir  &  fe  retirer  en  fcutotédaos  leurs  troupes. 
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"JJ^     .    L'enrrêprifcayantainfîauorté,lcDacdcGuifes'enallaattaqucrtroisrcgi- i^ij^ 
qocinfamc-  Prince,  oui  cftoicnt  logb  a  Nautucil ,  les  força,  &  tout  ayant  cité  A 

uc.  tuéj  P"s>     tourne  en  fuitcj  il  emporta  leurs  drapeaux,  Qc  ks  prcfenta  au  Roy 

pour  marques  du  plus  grand  exploit  qui  eût  eftéfait  durant  ces  troubles  :  ic 
mcfmcs  il  fut  publié  pour  beaucoup  plus  grand  qu'il  n'eftoit  pas.  Et  tout 
cela  ne  Icua  pas  le  foupçon  que  pluficurs  auoient  qu'il  eût  fauoril  t  les  Princes. 

IX  Tanty  a  que  la  conférence  de  Lodun  fut  continuée:  &  pourempefcherdc- 
CcfTation  formais  telles  entreprîtes,  qui  pouuoient  tout  rompre,  vnetrcfue  âfceflatioa 
darmes.      d'armes  y  fut  conclue  fur  l'entrée  du  mois  de  lanuier  MDCXVI,  iufqucsau  ^  , 

premier  de  Mars  enfuiuant:  &  fut  gardée  par  tout  le  Royaume  excepté  en  '  ' 
Anjou,  au  Perche',  &:  lurlcs  frontières  de  Bretagne:  où  le  Ducdc  Vcndoimc 
coDtinuoittousadcsd'hoftilité,  nonobftant  qu'il  cûtfon  député  d  la  confé- 
rence. 

X  Cependant  le  Roy  s'auançoittoufiours  vers  la  France:  &:de  Siuray  alla  cou- 
LcRoyar-  cher  à  Chaftcl-l'Arcluer ,  appartenant  aufeigneur  deMortemar  :  &  de  là  à 
nucàPoi-    Poiétiers,  où  il  demeura  depuis  le  vil  du  melmcmois  iufques  au  xxii, qu'il  ^ 

vint  à  Chaftel-lc  Hcraud  :  où  il  rcccut  par  Villcroy  la  trcfuc  (ignée  des  Prin- 

JCS. 

XI  Or  le  Duc  deVendofmc  refufa  cete  trefuc:  dautant  fdifoit-il)  que  fans 
LcDucde   raifonil  auoit  ellè  defpouïllé  du  Gouuerncment  de  Bretagne;  dont  le  Roy 
rcfufb°a"^    Henry  le  Grand  l'auoit  honoré  en  coniideration  de  l'on  mariage:  &:  par  ainlî 
trefuc  *      qu'ily  deuoit  eftrereftabliauaut  foute  œuure.  Mais  le  Roy  eflant  bien  éloi- 
gné de  luy  accorder  fa  demande,  commanda  au  Duc  de  Rais  &  au  Marefchal 
de  Brilfac,  de  marcher  contre  luy  auec  partie  de  l'armée,  pour  arreftcr  fes 
courfcs:(l  bien  qu'il  y  eut  des  coups  donnés  départi  d'autre  à  diuerfes  ren- 
contres. Et  le  Prince  de  Condé  craignant  que  cete  petite  guerre  altérât  les 
bonnes  volontés  de  ceux  qui  tendoicnt  à  la  paix,  piia  le  Duc  de  Vendofme  de 
l'efclaircir  s'il  edoit  de  Ton  parti:aHn  de  l'obliger  à  la  ceffation  d'armes,&  le  cô- 
prendre  en  la  paix  s'il  l'cftoic  :  ou  bien  de  le  dcfaduoCter  &  l'abandonner  s'il 
cdoit  neutre.  ç, 

XII        Aucuns  difoicnt  auec  beaucoup  d'apparence   qu'ily  auoit  entr'eux  de  l'in- 
Dontlcfian-  telligencc:  que  les  troupes  des  PrineesiediiTipant  durant  la  trcfùe  qui  deuoit 
rres  Princes  produire  la  paix ,  ûiqueles  (oldats  de  l'armée  du  Roy  dcfia  accoullumés  au 
foncbicn.    piHagc , cherchans  l'occafion  de  la  continuer,  les  Princes  eftoientbien  nifes 
que  tout  ce  débris  allât  fondre  dans  les  troupes  du  Duc  de  Vcndolme,  qui  rc- 
ccuoit  tout,  Se  pcimettoit  tout:  afin  que  fi  la  conférence  venoit  a  rompre  fans 
trai(flé, ils  ne  demeuralfent  pas  ddatmés  &  fans  forces.  Car  l'cntrcprifede  S. 
Maixcnt  leur  auoit  donné  allez  de  delfiance  pour  les  obligera  ic  munir  de 
toutes  les  précautions  que  la  prudence  humaine  leur  pouuoit  fournir  en  la  cri- 
fe  de  leurs  affaires.  Tanty  aqueles  députés  demeurant  d'accord  des  articles 
de  paix,  le  Duc  de  Vendofmc  fut  compris  au  traidlé  auec  les  autres  Princes. 
Xiii        Durant  cete  Conférence  le  Prince  de  Condé  fut  atteint  u'vne  ficure  conti- 
Maladic  du  nue ,  qui  le  porta  en  vu  cxtrcme  péril  de  fa  vie.  LeRoy  tcfmoignanten  cete 
Prince  de     occalîon  que  nonobftant  lesfiniftres  impreflîons  qu'on  luy  donnoit  contre  D 
Condé.      luy,  Uaimoit  Ton  fang,luy  enuoya  fes  Médecins,  &  luy  fit  offrir  de  la  part  tout 
ce  quipouudit  feruir  à  fa  guerifon  9f  contenteiuent ,  auec  v ne  affection  cor- 
diale: dont  le  Prince  ferecognuttres  cftroittcmentobligéà  fa  Maiellé. 

XIV  Pcndantqu'il  rccouuroit  la  fanté,  le  Roy  s'achemina  de  Chaftel  Ic-Hcraud 
Leurs  Majc- ^  Jq^jj.      j|  Jcceardc  la  part  du  Pape  l'cfpcclmperiale,  pour  marquesdc 

s  o'>t  VI-  aueuftc  Monarchie:  Ci  la  Royne  le  Rofîei  aux  rtcursflir  feuilles  d'or, fym- 
part  du  Pape  pureté  &  candeur  de  cete  très  illultrc  PrinceH c.  Par  melmc  voy  e  la 

Maicfté  receut  aufiî  lesremerciemens  de  fa  Sainéteté,  de  ce  qu'il  luy  auoit 
pieu  d'honorer  le  S.  Siège  de  l'on  obédience  ,  rendue  par  Ion  frère  naturel  le 
Cheualier  de  Vendofme. 

XV  Sa  M.iicfté  continuant  fon  chemin  droitàPari$,&  cftanrà  Bloi*  fîr  dreffer 
Triiaéde  TEdi^l  depacifîcationiurletr«i<îkéde  Lodun,  qui  contcnoii  liv  articles  alîez 
Lodun  dcfà-  longs:  par  Icfquels  tant  le  parti  duPrince  en  gênerai,  que  i  h.icun  desGrands  en 
uintagcux  particulier,  &  paicillcmeni  les  Religionaircs,  y  trouuoicnt  leur  faxi^fac'tion.ûc 
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■  pinfieurs  perfonnes  de  fi  vile  condition  y  cftoicnt  nomaiémcnt  comprifes  ^"Jr*^  r^} 
que  c'eftoïc  chofc  hontcufc.  Mais  le  Prince  en  vfoit  ainfi  afin  de  maintenir  1  on  °^  °" 
parti,  en  prenant  la  protcdlion  dctous  ceux  qui  l'auoient  fuyui.  ParcecEdiét 
le  Roy  approuuoit  tout  le  pall'c,  comme  ayant  eA6  fait  pour  Ton  l'eruicetSc  par 
vnc  confequence  infallible  il  reprouuoit  taeitcmcnt  ce  que  fa  Maicflè  meime 
&:  Ton  Confcil  auoicnt  fait  ou  ordonné  au  contraire.  Les  arrcflsde  h  Cour  de 
Parlement  de  Paris  ci-dcuant  caflTés  ou  furfis,  eftoicnt  reftablis  en  leur  forccj 
&  par  ainfî  ceux  du  Confcil  annullcs:  plufieurs  infolcntes  demandes  furent  ac> 
cordées  aux  Rcligionaircs.  Bref  les  articles  cftoient  ajuftés  quafi  en  tout  fie 
conformes  aux  propofitions  faites  ci-dcuant  par  le  Prince  de  Condé,  &p(ir 
la  Cour  de  Parlement  de  Paris:  fans  qu'il  foitbefoin  queic  les  eftcndc  ici  en 
l'hiftoire.  j 

Outre  lEdidil  y  auoic  auflî  des  articles  fecrets,  la  plufpart  contenant  des  y^rtidj-sfe. 
récompenses  aux  particuliers,  au  lieu  de  peines  de  leurs  crimes:  &  dautant  que  crctsveri- 
c'efioit  vnechofe  hontcufc  de  manifcfter  vne  fi  grande  turpitude,  ils  furent  Hcs  fans 
prefentés  clos  à  la  Cour  de  Parlement,  pour  les  vérifier  auec  l'Ediâ.  La  Cour,  c^c  vcu5. 
non  fans  caufe,  trouuant  eftrange  qu'onlavoulût  obliger  à  vérifier  des  arti- 
cles dont  elle  n'auoit  &  ne  pouuoit  auoir  cognoiffance,  &  allegant  que  c'edoic 
fans  exemple,  y  fut  en  fin  contrainte  parle  très  ex  prés  commandement  du 
Roy,&:  fur  la  déclaration  que  faMaieftc  fit  que  les  fufdits  articleslccrcts  ne  c5- 
tcnoict  rien  qui  ne  fût  eftcndu  és  articles  fecrcts  de  l'Ediifi  de  Nantçs,defia  vé- 
rifiés aueclcmefmc  Edid.Mais  cesEdids  fecrets  de  Nantes  eftant  doncveri- 
fiés,  quel  bcfoin  d'y  adiouftcr  vnc  féconde  vérification?  Se  eftant  alfcz  diuiU- 
gués,  par  quelle  confîderation ,  vouloit-on  tenir  fecrcte  vne  chofe  diuulguéc? 

Cete  vérification*  violente  fut  fuyuic  de  deux  letres  patentes  du  R  jy,  qui  XVII 
furent  prcfentécs  au  Parlement  leiv  d'Aouft:  lesvnes,  par  lefquelle^  le  Koy  Déclaration 
crigeoitleMarquifatdcChafteau  Roux  (appellé  ainfi  par  corruption  au  lieu     ^°y  c" 
de  Chafteau-  Raoul)  en  Duché  &  Pairrie,  en  faueur  du  Prince  de  Condé.  Les  Reu" 'on^. 
autres,par  lefquclles  faMaieftc  declaroit  n'auoir  entendu  comprendre  fes  fub-  rcs.  ° 
jets  de  la  Religion  P.  R.au  ferment  &proteftation  faite  à  fonfacre  d'em- 
ployer fon  efpéc  &  moyens  pour  l'extirpation  des  herefies  :  comme  s'il  pou- 
uoit auoir  autre  intention  en  farefponfequelc  Prclat  quircctuoit  foleanelle- 
ment  ce  ferment  digne  du  Roy  tres-Chreftien. 

Certes  les  plus  fagcs  du  ficelé  iugeant  bien  qtfd  telles  demandes  eftoicnt  u 
grandement  infolentes,  &  qu'il  eftoit  plus  meffeant  aux  fubictsdclespropo-  r/ux  Jc"vfo- 
fer  au  Roy ,  qu'à  luy  de  les  leuraccordcr  pour  s  accommoder  au  temps:  8:  que  icntcricsvo» 
filcPrince  lefaifoit  ainfi  poureftablir  fon  crédit  parmifes  partifans,leRoy  loués  du 
s'y  accommodoit  auffi  pour  donner  la  paix  à  fes  fubicts.    Mais  ncantmojns  P'incc  fou- 
le Prince  deuoitconfiderer,  qiie  ceux  qui  pour  céder  au  temps  reiafchoienc 
tant  à  fes  demandes,  ne  dcfiroient  que  le  contenter  en  apparence:  &  qu'ils  re 
tcnoient  quelque  fccrct&rcgret  en  rinterieur,lequel  ils  feroient  après  cfclorre: 
eftant  certain  que  les  fouuerains  &  ceux  qui  agifiert  en  leur  nom  (  comme  eu 
cetemps  là)nemanquént  iamais  de  prétexte  ny  d'occafion  pour  rendre  cri- 
minels ceux  qui  ont  fait  violence  à  leurs  volontés  abColucs.  Car  comme  les 
Médecins  tiennent  que  d'eftre  trop  fain  n'eft  pas  vn  figne  de  longue  fantérauf- 
fi  en  matière  de traidés  obtenir  d'vne  part  plusquela  raifon  ne  permet,  n'eft 
pas  le  moyen  aflcuré  d'vne  reconciliation  fyncere  &c  de  longue  durée. 

Or  vn  fi  grandit  violent  changement  en  la  fase  des  affaires,  apportaaufli  . 
quelque  changement  en  !a  fortune  d'aucunes  perfonnes  notables:  8:  entre  au-  jç^iniftics 
tresau  Chancelier  de  Sillery,  au  Commandeur  fonfrere,&au  fieur  dcBullion  d'£ftat. 
Confeillerd'Eftat,  &  depuis  Sur- Intendant  des  Finances:  lefquels  furent  dif- 
graciés,  &  fc  retirèrent  en  leurs  maifons.  Le  Chancelier  retenant  les  féaux  de 
Nauarre  (car  il  eftoit  pourueu  de  tous  les  deux  depuis  le  decés  du  freur  de  Ca- 
lignon  Chancelier  de  Nauarre)  remit  entre  les  mains  de  fa  Maiefté  ceux  de 
France,  qui  furent  donnés  à  Mclllre  Guillaume  du  Vair,  premier  Prcfiden  tau 
Parlement  de  Prouence ,  perfonnagerecommandable  pour  fon  érudition  6c 
probité:  d'ailleurs  courageux  ,  rigide  &: quafi  inflexible. 
LeRoy  &URoyncfoncfpoufc  arguèrent  àPari^lc  xflt  i^àtlmbcy  j^^^^l^^^^- 
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Mt  amuent  r^^^  fç.eus  auec  vnc  racrMciUcufe  ioyc  &  alcgtcffc  de  tous  les  Ordres  &  Cô-  ^^l^. 
paanicsdehvillc.  LaRoync  mcrc,quicftoitarriuécpeu  deioursauparauant 
fcs  attendit  en  l'Eglife  Noftre  Da-nc,  où  li  Cour  de  Parlement  receut  Icuts 
Maicftés  auec  les  honneurs  &  fubmifTions  accouftumées -,  &le  CantiqueTf 
Dtum,  y  fut  chanté.  Le  Preuoft  des  Marchans ,  les  Efchcuins,  ConfclUers  de 
ville,  Q_iartiniers,  Capitaines,  &  Bourgeois  en  grand  nombrcleur  allèrent  au 
deuantiulQu'auBourg-U  Royne.  j,  r     l  -j 

XXI  Prince  de  Condc  U  Us  confédérés  ayant  defarmé  par  tout ,  vindrent 
Et  les  Prin-  auffi  à  Paris,  non  pas  enfcmble,  mais  bien  les  vns  après  les  autres,  afin  de  leucc 
CM  en  fuite,  toute  dtffiance  à  leurs  Maicftés  :  û:  à  leurs  ennemis  le  prétexte  de  les  rendre 

encore  fufpeds  &  odieux  par  leurs  calomnies. 

XXII  Le  I  d*  Aouft  enfuiuant  arriua  aulTi  à  la  Cour  le  Milord  Hiye ,  A  mbafladcur 
L'Anelois  extraordinaire  du  Roy  delà  Grand'- Bretagne  :  lequel  fut  très  magnifique- 
recherche  teccu^  carciré,  dcfFray é  aux  defpens  du  Roy,  &  régalé  par  les  plus  grands 
l'aUiance  de  jei^c^uf.  H  venoit  en  apparence  pourfe  conioiiir  delà  part  du  Roy  l'on  3 
France.      jj^^j^^ç  ^^^cc  leurs  Maieftés  de  l'heureux  fuccés  de  leurs  mariages:  mais  princi- 
palement pour  la  recherche  de  Madame  Chriftine  puifnécfocur  du  Roy,  la» 
quelle  le  Roy  Anglois  defiroit  auoir  en  mariage  pour  fon  fils  le  Prince  de  Gal- 
les: après  auoir  ellé  efcondu't  de  la  demande  del'aifnée.Il  receut  quelque  for- 
te de  fatisfaftiondefon  ambafladc:  mais  voyant  le  renouuellcmcnt  des  trou- 
bles de  la  France,  par  ce  qui  fe  palTa  vn  mois  après,  lors  que  le  Prince  de  Con- 
dc fut  arrefté  au  Louure,  il  retourna  en  Angleterre:  &  nous  reto-jrnerons  aux 
affaires  de  France,  après  auoir  touché  en  paflantle  diffcrcntqui  arriua  entre 
aucunsPrinces  voifins  en  Italie:lequcl  après  vn  grand  armement,  futhcureu- 
fcmentcompoléparnoftre  Roy,  arbitre  de  la  Chtefticnté,  à  la  gloire  de  fon 
nom  ûc  de  la  France. 


DifFerens  entre  les  Ducs  de  Sauoye  &  de 
Mantouë,  &  entre  les  Efpagnols  &  les 
Vénitiens,  compofcs  par  le  Roy. 

/.  Origine  du  différent  entre  lesDucsdeSauoye&de  Mamouë.  II.Arrejl 
en  faueur  du  MantoUan.  III.  Nouuelles  prétentions  du  Sauoyard. 
IV.  Le  frère  du  MéintoUan  luy  refifîe.  V.  Le  Sduoyard  employé 
hs  armes.  VI.  L'Efpagnolapouye le  MantoUan.  Vil.  LeRjoyinter- 
uient pour  la  paix.  WX.TraiBé s'en  enfuit.  IX.  L Efpagnol  demeure 
armé.  X.  Le  Sauoyard     les  Vénitiens  aufi.  XI.  Le  Roy  les  accorde. 

XII.  Noms  des  François  ejui  feruirent  njaleureufement  fon  Alteffe, 

XIII.  Les  Vénitiens  contentent  le  Turc.  XIV.  Le  Marefchal  d' An- 
cre piqué  contre  le  Picard  cordonnier.  XV.  Leéjuel  il  fait  meurtrir  à 
fupsdehaflon.  XVI -Punition des ajfapns.  XVII.  Le  Marefchal 
reçoit  ^n  affront  àVeronne.  XlIX.  Bnfondrement  du  plancher  de  U 
chambre  où  la  Koyne-mere  tenoit  le  Confeil.  XIX.  Efcroulement  du 
Pont  S.Michel  ^du  Pont  au  Change.  XX.  Et  de  la  faïïe  du  Ul  à 
Turin. 

-^fS^iÂ  E  différent,  lequel  durant  nos  troubles,  faruint  entre  les  Ducs  de 
'  fl^R  Sauoye  &  de  Manrouc,  alarma  tous  les  Princes  voirins,&  le<  eût  en 
diffcrenicn-  fin  ^rmès  fi  noftre  Roy  ne  l'eût  compolèe  par  Ton  autorité:  à  laqueN 

dcV^oyï&  ^^^^^  le  ils  déférèrent.  Pour  apprendre  le  luiet  de  ce  different,il  faut  pren- 
dcMamoac.drcraffairç  à  fon  origine.  Guillaume  Paleologue  (qui  dcfccndoit  des  Palco^ 
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i6i6,  logue(q  ji  dcfccndoicdcs  Palcologues  derniers  Empereurs  de Gonftantino- 
^    pli.)  «icraier  M.irquis  de  Moncferrac,auok  contraâ6  vne  Ç\  eftraice  amitié  aucc 
Charles  Dac  deSauoye,  qu'iU'infticua  Ton  héritier  au  preiudicc  de  Margue- 
rite fa  fille  rnique. 

Cctc  Hilc  traidcc  contre  l'ordre  naturel  par  Ton  perc ,  ne  manqua  pas  pour-  II 
tant  d'appuy.  Car  ce  grand  &  puilTant  Empereur  Charles  V  prit  la  protc(ftion>  Ancft  en  fit- 
&  la  maria  en  qualité  d'heriticre&  Marquilcde  Montfcrrat,  auccFrcdcric  li  ucur  du  Mi- 
Duc  de  Mantouc.  Le  Duc  de  Sauoye  voyant  cet  obdacie,  &  confidcranr  que 
lalcigncurie  contcnticufceftoit  vn  fief  de  l'Empire,  &  les  parties  vafTauxdc 
l'Empereur,  n'ofa  pas  entreprendre  de  ie  mettre  d'autorité  en  la  pofTcfllon  de 
Ion  héritage:  mais  fepourueut  en  la  Chambre  Impériale  de  Spire,  contre  l'v-  i^. 
lurparion  (.linfî  en  parloit-il)  du  DucdeMantoiie  :  faiIanteAat  que  l'Empc-  \ 
rcumpprouucroit  d'autant  plus  Ton  procédé  ,  que  laillant  pour  i  onrcfpcdla 
voye  de  fair,  qui  luy  eût  cfté  la  plus  courte,  il  auoit  choifi  celle  de  juHicc.  Tuu- 
Q    tefois  quelque  diligence &:  loUicitatiun  qu'il  y  apportât ,  il  ncfceuc  rien  auan- 
ccr;  Charles  V  ûcics  fuccelleurs  Empereurs  Fauorilans  la  cau('e  des  Duft»  de 
Mantouë.  en  forte  que  la  pourfuite  defon  Altclfc,  dcfon  filsfic  cicre  fils,  fut 
éludée  par  des  délais  &:  iugcmens  interlocutoires:  &  cependant  les  Ducs  de 
Mantouc  dcmeuroicnt  toufiours  paifiblcs  poUcflcurs  du  Mont  ferrât,  en  vertu 
d  vnarrcd  donné  parlemefme  Empereur  Charles  V  a  Ceiicsleni  de  No- 
*535*  ucmbre  MDXXXIII:  &:  pour  illullrcr  dauantagcccte  fci-jncurie  deMontfcr* 
rat,  il  en  érigea  le  M  <  rquifat  en  Duché. 

Durant  ces  longueurs  François  III  Duc  de  Mantouc,  qui  auoit  erpoufé  ITT 
Marguerite  fille  de  Charles  Enianucl  Ducde  Sauoycr  (car  le  procésduMont-  NoancHei 
fcrrar  n'auoitpas  cmpclchc  ces  deux  illuftrcs  mailons  de  s  allier  p.;rmariagf)  prctfnrionj 
deccda  laiflant  Marie  fa  fiîle  vnique:  de  laquelle  IcSauoyard  funayctil  fcde-  «^"Sauoyard 
clarant  tuteur ,  comme  le  plus  proche ,  foulf  enoit  que  fi  le  Montferrat  n'cftoic 
pas  vn  fief  mafculin,  &  que  partant  il  n'y  pcûc  pas  fucccdcr  en  vertu  du  tcfta- 
mcnt  de  Guillaume  Pjleologue,  il deuoit  cftrc  maintenu  en  la  polfcflî  jn  d  ice- 
^    luy  du  chef  de  fa  petite  fille ,  de  laquelle  il  eftoit  tuteur.  Ce  adminiiiratcur  de 
(es  biens. 

Ferdinand  Cardinal  difoit  au  contraire,  qu'il  deuoit  fuccedcrau  defûndl 
Duc  Françcfis  fon  frère:    ayant  fa  nièce  en  Ion  pouuoir  retenoit  aulTi  la  pof-  \f 
fcflTion  du  Montferrat,  après  auoirrcnuoyc  en  Sauoye  la  vefue  U  belle  lœur  jendc? 
en  alfez  mauuais  équipage. 

Le  Sauoyard  piqué  del'afFront  fait  à  fa  fœur,  &  ne  pouuant  plus  fupportcr  v 
les  elufions  faites  de  fi  long  temps  à  fa  demande  propofce  en  julHce,  alicmbla  LrSauoyart 
des  troupes  tant  defcs  terres  quedcs  François,  à  la  faucurduM  rcfchalde  employé  les 
Les  Diguieres,cntr«auec  cinq  mille  Suiflcsàmain  armée  dans  le  Montfer- 
rat,  te  en  enuahit  vne  partie. 

CeCardinal  de  Mantoùe  n'ayantpoint  de  forces pours'oppoferàl'inuafion 
de  fon  Altcffe ,  eut  recours  à  la  France  &  à  TElpagnc  :  &  incontinent  le  Roy  ^  J'^'J^," 
Catholique,  qui  auoit  le  plus  de  commodité  de  le  lecourir  par  le  voifinagc  du  Mjuioujt,. 
"£)    Milanois,&qui  cfpcroit  profiter  de  cete  queicle,  commanda  à  McndozeVi- 
ceroy  à  Milan,  d'accourir  à  fon  aflîftancc. 

LeRoytrcs  Chreftien,  qui  ne  rcfpiroit  qucle  reposde  fcs  voifins,  non  pas  vil 
de  profiterdcleurs  differcnSjCommcrEfpagnoljdepcfcha  le  Marquis  deCocu-  Le  Roy  îa- 
uresdclà  Icsmons,  pourtafcher  de  compofcrcc  différent,  en  le  faifantrc-  teruiétpout 
mettre  entièrement  à  la  luftice.  Les  Ainbaffadeurs  defaSainteté  ,  d'Angle- 
terre  &:  de  Vcnifc  y  intcruindrent  auffi:  Mais  ce  fut  fans  effc^,  Ion  Altcflc  ne 
voulant  pasdefarmcr  fous  prétexte  de  la  crainte  qu'il  difoit  auoir  dufecouts 
d'Efpagne. 

Sa  Maiefté  y  ayant  enuoyé  en  fuite  le  Marquis  de  R  ambouïllet,  ccluy-ci  y  IIX 
rapporta  plus  d'artifice.  C ar  il  m ef nagea  fi  bien  les  affcâionsdes  François     Traifté  j'en 
des  SuifTcs,  qui  faifoicnt  la  mcilleuriepartiedcrarmée  du  Duc  de  Sauoye,  que  cnf«"^ 
fon  AlteKc  entrant  en  dcfîîanccd'cux ,  entendit  à  vn  traité:  par  lequel  le  dif- 
férent fut  remis  à  la  luftice:  &arreftc  que  cependant  il  def.irmeroit,  &.'rcfta* 
bliroit  toutes  chofcs  au  premier  eilat  :  àia  chargcquc  fil  Elpagnoi  aitentoic 
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furlcMontfcrratï  ou  ailleurs  contre  fon  AltcflTc,  faMajeftê  très  Chrefticn" '^^^ 
ncla/fiftcroit  de  Tes  armes,  &  protegeroit  Icsinterefts  des  parties  couten*  ^ 
dantcs.  Ce  traité  fut  fait  au  camp  dedcuant  AQ,  le  vingt- cinquiefmc  de 
luinMDCXV. 

Son  AlieiTc  ayant  defarmédcfa  part  l'Efpagnol  au  lieu  de  faire  le  mefme, 
L'Efpagnol  rcnforçoit  fes  troupes,  quoy  que  fous* d'autres  prétextes  :  ce  qui  donnoit  vnc 
dcmcuicar;  grande  ialoufie  non  feulement  au  Sauoyard  ,  mais  aulïi  à  h  Seigneurie  de  Vc- 
nife,  àcaufe  d'vn  différent  qui  cftoit  furuenu  entr'ellc  &  l'Archiduc  de  Grat- 
ze  ,pour  certains  bannis  fi:  fugitifs  des  terres  que  les  Vénitiens  tiennent 
vers  les  montagnes  de  Dalmace  &  confins  d'Hongrie,  appelles  Vfcochi,  Icf- 
quels  s'eftans  atroupcs  auec  des  brigans  &  autres  (cclerats ,  coutoient  fus  du 
commencement  aux  Tures,aux  luifs,  &autres  nationsinfîdcllesr&dcpuis  leur 
auaricc  croiffant  auee  le  butin, fie  l'efperance  auec  les  forces,ils  n'efpargnoient 
pas  raetmcsies  Chreftiens.  Défia  le  Grand  feigneur  en  auoit  fait  plamte,  &C 
rArchiduc.de Gratzc auflî:  &:  tous  deux  mcnaçoientlcs  Vénitiens  d'enpren-  B 
*         drc  vengeance  fur  cux-mefmes,  qui  ftmbloicntapprouucr  ces  violences  par 
leur  indulgence  &difllimul.ition:veumefmes  que  ces  voleurs  trouuoicnt  re- 
traitte allcuréc és  terres  dcrobeiffancedela Seigneuricde  Vcnifc, 
X  Le  commun  péril  &:  la  crainte  des  armes  Efpagnolcs  firent  donc  que  le  Duc 

LeSauoyard  Je  Sauoy e  &:  les  Vénitiens  armèrent aulfijJi  contractèrent  contederation  en- 
liens  auffi  *  fcmble  pour  s'entre-fecourir  s'ils  eftoicnt  attaqués  de  part  ou  d'autre.  Dcfia 
Dom  Pedro  de  Toledo  gouucrneur  de  Milan  auoit  l  ur  pied  vne  armée  de 
vingt  cinq-millehommcsdcpiedjfii:  quatre  mille  chcuaux.  Celle  de  fonAl- 
»  tcifc  cftoit  de  vingt  mille  hommes  de  pied,  fi:  deux  mille  cheuaux  :  dontia 
meilleure  partie  citoit  de  François  :  fie  les  Vénitiens  commcnçoicnt  auffi  à  le- 
ucr  des  troupes. 

Les  partis  cftans  fors  fie  grandement  animés,  îl  y  auoit  danger  qu'ils  ne  s'at- 
Lc  Roy  les  f^chalient  à  vne  guerre  qui  pouuoit  ioindre  tous  lesPotentats  de  la  Chreftien*  q 
accorde.         aux  vns  ou  aux  autres.  Ce  que  le  R  oy  preuoyant,  interuint  derechef  pour 
pacifier  ce  différent:  fie  depefcha  à  ces  fins  en  Italie  le  fieur  de  Bcthanen'aguc- 
rcs  Ambaffadcur  pour  fa  Maiefté  à  Uome:  lequel  y  trauailta  auec  tant  d'adrcflc 
&  de  diligence,  queles  parties  armées  dcfcrcrent  à  l'interct ffion  de  la  Majc- 
ûé  trcs-ChrcUiennc  par  vn  rrai»5tc  f.iit  à  Pauie  le  neuficime'  d  Octobre 
MDCXVII:  parlcquel  dom  Pedro  de  Toledo  pour  le  Roy  dEfpagne,  Selon  ^^^7 
Altclfcde  la  part,  promirent  d'exécuter  poniluellcn^cnt  le  fuldit  traidcd'Aft, 
fie  de  remettre  toutes  chofcsau  premier  eftat  qu'elles  eftoicnt  auantb  guerre. 
Cardtfia  plufieurs  villes  auoient  cftéprifes  de  part  fie  d'.jutre  :  fiemcfmcs  Vcr- 
fcil  fie  Saindt  Damian  par  les  Efpagnols:Feli(ran,Anon,  la  Roque  fie  la  Hoque- 
té au  Milanois  par  Ion  Altcfic. 
II  y  eut  auffi  plufieurs  grands  combats  (dont  ie  lailTc  la  defcription  à  l'hiftoi- 
Noms  des    reeftrangerc)  cfquels  le  Prince  de  Picdmont ,  auiourd'huy  Ducdc  S.iuoye  fie 
François  qui  bcau-frere  du  Roy,  fie  le  Prince  Thomas  fon  frère  rendirent  dettes- fign.ilces 
fciuircnt  va- prcuues  de  leur  courage.  De  la  part  des  François  les  Comtes  de  Sault  fie  de 
fonAr^ir"  Chafteaumorant,  les  Barons  de  Montpezat  fie  D.igoine,  (celuy-cjfuttuéau 
on    ce  c.  /jçge  jj^Yerfeil;  les  lieurs  d  tfiiuiliais,  de  Tremont,  Chiucrty,  Chambaut, 
Saind  leu  Monteruaut,Vimart,Frcton,Stuart,Valêce,la  Sallc,lcGros,Serau- 
courtjBlacon,  Landel,  Rabantin,  Gcrfin,Lore:  Icfqucls  parlcurgencrofitéfid 
valeur  maintindrci à  toutes  rêrôtres  la  gloire  fie  reputaiiô  des  armcsFrâçoifcs. 
XIII  ^        L'Efpagnol  dilayani  artificieufcnunt  larcddiiion  de  Vcifeil,  placequ'il 
LeiVcniiici  frouuoit  à  fa  bien-  fcance,  Modene  parer.t  de  Lnyncs  y  fut  enuoy c  de  la  part 
UTurc"*       ^°y»  ^  la  fit  remettre,  fuyuant  l'accord,  entre  les  mains  de  fon  AIrcflc.  Les 
Vénitiens  ayant  chaftié  les  Vfcochi  (car  Ican  Bcmbo,  qui  depuis  fut  Duc  de 
Venize,  lesalfiegca  fie  les  prit  dans  le  port  de  Rogofuize,  fie  en  fut  mourir  les 
vns,  fie  mit  les  autres  auxgalere^,)iln'y  eut  pas  beaucoup  de  peine  à  les  accom- 
moder aulfi,tantaucc  leTurc qu'auec  l'Archiduc  deGratze. Ainfi  cftions  nous 
nfTcs  heureux  à  compofer  les  diffcrcns  de  nos  voifins  :  SL  cependant  nousfai- 
fionsrenaiftrc  de  nouueaux  troubles  en  Francci  Iclujct  dcfqucisiededuiray 
après  auoir  rapporté  quelques  notables  accidens,  quilcmbloicnt  prefagcr  le$^ 
malheuis  funcftcs  qui  arriucrcnc  en  fuite.  Le 
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1616.      Leprcmicrdc  ces  accidcns  fut  que  comme  durant  ces  troubles  ,  &  en  l'ab-  XIV 
A    fcncc  du  Roy  on  faifoit  vne  exadc  garde  à  Paris ,    mcfmcs  de  iour  aux  portes  Le  Mare& 
de  la  ville,  il  fut  fait  vnc  ordonnance,  par  laquelle  il  cftoit  défendu  fous  groflcs  ^*^*'  '  "^  V" 
peines  aux  gardes  de  laiflcrfortir  de  la  ville  perfonncdc  quelque  qualité  qud-  ^ntjp'fçpji 
îc  fût  fans  pafleport  du  Gouucrncur,ou  du  Prcuoft  des  Mari  hans.  Vn  iour  le  ^^^^  cotdô-* 
Marcfchal  d  Ancre  accôpagrjé  de  cinquante  chcunux,  voulant  fortir  à  la  poric-  nier. 
Bulfi  fut  arrellc  par  le  Caporal  qui  y  cômandoit,  nômè  le  Picard  cordonnier: 
lequel  luy  demanda  fon  paflc-port.  Le  Marcfchal  trouiiant  cela  bien  cftrangc, 
luy  demanda ,  Me  (t^nett -  /•  iuen  ?  Ouy ,  Mcnjù  ur  (  dit-il  )  u  vom  ct^itoss  buH^~\ons 
titts  MoafîeHrle  Marc/ih^l d Ancre  :  mâts  vtuj  »e (ert\Tti,^M  fins pa(Jeport ,  &:  en  di- 
fant  cela  il  tenoit  fa  pcrtuifane  à  deux  mains ,  la  pointe  dcuers  leMarefchal  :  le- 
quel indigne  de  l'audace  du  Caporal,  fit  contenance  de  vouloir  fortir  auec  les 
ucnspartorcc  :  niais  le  Caporal  (lequel  à  leur  arriuccauoit fait  mettre  tout  le 
corps  de  garde  en  armes,  les  piques  bailftes  &:  la  mcfchc  au  fcrpentin)  fit  fi 
bomie  mine  qu'Us  n'ofcrcnt  entreprendre  de  les  forcer ,    rentrèrent  dans  la 
ville.  Le  Marclchal  efcumât  de  colère  fe  ietta  dâs  l'hoftel  de  Lyon  prés  la  mef- 
mcportc;  &:  de  là  donna  aduisauGouuerneur,&:au  Prcuod  des  Marchansdc 
l'affront  qu'on  vcnoit  de  luy  faire.  En  mefme  temps  ils  accoururent  à  luy  ,  Se 
talchcrentd'appailcr  fon  courroux,  en  luy  promettant  de  faire  vn  chaftiment 
exemplaire  de  ccte  infolencc.  Cependant  ils  firent  retirer  fecrctemcnt  le  Pi- 
card,&  la  porte  dcmeuram  ouuertc  au  Marcfchal ,  il  fortit  auec  fa  troupe. 

C  cte  fatisfac^ion  n  cftant  pas  fufîifantc  pour  contenter  vue  ame  vindicatiue,  XV 
le  Marcfchal  fit  guetter  le  Picard  durant  pluficursiours,  par  aucuns  de  fes  do-  Lequel  il 
meftiques  pour  l'aflbmmer  à  coups  de  bafton  s'ils  le  rencontroient  hors  de  la  ^^«^^«"«1^? 
ville  allant  à  la  promenade,  comme  les  gens  de  mclUer  de  Paris  y  vont  ordi- 
naircmentlcsfeftes.  Le  Picard  qui  ^'aitendoit  pas  moins  que  cela ,  fc  garda 
durant  quelque  temps  de  lei/r  en  faire  nailtreroccafion.  Mais  enuiron  fix  fep- 
maines  après  il  fut  attiré  au  fauxbourg  Saindl-Gcrmaln  dans  la  cour  delà 
Foirc,parlatrahifon  dcquelquVnde  fa  cognoilTance,  &  totnbant  entre  les 
^     mains  des  alTalIîns,  il  receut  tant  de  coups  de  bafton  fur  toutes  les  parties  de 
fon  corps  qu'il  en  fut  tout  meurtri,  &  en  demeura  cftcndu  comme  mort  fur  la 
place.  Mais  il  fut  fi  bien  penfé,  que  dans  quelques  mois  il  guérit  jc  toutes  fes 
contufions  &:  bkiieurcSj  encore  qu'aucunes  parties  de  fon  corps  en  demeuraf-  ^ 
fcnt  affoibh'cs. 

En  cemalhcurcc  pauureartifan  rcccut cetc conloUtion & fatisfatflion ,  que     ^  i 
non  feulement  il  fut  vifité  de  fes  amis  &  de  f es  chalans  ;  mais  au/fi  de  pluficuis  punito/  J^s 
Olficiers  des  Compagnies  fouucraincs,&:  de  tous  les  Ordres  de  la  ville,  qui  afliflinSi  * 
luy  offrirent  leurs  moyens  ,  &:  toute  forte  d'aflîftancc.  Informations  ayant 
cftc  faites  de  cet  excès ,  deux  desaflaffins  valets  d'eftable  du  Mai efchal  furent 
pris  en  venu  du  décret  de  juftice  ,  &:  condanmcs  ^  cftre  pendus  &:  cftranglés 
par  iugcment  donné  prcuol!cllcment  &:  eu  ilernier  rcHbit  au  Chaftelet. 
Neammoiiis  Itbju^es  déférèrent  à  l'appel  en  confidcration  du  Marcfchal  Se 
de  lafemmc ,  qui  faifoient  grand  bruit  de  ce  que  leurs  domelliqucs  eftoient  fi 
feucrenicntti  aiCtés,  &  vfoient  de  grandes  menaces  cnuers  les  juges.  Mais  ils 
furent  bien  eftonnés  quand  ils  entendirent  que  le  iugement  prciicHal  auoit  efté 
confiiméparatrcrtdclaCour,&  le  mefme  iour  execifté.  Il  y  auoit  auffi  dé- 
cret de  prile  de  corps  contre lïfcuycr du  Marcfchal: mais  pour  en  euirer  l'e- 
xecuiion,  il  fetenoit  enfermé  dans  l'hoftel  de  fon  maiftrc.   De  forte  que  le 
Picard  n  efperant  pas  de  le pouuoir  faire  prendre,  &:  fc  trouuanthors  de  dan- 
ger, aima  mieux  compofer  pour  b  def charge  de  celuy-l.i  à  cinq  cens  efcus 

3u'il  en  rcceut  comptant,  que  de  faire  vne  pouruiite  inutile  auec  beaucoup  de 
epenfe. 

Cet  affront  fait  au  Marcfchal  d'Ancre, futfuiuy  d'vnautrc  qaincluy  futpas  xvtl 
moins fenfible.  C'eft  queleshabitans  de  Peronncfetrouuant  foulés  (  comme  Le  Marcf- 
ilsdifoicnt)  par  la  garnifondu  Chafteau  que  le  lieur  de  Fauolles  tenoit  pour  chai  reçoit 
luy }  ou  bienfufciiés  à  ce  faire  par  le  Duc  de  Longueuille  (  ainfî  que  les  parti-  vn  iffiont) 
fans  du  Marcfchal  imputoient)fefaifircjif  du  Chafteau  ,  enchaflerent  la  gar- 
nifon,^,:  cnrefufcrétrtntréc.iuCheuaherCôchiny  frerc  du  Marcfchal  Je  quel 
irrité  de  ce  rebut  fait  à  foo  frcrc,  y  accourue  auec  de  bôncS  ttoupes,qui  culicnE 
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apporte  vnc  cxtrcmc  opptclTion  aux  habitâs,s'ils  ne  fc  faflcnt  couuers  de  la  pro-  1616, 
tcction  du  Duc  dcLongucuille, leur  Gouiicrncurlcgiciinc;  lequel  y  viiitaulTi  A 
aucc  quatre  compagnies  de  fantaffins  Si  deux  cens  chcuaux,  8c  paria  prcfcnce 
appailarcmotion,  demeurant  le  maiitre&  le  plus  fort  dons  la  place.  LcMarcf- 
cnal  en  ayant  fait  de  grandes  plaintes  au  Roy  contre  le  Duc,û  Maicftè  bien  in- 
formée des  dcportemens  &  de  la  bonne  intention  du  Duc,  approuua  tout  ce 
quilauoitfaitcnccteoccafion  j&  luy  commanda  de  remettre  le  Chaftcau  en- 
tre los  mains  du  fictir  de  Blcrencour,  commcGouucmcur  particulier,  nommé 
par  l'a  Majcrté  :  ce  qui  fut  exécuté  lans  dclay  ny  refiftance. 

Le  fécond  accident  que  i'ay  à  remarquer  ici ,  c'cft  que  la  Roync-mcre  ayant 
Enfondrc-        ^^cmbler  le  Confeil  àTours  furie  lujet  de  la  conférence  de  Louduiï,  I.1 
mét  duplV  chambre  où  l  aflcmblce fe  fit,' fondit  foudainemcnt  fous  les  affiftans(  entre 
cher  de  la    lefqucls  cftoicnt  leComte  de  Soilfons ,  le  Duc  d'Efpernon ,  les  licuts  dc  VHIc- 
chambre  tù  roy,de  Bafsôpicrre,dc  BironjdeVignoleSjles Marquis  de  Villaincs &  deRouil-  B 
la  Roync-    lac)dont  tous  demeurèrent  grandement  cftonnés,&  aucuns  bleflès  :  encore  par 
r     'fT"    è^^^^  '^^  Dieu  fut-ce  alfez  Icgercmét,  puis  que  pcrfonnc  n'en  mourut  fc  n'en 
e  Confeil.        cftropic.  Le  fieur  de  Yignolcs  &  le  M  arquis  de  Rouillac  f  ecoururent  fort  à 
propos  la  Royne,  quifetrouua  en  danger  d'eftre  cnl'cuclic  dans  les  ruines, 
j^jj^        Letroiliefmc  eft ,  que  la  nuidauât  le  ix  de  Juillet  cnlamelmcannéeMDCxvi 
EVcroule-     partie  à\i  pont  Sain^t-Michcl  s'cfcroula  dans  la  Seine  ,  auec  perte  de  grand 
mét  du  pont  nombre  dc  peiïonncs  &:  quâtitc  de  meubles.  La  mcfme  nuiétncuf  ou  dixmai- 
S.  Michel  &  fonsdupontau  vjhâge  s'enfondrerent  auflî  dans  la  ruiicre:  La  ruine  def quelles 
du  pont  au  cntraina  peu  de  perlbnnes,nuis  bien  grande  quantité  de  vaiil'clle  d'argent,  dôc 
Ch»ngc.      vnc  partie  fut  trouuée&  retirée.  Le  pont  Saintft-Michcl  a  eftc"  refait  depuis 
auec  des  arches  dc  pierre  taillée,  au  lieu  cju'iln'cftoit  que  de  bois  à:  dcftrudu- 
re  mal-alfcuréc.  Mais  le  pont  au  Change  au  contraire,  ayant  eftébruUé  de- 
puis par  vn  foudain  iacendic ,  n'a  point  efté  rebatti:  ôc  y  void-00  encore  les  dif-  q 
ibcmités  de  fon  cmbrafement  dans  la  riuiere. 
XX'        Pour  le  qnatriefme  accident  remarquable  (quoy  quVn  peu  éloigné  dc  nous) 
Et  de  la  falc  c'cft  qu'cnuiron  ce  mcfme  temps ,  en  la  ville  de  Turin  en  Piémont ,  vnc  partie 
dubal  à  Tu-  jj.  la  laie  où  fe  fail'oit  le  bal ,  en  prcfencc  dc  fon  Alteflc,  fondit  fous  laffcmbléc 


&:  accabla orand  nombre  dc  perfonncs.  Toutes  ces  chcutes  &  funeftcs  acci- 
dens  furent  pris  pour  de  fmiftrcs  prelages  de  la  dcsfaueurf  &  chcutc  d'aucunes; 
perfonncs  ou  illuftres  ou  puiflaïucs  :  &  les  cuencmcns  refpondircnt  à  cctc 
croyance,  dont  voici  les  prcuues  en  la  fuite  de  l'hiftoire. 

En  cetemelmeannéele XXIII  d'Oftobre  deceda  Mcflirc  Achile  dc  Har- 
lay  en  l'âge  de  quatre-vingts  ans,  après  auoir  trcs-digncment  rempli  la  place 
dc  premier  Prelidcnt  au  Parlement  dc  Paris  durant  vingt-neuf  ans,  auec  vnc 
finguliere réputation  d'intégrité  jfuffifancc, expérience,  gcnerofité  &:  coura- 
ge inflexible. 


Le  Prince  de  Condé  eft  arrefté  prifonnicr 
au  Louure.  Dccjaration  du  Roy 
contre  luy. 

I.  "LfS  ^violences  faites  à  U  njolon^ê  des  Supérieurs  Us  ofen/ènt.  IL-  Le 
l^rmce  de  Condèprejfatroff  le  Roy pxrle  traiBcde  Loudun.  III.  Ses  nou- 
ueaux dejfeins.XV .  Il ejl arreHc  au  Louure.  W.  Déclaration  contre  luy» 
VI.  Efrwtion  dans  Paris.  VI I.  ^i  e/cldte  fur  la  mai/on  du  Maref 
c\)a[£  Ancre. \W,  Letjuel  njient  à  Paris. IX.  Les  Princes  ligués  for- 
tent  de  Paris.  X.  Le  Duc  de  Vtndofme  arrejîé  yfe fauue  en  Bretagne.  X 1. 
Le  Duc  de  G uife  3 /es  frères ,  0*  le  Duc  de  Neuers  fe  iotgnent  aux  autres. 
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j6i6.      Xll.Etaueeeux  plufteurs  Seigneurs.  XIII.  Chang'tnent  de  Mîttiftrcs 
^        d'EUat.  XIV.  Conditions  dt  Barbtn.  XW .  Du  Fait  dtmis  dcU  charge 
des  G  ai  des  des  Seaux.  XVI.  LEueJijue  de  Luçon  eflfatt  premier  Sccre^ 
taire  d'Efiat.XyU.  ht  s  a(iuite  très- dignement  de  fa  charge. 

L  arriuc ordinairement  que  ceux  qui  obligent  quclquVn  malgré  \ 

luy  &:  par  ncccffité  à  des  conditions  dcr.-iilonnablcs,s'abufcnt  grâ-  Les  violcn. 

dcmcntaueuglésdcleiirpaiïion&dc  Icursproprcs  inrcrcftspar-  ces  f>itcs 

ce  que  croy  ans  accommoder  auaiuagcuCcmcnt  leurs  affaires  à  la  l-^»o!dnté 

faucurdes'occafionsprcfcntcSïilsnccôridcrcnt  pas  qu'en  acquc-  ^'l^''^ 

,       ,  .  -   ••     «f  *  !•        I      a*  A""  I  rieurs lc$ or* 

rant  Quelque  bien  appareils  alhencnt  entièrement  d  eux  les  attcCtios  de  ceux  fg„fc„t,  ' 

aueclefquels  ils  traidtcnt  :  &  leur  donnent  fujet  d'vn  perpétuel  mcfcontcntc- 
ment ,  en  leur  laiflant  la  dague  dans  le  fcin  aucc  vn  continuel  defir  de  ven- 
geance, r  ela  cftant  à  craindre  de  toutes  peifonncs ,  il  eft  infaillible  de  la  part 
J  des  fupericu'rs&  plus  puiflans  à  l'endroit  des  inférieurs  &  plus  foiblcs.  Car  lors 
que  parquciquc  ncccflîtcilsreçoiuentlaloy  de  ceux  aufqucls  ilsladoiuctdô^ 
ncr,  ilelt  impoflible  qu'ils  n'aycnt  vn  tres-poignant  rcflcntimcnt  de  la  vio- 
lence faite  à  leur  volonté,  à  la  raifon  ,&  à  la  bicn-feancc. 

Ainfi  donc  le  Prince  de  Condt  ayant  forcé  le  Roy  &  fon  Confeil  à  luy  ac-  ,| 
corderfcspropofitions&  demandes,  tant  pour  luy  que  pour  fcs  confédérés,  &  Lc  Prince 
mcfmes pour  les  Religionaircs,iurquesà  ce  poinClquede  luy  faire  rcuoqucr  de  Coi  dé 
le  ferment  fait  folennclcment  à  fon  Sacre:  ce  neft  pasmcrueillcfifontraiLlé  prciUuop 
fut  de  peu  de  duréc,&:fi  ceux  quis'y  trouuerct  trop  auât  intcrc(rez,&rpour  eux  &  '"^  Koy ,  pat 
pour  laconfideration  dcl'autoritt  Royale,prirent  delàoccalîondeJuydrcll'cr 
des  pièges  :aufquelles,  félon  le  bruit  delà  Cour,  il  donna  lieu  luy-mcrme. 

Les  troupes  clcs  Princes  ne  furent  donc  pas  pluflofl  liccntiécs  que  Ion  com- 
mença à  donner  au  Roy  de  tres-(îni(lrcs  imprcflions  contr'cux,& notamment  j^j^'ipu^ 
^     contre  le  Prince  de  Côdé.La  Roy-mcre  receut  aduis  de  diuerfcs  pcrsôiics,  que  „e.,uii  def- 
V    Ion  auoit  tenu  des  confcils  fccrets  à  Paris,  dâs  Iclqucls  auoit  elle  rclolu  qu  il  fc  ft-uu, 
falloir  failïr  de  la  persône  du  Roy  &  d'elle,  afin  de  changer  la  forme  du  gouuer- 
ncmentprefenr,&  IcsMiniftres    diredleurs  de  rErtar,fous  couleur  quilsabu- 
foienidu  nom  &:  de  l'autorité  de  leurs  Ma  eftés.  Sil'aduiseftoitvray  (  ce  que  le 
Prince  a  toufiours  nié  comme  vne  pure  calomnie)  le  remède  qu'if  vouloir  a|>- 
porter  au  mal  prefent  ciloit  plus  odieux  que  le  mal  mefmc  :  &:  après  tout,  on  ne 
Içait  pas  fi  le  gouuernemcnt  eût  ellé  châgé  en  mieux,  ou  bien  empiré  lous  d'au- 
tres :  cftant  àcraindre  que  Ion  y  eût  vcu  exercer  pluftoftla  vengeance  quela 
iuftice. 

Quoy  qu'il  en  foir,  fur  cet  aduis  il  fut  rcfolu  au  Cohfeil  feciet  que  le  Prince 
feroitarreftéau  LouureàlaforticduConfcillci  de  Septembre, quielUeiour 
dcfa  najlfancc.  Ce  qui  fut  exécuté  par  Icfieur  deThcmines  ,aflillé4cfesdeux 
nJs,  de  Mirane,&:  deux  autres  gennls-homes  de  la  mailon:  la  Roync-mere  ayat  ^cg'  i 
D    coniuréce  valeureux  Seigneur  de  rendre  ce  bon  feruicc  au  Roy  (  ainfi  en  par- Djftillc  U 
loit-cUc  pour  lequel  elle  luy  vouloir  ertre  particulièrement  obligée.  Auflî  s'ac-  après  au 
quita-il  couragculcnuntde  la  commilfion,  au  grand  cftonnemcnr  de  toute  la  BoisdcVin» 
Cour,  &  de  toute  la  ville  de  Paris:&:  conduifit  le  Prince  par  vnc  petite  montée  «nn". 
en  vnechâbrehauieau  dcllusdela  grandeiale,&:  de  là  quelques  iours  après  à 
la  Baftillc:&:dcpuis  encore  au  bois  de  Vinccnncs.  A  ce  mefmc  iour  que  le  Prin- 
ce fdtarrelh  au  Loui  re,Themines  tut  honoré  du  bafton  dcMarefchal  deFrâ- 
cc,lequel  il  auoit  mérité  par  d'autres  adiôs  plus  gloricufes.  Le  Marefchal  d  An- 
ere,quoyqu'vn  des  principaux  auteurs  de  l'arreft  du  Prince,  fe  tcnoic  cepen- 
dant à  Amiens ,  afin  qu'il  ne  lemblât  pas  auoir  trempé  en  vne  adion  fi  odieufc. 

Lon  vid  fou  dain  vne  déclaration  du  Roy  contenant  vn  long  dénombrement  V 
des  effets  de  la  bonté  dclaMajellé  cnuers  ledit  Prince,  &  de  fon  ingratitude:  Déclaration 
&mefmcsdccequcparlctrai(5té  de  Loudun  ,  elle  luy  auoit  accordé  toutes  |°''""- 
fesdcmandcr  ,  tant  pour  luy  'que  pour  ceux  de  fon  parti.  Etaprcs  fuiuoienc 
Ces  mots  j  Teulesfoults  excès  de  nos  grâceso-  f^ueunnont  peu  retenir  lesvolontt^  • 
iefordoitHèct  dt  ee»x ^ftife iteaueits  le  repos  tjtte  d-tnt  Us  Uotibles  àe  nofire  Bfiêt , 
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^  ne  Mettent  leur  (Jpf  rame  (]ut m  nojlre  rume.  Car  cr  de»4/)t  CT"  drftiij  tarrÏMét  JuJii  \èi6v 
Jicw  Prince^  ont  tjïé tenues  flufuurs  *(fimblées  no^urnes  tn  ncpre  ville  de  Pârù  ^tnif-  A 
mes  i  Satnh-MtriinàtiChampt  yé"  a»  f'fx  hourg  ittrM  Gumâiax  ei/e  lent  treu- 
aésies  Princei  <r  ^auirtt  dei plui  Grands  ^ui  fuj/eui pui^^  de  nota  :  ô  tfié/mts  de  nts 
officiers ^  dont  lisvns/c  font  drpMurtttré$  ^dutiéam  leur  crime  pàr leur fuitr»  A  Ij  fuite 
àe  ctU  ont  efli  faites  frailiques  &  menées  pour  dehaucherlr  peuple  ^  &  Ctfmoukeir 
i  fidnitn^& pour  gatgner  ceux  ejui  auoient  charge  des  armes  en  ctte  hofre  bonne  Ville^ 
comme  Colonels  (y  Capitaines.é'cefurdiuersptetextei-.àtfuey  ont tflê me fmts employés 
pluf eurs  de  nos  officier  s.  Lcn  n'a  f  as  aufi  oublie  d'ernf  loyer  les  Cutés  é"  Prcdnateutsv 
aufijuels  OH  a  fait  tenir  des  langages  fcanàdeux  j  uonplui  ijue  les  Seigneurs  cr  Gentils- 
hommes qui  eftoient  autour  de  nom  :  &  celafiouueriement ,  ejut  ceux  ^ui  fajfoitnt  telles 
menées  n'ont  point  eu  crainte  de  faire  dire  àla  Roynenofire  treshonotée  Dame&  mere^ 
qutls  ejloient  tellement  lits  que  rien  ne  les  pouuoit  fefarer:  leurs ftruiteurs  dr  fujuans  di- 
Çans  publi^uement^ijue  nui^ue  Dieurules  fouuoiternpe/thtrde  changer  ItGouuemcmet. 

En  fuite  de  cela  ferett  arriué le  faipjfement     occupation  de  la  -ville  &  cha fléau  de  Pi-  ^ 
ronnt  :  dont  Us  con/etli  ont  eflè  tramez. prés  de  ruflre  perfunne.  Ùeqaoy  bien  que  nom  euf- 
Jiohs  lufleoccafionde^re grandement  indignes       auic  la  force  x  enger  i'miure  faite  à 
noftre  autorité,  Neantmotns  nou*  nom  ferions  accommodât  à  toutes  les  profofiiions  qui 
nous  auroient  e fi*  faites  > pour  compofer dtmcemh  cete  affaire^  &c.  Ce  qui  auioit  telUmU 
depleu  à  toiu  ceux  à  qui  il  rejleit  encore  quelque  rej^efl  de  nejlre  autorité  y  qu'aine  Prin- 
ceffe  quiattouche  de  fort  priT^ceux  qui  ejlettnt  imcreffex.  en  ce  faUi-làytouchée  de  la  com- 
pafiiH  de  noflre  fortune  auroit  donné aduis  a  la  Royne  noflrcàtte  tret-honorèe  Dame  & 
merey  des  diffeins  des  entrepreneur:  :  O  nous  auroit  fjit  adutrtir  de  prendre  garde  à  non;  : 
dautant que  leurs confetls  tendoient  àfèfâifir  de  ncjïreper/onne  yO-dela  Royne  ntjtredi' 
te  Dame  cr  mere  y&fe  cantonner pAr  toutes  les  prouincesde  noflre  Royaume  :  dont  te»' 
tefois  (  horreur  aurait  eîlé fi  grande  eml* ame  de  ceux  qui  y  auroitnt  trempé  ^  que  mefmet 
noflredit Couftn auant fa  détention.,  aurott  ingenuément  ctnftfféi  noflredite  Damccr 
mere  ^l'efire  trouué audit  c'cfeihdr  qua  la  xerttènous  auions  octafion  d^auoir  fôupfon  de 
luy  :  ad/oajijnt  que  toutefois  noiu  Q-  noflrtditt  Dame  &  mere ,  luy  eliiens  obligés  autant  ^ 
quà  ms  propret  pères.  Uf (quelles  mefmts  paroles  auoient  esi  édiles  à  ladite  Dame  par  i-m 
autre  Princt  t  la  priant  de  n'enjoint  faire  de fémblant ,  de  peur  que  noflndit  Coufîn  ne 
fe  retirât.  Et  défait  nom  aurions  délibère  en  diftmulaut^h  jèt  Us  auteurs  de  telles  breuil- 
Icries  par  noflre  patience ,  é'Us  ramènera  leurdtuoir  :  muiinomfu/mes  incontinent  ad' 
aertts  de  toutes  pars ,  que  nonobflant  la  detlaratton  de  neflredtt  Coufin ,  //  ne  la  ffit pdt 
Auecfts  adherans  de  fer^jier  en  leurs  mauuais  d  fftns.  De  forte  quvud<.t  Cranas  de  nO' 
fire  Royaume  "^tint  deuers  noHredite  Dame  &  mere  luy  reut  lerquil  auott  eflé  tn  vn  d</- 
dtts  Confeils'.où  ilfe  traiSloitde  fé  (aifir  de  noflre  perjonne  &  de  s'emparer  dugouuerne- 
mentdel'tjïat.  ù  tn  me fme  temps  vn  autre  de  femblabU  qualité  aurait  enuoyi à  noflre^ 
dite  Dame  ^  mere yVnConfeiller  de  noflre  Parlement  pour  nota  donner  aduis  defdites 
tntreprifes.  Et  depuis  encore  ferait  venu  luy-  mefme,  c5"  nom  aurott  coniulis  de  poutuoir  2 
la  feureté  de  nos  perfonnes  3  prote  fiant  qu'il  le  difoit pour  la  defchargede  fa  confciencf^  ad- 
iouftjnt  j  que  l'armée  qui  esloitàPcrenne  eût  eflé  rtiieuxaupre^de  nout:  &  quilcùt  de- 
firé  que  nous  eufiioHseîlé  hors  Siciammilie»  de  douix  cens  chenaux.  Vn  des  principaux 
Prélats  de  ce  Royaume  y  dr  qui  tfloit  entièrement  hor  1  de  fiup  fonde  vouloir  rien  feindre 
enceteoccaflon,nous  vint  au ^1  aduertir ,  qu'on propcfoit  paimy  les  auteurs  de  ces  dcflrtnsy 
daRer  en  noflre  Parlement  reprendre  Us  erres  de  l'^Arrefl^par  lequel  en  auoit  ordonné 
que  Us  Princes  ,  Pairs      officiers  de  la  Couronne  ^ferotent  conuoquif  peur  pouruoir 
anCouuernement  cr  li  profofér  de  nouiFoiler  :  &  ces  chefes  efloient  défia  fipubiiques\ 
que  les  K^mbajfadeurs  des  Princes  eflrangers  qui  efioient  en  noflre  Cour^^nous  donnoient 
aàuis  par  eflrit  de  leurs  mains  .^cr  folUcttotent  officieufiment  de  prendre  garde  à  nous.  0» 
nousrafportoitaufliqHerfeftins  quifé  faifoient parmy  ceux  quifuiuêiet noflredit  Coit* 
fin  y  c'efloitvn  terme  i  aie  greffe  ordinaire  ^  Barra  hi^^pour  defigner  fa  prétention  kU 
Couronne.  En  mefme  temps  nous  ff  auions  que  de  tous  coHes^onUutit  des  for  ce  s  en  nefirt 
Royaume  fans  noftre  permifi'ion  y  Cf  fur  Us  Commtfitons  de  ceux  qui  eftoient  prtT^de 
nom ,  (fr  enfaifon  juon  ne  pouuoit  prendre  prétexte  que  ce  fut  pour  s'en  feruir  ailleurst 
Cela  auec  te  Se  licence  ,  que  U  iour  auant  que  nous  myons  fait  arrt fier  neflredtt  Coufin ,  // 
^titrer  de  ctfle  ville  de  Paris  des  armes  pour  armer  trots  mille  hommes  j  Sic,  Donné  À 
fdrif  U  V I  ifiur  de  Septembre  JitDCXyi. 


Uouis  le  luffe  X\lî.  du  nom.  Sg. 

Orcctarrcftdu PrinecdcCondc  alarma  toute  la  ville,  le  bruit. comtnuQ  VI 
cftant  qu'il  aucritcftcaflaffinc  dans  le  Louurc  par  le  Marcfchal  d'Ancre  :  lequel  ^fi^otion  . 
cftant  d'ailleurs  grandement  odicux.au  peuple,  tout  le  nirtnde  cortimcnçoit 
dtfia  à  frémir  contre  luy  :  &:  Us  Magillrats  politiques  (entre  Icfqucls  le  ficm  du 
BouchetPreuoft des Marchans,&: de Mcfmc Lieutenant  ciuil  Hrcnt  trcs-bon 
dcuoir) craignaosvn  dcfordrc falis  remedc,accoururcnt  au  Louure,pûur s'in- 
ftruire  au  vray  de  ce  qui  s'cftoit  paflè  :  fie  ayans  appris  que  le  Prince  auoit  eft6 
tant  feulement  arrcfté  de  l'autorité  du  Roy,  ils  le  firent  entendre  par  tout  au 
peuple  :&:mefmcs  que  le  M arefchal  d'Ancre  cftoit  à  Amyens:  tant  s'en  faut 
qu'il  pcût  attenter  lur la  perfonnc du  Prince., 

Mais  commelorsquclamaticrcdufoudrefctrouiiedifpofce  à  cônccuoirl^  y^J 
flamme,  il  faut  de  neccflîté  qu'elle  cfclatc,&  en  effrayant  toute  la  çontréc  s'en 
aille  fondre  fur  quelque  clocher  ou  autre  corps  cminent&  nauteleuc,  auquel  ^j^^j  j*^^ 
fcul  il  lailTc  les  marques  de  fon  impétueux  effort.  Ainfi  la  fureur  du  peuple  cfc, 
défia  efmeu ,  &  aum  capable.dctout  dcfordrc  qu'incapable  de  rcmonftranccs, 
donnant  dcl  apprchenfion  à  tous  les  gens  de  bien ,  alla  efclater  au  fauxboug  S. 
Germain  fur  la  i'eule  maifon  du  Marcfchol  d'Ancre  :  laquelle  fut  pillée  &  fac- 
cagéc  ,  &  en  fuites  defcouucrtc,dcfplanchce  &  ruinée: les  arbres  du  iardin 
furent  arrachés      tout  ce  qui  ne  peut  cflrc  emporté  >  fût  gafté  ,brifc  ou  ren- 
du inutile.  Il  s'y  trouua  grande  quantité  de  riches  meubles ,  &:  mefmcs  d'or  &; 
d'argent monnoyc&  non monnoyé, dont  plufieurs  s'accommodèrent. 

Sur  la  nouuelle  de  ce  dd'ordre  le  Marcfclial  eftant  venu  à  Paris ,  tefmoigna  iiX- 
qu'il  efloit  plus  marri  du  mefpris&rdc  l'iniure  qu'il  auoit  rcceiie  que  de  fa  perte.  Lcqael  rifjt 
Caril  cftoitbicnafleuré  qu'elle  luy  fcroit  reparée  aucc  bonne  mefure:  comme  iP»"*- 
die  le  fut,  &:  beaucoup  audeflusdeccqu'îl  auoit  perdu  :  outre  qu'ils  rccouura 
auffi  la  plufpart  de  fcs  meubles  en  vertu  d'vn  Arrcft  qui  luy  en  permit  là  rccer- 
chcparadtion  ciuiletant  feulement.  La  Cour.dc  Parlement  n'ayant  pastrouué 
iullc  de  procoder  par  adion  criminelle  ,qui  pouuoit  derechef  cfmouuoir  tout 
lcpeuple,àcaufedu  nombre  des  coulpables.  Cependant  l'affront  en  demeura 
au  Marcfchal  aucc  vnc  continuelle  crainte  de  ce  qui  luy  arriua  l'année 
fuiuanre. 

Les  Princes  &  Seigneurs  confédérés  du  Ptince  dcCondcentcndanslà  rt-  J^tincts. 
tention  de  leur  chef  ,foit  qu'ils fc  fcntiiTcnt  coulpables  de  fcs  nouueaux  def-  i  "z.r 
fcms  (  coramc  leurs  ennemis,  le  publioicnt:)  Loit  qu'il  apprchendaflent  def-  Paris, 
prouucr  les  effets  d'vne  pareille  calomnie  (ainfi  qu'Us  difoient)fortirent  incon- 
tinent de  Paris  à  la  plus  grande  diligence  qu'ils  peurcnt.  L  adtion  que  fît  le  Duc 
dcMayenncen  cctumulte ,  cft  digne  de  mémoire  :  c'cft  qu'oyant  la  Mcflc  eu 
FEçlifcS.  Louis  des lefuiftcs.  ilrçceut  l'aduisdefclauuerjainli  que  l'Euangilc 
fe  dif  oit  :  &  quoy  qu'il  fût  prefTé  de  fortir  par  ccUiy  quilcJuyapportoit,il  fc  re- 
folut  de  ne  bouger  point  qa'iia'cût  veu  l  elcuation  du  (acré-iaindl  Corps  du 
Sauucur  du  monde. 

LePrcfident  lelay  craignant  auffi  vnc  plus  rude  captiuitcque  la  preceden-  X 
te  (  dont  il  efloit  forti  rïagucrcs  )  fc  ioignit  au  Duc  de  Mayenne  :  &  tous  deux  Le  Duc  dfc 
paflânsàCharcnton  prirent  le  Marcfchal  de  Bouillon,  qui  Icsy  attendoit,  &:  Vendormc 
s'en  allèrent  à  Soiiibns  tous  enfcmble.LcDucdc  Vcndofmefutinuefti  àParis  "^^^^^ 
dans fon logis: mais s'eftantfauué par  la portc'dc  derrière, il  monta  àcheùaJ,  Bretagne, 
&  gaignantk  dcuant  fur  ceux  quilefuiuoicnc,  s'en  alla  à  toute  bride  à  la  Ferc, 
&  peu  après  à  Soiflbns. 

Tous  Icsautrcs  Princes  &  Grands  de  laCourdemeurans  ertonnés  dclaper-  xi 
fecution  de  ceux-là,  fcprcparoicntauflî  à  la  fuite:  mais  la  Royne-mere  taicha  Le  Duc  da 
de  retenir JcDuc  deGuifc&lePrincedcIainuillefon  frerc,fous  de  grandes  Guifc.&fcs 
promcflcsiafin  qu'il  ne  fcmblât  pas  qu'on  en  voulût  indiffcfcmmenti  à  tous  les 
Princes;  veu  mcl'mcs  que  ceux-ci  n'auoict  pas  cfté  de  la  Ligue  prcccdcte.  Mais  ^^"^ 
ces  deux  frcrcs  fc  dcshans  de  la  malice  de  l'eftranger,  qui  cftoit  également  en-  g^ç^t  aux 
ncmi  dctousccux  aufquclsilletrouuoit  inférieur,  ils  fuiuircnt  auHî  la  route  autres, 
des  autres.  Le  Cardinal  de  GuifeSi:  le  Duc  de  Neucrs  arriuerent  peu  après  à 
Soiiibns  :  de  forte  que  celle  illudre  compagnie  croifroittousIesiours,la  com- 
mune dcfcnfe  y  appellants  tous  ceux  que  le  commun  péril  ioignoit  enfemblc. 
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XU         LcficurdcRochcfortiquitcnoit  le  premier  lieu  de  fattcur  auprès  4»  Prince  iôièl 
Et  auec  eux  de  Condc ,  voyant  fon  mailtrc  arrcfté ,  prit  Ion  équipage ,  &  fans  cmpcf  chc-  A 
pluncurs     mciulcconduifu^à  Chinon.- Ayant  rcceu  commandement  de  ia  part  du  Roy 
Seigneurs,  de  remettre  la  place  à  la  Maicrté,  il  obéit  incontinent  5  &  peu  de  iours  après  il 
en  fit  autant  de  la  groflc  tour  de  Bourges  ;  afin  que  lobcillancc  du  feruiteur  iu- 
ftifiâtla  fidélité  û:  innocence  du  mail^rc.  Cela  taie  il  s'en  alla  à  Soiflons  :  où  ar- 
riucrcntauflî  le  Marquis  de  Cœuures ,  IcsComtes  de  la  Suze , de  Sufannc  fie  de 
Zamet,  auec  pluficurî  autres  Seigneurs  &  Gentils-hommes  :  Idquclsy  accou- 
loicnt  de  toutes  pars,  ou  pour  l'aifedion  qu'ils  auoicnt  cnucrs  les  Princes,  ou 
pour  la  haine  qu'ils  p»rtoicnt  au  Marelchal*  d*Ancrc,ou  pour  faire  leur  fortune 
particulière  dans  le  defordre  gênerai  du  Royaume. 
Xlll       L'cloignement  de  quafi  tous  les  Princes  &c  Grands  de  la  Cour  j  icfqucls 
Change  met  auoient  de  longues  habitudes  auec  les  anciens  Miniflrcs  &  Confeillcrs  d'E- 
dr  Miniftres  ftn  ,*donna  de  la  dcftiance  à  la  Royne-mcre  Se  à  ceux  qui  fous  le  nom  du 
d  ElUt.      Roy  Vouloient  affermir  leur  autorité  ;  tellement  qu'en  peu  ac  iours  on  rid  vn  - 
nouucau  Çonfeil  &:  des  nouueau  Miniftres  d'Ellat.  Les  Seaux  de  France  auoict 
cllén'agucrcs  oftez  au  Chancelier  de  Sillery,ô:  baillez  au  Prefident  du  Vair. 
Villcroy  &  Puyficux  (  qui  auoit  cfpoufc  fa  petite  fille)  excrçans  cnfemble  U 
Commiffion  de  ^ircmier  Secrétaire  d  Eftat  rcceurent  commandcmcni  de  fe  re- 
tirer en  leurs  maifons  :  &  Mcffire  Claude  Mangot  Confcillcr  d'Eftkt  fut  pour- 
ucu  dclcurchacgc.  Barbin  auoit  cftc  défia  fait  Contre-roollcur  gênerai  des  Fi- 
nanccs  par  la  demilfion  volontaire  du  Prefident  leanin. 
Condiiion  Barbin  elloit  n'agucres  Procureur  du  Roy  au  fiege  Prcfidial  de  Melur.:5c 

dcBaibuj    cftanthormiie  de  gentil  cfprit, ambitieux  &  hardi,  quitta  fon  office  pour  fc 
iettcr  dans  les  intrigues  de  la  Cour,  &  chercher  fa  fortune  parmy  les  partifans: 
fouslcfquclson  void  que  les  habiles  hommes  font  ordinairement  vn  grand 
progrès.  Son  adrcflc  en  la  ncgotiation  des  affaires  ayant  fait  cognoiftre fon  cf-  ^ 
prit ,     fa  complaifance  l'ayant  rendu  agréable  au  Marcfchal  d'Ancre  &  à  Ss 
fa  femme ,  ils  le  firent  premièrement jContrc-roolleur  gênerai  de  la  mailon  de 
la  Royne  -  mere  :  &  par  après  des  Finances  de  Fran*c.  Luy  s'accommo- 
dant  à  leur  humeur  auec  vne  fingulicre  adrefl'e  ,  entra  fi  auant  en  crédit, 
qu'aucc  la  dircdion  des  Finances^  les  affaires  d'Edai  les  plus  fecrctcs  &  les 
plus  importantes  luy  cftoient  communiquées.  Tellement  que  fon  logis  cltoic 
ordinairement pltin  de  financiers >  partifans,  fermiers  ,  foliiciteurs  de  pcn- 
fions ,  &:  de  ceux  qui  auoient  befoin  d'intercelfion  cnucrs  les  puiflanccs  fouuc- 
raines.  Si  cela  ncfcpouuoit  faire  fans  beaucoup  d'cnuie,fi  fc  faifoic-il  auec 
peu  de  bfarmc. 

Le  changement  d'cploy  ne  rcùlfit  pas  fi  heurcufemcntà  Mangot  qu'à  Barbin: 
de"!!^'*      encore  que  ccluy-ci  luy  fût  inférieur  en  extraâion,  en  doctrine,  en  moycs 


dîarec  de    ^'^^  dignité:  neâtmoins  la  fonction  de  Secrétaire  d'Ellat(  &  notâmentde  pri 

G.  rJes  des  n^cr,  qui  a  le  maniement  de  toutes  les  affaires  citrangçrcs  )  cftant  grandc- 

Scaiu,        ment  éloignée  de  celle  de  Maiftrc  de  Rèqueftcs  &de  Conleiller  d  Eftat  (en 

quoy  Mangot  s'eftoit  exercé  )  il  ne  rcfpondoit  pas  à  l'adrelTe  de  fon  prcdccef- 

fcur  :  de  forte  qu'il  ne  demeura  pas  longuement  en  cctc  charge  ;  mais'aufïi 

cftant  pcrfonnage  de  mérite  fc  d'intégrité  recommandable,  il  fut  honoré  de 

celle  de  Garde  des  Seaux  :  du  Vair  commençant  d  eftre  odieux  au  Marcfchal 

d'Ancre  ,  parce  qu'il  ne jplioit  pas  facilement  fouj  fes  volontés  dcfrcglées.  U 

Iciatantolt  r'appcllé  en  fa  dignité ,  lors  quclaiufticcdu  Roy  preuaudra  fur  le 

defordre:  maisioferay  dire  qu'il  luy fufplus  glorieux dauoir cflé dcpofiedà 

defaCômiflîon  pour  nauoir  pas  voulu  fcruir  d'inftrument  aux  paffions  du  Mai- 

rcfchaJ  d'Ancre,  que  d'y  auoireftéappcUényrcftablyparlaconfiderationdc 

fa  fuihfance  :  d'autant  que  l'cftabiilfci^ent  des   pcrfonncs  de  mérite  es 

grandes  charges  &  dignités  du  Royaume  dépend  de  la  feule  iuftice  du 

Roy  :  &  la  priuation  de  ces  mcfmcs  hoimcurs  procédant  de  la  refiftancc 

qu'ils  ont  faite  aux  confcils  &  dcUberations  iniques  ,  eft  vne  tres-figna- 

lec  prcuuc  de  leur  intégrité  ,  êc  probité  ,  de  la  generofité  de  Icuf  cou- 
rage, —  *■  - 


Louis  le  lufte  XIIL  du  nom;  pi 


^'      Ot  quand  i!  fut  queftion  de  bailler  les  Seaux  d  Mangot ,  il  fallut  àuilî  pourJ 

uoir  à  lacommilfion  de  premier  Secrétaire  d'Bftac,  dontilledcmcttoit:  ficfc  L'Euef  uë 
crouuoit  on  bien  cmpcfché  à  faire  choix  d'vn  homme,lcs  forces  duquel  refpô  jeLu^on  c(k 
diflcn:  au  poids  de  cete  charge ,  &  àla  fuffifance  de  Villeruy  qui  l'auoic  exer*  fut  piemicr 
cce  fous  trois  Rois  aucc  T ne  réputation  nompareille.  EncemelmetenipsAr-  Secrétaire 
mand  leandu  Pleflîs  de  Richelieu, Eucfque  de  Luçon,  &  Confcillcrd'Eftar,  ^^^^^ 
auoit  cUéhommc  Ambaifadeur  extraordinaire  en  Efpagne,  pour  traiéler  des 
ditfercns  qui  eftoicnt  entre  IcRoy  Catholique  &  IcDuc  de  Sauoye  couchant  le 
Montserrat  (dont  i'ay  parle  cidelfus)  &  audit  accepté  cete  ambalfadc  d'autanc  ' 
plus  volontiers,  qu'il  cftoit  bicn-aifc  d'eftre  éloigne  de  la  Cour,  en  vn  temps 
auquel  clic  cdoit  pleine  de  f^dions.Mais  en  ce  changcmct  dcsMiniflrcs  d  Edat 
le  Roy  fut  confeillé  de  le  retenir  Se  de  l'employer  en  la  charge  de  premier  Se- 
crctairc  d  Eftat,  qui  auoit  efté  oAée  n'agueres  à  Villeroy  Se  à  PuyfieuX.  Car  ce 
Prélat  Cqi'oy  que  bic/i  ieunej  auoit  donné  tant  de  fignalées  prcuucs  de  l'excel- 
3    lenccdclonclprit.delafoliditéde  foniugcment,  &  de  fa  rare  érudition,  que 
loncflimoic  que  par  fes  emincntcs  qualicésil  pouuoit  furpalTer  la  fuifirance 
que  Villeroy  s'eftoitacquife  par  va  continuel  exercice  &  longue  expérience. 

Il  fallut  donc  qucrEuefque  de  Luçon  obcït  à  la  volôté  du  Roy,&:  que  (non. 
obUant  raucrlîon  qu'il  y  auoit)  il  prit  la  commidîon  de  premier  Secrétaire  XVii 
d'Eftat  au  lieu  de  l'AmbalTade  extraordinaire  d'Efpagne,  qui  luy  eût  efté  très-  «'acquitë 
agréable.  Lon  vid  incontincntquo  cete  charge  qui  rembloitin<ou(lenable  au 
plus  fort efprit  de  France  ne  fut  que  le  ioùctdu  lien.  Tellement  que  l'on  ad- 
miroit  la  facilite  qu'il  auoit  en  l'expédition  des  affaires  les  plus  importances  &  ' 
difficiles:  Ton  iugemenc  en  (es  confeilsifa  politefl'e  en  fa  conoerfation  :fon  élo- 
quence en  fes  difcouts:  fa  fubtilicé  en  fes  repars:  fon  élégance  en  fes  efcrits,8c 
la  diligence  en  fes  dcfpechcs.il  eût  cflé  feulement  à  délirer  pour  la  gloire  de  la 
France,  que  dez-lors  il  eût  clic  en  la  mefmc  autorité  qu'il  a  eue  depuis  en  la  di- 
Q    reâiôduRoyaume.Maisauâcquecelafoit,nousy  vcrrôs  encore  louer  d'eftrâi<j 
gcs  tragédies.  Celle  duMacffchal  d  Ancre  fera  reprefctée  la  première ,  aprec 
quei'auray  marqué  les  derniers  cfifors  qu'il  fait  pour  l'opptclCon  des  Princes. 


LeMarefchal  d'Ancre,  fous  le  nom  du  Roy. 
dre/Te  trois  armées  pour  opprimer 
les  Princes* 

t.  Difftrfnce  de  taml/uion  reglêer^p*  depndonnêe,  II.  Telle  t^ue  celle  dt» 
Marrfchal  d'Ancre,    lU.  Duquel  le  Koy  recognoii  U  malice.  IV. 
Conditions  des  MiniJlresd'Eftat.  V.  Pofture  des  Princes.  Yl.LeDuc^ 
d' Efpernon  fait  laguerre  aux  Rffchellois.  VII.  EJiat  de  la  avilie  de  Pa^ 
ttii.  IIX.  Vroceduresofiolentes.  \X.  Leuèes  d' étrangers  de  part  ^  d'au, 
é^e.  X.  Le  M  arefchal  d'Ancre  ta/che  de  diuifer  les  Princes.  Xl.  fait 
rechercher  en  n/ain  le  Duc  de  'Longueuille.  XII.  Prend  poffepon  d» 
Couuernementde  Normandie.  XI II.  Pait  mettre  en  liberté  le  Comtt 
d'Amergne.  XIV.  Ef  drejfer  trois  arniées  pour  opprimer  en  me/me  temps 
lesPnncrs.  XV.  Exploits  delà  I  armée JousleDucdeGmfe.  XVL' 
Exploits  de  la  M  fouile  Marefchalde  Montigny.  XVII.  Exploits  de 
la  111  fous  le  Comte  d' Auuergne. 

p^j'  -y^  O  V  T  ainfi  que  les  vents  font  vtilcs  à  la  génération  des  corps  i 

inférieurs,  à  la  nauigation  ,  à  rafFraifchir,  à  efl'uycr,  te  à  plu/îeurs  Differenci 
autres  chofcs,  tandis  qu'ils  foufflenf  en  leur  lieu  naturel,  qui  cft  <1«  l'arobi- 
l'air,  &  la  furface  des  eaux  &  de  la  terre  :  kc  au  contraire  ils  eau-  t^?ntegl4«  , 

-   H  iiij  ^ 


tliftoire  de  France , 

fièdcfordon- / cnt  dcs trembic-tcrres  fuyuisdc  rcnucrrcment  de  villes,  &:  des  cflochcmçoS'l^/^^' 
gccnfondrcmens horribles,  lors  qu'ils  s'enferment  dans  les  caucrnofités  de  la  A.» 
terre.  Dcmclme  l'ambition  réglée  en  vn  coeur  généreux  (qui  e(l  vnc  vertu  mo- 
rale) apporte  toufiours  de  l'honneur  &  del  vtilité,  parce  quefes  cntreprifes 
Ibnt  iudcs,  louables,  &  glorieufes.  Mais  au  contraire,  qyand  elle  eft  defordon- 
nce,  elle  elt  capable  de  produire  toute  forte  de  malheurs  &  de  dcfordrcs,  voire 
le  rcnuerfcment  dVn  Eltat  fi  clic  eft  appuyée  de  puiflancc. 
li         Telle  certes  cftoit  celle  du  Maxefchal  d'Ancre  :  lequel  abufantde  l'autotité 
Tclleqiie        Roy,fous  la  faueur  de  la  Roync-mcrc,auoitpour  butprincipal  rauanccmét 
Marcn      de  fa  fortune:  laquelle  (dif  oit-il  allez  foucunt)  il  vouloit  pouflcr  iufqucsau 
d'Ancre"    bout,&:  cfprouucr  iufques  à  quel  poinwt  elle  peut  eleucr  l'ambition  d'vn  hom- 
me. A  raifon  dequoy  il  le  foucioit  peu  du  falut  du  Roy  &  du  Royaume,  &  eût 
voulu  commencer  parla  ruincdes  Princes  &  des  Grands,  Icsfaétions  Se  mau-  j,.^ 
uaife  conduite  dcf quels  luy  donnoient  alïez  de  prifefurcux,  pour  en  baftir 
après  plus  ailément  &  plus  puiflammcnt  fa  tonunc.Et  pour  mieux  comprendre 
le  déplorable  eftat  auquel  il  auoit  réduit  la  l'rance,  il  en  faut  faire  vne  dcCcrip^  '* 
tioii  Ibmmaire:  danslaqaelle  nous  ne  verrons  que  diuilîon,  perfidie,  dc»ïiancc 
&  toute  forte  de  defordrcs. 
Le  Roy  donc  eft  vni  d'aff eiUon  aucc  la  Roync  fa  mere  ,  &  tous  deux'  fc  rcn- 
Duqucl  le    dent  les  deuoirs  aufquels  la  nature  &  la  décence  les  obLgc:  mais  quant  aux  af- 
Roy  rcco-   faites  d'Eft.u,  leurs  volontés  font  grandement  éloignées.  Car  elle  fclailleem- 
cnmt  la  ma»  porter  à  la  paffion  du  Marefchal  d  Ancrc  par  les  charmantes  impreifions  de 
•  Galligay  fa  femme:  &  le  Roy  rccognoiffant  la  malice  du  Marefchal  fe  refouti 

s'en  dtnaire  :  mais  fa  ieunelfe  &  le  rcfpcik  a  donné  tant  d'autorité  à  fa  racrc^ 
qu'il  en  a  retenu  la  moindre  partie. 
IV  Ceux  qui  agiflcnt  fous  le  Marefchal  d'Ancre,  les  v^ris  luy  obeiïTcnt  comme 

Condition   f^j  créatures,  les  autres  pour  les  propres  interefls  attachés  à  fon  obcifTancc:  Q 
Arcs^d'tlî  rcs  encore  font  leur  fbndlion  aucc  quelque  regret,  toutefois  auec  d'autant 

"'  moinsdcfcrupulequ'ilss'y  font  engagés  fous  le  nom  &  autorité  du  Roy ,auquel 
ils  aiment  mieuîc  obcir  que  d'cxamirterla  iuftice  des  commandemens  de  laMa- 
jefté  fouucrainc.  Mais  il  y  en  auoit  peu  qui  n'cufl'ent  dcfiré  que  le  Marefchal 
n'eût  point  gouuerné,  oïl  que  fon  gouucrnemcnt  cilt  efté  plus  modéré.  Il  difoic 
ordinairement  aux  Miniftres  dïnat,  It  ne  vttu  âcmânàt  fM  aduisdece  ijueidjk 
faire:  carte  U  fçay  affez  :  mats  deceijucvciu  appcllis  ftrmrs  :  tellement  que  luy-» 
niefme  nelesiugcant  pas  capables  de  donner  confcil,  ils  nepouuoicnt  paseftrc 
coulpablesdcfesaâions.  LesParlemensmcfmes  dcfiroientvn  meilleur  gou- 
ucrnemcnt :  maisilsnelaillbicnt  pas  de  vérifier  les  déclarations  faites  fousJc 
norti  du  Roy  contre  les  Princes. 
Y         Quant  aux  Princes  &  Grands  du  Royaume ,  tous  ont  du  mefcontentement 
Pofturc  des  Gouucrnement  :  mais  la  plufpart  d'autant  plus  qu'ils  n'y  ont  point  départ 

Princes.  eux  mefmes.  Aucuns  en  ttfmoignent  ouuert  cmcnt  leur  rclîentiment, comme 
les  Ducs  de  Mayenne,  deNeucrs,de  Vendofme,  &:  de  Bouillon  Marefchal  de 
Fr.ince.  Ccft  fans  doute  que  le  Prince  de  Condécût  efté  volontiers  auec  eux, 
commele  chcf&leolus  intercflé  :  mais  (comme nous auons  veu)  ilauoiteftc 
arrefté  prifonnierauLouure,conduitàla  Baftillc,&  depuis  au  Bois  deVinccn- 
ncs:  où  il  cftoit  détenu  aucc  tant  de  rigueur,  qu'il  n'eftoit  pas  permis  à  autre<f  de 
le  voir  qu'à  fes  gardes:  non  pas  md'mcs  à  la  PrinccfTc  fon  el'poufe,  iufqucA  ce 

3u'cUe  le  foufmit  à  n  en  fortir  plus  après  fon  entrée.  Le  Duc  de  Longucvillc 
cmeuroii  comme  neutre  en  fon  gouucrnement  de  Picardie.  Le  Duc  de  Ne- 
mours ayant  armé  en  France  pour  fes  interefts  particuliers  contre  le  Duc  de 
Sauoye  ion  parent ,  fut  arrcftéau  pafl.igedu  Rhoinc  parle  Marefchal  de  Les- 
Diguiercs, Lieutenant  du  Roy  en  Daufiné,  &  par  lesljcurs  de  Bcllcgardegou- 
ucrneurdc  Bourgongne,  &:d'Alincour  gouucrneur  dcLyonnois:  mais  en  le 
retenant  malgré  luy  cnFrance,ils  luy  firent  ce  bon  oîfice  que  de  le  mettre  d'ac" 
çordauecfon  Alteflc:dc  forte  qu'ayant  hcentié  fes  troupes,  ilfe  retira  dans 
Paris,  fans  scniremcÛcrdanslcs  mtriguesde  l'ÊftatoùiIncvoyoit  quedefor- 
drc.  LcDuc  dcGuife  aniré  par  les  belles  promefles  de  la  Roync- mere,  qui  les 
ïuy  fit  con£r;ncr  auffi  paç lettres  du  Roy,rctourna  à  la  Cour,  &:  y  ramena  quar.ii 


LouyslelufleXIII.  du  nom. 

%tSi6.  &  luy  le  Prince  de  laimiillr,  &:  le  Cardinal  fcsftcrcs.  Le  Comte  d'Auucrghc 
A     cltoit  toufiours  prifonnier  dans  la  Baftiilc  depuis  l'an  MDCVdont  il  fortir* 
bien-toïè pour  commander  vnc armée.  ■ 

Le  Duc  d'Efpcrnon  auecvne  gaillarde  armée  cftoit  aux  prifciauecles  Ro-  vi 
chellois:  &:  s'efbnt  faifî  de  Surgcrcs,  Se  de  quelques  autres  petites  places  autour  ^""^ 
de  la  Rochelle,  Icstcnoit  comme  bloqués,  &:  en  continuelle  alarme:  La  caufe  •*  .^Q'^no'^ 
de  cetc  petite  guerre  procedoitde  ce  quclcs  Rochellois  refuloient  de  le  rcco-  ^^'^ 
gnoiftrepour  Gouucrneurdupaïsd'Aunis  Se  de  leur  ville:  dont  il  auoit  la  pro-  chclîois» 
uilîondezle  règne  de  Henry  IIL  Aquoyils  oppofoicnt  leurs  priuilcgcs  :  pai' 
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Jefquels  ils  pretendoicnt  de  ncftre  obligés  àrecoonoiftreautfc  Gouuerncur 
que  leur  Maire  en  la  ville  &:  iurildiction  delà  Rochelle.  Le  Duc  d'Efpcrnon  di- 
foit,  qu'outre  ils  elioicnt  dccheus  de  leurs  priuilcgcs  par  leur  rebcllioti  ordinai-* 
re,  il  ne  les  falloit  entendre  que  d'Vn  Gouuerncur  particulier  :  &  qu'au  demcu- 


,     ^  —  .        vji»  fiu  ui.llll.U' 

rant  ils  ne  les  pouuoient  exempter  de  l'autorité  duGouuemeur  de  la  Prouincc 
^  qui  cft  comme  le  Viccroy ,  non  plus  que  delà  fuicftion  du  Roy  mcfmc.  D'ail- 
leurs il  cftoit  offcnfécontr'cux,  de  ce  qu'ils  auoient  contribué  à  la  dcsbauchc 
du  Comte  de  Candalle  fon  fils,  &  l'auoient  induit  à  abiurcr  la  religion  Catho^ 
lique  Se  faire  protcftation  du  Caluinifmcv  Les  autres  Grands  du  Royaume 
cftoient  ou  auprès  du  Roy ,  fii^la  condition  de  ceux-Lieft  toufiours  la  plus  af- 
fcuréc:  les  autres  au  prez  des  Princes:  aucuns  encore  s'eftoient  rctirésen  leurs 
maifons,  Attendant  qu'il  plcûtà  Dieu  de  donner  vnc  meilleure  conduite  aux 
affaires  du  Royaume. 

Pour  le  regard  de  la  ville  de  Paris,lc  peuple  y  cftoit  en  continuelle  apprchcn-      V 1 1 
fiondes  cruautés  duMarcfchal  d'Ancre:  lequel  ne  pouuant  pas  fouffrirquc  Eftaidcla 
niefmeson  parlât  de  fes  mauuais  deportcmens  fitdreftcr  des  potences  parles  ^''^'^ 
quarrcfours  delà  ville  pour  y  faire  pendre,  non  pas  les  criminels,  mais  bien  "*' 
ceux  qui  parlcroienc  de  fes  crimes.  A  cet  eftet  il  fit  eftablir  aufli  vnc^efpccc 
d'Inquifiteurs,  pour  en  informer» 
G      Ccferoit  chofccnnuycufc  de  raportcr  ici  les  procédures  faites  contre  plu-  p 

fîcurs:  &:  me  contenteray  d'en  toucher  deux  unt  feulement  :  l'vne  contre  vioUnur** 
Stuart,  gentilhomme  Eicoflois,  vndcs  plus  beaux  fie  robuftes  hommes  de  ce 
fieclc:  lequel  eut  la  tcfte  coupée  deuant  leLouure  aux  flambc-aux  Icxxvii  de 
Fcurier  MDCXVII  pour  auoir  cftc  conuaincu  de  tenir  le  parti  des  Princes 
L'autre  contre  le  ficur  de  Hurteuant,  gentil-homme  Norman  :  lequel  pour 
quelque  dclobtiftancc  rendueauMarelchal  d'Ancre,  Gouuerncur  de  la  Pro- 
uincc, fut  cnlcué  de  famaifon,  conduit  à  Paris,  condamné  &:  exécuté  à  mort 
deuant  la  Cl oix  du  Tiroir  le  xii  de  Marsenlamcfme  année.  Et  bien  que  tous 
deux  fufl'cnt  trouués  coulpablcs  de  mort  par  les  luges  fcueres  :  ncantmoins  l'ji- 
nimofité  &  la  précipitation  aucc  laquelle  IcMarcfchai  les  fit  pourfuyurc,  les 
ftiloit  plaindre  de  tout  le  monde. 

Voila  donc  le  déplorable  cftat  delà  France  diuifee  en  deux  partis,  Tvn  du  IX 
Marcfchald  Ancre,  lequel  aucc  les  armes  ôcles  finances  du  Roy,  ddfcignoit  Lcnccs  iV^ 
T)    d  opprimer  les  Princes:  i  autrc  des  Princes  mefmcs,  lefquels  ne  ti  ouuant  point  «rangers  de 
de  1  cureté  en  la  réconciliation,  fc  refoluoicnt  à  la  dcfenfc.  Pour  cet  eftcdt  donc  F"^  ^ 
on  armoit  de  tous  coftés:  &  l'vn  3c  l'autre  parti  auoit  recours  à  I  cftranger ,  pour 
en  retirer  des  forces.  Le  Comte  deSchombcrg  fut  enuoyé  de  la  part  du  Roy 
en  Alcmagnc,  &  Ic/ieur  de  Caftillc  en  Suill  e:  ccluy-ci  y  leua  quatre  mille  Suil- 
ics,  &  emprunta  cent  miUe  liurcs(car  fa  procuration  s  cllendoit  aufti  à  emprun- 
ter de  1  argent.)  &  tout  cck  fut  fourni  par  les  cantons  Catholiques:  ceux  des 
1  rottftans  ayant rcfufc  tout  fecoursau  Roy,  fur  l'aduisqu'ils  auoient qucles 
Kcligionaircs  de  France  cftoient  ioints  aucc  les  Princes.  Le  Comte  deSchom- 
bcrg htauffi  vnegrande  leuécdc  Reiftrcs  à:  de  Landskncts.  Mais  fes  troupes 
nircnt  contremandées  après  la  mort  du  Marefchal  d'Ancre. 

f  V?]'"""^"^*^"**"""^^"*^^  foiblespar  le  manquement  des  finances:  le  Ma-  x 
rclchal  d  Ancre  auoit  faute  de  Canitamcs,  la  deftiancc  ne  hiy  pcrmctt.-lnt  pas  LcMarcf- 
d  employer  ceux  qui  auoient  le  plus  d'expérience.  C  eftpourquoyil  tafchoit  chai  d'An- 
dc  dcfvnir  les  Princes,  en  oftrauc  aux  vns  le  cominandcmcnt  des  armées  «ciafch* 
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Jfdiaifer     du  Roy  pour  opprimer  les  autrc5:&:  dcfia(cômcnous  auôs  vcu)il  auoit  gaigné  l^i^- 
k>  Piincfs-  Je  Duc  de  Guifc&fcs  frères.  Il  fitdcperchcr  de  la  part  du  Roy  les  fîcurs  de  A 
Boi/filc&rdcChanualon  pour  perfuadtr  auflî  au  Duc  dcMaycnncdc  retour- 
ner auprès  du  Roy  5 fous  de  grandes  pronufles  :  mais  ils  le  trouuercnt  ferme  Se 
incsbranlable  en  fa  confédération,  &  refolu  dcmiiquer  pluftoft  de  viesquedc 
fidélité  aux  autres  Princes.LeDuc  de  Neucrs  fut  aulîi  tcté  en  vain:cn  haine  de 
quoy  il  fut  accufé  enuers  la  Royne-merc,  d'auoir  dit  qu  il  eiloit  de  meilleure 
mailbn  qu  elle.  Ce  qu" il  atoufiours  nié  qonftammcnf  &:n'y  a  point  d'apparen- 
ce qu'vn  Prince  fifage  eût  proféré  vne  parole  fi  indifcrete.  Et  ncantmoinsil 
proteftoitqucfifa  Majeftéadjouftoit  aucuncmenr  foyàcetc  impofture,quiI 
jilycnfcroit  tellcfatisfa6tionqu  ellcdelireroit:  ou  bien  qu  il  conu>atroit  corps 
à  corps  rimpoftcur,quâdbien  mcfmes  ilferoit  de  cûdition  inférieure  à  lafiéne. 

XI  Tous  artihces  manquant  au  Marcfclial  pour  esbranler  ces  deux  Princes,il  s'i- 

FMticchcr-  niagina  qu  il  luylcroit  plus  aifc  d'attirer  le  Duc  de  Longucuilic,  qui  fc  tenoit 

cher  en  vain  comme  ncuire.Lonfçauoit  bien  qu'il  aymoit  Madamoilellede  SoiJTons-ôcfous 

IcDHcde     couleur  de  faire  accomplir  leur  mariaee on  le  r'appella  en  Cour.  Mais  luv  ne  B 
JLÔeucuillc.  j      n-  1       I  I         •  r  ■  '  r 

■  pouuantprendreailcuranceueccluyquiltcnoitpour  ion  ennemi  sen  excuia 

pour  l'heure:  Dieu  voulant  que  ce  mariage  reufiît  (comme  il  fit  peu  après  )  pax 

vne  voye  plusafleurée  &:  plus  honorable.  • 

LeMarçfchal  n'auançant  rien  de  ce  coftc  là  defira  d'auoir  de  luy  le  gouuer- 

XII  nement  de  Picardie,  en  contre-cfchange  de  celuy  de  Normandie;  croyant 
^œ"*^  a°^'      à  caufcquele  Duché  de  Longuevilleeften  Normandie  il  feroit  bien  aif« 

"    dechanecr.  MaisleDucletcnantparfuccclfiondefonpere,quiluyauoit  laif- 
roétdcNor-  iclesaltectios  ce  les  coeurs  de  tous  les  Ordres  du  peuple  auec  le  Gouuernemet, 
inandie.        refufa  d'y  entendre.  A  railon  dccjuoy  le  Marefchal  s  en  alla  prendre  pofl  cl- 
fion  de  celuy  de  Normandie:  où  il  tut  receu  par  toutes  lés  villes  auec  des  hon- 
neurs Si  magnificence  extraordinaire.Pour  y  tltablir  plus  puiflammeni  fon au- 
torite,  il  fie  fortifier  le  chafte.iu  de  Caen ,  fi  y  mit  bonne  garnifon.  II  fit  vn 
Fort  à  Quillebeuf ,  &:  fc  faifit  du  Pont-de-l'Arche.!!  defiroii  aulfi  rebaftir  le  ^ 
rort-Sain<fte  Caterine  qui  commande  ^  ville  de  F.  oùen  -.mais  il  y  trouua  défi 
fonesoppofitions,  qu'il  fallut  s'en  déporter, pour  allcrtenter  par  force  ou  pat 
argent  le  Havre  de  Grâce, 
jjjlj       Orncpcuuantdefunirpas  vn  des  fufdits  Princes  pour  fortifier fpn  parti ,  en 
Fait  nicitrc  affoibliflantdautant l'autre,  il  s'aduifa  de  faire  mettre  en  liberté  le  Comte 
cnlibcriclc  d'Auuerone: lequel  (commei'ay  dcfia dit )  eltant  prifonnier  depuis  onzeans 
Côte  d'Au-  en  la  BalTille,ne  pouuoiteftre  que  grâdtmtniobUgc  à  celuy  qui  moyenneroit 
ucrgnc.      fa  dehurance  :  &  eftant  Prince  généreux  ,  d'excellent  efprit ,  &:  bon  Capitai- 
ne, il  faifoit  eftat  d'employer  le  courage  de  celuy  ci  pour  deftruirelesautres. 
Tout  le  monde  fçachant  qu'il  n'eftoit  détenu  prifonnicr  que  fur  le  fuiet  des 
mcfcontentemensque  la  Marquife  de  Vcrnucil  fa  focur  vterine  difoit  trop 
hautauoirdu  RoyHcnry  lcGiand,iln"y  eucpas  beaucoup  de  difficulté  à  le 
faireiuftifier ,  calfer  &  annuller  toute  la  procédure  ,  &:  tirer  du  regUlre  du 
Parlement  l'arreft  donné  contre  luy ,  ainfi  que  i'ay  remarqué  ci-dcuant  fous  le  I> 
regncdumcfmeRoy,cnranMDCV.  le  diray  encore  icy  que  cete  longue 
captiuiténcfutjiasinfruAueufc  3  cePrince.  Car  il  fit  de  fa  prifon  vne  Aca- 
démie, &rauerfiô  qu'il  auoit  à  Toifiueté  le  ictta  dans  la  lecture  des  bons  Uures. 
Ily  dreflaauffi  des  mémoires  de  tout  ce  qui  s'eftpalUt  en  France  depuis  que  le 
Duc  de  Guilé  fut  tnéa  BloislousHcnry  III  :lefqucls  pourront  fcruirvniour 
dVne  iuftc  &  véritable  hiftoire. 
XIV       Le  Marefchal  d'Ancre  voyant  donc  fon  parti  fortifié  de  ce  Prince,  fit  mettre  i6r/2 
Et  drcffcr  j  trois  armées  furpicdjahn  d'oppiimcr  en  mefmc  temps  les  Princes  confédérés, 
armécspour  auant  qu'ils  peuflcnt  cftrefecourus d'aucunes  forces eftrangeres  fans  lefquci- 
ftfc^mc'V"         n'auoient  pas  dequoy  fe  defédre  lôgue  ment  cotre  les  armées  royales.  La 
le,  PriBct»  prcniicre cftoitenuoyée  en  Châj  acnetôtreleDucdeNeuerS;lequel  ferefol- 
uoità  défendre  fon  domaine  &:  le  maintenir  au  gouuerncmét  de  ceteProuin- 
cc.Cete  armée  fut  premièrement  commandée  par  le  ficur  de  Praflin  Capitai- 
ne desGardes  du  corps  du  Roy,  &  depuis  Marefchal  de  France:  mais  luy 
demeurant  Marefchal  de  caropjia  côduitc  en  fut  peu  après  donnée  au  Duc  de 
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1616 J  Guifcaucctitro  de  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy;  2c  au  Marcfchal  dcThenii- 

A    ncs  en  fonabfencc,  aucc  pareil  titre  &  appoint cmcns ,  <^ui  cftoient  de  millcli- 

urcs  par  mois.  Cote. irmée  citant  du  commencement  aflczfoiblc,groflit  après 

iufqu'ionzc  ou  douze  mille  hommes  de  pied,  deux  mille  cinq  cens  chcuaux, 

atquantitéd'artilicric.La  II  compoféc  de  neuf  mille  fantiiTi  ns  J^pcudcca- 

uallcrie,  fut  dcftinéc  pour  aller  en  Niucrnois  foasle  Marefchal  deMontigny,- 

contre  la  Duchcflc  de  Ncucrs:  laquelle  ponant  vncOcur  viril  l'ous  lamodeitic 

dclonfcxcj  lepreparoit  àladcfenfe  aucc  vncgcncrontéhcroïquc.  Henry  du 

PlciTisdc  Richelitu,fiier»dcl*Eucfqucdc  Luçon,  cftoit  Marefchal  dccampcii 

cctc  armée.  La  III  auiTi  ùjrtc  que  la  première  fut  donnée  au  Comte  d'Auucr- 

gne,  pour  aller  attaquer  Soilibns,  où  par  la  prcfcncc  du  Duc  de  Maycnncon 

attendoit  la  plus  grande  fif  plus  vigôureufc  rclillcncc.  Vôila  les  forces:  voicy 

les  exploits  de  ces  trois  armées. 

Pwflin  remit  cnrobeïllàncc  du  Roy  la  ville  de  Sainétc-Mcnchou  appartc-  XV 
B  .  -  -         -  ..  .   


fc  que  ce  qu'il  toucha  comptant,  &:  la  haine  duDucde  Ncuers  qui  luy  auoit 
confie  la  place.  Le  Duc  de  Guit  c  le  Marcfchal  de  Thcmincs  eftans  venus  en 
l'armée:  Kifcourt,  Roc-roy,  Cigigny  Se  Challcau  Porticn  fe  rcndirait  auflt 
fans  rcfiftancc.  Rcthel  fut  défendu  pendant  quelques  iours  par  le  fieur  de  Sel- 
les, aflifté  des  ficiirs  d'Obilly,  de  Poy,  &  autres  Gentilshommes  vaflaux  duDuc 
deNeucrs,  qui  firent  de  furicufesforticselqucllcs  les  aflîtgcans  perdirent  bon 
nombre  d'hommes,  &  IcMarefchal  de  Themines,Pranin  &:lialfompicrre  y  fu- 
rent bieflés.  Mais  en  fin  ils  rendirentaufli  la  ville  k  xvi  d'Aunl  pax  le  coniente- 
mcnt  du  Duc  de  Neucrs,  foubs  des  conditions  honorables  &:  dignes  de  gens  de 
guerre  La  mort  du  Marefchal  d'Ancre  ayant  e(lc  peu  aptes  publiée,  on  ne  paria 
^    plus  que  de  paix  &  de  reconcihation  d'vne  part  de  d'autre. 

La  féconde  armée  entrant  au  Niuemois  fit  rendre  fans  refiftcncc  Cugny,  XTl 
Donzy,  Anirain  Se  ClamelTy:  &  de  là  le  Marefchal  de  Montigny  alla  mettre  le  De  la  »  joui 
fiegedeuantNeuers:  où  la  Duchcflc  Dame  du  heu  auoit  fait  de  belles  repara-  ^*L^j"»«g 
tions&  fortifications ,  rcfoluc  à  vnc  genereufc  dcfeiuc  auec  rafliltancc  des^^*'  ' 
^  Marquis  de  Villars,&:  de Thiange, du  Vicomte  d'Aunay,  des  Barons  d'Aiguilly 
&  de  la  Riuiere,  des  fieurs  du  Beflé,  de  Chafteauncuf,  de  Bcrtry  &  autrcsGen- 
tils-hommcs.  Mais  la  nouuelledcî  la  mort  du  Marefchal  d'Ancre  furuena/ir,ellc 
rcccui  leMarefchai  deMôtigny,&:Richchcu  dâslaville,&  leur  fit  bonne  chère. 

Le  Comte  d' A  uuergnc  aucc  la  troifielme  armée,  prit  par  compofition  Pier-  XVII 
rcfons,  chaftcau  bien  fort  &:  muni  de  tout  ce  qui  eft  necellairc  à  la  dcfenfe  dv-      la  j  Toas 
ne  place.  Delà  il  marcha  contre.lc  Duc  de  Mayenne ,  lequel  s  eftoit  enfermé  ^ 
dans  Soiflons,  contre  l'aduis  de  les  amis,  qui  luy  conleilloient  de  tenir  la  cam-  ^""*'S"* 
pagneauccvn  camp  volant,  pour  tenir  toufiours  les  ennemis  en  ceruclle.  Le 
D    Comte  ayant  fait  lés  approches, &:  commencé  vne  furieufc  baterie,  il  arriua  vn 
accident  qui  retarda  l'exécution  defes dcfleins.  Ccftqu'vn  pontdcbateaux 
qu  il  auoit  tait  faire  pour  donner  communication  entre  toutes  les  troupes  diui- 
lées  parla  riuiere  d'Aync,  futromgu  &:  emporté  par  le  courant  de  l'eau;  &:ie 
Duc  de  Mayenne  accôpagné  du  Comte  de  la  Suzc ,  prit  de  la  loccafion  d'aller 
charger  le  Rtoimtnt  deBufly-Lamct,  logé  au  bourg  de  Prefle:  lequel,  après 
vnc  vigourculcrcfiacncc,  ilforçadans  fon logement',  cuabon  nombredcfol- 
dats,  &:  emmena  prifonnicr  le  Maiftrc  de  Camp  aucc  aucuns  des  Capitaines. 

Le  Comte  n'ayant  peu  fccourir  les  fiens  à  caufc  du  débris  du  pont, continua    ^^^^  ^ 
fcsbattries  auectant  de  diligence,  qu'il  efloit  en  termes  de  donner  lalTautge-  I-^B»"""' 
lierai  lors  que  le  Duc  de  Mayenne  receut  le  premier  l'aduisdclamortduMa- JJ^J^^t"  „ 
•  rcichal  d'Ancre,  par  vne  lettre  que  le  Roy  mcfmc  luy  en  cfcriuit:  &  luy  l'ayant  M-uefclul 
cnuoy éc  au  Comte  d'Auuergne,  dcz  1  heure  mclmc  tous  aéles  d'hoÛilité  ceffe-  d'Anae. 
rcnt:  &  les  allicgcans  aucc  les  alfieg^s  ne  pcnfcrent  déformais  qu'à  s'cntreca- 
reflcr,embrairer,  &refiouïrenfcmblc  de  ce  que  l'auteur  de  ces  troubles  auoit 
porté  la  peine  de  fa  malice.  Voici  le  fomraaiic  dç  cctc  hii toirc  cragique; 
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Tragique  mort  du  Marefchal  d'Ancre. 

I.  Le  Koy  naffprouue  pas  U perfecution  des  Primées.  II.  Eftdiuerti  d'al* 
1er  au  Jtege  de  Soijfens.  III.  Le  Marefchal  d'Ancre  fvicnt  à  Paris. 
IV.  l^eut éloigner duKoyfes fauoris.  V.  LuynesfaitreJaudre/àMaiefiê 
À  le  perdre.  VI.  f^itty  fedifpoft  àC  exécution  des  tommandcmens  dit  Roy. 
Vil.  Ordre  pour/e  fatfir  du  Marejchal  d  Ancre.  IIX.  L  exécution 
Àt entrée  duLouure.  IX.  Extraction  du  Marefchal  d'Ancre.  X.  Con- 
ditions deGaUtgay  fa  femme.  XI.  Progrés  deleur  fortune.  X\\. Com- 
ment il  fut  fait  Marefchal  de  France.  XI II.  S  a  grande  autorité  caufe 
des  diuijfions  de  la  France.  XIV.  Son  corps  fut  le  iouët  du  peuple.  XV. 
EJi  tramé  par  la  nJille  XVI.  Conftderations  fur  fa  fin.  XVII.  Con-. 
ditionde/cienfans.  XI IX.  Sa  femme  prifonniere.  X/X.  Barbin  at^i 
prifonnier.  XX.  VoHure  de  la  Roynemere.  XXI.  Lr  Koy  donne  ad- 
uis  delà  mort  du  Marefchal  d'Ancre  à  toute  la  France.  XXII-  hêtres 
de  fa  M  aie/lé  fur  ce  [met. 


E  Roy  qui  a  vnc  inclination  naturelle  pour;  les  vaill  ms 
hommes,  entendant  que  le  Duc  de  Mayenne  cftoit  prcffè 
dans  SoiflbnsparleComted  Auuergnc,&:  craignant  de  pcr- 
;  drc  ce  Prince  vn  des  Héros  de  la  France,  lequel  s  cxpofoit  à 
-p-y-^<  J  tous  périls,  fe  refolut  d'aller  eu  perl'onnc  à  ce  fiegc  pour  le 
Jft'^*VyV)M  lauuer.  Et  quoy  qu'il  diflîmulàt  fon  mtention,  c'cftoitpour 
[».»>^H-*iîv  fcictterdans  la  ville:  &  cndeliurant  le  Duc  de  Mayenne 
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dccetc  oppreffion,  le  mettre  luy-mcfmc  en  pleine  liberté.  Car  y  ayant  peu 
d'Otficiers  en  Ion  Conl  cil.  Gentils-hommes  ny  feruitcurs  domeftiqucs,  qiu  ne 
dcpcndifl'cnt  plus  du  Marefchal  d'Ancre  que  de  luy  :  &fonâge  l'obliacantà 
faire  tout  par  conl'cil,  il  n'auoit  pas  fcs  volontés  libres,  tant  s'en  Faut  qu'il  les  eût 
abfolucs.  Et  bien  que  laplufpart  luy  tcût ,  on  luy  defguifdt  le  déplorable  eftat 
des  affaires  de  Ion  Royaume  pour  la  crainte  du  Mardchal:  ncantraoins  (outre 
ce  que  Luyncs  &:  peu  d'autres  luy  en  rapportoicnt  la  vcrit{)il  en  auoit  d  ailleurs 
affez  de  cognoiifance  &:  par  fon  propre  iugcment,&  par  l'impudence  mcfmc 
de  cet  orgueilleux,  qui  ne  luy  rcndoit  pas  feulement  la  reuerence  &:  les  rcfpcCls 
extérieurs  dcubs  à  lapcrfonnc  du  Monarque.  On  pritfouuent  rclolurion  d  c- 
loi'gner  Luynesdcfa  MaicAt  :  mais  n'ayant  qucliiy  de  confident  auprez  de  la 
ptrfonncJeRoy  proteltoittoufiours  de  s'en  aller  quand  &Luynescn  quelque 
part  qu'on  l'cnuoyàt:  defortequ'on  fl'ofa  pas  entreprendre  de  le  luy  arracher 
malgré  luy:  de  peur  d'irriter  prtropfaMaicfté  dcfiaaflczoJfeniée. 

Voyant  aulïî  f  j  Maicfté  lî  rcfoluc  d'aller  au  fiegc  de  SoiHbns ,  on  n'ofa  pas  non 
plus  s'y  oppoferouucrtcment  :  mais  on  tafchade  l'en  diucrtir  en  luy  rcprcfcn- 
rant  les  dangers  qui  fe  rencontrent  en  vn  fîege:  1  importance  de  fa  pcrfonncfa- 
crccj  au  falut  de  laquelle  cft  attaché  ccluy  defon  Eliat,  quclaffaire  ne  mcri- 
toit  pas  fa  prefcnce  i  que  dans  peu  de  iourscefietîcprcndroit  fin,  &:quonIuy 
cmmcneroit  prilbnnicrs  les  chefs  des  rebelles,  Jel.i  &des  autres  places  a (Ttc- 
cécs,pour  les  mettre .1  fes  picds,cn  ordôneràfa  volonté,  ^  leur  faire  d'piouucr 
les  cftcCisdefa  jufticeou  de  fa  gracc^-^el  vu  &:  1  autre  dépendant  abfoliimcnt 
de  fa  Maiefté  feule,  auffi  luy  fcroit  il  rci  crue  par  les  Généraux  de  fes  armées. 

Le  Roy  déférant  aucunement  à  ilo  remonltrances ,  la  qucrrc  fe  continuoic 
contre  les  Princes.  Cependant  le  Marefchal  d  Ancrc,qui  cftoit  en  Normandie, 
s  en  vint  à  la  Cour.L'on  remarqua  cômevn  finiftre  prclugc  de  ce  qui  luy  deuoit 
bien  toft  arriuer,qucfoncuifinicr  futtué  par  des  villageois  à  Nanterrcà  trois 
licués^dei  Paris.  Car  il  ne  falloir  plus  de  cuifinicrny  de  viande  à  ccluy  qui  ne 
licuoicplusviurc.  ÉAant 
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iBij     Eftint  arriué  à  Paris  il  prit  rcfolution  d  éloigner  du  Roy  tous  les  fauoris  de  . 

A  fa  Majcfté,  &  notamment  Luyncs ,  à  quelque  pris  que  ce  fût  :afin  qu'elle  fût 

toufjours  veillée  par  les  conhdcnsfcruiteurs  du  MarelchaljîiC  quicraignoitfur  S^^J^^^^^^^ 
tout  que  faifantlcmblant  d'aller  à  la  chaflc,  elle  fit  vnc  caualcadc  lul  qucsà  ** 
Soiflbns ,  &  remettant  en  liberté  les  Princes  ,  elle  rcnucrfàt  tous  fcs  dcllcius, 
qui  nctendoicnt  qu'à  Icurruïnc. 

D'autre  part  Luynesentretcnoittoufiours  le  Roy  en  la  dcffiancc  du  Maref-  y 
thaï,  ôi'mclmcsluyfaifoit  entendre  qu'il  auoitdc  tjrcs-pcrnicicux  dcllcins,ôff  Luynct  fait 
pour  fonEftatôf  pour  fa  perfohnc  facréc.  Ce  qui  fit  rcfoudrc  fa  Ma  efléàlc  "(oudrera 
perdre.  Et  Luyncsl  y  encourageant  luy  all'cura  qlic  Vitry  l  apitaincdcs  gar-  ^^^J^W  iU 
des  du  corps  defaMjjclté,  qui  eftoit  alors  en  quartier,  txecuteroit  fcs  com-  P^'  "* 
mandcmcns  auec autant  de ndelitéqiie  de  courage.  Que  dcfiails  cnauoicnc 
conféré  cnfcmble  (comme  il  cUoit  vray)  &  que  ce  valeureux  ftigneur  ne  défi- 
roit  rien  tant  au  monde  que  l'exécution  de  ccte  conjmi/fion  comme  chofe  qui 

^  regardoit  le  faJut  defa  Majcfte,  le  repos  de  l'Eftat ,  5c  le  contentement  de  tout 
Je  peuple.  Le  Roy  donc  qui  fçauoit  bien  que  le  Marefchal  le  tenoit  obfcdé  par 
fcs  efpions,  &  qu'vn  long  dil'cours  en  fecret  eût  cfté  fufpc£i,dit  en  paffant  &:  en 
peu  de  mots  à  Vitry ,  qu'il  fefailoit  faifirdu  Marefchal  d'Ancre  ,  &  quil  en 
parlât  à  Luy  nés.  Vitry  plein  d'ardeur  &  de  tclc  ref pond,  que  fa  Majcfte  ne  luy 
içautoit  commander  rien  de  plus  agréable. 

En  ayant  donc  communiqué  aucc  LuyneS,  il  fut  rcfolu  entr'eux  ,  que  Vitry  , 
fe  faifiroit  de  la  pcrfonnc  du  Marefchal  dez  le  lendemain -.u  matin  lourde  Di-  ^^^J!\^, 
iên,  n^an'^he  xxm  d'Auril  MDCXVH  a«n!i  qu'il  cntrcroit  au  Louurc  f"y"^ntfa  P^^*^^  j"** 
couftumc  ,pour  le  remettre  après  es  mains  do  Parlement ,  &  luy  fairclon  pro-  comroande- 
cés.  A  cet  effeâ  Vitry  s  allcura  des  ficurs  du  HaUier  fon  frcre,du  Baron  dcPcr-  mens  du 
fantfonbcau-frcre,deBui(ron,  &  d'aucuns  autres  fcs  alliés  &  amis  intimes:  K07. 
tous  gens  de  main,  courageux  ,  hardis  &  fidèles. 

^        Se  tenans  donc  prefts  le  lendemain  en  la  cour  du  Louurc,  aucc  des  pifto-  VII 

y   Icts  fous  leurs  manteaux  ,  le  Marefchal  n'y  vint  pas  :  ce  qui  leur  donna  vn  vio  9'^'^, 
lent  foupçon  qu'il  fût  aduerti  de  leur  dcflein:  mais  ne  voyant  rien  tranfler  ils  ^ij^çf^hai** 
fc  r'afi curèrent  aiiifi ,  &  le  lendemain  encore  ils  l  artendirent  au  mefmc  lieu ,  ic  «i  /^nae. 
en  la  mefmc  pofturc.  Leficur  dclaTroullc  Capitaine  de  la  porte  du  Louure, 
&CornilIand  fon  Liéutcnant,tcceurent  commandement  de  tenir  leurs  ar- 
chers en  bon  ordre  à  la  mefmc  porte,  pour  faire  ce  quilcuf  fcroit  ordonné  do 
la  pan  du  Royi  &  Builfony  fut  mis  aulTî  pour  la  fermer  audî-toft  que  le  Ma- 
refchal feroitcntré,&  cepcndantdcnc  tenir  ouucrt  que  le  guichet.  Fourillcs 
Capitaine  au  Régiment  dcsgardes  eftoit  ce  iour  là  en  garde  deuant  le  Louure, 
irauoit  eftéaducrtidu  commandement  de  fa  Majcfté. 

Le  Mare  fchal  tar doit  aucunement  à  venir  :  mais  non  pas  tant  qu'il  fembloit  IIX 
à  ceux  qui  l'attendoicnt  auec  impatience  :  de  fonc  que  Vitry  eftoit  comme  L'cxccatiofli 
refolu  cl'aller  inueftir  fon  logis  i  qui  eftoit  ioignant  le  Louurc.  Mais  durant  ^  l^'»"^* 
ces  impatiences  le  Marefchal  arriua  fur  les  dix  heures  du  niatin,  accompa- 
pagné  de  plus  de  cent  Gentils-hommes  ,  outre  les  ordinaires  defa  mail'on.  A 
l'on  arriuée  la  grande  porte  cft  ouuertc  par  Cornilland  :  &  enuirbn  trente  de 
ceux  qui  riiarchoient  dcuant  luy  entrèrent,  &  autant  aprci  luy,  qui  marchok 
au  milieu.  Ceux  là  eftant  entrés  on  referme  la  porte  &  Je  guichet.  Vitry  le 
voyant  venir  s'auancc  auec  'es liens  lur  le  pont  du  Louurc,  failant  quelque 
rumeur,  comme  fi  le  Koy  eût  fuyui  après,  tant  afin  de  retenir  tout  le  mon- 
de cndcuoir,  que  pour  faire  fendre  la  fuite  du  Marefchal  :  lequel  il  outrc- 
paflc  de  trois  ou  quatre  rangs,  faifant  fembiant  de  ne  Tapperccuoirpas  cmmy 
Ja  troupe,  afin  que  partie  de  ceux  qui  le  fuyuoicnt  pouf  l  execution  l'enuelopal- 
fent  par  derrierc,&r  puis  tournant  vilagc  demande,  ok  tft  Mtnfirurle  \M4rtf(b*\i 
te  l'abordant  ainfi  qu'il  liloit  vnc  lettre  appuyé  fur  le  garde-fou  du  pont,  le 
prend  par  le  haut  des  manches  de  Ion  pourpoint,  &  luy  dit  :  \u >. fi  ur^k  Ray  mé 
ctmmanié  d<  me  fttfit  àt  ^*«*".  Le  Marti  chai  blciniftant  à  ccte  parole  j  it  mâr, 
dit-il  :  Ouy  it  vo:** ,  Mon-  fuem ,  repart  Vit  ry .  A  cete  parole  le  Marefchal  met- 
tant la  main  fur  la  garde  de  fon  ci  péc  fait  luinc  de  fc  vouloir  défendre  ;  mais 
«  i 
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Virry  ne  luy  donnant  pas  le  temps  de  h  tirer,  dit  à  haute  voixt^^Mênletêe-Mj^ij, 
foucuinil  cft  tcrrallc  roide  mort  de  trois  coups  de  piftolet:  &  Vitry  tenant  A 
refpécnuëàlamain,cricquc  fi  perfonnc  branflc  contre  le  commandement 
du  Roy,  il  le  traitera  de  mefmc  :  mais  pas  vn  de  la  fuite  du  Marclchal  n'eut 
la  hardicflc ,  ny  parauanturela  volonté  de  le  fecourir  :  tant  le  commandement 
fait  de  la  part  du  Roy ,  &  la  mailon  royale  en  laquelle  cela  fe  palToit ,  lonc  en 
reuerencc.  Vitry  s'adreflant  derechef  aux  alTiftans  bien  eftonnés  :  Mtfi'tenrs 
(  dit-il  )  eftes  voui  fds  fttMteurt      Xoyi     tous  s  cfcrierent ,  0*>  Ftiià  (  repart? 
Vitry)  ce  tjH'ilma  commânàé  de  fatrt.  Les  domeftiques  &  plus  confîdcns  du 
Marelchjl  fegliflcrcnt  dehors  :  les  autres  montèrent  en  la  chambre  du  Roy, 
pourtefmoigneràfaMajcfté  qu  ils  ne  refpiroicnt  que  fon  obeïflancc.  Ses  ha- 
bits ayant  clt  é  fouillés  on  trouua  dans  vne  faulfe  poche  de  fes  chaullcs  des  obli- 
gations ou  promcircspourprcz  de  deux  miUions  deliurcs. 
1  X  Telle  fut  la  fin  de  Conchino  Conchiny  Florentin  :  le  pcrc  duquel  eftoic  B 

Bxtraéliôdu  homme  de  lettres,  &  auoit  eu  de  l'employ  es  aflaircs  publiques  :  fon  aycul 
Marcfchai   nommcBaptifle,  de  Notaire  auoit  eftc  fait  Secrétaire  d'Elbt  par  Ja  faucur 
4' Ancre.         Cofmc  de  Medicis ,  après  qu'il  eut  deftruit  la  fadion  de  ceux  qui  vouloi(.iic 
rcftablir  la  republique  à  Florence.  Car  ce  Prince  ayant  ordonné  que  les  chefs 
de  cete  fadion  fcroient  bannis  de  fon  Eftat ,  &:  ne  trouuant  pcrfoane  qui  leur 
voulût  porter  le  billet  contenant  le  commandement  de  vuidei  de  la  ville,  à 
caufcquec'cftoicnt  des perfonnesde  marque, ce  Baptifte  Conchiny  l'exccu- 
tahardiment: &parcctecommiirionsacquitIa  honncgracedeCoImc.  '  ' 
Son  petit  fils  citant  venu  en  France  auec  la  Royne-mcre  ,  cfpoufa  Lcono-  " 
Conditions     G^^ë^Y '  nourrice  de  la  mefmc  Royne ,  qui  Taymoit  &r  chcn/Foit 

de  Galligay  grandement,  tant  pour  auoir  fuccé  mefmc  laid,  ik:  auoir  pallî:  enfemlilc  leur 
&  femme,    enfance,  que  parce  qu'elle  eftoit  femme  d'dprit  vif ,  agu  &  fubtil  :  fi  bien  q;ic 

par  fon  adrcfl  celle  auoit  gaigné  vn  grand  afcendant  fur  ccluy  defaMailirellè.  C 
Car  cete  Princeflc  luy  ayant  confié  tous  les  fecrcts  &  ouuert  tous  les  replis  de 
fon  cttur  depuis  fa  icunelTc ,  cete  cautc  &  maficieufc  femme  en  prenoit  vn  tel 
auantagc ,  qu'elle  rcceuoit  fes  dons  &  fes  faueurs  auec  mefpris ,  &  fes  refus 
auec  injures.  Aucuns  ont  voulu  dire  qu  elle  elloit  forciere  :  mais  c'cft  fans  en 
auoir  donné  des  preuuts.Elle  fut  bien  conuaincuë  d'auoir  eu  communication 
auec  des  luifs  &  des  Magiciens  :  mais  il  y  auoit  en  cela  plus  de  la  curiolicé  Ita- 
lienne ,  que  de  la  practique  de  l'art  diabolique. 

En  confidcranon  de  cemaiiageConthmy  fut  faitEfcuycr  de  la  Roync- 
XI      mcrc:&quoy  queles mariés  vefquiirent  en  bonne  intelligence  pour  la  con- 
Proeréide  duitedcleursan"aires,la  femme  pourunt  voulut  eftre  fcparéc  de  biens  d'a- 
^«ur  ortu-  mari  ( d'au cnture  craignoit-clle  ce  qui  luy  arriua:)&  achctadcfcs 

deniers  IcMarquifat  d  Ancre.  Cela  fefit  durant  le  règne  de  Henry  le  Grand: 
après  la  mort  duquel  il  fut  fait  premier  Gentil-homme  de  la  chambre  du  Roy 
parla  demiffion  du  Marcfchai  de  Bouillon  :  mais  leur  ambition  s'accreut  dc- 
mefurémcnt  par  la  Régence  de  la  Royne-mcre,  la  faueur  de  laquelle  leur  fit 
cfperer  que  leur  fortune  deuoit  s'auancer  auec  l'autorité  de  leur  Mairtrcflc. 
Cequi  arriuaainfi  : &laconfideration  du  païs  natal,  la  longue  familiarité 
Commincil  ^  habitudes  de  la  Roync-merc  auec  Leonora,&  la  confiance  quelle  pou- 
fut  fait  Ma-  "oi^  Prendre  de  Conchiny,  qui  eftoit  afl'ez  adroit  aux  armesj  tout  cela  cnlem- 
refchal  de    '^^^ï  ^y'JCj  fit  qu'elle  l'honora  du  bafton  de  Mardchal  de  France.  Il  ne  le 
France.       prefenta  pas  pourtant  au  Parlement  pour  en  faire  le  ferment  à  la  Cour  :  fça- 
chant  qu'ilauoit  elléarreftédc  ne  receuoir  aucun  Oîficier  de  la  Couronne 
pourucu  durant  la  minorité  du  Roy  :  mais  la  faueur  de  la  Royne-mere  fiufoit 
quetoutlcmondcle  recognoilloit  pour  tel:  &:  luy  fe  voyant  eleué  à  vndcs 
plus  hauts  degrés  de  la  mUiccFrançoiI"e,trenchoitdu  grand  Capitaine.  Cctc 
dignité  qui  pouuoit  atlouuir  1  ambition  du  plus  illuftre  fcigncur  de  France, 
ne  pouuant  contenter  celle  de  ce  citadin  de  Florence,  il  afpira  au  gouucrne- 
•  ment  de  rEftat:&: fit  tant  par  les  artifices  de  fa  femme, qu'ayant  rendu  fuf- 

{)eds  à  la  Régente  les  principaux  du  Confeil,Uluy  en  fit  mettre  d'autres  en 
eur  place:lcf quels  dependans entièrement  de  luy,côme  fes  creatnrcs,luy  aidè- 
rent apfiésàicgcmcrincimcsfurrcfpric &  fur  les  volûcésde  la  Régente,  Telle- 
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ment  qu'il  difpofoit  des  gouucrnemcns  des  prouinccs,  des  villes  &  places  for- 
tes: des  prclaturcs,  offices  &  dignités  tant  delà  iuftice,  que  de  la^  milice, & 
des  finances. 

De  ce  progrés  de  fortune  prodigieux  àu  peuple ,  odieux  aux  Grands  ,  &  Xltl 
fortnidablc  a  louSjS'enluiuircnt  tous  ces  troubles  &c  mouuanens  :  quixint  quafi    Sa  granJè 
continuellement  agité  cet  Eftat  depuis  la  mort  de  Henry  le  Grand  :  &:  fi  le  ^^^^oiiié  eau 
Roy  par  fon  courage  &  par  fa  juftice  n'y  eût  pourucu  ,  ils  eftoicnt  capables  ^  f^^' 
de  rcnuerfer  la  Monarchie.  Carfi  le  Marefchal  d'Ancre  eût  fait  perdre  les  France* 
Princes  ( comme  c'elloit  fon  dcllcin  )  pour  s'emparer  du  gouuernementdc 
l'Eftat ,  l'auei  fion  que  les  François  ont  au  commandement  eftrangcr  (  cetuy-ci 
cftant  d'ailleurs  fans  merite)la  France  eût  efté  lî  niiferablemcni  diujrce&  dcf- 
chirée,  qu  clic  eût  efté  en  proye  à  la  première  puidiincc  qui  l'eût  cnuahic.  Dieu 
donc  protecteur  de  la  Couronne  Françoifc,&:  de  noftic  miïc  Roy,  iiUpiraà 
fa  Majcftc  le  confeil ,  Se  la  refoluiion  d'eftcjndre  l'ambition  &:  l'auarice  de  cet 
cftrangerauccfavie.  Mais  voyons  encore  comment  après  fa  mort  fa  charo- 
gne fut  leioùetde  la  populace  ,  de  liUjucUe  il  auoit  cAé  l'cfpouuantail  durant 
ia  vie.  . 

Son  corps  abandonné  de  tous  les  ficns,  fat  dcfpouillc  de  fes  riches  ha-  xiV 
bitSj&couucrtdcceuxdc  quelque  beliftre,6«:  après  trainé  dans  vnc  petite  Soncorpj 
porte  entre  le  pont  dormant  du  Louurc  ,  &rlagiande  porte  derrière  la  grille  fut  le  ioiicfc 
du  tripot  du  Louurc.Sur  laminuitfl  enfuyuant  il  fut  cnuelopé  dans  vn  méchant  ''upcuplc; 
linceul,  &:  mis  dans  vnc  bière  de  Tapin  :  5c  après  enterré  en  l'Egliie  Sainâ 
Germain  de  TAuxerrois  fous  l'orgue.  Et  combien  que  les  pierres  qui  couaroiét 
fafepulturccullcnteftè  fi  bien  rcmifes&  cimentées  qu'il  n'y  eût  quafi  point 
d*app.ircncc  qu'elles  euffent  efté  leuées  :  ncantmoins  le  lendemain  au  matin 
fcltc  dcSaintt  Marc ,  quelques  cnfans  s'en  appcrccurent ,  Se  vn  palfant  .lyanc 
ditpar  conicCiurcou  autrement,  que  c'cftoit  le  tombeau  du  Marefchal  d'An- 
cre ,  il  s'y  fit  vn  ^rand  concours  de  menu  peuple.  Entre  autres  s'y  trouua  vn 
laquay s  du  feu  lieur  de  Heurteuan  :  lequel  (  comme  nous  auons  veu)auoit  efté 
nagucrcs  exécuté  à  mon  par  la  cruauté  de  Conchiny.  Ce  laquais  ayant  com* 
mencé  à  vomir  des  imprécations  contre  luy ,  &:  dctcUct  fa  tyrannie ,  plufieurs 
l'enfuyuirent  :  &:  la  colère  irritant  les  cocui  s  ,ils  le  prirent  a  belles  griffes  au 
tombeau:  aucuns  y  adjouftant  l'effort  des  couteaux,  cifeaux  Se  autres  ferre- 
mcns  Icucrent  les  pierres,  &  fouillèrent  bien  auant  dans  lafepulture  fansy 
trouij«r  que  delà  terre,  à  caufe  que  le  corps  auoit  efté  fort  prof  )ndcment  en- 
terré. Voyans  cela  il  y  en  eut  qui  s'efcricrent  que  le  diable  l'auoit  emporté. 

Les  autres  cohtinuans  à  fouiller  trouucrcnt  Li  bière,  l'ouurirent ,  tirèrent  Jfy 
le  corps  du  fuaire,&:  la  tourbe  croilfantlc  traînèrent  iufqiiau  bout  du  Pont-    Eft  irainê 
.  neufoù  ils  le  pendirent  par  les  piéscn  vne  potence,  que  le  Marefchal  mefmc  pnrla  vuk; 
y  auoit  fait  drclTcr  pour  ccuxquimefdiroient  dcluy  ou  de  fesdeportcincns. 
Cela  fait  ils  luy  coupèrent  le  nez ,  les  oreilles    les  parties  hontcufcs  après 
le  dcftachercnt  &:  le  traincrcnt  en  Greue ,  &:  ailleurs  par  les  rués  :  ils  iettcrcnt 
fes  entrailles  dans  la  tiuiere  :  hal'cher  ent  le  corps  en  pièces ,  dont  ils  firent  bru- 
fler  vnc  partie.  Vne  cuiftè  entière  en  fut  portée  dcuant  le  logisdu  Picard  cor- 
donicr  :  lequel  (  conune  nous  auons  veu  )  il  auoit  fait  allaflincr  à  coups  de  bâ- 
fton.  Là  ils  s'arrcftcrent  &r  contraignirent  le  Picard  dcvairc  donner  à  boire  à 
toute  la  tourbe  :  fi  bien  qu'ils  beurent  trois  poinçons  de  vin.  Ayans  lesteftcs 
chaudes  ilscommencerent  a  demander  de  l'argent  aux  pafians  :  &: oftoient  les  ' 
manteaux  ou  les  chapeaux  à  ceux  quirefufoicntdeleur  en  doimer,  après  leur 
auoirfiir  crier  ,  ri«f  U  Rty. 

\o\\i  comment  en  vn  moment  fut  anéantie  la  grandeur  de  celuy  qui  auoit 
aipiré au failtc des  dignités  de i-rantc:  comment  celuy  qui  ne  rcipiroit  que      ivi  ^ 
la  gloire  du  monde  tut  vn  ipcétaclc  d'horreur  &  d'infamie  :  comment  fut  Coniidcrii 
abbaïuceColoflc  qui  vouloit  eftrcla  terreur  du  peuple  :  comment  fut  ter-  ^■ 
minée  la  vanité  de  ctluy  qui  ne  donnoit  point  de  bornes  à  fa  fortune  :  com- 
ment fut  halché  en  pièces  celuy  qui  vouloit  dcftruire  les  Princes:  comment 
ne  trouua  point  de  lieu  alleuré  en  terre  pour  la  fcpulturc  de  fon  corps ,  celuy 
qui  ne  pouuoic  alfouuii  fonauarice  par  la  poilcflion  de  grandci  icigneuries: 

1  *i         ^  . 
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comment  fut  agité  par  tousics  clcmcnsccluy  qui  opprcfloit  tous  les  Oi  drcs  du  j^ij. 
Royaume.  ^ 
j^^jj        II  auoit  eu  de  LconoraGalligay  fa  femme  vn  fils  Scvnc  fille,  lefqucls  il  fai- 
(^o^j-jjon  foitclcucr&:  inftituerauccgrandloinifibicn  qu'ils  cftoicnt  d'aflcz  belle  cf- 
de  Cet  ta-   peraiicc:  &ksparensfcpromcttoicnt  principalement  vn  grand  appuy  de  leur 
fcijj.         fille,  aucc  tant  de  vanité  qu'ils  failoient  cftat  de  la  mariera  vn  Prince  :  ce  qui 
ne  Icurfcmbloit  pas  mal-aile,  luypouuant  conftitucr  en  dot  de  donner  com- 

f)rant  deux  ou  trois  millions  de  liurcs.  Mais  elle  mourut  quelques  moisauant 
e  perc,  âgée  de  treize  ans  :  dont  il  fut  extrêmement  afflige.  Son  fi/s  qui  eftoic 
plus  icune  d'vn  an  que  la  fille,  fut  mis  fous  la  garde  du  Comte  de  Fidquc,Sc: 
eftant  remis  en  liberté  fc  retira  à  Florence:  où  ayant  recueilli  partie  de  ce  qui 
cftoitdcuàresparensenltalicjil  y  paroit  encore  auiourdhuy  aucc  quelque 
fplendeuraux  defpens  de  la  France,  &  porte  le  titre  de  Comte  dcPena. 

Pour  retourner  au  Louure ,  Vitry  eftant  monté  en  la  chambre  de  la  Mard'-  ^ 
challc  d'Ancre  proche  de  celle  de  la  Iloyne-mcrc ,  fe  faifit  de  fa  pcrfonnc. 
Sa  femme  &  de  fcs coffres:  aucuns defqucls  il trouua  pleins d or  &  d'argent,  de  picrrc- 
pnionnicie.  j-jc,  bagues,  &  autres  meubles  précieux ,  qu'il  faifit  auffi  &  mit  fous  la  main 
du  Roy  :  &  mefmes  luy  ofta  les  perles    les  bagues  de  tres-haut  prix  qu'elle 
portoit  toufioursfur  elle,  comme faifoitfon  mari  des  obligations  pour  deux 
millions  de  liures,  pour  s'en feruir  à  quelque  vrgentc  neccflîté  :  l'vn  &  l'autre 
craignant  quelque  foudain  reucrs  de  fortune  qui  les  obligeât  à  quitter  la  Fran- 
ce, Maislajurtice  diuinc  auoit  fagcmcnt  ordonne, que  leurs  crimes  fuficnt 
punis  là  mefmes  où  ilsauoicnt  cfté  commis.  Elle  fut  menée  de  fa  chambre  en 
vnc  autre  plus  haute,  en  laquelle  le  Prince  de  i.  ondé  auoit  cfté  conduit  par 
Je  ficur  de  Thcmines  ,  &:  de  Ij  à  laBaftille;  d'où  nous  la  verrons  bien-toft 
mener  en  la  conciergerie  du  Palais ,  &:  de  là  en  Greue.  Vitry  enuoya  quand 
quanddcsgardcscnriioftcldu  Marefchal,  pour  fcfaifirauiîî  de  tous  les  nuu-  C 
bles&:  papiers  :lefqucls  furent  inuentoriés  par  les  ficurs  de  Maupcou  &  Ar- 
naut ,  Intendans  généraux  des  Finances. 
Barbinfut  en mcfmc  temps  arrefté  en  fon  logis,  conduit  au  Four-lHucf- 
Barbin  a  ifll        ^  aprés  à  la  Baftille.  Il  txit  interrogé  par  les  ficurs  d' Aubery  &  de  Caftil- 
ttifoKDxi    ^''*  J'^^4"^'sp'^o'^^<^'^f^n^^^  *"ucntairedc  fcs  papiers.  Il  y  auoit  plus  depreu- 
lures  d  enuie  conti  c  luy  que  de  crime  :  fi  ce  n'eft  que  1  auanccment  en  faucur 
&  autorité  enucrs  les  puilfances  louueraines ,  ou  celles  qui  agilfentfous  leur 
nom ,  foit  vn  crime.  Mais  fi  cela  eft  pris  pour  vn  crime ,  qui  clt  ccluy  quin  cft 
criminel ,  à  tout  le  moins  de  volonté  ?  le  n*ay  iamais  parlé  à  luy  :  mais  i'ay 
appris  de  diucrfes  perfonnes  exemptes  de  palfion  ,  qu'il  cftoit  homme  de 
gentil  efprit,  poli,  adroit,  accort,  agréable  en  fa  conueifation  ,  &  qui  dcf- 
pcnfoit  honorablement  &  libéralement  les  appoindtemens  qu'il  auoit  du 
Roy:  fi  bien  qu'il  eftoit  fans  argciu  lors  qu'il  tut  arreflé.  On  Juy  a  fouuent 
ouï  detefler  la  mauuaife  conduite  du  Marefchal  d'Ancre  :  &:  s'il  l  eijt  peu 
quitter  auecfeuretéjil  l'eût  fait.Mais  quil  cût  rcceu  ny  protégé  s'il  cûtabâdon- 
né  celuyle  fcruice  duquel  l'auoit  rendu  odieux  à  tout  Je  monde?Vincent  Lo- 
douici&  Antoine  Montaubcrs  Secrétaires  du  Marefchal  d'Ancre  furent  auflî 
arrcflés,&  mis  en  la  conciergerie  du  Palais. 
5i  X        Or  en  cete  conjondurcon  voyoit  diuerfes  faces  au  Louure.  Car  Luynes  & 
Pofturc  de  fcs  amis  trcflailloient  de  ioyc,&  ayans  défia  en  partage  les  biens  de  Conchiny, 
la  Royne-  fe  promettoient  pour  le  moins  autant  de  fortune  par  la  faucur  du  Roy,  qu'il  cf> 
lucre.        auoit  eu  par  celle  de  la  Royne-mere.  Les  amis  ic  feruiteurs  de  Concluny,&r 
ceux  quicitoicntdclamaifon  de  la  Roync-mcre,portoient  au  contraire  vn 
vifaçe  triftc.  Elle  ncantmoins  netefmoignoit  pas  extérieurement  tant  d'an- 
goiflc&:d'affliftion  qu'elle  en  auoit  en  lïnterieur  :  &:  mcfmcmcnt  de  ce  que 
le  Roy  ne  luy  auoit  rien  communiqué  de  fon  deffein  :  ce  qui  marquoitladcf- 
fiancc  qu'il  auoit  d'elle.  Et  ncantmoins  elle  protclloit  que  s'il  l'eût  fait ,  elle  eût 
donné  Ion  conlentcment  à  tout  ce  qu'il  eût  defiré  ,  quand  ce  n'eût  eftéquc 
pour  le  contentement  de  fa  Maj  cftéjrccognoifl'ant  auffi  que  IcMarefchal  d'An- 
crcabufoit  trop  inlolemmentde  l'autorité  qu'elle  luy  auoit  donnée. 
XXI       JLc  Roy  dcmturaaufli  content  de  ce  qui  s'eftoit  pafïé ,  conmie  s'il  fût  forti  de 
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unom.  loi 

A  de  captiuité  ou  dcfcruimdc  pour  prendre  poflcffion dclon Royaume.  Il  en-  LcRoydà- 
1^17.  uoya  les  ficurs  d'Ornano  &dc  Prcauxau  Parlement  aflcmblé extraordinaire- 

nient  (  car  comme  i'ay  dcfia  dit,  c'cftoitlciourdc  S.  Marc  )  pour  ksy  en  por- {'.'"°[.' 
ter  la  nouuclle:  laquelle  s'cftant  répandue  par  toute  la  ville, tous  les  Ordres  en  ^  t*outc  la 
rcccurcnt  autant  dcioyc  que  li  la  ville  eût  elle  deliur-e  d'vn  ficgc:&:  tous  dcpu-  Puncc. 
tcrcntdeucrsfa  Majcftc  pour  fc  Gonjouïrauec  elle  delà  punition  qu'elle auoit 
faite  de  fviurpatcur  de  Ion  autorité.  Le  Roy  en  cicriuit  auflî  aux  Princes  éloi- 
gnés de  la  Cour,Ôf  aux  Gouucrncurs  des  prouinccs.Et  dautant  que  les  lettres  de 
faMajcfté(qui  cftoient  toutes  dcmcfmcteneur)contenoient  les  caufes  &:  le  mo- 
tif de  fon  procedc,i'en  veux  donner  ici  au  Icdcur  vnc  copie. 

MOnCoufin^îtne  JtHte  foi  Ht  (fue  ddat  te  cours  des  affaire  t  tjti  ft  f«nt  fajjets  de-    X  X I  T. 
futs  U  mort  du ftu  Rtj  CMoefeigHeur  (jr  ftte  (fue  Dieu  ahfeUf  )  vom  ntytTj^A-  Lctrcs  de  fa 
ctlementremaréjui comele  Marejchil  d'Ancre &jfj  femme  thu/îns  de  mon  Lm  àgt^Cr  d»  Majcfté  fut 
g    fouuoir  ifutls  fè  font  dctfuis  de  longue  main fitr  r  rjprit  de  U  Reytte  Madtme  ma  mere^  ont  '"j^^" 
fi  S](ttéd'vfmrfcr  toute  l'Autorité^  dijpofer  tifelûment  des  t^aires  de  mt»  Effét^i^  m'offer 
te  moyen  d'en  f  rendre  cognoifftnct],  deffèin  qu'ils  ontfonfe fi duént,  fu'il  ne  tritfl  iuf/jmet 
tcy  re fie  que  U  feulnom  de  Rej^&  que  çcût  efiévn  crime  capital  i  mes  e/ficieis  &fih  ']ets  de 
me  veoir  en  particulier  ^  dr  m'entretentr  de  quelque  di/cours  ferieux.  Ceque  Die»  farfk 
lonté  m' ayant  fait  afferctuoir  ^&toucbtr  au  doigt  le  perileminent  que  ma  fcrfonne  Çr 
mon  Eflat  encouroient  dans  vue  fi  déréglée  ambition  ^fitetjfeàcnni  quelque  tefmoigna- 
ge de monreffcntmtnt  ,  &  dudefir  extrême  que  tauoisd'y  apporter  fordre requis  •.i'ay 
efié  contraint  de  di[iimuler&  couurir  par  toutes  me  tarions  extérieures  ce  <fue  iauoù  de 
bon  en  f  intérieur ,  en  attendant  qu'il  pie  it  a  cete  me  fine  hontJ  me  préparer  la  voye  cr  P  op- 
portunité d'y  remédier.  SurcetleR  arrini  que  depuis  quelques  tours ptufieurs  perfonaet 
de  qualité ,  tant  de  ma  bonne  ville  de  Paris  ,  que  de  diuers  autres  endroits  de  mon 
Royaume  ,  prenans  otcafion  de  l'abfince  dudtt  ijliarefchal  ,  qui  s'en  elioit  allé  e» 
Uormandie  en  délibération  £ j  fai^  d»  fejour,  fe feroient  adrefiis  à  U  Roy  ne  madite  Dame 
^        merei& aux  Minifires  [que  ledit  Marefchjlà"  fa  femme  auoient  tfi  Mis  ^  pour/ous 
eux&àleurvclintémanicrfeulsletajfairesdecctEfiai)&lcur  auroient  viuementre" 
pufintiy  qu'il  elloit  extrêmement  necejfatre  de  me  faire  agir  premptement  &  à  bon  efcient 
en  X aâminiftratiou  de  mes  araires ,  autrement  que  mon  Royaume ,  quife  fouleuoit  de  tou- 
tes pars  par  et  manquement ,  tfioitfisrle  point  etvne  entière  fubuerfion.  Vequoy  le  lMm- 
refilai  A  Ancre  ayant  eFlé  aufi-tofi  adnerti  ^tlferoit  reuen»  en  grande  diligence  Krda- 
bord  aurait  par  fon  pûttuoir  (r  par  fis  artifices  non  feulement  "^oulufatre  eftoujircesfalk'^ 
faites  ouutrtures  cr  propofttions ,  comme  contraires  à  fin  deffèin ,  mais  encore  auoit  re/ôlu 
de  meptiuer  àe  les  tffeàuer  pardesconfiils  que  iayme  mieux  taire  que  publier.  Ce  qu\- 
fiant  pleinement  venui  ma cognoi/fance  yé" confiderant  qu'outre leperil de  ma  perfôn- 
fte  y  la  haine  publique  que  Ion  portoit  au  geuuernement  de  ces  geni-U  ,  auoit  telle- 
ment aigri  Cr  altéré  les  efprits  dans  mon  Royaume ^  qu'il  couroit  fortune  à'vn  em- 
brafimeut  vniuerfil ,  Ç  te  difurois  dauaniage  a  y  pouruoir  :  Poufié  de  ces  iufiet 
^    confideratiens  ,  Cr  du  confeil  que  Dieu  m'a  infinré  en  cete  occasion  ,  it  mt  fuis  ce 
iourd'huy  refolude  m'afiturer  de  la  perfinnt  dudit  Marefchal  eti^ncre  ,  ayant  corn- 
mandé  au  fieur  dt  Fitrj  Capitaine  de  mes  Qsrdts ,  de  l'arrefier  prifinnitr  dans  mon  Cha- 
fieau  du  Louurt,  Ce  que  voulant  exécuter ,  ledit  Marefi  hald" iSdncre  qui  efioit  extrême- 
ment aCiOmpagnêàfÔH  accoufiuméey  ayant  voulu  faire  de  la  refiflece  auec  ceux  defafaitty 
ilfe fer  oit  tué  quelques  coups  .^d' aucuns  defquds  il  auroit  e  fié  porté  mort  par  terre.  En fuitg 
tay  f  Mit  arrtfler fa  femme  ^enfemble  aucuns  des  ÇufdttsMinillres^&  fupplierla  Royne  mu- 
dite  Dame  &  mere,  &  trouuer  bon  que  te  prenne  déformais  en  main  le  gouuernaiï  de  mott 
Efiat ,  afin  d'efijyer  à  le  rtltuerde  t  extrémité  »u  U  s  mauu.iis  conflit  dont  elle  s'e/J firute, 
f ont  précipité  :  à  quoy  iejjiere  que  Dieu  me  fera  d'autant  plui  volontiers  la  grâce  de  parue» 
t$ir  ^qut  mes  intention!  ne  butent  qu  à  fa  ghite  ,  &  au  bien  de  tous  tnes  fubiett.  Dont 
iay  bienvoulu  vous  dçnncr  aduis  comme  ùFvmeU  ceux  de  qui  te  fait  vn  plut  particulier  _ 
eflatyVoit!  priant  de  faire  entendre  cet  aûion  pit  tout  ou  vojlre  charge  s' e{tendy&  adiou- 
fier  aux  rai  fins  drfiufdits ,  celles  que  vofire  prudence  vom fera  lugtr  propres  pour  contenir 
vu  chacun  dans  les  bornes  du  deuoir  cr  de  l'obejfijnce.,  vous  tmploysnt  fotgneufiment  *  ce 
qu'il uf  ait  aucune  efmotion  dans  voflre  gouuernemtntydrque  rien  n'f  troulL  le  repoi 
que  te  deftrty  efire  conferué.  ^e  fi  quelques -vus  ont  des  plaintes  ou  dtmandet  i  fairt» 
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iQz  Hiftoire  de  France, 

vtiu  liitr  fourrtx.  donner  ijfeur*nc<  ^ncn  saddrtjfknt  k  mojt-,  p4r  les  vcjes ,  ^ue  les  bons  \  ôij. 
ril/jefs  dûment  ff»tr  en  ce  ejtttls  cntkdefmrde  leur  Roy  ^tli  me  trouuetent  forte  à  tout  ce  A 
<f0i/er4  de  U  râtfon  &  de  U  iufice.Cete  jfften  a  i^t  tellement  Ititee  de  de  ci,  tjue  l'on  n'cr.  - 
tendtjitJfpU'dtjfemeHs&kenedtStieai  ftrmay  pe^rfauoirentrtprtfeefivn  temps  J} op- 
portun &  Ji «ece/ftire  :  t<J}ere  quil  en  jtr»  de  mrfme p»T  tout  âtUeurs.  Cependant  tay  ef 
irtt  à  mes  Lieutendns  généraux  en  mes  ârwét  $ ,  de  Us  tenir  tonjîoun  en  e  'sUt  a^n  de  m'en 
feruir  contre  ceux  qui  ne  voudront  recognoiftre  mon  autortic.        premter  îour  ie  vous 
feraj  vne  tntre  depefchc ,  &  vou»  ordonneray  ce  que  vaut  durez,  affttre  pour  mcn  ferma. 
Cependant  voim  ptendre^t/parame  que  fi  v$m  me  rendez,  des  preuues  correj^oadjntes  i 
tefttme  que  ie  fais  de  voflre  ajfccltois  enuers  mojy  aufi  ne  mamjiuraj  jepjsdt  bonne  vo- 
lonté pour  le  recogneiUre.  Je  prie  Dieu  mon  Coujin  qutl  vont  ait  enfafun&e garde. 
Efcrite à  Pdrts le  vingt-quâtriefme  tour  £ Aartl  mil fîxdtx  fpr^      Signé  LoriS, 

&  plus  hfi  Dl  LoMINIE. 

XXII  ^^^""^^  ^P"^^^  violccc  du  Marcfchal  d'Ancre  A'  le  iix.dc  May  en 

Trcfpas  du  la  mcfmc  année  deccda  en  fo«  liwlMcflirc  laques  Aiiguftc  de  Thou,  Prefidét  au  3 
Prcfidcnt    Parlement  de  Paris, pcrfonnagc  illuftrc  en  cxtraéiion, alliance, dignité,  intc- 
dcThou.    grité  &:  dodrinc.  lia  cfcrit  Ihiftoirc  générale  de  Ton  temps  en  Itylc  élégant  &: 
floiilVant,&:tcfmoignévncli  horrible aucrfion  contre  tous  les  Partifansdcla 
Ligue  (de  laquelle  il  auoit  rcceu  particulièrement  de  raauuais  traideracns) 
que  cclalcfail'antl'ouucnt  pencher  du  coftédcsRcligionaires,auec  les  attein- 
tes qu'il  a  donné  au  faind-Sicgc  &:  à  aucuns  Ordres  de  Rcligicux,a  fait  croire  à 
plulieurs  qu'il  fcntoit  mal  de  la  Religion.  Mais  la  proft  iTion  qu'il  a  tait  toute  la 
vie  de  la  Religion  Catholique ,  Apoftoliquc,Romaine,&:  la  curieuic  intlitution 
de  fes  cnfans  à  la  dcuotion ,  à  la  pieté ,    à  toutes  fortes  de  vertus ,  font  de  tres- 
puiflansargumcnspour  en  faite  vn  jugement  c(5traire.Ccuxqui  ont  dit  qucfon 
Hiltoirc  clFoit  compofcedes  liurcsêc  gazetes  du  temps,  en  parlant  auec  vnc 
impertinence  ridicule.  Maisie  trouuebicn  qu'il  s'eflferui  trop  ordinairement 
des  hiftoircs  &  relations  des  Rcligionaircs  :  les  Catholiques  aiant  cfté  fort  ne-  _ 
gligensànousUin'cr  de  bons  mémoires.  Aubignc  (quoy  que  Huguenot) le  - 
blai  incdes'ellrc  monftrc  troppalliounc  contre  la  mailon  dcLarrainc. 


ReftabliflTcment  des  anciens  Officiers  ôc  Mi- 
niftrcs  d'Eftat.  Eiloignement  de  rEuefque 
de  Luçon,dcpuis  Cardinal,  Duc  de  Riche- 
lieu &  Pair  de  France. 

I .  Lt Roy  reflMitfin <iutorité,tP* rappelleles  Vrinces.  II.  KfjlMitattpi 
les  anciens  M  inijlres  (TSJldten  leurs  charges.  III.  Condition  de  ceux  tjui 
auoientferuifousle  Marefchal  £  Ancre.  \Y.  Le  Roy  commande  à  l'Euef- 
^uede  Lutjon  de  continuer  de  le  feruir  enfon  ConfeUd'Eflat.  V.  Et  en  fait 
porterie  commandement  à  fon  Confeil  par  Fignoles.  VI.  Jmpojlure  d''vn 
Hifioriendutrmps.VU.  Caufes  de l'affiiclion  de  la  Royne  mere.  IlX.^wf 
fe  retire  à  Blois  par  l^  ordre  du  Rpy.  I X .  IJ  Eue  [que  de  Luçon  a  permifion  du 
Rpyd'eftreaupre7:,d'elle.  X.  Efl  contraint  de  s'en  éloigner  !^\.  Ils'en'vaà 
fon  Euefché.Xll-Eftf^tfojcàAmgnon.  XIU.  Augrand  regret  de  la  Rpy-  . 
ne-mere. 


Louys  le  lufte  XIILdu  nom.  loj 

1#A-  ArÛ  fin  delà  vie  de  Conchiny  commença  cffcâiucment  le  I 
Çjp  rcgnc  de  Louis  le  luftc  :fa  minorité  luiuye  de  rvfurpauondc 
Al"  l'on  autorité  par  cet  inlblcnt  Eftranger,  l'ayant  iiifqua  prcfcnt  ^yj^^j^''^ 


cmpefché  d'agir  louueraincmcnt  comme  Koy ,  &  aucc  puiUan-  ^pp^Uc  les 
ce  &  liberté  abfoluc.  Pourrcftablir  la  Royauté  il  prit  les  v  oycs  phnces. 
contraires  à  celles  par  lefquclles  Conchiny  auoit  voulu  elbblir 
fa  tyrannie.  Car  ccluy-ri  ayant  opprimé  les  Princes  &:  Grands  du  Royaume, 
depofl'cdé  de  leurs  charges  les  anciens  Miniftrcs  Se  fidèles  Confcillcrsd'E- 
Uat,  dcftruit  l'autorité  des  Parlcmcns,  effrayé  le  peuple  de  Paris  par  la  terreur 
dcsfupplices  dont  il  le  mcnaçoit  :1e  bon  &:  lullc  Roy  r'appclla  les  Princes  & 
les  Grands  du  Royaume  auprès  de  iapcrfonnc,  pour  y  tenir  le  rangdeuàlcur 
naiirance&àleurmcritc.-remitcn  leurscharges  ces  aiicics  Neftorsqui.iuoiéc 
fi  dignement  ferui  l'ous  Henry  le  Grand:  rendit  aux  Parlemcnslcurautorité:5c 
^    deliura  le  peuple  de  Paris  de  l'^jorrcur  &  apprehenfion  qu'il  auoit  tfcs  potences 

«IrcflK'sparlcsquarrcfoursdela  ville.  jj 
Peu  deiours  après  la  mort  de  Conchiny  on  vid  donc  les  Princes  &  Officiers  j^çj^^^,- 
delaCouronncauprczduRoy,&:  la  Cour  fut  pleine  de  Seigneurs     de  No-  auffilesan^ 
blcffc.Lc  Chancelier  de  Sillery  futrcllabli  en  fa  dignitè^lcs  Seaux  furent  rcn-  dcasMini- 
dusàduVair  :  yilleroy, Puyhcux,  dcGcurc,Lomenie  reprirent  leurs  corn-  ilrcsd'Elbt 
milTions  de  Secrétaires  d'ERat.  Le  Prcfi  dent  lanin  fut  lait  Sur-intendant  des  cnlcutj 
Finances  :Cha(teavmcuf,Iambeuille,  Pont-carré,  Bollfife,  BuUion,  &:  les  au-  chargci. 
trcsConfeillersd'Eftatdifgraciés,  &  le  Prcfidcnt  le  lay  réfugié  auprès  des 
Princes,  rentrèrent  pareillement  en  l'exercice  de  leurs  charges. 

Parce  changcmentfifoudain  la  France  changea  entièrement  de  face,  auec  ^^^j^^jjjig^ 
admiration  de  tout  le  monde.  Car  le  feu  delagaerreciuilc  dont  rout  le  Roy- 
aume  eftoit  cmbralé  ,  fut  ellcint  en  mefme  temps  par  tout,&:  Icsarmestom-  auojcmlcr* 
C     bcrcnt  desmains  aux  plus  violens,  afin  qu'ils  cuflcnt  les  bras  plus  libres  pour  uifouslc 
accoler  cordialement  ceux  aul  quels  ils  tafchoient  peu  auparauant  de  rauirla  Marcfchal 
vie.  Par  mefme  moyen  on  vid  aulfi  euanouïr  les  Miniftrcs  d'hltat  Se  autres  Of-  d'Auccc. 
ficiersfic  Commilfionnaires  eftablispar  Conchiny,^£  notiment  fes  creaturcs,ôi: 
ceux  qui auoient  ferui  d  inftaimens  à  fon  ambition  Se  àfonauarice  defordoii- 
néc.  Car  ceux  quclemeritevauoitappellés  aux  charges  de  lEftat  ncs'etonnc- 
rcnt  point  de  fa  chcutc:  &  mcfmcs  aucuns  y  furent  maintcnus,cûmc  Maupcau, 
Arnautje  Prcfidcnt  de  Chcury,?c  Caftille  en  l'Intendance  des  FinanccsAlan- 
got  nebougea  point  de  fon  logis:  le  Roy  luy  enuoyant  demander  les  Seaux,il 
rcf pondit,  qu'il  les  vouloir  rendre  luy-mcfmcs  à  fa  Majcfté:  &:furvn  fécond 
commandement  il  les  rendit,  &c  ne  receut  point  d'autre  nuuuais  traittcmenr, 
rinnocencc  de  fa  vicluy  fcruant  d'vnc  allez  pullfante  dcfcnfc  contre  l'enuic 
&  la  calomnie. 

X)       L"Euefque  de  Luçon(commc  nous  auoiK  veu)  auoit  cfté  choifi  pour  aller  en 

Amballade  extraordinaire  en  Elpagne.  Mais  Mangot  n'eftant  lus  propre  ^anjcj*^  ' 
àlafonûion  de  premier  Secrétaire  dEftat,  à  laquelle  il  auoit  efté  commis  l'Eucfque 
auantqu'onluydonnât  les  Seaux,  &  nefe  trouuant  pas  d'autre  alTés  capable  dcLu^ori 
pour  luy  fubroger,rEucfque  de  Luçonfut  nommépar  la Roync-mcrcpour  dccomi- 
Japrcndrc:  &luyqui  eftoit  icunc,  généreux  ,  Se  arabirieux  (quoy  qu'il  eût  "^"^^^^  . 
beaucoup  mieux  aiîné  l'AmbalTadc  )  confîdcrant  que  c'eftoit  vne  charge  en  q^^q.-^ 
laquelle  il  pouuoit  rendre  des  fignalées  prcuucs  de  l'cmincnce  delonciprir,  j  £ftjj, 


truy  ,non  pas  par  fa  faute.  Ceft  pourquoy  luy  fculdetous  les  Miniftrcs  dEftat, 
qui  auoient  fenii  fous  le  gouuerncment  de  Conchiny, fe  prelenta  au  Roy,& 
\\iy  dit^Q^yaHuuChonnturdtfirmrfé  U  yflé  dtfmit  mu  tp*  suc^  ttute U  fidclitt 
^ufUefoiiufit  àtfittr  d  vn  très -humble  O"  nés  fhtyjfani fil ]ri  yL  itmieur  Cr fiiHtrtté 
de fes  ad  uns  luy  àomoit  U  hsrdttjft  de  fef>reftHtrr  à  tilt  ^MrtHpJîtr  f«H  tnnecencc 
U  calant n te  de  fes  e»ttemts  luy  ituoit  Utfsttfut ttftu  imprefstojt  d'aufiir  ttemf>è  4  aucune  (ho- 
fe  fretudicsMe  afin  feruice.  Le  Roy  l'accpeillant  fort  fauorablement,  luy  rcfpon- 
dit, qu'il  eftoit  bien  aftcurc  de  fa  fidélité  :  &  Luyn««  adioufta ,  Ouf ,  Stre ,  Mvn- 
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faut  de  Luftn  âttvfiours  bitnj'ativffu  Mtjeflè\S)Lcti(vL\ic\c  Roy  luydir,  feveiêx  iCi-j^ 
éjHtt  eVK  (fininitt\defttc  ftruirtn  n>0n  drjnl.  X 

V  l'FucfqucIuyrcinonftrant  qu'il  fcroit  plus  à  propos  pour  le  fcruicc  de  fa 
El  en  fait  jviajcflc  qu'il  s  cn  abflint,parcc qu'en  cac  con^ondurc  il  donncroit  beaucoup 
P°""  d  imbragcaux  anciens Mmiftrcs  :  la  Majcflé  dit  qu'elle  vouloit  qu'il  y  entrât, 
"01^  au  y^^^  monflrer  qu'elle  le  diflinguoit  de  beaucoup  d'autrcs^en  ce  que  leruant  au 
Confeil  pai  Minificrelous  l  autoriicdcla  Royne,  iln'auoirpas  fuyui  Jcspa/fionsduMarcf- 
Vignolcs.    chai  d'Ancre  :  &  en  fuite  commanda  au  fieur  de  Vignolcs  de  l'y  accompagner, 

&  dire  à  fon  Confeil ,  qu'il  vouloit  que  Monfieur  de  Luçon  continuât  d  y  fer- 
uir  comme  auparauant.Eftans  entrés  tous  en  la  Chambre  où  fc  tcnoit  le  Con- 
feil ,  Vignoles  s'auança ,  &:  expofa  le  commandement  du  Roy.  Ces  mots ,  de 
cenititucr  de/erutr  ccmme  avparauani  ^c{!toT\YiCTCTit  le  fieur  de  Villeroy,  lequel  y 
cfloit  prcfent ,  Se  venoit  de  faire  fa  première  entrée  au  Confeil  depuis  fa  dif- 
grace.  Car  il  doutoit  que  le  Roy  entendît  que  l'Euefque  continuât  defcruir 
la  Majcilé  en  la  charge  de  premier  Secrétaire  d'Eftat  :  &  pour  s'en  cfclaircir,il 
pria  Vignolcs  de  retourner  deucrs  le  K  oy  (aiiant  que  lEuefque  prit  place  dans  ^ 
le  Coniisd  )  pour  apprendre  là  dcfliis  ce  qui  eftoit  de  fa  volonté.  LEuclquc 
apperccuant  cetc  rumeur  dans  le  Confeil  (  qui  cfbit  debout  en  foule  )  appcl- 
la  le  Prefident  leanin  (  qui  eftoit  de  fcs  meilleurs  amis  )  &  le  pria  de  dire  a  Vil- 
leroy qu'il  ne  pretendoit  rien  en  fa  charee.  Mais  Vignoles  ne  laifla  pas  de  re- 
tourner dciiers  le  Roy,  qui  luy  refpondit,  qu'ayant  ce  mefmc  iour  reftabli 
Villeroy  &  Piiylieux  en  la  charge  de  premier  Secrétaire  d'Eftat,  il  cntendoic 
que  1  Euefque  de  Luçon  côtinuât  de  le  fcruir  en  qualité  de  Confeiller  d'Eftat- 
&  cetcrefponfe  rapportée  au  Confeil,  l'Euefque  y  fut  receuauec  moins  d'en- 
uie.  Le  m tfme  Vignoles  me  racomptant  ceci ,  me  dil'oit,  qu'il  n'auoitiamais 
veu  homme  parler  au  Royaucc  plus  de  bonne  grâce  &d'aflcurance  que  ce 
Prélat. 

VI  l'ay  appris  du  fieur  Deagcn,quc  peu  deiours  auant  le  meurtre  du  Marcf chai 
Importurc   d'Ancre  3 le  Roy  s'entretcnant  à  l  Arfcnal  auec  lEuefque  de  Luçon ,  luy  don-  C 
d  vn  H.fu  -  lia  (Je  grands  tcfmoignages  de  fa  bicn-vcillance ,  &  de  la  confiance  qu'Uauoit 

rien  du  cnK'y.  l  allegue  le  tcfmoignàge  de  pcrfonncs  dignes  de  foy  &  viuantcs ,  pour 
^•^"T*-  autorifcr  ma  narration  en  cet  endroit  ,fçachant  qu'vn  autre  HiftorieUjOu  mali- 
cieiîfcmentjou  mal  informé,aefcrit-querEuefquc  fut  receu  du  Roy  auec  pa- 
roles iniuricufts.  Impofture  quife  dcllruit  d'elle  mefmc.  Car  fi  le  Roy  eût  efté 
cfFenfé  contre  luy ,  il  ne  l'eût  pas  retenu  en  fo|i  Confeil.  Mais  voici  pourquoy 
il  fc  contenta  d  y  faire  feulement  ccte  entrée. 
Vil  EicnquclaRoyne-mereprotcftàt  qu'elle  n'cftoit  pas  marne  delà  mort  du 

Catifc»  de  Marefrhai  d  Ancre ,  puis  que  le  Roy  l'auoit  iugé  vtile  jx)ur  fon  feruicc  :  mais 
l'affliflRn  bien fefcntoit-ellc outrée  deladcffianccqucfa  Ma;efté auoit eu  d'elle, enluy 
de  13  Kr  y-  tcnantfccrcte  la  rcfolution  de  le  perdre .  il  n'y  auoit  pourtant  perfonne  qui  ne 
iK-mctc.     creîjt  qu'elle  eftoit  atteinte  d'vn  poignant  rtflcntinunt  d'auoir  vcuainfi  an- 

ncantir  fa  trcaturc,(^u'clle  auoit  cleuée  auec  tant  d  .ippuy  &  de  f aueur  au  plus  i> 
haut  poin^t  delà  fortune:  &  d'ailleurs  de  ce  que  le  melmc  iour  la  compagnie 
defes  gardes  fut  caflèe.  Qui  doutera  qu'ellene  fut  encore  plus  piquée  dcl  em- 
prifonm  ment  de  la  Marefchalle  d'Ancre,  laquelle  (nonobftant  que  fon  info» 
icnceluy  fûtaucuncmentinfupportable)  elle  auoit  chérie  dezfou  enfance,  & 
^  prefcnt  elle  la  voyoit  dcftinéeà  vne  mort  honteufc?Elle  confideroitaufH  que 
fcs  plus  confidcns  feruitturs  fe  irouuoient  auioUrd'huy  la  fable  du  peuple,  te 
que  par  quclquercflejjion  tous  ces  coups  d'opprobre  tournoient  aucunement 
à  1  on  ofFcnfc. 

II X  ^  ''aifon  dequoy  elle  dcfira  s'éloigner  de  la  Cour  pour  quelque  temps ,  at- 

Qjiii  fcrcti-  f^"^^"^/î"c  dcnouucauxaccidens  fiflent  ceflcrledilcours  de  ceux  de  fa  mai- 
re i  Bois   fon,  qui  leruoicnt  d'entretien  à  tout  le  monde.  Et  le  Roy ,  qui  nonobftant  fa 
par  l'ordre  Majorité ,  par  vn  exci  s  de  bonté  luy  auoit  permis  de  Régenter  quafi  auec  la 
du  Roy.      mefmc  autorité  que  durant  fa  minorité ,  fut  bien  aife  de  fa  refolution ,  afin 
que  par  fon  abfence  l'on  vîd  qu'il  gouuernoitfon  Eftat  luy  mefme.  Sa  Majeftc 
lui  alla  dire  adieu  à  fon  départ,  après  Juy  auoir  ordonne  le  chafteau  de  lilois 
poux  la  retraite  :  où  éloignée  des  intrigues  de  la  Cour  ;  clic  peut  mieux  fe  1  e- 
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l6ij.   foudre  aucc  le  temps ,  à  fupjjortcr  ce  changement  dans  le  rcpos,qui  cft  vn  fou- 
A    ucrain  rcmcdc  pour  adoucir  lamertume  des  fafcherics  humaines 

L'EucrqucdcLuçon  demanda  pcrmiffîon  au  Roy  d'allci  auec  la  Roync,  ix 
Juy  reprclcntant  qu'après  auoir  cftc  mis  par  elle  dans  la  Confeil  &  maniement  L'Eucfqi» 
des  affaires,  il  ne  luyfcroit  pas  honorable  d'y  demeurer  elle  en  eftât  éloignée,  de  Luçm  a 
Ce  qui  luy  fut  accorde  à  fou  grand  contentement ,  qui  luy  faifoic  préférer  le  pcrmiflion 
feruicc  de  la  melmc  Roync , en l'eftat  auquel  elle  cftoit,aux  autres  emplois  ^" '^"^ 
qu'on  luy  vouloit  donner  dans  la  Cour,  &  dans  le  Confeil  du  Roy  (  comme  ic  ^'^lUi^"* 
vien  de  rcprefentcr  )  ou  à  l'Ambafl'adc  de  Rome  (  où  on  eut  quelque  pcnf6e  de 
l'enuoycr  :  )  qui  luy  cftoit  vn  chemin  de  parucnir  au  Cardinalat ,  où  il  cft  venu 
depuis  par  autre  voye. 

Il  ne  demeura  pas  vn  mois  aucc  la  Roync,  que  la  confiance  qu'elle  prcnoit  en  X 
fa  fidélité  le  chargeant  de  beaucoup  d'cnuie,  &  dans  la  'moilon  de  la  Royne  côtraint 
mefme ,  &  dans  la  Cour  par  complot  fait  entre  le  fieur  de  Luynes  &  quelques  ^ 
B     domeftiques  de  la  Roync ,  qui  penfoient  profiter  de  fon  eloignemcnt ,  la  refo- 
lution  fut  prife  à  la  Cour  de  l'éloigner  de  Blois.Luy  fçachant- qu'on  perfuadoic 
au  Roy  qu'il  entretenoit  la  Royne  famerc  en  mauuaife  humeur ,  n'eltima point 
de  meilleur  remède  à  la  calomnie  que  de  céder  à  la  tempefte  ,  Ô£  s'en  aller  à  fon 
Prieuré  dcCaun'ay:où  pour  cmployerfontalentà  la  gloire  de  Dieu  ,& à  l'a- 
uancement  de  la  Religion ,  il  compofa  cete  dode  &  élégante  refponfe  aux  Mi- 
nières de  Charcnton:laqucllcles  Catholiques  iifent  aucc  entière  fatisfaiftion, 
&  les  Huguenots  auec  confufion  &:  honte. 

Son  fejour  eftant  encore  fufpeit  en  ce  lieu  pour  n'cftrc  diftant  que  de  trcn-  XI 
te  lieues  de  la  Roy  ne,  il  s'en  alla  en  fon  Euefché:oùiJ  fit  exaAement  fes  vifî-  "  s'en  va  à 
ces,  prefclunt,adminiftrant  le  Sacrement  de  Confirmation,  réglant  fon  Dio- 
ccfc,&faifant  reftablir  la  plus  grande  partie  des Eglifcs  ruintes  &raféespar 
la  fureur  des  premiers  Rehgionaires. 
Ç        En  fin  fi  prudence  ne  pouuant  pas  furmontcr  la  malice  de  fes  cnuieux,  qui  xil 
ncle  pouuoientpasfouffrir  en  France,  ils  perfuaderent  à  fa  Majefté  de  l'en-  Eftenuoyé 
uoyerà  Auignon  luy  &:  Henry  Seigneur  de  Richelieu  fon  frcre,&  leficurdu  àAuignojv 
Pont  fon  beau-frere  :  &:  commandement  leur  en  ayant  eftc  fait  ils  y  obéirent. 
Mais  le  fejour  d  Auignon  leur  futfurteftc,  lo  Seigneur  de  Richelieu  y  ayant 
perdu  fa  femme  &:  fon  fils  vnique. 

La  Roync-merc  voyant  qu  on  luy  arrachoit  ainfi  vn  fcruiteur  le  plus  capa-  XIII 
ble  d'entretenir  les  tendres  afFeAions  qui  doiuent  eftre  entre  la  mcre  &  le  hls.  Au  gtanj 
iageaou  que  le  Roy  eftoit  mal  lerui,  ou  que  tout  cela  procedoit  de  haine  en-  "S"* 
uers  elle.  L'cuenement  fit  voir  que  fi  la  Royne-mere  receuoit  des  mauuais  con-  ^°y^^ 
feiJs,  c'eftoit  d'autres  que  de  ce  Prélat  ;  comme  il  parut  alTez  par  fa  retraite  à  "* 
Engoulefmc  durant  fon  abfcnce ,  Chanteloubeprcftre  de  l'Oratoire  l'y  ayant 
principalement  portée.  Tellement  quele  Roy  mieux  con  feillé  rappellera  tan- 
P    toft  par  ncccffité  (  comme  nous  verrons  en  fon  lieu)auprcz  de  la  Royne  fa  me* 
rcccgrand  homraequien  auoit  eftceloignèparmauuaisartifices. 

Apres  le  départ  de  l  Euefque  le  fieur  de  Roifly  fut  enuoyé  à  Blois  auprcz  j^j- 
delà  Roync-merc,pour  l'entretenir  en  bonne  intelligence  auec  le  Roy  .-bien  Le  ficur 
qu'elle  creût  qu'il  luy  tût  donné  cômeefpion,pour  veiller  fur  fcSatftiôs.Ce  qui  Roilfy  cft 
«ugmcnioit  d'autant  plus  fes  angoifics,&refchaufFoit  fa  bile, non  pas  contre  enuoyéy»t|' 
le  Roy  :  mais  bien  contre  ceux  qui  eftoicnt  enfaueur  &  en  crédit  auprès  de  ^^^<^' 
luy  :  voyant  qu'elle  ne  pouuoit  prendre  confiance  de  fa  Majefté:  puisque  ceux 
^uipoflcdoicnt&  fonf>reillc  &  fon  cœur ,  nourriflbicnt  la  dcffiancccntrç  le 
Isôclamcr^  ~  • 
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La  Marefchalle  d'Ancre  condamnée  ôc  exé- 
cutée à  mort.  Bienfaits  du  Ro  y  enuers 

Luynes. 

/.  Vitry  cjlfait  Marefihal  de  France  y  Confeiiïer  au  Parlement.  II. 
Deux  déclarations  du  Koy  en  faneur  des  Vrinces.  III.  Procédure  contre 
la  mémoire  de  Conchiny.  IF.  Et  contre  Calligay  fa  femme ,  <^m  refpon- 
dit  pertinemment.  V.  Arrefl  de  condamnation  contreux.  VI.  £lle  fe 
difpofe  courageufement  àlamort.  VI L  EJmeut  le  peuple  à  compafion 
d  élie.  IIX.Le  Baron  de  G uemaduc  exécuté  à  mort.  IX.  Et  Gigmépour 
njne  calomnie  contre  le  Duc  de  Vendofme.  X.  huynes  hafiit  fa  fortune  de 
la  ruine  du  M  arefchal  d'Ancre.  X I .  Efpoufe  la  fille  du  Duc  de  Mont- 
iafon.  XI L  Traits  d'enute  contre  luy. 

HVg^  "Entrée  de  ce  nouucau  gouuerncmcnt  cft  fîgnaléc  par  des 
'a fi  hE^s^  notables  avions  de  iufticc  ,  tant  pour  le  loyer  des  bons  &  fî- 
Marcfch»"  8 BBSf  Icruiteurs  ,  que  pour  le  cha{limcnt  des  criminels.  Le 
dcFranccA  ■ '""T*"»^  ^>cur  dc  Vitry  fut  pourucu  de  l'oifice  de  Marcfchal  de  France 
Confcillcr  en  la  place  dc  Conchiny  :  laquelle  il  remplit  plus  dignement  par  fcs  pro- 
auParJcmét.  près  mérites,  que  l'autre  aucc  toutes  les  faueurs  de  l'autorité  Ibuucraine. 

Le  Roy  dcfirant  qu'il  eût  entrée  ,  fcance  &  voix  dclibcratiue  en  fon  Par- 
lement (  «c  qu'il  ne  pouuoit  auoir  auec  la  feule  qualité  de  Marcfchal  de 
France  )  crca  en  fa  faueur  vn  office  de  Confeillcr  de  robe  courte  en  la 
mefmc  Cour,  laquelle  procéda  à  la  vérification  des  deux  piouifions  en  mcf- 
me  iour ,  &:  le  rcceut  fuyuant  la  volonté  de  fa  Maicftc. 

Deux  déclarations  du  Roy  furent  prcfcntées  fie  vérifiées  en  mefmc  temps 
au  Parlement  :  par  l'vnc  dcfqucllcs  fa  Ma;cftc  dcclaroit  cftrc  contente 
r»don$  du*'     lobeïfl'ancc  des  Princes  qui  Teftoient  venu  trouucr  à  fon  premier  com- 
Roy  en  fa-  n^andcmentj  approuuant  &:  aduoùant  toutcc  quiauoit  cfté.fait  par  eux  en  ces 
ueur  des     derniers  troubles,  comme  ayant  efté  fait  pour  Ion  fcruice,  fie  mdmcs  touchant 
Princei.     rcnlcuemcnt  dc  fes  dcnicrs,lcuées  de  gens  de  guerrc,&c.  Par  l'autre  il  ca/Tc  &c 
annullctous  Arrcfts  donnés  par  contumaces  contr'eux,  &  les  remet  au  premier 
cftat  qu'ils  eftoicnt  le  premier  iour  dc  Septembre  MDCXV'I. 

D'autrepart  le  procès  fut  fait  à  la  mémoire  dc  Conchini  Marefchal  de  Fran- 
Pricedurc        *§"""t"^  ^l'cntrye  du  Louure  ,àLeonora  favcfue  ,  à  Vincent  Ludo- 
comre  la    "ici,  S:  à  Antoine Momaubcrt  Secrétaires  du  mcfme  Marefchal.  Pourprocc- 
wcmoire  de  dcrvalidcmcnt  contre  le  mort,  il  fut  pourucu  d'vji  curateur  ,  Procureur  en  la 
Conchmy.  mcl'me  Cour  :  &:  le  Procureur  generalfe  rendit  partie  &:  demandeur  en  crime 
dclcze  Ma;cftcdiuine  &  humaine  contre luy,la  femn-»c,5:  leurs  complices, 
pour  les  mefmcs  caufcs  qui  font  mentionnées  en  l'Arrcft  de  condamnation 
inféré  ci  après  en  l'Hiftoirc. 
I  v_         Leonora  cftant  interrogée  par  les  CommifFaires  députés  à  l'infiru^ion  dc 
Et  comcc  fon  procès ,  rcf pondit  û  pertinemment  à  tous  les  chefs  de  fon  accufation  qu'ils 
Galligay  fa  admiroient  la  fubtilité  defonefpiit.  Elle  nia  les  impiétés  dont  elle  eftoitcliar- 
fcmmo.qui  g^c  ,  comme  d'auoîr  eu  communication  auec  des  luifs ,  des  Magiciens,  &:  des 
rcipoiidit    SorcierSjdoni  les  preuucs  eltoicnt  fort  le^ercs.Et  pour  ce  chef  clic  dcmandoic 
raeoi        qu'on  luy  fit  voir  quclqu'effet,  voire  vue  Icule  pbintc  dc  ce  prétendu  ludaif- 
mCjMagic,ou  forcelcrie.  Elle  accorda  qu'elle  auoit  fait  tranfporter  dc  l'argent 
hors  du  Royaume,mais  que  c'auoit  efté,ou  pour  le  leruice  du  Roy  ,  ou  pour  fon 
vtiliié  paittculicre;  que  ceci  n'cftoit  pas  défendu  à  vn  cftrangcr,&  cela  meritoit 
recompenfc.EUe  confcfla  qu'ellcuuoitrcceu  de  grands  bien-faits  de  laRoyne- 
iacrc;mus  elle  foullcnoit  auffi  quercccuoir  des  bieniaits  des  grâds  Princes  ou 
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l$iy,  Prlnccflcsn  a  iamaiscftc  réputé  à  crime  :&  moins  le  dcuoit-il  cftreà  clle,qui 
A  auoic  employé  toute  fa  vie  à  Ton  feruicc.  Elle  nia  qu'elle  fut  complice  cfcs 
crimes  de  l'on  mari:  St  louftint  au  contraire  qu'elle  l'auoit  i'ouucnt  cxhoncà 
fc  comporter  autrement  qu'il  ne  faifoit  pas ,  8c  notamment  enuers  !c$ 
Princes  Se  Grands  du  Uoyaume:ai  auoit  cfté  mal-traiûcc  de  luy  à  cauic  de  Cqt 
remonftranccs.  Que  mclmes  elle  auoit  fait  fcparation  de  biens  auec  luy ,  crai- 
gnant que  fa  mauuaifc  conduite  le  portât  en  nn(commc  il  clt  arriué;à  quelque 
accident  funellc.  Que  fuppofé  qu'elle  eût  couuert  les  défauts  de  fon  mari,  elle 
n'cndcuoit  pas  eftrc  ny  punie  ny  tant  feulement  blafméc.  QiTil  n'y  eut  iani  lis 
loy  qui  condamnât  la  femme  pour  les  péchés  de  fon  mari,  ny  qui  l'obligeât  a  le 
déférer  de  fcs  crimcs.Qiic  fi  on  vouloir  dire  qu'il  ciloit  cruninel  de  Icze-Maj  e- 
Oé,  elle  protcftc  qu  elle  n  en  aiamais  eu  cognoillancciau  contraire  que  tous  fes 
deiïcins  tcndoient  au  bien  de  rEltat:mais  que  voyant  l'cnuic  qu'on  portoit  àfa 
fortuncjil  auoit  tafché  de  la  maintenir  auec  les  armes  du  Roy ,  contre  ceux  qui 
g  Javouloientdertruirc.  Bref  elle  fc  dcfcndoit  fi  bien,  que  pluficurs  des  luges 
opinoient  tant  feulement  au  bannillcmcnt  hors  du  Royaume.  Mais  les  con- 
fidcrations  du  temps  &:  de  l'Eftat  portèrent  les  luges  à  la  rigueur  :  de  forte 
qu'Arrcft  i'cn  cnfuiuit  de  cete  teneur.  y 

Du  a  c/fé  tfuc  Udite  Cour^  decUri  crdecUrr  lefdils  CoHchini  dt  Gifltgay  fi  veufuc^  Arrcft  d* 
aimincls  dt  Uzx-^*\t^i  iimnt  &  humaine  ^&  four  rtparAîiçn  a  condamné  à"  (fi»  ~  condamiur 
damae  U  mémoire  dudtt  Conchmt  à  perpétuité^  c  Udth  Galitgéy  àâuotr  U  tefle  tren-  "V" 
chée  fir  vn  (fchjfaat  t  pour  ut  I Jèi  drefiè  enlj  pLiCc  de  Creue  de  ctjle  >///<■  dt  Paru  ^  fon 
corps  cr  trjfe  h'rujlês  à"  réduits  ut  tendre t ,  leurs  hiens  féodaux  ,  tenu4  &  moauans  dt  U 
Couronne  de  France  reunù  drir-corporéi  au  domatned'icelle  ,  /«  urs  autres  fiefs  &  bient 
meubles  cjrtmtHcuhUs  t flans  dans  ce  Royaume  %  atquù  é-  confftfuis  su  Roy  j  fur  iceux 
préalablement pru  la  fôrnme  de  tjuarante-lmÛ  mil  hures  ptufts  d amende  ^  pour  tflre 
employés  a  aruures pus  ,pain  des  prifÔnniers  de  l.t  Conaergerte  ,  à-  autres  necefttéi  ^  félon 
la  difinbution  qut  en  fera  fatle  par  ladite  Cour.  &vm^i-.juatre  mil  Isuret  parifs  qu'elle 
tadiugi  é'adtuge  à  ladite  Bocbard  audit  nom  fur  tout  lefdtts  biens  conff^ués,le  tiers  i 
elU^à"  Us  deux  autres  tiers  aux  tnfani  dudit  de f unit  er  £eUe ,  pour  toute  réparation  ci  - 
utle^de^ens^dommages  cr  interefls ,  outre  les  fommes  contenues  aux  \^rre}ls  donnés 
contre  les  tomplices.  Et  a  ladite  Cour  déclare  cr  déclare  tom  les  autres  biens  par  lefdtts 
Conchmt  &  Galligay  acquis  tant  à  Rome ,  Florence ,  qu'autres  lieux  hors  le  Royaume» 
appartenir  au  Roy, comme  proucnus  des  denitrs  dudit  Seigneur  Roy,^  mal  pris  au  fondo 
de fes  Finances  :  cr  4  ctfie  fin  le  Procureur  Général  du  Roy fera  les  dthgencts  nece/faires 
four  la  reftttution  d  tceus .  A  dtclatcl'enfant  né  du  mariage  defdits  Conchini  Cr  Ga/ligay^ 
tgnobUyCr  incapable  de  tenir  Efiats,efficetyCr  dignités  en  ce  Royaume  î  ordonne  que  U 
mai/on  en  laqutlie  Jcmtutoii  ledit  defunéf  pre^  du  Louure ,  fera  rasée  cr  démolie  ,fous 
le  bon  platfir  du  Roy  ,  cr  que  les  bieris  non  moumans  de  la  Couronne  feront  vendus^  cr  les 
deniers  en  frouenans  auec  autres  ly  dtffui  ,  deilarés  apparteutr  au  Roy  >  mis  en  fis 
coffres  ipaureflre  employés  aux  affaires  dudit  Seigneur  Roy  ,  &:c.  Fait  en  Farlement 
& pronomtie  dixftptitjme  de  Juillet  MDCXVlI.  ^1 

CetArrcftcftantfignific  àLeonorajl'apprchenfion  delà  mort(quicftla  euc  fcdif- 
plus  effroyable  des  chofes  horribles  )  luy  ht  dire  qu'elle  cftoit  grofl'e  :  pcnfaut  po(c  coura- 
t'aire  diflcrerfon  fupplicc.  Mais  luy  ayant  cfté  reprefcnté  qu'en  I  mftru^ttion  du  gcufemcntà 
procès  elle  auoit  déclaré  qu'il  y  auoit  deux  ans  qu'elle  n'auoii  eu  la  compagnie  '*  "^osi. 
de  fon  mari:  partant  qu'elle  ne  pouuoit  cftre  groflc  ouc  par  adultère:  Se  que 
fi  cela  n'cftoitpas,cIlcnedcuoit  pasfcdcs-honorcr  ellc-mcfme  :  cela  luy  fit 
changer  de  langage  :&  prenant  Ibudainvne  refolution  de  mourir  couragcu- 
fcmcnt  &  Chrcftienncracnt ,  elle  ne  fit  plus  action ,  &:  ne  dit  parole  qui  ne  rcf- 
pondit  à  ce  généreux  projet,  auec  vn  grandmefpris  defa  vie. 

EUc  fut  donc  liurée  a  l'exécuteur  de  la  haute  iuflice  :  &  deux  Docteurs  en  VII 
Thcolooic  s'eftans  prcfcntés  en  mel'me  temps  à  elle ,  ils  n'eurent  point  de  pei-  ^ 
ncà  la  faire  refoudre  à  la  mon ,  àlaquelle  on  la  vid  fc  prefcnter  auec  vne  con-  ^^p^fg^ 
ftance  virile  &:  Chreftienne,  Tellement  qu'ayant  encore  déduit  la  iuftifica-  ^^iJ, 
tiondefon  innocence  fur  l'cfchatfaut  cnGreue  deuantle  peuple  aflemblc en 
nombre  innombrable ,  pour  voir  ce  fpedaclc ,  elle  efmeut  par  fon  dif cours  la 
multitude  à  compafTion ,  &  arracha  les  larmes  des  y  eux  à  ceux-là  mcfmcs  qui 
auoicnc  arraché  à  fon  mari  le  coeur  &:  les  entrailles. 


io8  Hiftoire  de  France , 

ÏIX  Peu  de  iours  après  on  vid  exécuter  à  mort  en  ccmefmc  lieu  deux  nutreâ  l^i? 

Le  Baron  de  çrjmincJsidont  iVn  futlc  Baron  de  Gucmadcuc  Breton,  Gouucrneiîr  de  Fou-  A 
Gocmadcuc  çercsrJcqucl  cutlateftc  coupée  pour  auoiriué  le  Baron  dcNeuet  ù  Renés,  du- 
exccutéâ     xant  raflcmbléc  desEftatsdc  laProuince.  Aggrauant  ce  crime  par  vn  autre,  il 
"'"'^         mit  hors  de  Fougères  vn  Exempt  des  gardes  que  le  Roy  y  auoit  enuoyé ,  &  fc 
rendit  derechef  maiftre  de  la  place.  Les  premiers  de  la  raueur  intercédèrent 
pour  luy:mais  IcRoy  les  efcôduifit,&:  voulut  que  iuOicc  fut  faite  de  fes crimes, 
IX  L'autre  criminel  fut  Gignié,vn  dcs  Gentils-hommes  ordinaires  de  faMa/c- 

Et  Gignié   ftédcquel  par  vn  tres-Iafcnc  deflein  pcnûnt  auanccr  fa  fortune  par  vnc  im- 
Doarvnecs*  pofturc  contre  le  Duc  de  Vcndofme,  auoit  dit  au  Roy  que  ce  Prince  auoit  re- 
lomnic con-  ^^j^  j^.  ]'cnlcuer  au  fcftin  du  baptefmc  de  fon  fils , <juc  fa  Majcfté  deuoit  Icucr 
deVcndof-       fonsfacrés,  &  d'empoifonncr  Luynes.  En mdmc  temps  l'impofleur  auoit 
j^g^  donnéaduisau  Duc  de  Vcndofme,  que  s'il  ne  fc  fauuoit  promptcmentle  Roy  5 

le  feroit  arreûcr  prifonnicr  :  ce  qu'il  ûfchoit  deluy  p)erfuadcr,afin  que  la  re- 
traite du  Duc  confirmât  fa  calomnie.  Et  bien  qu'il  y  eût  peu  d'apparence  de 
danger  pour  le  Roy,  ilfutncontmoins  confeillédenc  fc  trouuerpasau  feûin. 
Mais  comme  l'innocence  ne  prend  pas  légèrement  l'efpouuentejle  Duc  au  lieu 
de  s'enfuir  s'en  alla  prcfenter  hardiment  a  fa  Majcflt:  &  iuy  dit  qu'il  luy  appor- 
toit  fa  tcfte,afin  qu'elle  luy  fût  trcnchéc  s  il  fc  .trouuoit  coulpable  de  ce  dôt  Gi- 
gnié  l  accufoit:  Jafuppliant  auffi  que  le  calomniateûi  pottàtla  pcincdc  fa  calô- 
nic  s'il  ne  iuftifioit  fa  délation.  Le  R  oy  ordonna  que  Gignié  fût  mis  dans  la  Ba- 
ftilJe:où  il  fut  interrogé  par  des  Commiffaircs  : &nepouuant  apporter  aucune 


fur  l'efchalfaur  àfcxccutionjiuftifia  entièrement  le  Duc  de  Vcndofme.  Carsil 
cûttoufiotirs  perfidé  en  fon  accufatiô,quoy  que  sâs  preuue,ccla  eût  laiflèqiiel- 
que  tache  à  la  reputatiô  duDucîfid  eût  ciié  mal-aifc  de  condâncr  l  accufateur,  à 
caufe  de  la  confcqucncedcs  prcuues  de  telles  délations  cftant  fecretes:&:  que  fi 
les  délateurs  efloicnt  punis  parfautc  de  preuue,pcrfonnc  n'ofcroit  déférer  ceux 
qui  confpircnt  contre  le  falut  du  Prince. 

X  Or  Luynes  baftillant  fa  fortune  de  la  chcutc  &  de  la  ruync  de  Conchiny  & 
Luynesba-  defafcmmc  ,futhonorédelaLicutenancede  faMa>eftcaugouuernemcntdc 
ftitf»  fortu- Normandie  quelc  Marefchal  d'Ancre  po(rcdoit,& cutendonle  Marquifac 
ne  de  la  rui-  ncre  &  tous  leurs  immeubles.  Du  Vair  refufa  longuement  de  fcellcr  la  pro- 
rcrchar*"  '  àcaufc  que  par  l'arreft  de  condamnation  leurs  biens  immcu- 
d'Ancre.     ^^^^  eftoientconfifqués  &  reunis  à  la  Couronne  :  &  quelque  commandement 

qui  luy  en  fût  fait,il  demeura  confiant  en  ce  refus  iufqu'à  ce  que  le  Roy  luy  dô- 
na  l'Euefché  de  Lifieux:&  l'ayant  lors  feellé  ,  le  Pafquin  François  commença  à 
àirc^Ei hormêféiiiéstft.  QiTayant efté comme  diuin,  inexorable  à  ineflexiblcà 
cctciniuftice,ils'eftoitmonftré  homme  en  fc  laiflant  fléchir  par  les  prefens. 
Mais  la  vérité  eft  auJfi  que  le  Roy  luy  en  fit  de  fa  bouche  vn  commandcmentfi 
exprès  &  fi  abfolu,qu'il  n'eut  plus  de  refiftcnce. 

XI  ^a  Majcfté  après  auoir  fait  du  bien  à  ^e  fien  fauori,dcfira  encore  de  fappuycr 
Efpoufe  la  p4r  l'alliance d'vn  illuftre mariage  auecla  fille  du  DucdeMontbafon:  en  confi- 
fillc  du  Duc  dcration  duquel  il  luy  donna  d'ailleurs  deux  cens  mille  Hures»  &  Icgouucrnc- 
de  Montba-  ment  de  Mlle  de  France,  &  particulièrement  de  la  ville  de  Soiffons ,  qui  eftois 
«on-          au  Duc  de Mayenne,oui  fut  pourueu  du  gouuernement  de  Guicnne.Ican  Bap- 

tiftc  d'Ornano  fils  d'AIfonfe  Marefchal  de  France ,  fut  fait  Lieutenant  de  Roy 
en  Normandie  par  la  deniilfion  &  recommandation  de  Luynes. 
Xlt        Dez-lors  on  iugca  &  prcfagca  que  Luynes  s'en  alloit  auflii  auant  en  crédit  au- 
Traits  d'en-  prez  de  fa  Majellé  que  Conchiny  l'auoit  efté  n'agucrcs  auprez  de  la  Royne-mc- 
uiecomrc   rer&l'cnuic  s'attachât  incontinct  à  fa  bonne  fortune/aifoit  dircaux  malicieux: 
loH  naaoïtfai  chéngédeTéBerne ,  méts  tant  feuUmcêt  de  beuihcn  :  fi  le  voyant 
tantoft  après  en  vne  autorité  prodigicufe,&:  fcs  frères  &  luy  tenâs  les  premières 
dignités,  gouuernemens  &  fortcrencs  de  France  :  Se  les  affaires  d  Eflat  en  v« 
déplorable  dcfarroy ,  ils  difoient  plus  hardiment ,  Qt/e»  n'uuoit     (haHgtdt  ty  •' 
'fnme^mtis  unt  [cuUmtnt  de  ijran,  QiJclqu'vn  dcJ  plus  infoJcns  afficha  vn  matin 

au 
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au  Loùurc  ceStrois  mots:  ^ttx  mis  RDÏt  :  faiTanc  alludcMi  aux  trois  frcrcs,  IcJ 
DucsdcLuyncs,dc  Chaunc  ,  bcdc  Li'.xcmbourg,qtii  auoicnt  en  leur  main  le 
gouucrncmciu  du  Royaume.  Quoy  qu'il  en  (oit,  le  Lcdtcur  non  palTionnd"  iu- 
gcraaflespar  les  dcCordrcs  fuyuans  ,  que  fi  la  pcrfonnc  d'vn  Gentil  homme 
François  n'cftoit  pas  fi  odicufc  que  celle  d'vn  cftranger,  le  gouucrncmcnt  de 
TEftat  ne  pkifbit  pas  à  beaucoup  de  perConncs,  Mais  t  c  n'eft  pas  pounanc  aux 
fubjcts  à  murmurer  contre  les  volontés  du  Monarque>  qui  auancc  en  dignité  Se  ^ 
en  autorité  ceux  que  bon  luyfcmblcjfoit  par  faueur,loit  par  mérite.  C</«  y  <^m* 
ItÂoy  voudra tjiul tjH  ilfoit  (  dit  rtfcriturc Tacrô*;) fera hontr i.Lixyncs  clUnt  Gentil- 
homme d'cxtradion ,  ayant cfté continuellement  auprcz  du  Roy  depuis  l'on 
enfance  ,toufiourscomplaifantàra  Majcfté,  &:  1  ayant  fidèlement  &  vtilcmenc 
fcrui  en  ccte  dernière  occafion  ,ccftoit  vn  coup  de  fa  iufticc  &  de  fa  grandcuc 
d'ckucr  Luyncs  en  biens,  honneurs  &  atttoiicî. 


Aflcmblée  des  notables  à  Rouen.  Le  Roy 
pcrmetauxlefuiftesdouunr  leur 
Collège  à  Paris. 

/.  Le  Rs)yfs$t  l'ouuercitre  de  l'ajfemlflèe  des  Notables ,  Monfieuryprc' 
Jide.  II.  Différent  entre U  i\lo^e(feO*lfs  Offciersdes  Couri/ouueraines» 
I  II.  KegUs  fAr  déclaration  du  Roy.  I V.  Autre  règlement  pour  l'ordre  des 
opinions.  V.  Proportions  faites  pour  le  Inen  de  l'fjlat.  VI.  Tr  effets  du 
(leur  de  ViUeroy ,  ^ [es  éloges.  V  II .  Ordonname  pour  chômer  U  fe^e  de 
S.Louù.llX.TermiJ^ionaux  lefuifies  d'ouurir  leur  Collège  de  Paris  pour 
enfeigner.  IX.  ^el'ptfinution  des  Rfltgtoux  eflla plus  a(feuree.  yi.Caf" 
fation  de  deux  décrets  de  l  yniuerfîtê  de  Paru  contre  les  \efmflcs,par  At" 
refi  du  Confnl.  XI.  OhieSlicns  contre  U  multitude  des  Collèges.  XIL 
CaufedeL'affotbliffrmentdela  milice  èt*  du  commerce.  XIU.  Remède 
four  empe/cher  <jue  trop  de perfonnes  n'efîudient  JarKfuprimer  les  Colle- 
ges.  'KIV  .Pravtftfue  de  ce  remède.  XV.  Contre  le  retranchement  des 
Collèges.  XV I.  Horrible  incendie  à  Parti  CT  à  PadoUe.  XVII.  Faujfe 
généalogie  des  Rois  d'Efpagne, 

AMajefté  dcfirant  parfaitctnent  régler  fon  Ettat,  &  eonfiderant     «  J 
auec  fon  Confcil,  que  les  Eftats  généraux  de  France  auoient  appor- 
,  té  plus  de  trouble  q^LicdVtilité  ,  àcaufc  du  grand  nombre  des  De-  pAirem.. 

 .  putcsj&dcs  diuerlcs  humeurs  Se  inteniionsdc  tant  de  perfonnes  bipèdes No- 

de  différente  condition  jprofclfion  &  religion:  il  fut  adutfé  qu'il  fuffiroit  de  tables,  & 
conuocjucr  vncaffemblée  de  Notables  :lefquelscftans  des  principaux  dccha-  Monfieur  f 
qucorare,6L'  en  petit  nombre ,  procedcroicnt  au  règlement  de  l'Eftat  aucc  picfido, 
plus  de  commodité  &  de  prudence.  Lesletres  de  conuocatton  marquât  Ictcps 
auxxivdcNoucmbre  MDCXVII  fans  faire  mânion  dU  liai  de  l'alfembléc, 
la plufpart  des  députés  vindrcnttard  à  la  Cour,  attcndans  la  dcfign.ition  du 
lieu, qui  futàRoùen:oùrouucrtureenfut  faitepark  Roy  le  ivdc  Décembre 
en  la  or.^ndc  fale  de  1  Archcucfché  :  &  IcChancclicr  prenant  la  parole  après  fa 
Ma;cfté,difcoi  rutgraucmentfur  le  fujetderaifcmbléc:cnreprefcntâtl»siain- 
tcs  intentions  dii  Roy,  qui  ne  tendoicnt  qu'à  bien  rcglcr  ^  policcr  Ion  Eftat,  Se 
àfoufagerfon  peuple  :  ccqu  ilcl  pcroit  faire  aucc  l'alfiftancedc  Dieu,  ic  par  les 
bonsaduisd'vnc  fi  cclcbrc  &  notable  aflcmblée.  Monficu  frerc  vniqucda 

K 
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iSîj.        IX.  De  reuotjnerttutes  furiéiuanccs  y-  cêâdiutcreries  peur  le  mefme  fu\:t  (\H'en  l'ét- 
A    ficU  preceeUnt. 

X.  Dette  doftner  peittt  Us  Abbayes  tfuà  des  Reli»iemx  d»  mrfme  Ordre, 

XI.  les  Prieurés  ruraux  O"  fimplet  fotent  reunu  âu%  moiiiflfres  dcfjueltitt 
fendent:  4  fin  <jue  le  reuenu  fait  employé  aux  efcoUSifemiHÀires  dr  autres  ecuures  pics, 

XII.  Supprimer  le  droit  antiueU 
Xni.  0/lerUvtttalttèdesofjfce/, 

Les  fept  propofitinns  rejiantes  regardaient  le  règlement  de  rartilUrfe,  la  marine^  &  les 
moyens  d'ofler  les  abus  ^ut  fi  commettent  en  Cexerctce  de  la  lufïice^  Çr  mefmtment  i  eau- 
fedes  parentés  tf*  alliances^  cfnt  font  entre  Us  luges,  La  clojlure  de  Cajfemblte  fut  faite  U 
XXVI  de  Décembre  MDCXVII. 

Durant  ccccaflcmbléc,  Icxirdc  Dcccmbrc,  Nicolasdc  Ncufuillcficurdc  vL' 
Villcroy,  âgé  de  prcz  de  quatre-vingts  ans,  paflà  de  cctc  vie  à  l'autre,  ayant  en-  Trefpas  du 
B    cote  le  iugement  &:  les  puiflantes  de  l  ame  n  fortes,  que  les  fondrions  ne  luy  en  ficur  de  Vil- 
dcfaillircnt  qu'auccle  dernier  foufpir  de  fa  vie.  Lon  croit  qu'il  eût  peu  viurc  ^"°y 
plus  longuement ,  fansvnc  hernie  inteftinalc  &  relaxation  de  boyau  qui  l  in-  «'"g'»* 
commodoit  de  long-temps,  luy  empcfchoit  l'exercice  du  corps,  &  a  la  fin  de 
fcsioursles  fondions  de  l  efprit.  Il  auoitferui  l'Eftatfous  quatre  Rois  durant 
cinquante-trois  ans  en  qualité  de  Secrétaire  dEftat:  Se  par  ce  long  exercice 
s'eUoit  acquis  vne  parfaite  cognoiflàncc  és  affaires  tant  de  la  France  que  des 
nations  eitrangercs.  On  ne  fçauroit  f ien  adjouder  au  tefmoignagc  queie  Roy 
mefme  rendit  dcfes  bons  fcniiccs ,  par  la  Ictrc  de  confolation  qu'il  en  efcriuic 
au  Marquis  d'Alincour  fon  fils ,  vfant  entr'autrcs,  de  ces  termes  :  c'i  jl  vne  ferte 
que  te  rejjfeas  paTttcultcrcmtnt^  cemme  recegnoijjant  &  ajunt  ej^rouué  en  diuerfcs  occa' 
fions  auec  fa  fideUi  e  &  afftSlton  Us  efects  de  U  longue  expérience  fu  'il  s'eftvit  acqutÇc  an 
maniement  des  affaires^     ctmùien  il  m\ftott  vnle  C"  ntcrfftire. 

î6i8.    Le  Roy  comme  pieux &  juftc,mefloit  auffi  les  adionsdepictéauec  celles  de 

'  juljicc.  L'on  void  trop  ordinairement  que  les  chof es  domeftiqucs  &  familières  O^'^o""»""' 

^  font  moins  prifées  que  les  moins  cognues  ou  eftrangcrcs.  Ainfi  la  -faintfteté  du  mct*laVcftc 
Roy  S.  Louis  trop  commune  en  France  y  cUoit  ci-dcuant  en  moindre  venera-  jcs.  Louis 
tion,  Se  fa  feftc  célébrée  aucc  moins  de  folennitéqu  cs  autres  régions  Chrjç- 
flienncs.  Ce  que  noitre  pieux  Roy  ayant  confideré  lur  l'aduis  du  R.  P.  Arnoux 
fon  ConfefTeur,  ordonna  qu'elle  fût  déformais  chômée  tout  ainli  quclcs  fcftcs 
commandées  de  l  Egifc,  conformément  à  laBullc  du  Pape  Paul  V,  donnée  en 
luUlet  MDCXIIX. 

CetepicufeaitionduRoyfutfuyuie  d'vnc  autre  vrayemcnt  rcligicufe ,  la-  pcf^^on 

3uelleht  vn  grand  efclat  à  Paris.  Sa  Majcfté  ayant  permis  parEdidt  &  Arreft  aux  Icfuiftes 
efonConfcil,duxvdeFcurier  MDCXIIX  auxicfuiftcs  d'ouurii  leur  Colle-  d'ouiirirlcuf 
ge(appcllé  deClcrmont  .îcaufe  de  fa  fondation  faite  par  Guillaume  duPrat  collège  de 
Eucfquc  de  Clermont  en  Auuergne  )  Se  d'y  enfcigncr  publiquement  les  bônes  P"'*  P*"*' 
D    lettres  ôclcsfciences.Ccb  fut  tres-agrcabicâ  ceux  qui  fçaucnt  le  grand  auan- *'^*"S""' 
tagcqu  ontfur  les  autres  efcoliersccux  quifontinflruits  en  leurs collcges:d'au- 
tant  qu  auec  l  indrudion  aux  Ictres,  l  inltitution  àlapicté  &:  aux  bônes  mœurs 
leuxell  en  finguhcrc  recommandation  :  quicft  tout  ce  que  les  percspeuucnt 
dcfirer  en  l'éducation  de  leurs  enfans.  Car  il  cft  bien  vtile  qu'ils  foient  fçauans: 
mais  il  eft  neceflairc  qu'ils  foient  gens  de  bien  &:  bons  Chreftiens. 

lenevcu  pas  nier  que  d'autres  pu  illcnt  faire  auffi  bien  qu'eux:  mais  cela  eft  q.,  j-' 
rare:  dautaîit  que  les  habiles  hommes  ne  voulant  pascllrc  pcdans  en  leur  pa-  jc,'* 
trie,  il  faut  employer  des  eftrangcrs  és  autres  collèges  :  def quels  il  eft  aifé  Je-  Religieux 
fproiuierlalunilancc  pour  la  doctrine:  mais  leurs  moeurs  fit  religion  peuuent  cftiaplus 
eftre  cachées  ou  dcfguifécs.  Tellement  que  c'cft  choi  e  dangcreufc  de  commet-  alfcuic'e. 
trelcsenfansàleurdifcipline:  àcaufedu  hazard  qu'ils  courent  de  corrompre 
leurs mtrurs  &  de  receuoir quelque  mauuaifctcmturcenki  Rchgion.Cequinc 
peut  pas  arriuer  és  Collèges  des  Iduiftes  &:  des  autres  compagnies  rcligieufes 
où  la  probation  des  hommes  cft  curieufcment  faitc^St  où  les  fupcrieurs  veillent 
fur  les  allions  des  autres:  ioint  qu'ils  ont  toufiourides  hommes  pourfupplécr 
au  défaut  des  malades  X 
L  Vniuetfiiéde  Paris  pour  rendre  lIlufoirccctEJid  &  Arreft  du  Confeil,  fit  Caflaiion  de 
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dcuxdccrets  deux  dccrcts:  l'vn  du  premier  de  Marsj*  par  lequel  la  f;icuké  de  Théologie  or-  1618, 
de  l'Vniucr-  donne,  que  nul  ne  fera  ad  mi  s  au  cours  dcThcologic,qu'il  n'ait  cfludiè  trois  ans  A 


fitccôtrcles  ç^^^  les  ProfefTcurs  publics  de  ladite  faculté  ,  &  qui  ncloïc  purircuar 
Icfaiftes  par  ,     .      .  ni-;  11        i  i  n  1  j 

Arrcft  du         "  auoir  pas  efludiC  en  autre  collège.  L  autre  décret  cil  duxxiv  di 

Coiifcil.      mois  de  Mars;  par  lequel  la  Faculté  des  Arts  4t-fc"d  aux  Principaux  des  Col- 
lèges d'y  rcccuoir  que  ceux  qui  iront  aux  leçons  des  Profcflcurs  de  ladite  Vni- 
uerlité,  &:  quenulnc  iouïrades  priuiiegcsde  fcholariié  s'il  n'cfludie  fous  Ici- 
dits  Profcflcurs.  Mais  ces  décrets  qui  tcndoientàdiucnirics  cfcoliers  d'cftu- 
dier  fouslcsIcfuiftes,pai  la  priuationdcspriuilcgcs  dcloiioiarité,  furent  caf- 
fésparautrc  Arreft  duConlcil  duxxvi  a  Auril cnfuyuant.  IJferoit  àdefirer 
que  ccte  Compagnie  remplie  de  tant  de  pieux  &  doctes  Religieux  fûtvnieau 
corps  de  cctc  ancienne  Vniucdjtc&:  tres-cckbrc  Académie,  à  la  charge  de  fc 
fouimettre  ciitiercment  afcsloixà:  ordonnances:  ce  qu'ils  ont  offert  de  faire 
en  pleine  audience  du  Parlcmêt,ainfi  que  nous  l'auons  marqué  ci  dcuant  foubs 
l'anMDCXl.  Mais  il  y  adesefprits  fi  aigres,  qu'ils  ne  pcuuentgouftcrladou- 
ccur  &: le  contentement  qui  vicndroit  de  cetc  harmonie.  ^ 
Obicdlions     A  ce  propos  des  Collèges ic  feray  encore  vne  digreffion  furvne  crrcurpo- 
côtrelamul-  pulaire,  dans  laquelle  i'ay  veudes  plus  grands  hommes  du  Royaume.  Car  ils 
ntudcdcs  •  tiennent  que  la  multitude  des  Cojlegcs  qui  font  en  France  ell  grandement  dô- 
Colicgct.    mageable  à  1  Eftat ,  à  caufe  que  trop  de  perfonncs  s'adonnant  a  l'eftudc  des  le- 
trcs,  peu  s'employentau  commerce  5c  aux  armes,  qui  font  deux  profclfions  les 
plus  necdfaircs:  î'vnc  pour  maintenir  &  défendre  l'Eftatjl  autre  pour  l'enrichir. 
Mais  cet  argument  bien  confideré  eft  i'ans  force. 
n^Y  j       Premièrement  parce  qu  on  void  ailleurs  (&:  notamment  en  Italie)  lesCoJJc- 
l'affoiblirt'c  frcqucns  ou  plus  qu'en  France ,  &  fi  on  ne  s'y  plaint  pas  qu'ils  empcf- 

ment  de  lia  '^'^^"t  commerce,  ouaffoibliflentla  profclTion  des  armes.  En  fécond  lieu  il 
milice  &da  fetrouucra  que  ce  défaut  procède  de  la  multitude  ôd  continuelle  multiplicition 
commerce,  des  Oflicicrs  de  luftice  &:  des  Finances,  qui  enuainent  en  leur  fonction  vn  nô- 

breimiombrable  de  clercs,  commis  Vautres  miniltreS:  def quels  onpourroic  Ç 
remplir plufieurs  flores,&  compoicr  des  armées  tres-puillantes.  Pour  vnetroi- 
fiefmc  railbn  on  peut  pouruoir  à  ce  que  moins  de  perlonnes  eftudient  fans  fup- 
primer  les  Collèges.  Et  en  voicy  vn  expédient  infalliblc. 
Remcdc        reftimcqueccsgrandspolitiquesnont  iamaiscntendu  cmpcfcher  quelcs 
pourcmpcf-  parensquiontdequoy  fournir  à  la  delpenlcj  ne  faflenteftudier leurs  enfaris. 
cher  que     Car  quand  bien  on  leuroftcroit  la  commodité  des  Collèges  voifins,  ilsticn- 
cfopdc  pcf  droient  chez  eux  des  précepteurs  domelliques  ,  ou  enuoycroient  leurs  cnfans 
fonnei  n'c-  aux  CoUegesles^lus  éloignés.  Tellement  qu'il  faut  rellrcindreladefcnfcaux 
^uJic-t  fans  pjuures:  6c  de  la  taire  à  ceux  ci  mefmcs  abfo  jûment,ce  feroit  vne  extrême  in- 
lcs(^ollc"cs  ^'    pauure  eft  capable  de  difciplinc,  pourquoy  eft- ce  que  l'eftudc 

"  '  Juy  fera  interdit?  Eft-cc  parce  que  n'ayant  pas  le  moyen  d'achetter  des  olîiccs, 
icspauures  demeurent  nxiferabics:  li  bien  qu'il  vaudroit  mieux  qu'ils  cuffcnc 
employé  leurs  icunes  ans  à  apprcdre  quelque  meftier  que  les  letrcs?Cete  raifon 
cftfoiblc.  Car  ils  peuucnt  cftudicr  en  lurifprudence  pour  cAre  Aduocats;cn  I> 
Médecine,  &:  en  Théologie,  fans  afpirer  aux  offices  vénaux:  &:  fe  peuuét  voûcr    '  ' 
princip.ilement  aufcruice  de  Dieu  cnfonEglife,  comme  ils  font  ordinairc- 
mcnt/oit  és  pctis  bénéfices,  foit  és  monaftercs.  Que  fi  on  priuoit  tous  les  pau- 
urcs  de  l'eftudc  des  letrcs,rEg]ife(qui  eft  le  premierOrdre  de  l  Eftar)  &:  le  diuin 
feruice  (qui  doit  eftrelc  premier  c6fideré)en  receuroiét  vn  notable  prciudicc. 
P  fti  Pouryclbblir  donc  vn  bon  ordre,  il  feroit  à  propos  d'ordonner  que  les  Ma- 

dc  ce  rcrac-  gi^''^^^^  dessilles  où  il  y  a  des  Collèges,  les  viiitalî'ent  à  certains  ioursdel'an- 
de.  néc,qu'ils  examinaflent  les  cfcoliers  de  bafl!c  condition,  &  renuoyaftent  à  leurs 

parens  tous  ceux  qui  ne  feroient  pas  nés  aux  letres  j  afin  qu'ils  leur  appriftént 
leur  meftier,  ou  quelque  autre  qui  leur  fût  propre:  &:  pour  ceux  qu'ils  trou  ue- 
roient  eftrede  gentil  efprit,  aucc  grande  aptitude  &:  inclination  aux  letres, 
qu'ils  leur  permilîent  la  conrinuation  de  leurs  eftudes:&  que  pour  cet  cû'cSi  les 
XV     Prélats  fi^flcnt  exhonés  d'en  remplir  leurs  fcminaircs. 
Contre  le       Quant  à  ceux  qiii  tiennent  que  le  retrenchcment  des  Collèges  eft  neceftairc 
rctrenchc-  afindc  maintenir  les  Vniuctiiiés  &  Académies  en  plus  grand  luftrc:  ils  ne 
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î6i8,  parlent  que  pour  les  villes  qui  ont  cet  orncmcnr,  &nont  les  autres  en  âncunc 
A  conlîdcration:  en  quoy  l'iniufticc  cft  trou  manif  cftc.  Car  ce  fcroit  oftcr  le  mo-  Collèges, 
ycnd'cftudicrà  tous  ceux  oui  feroicnt  éloignes  des  Vniuciiités  ,&  n'auroicnc 
pas  dequoy  fournir  à  leur  dcfpenfc.  Certes  il  faut  aduoùer  que  lî  par  la  multi- 
plication des  Collèges  les  VniucrfittS  ont  cfté  aucunement  dcfpeuplccs:  pour 
*  ccte  petite  incommodité  en  eft  arriuée  vnctrcs-grande  commodité,  queplu- 
fieurs  cnfans  de  baslicu,  mais  d'excellent  cfprit ,  ont  fait  vn  lî  heureux  progrès 
auxfcienccs,  &  notamment  en  Théologie,  que  s'cUans  voués  au  feruicc  de 
Dieu,  lEglifc  en  a  rcceu  vn  très-grand  fruid  :  fans  laquelle  commodité  ils  euf- 
fcnt  croupi  (.comme  Ion  faifoit  autrefois)  dans  Tigrlorancc. 

Ce  fuiet  meritoit  cete  petite  difculïion  politique,  plus  propre  à  vn  temps  pai-  XVI 
fiblc.  Cardefiale  bruit  &  le  tumulte  de  la  Cour  mer  appelle  à  la  narration  de  f^o"ible* 
_     nouucaux  defordres:  après  auoir  marqué  l'horrible  incendie  qui  arriua  atl  Pa-  p  v^^f* 
laisdcIufticcàParis,  levnde  Mars  en  lamcfme  année  MDCXIIX,lacaufc  Pajodc 
duquel  eft  encore incognué.  Son  jjrincipal  effort  fut  fur  la  fale  des  Procureurs,  ^ 
pauéc  de  marbre  blanc  &  noir,  oulcsftatues  de  tous  les  Rois  de  France  dVnc 
excellente  fculpturc  efloient  arrangées  :  &  furent  alors  réduites  en  cendre,  a- 
ucc  la  table  de  marbre  qui  fcruoit  à  la  Marcfchauccc  à  vn  des  bouts  delanicf- 
mefalc.  Lona  ob£t.ruc  qu'enccmcfmemois  la  ville  de  Padoiic  fut  grandeméc 
gaftéc  par  vn  incendie  plus  effroyable,  le  feu  s  ellant  mis  en  la  tour  de  Maglia, 
oùeftlcmagafindcs  poudres.-  .  * 

En  ce  melmc  temps  la  nouucUe  alliance  de  la  France  auec  l*Efpagne,  errhar-  ^Vl* 
dit  certain  fubict  du  Roy  Catholique  (qui  prit  le  nom  fuppofc  de  Picfbordius)  '^^"'^CRC- 
àdrcficr  vncgcncalogic  delà  maifon  d'Auftriche:  laquelle  il  fait  dcfcendrc 
dvnPrincc  François  de  la  première  lignée^de  nos  Rois.  Son  impudencepafla 
iufqucs  là  que  delà  prefcnter  à  faMaiefté  tres-Chrcftiennc.  Aucuns  François 
C    mahnffruisluy  donnèrent  légèrement  leur  approbation:  &:  entrautres  Thifto- 

rien  Mathieu,  &  le  fieur  d'Elbcnc.  Mais  ceux  qui  tiennent  fufpeds  ^  rcdoub^  ' 
rent  mcfme  les  prefens  qui  viennent  de  ce  cofté-là,  iugcrent  bien  que  fous  cou- 
leur  de  nous  faire  honneur,  les  Efpagnols  vouioient  gaigncr  vne  prcroeatiue 
tant  fur  nos  Rois  Capétiens,  que  fur  les  Princes  qui  fc  difcnt  ifïus  de  la  race  de 
Charl  cmagnc.  Tellement  que  lafaulfetéeftantaucréc,  cete^cnealociefuD- 
pofcea  cftéreprouuéc  &:  condamnée.  Te  ne  repcteray  pas  ici  les  preuuesquc 
l'en  ayci-dcuant  déduites  fouslc  re^ne  deClotairc  II,  en  l'an  DCXVII,  qui 
eft  mille  an  s  auparauant,  parce  qu'il  Icmble  qu'elle  prenne  là  fon  orioinc.  ' 
Cet  impudent  taf choit  de  faire  brefchcàla  Couronne  d  vnc  Maicfté  hu- 
*  maine  :  mais  il  s'en  produilît  vn  autre  qui  attaqua  en  mcfmc  temps  la  Diuine 
en  dogmatizant  &r  prcf chant  l'athcirme.  Ce  ^t  vn  Itahen  nomme  Lucilio  Va- 
nini:lcqueli'aycognuàCondora,où  ilpaflaen  lan  MDCXVII, &:  y  .ciourna 
P  cnuiron  deux  mois  comme  Médecin  Empyriquc.  le  le  conuiay  chez  moy  auec 
vn  dodtc  Médecin,  &  l'aiant  mis  fur  diucrs  difcours  de  Philofophic  ?i  deMcdc- 
cinc,trouuâmes  qu'il  n'y  auoit  pas  fait  grand  progrez,&:mcfmes  qu'il  eftoit  bien 
empêché  à  parler  congruemenr  Latin.  On  n'eût  point  d'aduis  qu'il  eût  tenu 
aucun  difcours  d'impiété  à  pcrfonnc,  mais  ayant  elle  déféré  d'auoir  voulu  for- 
cer vnepauurc  fille  il  s'enfuit  à  Tholoufe.  Trouuant  là  quelques  cfprits  liber- 
tins, il  tafchadeleurinfinuer  l'atheifme:  dont  les  preuucs  furent  fi  nLinifcrtes 
que  la  Cour  de  Parlement  (qui  a  eflédctout  temps  grandement  zélée  a  la  Re- 
hgion  orthodoxe)  le  condamna  à  cftre  bruflé  tout  vif  par  fon  arrcl t  du  mois  de 
Feuricr  MDCXIIX,  qui  fut  exécuté.  II  dif courut  dcuant  fcs  luges  en  Latin 
auec  beaucoup  d  élégance  &  de  dodrine.  Ce  qui  me  fait  croire  qu'il  auoiiap- 
pris  &:  préparé  de  longue  main  ces  difcours  pour  s  en  fcruir  en  telles  occàfions. 
Car  (comme  le  vicn  de  dire)  i'aupis  remarqué  en  luy  fort  peu  de  htcraturc:  Cl 
d'au.inture  il  ne  faifoit  l'idiot  parmy  nous  par  quelque  malicieux  artifice.  Se 
voyant  condamné  il  demeura  diaboliquement  obftiné  en  fes  impiétés,,  &:  rc- 
ictta  iniurieufement  toutes  les  rcmonikances  qui  luy  furent  faites  pour  le  faluc 
dcfon  aint.  Ce  qu  il  ne  fiut  pas  trouucr  eftrange.  Car  ce  crime  eft  fi  exécrable 
qu'd  fait  oppofition  à  lagracc  diurne  laquelle  difpofc  les  ccrurs  des  autres po, 
chcurs  à  la  conucrfion  Se  à  la  repentancc» 
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L'Enfer  engloutiflant  d  vn  cofté  ce  monftrc,  Ic  Cicldcraurrcrcccut  vnc 
des  plu5  belles  amcs  du  monde,  c'cft  à  fçauoir  celle  de  laques  Dauy  Cardinal  A* 
du  Perron,  quipafla  de  cctc  vie  à  vne  plus  hcurcufcle  IJI  de  Septembre  en  la 
mefmc  année.  Sa  profonde  doctrine  paroifTant  aucc  admiration  enfcscfcrits 
fiffonzclccnuers  la  Religion  SclEftat  en  fes actions  dansrhiftoirc,  ilfuffitdc 
dire  ici  de  luy  pour  tout  cloge,  au'ilauoit  l'Emjc/pfétiiie  dcsfcicncesauec  les- 
ornemcnsdes  Ictrcs  humaines,  la  candeur  des  mœurs,  &  quilauoittrcs-di- 
gnemenc  &  tres-vtilcmcnt  fcrui  la  Religion  &  l'Eftat. 


Mariage  de  Madame  féconde  fœur  du 
Roy  auec  le  Prince  de  Piedmond. 
La  Royne-mere  fe  retire  de 
Blois  à  Engoulefme. 

/,  Mdridge  duDHcdElheuf  auec  Henriete  [«ut  naturelU  du  KoyjUgi- 
timée.  Il-  Le  Roy  confommejon  mariage.  111.  Dont  feux  de  ioye  jont 
fait  s  à  Rome  CT*  en  Efpagne.  IV.  /idariage  accorde  entre  Chriflinede 
franceçs^le  Prince  de  Piedmont.  V.  Louahles  conditions  dudit  Vrince, 
VI.  La  Royne  mère  fort  de  Blois  y  O'fft  conduite  parle  Duc  d' Efper- 
mn  à  Engoulefme.  VII.  Notables  confderationsfur  cete faillie.  IIX. 
Comment  le  Ray  l'auoit  enuoyc  n/ifiter.  iX-  Le  Vere  jiinoux  l'auoit 
obligée  par  ferment  À  ne  bouger  pas  de  Bloté  fans  le  conjrntcment  du  Roy, 
X.  Mauuaijesimprefiions  ejui  luy  ejîoient  données.  Xl.  Elle  mefme y 
ayant  de  grandes  difpojitions.  XII.  Luyna  ^  du  Vair  rendent  0. 
dieux  le  Duc  d'Efpcrnon  au  Koy.  XIII.  A  raifen  de  tjuoy  il/e  retire 
o  Mett..  XIV.  Confeil fecret  contre  luy.  XV.        fe  reropit  d'aller 
À  Engoulefme.  XVI.  Dont  le  Roy  ejl  aduerti.  X  VIi.  £/  /«^r  défend 
très  exprejpment de  bouger  de  Metz,  XlIX.  Dont  il  s'excufe  enuers 
fa  Maiefté.  JCIX.  ha  Royne  mere  le  coniure  de  la  retirer  de  Blois  y 
O*  Id  conduire  à  Engoulefme.  XX.  Ef  luy  enuoye  <i'ne  letre  du  Roy 
^ui  luy  permet  d'aller  où  bon  luy  fembUra.  XXI.  Ce  ejue  le  Duc  luy 
accorde.  XX\l.  Et  exécute  fa 'Zfolomè.  XXU/.  L'ordre  de  lafor. 
tie  de  Blois  de  la  Rpyne-mere.  XXIV.  te  Roy  refolu  d'aller  chaflier 
le  Duc  d'Efpernon.  XXV.  Leijuel  rejfent<juel(jues  effcEl s  du  courroux 
de  fa  Maiejié.  XXVl.  Aduis  de  ceux  tjui  drfir  oient  ejue  le  Roy  l'at- 
taquat  promptement.  XX  Vll.  Le  contraire  ijl  fuiui.   XXIIX.  Le 
Rpy  députe  ^vers  U  Koyne  fa  mere.   XJCIX.  E/i  confeillé  de  rap- 
peller  l' Euef(ju€  de  Luçonauprez^  d'elle.  XXX.  Ce  (ju  il  fait.  XXXL 
L'Euef(jue  obéit  i  &  ffl  arrcHé  prifonnier  en  chemin ,  relafché. 
XXXII.   E/?  fort  fauorablement  accueilli  de  la  Royne  mere  ^  du 
Duc  d'Efpernon.  XXXIII.  Parfon  Confeil  elle  (igné  le  traiElé d'ac. 
eord  aucc  le  Roy.  XXXIV.   Ce  nui  ejl  tres-agreablt  à  toute  la 
France. 
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A    R5^^^^  Etc année  MDCXIX  nous  âugufc  5!  promet  toutes  chofcî  t 

agréables  en  commençant  par  des  noces  accompagnées  dccon-  Mariage  Ji^ 
tcntcmcns  pour  les  mariés, 5c  de  refiouyifanccspubliçiues.  Mais  ^^^^  ^ 
on  y  verra  foudain  entre- mcflcr  vne  nouucllc  dciîiance  de  la  Hcnricîç* 

 Royne-mcrccnucrsleRoylon  fils,qui  luy  fit  faire  vne  faillie,  ç^^^  ^^jj^, 

aquclletefmoignoit  autant  de  crainte  &  de  delîiancc  en  elle,  que  de  hardicl-  rdlcduRoy 
fc  &:  d'ancurancc  en  ccluy  qui  entreprit  fa  conduite.  Les  noces  de  Charles  Icgicimce, 
de  Lorraine  Duc  d'Elbcuf  aucc  Henrictc  fœur  naturelle  du  Roy  ,  Icgiti* 
mée,  animèrent  toute  la  Cour  aux  exercices  ,  icux  &  pafl'ctemps  dignes  de 
laNoblelTe. 

Le  Roy  qui  iufqu es  alors  n'auûit  pas  couché  auec  la  Roync  depuis  Icfoir  il, 
qu'elle  arriua  à  Bourdcaus  ,  voulut  au/fi  confommer  fon  mariage.  Ceux  qui  Le  Roy  tiô- 
U    auoient  foin  de  la  pcrfonncdcfa Majeftéconfidcrantquclatendreflc  dclort  ^0"»™=  foi^ 
âge  (  car  il  nauoitquedix-fept  ans  &  trois  mois  )  l'accointancc  ordinaire  de  "^*"*g<^« 
fon  efpoufe  nuiroit  à  fa  fanté ,  enerucroit  fes  forces ,  &  l'cmpcfcberoit  de  croi- 
ftre  &  d'acquérir  la  pcrfeûion  de  la  vigueur  naturelle ,  l'en  auoient  dirtraitiuf- 
qu  'alors.Et  bien  que  ccte  confideration  fût  loiiablc  ,  pluficurs  en  blafmoicnt 
Luynes,"t'ommcs  il  eût  voulu  mettre  quelque  diuorcc  entre  le  Roy  Scia  Royne, 
ou  cmpcfchcrqucfaMaiclléeûtlignéed  cllc  :  depcur  qdc  de  fi  précieux  ga-» 
ges  de  leur  mariage  ne  lamifl'ent  en  crédit  aucc  fon  ef poux  ,&  que  par  inefmc 
moyen  il  dcchcût  de  fon  crédit  &  autorité.  Car  l'enuic  ,  de  laquelle  les  fauorii 
du  Prince  font  le  premier  obicdt,  fait  que  tous  les  confcils  de  toutes  les  actions 
odieufes  font  rciettés  fur  eux  :  encore  que  le  plusfouuent  ilsn'yaycnt  rien 
contribué  ,  ou  qu'ils  les  ayent  tenus  entre  les  chofes  indifférentes,  Luyncs 
voyant  donc  le  Roy  défia  couché  dans  fon  liA  en  humeur  d'aller  coucher  aucc 
Ç    la  Royne ,  le  prit  entre  fes  bras  cnuelopé  dans  fa  robe  de  chambre  &  l'emporta 
dans  ic  lict  de  fon  efpoufe  :  &  depuis  ce  iour  là  fa  Maiedc  a  continué  d'y  cou- 
cher quand  bon  luy  a  fcmblé.  ^ 

L'aduisdeceteadtion  futreceucaucc  tant  de  contentement  du  Nonce  du  ÎTt. 
Pape,&  de  rAmbafladcurd*Efpagnc, qu'ils  dcfpechcrcnt  foudain  des  cour-  '"^"f 
fiers, l'vndcuers fa Saindcté,&: l'autre deuers  fa  Maiefté  Catholique  ,  pour '^'^ 
leur  en  apponerla  nouuclle  :  laquelle  ils  receurent  auffi  aucc  vneallegrcflein*  Rq^c  àc*e 
croyable  :  &  en  firent  faire  feux  de  ioye.  Carauant  cela  ils  redoutoient  que  la  Efpagne,  '"^ 
feparationdu  lidt  engendrât  quelque  auerfion  fuiuie  d'vn  diuorcc  ,  qui  pou* 
uoitproduircàtoutela  Chrefticntc  vne  très  dangcreufe  guerre. 

Peu  après ,  &  le  iix  de  Fcurier ,  le  Prince  de  Picdmont  arriua  en  porte  à  h  IV. 
Cour,  accompagné  du  Prince  Thomas  fon  frcrc,  &:  de  bon  nombre  de  Sei-  Mariage  ac^ 
gncurs  Sauoyars ,  pouraccomplir  le  mariage  accordé  entre  Madame  Chrifti-  entre 
ncforurpuifnée  du  Roy  &  luy  ,  du  confentcmentdakRoyne-mere.Carbicn  ChnlUnc»*^ 
P    que  le  Roy  de  France  tienne  lieu  de  perc  pourautoriiér  le  mariage  de  fes  frc-  p""" 
rcs  &fœurs:&:  que  panant  le côfentcmcnt  de  la  merc  n'y  foitpas  ncccflâirci  p^imont, 
ncantmoins  fa  Majedé  en  fit  porter  les  articles  par  le  fieur  d'Ornano  à  la  Roy- 
ne (a  mcreellant  encore  à  Blois ,  pour  farisfaire  plufloft  au  dcuoir  naturel, 
qu'à  aucune  obligation  politique.  Elle  aufll  tci'moigna  d'auoir  agréable  tout  ce 
qui  en  auoit  eité  fait  par  fa  Maieftéiveu  mefmes  que  le  defuntt  Roy  auoit  agréé 
la  recherche  que  le mefme  Prince  auoit  faite  delafiUe  aifnée  de  France,  m^ 
riéc  depuis  au  Prince  d'Efpagne.  * 

Sa  conlHtution  dotale  ne  fut  que  de  douze  cens  mille  liurcs ,  mais  le  conten-  ^ 
tcmcnt  des  parties  fut  fi  grand,  qu'ilnc  fut  pasbcfoindelc  relcucr  par  la  ma-  Loiiablci 
gnificencedes  noces  Son  Excellence  par  fes  libéralités  cnuers  toute  forte  de  conditions 
perfonncs,fitparoiftrcIagrandeur  defamaifoniparfon  adrçffeà  tous  exer-  «ludit  Pria- 
cices  de  Noblcfl'e,lacuricufc  éducation  d'vn  grand  Prince:  par  fes  compli- 
mens  à  la  Françoife ,  fa  politcflc  &  difcretton  :  par  fes  agus  repars ,  la  gcntillcf-  ' 
fc  de  fon  efprit  :  &:  parVon  affabilité ,  fa  courtoifie. 

Ainfi  doncque  toute  la  Cour eftoit  plongée  dans  la  célébrité  d'vn  fihcu-  vf. 
rcux  mariage,  &:  que  pour  en  rendre  la  rcfiouiHance  plus  augulle,  le  Roy  raef-  La  Rojrne- 
mc  auoit  voulu  dite  delà  partie  d'vn  magnifique  balcti  fa  Majefté  reccuc  ad-  merc  fort  de 

K  iii) 
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Blois,  &ett  uis  quclaRoyncfa  mcrccftoit  fortic  de  Bloi's,  &  auoit  cfté  conduite  par  le  j^.p^ 
côduite  par  pucdlirpcrnonàLoches,  &d'icyàEngould"mc.  Cctcnouucllc  cfmcuttou- 


tclligencc  &  l'appuy  de  quelque  puiflance  encore  incogncuc. 
VII.  En  ccte  coniondurc  il  y  a  trois  condderations  principales.  La  première  rc- 
Notables  garde  le  Roy ,  pour  fçauoir  comment  eft-ce  qu'il  traiétoit  alors  la  Royne  famc- 
confidcra-  j-j. .  ^  par  Ion  mauuaistrai<ftcmcnt  elle  s'elloitainfi  cfFarèc.  La  féconde  cft 
lions  fur  ce-  jj.  part  d  cil  e-mefmc,  pour  fçauoir  le  fuictdcsô  côplot  aucc  le  Duc  d'Ef- 
tc  laillic.  La  III  touche  le  mefme  Duc:  pour  apprendre  le  motif  qui  l'obligea  à  al- 

ler retirer  la  Roync-mcre  de  fon  Roy  du  lieu/ qui  luy  auoit  elle  aflîgné  &  or- 
donné par  fa  Majcftéj  la  conduire  en  vne  des  meilleures  places  de  fon  gouuer- 
ncment  :  foudain  après  en  fortifier  la  gamifon ,  &  en  pleine  paix  faire  leuée  de  ^ 
troupes  fans  cûmmilfion  ny  mandement  du  Roy ,  comme,  s'il  fc  preparoit  à  la 
guerre. 

Pourle  regard  de  laprcmiercconfideration,  il  eft  certain  que  le  Roy  nour- 
Commênt   "  ^    tendrefl  e  de  l'aftedion  maternelle  auoit  forcé  fon  bon  naturel  &  l'on  iu- 
le Roy  l'a-  clinationparraifond'Elbt  ,en  fc  fe\'rant  des  contentemens  qu'il  reccuoit  à 
noktnuoy^  honorcrla  Royne  fa  mere  en  viuantauprcz  d'elle:  &  pour  luy  tefmoignct  le 
vifitcr.       regret  de  fon  abfencc ,  il  l'enuoya  fouuent  vifitcr  :  Se  mcfmes  n'agucres  par  le 
R.  P.  Arnoux  fon  Conftfl  cur  ,  pour  luy  afl  eurcr  qu'il  auoit  refolu  de  l'aller 
voir-luy- mefme  en  pcrfonne  ,y  mener  le  Princçde  Piedmont      Madame  fa 
focur,  pour  luy  rendre  leurs  dcuoirs  ,  &:  apprchdre  d'ellc-mefme  quel  feiour 
luy  fcroit  le  plus  agftable  en  tout  fon  Royaume. 
^  ^-         Cependant  ce  bon  Pcre  recognoiiTant  côbien  le  retour  delà  Royne  à  laCou  r 
Le  Pcre  Ar-  fd-ojf  prciudiciablc  ,  eftant  en  la  mauuaife  humeur  qu'il  l.i  confîderoit ,  luy  fie  Q 

noux  aui  it  faii.ç|-j.r,^j,ntf\jf     £uanpiles,en  prcftncc  du  Perc  SuôVen  directeur  de  fa. 
oDliacc  par  ,  »      •»    .  i   .  «  n  .  • 

fcrmcntànc  confcience ,  qu  elle  ne  rcuiendroitpomt  trouucrle  Koy  lans  quau  précèdent 

boMçcr  pas  il  en  fucaduerii,  &  fans  qu'il  y  conlcntît:*.' ceftoit  Icbut  &  lahn  dc  fonvoya- 

dc  Blois  sis  ge  :  dont  les  apparences  cftoient  force  ciuilités. 

le  confcmc-    Pour  la  féconde  confideration  ,  ccte  PrincelTe  accoufluméc  au  gouuerno- 
rncnt  du     ment  ,  languiflbit  à  Blois;  où  depuis  deux  ans  elle  eftoit  comme  en  foUitu- 
de.  L'Abbé  de  Ruf cellaï, Chant eloubeSc  autres  efprits.broiiillons  fomcntans 
Mauaiifcs  langueur ,  luy  reprcfentoient  fon  départ  de  la  Cour  comme  vn  ban- 

iroprcflions  niflcment:  la  feparation  d'auec  le  Roy,comme  vne  prcuue  de  la  haync  ou  def- 
qai  luy  c-  fiance  de  fa  Majcftc  en  fon  endroit  :  fon  eloigncmcnt  des  affaires  d'Eftat,  com- 
ftoienc  don-  me  vnc  Condamnation  de  fon  gouuernemcnt  précèdent  :  le  chafteau  de  Blois, 
comme  vne  prifon  :  6:  le  long  temps  qu'elle  y  auoit  fciourné ,  comme  la  dur^ 
d'vne  captiuité  ennuyeufe. 

L'cfprit  d'vne  femme  (  quoy  que  grande  Princcflc)  défia  outré  deschofcs 
pa/Técs,  fenfiblc  aux  prefenies ,  &  redoutant  l'aduenir ,  fc  irouua  fufccptiblc  de 
dcfa  de^^^i'  toutes  ccs  imprcflîons,  &  fc  rdblut  facilement  à  fortir  de  ce  lieu  c|u  clic  appel- 
dc$*dlfi)olj-"  ^^^^  faprifon ,  pourfe  remettre  en  pleine  liberté,  &  par  fa  liberté  don*ncr  ar- 
tion».        teinte  à  l'autorité  à  laquelle  elle  s'cftoit  fi  longuement  maintenue.  La  difpo- 
fition  y  efioit  toute  entière  :  mais  les  moiens  luy  défaillant ,  la  mauuaife  con- 
duite des  fauoris  du  Roy  (  lefqucls  gouuernoicnt  l'Eftat  fous  le  nom  de  fa  Ma- 
*  jcfté  )  Iny  en  fit  naiftre  vnc  occafion  grandement  fauorablc.  Et  voici  b  troi- 
fiefme  confideration  de  ccte  mefme  conionfture. 

Le  Duc  d'Efpernon  auoit  eu  des  prifes  auec  le  ficur  du  Vair  Garde  des  Seaux 
pour  la  prefcance  dans  le  Confeil  lors  que  le  Chancellier  y  aflîftoit  :  en  haync 
Luyncs  &  dcquoy  le  Garde  des  Seaux  luy  rendoit  tous  les  mauuais  offices  qu'il  pouuoit 
denTodi""  cnucrs  leRoy ,  &enuers  le  Duc  de  Luynes:  qui  d'ailleurs  auoit  allez  de  dif- 
leDucd'Er  pofition  à  ruiner  le  Duc  d'Efpernon  :  lequel  feul  fembloit  faire  ombrage  au 
pcrnon  au   progrés  de  fon  ambition ,  &c  ne  luy  rendoit  pas  les  complîmens  que  les  Princes 
^°y-         mclmes  luy  deferoient ,  en  confideration  ae  la  faucur  que  le  Roy  luy  tcfmoi- 
gnoit,  Se  de  fa  grande  fortune.  Les  artifices  de  rvn,&  le  Crédit  de  l'autre  ioinCts 
cnfemblc  ayant  ïcx\du  qdicux  le  Duc  dEf pcrnon  à  fa  Majcitc ,  il  fut  cunfcillé 
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jâk^.  '  des  efloigncr  dàh  Cour  ,  de  peur  de  tomber  dans  les  pièges  qui  luy  cftoicnc 
A    <1j         ir  de  lipuiiTans  ennemis. 

il  loi  ça  grandement  Ion  humeur  cii  ca^.        ci  .uluîsàrinftante  piicre  XIII, 
defcsmcillcurs:unts:&:cliancallcen  û  maifon  de  Fontcnaycniiricpourdc  A  railbn  de- 
là le  retirera  Metz,  il  rcccut  pluficursaJucrtiUcraens  l'vn  fur  l'autre  qu'il  y  Ce-  quoy  il 
roitiimcili  t'il  n'en  dclogcoK  prompccmct  :  de  Tone  qu'il  en  partit  de  nuiei,ai:  Ce  ^ 
rcnditàN'  les  iournécs. 

yEftantu.w.  Cl. ,     pc  des  cmbufchts  de  fcs  ennemis,  ils  ne  confuUerent  plus     ^}^.'  ^ 
qu'à  trouucc  de nouucaux  moyens  de  lefurprcndre.  Vn  ccnrci)  fcurct  de  cinq  J^* 
perfonnes,  le  Koy  y  compris,  cftant  tenu  fur  ce  fubiedi,  il  fut  rcfolu  <ju'ii|yy 
Icfalli-iit  contincr  dans  Mets  foubs  prétexte  des  émotions  d'Alcmagnc ,  attcn- 
dincquc  le  Roy  allât  vifiterhfrontieredcChampagnc  :  parce  qucfaMa<eftç 
eAanc  li  prcz  de  Metz,  il  fcroit  obligé  de  la  venir  vifiter  :  &  le  failaut  qu'il  feroit 
arrcUc cv  cnuoyéàla  BalUlle  j    nclefaifant  pas»  que  le  Roy  iroit  aMetz  ,1c 
^     dcfpoiiill<iroir  de  fongouuerncment ,  &  difpoleroit  de  fa  perlonnc. 

OrfoitqucleDucdeLuyneseutfaitccte  propofition  dans  le  Confcil  en  xv. 


jquel  lien  donna  loudainaduis  :  tant  yaqu 
lut  de  s'en  aller  en  Engoulcfme,  pour  eflrc  prcz  des  contrées  où  il  a  le  plus  d'à-  "'*^* 
mis  :  laillantle  Marquis  de  la  Valete,  depuis  Ducfon  fils  dans  Mctz,dûnner 
de  la  ialoufie  de  ce  eollé-là  àfcs  ennemis,lî  de  l'autre  ils  entrcpreuoient  de  l'op- 
prim  c r  à  force  ou uertc. 

En  CCS  entre- faites  il  rcccut  quelque  rocfconicntcmcnt  du  Prcfîdcnt  de  XVf. 
Metz,  iugc  des  diffcrens  entre  les  habitans  &:  la  garnilon  :  pour  lequel  aucuns  ^'^^  le  Rof 
citadins  aucc  le  Prendentmcfmcfortirentdclaville.  Le  Koy  en  ayant  rcccu 
les  plaintes ,  y  députa  le  ficur  Fauier  Maiftre  des  Requeftes  de  fon  Hoftel ,  pour 
C  informer  du  tout ,  &  rcftablir  les  perfonnes  Se  les  affliircs  au  mcfme  eftat  qu'el- 
ics  cftoient  auant  ce dcfordre  :  Se  par  mcfrac  moyen  dcfcouurir  les  fccrets  dcf- 
feins  duDucd'Efpcrnon.  Le  CommiiTaire  rapporta  tout  le  foin  requis  à  l'exé- 
cution des  comm^œdemcns  du  Roy,  &  en  ytrauaillant  eut  quelque fentimenc 
du  projcdqucleDuc  faifoit  de  fortirdcMctz  pour  aller  à  Engoulcfme ,  &  en 
donna aduis  au  Roy  à  fon  retour. 

Les  ennemis  du  Duc  bien  eftonnés  de  fa  refolutipn,  nc  .  trouuercnt  autre  XVII. 
moyen  delarrefter  àMetz,que  parvn  reïtcré  &  tres-exprcs  commandement  ^ 
dcfaMajefté,quiluy  en  efcriuit  en  ces  termes  :  vota  e^crû  ceUe-cjf&  lêvtm  ptciîémtnc 
tHKOjc  par  ce  toitrr$cr  exprès  f  eut  vtm  âducTtir  ^(jiê  ayant  euftaifthcment  des  ntuutlles  de  bouger 
d'i^iUmsgne ,  ^a/  hhh  ftulemtnt  çtnfirmtnt  Us  freceâtnies ,  man  ttjmetgncni  que  le  de  Mets. 
malau^mcfi/e,  &  éfu'tl  j  a  danger  que  U guerre  qui  s'y  allume ^rte s'tjieigne p4é fi toU-^nj 
ÇiftciîtiKent^Ô'  embra/evHe grande ptriie  dm  pays^  te  iuge  pUu  que  tamatsque  vcflre 
j)  fre/ente  t  (i  aeceÇatre  enU  ville  de  mteil^y  &  V3m  crdoane  derechef ^  &  trcs-expreffe" 
meut  de  ntn  patti*  qoe  vius  n'aycx^  autre  ordre  de  mey ,  qui  vous  le  domeraj  a»ft~Jofi 
quête  leus  C ay  promis, & que  mes  affaires permetirtt  que  vous  veut  elotgnii^ela fron- 
tière de  mon  Rtysume^  drc. 

Le  Ducfitrefponfeà  faMajcftéjqu'eflantIcplusprez  des  lieux  il  eft  a/Tcurc    XII 3C. 
queriennebranfleen  Alcmagne  qui  puifle  prciudicier  à  l'Eftat  de  France,  ^ôi  il  tcx* 
Que  fes  ennemis  ne  tendent  qu'àempercher  qu'il  aille  donner  ordre  à  les  af-  ^"j^J"^^* 
fiairesde  Guicnne,qui  font  de  long-temps  en  dcfarroy:&  qu'il  ne  peut  plus fcr- 
uirdansMctz  ,  que  pour  faire  tenir  les  pacqucts  defaMajeftcen  Aleraagnc, 
Qu'il  la  fupplie  ires-humblemct  dpluy  permettre  d'aller  faire  vn  tour  en  Guic- 
nc,où  fes  affaires  l'appellent  par  necemté:  &  que  laValete fon  fils  luy  rendra 
bon  compte  de  la  place.  En  fuite  il  fe  plaint  de  ce  que  fes  longs  feruiccs  f  oient 
«n  peu  de  confideration,^ue  les  calomnies  de  fcs  ennemis  foicnt  fi  bien  rcccu  es 
qu'elles  femblent  donner  à  fa  M.ijcfté-  de  la  dctfiancedc  fes  plus  pures  inten- 
tions. Il  hiy  en  efi  nuit  encore  vne  autre  en  partant  de  Metz  fur  la  neceflîté  de 
fon  voyage. 

Ainfi  la  prcflantc  inftance  du  Roy  augmentant  i  apprchenfion  du  Duc ,  fer-     XIX.  ^ 
u  ir  plus  à  faiic  accélérer  fon  depait,  qu'à  l'arrcllcr  à  Mcii,  Aquoyfuruintvnc  U  Rojn*- 
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incie le  çon-  occafionfauorablcqui  l'y  porta  aucc  plus  de  hardicflc.  La  Roync-mcrc  qui  téj^ 
iuredcUrc-  çftoitàBlois  depuis  la  mort  du  Marcfchal  d'Ancre  ,  Se  fupportoit  aulTi  impa-  A 
tirer  de      ticmmcnt  l'authorité  que  le  Duc  de  Luynes  auoitau  gouucrncmentde  l  ElUr, 
♦       quclbn  cloigncment  delà  Cour, ayaiu cognoiffancc  du  mcfcontcntcmcntdu 
En"  ould-  d'Efpcrnon,  cftima  qu'il  cftoit  homme  aflcz  hàrdi  pour  cmbraflér  fesintc- 

°  rcRs ,  fie  la  remettre  en  liberté  en  la  retiram  de  Blois,  la  conduifant  àEngou- 
Iclme.  Le  Roy  l'ayant  cnuoycvilîtcrn'agucrcSjluyauoitel  critvncletrc  par  la- 
quelle entre  autres  chof  es  il  luydcclaroit qu'elle  pouuoit  aller  en  telle  pan,  Je 
en  telle  ville  de  fon  Royaume  que  bon  luyl'cmblcroit,  ^qucfifcsafTaires  Juy 
pcrmcttoicnr,  il  l'accompagncroit  volontiers  luy-mcfmc. 

XX  Hllereceuant  tout  cela  pour  des  complimcns ,  dcftjuels  clic  attcndoit  peu 
Et  luy  en-  d'effe^ls ,  au  Ueu  de  fc  f cruir  de  ccte  Ictre  pour  ellc-mcl me  :  l'employa  pour  fe 
tioye  vre  le-  fcruir  de  prétexte  auDuc  d'Efpcrnon  à  ce  qui  fe  paflà  en  fuite.  Elle  luy  efcriuic 

tre  du  Roy  j^^j.  |ç  ^jçfjj  ç^^,'f.\\c  juoit  de  iortir  de  fa  captiuité,  puis  que  le  Roy  fon  fils  luy  g 
^'J.jjJ^'J,^^'"  pcrmcttoitainli  :1c priant &rconiurantdeluy  vouloir  ayder,  &  en  larctiraac 
où  bon  luy  de  Bloisla  conduire  à  Engoulefmc,&  afin  qu'il  fit  moins  de  dirficulté  à  luy  ac- 
(«nblera.     Corder  fa  demande,  elle  luy  enuoyacn  original  la  lettre  du  Roy,  par  laquelle 

fa  Maiefté  luy  pcfmcttoit  d'aller  en  telle  ville  de  fon  Royaume  qu'elle 

voudroit. 

XXI  Le  Duc  trcs-aifc  d'vne  fi  auantagcufc  conionfturc  en  fes  affaires, retenant 
Ccquclc  ialcctredu  Roy  (laquclleilacncorcdeucrsluy)fcrefolutincontinentdedon- 
cordc    "  nertoutefortedefatisfadiona  la  Roine-mcre  :  de  1  autorité  de  laqucllcilefpc- 

roit  faire  bouclier  contre  fes  ennemis ,  tandis  qu'elle  demeurcroit  difgraciée 
du  Roy  :&  pat"  fon  intcrccffion  rentrer  es  bonnes  grâces  du  Roy ,  après  que  la 
reconciliation  de  leurs  Majcftésferoii  faite.  Car  il  pteuoyoit  bien  que  le  bon 
naturel  du  Roy,ar  l'humeur  des  principaux  minières  d'Eftatdccctcmps-là, 
enclineroit  à  donner  fatlsf->Ction  a  la  Royne-mere.  ^ 
XXIl  c  refolution  ainfi  prifc  il  fe  dil'pol  e  foudain  au  voyage  dEngoulefmc, 

Et  exécute   mande  tous  fcsamis  de  tous  coftcspour  les  rencontrer  en  chemin  ,  pouruoic 
fâ  volonté,  aux  palTagcs  des  riuicrcs  ,  '  ommande  que  les  portes  de  Mets  demeurent  fer- 
mées durant  deux  iours  après  fon  départ,  &  ajufte  fi  bien  les  moyens  à  l'exécu- 
tion, qu'ilfutàEngoulefme  j&ia  Royne-mere  à  Loches  quafi  aufli  toftquelc 
Roy  eutaduis  qu'il  eftoit  parti  de  Metz,  &  clic  de  Blois:dont  toute  la  Cour  de- 
meura extrêmement  eftonnée. 

XXIII  L4  Roy:u.mere  lortitde  nuiddu  Chafteau  de  Blois  par  vncfcncftrequire- 
L'ordrcde  garde  dani  le  fofTé:  fie  fe  laifTa  glifler  du  haut  delà  conircfcarpc  dansiefodè 
laforoe  de  mcfmc  :  où  le  Pleffis  le  plus  confident  des  domcdtques  du  Duc  l'aticndoir  :  dC 
Blois  de  la    l'^y^^f  accueillie,  la  conduifit  au  delà  delà  riuicrc  fur  le  chemin  delà  porte 

■  vers  Montrichard  :  où  elle  rencontra  rAfchcuclquedcTouloufc,dcpuis Car- 
dinal de  la  Valete ,  qui l'attcndoit  auflî  auec  x v  chcuaux  :  ôc  au  dclàcncorc  fur 
le  chemin  ili  trouucrcntlc  Duc  d'Efpcrnon  aacc  foixantcmaifires  très- bien 
montés  armés:  (car  pour  ne  faite  pas  trop  de  bruit,il  ne  voulut  pas  faire  pUis 
grande  .ilTcmbléc )  iV  fc  ioignans  à  la  troupe ,  s'en  allèrent  cnfcmblc  à  Loches, 
isc  pcudeioursaprésâEngoulelmc. 

XXIV  Le  Roy  tres-fenfiblement  piqué  de  cetc  iiXion  ,  commença  à  drcflcr  de 
Le  Roy  re-  grands  appareils  pour  punir  le  Duc  d'Efpcrnon  d'vne  hardie  cntreprifc  .rcfoîu 
cha"ft1cr""  niarchcr  en  pcifonne  droit  à  Engoulcrme  aucc  vnc  force  armée  :  la  condui- 
Dki-d'Ef^  te  de  laquelle  il  décerna  au  Duc  de  Guife,  qui  cftoit  en  Prouencc,  Il  manda  au 
ptrnon.      Duc  de  Mayenne  Sl' au  Comte  Schombcrg  d'armer  aufli  en  leurs  gouucrnc- 

mens  fi:  s  approcher  d'Engoulefme  aucc  toutes  leurs  Forces.  Le  Duc  de  Nc- 
ucrs  rcccat  ordre  de  fc  tenir  és  enuirons  de  Metz ,  &  d'cmpcfcher  que  le  fieuf 
de  la  Valctc  n'en  fortifiaft  la  garnifon. 

XXV  A  ce  commandementle  Duc  de  Guifc  rcuient  de  Proucncc  :  le  Duc  de 
Leonelrcr.  Mayenne  arme  promptcment,8«:  marche  à  grandes  iournécsdroitàEneoulef-. 

ues^cffVa  Sthomberg  attaque  l'Abbaye  d  \'ferchc  en  Limofin,  fif  force  la 

du  courroux  S^"""*^**"  que  le  Duc  d'Efpcrnon  y  auoit  mifc.  Le  Duc  de  Neucrs  s'approche 
de  liMaîc-.  °^  Mcrz,  fii  tient  la  Valete  en  alarme:  lequel  nonobftant  cela  fortifiefa  garni- 
tké,  ion, ficdcfarmclcshiJ^itansaucc  tant  d'adcffle  ,  que  contre  toute  appasctice 
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iSiç.  ce  dcfarmcmcnt  fc  pafTa  fans  aucun  dcfordrc.  Le  bruit  de  la  difgracc  du  Duc 
A     d'Elpcrnon  cftant  venu  à  Boulogne  ,  dont  il  clèoit  Gouuerncur  particulier ,  là 
ville  baflc  s'arme  contre  la  haute ,  &  s'y  fait  vn  grand  tumulte  contre  la  garni- 
fon  :  fi  bien  que  le  Lieutenant  du  Duc  d'Efpernon  cft  contraint  de  rcmctcrc  la 
place  entre  les  mains  du  Roy. 

Ceux  qui  trouuoicnt  indécent  à  la  Maicftc  l  ouuctainc  de  faire  vn  fi  grand  )C.X.VI 
remuement  pour  le  chiftimentd'vnVan'al&Otficicr  de  la  Couronnc,diloicnt  Aluisdc 
qu'il  fulhfoit  au  Roy  de  marcher  promprcmciU  contre  le  Duc  dElpcrnon  aucc  [jj^^çJc"!^^ 
fc5 forces  ordiiiaircSLlcrquelles pouuoient  s'accroiftre en  chemin  par  des  ic-  i^.  j^^y  i'-',, 
creucs  &  concour^e  la  Noblcflc:  &  que  le  furprenantainfi,il  Iccontraîn-  tacjuîç'  [ 
^       droit  de  fc  remettre  àfadifcretion:  eftantfans  doute  que  les  troupes  qu'il  aif-  fiemcnc 
roit  commencé  à  Icucrfe  dilfipcroicnt  incontinent  par  la  prclcnce  de  fa  Ma- 
jcl^é.  Que  par  ce  moyen  la  Roy  ne-  mcre  fe  trouuant  bien  loin  de  fon  compte, 
B    ilneIuyrcftcroitquelcrepentirdefafaiIlie:&leRoyvfant  de  toute  courioi-  . 
fie  &  rcfped  enucrs  ellcjluy  feroit  fentir  les  effcC^s  defa  bonté auec  la  cognoif- 
fancedc  fa  faute.  yyvu 

Ce  confcil  qui  fembloit  le  meilleur  aux  gens  de  courage,  &  le  plus  feant  à  Lcco,ut"rt 
fa  Maiefté  ,  fut  neantmoins  renucrft  par  les  plaftreurs  d'affaires ,  lefqucls  ^.j^  j-^J^^  " 
auoiêt  en  cctemps-làle  principal  crédit  au  Confcil  dEllat:  fi  bien  q  a'ili  fut  ar- 
refté^qoclc  Roydcuoitfeparcrlesinterelhde  laRjyne  la  mcrc  d'auec  ceux 
du  Duc  d'Efpernon  :  &:  à  cet  cftcd  commencer  par  vpc  dcputation  dcucrs  cl- 
ic,  afin  de  l'y  difpofcr  ,  &  luy  faire  entendre  que  moyennant  cela  elle  dcuoic 
attendre  de  fa  Majellé  tous  les  teimoignagcs  de  1  attedion  d'vn  bonfil^  cnuers 
famerc.  ^ 

Pour  l'exécution  (Je  cete  refolution  le  fieur  de  Bcthune  fut  enuoyé  dcucrs  *  Xli^ 
elle-:  &:  peu  après  luy  le  Cardinal  de  la  Rochcfoucàud,&:  le  R.  P.  Bcrule  depuis  Le  Roy  Ac- 
C    Cardinal,  tous  perfonnagesztlés  au  fcmicc  du  Roy  &:  aq  repos  de  la  France.  P"t«  dcucrl 
Mais  cctc  deputation  r  allentit grandement  la  première  ardeur,  qui  poi  toit  le  R"y"c 
R  oy  à  maroher  prompt emcnt  a  main  armée  :  de  forte  que  tant  s'en  faut  qu'on 

Î'  employât  plus  les  armes ,  que  mefmes  les  troupes  qui  approchoient  d'Hngou- 
cfmc  pour  le  fcruice  du  Roy ,  furent  contre-mandces:  &  cependant  le  Duc 
d'Efpernon  cmployoit  tous fcs  foins  à  fc  fortifier  le  mieux  qu'il  pouuoit  dans 
Engoulefmci       *  ,  XXIX 

SileRoynagiflbitpas  par  les  armcs,au(n  peu  auâçoit-illcs  affaires  par  fes  de-  çontcil* 
putés  ;  la  Royne-merc  demeurant  obitinée  à  n'abandonner  point  celuy  qui  ^'e-     jc  rapptU 
ftoit  cxpolc  à  tous  périls  pour  fon  fcruice.  Alors  on  s'aduifa  qu'il  falloii  r  appel-  1er  l'Kuci- 
Icfl'Euclque de Luçon, lequel  (comme nous  auons  veu)  auoit  eu  comman-  qucdcLw» 
dément  vn  an  &  dcmy  auparauant  de  fe  retirer  à  Auignon.  Car  mefmes  fcs  en-  Ç  a"prc* 
uieux    ennemis  furent  contraints  d'aduoiier  que  cet  illullrc  Prélat  adiouftant  *■ 
p     fon  adrcfléiau  crédit qut  fcs  mérites  luy  ai^oient  acquis  enucfS  laRoync-merc, 
eftoit  fcul  capable  de  modérer  feS  aigreurs  par  la  douceur  de  fes  perlualîons,dc 
combatrcfcsrcflcntimcns  particuliers  par  des  confidcrationsd'Eflat,  de  flcl- 
chir  fon  obftiîiation  par  fes  belles  remonftranccs ,  &  de  calmer  les  bouillons  de 
colère  par  les  charmes  de  fon  eloqucncci 

AcctcffedLuyncsluyefcriuitvneletre  fôrtgracicufc  ,  par  laquelle  il  luy  XXX 
mande,  que  le  Roy  veut  que  la  prcfentc  rcccùe  il  reuiennc  en  France,  &  le  CcquUfaih 
rcde  le  plus  promptemcni  qu'il  pourra  auprez  de  la  Roync  fa  mcre  à  Engoulel- 
me:  afin  de  lu  diipofer  à  chercher  fon  repos  en  la  bonne  intelligence  aucc  fa 
Maiellé,  non  pas  dans  les  troubles  du  Royaume;  &:luyaircurer  qu'elle  rcccr 
urcittoutcfortcdc contentement, pourueu qu'elle  nemcflàt  pas  lesinterclts 
d'autruy  auec  les  fiens,  au  preiudicc  de  l'autorité  royale.  Le  Roy  adioufta  de 
fa  main  c  es  mots  au  pied  de  la  lare,  le  vfut  prie  de  croire  que  ce  que  dej/ui  e/l  dt  m4 
•veltrtéxa- qutvoui  ne  mtJçjuriex.fitrtvnflitti^rsndpUiJirt^uedel'exectiter.  XXXI 

L'Euefqucdc  Luçon  ayant  receucc  commandement  dala  part  du  Roy,  par-  L'Eucfqnc 
tit  d'Auignon  fans  ddayer:  &:  venant  en  poftc  futarrefté  entre  Valence  &:  ftbcït&cft 
Vienne  v  ar  IcCapitaine  des  Gardes  du  Marquis  d" A lincour ,  fuiuant  l'ordre  «rcaé  pn- 
defonMaiftre,&  de  là  mené  prifonnier  à  Lyon  par  vne trcs-nuuuaife pro- ^ 
ccdure  vcn  ce  qucdans  Vienne  te  Capitaine  fuppola  la  nui«ft  des  gens  lui  cités  ^^.j^f^j^^^ 
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^'  fa  part, ^ur  faire  croire  que  l'Eucfque  s-cftoit  voulu  fauucr  :  &  fur  cctc  fup-  i6ïç^ 

pontiô  donner  lieu  à  fon  Maiftic  de  le  tr.ii^tcr  plus  mal.  Mais  cctc  fourbe  fut  lï  À 
Saireracntiuftifièc  par  l'Eucfque  (  mcfmes  par  la  Ictrc  du  Koy  )  &  par  Tordre 
que  le  ficur  du  Tremblay ,  maintenant  Gouucrncur  de  la  Baftillcluy  en  auoit 
portédclapartdcfaMaicrtc  i  que  les  plus  fimples  en  recognurent  la  malice. 
Et  le  Marquis  d'Ali ncour  rclafcha  l'Eucfque  aucc  toutes  les  courtoifies  dontjl 
peut  s'aduifcr,  non  toutefois  fans  confufion  de  s'cftrc  ainlî  mcfuris.  Mais  l'E- 
ucfque ne  put  pourtant  voir  les  principaux  Orticiers  de  la  ville  pour  rccc- 
'  uoir  fa  plainte. 

Y  XXXII        Eftantarriuc  :i  Engoulefmc  il  fut  tres-fauorablcmcnt  ^^kucilli,  tant  de  h 
ER  fort  h  Royne-mere( qui faifoit  grand eftat  de  fon  efprit  &  fa  fidélité)  que  du  Duc 
uorâblcmét  j£('pcrnon  ,  qui  dcfiroit  par  fon  moyen  faire  éloigner  d'elle  l'Abbé  de  Ruf- 
accocilU  «iS^cUai  ^  l'humeur  duquel  luyeftoitdcfagreablc.  Car  il  faifoit  le  rcferué  5  &r  fc- 
ineic  &  dii'        '^cs  difcours  en  fccret  à  la  Roync,donnoit  fubied  au  Duc  d'entrer  en  dcf- 
Duc  d'£i-  fiance  de  luy  :  &:  l  Euerquc  (  qui  fçauoit  bien  auffi  que  Rufcellaï  cntretenoit  la  ^ 
pcnion.      Roync  mere  en  fa  mauuaifc  humeur)  fe  fcruant  dextrcmcnt  de  la  haine  du 
Duc  pour  le  faire  dcfchargcr  de  cet  importun  ,  fe  conduifit  en  foite  qu'il 
eut  bien  -  toft  fon  paquet ,  fans  qu'il  s'en  peût  plaindre  ,  luy-mefmc  ayant 
demandé  fon  congé',  ne  penfant  pas  qu'il  dcùt  cltrc  pris  au  mot  parla 

Roync.  • 

XXXIII  y^,^^  donc,  après  l'cloigncment  de  cet  Italien  ,  lEuefquc  par  fon  adrcFe 
^"^•îj"  ""^  dUpola  fi  bien  l'clprit  de  la  Roync- mere  à  la  reconciliation  auec  le  Roy,  que 
ll\t[iU  S*  fes  raifons ,  auec  l'inclination  que  le  Duc  d'Efpcrnon  y  auoit ,  firent  que  Icsar- 
cord  aocijiticlcs  de  leur  traidtc  luy  ayant  efté  portés  de  la  part  dcfaMaicfté,clIciesljgna. 
Roy.       ^Lesplusimportanscftoient:  QaeU  Rojne-mere  licencureit  tout  ce  «ju'iUe  tueit  de 

j^(hsdc gutrjedans^ingouUfme.  Qjt'tlU faou/é demi f tond» £oitacrneintat  de  Nor- 
mandieeiêtre  leirfutnt  À»  Roy, four  en  diffo/ireitfdiieBrdftel  quilpUimti  Ça  Mut' 
fit.  Que  moyennant  cela  le  Roy  tmy  b*illoit  les  Villes  &  Clufleaux  d'Angers  &  de  ChtHOn  Q 
MUfc  le  pent  de  Ce  ,  pour  les  tenir ^ar  elle  comme  places  dt éj/iitttace. 

XXXIV  Lanouucllc  de  la  franchilc  aucc  laquelle  laRoync-mcre  auoit  procédé  en 
Ce  qui  eft  cela,  fut  reccuëdetouslcs  bons  François  auec  vn  mcrucillcux  contctitcmenr. 
blVà'toDtc  chacun  s'en  promettant  vn  long  repos  pour  le  Royaume.  Le  Prince  de  Pied- 
la  Fraticc.    n\oni  en  tefmoigna  particulièrement  vnc  extrême  ioye  :  parce  que  dez  lors  il 

fe  promit  que  bicn-toll  il  aiiroit  lhon)iciir  de  voir  la  Roync- mere,  pour 
luy  rendre  fes  deuoirs ,  &  de  fcruird'vn  inftrUmcritvtile  pour  l'exécution  du 
traidé  accordé  fi  heu rcufcment  entre  leurs  Majcftés. 


Reconciliation  &  entre- venë  du  Roy  &dela 

Royne  fa  mere. 

I.  Entre frifes  fur  ^ngoulefme  ,  dont  la  Rfiyne  mere  demeure  offensée. 
Il  Haine  de  Luynes  comrele  Duc  d'Efpemon.  \\\.  U  Royne.mere 
eft  en  de  grandes  tranfes.  I V.  L' Euefque  de  Luçon  U  fatt  refoudre  À 
•contenter  le  Koy.  V.  Sa  rtmonflrance.  Vl.  Marojfan  excufe  Luynes 
enuerselle.  WX.Quidipmuleprttdemment  fes  intentions.  WX.URoy 
Luynes  luy  efcriuent.  IX.  Sa  Ma\efié  luy  demande  la  demiQwn 
du  Pouuernement  de  Normandie.  X.  Ce  quelle  off^e  défaire.  XI.  Le 
Prtncede  ?tedmint  fedifpoje àU^vifaer.  XllEft honorablement receu 
à  Engoulefrne.  XWLSes  premiers  entretiens  auec  la  Koyne  mere.  XIV. 
Autreentretienauecreproche.XV.Etrvntroifefmeauecplaintes.XVl 
Le  Prince  luy  tefmtigne  qu'tlade  l'obligation  à  Luy  nt  s.  XVil.  Elleliiy 
fait  prefent  d^rvn  riche  diamant.  XIIX.  Luynes  pourucu  dugouucr. 

nement 
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i^^.  rsemeni  de  Normandie.  XIX.  La  Royrte difîuhue  ceux dnchafleaud: An. 
gers.du  Pont  deCc^&*  de  Chinon.  XX.  Cajiuaines  des  garda  rrjlMis, 
XXl.Etle  Manjuisde  Mofnyaup.  XXll.  Lesfauorisemprfchmt  le  re- 
tour de  la  Koyne-mereà  Paris.  XAIII.  Entre-ut  uë  de  leurs  Ad  ayft  es  ac- 
cordée d  Coufieres.  XXIV.  L'Euefjue  de  Lu^on fort  carefé  du  Roy.  X  X  V . 
LeDuc£Efpernon^cufatisfattdeiaKoyne-mtre.  XXVI.  Lujnt^eflfan 
DuctSf  Pair  de  France.  XX  VII.  ErcBionde  Les-Diguierescn  Duché  cp* 
Pairrie.  XXllX.  Prajlin  çp*  SainU-XJeran  font  faits  Marcfchaux  de 
JF rance. XXIX. Luynes  fait  la  reuerence  à  laRoyne  mere.  XXX.  Excufes  de 
l-t*ynes.XXXl.Entre.rveiieduRoy(:^dclaRoynefa  mere.  XXXII. 
carejfent  ceux  de  U fuite  l'rvn  del'autre.XXX 1 1 1 .  Refiouifâce  commune. 
XXXI  F.Diuers  entretins  de  leurs  Ai  aie/lês.  XXX  V.  La  Roy  'ne  mereTfi-» 
fiteeparMôfîcur.XXXVl.  Diuersfcntimes  de  leurs  Afateftés  XXXVÙ. 
^l^JeJeparêt.XXXllX.  Keceptio  delà  Vrincrjfede  Piedmdi  en  Sauoye. 

L  ne  rcftoit  donc  rien  plus  que  de  venir  à  l'exécution  de  ce  traité; 

mais  ce  qui  l'arrefta  f  ^-  r  -       .  «. 

entra  derechef  en  d 


pour  quelques  iours  fut  que  la  Roync-mcrc  Entrcprîfes 

 -        -wv^  V..  Jcifianccacaulc  de  certaines  cntrcprifes  qui  ^"^C""- 

furcnt  faites  fur  la  ville  &  citadelle  d  Engouldine,  &  entre  autres 

i.    j    j  ^  <l'vn  papetier  Limofin  auccvnpoudricrde  Sainrcs:lcfquelspar'''^"I"*' 
lordrc  duComte  de  Schomberg  deuoicnt  mettre  le  feu  au  magafin  des  poiidïes  I^enrc  of 
de  la  Citadelle;  &  faifant emporter  quelque  pan  de  muraille  par  l'effort  delà  fenféc 
flammc,donner  entrée  à  ceux  de  leur  intelligence.  Ce  dcflcin  cftoit  f^utaumt 
que  le  traidteluft/îgnérmais  Une  fut  defcouucrtqu  après  que  la  paix  fut  fiante 
EUctrouuaauffibicn  cft range,  qu'vn  Gentil-homme  cnu^édeuers  clle^dcla 
part  du  Roy,  tramât  yne  trahifonfoubs  prétexte  d'Amballadc.  Cctc  deffiancc 
augmentée  par  l'arnuéc  du  Duc  de  Mayenne ,  qui  cftoit  dtlu  aucc  fcs  troupes  i 
Chaftcauncuf,a  trois licùes  dEngoulefme^ellefembloit  auoir  autant  de  fub^ 
ica  de  plamtc ,  que  de  crainte:  veu  qu'on  demandpit  qu'elle  defarmdr  pendadc 
qu  elle  le  voyoït  comme  afficgéc,&  que  mdmes  on  faiioit  des  cntreprilcs  fur  la 
place  ou  elle  cftoit  enfermée;  .h.- 
La  vérité  cft  que  le  Roy  ne  trenfipoit  nullement  à  ces  cntrcprifes  :  mais  Luy-  ri 
nés  eut  bien  déliré  qu'elles  cuflent  reulfi  .-lequel  preuoyant  bien  que  nonob-  Hnyricdc 
Itant  tous  fes  artifices  le  DucdErpcrnon  mcttroit  les  intcrcfls  à  couucrtfoubs  LuynMcon- 
ceux  de  la  Roync-meie,defiroit  de  lelurprendre  afin  de  Icfairefcruir  de  viâi-  ^"'^ 
jncpour  ce  qui  s'eftoitpaflé ,  &:  en  touteautrc  chofe  donner  de  la  iatislaCtion  à  ^  ^'"P""**^ 
a  R  oync-mcrc.  Car  en  prenant  ^  perdant  le  Duc  d-Efpcrnon  (  lequel  ne  vou- 
lant pas  fléchir  foubsluy,  fembloitfeul  faire  obftaclc  au  progrès  de  Ion  ambi- 
tJon)il  elperoitdvnmclmc  coup  tirer  réparation  de  l  offcnfc  faite  à  l'autorité 
du  Koy,&  contenter  fa  palfion  particulière. 

Le  Roy  Conques  defirant  Icucr  toute  devance  à  la  Roync  fa  mcre,  cdmmau-  IFT. 
daauIJucdc  Mayenne  de  reculer  vers  la  Guicnnc   defpcrcha  dcuers  cHclc  La  Ro»ne- 
lieurdcMaroflanjpourl'alIcurerdudcfir  qu'il  auoit  de  luy  donner  toute  forte  mcrcdlcn 
de  contentemcnti& afin  qu'il  parut  quille  faifoit  daffcdion  cordiale,  la  prier  J<^S""«J« 
de  hcentier  les  troupes.  Lçs  députés  delà  MajcUéioionant  leur  inrcrccflionà 
1  initance  de  MarolTan ,  la  Roy ne-mere  fc  trouuoit  également  combatue  d'vnc 
partparlaviueinllacedu  Roy,&  de  l'autre  par  l'apprehéfion  de  la  ruine  duDuc 
d  cfpcrnoia  laquelle  elle  ne  pouuoit  côfentir  fanb  quelque  tache  d'ingratitude. 

Ellat  en  ces trani es,&  nefçachât à  quoy  fc  retoudre,  elleappclla  l'Euelque  de      ,  - 
Luço  pour  en  auoir  Ion  aduis,auqucl  tUe  defçroit  fur  tous,&:  mefmemct  depuis  ,  .p  -, 
qu'cUeauoitcongedic  l'Abbéde  RufceUaï.  Luy  donc  auec  vn  puiHant  raiion-  de 
fiement  accompagné  dcfon  éloquence  &  grâce  aca.ultumécluy  remonitra.    fait  rcfoadrc 
C/'  vntdtsplmi  ^(uries  maxima  d  fjat ,  tjut  mt/m^s^  rjfo»  »Ati,rtiie nefu  à  contenter 
tf prend ,  qu  tl f  ut  itctuotr  U  hy  du  plus  p^iff^nt.  Qnt c. ft  li  J<(Jkj  qudU  âoù  biftir  Roy. 
-vneftrmc  rtjoluucwde  et  qutlU  ^urai  fine  tn  eoe  w«.4/y?  .onionlfure.  Car  elle  ,  ^ 
ftuf  eonfidtrer  que  dcfu  tlU  tfi  tomme  élégie  &  Hoquc:  d.»i  eeie  vMe  ,  entre  1^^^°"" 
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térifi^f     Jicy  éctîUâ»  Duc  de  Udynnr.  ^•tUe  n*  f«  dcijtity  rtfi^tf  hmHiGiç. 
u»rs  i  de  fi  grandes  ftrces.  Quelle  tfi  heu  d'rjperânce  àe  to*tJ<c»nrs  humam.  Et  A 
-bATfnt  <]tte  à*Hs  feu  de  tours  elle  peut  ijhre  f criée  sfém  méjgté  tHe  ^uemam- 
un*nt  91$  dtfire  de fa  franche  itolonté.  Et  cem'me  têut  ce  tjue  mwfiwtnts  forcés  de  Jane 
(ontre  nofire  'velonié  efi  teufieurs  accerhfêgnè  de  regret  é  de  feme  :  avfr  et  (jHe 
mut  accordons  franchement  a  attmy  ttom  fatt  mtrtter  enners  luy  ,  &  Cefrttge  à 

gratttmde»  "  •        .       i  -  v 

D'ailleurs ,  (}ue/le  a  fign'è  naguercs  les  articles  jue  le  Roy  Uy  a  rnuoyes.  ^ae  Us  entre- 
vrifes faites  defutsftu  la  -^ille  a'Engoulefme  ne  luy  dotuent  pas  dtrtmr  aucun  ombrageât 
def/îancednRoy^nyL'empefcherdedefarmer  comme  elle  s  y  efi  ohhgée:  defeur  d'attirer 
contre  elle  les  armes  de  fa  Majtjié:  jeubs  Usuelles  eftaitt  contrainte  défaire  i$ug ,  tlfan- 
ira fe  ranger  à  vne  ohetjjance  forcée  lacjue  Hé  n'ayant  itefof  aucun  tmrtte  ylaifera  tnf 
i  la  difcretton  du  vtOmeux,  Tellement  tjue  ctluy  fut  la  prie  trtainttnant  farcttitltté^cent- 
tnâdera  alors Jouueiaincmcnv.&  ctluy  qui  ne  demande  auiourd'huy  i^ut  fon cor, f  mémento 
agira  de fon  autoritéayjolue-.au  Ucu  qu'en  de farmantàU prière  du  Foy-,e/le  tonttntefa 
Matefléy  &  mefme.Tohltgeà  recegnoiflreïafr»nchtfe  de/on  obtyjfance  j  O  à  déférer  a  Jon 
intercefionenfaueur  de  ceux  qui  l'ont  fermie. 

Cctc  rcmonftrancc  animée  de  fi  puiflintes  Btmanifcftcs  laifons  fit  entière- 
ment rcfoudre  la  Roy  nc-mci  c  à  donner  route  fatisfadion  au  Roy  :  lequel  elle 
defiroit  voir  auec  autant  de  tcndrcfle  que  la  nature  en  peut  loger  au  cœur  dVn« 
bonne  mcrc; 

VI  Maroflan,  qui  eftoit  auprez  d'elle  croyant  que  la  dilHculré  dcfa  rcfolutio  pro- 
J^arolTan  cedat  dcfa  hayne  cnuers  Luyncs  ,à  caul'e  de  ce  qui  s'cftoitpafR-dla  mort  du 
cxcuic  Luy.  Marcfchal  d'Ancrc,&apr6s,tal"cha  de  luy  laiflcr  de  bônes  imprc-ftionsdcluy,en 
jicsenucu  l  afl'eurant  paniculiercmCt  du  dcfir  qu'il  auoit  de  la  fcruirR:  en  luy  leuant  celles 
f 'l*^-  qu'elle  pouuoit  auoir  reccuës  fut  Ici  accidens    affaires  pa(T6cs.  Car  il  luy  pro- 

teftoitquc  Luyncsffy  auoit  rien  contribué  ciue  robcïnancc  dcuc  aux  cofn- 
mandcmcns  du  H  oy:&  que  iamais  rien  ne  fut  plus  éloigné  de  fcs  intentions  qu'e 
d'ofTcnfcr  vne  fi  grande,  iliuftrc  &  vcrtueufc  Pnnccflc  i  Hicrc  de  fon  Roy  &  de 
fonbonMaiftrci 

VI!       Elle  qui  fçauoit  bien  qu'il  eftoit  là  pluftot  comme  cfpion  de  Luynes,quc  com- 
Qui  diffi-        député  du  Roy ,  ncluy  parla  iamais  de  Luynes  qu'en  bonne  part .  &:  diloic 
niuieprudÉ-  ^^^^^^  ^^^^^^  choies, iauott  toufiourtrecOgnubon  Gentil  homme, qui  aymott  U 
7cmZl  ''''M'""^fdu  Roy.&parlàmerttottiijkreaymédn  Roy  mefme      d: elle,  ^tftantiuftt 
queleRoyeUuetilqae  bon  luy  fetnble  pour  U  tirer  du  f>anr  :  elle  efloit  tres-confeniequece 
fit  celuy  ctplyflot  que  nul  autre,  ^uepourcequi  s'eJ\oit  fa/Jécn  la  mortdu  Marcfchal 
d' Ancre  é  depuis ,  rlU  tjimb^ott  plu/lot  à  h  mat-heureufe  rtnccntre  des  affaires ,  qua  U 
malice  des hommi s.  Si  elle  vfoit  de  diflimulation  en  ce  djfcoiirs,  c  cUoit  vncftcft 
de  la  prudence  Tralienne.  Si  elle  en  parloit  ferieufemcnt  :  c'cftoit  vne  aetion 
trcs-digne  d'vn  efprit  modéré,  genereux,&  plus  enclin  a  la  rcconcihauon,  qu  a 

la  vengeance.  •  i    j  r  ^ 

"X  Tant  y  a  que  Maroffan  interprétant  tout  en  bonne  part, ou  pour  le  dclir 
\'  qu'il  auoit  de  voir  cctc  reconciliation ,  ou  pour  cftre  mieux  venu  de  ceux  qui 

Sr!!^'       1  aMoi'^nt  cnuoy  é,rapporta  au  R  oy  &-  à  Luynes  la  bonne  difpofition  que  la  Roy- 
eicnuciu.    n^.n^^e  auoit  à  fe  conformer  entièrement  aux  volonrésdclaMaiefté,  &  à  ai, 
mer  Luynes.  11  fut  renuoyé  à  Engoulcfme  auee  Ictres  de  tous  les  deux  a  U  Rojr- 
nc-mcrc  •  l'vn  luy  donnant  aflcurance  de  la  continuation  des  deuoirs  &  refpea 
d'vn  bon  fils  ,  &  l'autre  de  la  fidélité  dVn  feruiteur  très  obcïflant,  &  trcs- 

humble.  ,       .  ,  i_  j  -r 

ÎX         Maroffan  auoit  chaîne  particulière  de  demander  à  la  Roync.mcrc  h  den^- 
SaMaifdé  fion du  oouucmementdc  Normandie  ,fuyuant Ictraiatdc  leurs Majellcs.  hl- 
luv  <^cn.5d.  ics'enqucftantsilluycn  portoit  Ictre  de  lapan  du  Roy  :  U  refponditquenoni 
h  demtlliot  ^      T  ^  ^jj^      prieroit  de  viue  voix  à  leur  première  entrc-veue-  mais  qu  il 
renfcmdc'nefuyen  dcriroit  iamais.  /'**r^«.;?tepanla  Koync  :  Uifaàame ,  dit-x^tenay 
NormSdic.  fas  charge  de  "^om  en  dire  la  raifon  :  t»ais  J)  vomtne  le  commander   ,e  U ^ous  éir.y 
pour  ch  yri  vos  commandcmens.  Fom  me  feres,[^laiÇtr  .dii-dlc  :  C  rfl  ^'dame^ta- 
pond  Maroflan  ,  que  le  Roy  voiu  ayant  efcrit  a  Blois  tne  le  m  pleine  àaffiiltom 
par  laquelle  d  agrtoit  que  vous  allaitez,  en  teUe  autre  •uillt.ou  tel  liiu  de  fon  Royau- 
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me  tfutlvouf  pUiroity  vous  tâut^  httHét  *  Monfift  à'Efptmon ,  ^our  Ujâonntr  m$jen 
de  (êUrer  voftre  enleÊtment  de  bLis^&  cenditite  *  Lot,hts  &  *  Fngoultfme,  De  feur 
dêttCt^itevow  nenvftes,  tncore  de  mefmeen  ^^dijue  èutre Hcaf:»n  ^tlcft  refol»  de  ne 
l^éiti  efir  'tft  fluA  de  chofe  d'impntancf . 

Là  dclTùs  la  Roync  s  cftcndit  fur  le  fubicû  qu  clic  auoit  de  fortir  de  Blois  où      X  , 
cUc  cftoitcaptiuc:  &:  que  n'y  ayant  rien  que  Icsbcltcsmclmcsrcchci  chct  tant  Ce  qu'elle 
que  U  hbcrtc ,  U nc'falloii  pàs  trouucr  cftrangc fi  clic  duoit  Tuyui  cetc  inclina-  "ff"  «i«  f**" 
tion  naturelle  aux  hommes.  Mais  après  tout  elle  rcurnt  au  pom£l ,  &  offrit  de 
bailler  fa  demiffion  du  gouuerncnlcnt  de  Normandie,  pouru  eu  qu'en  mclmc 
temps  oniuy  apponâtles  prouifionscn  blanc  des  gouucrncmens  dcstrois  pla- 
ces que  le  Roy  luy  auoit  accordées. 

Les  affaires  cftantrcmifes  en  bons  termes,  le  Roy  permit  au  Prince  de  Pied-  ^  XI 
mont  d'allervifitcrla  Royne-mcreaEngouI 
trcmc  impatience.  Mais  cftant  entièrement 
obligation  &  parcxprcs  commandement  du 

pas  encore  peu  rendre  ce  dcuoir  à  la  Roync-mcrcj  que  les  aifaires  n'eullcnt 

changé  de  face,afin  que  le  Roy  l'eût  agréable. 
Le  Prince  eftant  parti  de  Tours,où  le  Roy  s'cftoit  acheminé,  arriua  le  mcfmc  , 

iour  à  Engoulefmc ,  accompagné  du  Prince  Thomas  fon  frcrc,  &:  du  Comte  de  tft  honorer 
laRochefoucaud.  Le  Duc  d'Efpernon  luy  alla  au  dcuant  auccplusdc  cctgeii-  ^^^'^''^^l^' 
\tils-hommesà  vne  lieue  de  la  ville.  Lefîcur  deBcthunclc  reccut  àfjnarriucc  g^ui^if^'^* 
au  logis  de  hRoyne-merc,Liquclle  fe  trouua  furprifc  le  voyant  entrer  en  fa  châ-  ^ 
bre,lors  qu'elle  croyoit  qu'il  ne  fût  pas  encore  entré  dans  la  ville  j  fi  d'auenturC 
elle  ne  le  dillîmuloit  ainn,  ayant  quelque  raefcontentcmcnt  de  luy,commc  cllç 
luy  tefmoigna  à  cetc  vifitcmefme. 

Quoy  qu  il  en  folt,clle  ne  fut  pas  fi  furprifc  qu'en  cctc  rencontre  elle  ne  gar-      j^,  j| 
idâtla  grauité  Royale  3  &:  la  grâce  acfaueur  maternelle.  Ilmitvngenouiientcr-  Sesprsmiert 
rcj&  foudain  elle  le  releuàj  embraflàfic  baifa.Il  luy  dit  qu'il  marqueront  ce  iour-  cntccticns 
là  entre  les  plus  heureux  defa  viej  auquel  le  Roy  luy  auoit  permis  dcvcmr  ren-  succlaRo/. 
drcfes  deuoirsà  fa  Majefté.  EUeluy  refpondit,  t't/lre  Alttjjetil  U  bien  venue  \& 
moy  leufoy  vnjÎHgmUtr  coatcnumentdtevoM  vptr,  *vant  fpmnrntprii  U  Rot  de  me 
tacctrdef-.dr tm/fr  hteh de firè devoir êuf^t  v»(lrt  femme.  Etaprcs tels complimenS,  el- 
le luy  voulant  donner  temps  de  fe  raffraifchir  deuant  que  l'entretenir  fericufe- 
mcnt,le  fit  conduire  à  rEucfché,qui  elloitrichemcnr  paré  des  meubles  Ja  Duc 
dEfpernon:où  il  fut  logé&  traiftéaUCC  tant  dè  magnihccnccjqu'Uluy  fcmbloïc 
éftre  toufiours  dans  la  Cour  de  France. 

Il  rcuint  trouucr  la  Royne  après  fouper:  &  aIors(ce  que  la  difcretion  ne  luy  XIV 
auoit  pas  permis  à  l'abordée  )  elle  commença  fon  entretien  par  des  plaintes ,  &:  A  mn  tnrre- 
noiamment  touchant  le  Mariage  de  fa  fille  auec  ce  Prince ,  duquel  on  ne  luy 
auoit  rien  communiqué  qu'aptes  qu'il  fut  arrei  é:  &  s'adrellanta  luy-mt;fmc  P^"^ 
luy  reprocha  auec  quelque  émotion  (qui  paroilToit  en  l'accent  de  fa  voix  &  en 
fongeftc)  qu'elle  n  eût  iamaiscrcu  qu'il  1  eût  mefprifée  iufquc$-là,  que  de  ne 
l'honorer  pas  feulcrncnt  d'vncvifite.  Le  Prince  qui  auoit  prcueu  ces  coups,y  pa- 
raplus  àilcmcnt ,  ncantrooins  en  efquiuant ,  &  en  s'excufant  fur  le  malheur  du 
temps,&fur  la  rencontre  desafFaircs:&:quoy  qu  il  eûtvn  extrême  dcfir  de  s'ac- 
quiter  de  ce  dcuoir ,il  nel  auoit  peu  pourtant,  à  caufe  que  le  Roy  ne  luy  permet- 
toit  pas ,  &:  qu'il  le  fentoit  fi  fort  obhgé  àla  Majefté ,  qu'il  eût  mieux  aimé  mou- 
rir que  de  luy  defplairc. 

L'entretien  du  lendemain  fut  encore  des  plaintes  de  ce  qui  s'cfloic  paflé  à  la' 
mort  du  Marcfchal  d  Ancre  &  de  fa  femme  ,  &  fur  fon  eloigncment  da  Et  vn  troir 
Roy  :  toutesfois  le  Prince  n'y  cftant  nullement  intereftc  ,  n  eftoit  pas  en  i.fmcauec 
peine  d'y  refpondre.Elle-mefmedcduifant  cela  auec  bonne  mémoire    b  >n  d«  plainte? 
ordre,  proteftoitneantmoins  qu'elle  vouloit  toutoublier  pour  cctc  confidcra- 
tion ,  que  le  R  oy  Tauoit  voulu  amfireftant  toute  refolué  de  fe  conformer  entiè- 
rement à  fcs  volontés ,  &:  d*ay mer  tout  ce  qu'il  aymoit ,  pour  le  leul  relpcCk  de 
iuy-mcfme. 

Cctcrcdudtion  dcdifcours  &:refignation  de  volonté  donna fubied au  Prin-  XVI 
te  de  louer  fa  rcfolution  &  fa  gencrofité  ,  pour  entrer  en  iaialUfication  de  LcPnucc 

L  i; 
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laj  tefmoi-  Luyncs  cnucrs  ellcj  aprcs  les  raifons  de  laquelle  il  luy  engagea  fa  foy  &  parole,  ï6i^ 
gnequ'il  a  que  jamais  elle  ne  receuroit  de  luy  quetoutc  forte  de  fcruice&  d'obcïilancc.  A 
de  l'obliga-  jj  j^y  tcfmoigna  auffi  combien  il  cftoit  obligé  à  Luyncs  de  ce  qu'il  l'auoit  fidc- 
tion  ï  ^"y"|cment&  vigoureufcmcnt  alTidé  cnucrs  le  Roy  contre  ceux  qui  iraucrfoient 
(on  mariage.  Que  cela  luy  auoit  donné  occa(ïon  de  trâi«îter  familièrement  ÔC 
franchement  aucc  luy  :  &  que  n'ayant  trouué  en  fcs  mœurs  que  candcur^Ioyau- 
té  en  fcs  adions ,  &  vcritc  en  fcs  paroles  ;  il  ne  doutoit  pas  d'engager  aulTi  fa  foy 
à  fa  Majcfté  pour  la  fidélité  de  fcs  proteftations  &:  prômcHcs.  Elle  pareillemcnc 
tcfmoigna  au  Prince ,  comme  clic  auoit  fait  à  Maroflan ,  qu  clic  tcnoit  Luyncs 
pour  Gcntil-hommc  d'honneur  &dc  bonne  confcicncc  :  lequel  elle  vouloir 
chcrir,  puis  que  le  Roy  Ion  fils  luy  faifoit  l'honncui  de  l'aimer  &  de  lauoiren 
cftimc. 

XVIl        Le  Prince  demeurant  trcs  fatisfait  delà  Roync-mere (  nonobftant  fcs pctis 
Elle  luy  feii  reproches)  prit  congé  d'elle  pour  retournera  Tours:  Se  à  fon  départ  clic  luy  ^ 
prcfcni  d'vn  joun^  yn  diamant  de  grand  prix,qui  auoit  cf^é  à  l'Empereur  Fcrdinand,pcrc  de 
nchc  dia-     1^  grande  Duchcflfc  fa  mcre ,  acheté  à  Paris ,  où  l'Empereur  ^^  athias  Icnuoya 
vendre.  Elle  donnaauiTi  vnc  chaîne  de  diamans  de  moindre  valeur  au  Prince 
Thomas.  Le  Roy  ayant  entendu  le  rapportdc  ce  voyagc,cn  demeura  lî  cotent, 

3u'il  vouloit  que  le  Prince  retournât  incontinent  à  t ngoulcfmc ,  pour  mettre  U 
crnicrc  main  3  1  exécution  dutraiétc.  Mais  rindifpolition  delà Princcfl'c fon 
cfpoufc  1  obhgca  à  s'arrcftcr  auprcz  d'elle. 
^ÏÏX       Enfindoncaprcstantdetraucrfcsilfallut  venir  àl'cxccution  des  articles  ac- 
Luyncs       cordés  :  laquelle  commença  parla  dcmiiîion  que  laRoync-mcrc  fit  de  fon  gou- 
pouruea  du      ncmcnt  de  Normandic:k  quel  fut  donné  à  Luyncs,qui  le  changea  peu  après 
n°ent"c''    ûuecceluy  de  Picardie,du  confcntcment du  Duc  dcI.onglieuillc,moycnantrc- 
NormâJic.  compcnfctà quoy  il  n'auoitiamaiswulucntédxccnfaucurduMarcfchal  d'An- 
cre. Et  Luyncs  afFcûoit  ccluy  de  Picardie  (comme  auoit  fait  le  Marcfchai)  à  ^ 
caufe  de  la  citadelle  d' Amyêsidans  laquelle  il  mit  le  fieur  dcCadcnct  Ibn  fccôd  ^ 
f  rcrc,  depuis  Duc  de  Chauncilequcl  Uticnt  encore  auiourd  huy  que  i'cfcris  en 
l'année  1654.  Luyncs  auoit  bien  dcfiré  d  auoir  ccluy  dcProucnccla  patricrmais 
onluy  difl'uadadcs'y  ahcurtcr:  tant  parce  quelcDuc  dcGuife  quilepolTcdoir, 
y  rcfiftcroitj  qu'à  caufe  que  les  grands  Seigneurs  de  Prouence(aufqucls  il  auoit 
cftétoufiours  inférieur,  n'y  cftantcognu  que  pour  fimple  gcniil-hommc )  luy 
^         dtfcreroiint  aucc  moins  de  rcfpcô,  que  d'cnuic» 
La  Ro  ne-     ^"     mcfme  temps  le  Cômandcur  de  la  Porte ,  oncle  maternel  de  FEuefqud 
mcrc^diftti-  de  Luçon  futpourucu  du  gouucrncmcntdu  challcaud  Angers, par  la  mort  du 
buccciix  du  ficardcRichclicUjfrcrcailnédu  mcfmeEuefque,c|ni  futtuécnvncomb.it,qui 
chkftcau      fe  pafla  entre  luy  Se  le  Marqi-iis  de  Themincs:  car  la  Royne  luy  auoit  deftiné. 
d'Angers,  du  Le  fieur  de  Bethencour  eut  ccluy  du  Pont^dc-  Cé,S£  Châtcloubc  ccluy  de  Chi- 
Pont  de  Cé,  non:8t  tous  trois  firent  ferment  au  Roy  de  les  tenir  pour  le  fcruicc  de  fa  Maicfté 
&de  Chiuô.  ^^^j^^  j^.  commandement  de  la  mefmc  Royne.  " 

XX  II  cfchcut  quelque  difficulté  touchant  le  rcftàbliflcmcnt  d'aucuns  Capitaines 
Capitainci  du  Rcgimcnt  dcs Gardes ,  qui  auoientferuila  Roync-mere  en  cette  occafion. 
duref;iment  Carie  Koy  difoit  qu'ils  cftoient  indignes  de  rentrer  à  fon  fcruicc ,  lequel  ils 
«•"Gardes  ^^q^ç^^^  quitté  pour  feruir  le  Duc  d'Efpcrnon.  Mais  en  fin  fa  Majcfté,  à  l'mftan- 
f  eftabUs.  j^^^     Montbafon  y  flcchit  en  confidcration  de  la  Royne  fa  mcrc:lcs  in- 

tcrcfts  de  laquelle  en  cela  cftoient  infeparablcs  de  ceux  du  Duc  d'Efpcrnon. 

XXI  Le  Marquis  de  Mofny,  qui  auoit  aulfi  fidèlement  fcrui  la  Royne-mercchcctc 
EtlcMar-  mefmc  occafion,  fc  retira  ntantmoins  mal-content  d'auprcz  d'elle,  pourn'cn 
qui  $  JcMof-  auoir  pas  reccu  la  rccompcnl  c  qu'il  attendoit  de  fes  fcruices.  Le  Roy  ne  le  vou- 
ny  auffi.  pj^s  reftablircnla  charge  de  premier  Efcuycrde  la  Royne  fon  elpoufc ,  qu'il 

n'eut  cnuoyédcucrs  la.  Royne  fa  mcre  ,  pour  fçauoir  s'il lùy  auoit  defplcu  en 
quelque  chofc,&  fi  elfe  auroit  agréable  fon  rcftablirtcmcnt.  Et  clic  tcfmoigna 
à  fa  Majcfté  qu'elle  luy  fcroit  obligée  dcsb.ens  &  faucurs  que  le  Marquis  de 
Mofny  receuroit  de  fa  grâce* 
Ilnereftoit  plus  que  rentrc-vcuëdc  leurs  Majeftés:  Se  la  Roync-mere  dc- 
.lllTcnl'  firoit  ardemment  qu'elle  fc  fit  à  Paris,  afin  d  cftrc  quelque  temps  auprcz  du 
icieiour  d.  Roy  fepromcttant  delà  bonté  naturelle  de  fa  Majcfté, que  ce  luy  Icroitvn 
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t6iç.  moyen  de  rentrer  en  credir,&  d'auoircncotc  bonne  part  au  gouuernemcntdii  IjRoynir- 
A  Royaume.  Ceux  qui  auoicnt  pris  (a  place  prcioyaiit  fcs  proicds,  &:  redoutans  * 
quelcpouuoir  &  roccaiioncmeurtcntcn  cllclc  dcfir  de  la  vengeance,  s'y  opi 
pofoicntfecrctemcnt:&:pourrempcrcherlc  rtruirent  d'vn  rres-fpccicux  pré- 
texte ;  qui  fut  que  la  contagion  eftoic  ii  dchaufféc  dans  Paris,  qu'elle  y  moif- 
fonnoit  indifféremment  les  grands  auec  les  petits  :  &r  que  ce  leroit  chofctrop 

Î>erilleufe  d'y  expofer  IcursMajeftés.Toutesfois  on  luy  promit  qu*au(fi-taft  que 
e  danger  feroitpaflè,  le  Roy  retournant  à  Paris,  elle  y  leroit  latrcs-bicn  venue; 
&  cependant  qu'elle  fepourroit  tenir  à  Angers. 

Ainfircntre-veuefutaccordécà  Coufierescn  Touraînè,  maifon  duDucdc    XXlIT  \ 
Montbaronilequel  ayant  eu  permidion  du  Roy  d'aller  à  Engoulcl  me:  dilpofi  Entic  vcu^ 
laRoyne-mereàtout  cequcleRoy  &:  Luynesdefiroient  d'elle:^  ce  d'autant  ^<t  l"irsMaJ 
plus  facilement  qu'elle  auoit  affts  de  preuues  de  fon  intégrité  Bc  franchifc  :  que 
durant  qu'ellefutàBlois,illavifitatoufiours  en  allant  en  fcs  maifonsdcTou-  çj^^^ 
JB    rainejou  en  Bretagne  &  l'accomragna  en  ce  voyage  de  Coufieres. 

La  Royne-merccftant  donc  furie  poinil  de  fe  mettre  en  chemin  pourallcr  ^xiv 
trouucrle  Roy>luy  enuoya  lïuefque  de  LuçondcuantpoMr  luy  en  donner  co-  L'Éucfque 
gnoiflancej&  luy  aflcurer  qu  elle  n'auoit  point  d'autres  volôtés  que  celles  de  fa  Hnjon 
Majefté.Cctilluftre  Prélat mefnaeea fi  dextrement  les  intercftsdcla  Royne-  fort  carclfé 
mere,qu'il  obtint  duUoy  plus  qu'elle  ne  s'en  ofoitpromettre:5cpour  fon  regard  JuRoy. 
faMajefté  luytcfmoigna  qu'il  luy  fçauoittrcs-bon  gré  des  foins  qu'iUuoit  ap- 
portés à  difpofer  Tcfprit  delà  Royne  à  luy  donner  fati$fa»Sion  :  Scmcfmesvfâ 
de  ceitctmcSyff  lê'êl  jiemeHrott  obligé  i  reco^notjîrt  et  bon  firutce. 

Le  Duc  d'Efpçrnon  accompagna  la  Royne-mere  à  fon  départ  lufqûes  aux  11-  XXV 
mites  de  fon  gouuerncment ,  râleur  fepar.ition  elle  luy  aonnavn  riche  dia-  LcDucd'E- 
mant^&leconiuradelegarderà  iamais en  fa  maifon ,  comme  gagcdcfagrati-  'pcmonpctt 
tude,&  en  mémoire  dutres-fîgnaléferuice  qu'il  luy  auoit  rendu  au  péril  de  fa 
vie*:  de  toute  fa  fortune.  Et  neantmoinsluy  affeura  qu'elle  cmploy  croit  tout  l^^y"*^™**. 
^    fon  crédit  cnuers  le  Roy  pourle  maintenir  en  la  bonne  grâce  delà  Majcftc.  Le 
Duc  d'Efpçrnon  porte  ordinairement  ce  diamant  en  fon  doigt,  fuyuantcetc 
coniuration,  qu'il  tient  à  commandement:  mais  il  proteftcqu'il  luycoufteplus 
de  deux  cens  mille  efcus,  pour  les  auoir  employés  ert  cett  occafion  aufcruic^ 
dclamefmeRoync:Si  pourroit  bien  fe  plaindre  (  corne  d'vn  très -fenfiblc  dom- 
magc)decccjucllc  n'a  iamais  eu  le  foin  de  l'en  rcmbourfer ,  ny  de  luy  en  faire 
donner  aucune  recompenfe.  Or  comme  cet  ancien  fauori  du  Roy  Henry  III 
dcchcoit  de  fon  crédit;  voyons  comme  celuy  de  noftre  Roy  auançoit  toufiours 
fafonune.  . 

Les  Royseftans  les  vrayes  images  de  Dieu,  d'autant  qu'ils  font  plus  grands  6  XXVf 
plus  genereux/e  plaifent  aufli  d'autant  plus  à  imiter  les  aitions  diuines.Et  com-  Luyoci  cft 
me  il  eft  certain  que  la  puill'ance  diuine  paroit  le  plus  en  la  création ,  &  fa  pro-  ^"'^  * 
^   uidenccenla  conl  eruàtion  dcfes  créatures.  Ainhles  Mon?.rqu  es  fe  plaifent  A  ^^^^^^  ^^S; 
manifeftcrleur  grandeur  K  leur  puiflàncc  en  faifaht  des  créatures  ;  &  Icurpni- 
dencc  en  leur  donnant  dequoy  foudenir  puilfamment  leilr  fortune.  Le  Roy  dôc 
ayant  délia  comblé  de  biens  &:  d'honneurs  Luy  nés ,  le  fortifia  encore  de  l'cmi- 
nente  qualité  de  Duc  ic  Pair  de  Francc:à:  à  cet  effed  érigea  en  Duché  &  Pair- 
rie  le  Comté  de  Maillé  foubs  le  mcfme  nom  de  Luyrfes ,  qui  n'auoir  eHé  donné 
qu'à  vne  petite  mailbn  champeltrc,  mais  noble,  eh  Prouencc.  L'cdiAdecctc 
cre^ion  hit  vérifié  au  Parlement  de  Paris  parle  commandement  du  Roy ,  qui 
Voulut  qu'à  tout  cuenement  fon  fauori  tût  ainfi  mis  à  couucrt  contre  les  cnire- 
prifes  de  fes  cnnemis,s'il  ne  le  pouuoit  edre  contre  l'enuic. 

Apres  cela,  &  le  mefmc  iour  furent  aulfi  vcrifiéesau  mcfme  Pa-^lementlcs  XXVII 
Jettes  d'ereCtionde  la  Seigneurie  de  Lcs-Diguicreseri  Duché  &  Pairrie  par  Fredu'n  de 
vne  trcs-exprefle  iuffion  du  Roy  ,fuyuantla  promeifequ  en  auoitfaitelcRoy  Lcs-Di.:uic« 
Henry  le  Grand  à  cet  ancien  feruiteur  ,  vn  des  premiers  Capitaines  de  Ion 
Royaumc:lequel  en  fit  le  ferment  au  inois  de  Fcurierde  l'année  fuyuantc ,  &  y  "^"^^  ^  ^ùi' 
pritfeance. 

En  mcfme  temps  lesficursde  Praflin  &:  deSainwt  Gcràn  furent  faits  Ma-  xxiIX 
rcfchauxdc  France,  flc  le  Comcedc  Schonlbcrg  .Sur-Intendant  des  finances  praUm^  S,' 
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Ceran  faits  au  lieu  du  Prcfidcnt  Icanin  :  lequel  à  caufc  delà  vicillcflc  ne  pouuoit  plus  agir  xé 
Marefchaux  ^ucc  l'afltduité  &  vigueur  ncccflairc  en  cetc  charge.Ct  fut  pourtant  auccla  rc- 
dc  France,    compcnfc  de  quarante  mille  elcus  :  outre  qu'en  fa  confideration  Caftiltlon 

gendre  fut  fait  Contrc-rcolkur  général  des  Finances  au  lit  u  de  Maupcau ,  qui 
'  s'en  démit  en  fa  fa.:cur,moycnant  cent  mille  francs,  encore  qu'il  cntrouuàt 

beaucoup  dauantagc.  Retournons  au  voyage  de  la  Roy  ne-mcre. 

XXIX  LeMardyiv  de  Septembre  MDCXFXCharlcsd" Albert  Duc  deLuynes,ac- 
Luyncs  fait  compa"ni' des  SicursdcPraflin  ,  deCrcquy  jdc  BalTompicrrCjdu  Comte  de 
lareucrencc  Schomberg,  vint  faire  la  reuercncc  à  laKoyne  mereà  Coufiercs.  lls'enclina 
^la  Royne-  jufquesau  bord  de  fa  robe  pourlcbaifer  :  &  elle  le  rclcuant  luy  dit,  qu'elle 

cftoit  trcs-ailc  de  le  voir  :  qktCajtnt  t$ujieutstinu  ftur  gcntil-homme  dhnitntur 
^IfonftruitcMrdu  Bey  ^dr  rtctumi  aaitnttlltmrni  dts  ^Jfturahtts  dr/cm  ajiilttn^tl 
dtucu  ifJftuTtrûufidttafitHMr,  Il  luy  rcf pondit,  qu'il Jereit  tndi^nt  dti  grécts  d» 
gf'j  i'il  netafchtit  dt  mtrtter  ctflu  ai  [t  M*)>ptf*T  fan  très -hurnLle  ftruicf.  J^«V/» 
î'hcnennt  àe  fti  coinirandimms  tilt  âurttt  /tudsin  du  fuuues  dr  fen  ohtjfjantt. 
Elle  dit  en  fuite  quelques  autres  parolesdc  complimens  aux  Seigneurs  dcfa 
compagnie  :  &  les  ayant  menés  enfon  cabinet  pour  cntreicnii  plus  commodé- 
ment le  Duc  de  Luyncs  ,  l'obicft  prcfent  luy  tfmoutant  les  puiflances  de 
l'amc  auec  les  palfions ,  elle  ne  fc  peut  contenir  qu'elle  ne  iettât  en  auànt  quel- 
ques plaintes  du  mauuaistraitemcnt  qu'elle  difoicauoir  reccu'&en  répétant 
fouuent  qu'elle  vouloit  tout  oublier,  cllefcmbloit  ncantmoinsfe  contenter  en 
rctournantà  ce  difcours  à  diucrfcs  repriùs,  comme  pour  en  raffraifthir  fa 
mémoire.  Et  auec  cela  elle  dcfchargcoit  rounours  le  Duc  de  Luyncs, 
en  difant  qu'elle  le  cenoit  pour  gentil-homme  d'honneur  &  de  bonne 
confcicncc. 

XXX  Luy,q'  iauoit  preucutout  ccla,nc  s'arrcfta  pas  à  luy  repartir  ponAucllcmcnt 
Exculcï  Je  à  tout  :  nuis  luy  remonftra  feulement  :  ^«r  fi  temei  ihf/t>  nr  Jhti/if  f/itpttt  éutc 
Luyncs.      toutl'ordrttjutlt  Roj  t^dtfiréyd  It  jéU$it  amtbutr  duxartot^jtnes  &  àux  âtcidtns 

quif  uncontunt  t»  ttxtcuiien  dtnjdirti  d'imfâriânct.  M*u  quojnuilfnt  *rriui^ 
Kj  le  Rey  j  h\  fM  vndt  fa  Uns  jtru.tturs  ,né»oifHi  tawais  tu  iHttRttin  aifin- 
fit yi  M^jjlé  tft  f'f'f»  <ittU0ncfHt.  ^Kf  pfiur  luy  ,  djt  rtcegnt  jjlit  trts  hcncrt  de 
ctijét/4  Mj]  fit  le  trntitftuT  hommt  àt  httn^  dont  tl  ifiitrtit  luy  donner  dt  ft  fortes 
frtuHtj  fit  lout  j'ti  dtftrttmtMs  ,  &  finguHtrtmtut  tn  luy  rcndtnt  ftjutct^ 
ijiitllt  lu  pfrdtott  titnats  (tte  ientie  cfinten  ijm'tût  Akttt  dt  luy  ,  &  de  UqutQe  il 
faifoit  j^lûirr. 

XXXI  Le  lendemain  le  Roy  partit  de  Tours  en  carvofl*c,  accompagné  de  bon  nom- 
Eiurc-vcne  ^"^^  Princes, Seigneurs  &  Gentils-hommes , pour  fetrouuerà  Coufiercs. 
du  Roy  &  LcPrinccdePiedmont&fonfrercy  arriucrent  les  premiers  à  chcualjA:  rap- 
adaRoyjiC  portèrent  à  la  Roy  ne-mcre  que  le  Roy  cftoit  bien  prcz  delà.  Peuaprésfa  Ma- 
fa  mcte.      jcftc  entra  dans  le  iardin  où  la  F  oy  nc-mcrc  le  promenoir  :  &:  foudain  elle  ofta 

Ion  maique,  &  edcndant  de  loin  les  bras  pour  môftrer  qu'elle  l'cmbralfoit  délia 
de  cœur  &  d'alFcAion,  clic  hafta  le  pas  pour  le  ioindre.  Le  Roy  aulfi  s'auançant 
vers  clle,auec  vnc  face  dans  laquelle  paroilloit  la  ioye  &  le  contentement  qu'il 
rcceuoitàccte  entrc-vcuc,ilsfc  colertntl'vn  àl'autrCjlefilsà  lamcre,&lamc- 
reau  fils  par  des  embrafî'emens  &  bailcrs,qui  fajfoicnt  fondre  leurs  yeux, 
fendre  leurs  coeurs  par  la  tendrclTc  de  l'affection  naturelle. 

XXXII  Ccn'eftoitpasmerueillcdc  voir  les  carefl'cs  réciproques  de  deux  perfonncs 
Q^icarcfsét  fi  proches  :m;us  tous  les  alfifUins  admirèrent  la  franthiCe  auec  laquelle  kurs 
ceux  (je  la  j^^jj-ft^  rcccurcnt  les  pcrfonnrs ,  qui  leur  eftoicnt  auparauât  les  plus  odieufes, 
l'autre*"     EntreautrcslaMarquifcdc  Gucrchcuillc  (  laquelle  par  la  gcntilcflc  de  fon  ef- 

prit  cftoit  fort  auantcs  bonnes  grâces  de  la  Roync-mcrc  )  cmbralTant  les  ge- 
noux du  Roy,laMaicftt  la  rclcua  &  la  bailaaucc  pcme, à  caufe qu'elle s'humi- 
lioit  d'autant  plus  bas ,  que  le  Roy  la  vouloir  honorer.  LcMarefchal  dcVitry 
prcfentéa  laRoyne-mcre  par  lEuclqucdc  Luçon,s'abaiflant  pourluy  baifcr 
le  bord  de  fa  robe,  clic  le  rclcua  des  deux  mains  ,1c  rcceutauec  vnc  facegayc, 
&  luy  dit  qu  elle  lauoit  toufiours  eu  en  bonne  eftimc  pour  le  zele  &  anc- 
ûion  qu'il  auoit  eu  au  feruice  du  Roy.  La  rdponle  du  Marcfchal 
fut  ;  QiTil  n'auoit  iamais  chanccllé  en  l'exécution  des  ccmmandcnuns  du 
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1^19.  Roy:  mais  au/Ti  qu'il  n'auoit  iontais  creu  que  Ta  Majcfté  (  parlant  d'elle  à  elle)  y 
A    fût  oftcnlce. 

La,candcur  &  la  franchifc  qui  parut  de  toutes  pars  en  cctc  entre- vcuc ,  ap-  XXXIlt 
porta  vnmerucilleux contentement, non  feulement  aux  afliftajîs,maisauflî  la  RciiouTifan- 
nouuelle  en  cftant  publiée,  tous  les  bons  François  larcceurenc  auec  vnc  joyc 
incroyable.  Toutes-fois  il  y  reftoit  encore  quelque  malheureux  rclTort  inco- 
gneu  aux  hommes,  qui  fut  ciufcqueJa  France  futfruftrcc  du  fruiét  qu'elle  at- 
tendoit  de  cete  reconciliationi  laquelle  (  comme  nous  verrons  bicn-toll  après) 
fut  fuiuie  d'vne  guerre  ciuilc. 

Leurs  Majcftcs  s'entretindrct  particulièrement  dans  vn  cabinet  du  chaficau,  XXXIV 
deuât  difncr.  Après  difder  la  Roync,  mes-Damesfocurs  du  Roy,les  Princeffes  Diucr» en* 
&  Dames  de  la  Cour  vindrent  faliier  la  Royne-mcrc:  laquelle  defcendit  en  la  trcticnsdc 
baflc-Courpourreceuoir  la  Royne,&:  la  baifa,&:  Mes-Dames  après  elle  :  &fa- ^^'^)^* 
liialcs  PrincclFes  fans  les  baifcr,  en  leur  demandant  comment  elles  fc  por- 
toient.  Eftant  montées  cnfemblcen  la  fale,  la  Royne  s'aflît  en  vne  chaire  qui 
b     cftoit  à  main  droite,  &  la  Roync-merc  en  vne  autre  qui  cftoit  à  gauche.Ily  en 
auoitencore  vnc troifiefmcemrc-deux  pour  le  Roy  ^  &:  Mes-Dames,  6c  les 
Princcflcs  demeurèrent  debout.  Le  Roy  cftant  venu  entra  au  cabinet  auec  la 
Royne  fa  mere  :  &  là  ils  s'entretindrcnt  encore  iufques  à  ce  qu'ils  partirent 
pour  aller  à  Tours,  où  ils  arriucrent  le  foir  du  mcfme  iour  :  &:  s'y  entretindrent 
fouuent,  auec  tous  les  tefmoignages  de  bienueillance  quifc  pouuoient  délirer 
en  la  reconciliation  de  pcrfonncs  fi  proches. 

Monfeigneur  le  Duc  d'Anjou  frcrc  du  Roy,qui  n'auoit  peu  fe  trouuer  à  Cou-  Ro 
fieres,à  caufc  d'vne  fieure  dont  il  cftoit  détenu  malade  à  Champ-Chcurier,fc  ,^ y°(^"^g* 
ponant  mieux,  vint  voir  à  Tours  li  Royne  fa  mere:  &cete  vilicc  fit  derechef  p^^j^^j^, 
ruilfeler  defes  yeux  des  larmes  de  ioye.  Le  Comte  du  Ludc  fon  Gouucrncur  jicur. 
cftant  decedé  peu  de  iours  après  cete  entre- Veuc,  le  Roy  luy  donna  en  fa  place 
le  Colonel  d'Ornano,vn  des  plus  confidens  du  Duc  dcLuynes  -.qui  d  ailleurs 
Q    auoit  fort  peu  de  conditions  propres  au  gouucrnement  du  frère  vnique  du  Roy 
ainfi  que  fes  deportcmens  le  feront  paroiftrc  ci-apr  és:  mais  la  recommandation 
deLuynesl'emportafurlcmerite  de  plufieurs autres. 

dr  comme  il  n'y  a  rien  de  fi  eftroi;ement  lié  dans  les  choses  humaines, qui  XXXVI 
en  fin  ne  fe  dilioigne,  il  fallut  que  cete  compagnie  auguftc  &  facréc,quoy  que  J^^l^ç^*  j^"* 
coniointe  par  les  plus  cftroits  liens  du  fang  5c  de  lEftat/c  fcparât  en  peu  ifhcu-  ic'i|||'js"M^e* 
res.  Ce  qui  fe  fit  auec  diuers  fentimcns  des  perfonnes.  Car  le  Roy  fut  bicn-aifc  ft^s. 
d'auoir  veu  la  Royne  fa  mere,  &  de  luy  aiioir  rendu  tous  les  tcftnoigna^es  d'af- 
fedion  qu'elle  pouuoit  defirer  d'vnbonRoy,  &:  d'vn  trcs-cher  filsîmais  cfti- 
mansauflî  qu'il  n'cftoitpas  temps  encore  de  l'auoirprcz  de  foy  pour  tenir  le 
xang  qu'elle  defiroit  en  fon  Confeil(  encore  qu'elle  n'en  parlât  pas  )  la  confidc- 
ratioo  du  repos  de  fon  Eftat  luy  rcndoit  cete  fcparation  plus  tolcrablc.  Elle  au 
contraire  ,  qui  ambitionnoit  l'ccrettmcnt le  gouuerncmcnt  de  i  Eftat ,  auquel 
elle  ne  pouuoit  cftre  eftabhe  qu'en  demeurant  auprez  du  Roy,  prenoit  cete  fc- 
D    paration  pour  vn  fécond  eloignement ,  &  comme  en  punition  des  cbofçspaC- 
lées.Ioint  que  le  départ  de  la  Princefl'e  de  Picdmont  fa  fille  qu'elle  n'cfperoic 
iamais  rcuoir  en  ce  monde,  luy  ftrroit  le  caur  par  vnc  extrême  angoifl'c» 
D'autre  part  le  Prince  de  Picdmont  a'auoit  point  de  pins  grand  dcfir  que  de  rc- 
uoir Ion  Altcflc  en  fon  païs  en  la  compagnie  de  l'on  ei'pouJfe. 

Apres  auoir  donc  dit  les  i-dicux  auec  de  nouueaux  complimens&protefta-  iCXXVli 
lions  d'atfcciion  de  toutes  pars,  le  Roy&  la  Royne  l'on  cfpoufe  pa.^u^ent  de  QiJ^«'^P*'. 
Tours  le  XXI  de  Septembre      le  Prince  &  Princellc  de  Picdmont  en  fuite,  & 
allercnttouscoucherà  Amboif'c;La  Roync-mcre  s'en  alla  d'vn  autf  coftè  à 
Angers,  &:  paliaàNoftrc-Damedes  Ardiiierslez  Saumeur,  pour  y  accoinplir 
vn  veu  qu  elle  auoit  fait  a  la  faindc  Vierge. 

.  Le  ^iv  du  mefmemois.le  Prince  aila  Princeffc  de  Picdmont  prirent  congé  XXXIIX 
Roy,  qui  les  accompagna  à  vn  quart  de  lieue  d'Amboile ,  fie  enfilant  le  cho-  ^^/^nn- 
min  de  Chartres  s'en  alla  à  Compiegne.  le  Prince  prit  la  pofte  àMontrichard:  ccifcdç 
êclaPnnceftele  fuyuitapetites  iournécs,  accompagnée  du  Grand-prieur  de  Picdmont 
France  fon  frère  naturel,&  de  la  Duchefte  de  Vendofme.  SaMajefté  auoit  cuSauoy*. 
donnéordrc  quelle  fût  receuc  auec  des  honneurs  deus  à  fa  naifl'ance  &àfa 
I»  L  iiij 
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crahtîcur  par  toutes  les  villes  de  fon  Royaume.  LcDucdc  Sauoyc  luy  vintati  iSi^» 
âcuanC  à  Grenoble.  Entrant  dans  fa  chambre  cUcfe  Icua  de  la  chaire,  &  s'a-  A 
uança  pour  le  reccuoir.  H  mit  vn  genoùil  en  tcrtc.  &  luy  baifa  la  main:&:  elle  le 
rcicuaauffi-toft&lebaifa à  labouche.  Ilfut  raui  de  l'admiration  dclabcnuté 
&  de  fa  bonne  grâce,  &  entre  autres  complimens  luy  aflcura  qu'elle  auroic 
plus  de  pouuoir  ôc  vn  commâdemcnt  plus  abfolu  que  luy-melme  en  fcs  Eflats, 
ficelle  le  pria  de  croire  qu'elle  luy  rendroit  âutant  de  rcfpcd  &  dobeiflancc 
qu'il  en  pourroit  defircr  de  la  propre  fille.  U  retourna  le  mclkic  iour  à  Cham- 
bcry,  où  il  arriua  après  mi-nuid:& le  lendemain  la  vint  accueillir  fur  les  limi- 
tes deSauoyc, accompagné  de  mille  chenaux  &  de  grand  nombre  d'infan- 
terie. Elle  fit  fon  entrée  àChâbcry  loubslc  poélle ,  hiontéc  fur  vnehaquetiéc 
trcs-richcinent  paréeje  Duc  à  fa  droite ,  &  le  Prince  de  PiednYont  fon  efpoux 
àfa  gauche.  Le  Grand-prieur  de  France  &  la  Duchefle  de  Vendofmc  raar- 
clîoient  après  accompagnés  du  Cardinal  de  Sauoyc  &  du  Prince  Thomas» 


Le  Prince  de  Condé  eft  remis  en  liberté. 
Promotion  des  Cheualiers  dcTOr- 
dre  du  Roy.  Ediéts  burfaux* 

îjtyntss^appuye  de  tout  ce  ijU'il  peut  contre  la  Rojne-fnere.U.  Obtient  dà 
KoyU  liberté  pour  le  Prince  de  Condé.lM.  Prend  U  charge  de  le  dcliurer 
de  captiuitè.  1 V.  Letre  du  Rpy  au  Prince.  V.  ^i  ejl  reflabli  en  tout.  Vf. 
Vient  remercier  fa  Mayfli.Vll.  Conduit  Luynes  au  Parlement  poury 
faire  le  ferment.  II X.  Promotion  de  Cheualiers  à  l'injîance  du  Duc  de 
Luynes.  \X.  Ses  deux  frères jont  du  nombre. X.  Différent  entre  le  Vrince 
de  Condé (^le  Comte  de  Sotjfons  pour  bailler  la  feruiete  àfa  Aia\e(lé. 
X I.  Maladie  delà  Koyne,  dont  le  Roy  ejl  grandement  affUgè.XW.Vaux 
pourfaconualefcence  quis'en  enfuitt 

Oufes  les  belles  protcftations  cjuc  la  Roync-merc  aooit  faites 
au  Duc  de  Luynes  ne  luy  oftoient  pas  la  deiliance  qu'il  auoic 
defa colère:  doutant  toufioursque  ledcfirdc  vengeance af- 
fez  naturel  à  ceux  de  fa  nation,  &  trop  commun  aux  femmes, 
ne  luy  eueillât  la  mémoire  des  chofes  paflècs.Lcs  plaintes  frt- 
qucntcs  quelle  en  faifoii  eltoicnt  des  marques  de  fon  crcuc- 
ccturrcarles  plaintes  des  femmes  durant  leur  impuillâncc 
procèdent  delanicfmepaflionqucla  vengeance  quand  elles  font  allez  puil- 
fantcs  pour  l'exercer.  Ccft  pourquoy  vfant  &  abufant  du  crédit  qu'il  auoit  en- 
uers  le  Roy, il  fefortifioit  de tousics moyens  qui  pouuoient  affermir  l'eftat  de 
la  fortune  à  laquelle  fa  Majcfté  l'auoit  elcué,  &  l'appuycr-contrelesaflàutsqua 
attendoit  vn  iour  de  la  colère  de  lunon. 
Eftant  dcfia  aflcz  puilTaftt  en  alliance,  en  moyens,  en  dignité  &  en  faucur  :  Il 
Obtient  du  tafchoir  d'obliger  les  plus  Grands,  &  notamment  ceux  qu'elie  auoit  dcfobli- 
Roy  la  11-    gés  Entre  ccuat-li  ^  "  Y  ^"  auoit  pas  vn  qui  peut  aller  du  pair  aucc  le  Prince  de 
Condé  qui  eût  eu  fi  fouuentdcs  prifcs  auec  eUe,ny  qui  en  eût  rcceu  des  offen- 
fcs  fi  fanglantcs  :&  mcrmemcnt  la  dernière,  qui  fut  lors  qu'après  l'auoir  fait  ar- 
rcfterauLouurejcUelefit  mettre  prifonnier  à  la  Baftillc,  &  depuis  conduire 
auBoisdc  VincenneS.  Luynes  donc  conCdcrant  qu'en  procurant  la  li^ertéà 
ce  Prince  (lequel  outre  la  prcrooatiue  du  fang  Royal  ,  a  des  eminentcs  quali- 
tés )  il  le  pouuoit  grandement  obbgcr ,  l'obtint  facilement  du  Roy,comme  dcf- 
ja  on  luy  auoit  fait  cfpcrci-  au  voyage  de  Tours  auant  la  réconciliation  de 
leurs  Majeflés* 
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INOUÏS  ielufteXIIÏ. 

19.      Le  R oy  donc  cflant  venu  de  Compicgnc  à Chantilly,Luyncsprit  !c  côman- 

À    dcmcnt  du  Roy  pour  venir  au  Bois  de  Vinccnncs  Se  dcliurer  de  leur  capriuité 

lePrincedeCondéj&laPrincclTcfon  cfpoufc:  taquclic  cftoit  entrée  en  cctc  [^"''j^/'^j 

prifon  aucccctc  condition  ,  de  n'en  fortir  point  quauec  luy  :  8c  y  portant  là  j^"."".^. 

plus  grande  partie  de  leur  ennuy,  y  auoit  perdu  trois  petits  Princes,  va  fcul,ac 

deux  iumeaux  i  def  quels  elle  y  auoit  accouché  auant  le  terme:  le  chagrin  &la 

triftelTe  corrompant  en  elle  le  fang  &  les  el'prits  vitaux  inftrumcns  de  la  vie  de 

la  mcre  &  de  celle  des  cnfans.  Le  Roy  pour  cet  effcft  chargea  le  Duc  de  Luy- 

ncsd'vnclctre de  créance  enucrs le  Prince,  laquelle  edant  fort  courte  ,  je  la 

veux  inférer  icy  :  afin  que  Ion  voye  le  foin  A:  ratFcfiion  du  Roy  cnuers  ceux  de 

fonfangjSc  l'excès  de  fesfaueurs  cnuers  fa  créature. 

\^en  COuÇn ,  te  ne  vtm  dir.ty pM  combttn  te  vom  àyme: vtits  ie  vtyt^Ie  vom  enueye  , 

monceujtnle  Duc  de  Luynes  .qui  fciit  tous  Us  fecrets  de  mtn  C9»r^      les         dtré  d*'" 
te       /  /  "    /    ;  /ï  Roy  au 

D    plui  amplement  :  veniJ.-vot4»-eHle  fUpot  tfue  vom  foarrt^  :  c*r  le  veut  attens  4uec  tm-  Pnncc. 

fâtteace:  ^  cependant  ie  frieuy  Die»  de  Itjm  tenir  en  fi  funCle  grtct.  Lohù,  De  Chsn» 

ttlty ceiç.  (Cnûoère  1 61 9 . 

Qui  fçauroit  exprimer  la  joyc  ûuc  reccurcnt  le  Prince  Sf  la  PrincefTe  à  Tarrî-  .  y 

uéedu  Duc  de  Luynes,  porteur  d'vne  fi  agréable  nouucllc  ,  qui  non  feulement  Q^ù  eft  re- 

fembloit  leur  rendre  la  liberté,  mais  auflî  les  biens,  l'honneur,  Se  la  vie?  Car  ii-blicû 

aulfifaMajefté  rcftabliclcPrinceen  fa  réputation  par  vne  Déclaration  contrai- 

re  à  celle  qui  auoit  elbfc  publiée  cy-deuant ,  &  luy  rendit  le  gouucrnement  de 

Bcrry  ,  &  de  laTour  de  Bourges,  qui  auoit  efté  donné  au  Marcfchal  de  Vitryî 

&celuy-ci  en  reccut  cinquante  mille  efcus  de  rccompenfe  ,  des  deniers  de 

iEfp^nc. 

Le  Prince,  quoy  qu  il  nciitriende  plus  haflé  qucle  recouuremcnt  dcfali-  vt 
bené,  ne  voulut  pas  pourtant  fortir  le  premier  iour  :mais  afin  de  monftrcr  Vient  rc- 
2     qu'il  pouuoit  commander  à  ceux  qui  l'aiioicnt  eu  foubs  lcurgardc,il  donnacc  "i""^'/^'^' 
îour-làlemotdans  k  challeaude  Vinccnncs  :  le  lendemain  il  alla  trouuerlc  ^'^^J'^''''^' 
Roy  à  Chantilly,  &:  sellant  ietté  aux  pieds  de  fa  Majcfté,  luy  fitvnlongdif- 
coursderemcrcimens,  &  touchant  laiuftification  de  fon  innocence,  fans  le 
vouloir  rompre,  ny  changcrdepoflure,  quoy  que  le  R  oy  luy  commandât  four- 
nent  de  fc  leucr.  La  PrincclTe  s'eftant  baillée  pour  en  faire  autant, fa Majeftc  la 
xeleuafoudain,labaifa,&;lesrcccut  tous  deux  auec  vn  vifagt  gay  &:  des  paro- 
Icseracieufes 

Le  XIV  de  Nouembre  le  Roy  eftant  à  Lufigny ,  le  Duc  de  Luynes  defira  d'al-  Vit 
lerfaire  fon  ferment  au  Parlement  deParis,<y  d'y  prendre  feance  fuyuant  la  Conduit 
couftumc  des  Pairs  deFr3nce:&  le  Prince  de  C.ondé,  quirecherchoitlesoc-  Luyncsad 
cafions  de  luy  tcfmoigner  fa  gratitude  pour  le  bon  feruicc  qu  il  luy  ;iuoit  rédu,  P»dcraciit 
prit  volontiers  celle  cy  :  &  le  mena  au  Parlement  accompagné  de  tous  les  f/fji^jcnit 
Grands  de  la  Cour.  Ccte  aftion  fut  faite  extraordinairemcnt  à  huis  clos  ,  à 
caufequel'ouuerturc  du  Parlement  n'eftoit  pas  encore  faite,  la  contagion  l'ay- 
ant retardée.  Mais  cela  n'cmpdtha  pas  aufli  que  la  fale  de  l'audience  ne  fut 
peuplée  de  perfonncs  de  marque. 

Le  Duc  de  Luynes  eut  encore  vne  excellente  vifion  pour  accroiftre  le  nom-  tlX 
bre  de  fes  amis  par  vneadion  honorable,  a  laquelle  il  prit  parluy-mefme&fes  Promodoh 
deux  frères.  Ce  fut  de  fupplier  le  Roy  de  faire  vne  promotion  deCheualiers  ^'[5"*" 
defon  Ordre  j  le  nombre  defquels  citant  de  ctnt  pari  inftitution,illetrouuoit  lJa"cc 
réduit  à  vingt-huid.  Mais  pourtant  il  n  cn  fut  fait  que  cinquante-neuf  :dont  oucde 
plufieurs  qui  en  turent  exclus  demeurèrent  plus  offcnfcsdu  Duc  de  Luynes,  Luynes, 
queles  autres  ne  fc  recognuredtobhgés  de  leur  promotion.  Il  eft  bien  certain 
qu'il  y  en  auoit  aucuns  des  exclus,  defquels  le  mérite  eftoit  trop  notoire  :  mais 
on  ne  fçauoit  pas  atlfi  les  caufes  fecrctes  de  leur  exclufion:  le  [quelles  eftant  en 
Ja  volonté  du  Prince,  il  n'appartient  àperfonnedclrs  rechercher,  &  moins  de 
les  cenlurer:  comme  il  n'eli  pas  auflî  au  pouuoir  du  Prince  d'empcfcber  que 
Ion  ne  marque  le  mauuais  choix  qu'il  fait  en  la  diftribution  des  honneurs ,  qui 
ncfontdcubs  qu'aux  perfonncs  de  mérite. 

Lcsfieursde  Cadenct  &  de  Brames  Frères  du  Duc  de  Luynes  furent  du  IX 
nombre  des  L IX  auec  luy  :  ce  qui  accrut  le  murmure  des  mal-comcns  :  mais  Ses  deux 
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frcresfont  TOrdrc  de  Chcualcrich'cftantquvn  degré  pour  les  clcucr  au  premier  iour  à  la  j6ic 
du  nombre,  dignité  de  Ducs    Pairs  de  France,  ils  augmenteront  aufli  beaucoup  plus  l'en-  A 

uic  &la  haine  des  Grands  cnucrs  eux  qu  ils  ne  fonificront  la  fortune  de  leur 

frère. 

^         Trois  ioursauaht  la  cérémonie  des  Chcuajiers  il  funiint  vn  différent  chtrc 
DifTcrétcn-  Icsdcux  premiers  Princes  du  fangjtjuipouuoit  troubler  la  l'cfte,àcaufc  dcTc 
trc  le  Prmcc  mincncc  des  perfonncs  qui  culTcnt  diuifé  toute  la  Cour,voitc  toute  la  Noblcf- 
hr'ccjmtc  de        France  ,fi  le  Roy  n'y  eût  promptcment  pourucu  par  Tort  autorité  &:  par  fi 
Solfions^  ^  prudence.  Sa  Majcfté  le  voulant  mettre  à  tablcjle  Maiître  d'hoftel  quicftoitcn 
pour  bailler  quartier  donna  la  fcrtiictc  du  Roy  au  Comte  dcSoilTbns  pour  la  prefcnieràfa 
fa  fcruictc  i  Majcfté  :  &c  le  Prince  de  Condé  s'y  eftant  rencdntré  la  voulut  prendre  des 
fàMa]cfté.  mains  du  Comte  pour  faire  la  nicfmc  fonction.  Le  Comte  refufant  de  la  iaf- 
cherj&  tous  deux  dcbatans  là- dcflus,  chacun  prétendant  que  cela  luy  appar- 
tenoitjl'vn  comme  premier  Prince  du  fang, Vautre  comme  Grand-maiftrc  de 
France,  ils  commençoient  d'entrer  en  groflcs  paroles,  &  fans  la  prcfcncediî 
Roy,  il  y  auoit  danger  qu'ils  en  vinflcnt  plus  auant.  Mais  fa  Majcfté  commanda  ^ 
loudain  qu'on  fit  venir  Monfieur,  auquel  le  Comte  remit  incontinent  la  fcr- 
uictc auec  vne  profonde  rcuercncc,S:  Monfieurla  prcfentaàfa  Majcfté. Cela 
fuffifoit  pourattiedirlachalcur  des dctix  Princes  ^mais  non  pas  pour  vuidce 
leur  débat.  Toutefois  le  Roy  voulut  qu'ils scmbraflafTcni  furrhcurcj&tcf- 
moignaflcnt  qu'il  ne  leur  rtfioit aucune  mauuaife  volonté  l'vn  cnucrs  l  autrcj 
ce  qu'ils  firent  :  &  fa  Majefté  leur  dit  qu'il  prcndroitaduis  pour  iugcr  Icurdif-  . 
ferent  Cela  n'cmptfcha  pas  quele  Icnckmain  toute  la  Cour  ne  s  allât  offrir 
ou  à  l'vn ,  ou  à  l'autre,  comme  fi  la  qucrelc  eut  cfté  foimce.  Mais  les  dcfcnfcs 
que  le  Roy  leur  auoit  faites  les  contindrent  en  dcuoir  ;  de  forte  que  tout  fefe- 
paraauecdcs  remercimcns  fans  autre  confequence. 
XI    '       La  France  iouïflant  d'vn  profond  repos,  le  Rôy  auéc  les  Seigneurs  defà 
Maladie  de  Cour  fe  prcparoit  à  fc  refiouïr  au  Carnaual  prochain  aux  exercices  de  caualier, 
la  Roync,    &  autres  dignes  de  fa  Majcfté  &  de  fa  Nobkll  c  :  mais  fes  dcifeins  furent  rom-  G 
eft"*'*^  d'^^  P"^  par  la  maladie  de  la  Royne,  qui  fut  à  l'cxtrcmité  par  la  violence  d'vncfie- 
ftict^afflieé  vre continue; dont  le  Roy  fut  U  affligé  ,  que  fon  angoilî'e  ne  pouuoit  eftrc 
^  '  adoucie  par  fesdiuertiflcmens,  nyfcs  ïarmes  arrcftécs  par  fa  conftance.  Ilfit 
défendre  tous  les  paflaempsdu  Carnaual  ,lcfqucls  eftoicnttrop  fouucnt  con- 
tinués bien  auant  dans  le  Carefmc.  Les  Ambafladeurs  d*Efpagne&  de  Flan- 
dres confiderans  la  tendreffc  de  l'amour  de  fa  Majcfté  cnucrs  fon  cJ'poufe,s'cn 
refiouiffoient  autant  qu'ils  s'attriftoient  de  fa  maladie.  La  Royne  mcffnçl'ap- 
pcrceuants'cfforçoit  de  reprendre  fes  efprits ,  prcnoit  de  la  friain  du  Roy  ce 
qu'il  luy  prefentoit  à  manger,  &tafchoic de  l'aualler  pouf  luy  complaire, 
jjjl        Ce  danger  d'vnc  fi  bonne  &  vertueufc  Princtlfe,  &  l'affliction  q^uc  le  Roy 
V<rus  pour  en  receuoitjobligcoit  tout  le  peuple  deParisàfaire  des  va'uspour  fafanté:  fie 
fa  conualcf-  Icsmaifons  Religicufcs  en  eftoicnt  en  continuelles  prières.  "Vneprocc/fionge- 
cence.qui  ncralc  fut  ordonnée  à  mefmesfinS:  on  la  Cour  de  Parlement  affifta  en  robe  -j 
s  encnfuic.  rouge.  Les  dcuotions  de  tant  de  perfonncs  picufes  eftant  agréables  à  Dieu,  el- 
le  commença  dez  lors  àfe  bien  porter,  &recouura  peu  à  peu  fa  parfait  c&  en- 
tière fanté.  HUe  aulTi  rccognoilfant  ccte  grâce  du  Ciel ,  employa  en  œuurcsde 
pietés  de  charité  quinze  mille  efcus,  que  le  Roy  luy  auoit  ordonnés  pour 
vn  balet. 

XIII  Ccte  fomme  fut  ainfitrcs-bien  employée.  Mais  on  faifoit  tant  d'autres  dcf-^ 
Ediftsbur-  penfcs fans  befoin,&  tant  de  comptans(par  lef quels  on  counioitles  donsim- 
faux  vérifiés  mcnfes)auoicntcfpuifél'Efpargne,  que  pour  fubucnir  aux  defpenfcs  necef- 
Fcne'Ic  fa  rccours  à  des  moyens  extraordinaires  :  eftant  de  neceflîté 

Maièfté.  "  Que  les  finances  cfpuifécs  par  l'ambition  &:  par  l'auaricc  foicnt  remplacées  par 
des  cxadions  iniques.A  cet  eff  cû  donc  on  drcfla  quelques  cdits  burfaux,  pour 
crigcrles  Procureurs,  tant  és  Cours  fouucraines  qu'autres  en  ritred'ofhcc,  pour 
les  Grcnetiers  à  fcl,. Greffiers  des  prcfentations  ,  Courrcriers  de  bleds  &  de 
vins,  &  autres  lef  quels  paroi/Toient  fi  odieux,  que  Ion  iiigeabicnquela  verf- 
fication  en  Icroitrefuléc.  A  raif'on  dequoy  ceux  quifaifojcnt  de  leurs  intcrcfts 
particuliers  la  ncccffité  pubfique,  perfuadcrcnt  au  Roy  d'entrer  en  fon  Parle- 
ment ,  pour  en  faciliter  Se  autorifer  ia  y  ctification  par  la  prcfcncc  C  c  qu'il  fît 
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léïo.  le  xitx  de  Fcurîcr,  accompaignc  de  Monfîcur,  des  Princes  de  Con4é ,  tfeSbK"- 
A  ions ,  &  autres  Princes,  Cardinaux ,  Dats  &  Pairs  de  France.  S  cftant  aiBls  ch 
fûn  liâ  de  )ufticc,  il  dit  feulement  que  le  Garde  Aes  Seaux  fcboitrntcndrciïa 
Couf  Icscaufes  qui  l'auoient  mcu  à  y  venir.  Le  Garde  des  Icaux  prenant  la  p4- 
rôle,  rcmonftra  cntr  autres  choies  que  le  Roy  eût  bien  dciiré  que  Icsmcie- 
ucs  formes  cuflcnt  efté  gardées  en  la  vcritîcarion^dcs  Edids  qu'il  iairauoic 
cnuoyés:  mais  doutant  que  la  Cour  y  fcroit  quelque  diiîiculté,  qui  pourroit  ap- 
porter du  retardement  à  fcs  àffaires,  faMa;cftébicn  inftruifc  dcrvrgcniehc- 
ceflité  qui  lobligcoit  à  recourir  aux  remèdes  extraordinaires,  cftoit  venue  eu 
perfonnc  pour  faire  leue'r  tous  les  empefchemcns  qui  y  pouuoicnc  naiftrc. 

Le  preiîiicr  Prcfidens  repartant  par  vn  dilcours  concerté  en  là  grand  «^ham-  xiv 
bre,  reprcf enta  hardiment,  ^«r  U  Cour  rtceuottde  U  violence  tu  U  vtnjicaston  de  Haidics  r*- 
ttU  tàUt  s  fins  autant  dtltbtrtttem  frecedente.  Qn'efitnt  trts-ijfturit  de  Ubonùdfdt  m^'^^'iccs 
U  iujlice  de  fi  Mayjfiyelle  impntoit  ce  de/ordre  énx  méunttt  cenjttls  de  ceux  ifui  m  st»  •      ^"^^  ' 
jj^    /iienr.  x^raifoHdequoyt/ltprmtDieuifntl  drpoumkt  Ictn  de  ft  perfonme  fi  tée  let 
mâlhenrs  ^u'il  enfadoit  attendre  :  dr^n'il  pUûi  à  fa  Majcflé  de  irotucr  bon  ijac  Us  n»ms 
decemxtfMtluydonnetentctsdaf^nallcsconfetls  ftfftnt  tJcTils  &  entegtJtreXau  Parl(~ 
ment ^fourvn  tenr  ftTOCfder  eontr'tux  ctmme  éutrirrf  de  /êide/irdrcs      dr  i'apfjr-^  oi$ 
dupemple.  Le  difcoursdc  Seruin  Aduocatdu  Roy ,  futéncorcplushardijàuan- 
çant  cntr  autres  chofes  ,^sry4  M«)e(hfefitjoit  tort  de  venir  en  jon  fatU^tiut  i^our 
éutofijtr  par  fa  ptefmce  ce  qui  ne  fi  pouuoif  faire  par  ratfin  é"  p^r  tu/Itce.  Et  coinmc 
la  chaleur  d'cfprit  &:  la  véhémence  de  la  paflion  faifoiént  couler  des  ardantcs 
larmes  de  fcs  yeux,  &:  des  perçantes  paroles  de  fa  bouche,  le  Garde  des  féaux 
Imterronipit ,  de  peur  qu  il  ne  s'engageât  encore  par  des  faillies  intolérables. 


mcnc. 


Tanty  a  que  les  Edidls  furent  vérifiés  :  &:  aucuns  des  Princes  &  Seigneurs,  y 
quia(fiftoicntauDtczduRoy,cftoientd'aduis  de  faire  vnc  feuere  reprimcndc  00:1^^0» 
à  la  Cour  de  Parlement,  afin  quelle  recognût  qu'il  falloir  parler  auec  plus  de  .Jcm/>r:^ 


rcuerencc  a  la  Majefté  fouuerainc.  Mais  la  plufpart  confidcrant  que  fcsrçmon-  mal  fatis- 
5*    ftranccs  proccdoietit  pluftot  de  zele  que  de  malice ,  conclud  feulement  à  ce  f**^ 
qucics  Prefidens&lcsGcnsduRoy  fuflcnt  mandés  pour  venir  aprcs-dif-« 
ner  au  Louu re.  Ce  qui  fut  fait:  &  fa  Maj cfté  leur  dit,  queUe  anoit  e/Té  trtt  mai ,  di. 
fie  de  leurs  remonfitartcts ,  &  Us  antit  troauèt  s  grandement  infoUntes.  Ile  Garde  dcS 
féaux  Iciir  dit  en  fuite  :  Qêe  mali  propts  ils  auoient  vonlnfeparer  U  Roy  de  /on  Con- 
feil^  afn  tfh'en  hUfmant  ctlnt-ci ,  di  femblaffent  exempter  fi  Ma]efié  de  blafme  :  mais 
fn'tjljnt  tnfeparabUs  ,  /* effcn/è  portoit  coup  centre  tout  enftmbU  :  choÇe  in fipp$r table 
trinceftnneréim^qutn'atttnd  de  fts (ubifts  eju'obeïfance.  Le  premier Prefîdent 
.    fe  mit  fut  les  cxcufes  &  fur  la  fatisfaftion  enuers  le  Roy:  en  forte  neantmoins 
qu'il  nclàiflà  pas  de  donner  de  plus  violentes  atteintes  à  fes  mauuais  Confeil- 
Icrs,  qu'il  n'auoit  fait  au  Palais Scruin  eût  clchappé  encore  plus  loijîjfi  on  ne 
luy  eut  impofé  filence. 
Or  le  temps  du  Carnaùal  s'eftant  p^flc  triftement  (  comme  nous  auons  vcu)à     ^  • 
D    caufe  de  la  maladie  de  la  Roy  ne,  deux  mariages  pourtant  furent  accordés  en  ^ 

ce  mcfmetcmpsrl'vn  d'Anne  de  Bourbon  fille  aifnée  du  Prince  de  Condé,    Çj^j' ^ 
auec  François  de  Lorraine  Prince  de  lainuilic  ,  fils  du  Duc  de  Guife:  Scdc  *  ' 
Charles- Louis  de  Lorfainc  Duc  de  ïoycufc,  fécond  fils  du  mcfme  Duc  de 
Guilc  auec  la  fille  du  DucdcLuyncs  :mais  nylvn  ny  l'autre  n'cft  cncoreau- 
îourd'huy  accomply, 

Au  mois  deMay  cnfuyuant  le  Roy  recherchant  des  diuertiflcmcns  dignes  „„„ 
defaMajcfté,ilfitvnepartieaueclcs  Princes  &  Seigneurs  Icsplus adroits  de  Adrcîrcda 
fa  Cour,  pour  courre  la  bague  en  la  place  royale  :&  ne  voulut  pas  quil  y  eût  Roy^ 
ordre  de  prcccdcncc  après  les  Princcs.  La  Roynca/fifcfur  vn  théâtre,  aceom-  tu  la  ba^a* 
pagnee  des  Princcflcs  &:  Dames  de  la  Cour  voyoit  rexcrcice ,  &  dcuant  don-  ' 
lier  la  ba  gu  c  auoit  tou  fiou  rs  les  yeux  fur  fon  très  -  cher  &  trcs-honnoré  Efpoux: 
ôccnluy  fouhaittant  le  bon-heur  de  remporter,  l'inccrtîïudc  de  reucnemenc 
tcnoit  fon  cfprit  en  des  continuelles  trançcs  :  Icfqucls  fc  terminèrent  ch  vnc 
cxiri  me  loyc,  lors  qu'elle  le  vid  reuenir  viâoricux ,  ayant  fait  troisdedans  ea 
cinqcourfcs.  Les  Ducs  de  Guifc,  de  C  hcurcufc,  &  S.  Luç  ,  furent  les  derniers 
qui  luy  contcftcrcnt  la  bague.  Le  Roy  donc  fc  voyant  vainqueur  accourut  à  la 


I 


i^i  Hiftoire  de  France, 

RoixiCj  ia  baifa  &l'ctnbrafla  :  &:  en  rcccutvn  diamam  de  grand  pnx ,  cllcfon-  i(î2o, 
<Jant  en  larmes  dcioyc.En  mcl'mc  temps  l'air  rctcntiflbit  de  tous  codés,  non  A 
fant  par  les  chamades  des  trompetcs  ,  que  par  les  acclamations  du  peuple 
criant, yiue  le  Hcj,  aucc  vne  extrême  contentement  d'auoir  vcu  à  l'cfprcuuc  ce 
icune  Monarque  le  plus  adroit  caualicrdc  ion  Royaume. 


Nouueaux  troubles.  Les  troupes  de  la 
Royne-mere  deffaites  au  Pont  de  Cé. 
Accord  de  leurs  Majcftés. 

/.  Mtfcontememens des  Grands  contre  le  Duc  de  Luynes.  II.  Diutrs 
fuhietsdesmefcontentcmcnsde laRoyne.mere.  III.  Princes  quifeioignirent 
à  elle.  \V .  Elle  refufe  les  offres  des  BAigienaires.  V.  Le  Duc  de  Mayenne 
fort  de  la  Cour  fans  congé. V\.  Le  Kcyf  rie  la  Ro;wf  tntre  dfveiur  àla  Cour: 
dont  elle  s'excufe.  Vil-  Ordre  duKoy  pour  s'oppoferaux  dtffeinsdesVrInces 
ligués.  IIX.  Déclaration  de  fa  Ma]el}ê  pour  les  r'appcUcr  au  deuoir.lX. 
DeputationdeuerslaBjoyne  famere.  X.  Sa  refponfe  accompagnée  de  plain- 
tes. XI.  Aduis  CT* remonflravces  des kahitans  de  Caen  au  Roy.  X 1 1.  Arriuée 
deja  Maiefièà  Koiien.  Xlll.  ^uidifipeles  Ligués  ^tP"  s'apure  de  la  avilie. 
XIV.  Lcchafîeaude  Caenaffiegé.  XV.  Sa  Mayflé  recompen/ela  «vertu. 
XV  l.fexpofe  trop  au  peril.XVV. Prudent fommé  de  luy  rendre  le  chafleau. 
XlIX.  Oheit  tsr  obtient  grâce. XlX.  Le  Koyy  entre.  XX.  Recognoit  la  fidé- 
lité des  hahitans.  XXl.  Plufieur s  autres  places  fe  rendent  à  fa  Maiejîé. 
XXII.  Sa  loUablerefolution  tnuers fa  mere.  XXlI I.  R'appeUe  au  deuoir  les 
rebelles  par  n:nc  féconde  déclaration.  XXlV.  La  Rpyne-mere  s'obUine  â 
craiEier  en  gênerai. XXV .  Le  Roy  eft  contraint  £^ftr  delà  force.XXVl. 
Sagenereuferejolutionauconfeildeguerre.  XXVII.  Ordre  des  Royaux  pour 
Attacjuerle  Vont  de  Cé.XXIIX.  ^i  mettent  les  rebelles  en  route.XX\X. 
Deux  caufes  d'icelle.XXX.  furent  ceux  i{ui firent  ferme.  X  XXJ.  Com- 
bat delà  cauallerie.XXXW.  Morts  de  part  Cp*  d'autre.  XXXllI.  Aiag- 
nanimitéfdiligéceC!7*  bonté  du  Roy.  XXXlV.Lf  Chafleaudu  Pont  de  Céfi 
rëdàfa Maiejic^yiK.V .SonrefpeB enuers  la Ktyynefa  wrrf-.XXXVI. 
§luisobflineàtraiBerpour  toutfon  parti.  ^^^VW.L' Eurfque  de  L«f5 
luy  fait  châger  d' aduis. ^l^yiyiWyi.  En  porte  la  parole  au  Roy.  XXXIX. 
^uiluy  accorde  toutes  fes  demandes.  XL.  Et  loue  le  prtcedéde  l'Euefcjue. 
yiLl. ^i auoit toufiours donné  de  tres  falutaires  aduisàla  Ro;y»f.XLII. 
Defîournce par  des  mauuais  efprits.  XLII.  Le  Roy  exécute  franchement  le 
rr4/^è.XLlV.  Entre^ofeue  deleurs  Maiefîes.X.  LV .  La  Koyne  mere  ca~ 
reffe  le  V rince  de  Condé  ÈT»  Luynes. X L  V I  .Tout  le party  defarme.X.  L  V 1 1 . 
Deffiance  entre  les  D uc s  de  Mayenne  çs?*  d'Efpemon. 
^  ^^^i^^  EndantquclcRoy  faifoit  à  Paris  des  parties  de  refiouïllàncc 
tcmcn"dc"*  ^^F^  ^  exercices  de  caualier  aueclcs  Princts  fc  Seigneurs  de  fa 
Gt^ndsc"  y^Olg  Cour,la  Royne  mere  en  droifl'oit  d'autres  à  Angers,  auecplu- 

trcIcDuc    Éffi  ficurs  des  Grands  du  Royaume  qui  s'intcrefloicnt  en  fes  met- 

de  Luyn es.    jSS  S^^Sr  contcntcmcns , pour  eftrc  mcfcontens  eux-mclmcs.lls  auoicnt 
^^^^  tous  vne  caul'e  commune  de  leurs  mcfconrcnrcmcns,c*cft  à  Iça- 
uoir  l'indignarion  du  prodigieux  auaoccmcut  du  Duc  de  Luynes^  l'enuic  qu'ils 

portaient 
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portoicntàfonauconté,&lc  rcflcntimcnt  des  mauuais  offices  qu'il  jcndoit  à 
aucuns  d 'cntr'cux  cnucrs  le  Royjou  parce  qu'ils  ne  luy  dcfcroicnt  piis  aSïez ,  ou 
qu'ils  fcmbloicnt  faii-c  ombrage  à  fa  fortune. 

QuantàlaRoync-mcrt  cUc  auoit  pluficursfujcts  de  mcfcontcntcmcnc.LcI  It 
cftoit  I  cxccution  de  plulîcurs  promcifcs  qui  luy  auoicnt  cfté  faites ,  &c  mcftnc<  Diucrs  fu- 
pour  aucuns  de  fcs  Icruitcurs  j  Icrqucls  en  demandant  quelque  cScA  ,  n  cn  jc^Je-'n*'* 
auoient  reccu  que  des  rebuts,  bien  rouucntaccompa'^a6s  de  paroles  injuiicu- 
fes.  Lell,  que lonauoitdonnéàMonficur  pour  gouucratuc  le  Colonnel d'Or-  K.oync. 
nano,  fans  luy  en  aiioir  demandé  fonaduis.  Le  III  ,  que  quand  le  Prince  de  mctc^ 
Condé  fut  mis  en  liberté, ou  luy  fit  entendre  qu'elle  s'y  eftoit  oppofée  (  bien 
qu'elle  n'en  fcciit  rien)  &  que  la  déclaration  faite  par  fa  Mai cilé  pour  la  iuftifi- 
cation  du  melmc  Princc,contcnoit  que  fon  cmprilbnnemeut  auoit  cfté  fait  par 
violence  &  aucciniufticerce  qu'elle  repuioitàvn  fanglanc  affront.  Car  ayant 
cfté  fait  de  fon  autorité  jc  cftoit  la  charger  d'opprobre  pour  en  dcfchargcrlc 
Prince.  Le  IV  lu) et  de  mclcontcntenvent  cltoir,  qu'en  cetc  dernière  promotion 
des  Cheualiers  du  Sain<it-E(prit,on  ne  luy  en  auoit  pas  voulu  accorder  vn  feul, 
&  que  tous  auoient  eftc  nommés  par  LuyncS. 

Tant  de  mefcontentemens  formant  en  elle  vnc  grande  dilpofition  à  rcccuoir  m 
telles  imprcffions  qu'on  Uiy  vouîoit  donner  pour  la  porter  aux  rellentimens  ;  &  Princes  qui 
ceux  quilcsluvdonnoicncayatvs  vnc  pareille  dirpofirion  à  fe  piquer  eux-mef-  fcioignirent 
mesen  l'animant ,  il  ne  faut  pas  trouucr  cftrange  fi  la  partie  fut  bicn-toft  liée  & 
conclue  entr'elle     le  Comte  de  Soifl'ons,  les  Ducs  de  Mayenne,  de  Longuc- 
uille,de  Vendol'mc,Ic  Grand  Prieur  de  France  fon  frcic,  &:  le  Duc  d'Efpernon, 
cntrclcquel  ÔL-IeDucdc  Luyncsily  auoit  vnc  srandc  antipathie. 

Les  Rcligionaircs  s'offrirent  pluficurs  fois  à  la  Royne-mcre  en  cetc  occafion:       l  v 
mais  elle  fut  roufiours  conrcilléc  par  l'EucfqucdcLuçondc  les  rcfufer  :  ainfi  Eilcrcfiifc 
qu'elle  fit,nonobrtant  les  preifaritcs  foUicitations  qui  luy  en  furent  faites  par  lc*oftc$def 
la  Dame  de  Maintcnon  &  par  le  Vidamcdc  Chartres.  Toutefois  le  Duc  de  ^'^''S«o*"i-, 
Mayenne  ne  lailfa  pas  de  les  reccuoir  :  de  forte  qu  ils  fail'oient  la  meilleure  par- 
tic  de  Tes  troupes. 

Le  premier  qui  tcfmoigna fon  mcfcontcntemcnt  fut  le  Duc  de  Mayenne;  V 
lequel  partit  delà  Courlexxvii  de  Mars  fur  la  mi-nuict,  fans  prendre  congé  de 
faMajcftéj&s'cnallacnfongouucrncmenc  de  Guyenne.  Ce  départ ino^)iné  ^^^^^f"^ 
&  fi  brufqucmcnt  pris,  donna  quelque  foupçon  à  laCour:  toutefois  ce  Pnnce  Courfani 
cftant  eftimc  plus  courageux  que  prudent,  fi^  n'y  ayant  point  de  nouucllcs  que  congé, 
rien  branflàt  encore  ailleurs  ,  on  ne  fit  pas  grand  ellat  de  ccte  faillie.  loint 
qu'aucuns  tenoient  qu'il  n'y  auoit  autre  chofe  fi  ce  n  eft  qu  il  cftoit  piqtié  de  ce 
quclelîcurde  Cadcnet  nouueau  Marefchal  de  France  ,  &:  depuis  Duc  de 
Chauncjfrere  puifnédu  Duc  de  Luyncs,  auoit  crpoufé  rhericicrcdcPcqui- 
gny,  laquelle  il  retherchoit  en  mariage.  ' 

Mais  le  Roy  ayant  dcf péché  le  'Duc  de  Moniliafon  deucrs  la  Royne-mcrc  VI 
pour  la  prier  de  veniràlaCouraucc  all'eurance  qu'elle  y  reccuroit  tout  l'hon-  I-c  Roy  prie 
ncur  Scie  contentement  qu'elle  pouuoir  délirer,    faMajeftcmefmc  s'cftant  J^^çj"'^^ 
auancéiufqucsà  Orléans  pour  l'obliger  dauantage  à  ce  voyage  :&  elle  s'en  î^rii^cluc 
cftantexcufécfuri'indifpofitiondc  fa  fanté  ,  auec  promcflc  neantmoins  d'y  aonidle 
venir  dans  peu  de  iours:alors,dy-jc,]on  commença  .1  doubtcr  qu'il  y  eût  (com-  s'cxcofir.^ 
me  Ion  dit)  anguille  fous  roche.  Car  clic  ayant  toufiours  partionémcnt  déliré 
de  venir  à  la  Cour,  le  Roy  l'y  conuiant  ft  honorablcmét ,  Se  luy  allant  fi  loin  au 
deuant,  il  fembloit  iufte  qu  elle  fit  tous  fcs  cftbrs  pour  le  venir  ioindre.  Néant- 
moins  comme  tous  les  petits  veni  ne  font  pas  toufiours  prelaged'vn  grand  ora- 
ge,ccsfoupçons  n'alarmèrent  pas  encore  beaucoup  le  H  oy ,  attendu  qu'elle  af- 
fcuroit  de  venir  dans  peu  de  iours,  &:  que  fes  excuies  cftoicnt  aucunement  ap- 
parentes. La  vray  e  caufe  qui  la  retint  à  Angers ,  fut  que  fa  M.ijcfté  vint  à  Or- 
léans aucc  armes,  à  linduCuon  du  Prince  de  Condé  &  du  Duc  Luyncs:  dont 
elle  eut  quelque  apprchenfion  qu'on  voulût  entreprendre  fur  fa  liberté. 

Comme  Ion  vid  peu  après  que  le  Comte  de  Soifl'ons,  IcDucde  Vendofmc, 
Scie  Grand-prieur  de  France  fon  frçie,  s'en  allèrent  rendre  à  Angers  prçz  d'cl- 
lc;&  qucloncutaduisquclcpucdc  LongueuiUcfaitwidc grands remucmçs  i-o^pof^! 

M  dux  defl'eini 
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des  Princes  en  Normandie,  le  Duc  d'Efpcrnon  en  Limorin,Saintongc,&Engoumois:dcz- 
tlfoci^s.      lors  on  iugea  qu'il  ne  falloir  plus  conlultcr  le  mal,qui  eftoit  trop  cognujmais  y 
apporter  promptcmcnt  le  rcmcde.  Le  Roy  melmc,  contre  l  opinon  de  plu- 
sieurs, qui  le  vouioicntarrcftcr  à  Paris  pour  y  demeurer  eux-mcl"mcs,  fero- 
folut  de  preucnir  les  effets  de  ces  confpirations  par  fa  prudcnccJEt  d'autant  que 
Jcs  Princes  faifoicnt  cftat  d'amener  toutes  leurs  forces  auprcz  de  la  Royne- 
mcrc  laMajcllé  leur  oppofa  par  tout  les  fiennes  fous  les  Gouucrncurs  des  Pro- 
uinces, pour  empefchcrcctc intentionné  Duc  de  Ncuers  &  le  Marefchal  de 
Vitrycn  Champagne,  pour  arrcfter  ce  qui  venoit  du  cofté  de  Breflc,  Neuf- 
Chaftcl  &SAUoyc:lc  DucdcGuife,aucclc  Marefchal  de  Lcs-Diguicres,  ce 
qui  armoit  en  Daufiné,  Viuarcz,  &  aux  Scucnnes:  le  fieur  d'Alincour  en  Lyon- 
noisilc  Duc  dcChcureufcen  Auuergnc:  le  Duc  de  Briflac  en  Bretagne:  le 
Duc  de  Montmorency  en  Languedoc  :1c  Marefchal  de  Themincsen  Guien- 
ne-.lcComtedclaRochcfoucaudauecle  Marefchal  de  Saind-GcranenPoi- 
âou  :  le  Marquis  de  Courtenuaux  en  Tourainc  ;  le  Comte  de  Schombcrg  auec 
les  Vicomtes  de  Pampadour  &de  Bordeillc,cn  Limofin,  Saintonge,Perigord 
&rhngoumois:  &  le  Marquis  de  Mirebeau  en  Bourgogne ,  à  caufc  que  le  Duc 
dcBcllegarde(quiencrtoit  Gouuerneur  )  auoit  eu  commandement  d'allerà 
Angers  dcutrs  la  Roync-nicre,  pour  apprendre  d'elle-mefmc  le  fujet  de  ces 
troubles,  dans  lelqucls  elle  alloit  replonger  la  France. 
IIX        Des  defpcfches  furent  faites  auffi  &  enuoyces  aux  Parlcmens,  &  aux  bon- 
DecUtJtion  ncs  villes,  afin  de  leur  faire  entendre  les  caufes  qui  obligeoicnt  faMajcftéàar- 
Qé  '  our  Its  ^^'^  pourmaintcnirfon  autorité  &  chafticrles  rebelles.  Par  mefme  moyen  fut 
r'ai  pcllrr'^  cnuovée  &  publiée  par  tout  vne  déclaration  contre  les  Princes  qui  s'eftoient 
aulicuoir.    retirés  de  la  Courlans  congé:aufquels  fa  Majcftc  commandoit  de  licentier 
Icurstroupcs,  de  renoncer  à  toute  ligueur  allociation,  &•  de  le  venir  trouuer 
dansvn  mois,  fur  peine  d'eftrc  déclarés  criminels  de  leze-Majcfté. 

Dcfirant  auec  cela  ramener  la  Royne  fa  mere  au  deuoirjU  cnuoya  encore 
dcuers  clic  rArcheuefque  de  Sens  &  le  R.P.  Berule  depuis  Cardinal,  pour  taf- 
cher  à  la  diuercir  de  la  confédération  auec  les  Princes  mal-contens  :  Se  lapri^r 
derechef  de  venir  auprcsdc  faMajcftéjquil'afleuroit  dclarcceuoirau  rang  & 
autori|é  qu'elle  y  deuoit  tenir. 
IX  Elle  leur  fit  les  mefmcs  plaintes  qu'à  Bcllcgardc,  lequel  y  eftoit  arriué  le  prc- 

Dtpucation  mierdeia  partduRoy:<^/i»jj'  mtfltrfé  tdat((lè^tUc nt f*iUtt qucctntu /tsf*M6TÙ'. 
R^nc  f*  ^ l'-irre^ànce  drfyueU  (difoit-elle)  fJÎ0$t montée  à  ceJe^e'y  ^»al>iiJ~attsdtU 

tattx^  *  Roy  tnonfeHlemtnt  lUâtJpoÇotlmt   leur  vplonit  des  digmtis ,  chdr^jdrhcn- 

Htars  du  RoyAumt ,  màis  Aup  des  jinâncti'.  à" ,  y  />"  fff  >  offtmfeitm  les  Princes  qui  ne 
•vonUient p*s  faire  \eug  d  leur  or^ueit:  &  mtguerts  l'auoieHi  tréMée  imurteiifeitient  el~ 
le-mtÇt. 
fêHempn, 
pofoil  à 

ti^xetre ind»lgence eniters  Prtnce qui Uy  ejitu fi  fr»che:màis  bien  de  ce qm  en  1ère' 
fiabli/féitt  tn  fi»  bânneur  y  tn  féuon  offensée  éufien»  QueURoyé^Luyzesmr/me/çt' 
uo/e»t  4/i^r^Us  caufis  feur  le/quelles  elle  âutitfâit  ârrefier  le  Prsnce  de  Ctnàè  :  à"  que 
fé  Mâtefti ne feuuoit Alors âjfeurerf%\i\}<rti  que féf  U  CApiiuité  de  l'autre.  Bile  fe ^lù- 
gMoit  Aufù  de  ce  qu'jjUMl  f  honneur  d <  Jire  mere  de  fa  MAtefié^  elle  aueit  rjlé  neénimeins  fi 
feu  ctufiàtréty  qu*  lé  ffomttten  des  cheuAliers  dm  S.  E/^nt,  pAs  va  de  ceux  quelle  êuoa 
retûmmAndésy  HAUOit  tfiinommi'.de  forte  qu' tl fembleit  que fin  intercefiton  tûtefiécAU' 
fe  de  leur  exelufion,  bien  quelle  n'ût  propose'  que  des  perfonnes  de  mente,  u^prescelé  eSe 
proteftoit  de  n'émoir point  fait  Itgae  ny  confederAtion  quelconque  â»ec  Us  Princes  ojfeniii  ■ 
^  que  fi  Aucuns fi:  retiraient  Auprex,  £ elle ,  c'eQoit  pour  fuir  Sopprefion  de  L  uynes^à-  re- 
eeuoir  quelque /trte  de  con/oUtion  Js  pUintes  de  leur  commune  infirtutte.  Qu'elle  fup- 
fltoit  tres-humblement  le  Roy  di  (e  refiuuenir  des  belles  promefies  qu'il  Uf  Auoit 
pUu  de  luy  faire  à  Coufîers  &  ÙT ours  :  &  de  ne  donner  p/ts  tant  d' Autorité 
i  Luynesy  que  ceux  qui  ont  plut  de  mente  que  luy  eit  fiient  rabbAÏsés  :  ce  qui  ne 
peut  Amuer  fins  troubler  finEflut,  en  renuerfinti'ordredeiujfice.  Au  fur  plu»  quelle  ha 
point  de  plut  gvAod  drfir  que  de  voir  regnir  le  Roy  beurtufiment  ^  p^fiamment  ,  Çf 
Unguement  ;  &  quelle  fiffli<  f*  CMaiefié  de  croire  ,  ijue  leri  qu'elle  efpera  de  fè 
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T,'  7  'T'^  ^'^^  M.vOcfo^rluy  u»ire  tous  Us  d.Hn,rs  n.iurrls  de  fus  hcLcmert 
&lebty/l4ncfietres  hufnbU  &  tmJdtU  fulyu.  Elle  dcriuitfur  le  mclmc  fuict 
aux  Paricmens:  Icfquds  ne  voulurcnc  pas  ouurir  fes  lctres:maisIcscnuoycrcnc 
par  députes  au  Roy  cachetées  comme  ils  les  auoient  reccûes 

Cependant  le  Roy  ayant  hilTé  la  Rovncron  c^^^^  ^. 
deSiIIcry  auprerdellcaucclc  Confcil  des  parties  ,  emmenant  quand  âcluy  AduU&rc 
eGarde-dcs-lcaux  auec quelques ConrcUlcrs d'Eftat ,  en  panit  le  vndeluil-  monft„„ 
£io.  Jet  mil  fix  cens  vmgt ,  accompagné  de  Mônficur  frère  de  Ta  Maicfté  ,  du  h»: 
Prmcc  de  Condé  ,  du  Cardmal  de  Rets,  &  autres  Ducs ,  Pairs  de  France 
Seigneurs  &  Officiers  de  la  Couronne,  &  bon  nombre  de  Koblcffe,  auec  (es  re-  b  ""^ 
gunens  des  Gardes  &  des  S  uilTcs ,  laiflint  ordre  au  Marefchal  de  Bafibmpierrc 
pour  taire  dcfcendre  le  long  de  Loire  vers  Angers  l'armée  de  Champagne,  qui 
cftoit  de  dix  nulle  hommes  de  pied  à:  mille  chcuaux.  U  alla  ce  iour-là?oucfier 
a  \  otoil  cr  i,u  Us  députés  de  C*cn  luy  vindrtnt  doncr  *dms  du  mauvais  eftét  de  UufMlUx 
B    d»ns  U  chajleé»  de  UtjueUe  le  Crsnd  prUHr  de  France  éucit  m,s  -une  forte  gsrmfim  fimi 
kcemm^ftdement  de  Prudent ,q»imenaçcit Us  habitsnsdvnetxtumtàrfoUtton.stU 
rtedemeurtum  de  hnne  tate/U^ence  iuu  luy  four  U  feruice  dudtt  Cranâ-pruHr&d» 
Vucde  LongueutlU.  Quenef..[.nt  f.s  mentton  duferutce  de /k  hU\.fiê,  ,h  tugeo.entp^ 
U  &  p^r  tout  fes  ieporttmens  ,  qudy  auoit  de  U  f^a,on  contr.m  :  eu  uLue  tlsn, 
trcrupero,e»ttj,^4,s,aj4nstouéturéde,onferuerl4  'vtlUenCobeyf^ncede  fa  tdaujlééux 
aejpens  de  fm  Uurs  ruojens  t>  de  Uurj  vu  s.  „  .  j 

Le  Roy  après  les  auoir  exhortés  à  perfeucrcr  en  cete  bonne  refolution  aueu^ 
aiïcurance  qu  illcroitdanspeu  de  ioursà  Caen^eur  donna  le  Marquis  de  Uo(- 
ny  pour  y  commander,*:  fit auanccr  le  Marcrchai  de  Praflin&r  Crcquv  auec  dix 
compagnies  du  régiment  des  Gardcs,&  trois  cens  SuilTes ,  pour  inUeftir  le  châ. 
Itcau  par  le  dehors,  en  attendant  ion  arriuéc 
1^       Ilarriuaà  Roiicnlex  dumefmcmoisdelûiUet,&  ne  voulut  pas  qu'on  luy  xil 
•       fit  emree.  Mais  toutes  les  compagnies  de  la  ville  luy  vindrent  faire  la  reuereh-  Arriuéc  de 
cca  Sjpacn,ou  11  Jogea  :  &:  bien  que  dcf-,a  la  table  fût  couuertc  pour  fouper  ,  il  M.,cftc 
ne  laifla  pas  de  Icur^onner  audience.  Le  lendemain  il  entra  au  Parlement  :  au-  * 
quelilfit  expoferparle  Garde-des-feauxles  caufes  de  fon  voyage.  Le  Duc  de 
Longueuilleyeftoit  aum  entré  deux  lours  deuant ,  pour  y  Lre  entendre  le 
fu  e  defon  mefcontentement  ,  quil  reiettoit  fur  \cs  mauuais  offices  qui  luy 

cftoientrendusparlc  Ducdc  Luynes  -.lcquclpouuantroutauprei:  defaMaje- 
fte,  n  auoit autre  deflem  que  de  luy  rendre  odieux  les  Princes  pour  eftablir  plui 
puifTamment  ion  autorité  ,  &:  auanccr  prodigicuiemcnt  fa  fortune.  Ce  qui 
obbgeoit  a  chercher  la  fcurctc  de  ia  perlonne  :  &  tout  incontinent  s  eftoit  rç, 
tire  a  Dieppe. 

^if^r^î^^^^^  Maislebruitàlarriuéedu  Koy.  „ 

b    ttl^^  ^nt  d'n"  J^"'  cndiffiperentlaplul-part:&ceuxqui  demeurèrent  ,pr^.  g^^l^' 
Plufieur  tZ.  ^"  "^Ç'Hanceà  fa  Majelté  :  &  mefme  chofe  arriia  en  ^^^i^u  ; 

tonlZTT,^"''^l'T>^^^^        LeRoyvoyaiitle  procède  du  Duc  de  de  la  vdl^ 
f^n  J  •  r  M  •  ^?/"*P^"i'^  ^^-'«^  Gouuérnement,iurques  à  ce  qu  il  feferoit  pre- 
len  é  a  fa  Ma,c«é  pour  fc iuftifier  en  perlonne.  Bout-roudc  fécond  Prcfideiit  au 
Pa  lemcntde  Rouen ,& fon  fils  Lieutenant geiieral au  Bailliagedela  mefmc 
en  le^  durges^"'    ^"'^  deLongucuUlc  èn  fa  retr.ite,furcnt  auffi  interdit? 

i/loîJ?'l?1"''iT'r'';,?7  ^^""aàCaen,&trouua  qucCrequys'ertoitdef-  ^i^r 
ja  logé  l  ufle  borddufoiH:  du  Chafteau  auecfes  compagnies  3es  Gardes  :  où  tcîhaftcaû 

bc^'deuoir  ■ 

ATn!?  ^L^^'T^)  ''A'  P"^»"^      '^°"^»^<^5         nul  de  marque,  '^'^x  V 

ArnautMaiarcdepmpdesCarabinsyfutblcncdvnemoufq  SaM.jcfté 
rori     .  •    .  l^'^^^^^nt.  Lu urcnant au rcgimcntdei  rccompcnfc 

m^Mf  '  ^'  P'*-'!^'"  Capitaine  au  régiment  vie  Chappes,  y  fut  bTcaé  d'vne 
moufqueude  a  laïambe.  Le  Roy  les  enuoya  vilicer  tois^dcux  par  Modcne ,  qui 
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leur  apporta  à  chacun  mille  cf eus,  aucc  vn  brclictdc  pcnfion  de  deux  mille  li- ifiicu 
urcsjde  la  part  defa  Majcftc:afin  que  cctc  rccognoifl'aiïcc  de  leur  vertu  fcruît  A 
d'cfguillon  aux  autres. 

XVI  Le  Roy  nonobftant  les  tres-humblcs  Se  trcs-inftantres  fupplications  de  ceux 
S'cxpofe  qui  tafchcrcntdc  l'en  diucrtir  ,  alla  rccognoiftre  les  rrcnchccs  que  les  liens 
trop  au  pe-  auoient  faites  hors  de  la  villc,&  fut  falùé  de  bon  nombre  de  moufquetades,  dôt 
ni»           aucunes  portèrent  à  fcs  pieds  &  à  fes  coftés.  Vn  de  ceux  qui  clioicnt  auprcz  de 

faperfonnc  en  cflant  tombé  d'clFroy,fa  Majefté  n'en  fir  que  rire ,  &:  après  auoic 
tout  recogneu  entra  dans  la  ville, 

XVII  Dez  fon  cntrée,Galateau  valet  de  Chambrcdcfa  M.ijcfti  ,rectutcomman- 
pniJcni  ià-  dément  de  prendre  vn  trompeté,  &  s'en  aller  fommer  Prudent  dcluy  remettre 
médc  luy  \c  Chaftcau.Prudent  fit  larcfponfe  ordinaire. Qu'il  eftoit  trcs-humbic  ûruiteur 
cendre  le  Roy.mais  qu'il  ne  pouuoit  remettre  la  place  à  perfonnc  que  parle  mandeméc 
Chaftcau.        Grand-pricur  de  France  qui  l'auoit  rais  dedans  pour  la  garder.  A  cctc  rcf-  B 

ponfc,  Galateau  dit  tout  haut,  que  le  Roy  donncroit  dix  mille  efcusà  celuy  qui 
le  faifiroit  de  Prudent  &  le  luy  emmcncroit. 

Ccte  offre  donna  autant  de  dcfcfpoir  à  Prudent  que  d'cfperanc  c  aux  foldats 
Ob^it  &  gamifon.  Car  ceux-ci  fc  promcttoient,nonfeulcment  grace,mais  aufli  re- 

obticutera-  compcnfc  en  liurant  leur  Capitamc:  Scluyfc  dctfioit  autant  des  afficgés  qu'il 
ce.  craignoitlcs  afTicgcans.  De  Ibrtc qu'en  ces  tranlcsil  perdit  cœur,?i'  deman- 

da le  fleur  deCrequy ,  pour  apprendre  au  Vray  dcluy ,  fi  le  Roy  efloit  en  pct- 
fonne  dans  la  ville  :&  Crcquyluy  ay-int  aficutéqu  ily  clloit,Prudcntou  par 
prudence  ou  par  craintc,ou  pour  le  rcfpctft  de  la  Ma  cde  prcfcnrc,prottfta  qu'il 
aimeroit  mieux  mourirjque  d'cmpcl cher  défaire  iriôphcr  les  premières  armes 
duRoy;&  qu'il  efloit  prcu  dcluy  ouurir  la  porte  fans  capitulation.  Ncantmoins 
fa  Majcftè  luy  donna  abolition  defa  rébellion, &  particulièrement  de  ce  qu'il 
auoit  fait  tirer  fur  fa  perfonnc ,  &  fit  payer  à  la  garnifon  ce  qui  luy  clbit  deu  de  ^ 
fafolde* 

XlX         Prudent  donc  forrit  du  Chaftcau  aucc  tous  les  fiens ,  &  Crcquy  y  entra  aucc 
le  Roy  y    ^Jcux  compagnies  des  Gardes  &:  vhe  des  Suiflcs.  Le  Roy  voulut  voir  ce  C  ha- 
encre.        ftcau,qui  cU  le  plus  grand,&  vn  des  plus  forts  qui  foicnt  en  ville  de  France.  L«S 
Princcs,Scigncurs  &:  Capitaines  dcfarmcc  qui  l'accompagnoicnt,  confidcrans 
l'afficte ,  les  fortifications ,  &  les  munitions ,  imputèrent  vnc  fi  loudainc  reddi- 
tion à  lafchcié:  quoy  que  Prudent  dit  que  la  prefencc  de  fa  Majcfté  l'auoit  obli- 
gé à  ce  dcuoir  :  auquel  il  ne  fe  fût  iamais  porté  fans  le  confcntement  du  Grand- 
pricur,filcRoy  n'y  eût  eftécn  perfonnc. 
Pluficurs  conf  eilloient  au  Roy  de  faire  rafcr  ce  Chaftcau  pouf  la  libcité  de  la 
RccoRnoit  villcqui  eftoit  demeurée  en  fon  dcubir:roais  cftant  vnc  bonne,  grande,  &  tbnc 
!f  hw"^     placc,prochc  de  la  mer,  &  baftie  pour  arrcftcr  les  efJors  des  Anglois,  lors  qu'ils 
uns  dcfcendcnt  en  France  par  la"Norm.indic,  le  Roy  aima  mieux  le  confcruci,en-  ^ 

noblitaucuns  des  habitans  qui  auoient  le  mieux  ferui ,  fi:  defchargca  la  ville  ^ 
d'aucuns  impofts&  fubfidcs. 
XXI  prifc  donna  tant  detcrreur  à  ceux  qui  s'cftoicnt  faifis  des  thaftcaux  d'A- 

Pluiicurj    lcnçon.Vcrneùil,Dreux,laFcrtc-Bcrnard,Vcndofme,&  petit  fort  de  laFlefchc 


-   ,  ..........  ..^ part  I  — ,   14  i;-  - 

XXI  I        L'armée  de  Champagne  s'eftant  iointc  aux  troupes  du  R  oy  prez  du  Mans , il 
Sa  louable   fcrefolutde  marcher  droit  à  Angers,  &  en  defgagcantia  Royncfamcrc  de 
rcfoluiion    lahguc  des  Princes  qui  l'entretenoient  en  dcffiancc ,  luy  donner  toute  forte  de 
cnuenfa     fatisfaction ,  pardonner  à  ceux  qui  s'humiUcroient  à  fa  Maicfté,&  chaftier  ceux 
merc.        qui  s'obftineroicnt  en  leur  felonnie.  Il  auoit  à  toutes  heures  la  carte  du  p.aïs  de- 
uant  fes  yeux  pour  eonfidcrer  le  logement  de  fon  armée  ;  &  s'il  y  auoit  desob- 
ftacles  entre  les  quartiers,  comme  des  forefts , ou  des  ruifl'caux  ,  qui  leur  em- 
pcfchaffcnt  la  communication,  &dc  s'entrcfecourir  les  vns  les  autres  ,  il  y 
pouruoyoit  auce  autant  de  iugcment  qu'auroir  I  ccu  fiirc  le  plus  expérime  nté 
Capitaine. 

XXIII       SaMajeftcayant  paircà,Argenccs,Lificux,Orbec ,  Aigle  Se  Belefmc,vini 
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Icxxviii  du  md'mcmoisdc  luillctà  Mortaing  ,oùcllcfîrvncdccLii.ujun  ,  par  R'afij  cli* 
'    -  ■  laquelle  cftoicnt  déclares  criminels  de  Icfc-Majcfté  tous  les  Princes,Ducs,Pairs  "  <'cuoir 
-  àç  France, Otîicicrs  de  la  Couronne ,  S^Mgneurs,GcntiIs-hommes  ,S:  autres,  qui  rebelles 
fous  prctcxts  quelconque  auoient  pris  les  armes  contre  Tes  dcfenlcs ,  Ci  dans  vn  cond" dc*^L 
«lois  prochain  ils  ne  les  quittoient,&:  l  e  venoient  rendre  auprcz  de  fa  pcrfonnc:  ration.  *^  ^ 
ce  que  failant,  il  leur  accordoit  abolition  du  palfc  &:  fa  grâce. 

Le  XXX  du  mcfme  mois  le  Roy  fit  fon  entrée  au  Mans  :  où  l'Archcucfque  de  XXIV 
Sens  &  le  R.  P.Bci-ule,dcux  dcfcs  députés  dcuçrsla  Royne  fa  merc,lc  vindrent  La  Roynç- 
trouucrpourluy  dire  qu'elle  s'cftoit  difpoft'eàla  paix rtdùtefois  qu'elle  deman-  ni"c  î  ohr 
doit  de  traider  généralement  pour  tous  ceux  qui  l'afliftoitTit.  Le  Roy  leur  com-  ' 
inandadcluy  rapporter, comme  U  l'âttttttn  tiutetmtre  c$nJidtrdtioa  ^tjue çt»x  ncral"^*" 
qui  ï'àuoient  tngtg  ic  À  froitgt  r  le»  rftlonnit:  au (it  iiouUtt  -tléfae [es  murets f»jjint  ftpa- 
Tti  des ie»rs  :  éfinquen  rtceuant  tonte  f*tisfacitendt  luy  .effepeût  cognotjlre  combien  il 
g     fenhéiiiott de  Uvonr 4itf>re::,<ie ft  M»)*sté pour Imy,  readre  Us  honneurs  &ie  rej^til  éuf. 
(fntUles  demoirs  naturels  &  ciuils  l'tbligeoient.  Q^itU  frmt  de  eonfidertr  âufi  ief* 
fart ,  qm'elle  eftoit fa  mere ,  &  eux  fis  frbuts ,  qmàlités  fi  daignées  <t  fi  refagnantes^ 
(juxlneflon  pas  iufie  de  Us  comprendre  en  vn  mefme  tratiJt:  i/e»  que  ceferoit  chofe  in- 
décente à  U  JMâje/Iéfouueraine  ^Aetrailttr  aucunement  a^ecfts  fubjets  rebelles:  mais 
hsen  promttloit-il  delear  pardonner  le  pafi{pmis  qu'tUe  le  defiroil  ainff)pourueu  qutlsdtf-^ 
armajfil$  incontinent^  &  imflorafitnl  humllementfà  grâce.  Le  Duc  de  Luynesles 
pria  aufli  de  dire  de  fa  part  à  la  Roy  nc-mcrc ,  ^'tl  n'amoit  point  de  plu» fort  défit 
quedelareuotr  auprez.i»Roy  ^lantpourle  contentement  £elîe  mefvte  ^  que  pour  U  repos 
de  tout  le  Royaume. 

Les  mcfmes  députes  aucc  le  Duc  de  Bellegar de  icuindicnt  encore  dcucrs  le  XXV 
Roy  à  la  ricfche, pour  luy  rapporter  que  toutes  les  inclinations  delà  Roynefa  LcRoyeft 
mcrctendoicnttoufioursàla  reconciliation  ,&àlapaix  :  mais  qu'elle  ne  pou-  j' 
uoit  abandonner  ceux  qui  cxpofoient  leur  vie  pour  fon  feruice.  Tellement  que  f  J^^"  * 

^    le  Roy  ne  pouuant  luy  accorder  vne  condition  fi  dérogeante  à  l'authorité  fou- 
uerainc ,  il  fallut  rompre  toutes  conférences  &:  tiaidés  pour  en  venir  à  la  force. 

Le  Roy  ayant  aflcmblé  fon  Confeil  de  guerre  pour  prendre  refolution  fur    XX VI  ■; 
l'ordre  qu  il  falloit  donner  :  plufieursrëmonftroient  que  la  ville  d'Angers  cftant  Sa^cncxcufc 
grande  jarrouftequ-ifi  tout  alentour  de  riuieres,  &  d'ailleurs  garnie  de  grand  "foliiuon 
nombre  de  gens  de  guerre ,  &:  de  braucNoblefl'c  (  car  on  y  comptoit  huict  mil-  ^" 
lehomrtiesae  pied  &.  douze  cens  cheuaux ,  outre  ce  qui  eUoit  au  Pont-de-.  ° 
Cé)ilferoit  mal-aifédy  planter  le  fiege  aucc  l'armée  Royale,  qui  n'eftoit  que 
de  fcize  mille  hommes  dc  pied,  &  de  quinze  cens  cheuaux,  mais  tous  des  vieil- 
les bahdcs,  excepté  quelque  Noblcffe  volontaire.  D'autres  difoient  qu'il  fal- 
loitànaquer  le  Pont-de-C'é,  pour  attirer  les  ennemis  à  la  bataille.  Comme  ils 
cftoientquafitous'dans  l'incertitude,  le  Roy  prenant  la  parole,  dit,  Refila 

i      Royne-mere  demeureit  dans  K^ngers  y/on /cul  rej^ccl  Cempefcheroit  d'j  mettre  It  fiege. 

*^  mais  quil attaqueroix  le  Font-de-Qt  ^  pour  la  defen/i  doquel  il preuoyoit  que  lesrt' 
belles  feroient  tom  Uurs  efors  ,  comme  efiant  vne  place  très-importante  à  la  ville  ttAn- 
gtrs  i&  pourU  pajjage  des  Ducs  de  Mayenne  &  ï  Efiernon  :  ^  que  prcndni  le  Pont  de- 
CéyComme  il  ejferoit  y  aucc  te  canon  qu'il  faifeit  venir  d  Orléans  ô'de  Saumur  ,1*  paix 
tfloit  inf4illibU,^t  fila  Royne-mert  pajfiit  Uriuterede  Loire  pour  aÛer  lomdreUDuc 
dEfierhon ,  ou  le  Duc  de  Mayenne ,  //  fa/loit  fujure  ,  &  teiter  Us  fourreaux  de  Uurs 
t fiée  s  d*  ça  Loire.  Cetcpropolltion  eftant  prifc  pour  vn  oracle,  fut  mif c  en  re- 
folution, &  foudain  on  trauailla  pou*  re\cciition,fans  délibérer ny  confulter 

dauautagc.  XXVIl 
Le  Roy  faifant  fon  ordre  pour  l  attaque  du  Pont-dc-Cc,commandA  aux  ficûrs  Qr  Jr«  des 
dcCrcqiiy,Bairompicrrc,MarquisdeTrcfnel  &:  NercftanMarcfchaux  deCâp,  Royaux 
de  prendre  dix  compagnies  du  régiment  des  Gard  es,  auec  les  rcgimens  de  Pi-  pour  atta-, 
cardie  &  deChampa{inc,conduitspar  les  ficurs  do  Canaplcs ,  Zainct,Sf  Comte  auer  le  Pfit. 
dcMontrauel  leurs  Miiftres  de  Camp:' &  dcs'auanccr  pour  attirer  les  ennemis  dc-C^:. 
liorsdelcursretrenchemens,oudc  les  y  forcer ,  fi  leur  lafcheté  les  retenoit  de- 
dans. Us  firent  quinze  bataillons  de  toute  cetc  infanterie:  &  ayant  ietté  leurs 
cnfans  perdus  à  la  tefte,  fousia  conduite  de  Malfic  &  de  Mwux  ,  marchèrent 
droit  au  Poni-de-Cê  en  belle  ordonnance. 
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Crcquy  s'cflantauanccpour  recognoillrc  les  ennemis,  trouua  qucdcHails  ï6io2 
cfloicju  lortis  de  leurs  rcti  ciKhcmenSjSe  faifoicnt  mine  de  vouloir  attendre  les  A 
RtyaiiXjtâtà  caufed'vn  giaud  renfort  c^u  ils  auoiéi  rcccu  d'Angtr5(ri  biéqu'ils 
eftoient  trois  mille  hommes  de  pied,  &  quatre  cens  cheuaux  )  qu'a  la  faueur  de 
leur  aitillcrie,&  dclcurs  rcncnchcmés,quicftoitntd'vne  tres-longuccftéduc. 

Luy  tres-ioyeux  de  leur  rclolution  retourna  àlatroupe  •  &  ayant  commandé 
aux  cnfans  perdus  de  donncr/uyuitauec  les  eiuinze  bataillons:&  nonobltant  le 
kf  KbclVi  tonnerre  de  rartillcric  des  cnne  mis ,  qui  fit  plus  de  bruit  que  d'effet,  les  cnfans 
en  rouie,  perdus  donnèrent  aucc  grande  hardicfle:  fitles  bataillons lurucnantattaqucrcc 
ces  lonî^sretrcnchemenspar  tant  d'endroits ,  que  les  rebelles  les  abandonnè- 
rent pour  gaigner  le  chaftcau  :  &:  les  Royaux  les  pou rfuyuirent  aucc  tant  d'ar- 
dcur,qu'ils  emportèrent  le  Pont  en  fuite. 

XXI X  Cetc  route  eut  deux  principales  caules.  La  première ,  que  les  rctrenchcmcns 
Deux  eau-    des  rebelles  cftoicnt  de  fi  longde  eftcnduc,  qu'ils  n'auoicnt  peu  eflrc  ai:hcu6s 

fcs  d'jcdlc.  afîcz  à  te  mps  :  &  quand  bien  ils  cuflcnt  cftc  en  leur  perfection ,  il  leur  eût  cfté  ~" 
impoffiblc  de  les  garder.  La  fexondc,qua  l'heure  du  combat  les  rcgimensdu 
Duc  de  Rais  &  du  Faron  de  laloufleliniercjquifail'oicnt  quinze  cens  hommes, 
fe  retirèrent  à  la  vciie  des  Royaux  fous  prétexte  que  les  chefs  difoicnt  que  la 
paix  eftoit  faite  :  ce  qui  parut  bien-toft  n'eftre  paS  aux  defpcns  de  «eux  qui  y 
demeurèrent. 

XXX  Vnedefcrtion  auflî  inopinée  qu'inouïe  aux  ficelés  pafTéSjCOgnue  des  Royaux 
Qui  furent  qui  voy  oient  de  leurs  yeux  cetc  retraite,  leur  donna  lieu  de  charger  les  troupes 
CCI  X  qui  fi-  qui  faifoicnt  fermc,confiftant  en  trois regimens;  du  Bellay ,dc laFloflclicrc ,  & 
«ni  ferme.  Bois-guerin:lef  qucls  firent  autant  de  dcuoir  qu'il  fe  pouuoii  faire  en  telleocca- 

fion:où ils efloicnt abandonnés  de  leurs  compagnons, ^: mal  aflîftés  de  leurs 
Généraux  &:  autres  chefs  qui  le  retirèrent  dcz  le  commencement  de  ccdd'or- 
dre.Lc  Comte  de  Sainft-Agnan  &  Marillac  y  cômandoientcôme  Marcfchaux  -, 
de  camp:Sainâ-Agnan  combatant  vaillamment  y  fiit  fait  prifonnicr  :  &  Maril-  • 
lac  fe  retira  .i  Angersaucc  plufieurs  autres,  dont  le  raport  clcsnomsferoit  inuti- 
le. Le  Marquis  de  la  Flofl  elicrey  fit  fort  bien  à  la  telle  de  fon  rcgiment,ovul  fuc 
priS:commeauffi  Bois-gncrin  te  Bcthencour  Gouuerncur  du  Pont-de-Cc  ,qui 
fut  blcflc  d'vn  coup  de  pique  dans  les  cuillcs. 

XXXI  li  y  eut  fort  peu  de  caualk  rie  de  la  part  de  la  Roync  encccôbatrparcc  quclc 
Conbat  de  Marcfchal de  Bois-Daufin  retint  cmq  cens  cheuauxprez  d'Angers  touliours 
la  Cauallc-  en  bataillc,quoy  quclcGr.ind-prieur  e]ui  lcscommandoit,lcpfiàt  plufieurs  fois 
iK.           dclelaiflcr  aller  au  combai;3uquelfetrouua  feulement  le  Baron  du  Pont-Cha- 

fteau(dcpuis  Marquis)  à  la  telle  de  fa  compagnie  de  cheuaux  légers:  quelques- 
vns  des  cheuaux  légers  de  la  Roync,  cômandez  par  le  Tiers  (qui  fut  pris  pnfon- 
nicr)&  vingt-cinq  des  Gardes  de  fa  Majefié  fous  la  Mazure.  Ces  trois  petites 
troupes  iointes  enfemblc,aucc  les  volontaires  que  Saind- Agnan  conduiioit,f  u- 
rent  deux  ou  trois  fois  a  U  charge.  Mais  en  fin  le  fort  cmponant  le  foible ,  ik  fu- 
rcnt  contraints  de  céder  à  la  torce:&:  fc  retirèrent  auec  tout  l'ordre  qui  fe  pou- 
uoit,aprcsceuxdc  leurs  compagnons,  qui  pour  n'y  demeurer  pas,fircnt  les  pre- 
miers leur  retraite. 

XXXII  rebelles  perdirent  en  cete  route  cinq  cens  hommcs,trois  pièces  dccanô. 
Morts  de  &  quantité  de  butin.  De  la  part  des  Royaux,  il  n'y  eut  pas  plus  de  trente  loldats 
part  &  d'au-  dctués,&nul  Gentil-hommcdc  commandement  que  la  Pradc ,  Enfeigne  de 
trc.           Beaurepaîre.  Le  Baron  de  Meillan  y  perdit  fon  cheual  :les  fieursdc  NercUan  Se 

des  Marais  y  furent  bleflés:& le  dernier  mourut  depuis  de  i  es  blefliires. 

LcRoy  quiauoitpris  fon  champ  de  bataille  prcz  des  faux-bourrgs  d'An- 
irlj-naiii     gcrs,  oyant  le  canon,  iemonflra  fi  elmcu  ,  &  fi  tranfoorté  d'vn  ardant  ddir 
inul",^'dili.  daller  au  combat,  que  le  Prmcc  de  Condé  &:  le  Duc  de  Luynes  n'euflèntfceu 
ccncc,&    le  retenir:  fi  fa  Majelién'eût  efté  aduertie  de  moment  en  moment,  de  ce  qui 
borné  du    fcpafroitauPontdc  Cé  toùl'auantagc  fut  continuellement  du  collédesfiens: 
^^y-         U iuftice de fes  armes  ne  pouuant  trouucr  aucune  refirtencc  :  &  la  prelcncc 
d'vnKoy  fi  magnanime  apportant  delà  terreur  &  de I  cffroy  par  tout  aux  re- 
belles. Il  demeura  xvii  heures  i  cheual ,  depuis  quil  commença  à  don- 
licr  l'ordre  aux  gens  de  guerre  iui'ques  après  la  victoire  :  attcndar»  ejuefcroien* 
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i6to.  les  troupes  aui  cfloientdans  Angers  :  Icfqucis  ne  firent  pas  fciu  i.  ...  iculc- 
A  ment  de  vouloir  venir  à  l'cCcarmoiichcSa  Majcilc  ne  voulut  jus  permettre  aux 
fiens  d'attaquer  les  faux-bourgs  ,Id'quels  ils  .cufi'ent  ait'émcnt  emportés,  tant 
la  conftcrnation  eftoit  grande  dahs  la  ville  :  ôi:  ne  fut  retenu  par  autre  coiifidc- 
ration,que  celle  du  rcfpcct  delà  Roy  ne  fa  merc  :  laquelle  il  jaunit  cUrcaH'e/. 
affligée  de  le  voir  fi  mal  Icruic  de  ceux  qui  fcvantoicnc  depa{rcrrur  le  ven- 
tre à  toutes  les  forces  du  Roy,  fi  elles  auoicnt  rallcurancc  de  le  trouuer  en 

prctcnce.  Yvvtv 
Le  lendemain  le  chaftcau  du  Pont-de-Cé  fut  rendu  au  Roy ,  qui  traitia  fa-  obA^rm 
uorablcmcntlagarnifon,&.'rcnuoya  à  lâRoync-mcrc  touslcs  Otficiers  dcfa  Pon^dc- 
maifon  qui  fc  trouuerent  dedans,  ou  entre  les  prii'onniers  du  iour  précèdent:  céfc  randà 
&:fit  mcttreà  part  les  drapeaux  clquels  eftoientks  couleurs  &:  les  chiftrcsdc  laMajcaé. 
la  melme  Royne:  dont  il  rcccut  plus  de  gloire  que  s'il  les  eût  fôît  fcruir  à  Ces 
trophées. 

U       Ilfçauoitbicnquela  ville  d'Angers  eftoit  grandement  incommodée  delà  XXXV 
ncccffité  des  viurcs:  laquelle  dans  peu  de  iours  contraindroit  la  garnifon  de  fc  Soh  rcfpea 
remettre  à  fa  difcrction:  mais  le  raefmc  rctpcH  qu'il  auoit  tculiours  pour  la  J? 
Royne  famcrc,  luy  ht  prendre  vn  confcil  de  pieté  enuers  elle.  Car  il  en  fit  eloi-  * 
gnertoute  Ton  armée  fans  permettre  que  les  faux-bourgs  fud'ent  allaillis  ,ny 
que  le  canôtirât  côtrela  vilJe,qu'clle auoit  choilîc  pourlafcurctéà:  rcfidcnce. 

Enccs  entre-faites  le  Duc  de Bellcgarde,  l'Archcuelquc  de  Sens,lePrefi-  v^^qj, 
dent  leanin,  &  le  P.  Berulc  reuindrentdeuersle  Roy,pourluy  dirc(comme  ci-  ,^traiûct 
deuant)  que  la  Royne  famcrc  vouloir  fiire  entièrement  tout  ce  qu'il  plairoit  à  pour  touc 
faMajcllédc  luy  ordonner:  toutefois  qu  elle  le  fupplioit  tres-huniblcment  de  Ton  pi  ici, 
permettre  que  les  Princes  qui  rauoicntalTîftéc,fulVent  compris  en  leur  traidé. 
MaisleRoylcsrcnuoya  derechef  deuersellc,  auec  charge  de  luy  rapportei 
'  qu'il  eftoit  content  de  luy  accorder  tout  ce  qu'elle  dcmandcroit ,  pourueu 
qu  ellefc  départit  de  ceux  lef quels  fous  couleur  de  la  l'cruir  auoientdcs  projets 
C    tous  difiFercns  des  fiens,  &  ne  chcrchoicnt  leur  contentement  particulier  que 
dansicsdefordrcsdu  Royaume. 

L'Eucfque  de  Luçon  n'ayant  fccu  appaifcr l'indignation  de  pluficurs  de  ceux  XXXVI t 
qui  cftoient  dans  ce  parti, tandis  qu'ils  fc  voyoicnt  cloicnès  du  péril, nv  leur  ^^"'^1"'-"' 
obftmation  tandis  qu  ils  eurent  leurs  forces  entières ,  prit  occaiton  après  la  vi-  f^^^  chanecr 
âoirc  du  Roy ,  de  reprefenter  à  la  Royne, U pe»  d'ajenrance  qu< lU  fona^tt  f  rendre  d'ajui s. 
ny  de fis foi  tes ,  ny  de  U  foy  de  ceax^ai  i'auoieru  eag4^ée  en  ce  te  Uu  ce  de  ioudicrs  :  aux 
vnsdefyuehles  Mmtseflounttombées  des  muiHs  :  &  les  âutres  nmount  pds.voul» 
teindre  leurs  fortes  4ifx  (tenues .  ^m'à  prefent  U  ntcrJi'ttél'oblige4nt  à  retentir  U  loy  dtt 
Vâinqnenr yelletroHitcttce (fOH-heurdansffn  infortune,  ^ne  Uy-mefme par  xne  ùtnie 
pngnltere ,  pieté  filiale ,  &  gêner o fi  té  rej^ale,  luy  ojfreit  tout  autant  aptes  fa  'vtcloire  qne 
dtuant  le  combat.  Qu  eUe  y  trouuant  foi$  contentement ,  les  fie  ns  leurfiurelé-,  &ceiixU 
mejmes  ^»i  ( antient  mal  ferme ,  leur grâce,  tl  nefailloit  plu*  dilaytr  à  donner fattsfaH ton 
D    afin  poy,  à fin  fis ,  aux  "^icîotteMx  lesiufies  armes  duquel  Die»  fautrifoit  man  ft {li- 
ment entoutesfestntreprifis.  XXXIIX 
La  ncccffité  obligeant  la  Royncàenfuyurc  ce  confcil, elle  cnuoya  le  Car-  gj^^^^çj^j^ 
dinalde  Sourdis  &lemefmc  Eucfque  deuers  le  Roy ,  pour  luy  faire  entendre  p"JQ°çJ^ 
comment  elle  fciettoit  entre  fcsbras  pour  dépendre  entièrement  de  lavolon-  R^oy^ 
té  &  commandement:  fuppliant  fa  Majefté ,  que  fa  grâces  eftcndît  à  tous  ceux 
qui. auoicnt  pris  les  armes  pour  elle:  &:qu'auec  le  pardon  il  luy  plcùt  de  leur 
odtroyer  Icreftablifl'cmcntcnleursGounernemens,  honneurs  ,  charges  &  di- 
gnités ,&:  que  les  prifonniers  fulîcnt  deliurés  fans  rançon. 

Le  Roy  plein  de  bonté  &  d  atfe^tion  enuers  la  Royne'  fa  mcre ,  fit  dreft'cr  les    XXXIX  ' 
articles  du  Traidé  conformément  à  fcs  demandes  :  &:  donna  abolition  gc-  Qi"  liiy  ac- 
nerale du  i^afTê.!  tous  ceux  qui  auoient  porté  Ics.i-       >  nirellc,  à  la  charge  5.°^/^"!"'^* 
qucdanshuiitiours  après  la  publication  ils  delai.i        t,  &  le  remulcnten 
robeïiïànce  dcfaMaiefté.  Ils  les  remit auffi  en  leurs  G ouucrncmens,  charges 
fi^dignitc-s:  en  cxccpcant  feulement  les  Gouuernemcnsaul'qucls  il  auoir  dclîa 
pourueu  par  la  ftolnnicdes  Gouucrneurs ,     par  CTCprés  celiiy  de  Caen, 
&  du  Vieil-palais  de  Roiien  :  ks  douie  Compagnies  de  gens  de.  pied  ,  qui 
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scftoicnt  débandées  de fon  armée  de  Champagne , pour  fc  icttcr  dans  Mets  1620. 
auet  leurs  drapeaux,  par  vnc  dcfcôion  digne  de  chaftimcnt.  .  ,  A 

XL        Ces  articles  lignés ,  furent  portés  à  la  Roync-mcre  par  le  fieor  de  Crcquy:& 
Etloiic  le    rapponés  à  fa  Majcfté  fignés  de  laRoyne-Mcrc  par  l'Eucfquc  de  Luçonuuqucl 
procédé  de  le  Roy  tcfmpignaquc  bien  qu'il  eût  fidèlement  fcrui  la  Roync  en  toutes  fcs 
lEucfquc.   ot;calions  ,i!ncluy  cnfçauoit  point  de  mauuais  gré  :  parce  qui]  auoit  appris 
par  l'Archeuefque  de  Sens,  &  par  les  ficurs  de  Btllcgatde  &:  Prcfidcnt  Icanin, 
qu'il  luy  auoit  toufiours  reprelcnté  que  les  vbycs  douces  cftoient  1rs  Icuies 
qu'elle  dcuoit  tenir  ,  &  que  les  extrêmes  luy  fcroicnt  plus  prciudiciables 
qu'vtilcs. 

XLl  Ht  en  effet  i'ay  fccu  de  Bon  lieu  qu'il  n'arriuaricn  de  tout  Ce  grand  parti  for- 
Qiii  auoit  méparla  Roync  mère  à  Angers,qui  n'eût  eflépreucu  p^rl'EucfqucdcLuçon, 
toiiuours  ^.  q^'jJ  j^j.  jyy  rcprcfcnté  dcuant  que  de  venir  aux  cactrcmités.//***///*»- 
doniicdcs  ^i„(faf(héai  iujfamtemtueirttptTtltù  clU/etrcHueTOit  fila  Paix  nt  ft  conclu ti$ âi' 
falutairesi   ff^ni  que  a  tnvft$irâux  IlJ»ultffieii{  Cye  treiiifa  ai»//)  ^ae  b<iUi»mpde  (eux  éfui 

liRoyne-    ijioient  lej plm  méuuâis  tUtgnts  du daagtr,  tte tt/ereieni  fti  latu  ijuand lU ft  iMtrciem 
mcic.         proches  du  Kty  :  C^'f*  '//  finjtrtitnt  nauotr  pM  feuUmtnt  à  trtstJiTtttJfêrt  dt  fti  41- 
mcs-,mâis  atjfi  ^(^tl  de  fa  tujlue.         U  flu^Mt  dej  Crauds  htxtckutoitHt  p4s  ce 
ijutls  fiomttieicnt ,        luy  fourmtottnt U  moitié  du  g(»j  de  gutrrc doj»/ ih  ftt- 
fotent  eflat^  efue  Cite  meittècrai^atnt  auiakt  en  ctie  ou«funhs  konrreaux  ô-  U pertt 
de  UÊÊiibieni i  qu'en  autra  thffaurttent  mrjfufirlei  fertis  dt  la  guêtre ,ft*ou ^ejque 
drjfaite  deuam  tjue  d'cjïretomhatue.  Q^U^rand parti  qu'elle  duoit  Unt^n'ijlff//  hn  que 
pour  luy  donner  lieu  de  faire  "v»  hen  sradJe'deuant  que  devtn/r  auxmaim.  Q^eneee^ 
elle  en  tireroi/ de  grandj  anantagej:  parce  quelle  àtrneurerou  conJîdcr^lU  aux  LuyntSy 
qui  viureient  d'autant  mieux  auec  elle  y  que  fen  parti  n'e/fani  pM  rtinéihapprehtnàt- 
rcitnt  foufioon  qu'elle  U  remit  jur  pied  i  'ils  L  traifloiefn  mal:  &  cependant  craindroitnt 
d'autant  moins  qu'elle  leur  voulût Jfa ire  élu  maj^  qu'ils  auroiiM  ccgnu  par  fon  procédé^ 
qu  ilie n  auùtt poi  eu  ceiejjan  dam  la giande  fotee  dtfen  parti  qui pâroijj'mtn effet ex- 
iraordinatrement  fuijfaru, 
XUI       La  Roync  eût  efté  capable  de  CCS  raifons,  ^:  de  Cet  aduis  ,  appuyé  mcTmcs 
Deftonrnce  Ju  Pcre  Su(frcn,quidefiroit  la  paix,du  ficur  de  Marillac,  qui  auoit  beaucoup 
contribué  à  former  ce  parti,  &  du  Duc  de  Bouillon  en  qui  elle  auoii  créance 
*   '  *     '  pour  cftrerccognu  grand  politique,  &:  tort  entendu  en  telles  rnaticics  :  lequel 
luy  fit  fçauoirlcs  fcntmicnsuar  leVicomtc  de  Sardiny  ,  qui  peu  airparauant 
c(foit  rcuenu  de  Sedan  (  ou  il  auoit  cfté  enuoyé  exprés  par  fa  Majclfé  :)fi 
elle  n'en  eût  eflédc  llournéc  par  des  mauuais  cfprits  qui  cftoient  auprez  d'elle, 
&  aitre  autres,j  ar  le  Pcrc  Cnanteloube,qui  n'oublioit  aucun  artifice  |}our  Juy 
pcrfuadcr  quclEuefque  de  Luçôn  la  txompoit,  &  quil  luy  falJoit  venir  àia 
guerre,  pour  tirer  du  truidt  de  ce  grand  parti  par  la  force  des  armes. 
Les  articles  du  traiiité  ayant  cfté  accordés  &:  fignés  de  part  &:  d'autre  ,  fu- 
LcR«  ytx«-  rcnt  rédigés  en  forme  de  déclaration,  qui  futcnuoyéc  aux  Par]cmens,poury 
cutc  fian-    tftrc  vérifiée  &  regiftréc.ll  fut  procedéal'cxccution  auec  tant  de  candeur&:dc 
chrmciulc  franchifedcla  paît  du  Roy,  qu'il  reccut  au/ïi  fauorabicment  tous  ceux  qui 
traidlé.       auoient  porté  les  armes  contre  la  Majcfté,  que  s'ils  fuficnr  rcuetuis  de  quelque 
hcurcufe  expédition  pour  fon  fcruicc,  les  exhortant  feulement  à  luy  eltrc 
déformais  fidèles.  Quant  aux  f)rifonniers,  il  les  fil  tous  remettre  en  liberté  fans 
rançon,  la  payant  luy  mtfmc  de  fés  deniers  aux  preneurs  :  afin  qu'en  vfanc 
d'indulgence  cnuers  les  rebelles,  il  ne  priuàt  pas  fcs  bons  feruilcurs,  de  ce 
qu'ils  s'eftoicnt  acquis  par  leur  vertu  &  ]par  droit  de  guerrcl 
^^j^        Cela  ainfi  accompli,  la  Roync-merele  mit  en  chemin  pour  aller  trouucr  Ifr 
Eiuic  vcuè       ^  Uriffac .  LcMarefi  hal  de  Praflin  l  alla  rcccuoir  au  Pont-dc-Cé:  d'où  il  fit 
de  Icuis      fortir  la  Garnifon  que  k  Roy  y  auoit  mile  nouuellemcnt,pour  y  remettrccellc 
Ïk1c)tftc3.    que  la  Royne-ft^ere  y  voulut  laifier.  Le  Duc  de  Luxembourg  luy  alla  au  dc- 
uant, entre  le  Pont-de-Cé*&  Briflac:  &  le  Roy  eftant  monté  a  cheual  pour 
l'accueillir  en  chemin,  mit  pied  à  terre  déplus  loin  qu'il  appcrceutfa  lidic- 
rc.  Elle  pareillement  le  mit  dehors,  cllcndaiu  fes  bras  (  comme  clic  aiioïc 
fait  à  Couficres  )  pour  monftrcr  qu'elle  l'enibralToit  délia  de  ctrur  auec 
impatience.  L'adion  j  le  port,  Icgelle,lcsp.irolcs,  âîles  larmes  de  la  mcrc 
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i6zo,  &:  du  fils  furent  des  aflcurécs  marques  de  la  tcVidreflrc  de  leur  affcftîon  cot-  XLV 
A     dialc.  LaRoyne-: 
Apres  leurs  cmbraflcmens  le  Roy  luy  prefcnta  Monficur  fon  frcrc,  &:lc  JP"»  ca^f* 
Prince  de  Condé.  Elle  cmbrafTa&carcfla  IVn  comme  fontres-cher  fils,  &  fit  jî^CondT* 
vu  trcs-fauorablc accueil  à  l'autre.  Elle  tcfmoigna  aulTî  a"  Duc  de  I  uynes,  &Luync$! 
qu'elle  fc  recognoifToit  obligée  cnucrs  luy  des  bons  offices  qu'il  luy  auoit  ren- 
dus auprcz  du  Roy ,  &  loiiafou  bon  naturel ,  &  l'inclination  qu'il  auoit  au  re- 
j)os  du  Royaume. 

Cependant  les  nouucUes  vindrent  de  foutcS  pars  à  faMaj  cftc,quc  fans  attcn-  X  Lvt  . 
dre  la  publication  de  fa  déclaration,  les  pluspuiflans  &  les  plus  factieux  par-  Touticpar- 
tifansdclaRoyncfamerCjjauoicntddarmé,  &fail"cientjoug  à  la  prorpcrité 
de  fcs  iuftcs  atmes.  Tous  les  iours  la  NoblclTe  qui  elloit  tombée  dans  les  fautes 
du  ficclc,  y  accouroit  àl'enui  pour  s'excufcr  du  pallt ,  &:  donner  de  nouucllcs 
B  afleurances  de  fa  fidélité  pour  l'aduenir  à  fon  Roy  triomphant  de  la  rébellion 
&  fclonnic.  Le  Duc  de  Mayenne  defarma  au  premier  commandement  qui  luy 
en  fut  fait  de  la  part  de  fa  Majcfté  par  la  Saludic  :  Se  le  ficur  de  Toiras  avant 
cfté  enuoyé  à  mefmcs  fins  dcucrs  le  Duk  d'Elpernon,  trouu;^  qu'il  auoit  défia 

licentié  l'es  troupes.  ^ 
Ces  deux  Seigneurs  ayant  reccu  de  grands  melcontcntcmcns  du  Duc  de  XLVI! 
Luyncs(qui  redoutoit  la  main  de  l'vn  &  l'cfprit  de  rautre)s'cftoicnt  déclarés  ou-  D'.  tfiancc 
ucrtcmct  pour  la  Uoyne-mcre:  &:  pouuoicnt  faire  cnséblc  vne  puilfante  armée,  «""irc  les 
Car  le  Duc  de  Mayénc  auoit  fur  pied  quatorze  mille  fantaffins,la  pl. ifpartReli-  Dncs  de 
oionaires,  foldats  aeueris  ,  &  douze  cens  cheuaux  :  &  le  Duc  d'Efpcrnon  qua-  ^  ""y^fh^i- 
?re  mille  hommes  de  pied  Se  cinq  cens  cheuaux  :  Se  en  s  apnrochant  l'vn  dr         ^  ' 
l'autre,  ilseulfent  attiré  à  eux  la  pluf part  des  gensde  guerre  de  ces  Prouinccs 
belliqueufes d'Aquitaine. Mais  la  dcffiancc  qu'ils auoient  I  vn  de  l'autrcfaifoit 
C    qu'ils  ne  demcuroifcnt  pas  en  gucrcsbonneintcUigencc.Carlc  Duc  de  Mayen- 
ne vouloit  quclaRoync-mereprenant  en  pallant  le  Duc  d'Efpcrnon  fc  retirât 
en  Guienne:  ou  toutes  leurs  forces  citant  iointcs  cnfemblc,ilprcndroient  rc- 
folutioh  de  ce  qu'ils  auroient  à  faire  :  &  le  Duc  d'Efperrion  fouftenoit  qu'il  ne 
falloit  pas  reculer  dcuant  le  Roy  :  mais  au  contraire  s'auanccr  droit  à  luy  au  ce 
toutes  leurs  forces  iointcs  cnfemblc:&le  furprcnant  le  plus  foiblc ,  prendre 
'        leurs  auantages.Mais  voyant  que  le  Duc  de  Mayenne  5'obftinoit  au  conthireUl 
entra  en  foupçon  (non  fans  aduis  )  qu'il  defiroit  attirer  en  fongouuernement,ô^ 
laRôyne-mere&  Iuy,afin  que  fi  les  affaires  du  parti  nefuccedoient  pasheu- 
reufcmcnt,  il  pcût  faire  fa  condition  meilleure  aucc  le  Roy,  a  leurs  dcl  pens:  & 
aucuns  tenoicnt  que  par  ce  moyen  il  efpcroit  de  fe  faire  Conneftable  de 
France. 

t)  

Le  Roy  reftablitlesEcclefiaftiques  deBearrt 
en  leurs  biens ,  àuec  la  Religion 
Catholique. 

i.  MotifdwvoyageduKoyenBedrn.  fi.  Sa  Mayftépouruoit  àU/eu^ 
WtêdeS.Ieand'Angely.  IJI.ChangeU  Couuemettr  de  BUye.lV.  Arfili- 
mont  puni  de  mort.  V.  Perfecutton  des  Catholiijues  foubi  là  Kome  lane.  VI . 
Henry  le  Grand  commença  À  reflahlir  les  Ecclefiaffitjues  en  Bearn.  VIL 
Arrefl  O-  ï^diB  de  Louis  le  lufîe  À  mefmts  fins.  IlX  Les  Kelij^ionaires  eri 
cmpefchentla  ^vérification,  iX.  Leurs  artifices  ^  malice.  X.  obU- 
gentlr  Koy  d'aller  cnBearn.Xl.  Le  Confeilde  Pau  dtuisé.  XH.  Son  ar- 
reH.  XIÎL  //  députe  deuersfa  Ma\tfic.  XI V.  Q«i  sachmme  eti  Bear». 
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5CV.  Les  Kocheâoù  s*efinouuent  pour  les  Bearnoif.X'Vl.  Sntrée  duKoya  1620. 
Pau.  XV  II.  Malice  des  Religionaires  Bearnoù.  XllX.  Le  Roy/r faifit  d» 
Nauarreftx.  X\X.£n  donne  le gouuerntmem  à  Voyane.  >;X.  RtJlaUit 
lesVrcUts  enlturs  rangs  tP*  prrrogatiues .  XXI.  fan  rendre  CE glije  aux 
Catholiques,  XXII.  Reunion  du  Bearn  ty^deUhaffe  Nauarre  à  la  Cou- 
tonne  y      n/nion  des  deux  Confeils.  XX 111.  Suppre^tcn  des  Capitaines 
des  Parfans.  XXIV.  Eftal/lijfement  des  leCuifles^  Capucins  en  Bearn. 
XXV.  Auant  Louis  it.  Bearn  nejloit  point  fouutraimtê.  XXVl.  La 
force  demeure  gouuerneur  de  Bearn.  XXVII.     Ro)'  retourne  à  Paris  ^ 
XXIlX.  LePreftdentDaffs  Intendant  de  la  lujiice  en  Bearn. 
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t        311  ^W^^  P  F.  î  S  que  le  Roy  eut  ainfî  rangé  au  dcuoir  en  moins  de  fix  fcp- 
maines  tant  de  Princes  &  Seigneurs  rebelles,  dcô'ait  vne  armée 
àviue  force,  fait  évanouir  deux  autres  armées  par  la  feule  ter- 
reur de  l  es  premières  armes,  pardonné  aux  vaincus  &:  à  ceux  qui 
_  s'humilièrent  à  fa  Majefté  ,  toute  la  France  iouifloit  d'vnc  pro- 

fonde tranquillité  fous  le  fceptre  de  ce  luftc  Se  jeune  Roy  :  lors  queks  plaintes 
dcsEcclcfiaftiqucsdc  Bearn  gemiffans  depuis  cinquany: ans  fous  l'opprcfTion 
desRcligionaires,rappcllcrent  en  ce  païs  là, qui  tait  Tvnc  des  extrémités  Se 
frontières  de  ce  Royaume  ,  ioignant  la  Nauarre  au  pied  des  mons  Py- 
rénées. 

Sa  Majefté , àyànt  donc  laiflé  à  Poiâicrsles  Roynes  auec  ordre  de  reprendre 
le  chemin  de  Paris,  en  partit  le  ix -de  Septembre,  .S:  paflànt  à  S.  Ican-d'Angcly 
receut  les  plaintes  des  nabitans  contre  le  Duc  de  Rohan(  lequel  à  ce  qu'ils  di- 
foient,y  vouloit  baftirvne  citadelle,  pour  le  tenir  en  captiuitc)  Se  fur  les  tres- 
humblesfupplications qu'ils  luy  firent  de  ne  luy  remettre  point  legouuerne- 
mentdela  villc,il  y  mitvn Exempt defcs  gardes,&  peuaprésy  eniioyale  Duc; 
d'Efpcrnon afin  d'y  pouruoir, comme eftantvnc  place  de  Ion  gouucrrtcmcnr. 

Delà  il s'achemma  a  Blaye,  port &:  place  frontière  contre  l'Anglois  :  dont 
François dîlparbez  de  Luilan,  Marquis  d'Aubeteirc  efloit  gouuerneur:  le- 
gouuerneur  quels'cUoit  engagé  au  parti  de  la  Royne-mcrcauecle  DucdeMaycnne,àcau- 
dcBlayc.  (c  dVnmefcontcntcment  qu  il  auoitreceu  du  Duc  de  Luynciilcqucl  luy  ayant 
promis  qu'il  feroit  fait  Cheualicr  à  la  dernière  promotion ,  ne  luy  auoit  pas  te- 
nu parole.  Neantmoins  le  Roy  ne  le  "voulut  pas  depoflcdcr  de  fon  gouuernc- 
mentfans  recompenfe  5  luy  ayant  Jdonné  cent  mille  efcus,  auec  le  baftondc 
Marefi  hal  de  France  :  &  le  Duc  de  Luynes  fit  pouruoir  du  gouuerncmentlc 
fieur  de  Brentcs  fon  troifiofmc frère,  depuis  Duc  de  Luxembourg;  De  Blaye 
faMajcftéfefit  portera  Bordcaus  par  la  riuictc  ,  &  y  arriua  heureufcmcntlc 
xvii  du  mefme  mois. 

îV  Le  Parlement  après  fa  harangue  luy  fit  auffi  des  grandes  plaintes  contre  Arfi- 
Arfilimont  limont  Capitaine  des  Chaftcaux  de  Caumont  &  de  Fronfac  ,  places  tres-for- 
pBni  de  l'vne  fur  Garonne ,  &  l'autre  fur  Dordognc ,  appartenant  à  la  Comtefl  c  de 

S.Pol  ;  Icfquellcsontefté  depuis  rafécs.  Cet  Arlilimont  abufant  de  la  bonté 
duComtelon  inaiAre,&fe  confiant  en  la  foncrelfc  defditcs  places, impofoic 
&  leuoit  des  fubfides  de  sô  autorité  fur  les  bateaux  qui  dcfccndoict  vers  Bour* 
deaus  par  ces  deux  riuicres  :  faifoit  impunément  dcsaffronsaux  Oificieis  du 
Roy,cnleuoitlcsreaenusdesEcclefiaftiques,  forçoitlcs  juges  des  lieux  à  or- 
donner félon  la  paffion  qu'il  auoit  pour  les  parties  :  &  en  ces  derniers  troubles 
cxigcoit  des  contributions  furie  plat  pais  circonuojfin  :  &:  en  fournilTant  fcs 
quitancesfignoit,  Dtftràrt. Le  Roy  en  ayant  efté  bien  inftruit,  permit  qu'il  fût 
arrefté  au  logis  du  Comte  de  S.  Pol(où  il  croyoit  cftre  comme  dans  vn  afylc) 
fie  conduit  prilbnnier  en  la  conciergerie  du  Parlementrqui  luy  fit  promptement 
fon  procès;  &  l'ayant  condamné  à  dire  décapité,  fit  exécuter  fon  Arr  cil  durant 
Icfejourde  fa  Majefté  à  Bourdcaus. 

Or  le  Roy  fcioutna  xxiu  iours  en  cetc  ville ,  attendant  que  le  Confcil  de 


more 
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lêiO'  Pau  (c'cft  à  dire  Parlement)  eût  vérifié  fon  Ediâ  touchant  le  rcftablilTcmcnt  Perrecution 
A    des  Ecclcfiafhqucs  en  leurs  biens  :  dont  iay  t'aie  mention  ci  defllis  fous  l'an  JcsCatholi- 

1615.  MDCXV.  Et  pour  mieux  entendre  lcrub^eidecevoiagc,ilfaut  reprendre  de 

plus  loin  l'eftat  des  affaires  de  Bcatn.  ^""'^ 

lanc  d'Albret  aieulc  paternelle  du  Roy,  cftoit fi  obftinément  attachée  au 
Caluinifme,  qu'elle  taf choit  d'abolir  par  toutes  l'es  terres  &  leigncurics  la  Re- 
ligion Catholiq^ue.  Et  comme  elle  eftoic  plus  abloluc  en  Beam  qu'ailleurs, 
aullila  pcrfccutiony  fut  plus  cruelle  enuersles  gens  d  Eglilc:  grand  nombre 
defquels  y  furent  maflacrés:  &  les  autres  contrains  d'abandonner  leurs  Egli- 
fes  &  Monafteres  pour  fauuer  leur  vie  parvne  fuite  ou  exil  volontaire.  Scton- 
duifant  en  cela  par  l'aduis  des  Miniflrcs  (defquels  elle  eftoit  contmuellcmcnt 
obfedce)  elle  attribua  le  rcuenu  des  Ecclefiaûiques  de  Bearnà  l'cntretene- 
ment  des  Miniftres  mefraes ,  d'vn  Collège ,  &  d'vn  Séminaire  par  elle  efiablis 

B     en  l'an  MDLXIX,  &  composés  de  Regcns  &  d'efcolicrs  Caluiniftes  :  àc  les  ga- 

1^6^.  &^  Confcil  de  Pau ,  le  payement  de  la  garnifon  de  Nauarrenx ,  &  des  Co- 
lonncls  des  Parfans  ,  furent  alTignez  auflî  fur  les  deniers  qui  en  proue- 
noient. 

Henry  le  Grand  fon  fils,  Roy  de  Nauarre,  aiant  fuccedé  à  la  Couronne 
FrançoUe ,  &c  donné  la  paix  à  tout  Ion  Royaume  par  les  victoires  qu'il  cmpor-  J 
ta  fur  ies  ennemis  eftranQers,&  furfcs  fubiets  rebelles  :  reftablit  en  leurs  fie- .^î!'^" 
ges  les  Euelques  d  Oloron  &  de  Calcir  ,  Se  douze  C^urés  auec  quelques  petites  n.iblir  les 
penfions;  &:  en  fuite  les  Chapitres  dcfdits  Euefchés  :  &  odroya  auflî  aux  Be-  tcclcfiafti- 
neficiers  des  Euefchés  d'Ayre,  à' fi  as  &  de  Tarbc  la  main  leuée  des  reucnus  >l"<:s  en 
qu'ils  auoient  en  Bearn  :  mais  nonobftant  cela  ils  y  eftoient  troublés ,  mcfprifés  ^c*"»- 
&  outrages  par  les  Hcligionaires. 

Louis  le  lufte  fon  fils  à  prcfcnt gloricafemcnt  régnant,  aiant  rcftabli  les  VII 
Ecciefiaftiques  en  leurs  Egliies  &  en  leurs  biens  par  toute  la  I  rancc,  voulutde-  An  cil  ac 
Q    partir  pareille  iufticeà  ceux  de  Bearn  par  Arrclldeion  C  onfeil  du  xxv.  de  ^'^^^^  1^*^^, 
1617.        MDCX  VII,  marqué  ci-deuant  par  anticipation  fous  l'an  MDt  XV,  que  ftcà'neîracî 
^     lesEcclefiafliques  en  faifoient  lapourfuitc.  Et  afindclcuer  tout  pretextedc  fini, 
plainte  aux  Religionaires  ,  fa  Majefté  ordonna  par  le  mcfme  arrell  la  fummc 
de  foixante  dix-huiâmil  liurcs  fur  les  Receptes  les  plus  proches  de  Bearn, 
pour  le  remplacement  de  pareille  fomme ,  qui  fe  prenoit  fur  lereuenu  des  Ec- 
ciefiaftiques pour  les  charges  fufditcs:  dont  les  letres  furent  vérifiées  és  Par- 
Icmens  de  Touloufe  &  de  Bourdeaus.  Ce  mefmc  Arreft  fut  coi.fiimé  par 
Vn  Edi^t:pour  l'exécution  duquel  le  fieur  Renard  Maifirc  des  Rcqutiks  ,fuc 
g  député  &  enuoié  en  l'an  MDLXIIX  par  fa  Majefté  en  Bearn  :où  non  feu  le - 
'  ment  il  trouua  grande  refilience  :maisaufl*  y  courut  fortune  de  fa  viej  defortc 
qu'il  fut  contraint  de  fc  retirer  fans  rien  faire. 

Le  Roy  aiant enuoyédcux  luflïons  l'vne  après  l'autre  au  Confcil  de  Pau,  IIX 
pour  la  vérification  de  fon  Edidl,  il  refufa  d'y  procéder:  le  fitur  de  la  Force  ^" 
Gouuerneur  du  païsl'cmpcfchant  detoutfon  pouuojr,  &  quafi  tous  les  Reli-  ii'*'"*'."*"^'» 
jy    gionaires  confpirans  en  cela  auec  luy  ,  à  la  fufcit«tion  des  Miniftres, qui prc-  iTTe*rifica-' 
uoyoientaflez  quclereftablillement  des  Ecciefiaftiques  leroit  leur  ruine.  Le  lion. 
Gouuerneur  l  e  monftra  fi  paffionné  en  cela ,  que  de  fon  autorité  il  enlcua  qua- 
tre ConfeilUrs  du  Con('cii,quoy  qutRehgionau-es,&  les  retint  quelque  temps 
prifonniers  dans  Icchafieaudt  Pau  :  parce  qu'ils  tcfmoignoient  auoir  de  l'in- 
clination à  obcïr  à  fa  Majefté. 

Dieu  aiant  fait  la  grâce  au  Roy  d'cfteindre  les  troubles  domeftiques  par  la  e- 
viétoire  du  Pont  de  C  é,s*en  alla  a  Bourdeaus,  afin  de  rappeler  au  deuoir  les  J'/s"2maU- 
cfprits  qui  auoient  eftédclbauchés  par  la  fadion  du  Duc  de  Mayenne  Gou- 1«.  ' 
uerneurde  Guicnne.  C  equ'aiant  heureuftment  ex ecutt- il  voulut  au flifc  fai- 
re obeïr  en  Bearn.  A  ces  fins  il  manda  la  l  orce  &  Cafaux  premier  Prefident 
à  Pau  pour  le  venir  trouuer  a  Bourdeaus ,  &:  emmener  quand  &:  eux  les  dépu- 
tez du  Synode  qui  le  tenoit  alors  à  Pau.  La  torce  &  Cafaux  y  vindrcnt  :  & 
afleurertnt  fa  Maiefté  de  la  vérification  de  l'Ediift  :  afin  de  luy  donner  occafioa 
de  retourner  en  France  fariS  paflcr  outre.  C  ar  ils  fçauoicnr  bien  que  le  fieur 
4c  Luyncs  prellbit  ce  retour ,  Jic  défia  auoit  cuuoié  la  plulpart  de  fou  équipage 
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à  BUyc.  Sur  Icaucl  aduis  le  Synode  par  vue  dcfobcïfTance  infupportablcrc-  i6io^ 
ful'a  de  députer  acucrsfa  Majefté,  &  fut  fi  pique  de  ce  que  les  fi  eu  rs  de  la  Force  A 
&dcCarauxauoicnt  donné  allcurancc'de  la  vérification  de  l'Edid  au  Roy, 
qu'il  les  recula  pat  rcqucftc  prclcntée  auConfcil,  afin  de  les  erapelchcr  d'y 
opiner  en  ccte  affaire, 
X  Et  quoy  que  pour  des  confidcrations  du  temps  le  deflcin  de  fa  Majefté  fût 

Q^'  contenter  delà  fimple  vérification  de  1  Edid  fans  en  prelFcr  l'execurion: 

l'aller  en^  ncantmoins  l'obftination  des  Bcarnois  en  l.i  dcfobeïflance  l'obligea  à  fc  por- 
Bcun  lieux  pour  les  ranger  au  dcuoir  :  &:  s  eftant  mifc  en  chemin  elle  s'ar- 

rcfta  encore  dix  iours  à  Prcignac  petit  bourg  fur  Garonne  à  fix  lieues  de  Bour- 
dcau  s,  attendant  quelque  effcdt  cfcs  alTcuranccs  queles  ficurs  delà  force  &  de 
Cafaux  luy  auoicnt  données. 
Le  Confcil      Cependant  le  ConfcildcPau  délibérant  fur  cetc  matière  fc  trouua  diuifé 
de  Pau  ai-  en  trois  opinions.  La  I.eftoit  des  plus  obftinés  à  retenir  les  biens  des  Ecclcfia- 
nif^  ftiques,  &:  par  ainfi  rciettansabfolucracnt  la  vérification  de  J'EdiCi.  La  II.  de  B 

ceux  qui  vouloicnt  que  Ion  contentât  le  Roy  en  apparence  en  rcrifiit  lEdi^: 
s'ail'curans  de  faire  naiftrc  tant  d  obftacles  à  l'exécution ,  que  la  vérification  en 
dcmcurcroit  inutile  aux  gens  d'Eglifc.  La  III.  de  ceux  qui  vouloient  dilayer  Se 
remettre  la  vérification  en  vn  autre  téps  à  laquelle  les  Catholiques  mefmcs(qui 
n'citoicnt  alors  que  quatre  )  fortifiés  de  ceux  que  le  ficur  de  la  Force  auoit  of- 
fcnfés  en  les  retenant  prifonniers,fcrartgcrcnt:  quoy  qu'à  diuers  deflcin.  Car 
ceux-ci  le  faif oient  pour  contrc-quarrer  le  Gouuerncur  qui  auoit  promis  au 
Roy  défaire  verifierrEdi.ft:&  ceux-là,  afin  d'attirer  fa  Majefté  enBearn,pour 
les  affranchir  de  la  captiuitc  en  laquelle  ils  languilioicm  foub  le  ioug  des  RcU- 
gionaires. 

XIT  Ce  conflit  d'opinions  aucc  l'oppofition  du  Synode  produifit  vn  Axrcft,par 
Son  Atrcft.  lequel  eftoit  porté  que  le  Roy  fcroit  fupplic  de  vouloir  ouïr  Icsremonftrances 

defcs  fubjets  de  laReligion  P.R.  aufquels  eftoit  en/oint  de  les  fairedans  le  Q 
temps  c|ui  reftoit  du  terme  accordé  à  l  aflemblée  de  Lodun  pour  fe  feparer(qui  ^ 
eftoit  d  cnuiron  trois  femaines  :  )  Et  à  faute  de  rapporter  dans  ledit  temps  par 
les  oppofans  vnc  declaiaiion  de  fa  Majefté  contraire  à  l'Edift,  qu'icefuy  E- 
diù  eftoit  lors  &:  dcfia  vérifié  pour  cftrc  exécuté  fuiuantfa  forme  &  teneur. 
Cét  arrcft  ne  fut  pas  pourtant  couché  fur  le  rcgiftre  :  mais  le  Confcil  pen- 
XIII     fant  donner  quelque  couleur  à  fonmauuais  procédé,  députa  deux  Confeiilcrs 
Il  députe    deuersfaMa  cfté,  pour  luy  faire  entendre  comme  toute  la  Compagnie  s'eftant 
Ma'cfté  *    ^^^^  ''^  deuoir  d'obeïr  à  fes  c6mâdemés,le  peuple  s'eftoit  fi  furicufemét  cfmcu, 
'      tant  contre  le  Confcil  que  contre  le  Gouuerneur  pour  cmpefchcr  la  vérifica- 
tion de  l'Edid,  qu'ils  auoicnt  cfté  contrains  de  la  différer;  toutefois  qu'elle 
auoit  efté  refoluc&  faite  mentalement  fans  eftre  rédigée  pnrefcrlt:  fie  qu'ils 
apponeroient  tant  defoin  à  appaifer  ces  troubles .  qu  en  bref  fa  Ma;cftc  en  re- 
ccuroit  la  fatisfaûion  attendue.  ^ 
Le  Roy  ne  pouuant  fupportcrvnc  fi  manifefte  clufion  à  fes  commandemcns, 
jjjY      auec  les  cxcufes  mentales  &  mcnteufes  du  Confcil  de  Bcarn>  fut  du  commcn- 
Qm  s'achc-  ccmcnt  en  termes  de  faire  pendre  les  deux  députés  comme  porteurs  d'impo- 
m>oc  en    ftures.Mais  après  auoir  cxpofé  ce  quicftoit  de  leur  charge  cômc  dcpurcs,lcKoy 
Bcara.        apprit  par  eux-melmcsla  vérité  de  tout  ce  qui  s  eftoit  pafl'é  en  cetc  affaire,  & 
que  lesCatholiqucs  parvn  loiiable  artifice auoict cfté  de  l'aduisdc  l'arrcft.Toint 
que  Pierre  Marca  l'vn  de  ce*  deux  députés  eftoit  cognu  des  Miniftres  d'Eftat 
pour  bon  Catholique,  &  trcs-zcléaulcruicede  fa  M.ijcfté  -  de  forte  qucle  Roy 
demeura  tres-fatisfaitdc  luy,loitafa  bonne  conduite.  Sans  plus  s'arrcfter  donc 
aux  fourbes  des  Bcarnois  ilfe  remit  dez  le  lendemain  au  chemin  de  Bcarn: 
Je  Duc  deLuynes  prenant  part  au  reflcntimcnt  que  le  Roy  auoit  dcl  inlolcncc 
des  Bcarnois.  Eftant  artiuc  le  xin  d'Odobre  àGrcnadcauVicomtédcMar- 
fan,]  Aduocat  duRoy  au  Côfeil  de  Pau  luy  vint  pref enter  l'Edift  vérifié  le  iour 
prcccdent.  Ce  qui  auoit  cftéfaitprecipitémcnt,  afin  d'obliger  fa  Majefté  à  rc- 
trouffer  chemin.  Car  (comme  iay défia  dit)  les  Religionaires  s'aft'euroienc 
défaire  naiftrc  tant  de  diificultés  que  la  vérification  en  demcureroitinexecu- 
t^e.  C'cH  pourquoy  ce  nouucau  acputé  n'oublia  pasdc  rcprcfentcr  ifa  Ma- 

jçftà 
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itfioi  icftc  les  ennuis  des  chemins  fablonneux ,  les  mauuais  logoracns  ,  la  ftcrilitc  du 

A  *  pais, les  fontaines  empoilonnccs  par  Icsforciers,  &:  laditctc  des  viuresdontla 
Cou  rfcroit  grandement  incommodée  en  la  continuation  de  fon  voyage.  Le 
ficur  de  la  Force  furucnant  en  fuite  ,  rcmonftroit  les  mcfmes  incommodités 
quel  autre -.mais  leurs  artifices  eftjànstrop  dcfcouucrs  ,  le  Uoy  cont  nuafon 
chemin  par  CCS  defers(  appelles  landes  )  qui  contiennent  en  largcui  trente 
lieues Françoifes  entre  la  Garonne  &  les  mons  Pyrénées ,  &:  en  longueur  cin- 
quâtc^fcauoir  depuis  Ncrac  &  Mezin  iufqucs  à  Bayonnclay  marqué  ailleurs 
la  difFcrcce  qui  cft  entre  le  païs  des  Landes,&  des  Lancs.Celuy-ci  clt  vn  pais  & 
Sencfchaucce  particuUerc,  de  laquelle  le  princi  pal  fic^e  ett  à  Aqs,  dit  vulgairj:- 
ment  Dax,&:  par  les  anciens ^q»xTarùe//u^:Sc  ccluy-là  côpiend  toute  la  iuldi- 
tecacnduc,qui  contient  plufieur*  côtrées  &  Sencfchaucées,ou  partie d'icelles: 
c  efl  à  fçauoir  de  Bourdclois,de  Bazadois,  dAlbrct,  de  Bcarn ,  d  Armagnac,  de 
Marfan  &  de  Bigorre:mais  en  Gai'con  l'vn  &:  l'autre  cft  nommé  ùjnts. 

B        Sa  Majcrté  délirant  de  leuer  tout  foupçon  aux  RochcUois  cnfaifant  ol.cirlcs  L^Rochet- 
Bcarnoisjeur  cnuoya  le  fieur  de  la  Chcfnay c ,  fai^int  profcflion  de  la  Religion  i^^jj-^f^^^^ 
P.R.pour  leur  tcfmoigncr  les  clufions  que  les  Bcarnois  faifoientàles  comman-  ^^^^^^  ^^^^ 
dcmens:«clescxhortcr  à  fe  contenir  en  dcuoir  fie  à  les  abandonner.  Atjuoylc  icsBcatnoiji 
Miire  &  les  plus  prudes  enclinoicni.Mais  le  grand  nôbre  déférant  plus  à  la  m- 
liccdesMiniftres  qualaiufticc du  Roy.fcpoitaauec  vne  cxticmcimpudcncc 
dlaproteaiondes  beamois  :  &:  àrcccuoir  en  la  ville  cctc  infolcnte  Aflcmolee, 
quia  cftécaufedcla  ruine  de  tout  le  parti,  &:  fingulieiement  de  la  Rochelle. 

Le  lendemain  les  plus  notables  habitans  de  Pau  vindrentau  deuant  du  Roy  à  XVI 
Arfacpour  apprendre  Tordre  qui  luyplairoit  de  leur  donner,  touchant  lacère-  Entrée  du 
monic  de  fon  entrée.  Aquoy  fa  Majcfté  rcfpondit,quf:sily  auoit  vne  Egliic  KoyàPa>H 
dans  Pau  pour  y  aller  rendre  grâces  àDieu,il  y  feroit  fon  entrée,comme  Souuc- 
rain  de  Beam:nnon ,  qu  il  ne  vouloir  pas  reccuoir  des  honneurs  en  vnlieu  où  il 

C  ne  pouuoit  pas  honorer  &  glorifier  Dieu  auec  dccence.Et  n'y  ayant  à  Pau  quV- 
ne  petite  chapelle  à  demy-couucrte,quc  les  Catholiques  .^uoierit  baftie,  &  vne 
Eghfe  occupée  Se  profanée  parles  Caluiniftes  j  il  fit  fon  entrée  le  xv  du  mefmc 
moiSjfans  nuliccercmonie. 

Les  Beamois  Religioi)aires(quifaifoiétplus  de  trois  quarts  du  peuple  )fc  mô-  j^yjj 
llrercnt  li  malicieux,  que  de  ne  voulo/f  point  apponcr  ny  enuoyer  des  viures  à  Malice  des 
Pau,afin  d'obliger  plulloït  IcRoyàfortir  du  pais:  mais  les  Catholiques  auec  les  Rdigionai-» 
pouruoyeursdela  Cour  s'y  cmployoient  au  contraire  auec  tant  de  foin,  que  li  rcsBear- 
onn'eftoitpasdansl'affluenccjon  nefetrouuapasaulfidans  ladifetc.     ^  . 

Le  Roy  ayant  fc*)ournc  deux  iours  à  Pau,  voulut  voir  Nauarrenx  à  fcpt 
Leucs  de  là,au  pied  des  Pyrénées ,  place  tres-forte  d  alTicttc ,  &  par  les  fortifie»-  ^^^^jj  jj^ 
tions  quel'àrty  aadiouftces,(quoy  qu  imparfaites,  les  balUôs  eftât  lans  parapet,  ^^J^^^^^ 
&lcsfoflrcs  fans  contrefcarpc)  très- bien  garnie  de  canon,  de  munitions  &  de 
viurcs,&:  de  petit  nombre  de  gens  de  guen  c.  Les  Religionaircs  s'cftoient  pro- 

^  rais  que  lean-Bertrand  de  Sales,qui  en  cltoit  "ouuerncur,ne  la  r  cmettroit  pas  és 
mains  du  Roy  :  &:  que  par  fon  rctus  fa  Majcfté  feroit  côtrainte  de  retourner  en 
Frâccjtât  à  caufc  de  la  rigueur  de  l'hyuer  qui  approchoit,  (juc  parce  que  la  place 
pouuoit  rcfiftcr  (  à  leur  aduis  )  durant  fix  mois  a  vne  armée  royale.  Mais  la  pre- 
fcnccdu  Roy  forçant  les  plus  obllinésà  luy  rendre  fes  deuoirs  j  ce  Capitaine 
•  âgé  de  quatre-vingts  ans,le  trouua  tellement  furpris,  qu'ayant  toufiours  efte  fi- 
dèle fcruitcur  du  Roy  Henry  le  Grand,  il  ne  voulut  pas  flcftrir  la  réputation  en 
fes  derniers  iours  par  vne  fclonnie  enuers  Louis  le  luit  c,hcritier  des  1  cc^>trcs 
des  venus  de  fonpere.Il  obéit  dôcA  rcceut  le  Roy  dans  Nauarrcnx,lc  lieur  de 
Lau  vn  de  fcstieueus ayant  vtilemcnt  ferul  à  luy  perfuader.  SalVlajeltc  vilitant 
la  place  y  compta  xlv  pièces  de canon,toutes  montées  fur  roué,  &  xi.  colcuuri- 
nés  Se  aioycnnes,ou  bartardcs,aucc  les  magafms  de  poudrcs,baies  &  viures  ne- 
ccn.iirespour  vn  long  liegc.En  rccognoilfance  de  ce  bon  leruicc,il  ht  donner  a 
.  Salcsfobcante  mille  francs,  &  l'honora  de  U  charge  dvn  des  Marefchaux  de 
camp  de  fes  armées      Laufonneueufut  employé  poui  nulle  cf eus  lue  IclUt 

dcspcnfionaires.  ■     j       •        j       ^  *, 

Il  en  fit  fortir  la  garnifon  Bearnoife^y  mit  quatre  compagnies  du  régiment  de  XIX 

N 
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pont  il  dô- fcs  Gardes  jquifureiîtrclcuccs  par  quatre  du  régiment  de  Picardie  :  Se  donn4  i^lo 
nelcgou-    Icgouucrnementdelaplactau  CcurdePoyane  Cheualier  des  Ordres  du  Roy  A 
à  Po^ane"^      Senefchal  des  Lancs,  perlonnage  fignalé  par  les  bonnes  actions ,  te  pour  h V 
■  °y""'    j^,jr  jamais  chanccllé  au  l'eruice  du  Roy,ny  ircmp6  aux  fMions  du  fieclc.  Pouf 
prémices  de  ce  noUueau  gouucmcmcnt  faMajcilc  y  fit  dire  la  rain6tcMcÂc,qui 
tut  la  première  oui  y  eût  elle  célébrée  depuis  cinquante  ans,  que  la  Roynclane 
y  auoitabolilediuihfcruicc.poury  cftablirlc  Caiuinifme.  A  raifon  dcquoy 
aucuns  difoient  fort  à  propos  que  c  cftoit  le  lubilé  deBcarn  pour  les  Catholi- 

3ucs.Il  mit  aufli  dans  Hortcz  nx  compagnies  du  régiment  de  Picardie  :  quatre 
c  Champagne  dans  Oloron,  autant  dans  Sauuetcrrc,&  vne  de  chcuaux  légers 
dans  Nay.  Les  R  eiigionaircs  ont  fait  de  grandes  plaintes  de  ce  que  le  Roy  fc 
faifitdc  CCS  deux  places  Hortcz  &  Nauarrenx  :  mais  outre  que  leur  felon- 
nic  les  rendit  afl'czcoulpablcsd'vne  punition  plus  feuere,ilcu  certain  quel- 
les ne  furent  iamais  compriics  encre  les  places  de  feurcré  accordées  aux  ft 
Reiigionaircs. 

XX  Le  Roy  cftant  retourné  à  Pau ,  &  continuant  toujours  à  faire  des  avions  de 
Reaablit  les  pietés  de  jufticc,rcftablit  les  Euefqucs&  Abbés  du  pais  en  leurs  anciennes 
bIh  "  n*"  P,''^'"°§^""^5  '  ""g>  fcancc  au  Confcil  &  allcmbiée  du  païs,  par  arreft  du  xix 
lcu"'ranes  '^'^^^obre. Et  neantmolns  fur  les  remonftranccs  des Oiîicicrs  fa  Maicftc dccla- 
&  ptcroga  ^  que  les  Abbés  n'auroicnt  point  de  fcancc  en  la  Cour  de  Parlement. 

liucs.  Le  lendemain  fa  Majcfté  ht  rendre  aux  Catholiques  l'Eglilc  dont  les  Religio- 

XXI  naires  s  cftoicnt  emparés:&:  après  qu'elle  fut  rcconci|icc  par  les  bcneJidios  ac* 
Faic  rendre  couftumécs,  vne  procelfion  générale  fut  faite  de  cctc  Eglifeàla  ChapcUeci- 
CafhoU         Susmentionnée:  àlaquelïclc  Roy  affîftaauec vne deuotion exemplaire. Ec 

'     quoy  que  fa  Majcfté  peut  iuftement  rendre  aux  Catholiques  leur  Eglilefans 
procurer  le  baftimcnt  d'vh  temple  pour  les  Reiigionaircs  :  ncantmoins  il  or- 
donna deux  mille  cfcus  pour  cet  cfFcft  ,  afin  de  leur  Icucr  toute  occalion  ^ 
de  plainte.  C 

XXII  Lemcfmciourfa  Maj  efté  fît  vérifier  l  Edit  de  la  réunion  de  la  Baflc-Nauarrc 
Reunion  du  (  qui  comprend  cctc  partie  du  Royaume  de  Nauarre,  qui  cft  au  dc^à  des  Pyrc- 
Bearn  Se  nées,poflcdéc  par  le  Roy  )  3c  Souuerainctédc  Bcirn  àla  Couronne  de  France: 
Bille  Na-  par  mefrac  Ediift  la  Chancellerie  (  c'eft  autant  que  le  Confcil  fouuerain ,  ou 
Couronne  •  ^^''^«^"^^"0^'^  S-  Palais  en  la  BalVe-Nauâtrc  fut  incorporée  au  Confcil  de  PaW 
&vniQj]dc$  fo^stlcuxenfcmblecompofésdexxii  Confeillcrs  &:  de  trois  Prcfidens,  partie 
deux  Con-  CathoUqucsCc  partie  delà  Religion  P.  R.  Dcpiuscctc  ynionle  nom  deCon- 
feils.         feil  a  efté  changé  en  cduy  de  /  4rttmr/u ,  comme  ailleurs  en  France  :  &  la  play- 

doycric  y  cft  faite  en  langue  Françoife  ,lcsades  de  lufticc  couchés  en  Fran- 
çois,&  les  arrcfts  prononcés  en  la  md'me  laugucjau  lieu  qu'ils  lefouloientcftrc 
en  langue  Nauarroifc  &c  Bcarnoife ,  qui  cft  comme  la  Gal'connc  corrompue. 
Les  Nauarrois  faifoicnt  grande  inftance  à  ce  que  la  reunion  fe  fit  du  Bearn  à  la 
Nauarre5pluftoft  que  de  la  Naijarreau  Bearn  j  comme  du  moins  digne  au  plus  O 
digncjvcu  que  laNauarrc  porte  titre  de  Royaume,&  le  Biarnn'eft  que  Vicôtcj 
ncantmoins  le  ficge  du  Parlement  citant  ordonné  à  Pau,  la  rcunion,&  incorpo- 
ration demeura  en  fa  première  forme. 

XXIII  mefmc  iour  encore  fut  vérifié  vn  autre  Ediil  grandement  ncccflaire 
Sopprcffion  pour  le  repos  du  mefme  pais  :  lequel  cftant  diidfé  en  fix  l^arfans,c'cftà  dire  par- 
de»  Capital-  celles  ou  partages,contrées,  petis  cantons  ou  territoires ,  chacun  auoit  fon  Co- 
pies des  Par-  lonncl  ou  Capitaine  général,  auec  commandement  fur  tous  ceux  qui  cftoicnt 
fans.         capables  de  porter  les  armes:  de  forte  qu'en  deux  ou  trois  iours  ils  pbuuoienc 

mettre  enfemblc toutes  les  forces  duBearn,qni  font  d'cnuiron  huiâ.  mille  hom- 
mes. Les  noms  de  ces  fix  Pari'ans  font  Pau ,  OlfaujOloron,  Nauarrenx ,  Hortcz, 
&  Vic-villc.  Ces  Colonnels  abufans  de  leur  pouuoir  excitoient  fouuent  des 
(éditions, &: fcruoient d'inftrument au  Gouuerneur  ou  Viceroy  &:  au  Confcil 
pout  empcfchcr  l'exécution  des  commandemens  du  Roy  &  la  vérification  de 
fesEdi(5ts  qui  touchoicnt  tant  foit  peu  à  leurs  priuileges ,  ou  au  reftabliflcmcnc  . 
de  la  Rehgion  Catholique.  SaMajefté  donc  voulant  obuier  à  tels  defordrcs, 
fupprimapar  Edidces  Colonnels  ou  Capitaines  des  Parlans,  &  contrées  de 
Bearn:  &  creavn  office  de  Vi-5cncfchal  dudit  pais  aucc  vn  Lieutenant  Si 
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1610.  douzcarchcrs:  dont  clic  pourucut  laques  Marca  gcntil-hommc  Bcarnois,  en 
A  confidcration  des  bons  feruiccs  qu'il  auoit  rendus  à  fa  Majcftc  :  &c  Hicrrc  Marça 
Ion  fils  Confcillcr  fut  pourucu  &  gratifié  dVn  office  de  Prclident  au  nicrmc 
Paricment.Lc  Comt*  de  Gramtnont  Gouucrncur du  mclhie  pais  a  clbbli  qua- 
rante .Capitaines  Catholiques ,  au  lieu  des  Colonnels  àcs  Parfans  ,  &  le 
Roy  a  approuué  cet  ordre  ,&  commandé  qu'ils  tiHcnt  fouucntlcs  exercices 
militaires. 

Ccte  fupprcflîon  ayant  grandement  afilioé  les  Religionaires,  ils  furent  cntie-  E^^abli/Tc*  • 
rcment  mortifiés  par  l'ertabliflcmcnt  qui  tut  fait  deux  ans  après  d'vn  Collège  "ù,*^,"*  "^^r^ 
dcIefuiftesàPaurafinqucla  icunelfey.fût  déformais  inflituéeàla  Religion  mic,"  en*' 
Catholique ,  &:  aux  bonnes  Ictrcs  &  fciences:&:  par  h  fondation  d'vn  Coimcnt  Ucarn. 
de  CapucinSjla  faincte  vie  dcfquels  cli  la  vray  e  pradtique  des  Confeil.s  Euange- 
iiqucs.  Mais  d'autre  part  les  Catholiques  en  receurent  vne  parfaite  conl'olation: 
&  depuis toufi ours  vnmerucillcuxtrui^t  pourlefalut  dcianicenla  diredion 
^    de  leurs  confcicnces. 

C 'cftchofe  notable  qu'en  toutes  les  fufditcs  allions  parlant  du  Bea,rn,onvfa  ^jj^j'j^ 
duuouucauautermedc  Somuertunetède  Betrn.  Carà  vray  dire  Icptùsdc  Bcarn  u  Bcara 
auant  Je  Roy  Louis  XII ,  n'cftoit  qu'vn  ficfmouuantdu  Duché  de  Guyenne, en  n'cftoit 
titre  de  Vicomté  .  ainfi  qu'il  fut  iugé en  f*ueurde  l  Anglois  au  Parlement  de  pomtfôu- 
France  (  auant  qu'il  fût  lait  fedentaire  à  Paris)  cnlanMCCLXxii  fous  Philippe  ucraincté. 
infilsdeS.  Louis.  Mais  parce  que  Ferdinand  V  enuahit  tyranniquement  lc 
Roj-aumc  de  Nauarrcjniis  paflîonnemcnt  en  interdit  par  le  Pape  Iules  II,cn  hai- 
ne de  ce  que  lan  II  Roy  de  Nauarrctenoit  là  parti  de  Frânce,Louis  XII  luy  per- 
mit dez-lois  de  prendre  le  titre  de  Ptinceou  Souucrain  de  Bearn  :  ce  que  i'ay 
déduit  en  fonUcu,fous  les  règnes  de  Philippe  III  &  Louis  X II.  Mais  i*ay  ddcric 
plus  particulièrement  l'origine  &:  l'ancien  eftatdu  Bearn  fous  PhilippcIV,en 
l'anMccxxcvii  ,où  i'ay  cenfuré  l'inepte  opinion  de  ceux  qui  ont  tenu  que  les 
Bearnois  vcnoicnt  du  canton  de  Benie  en  Suilie,  &:  monftrc  que  ce  mot  c(l  pris 
C    de  Btnfiutnum  ,qui  cHoitrancien  nom  de  Lefcar  ou  Lafcar  ville  epifcopalc, 
qui  a  donne  le  nom  à  tout  le  païsmon  pas  HoneZjCommc  i  ay  crcu  quelquefois 
auec  d'autres. 

Au  demeurant  le  Roy  laifta  le  gouuerncmét  dcBearn  entre  les  mains  du  ficur  ^^XVt 


la  Fofcc,cn  confidcration  de  deux  defcs  fils  que  fa  Majefté  cherilîbir,croyât  Force 
<juc  tenant  de  fi  chers  gages  auprcz  de  fa  perfomie,  le  pcrc  luy  fcroit  à  l'aducnir  *^^7Mcmct] 
lus  fidèle:  ^«.'mefmes  à  fa  recommandation  il  maintint  Calaux  premier  Prc-  jc  Bearn. 


Ç 

iidcnt  de  Pau  en  fa  charge,  quoy  qu'il  s  en  tut  rendu  indigne  par  1  es  fourbes  Si 
par  (a  deibbeifl'ancc.  Mais  à  tout  cuénement  il  laifia  auifi  dans  le  païs  douze 
compagnies  de  gens  de  pied,&:  deux  de  chcuaux  légers. 

Ayant  ainfi  rcftablien  cinq  iours  dans  le  Bearn  en  faueurdcs  Catholiques,  i^^n^'^ 
tout  ce  que  l'hercfic  &  la  rcbelhony  auoit  deftruit  en  cinquante  ans ,  il  prit  la  to^umeàPa-' 
porte  auec  xv  des  principaux  de  fa  Cour  ,  &:  arriua  à  Paris  le  vu  de  No-  ris. 
ucmbrc. 

L'armée  enfuyuinc  Mcflîre  Ican  Daffis  fécond  Prefidcntau  Parlement  de  XXIIX 
Bourdcausjcut  cômiffion  de  faMajcItcpourallcrprefidcrdurant  quelque  temps  LcPrefidcnc 
an  Parlemét  de  Pau,  afin  d'eftablir  les  deux  Conl eils  n'agueres  vnis,ô(:  leur  faire  DafliiCom- 
parler  François  en  toutfens  :  c* cft  à  dire  &  de  la  langue,  en  la  playdoycric  &  iu-  niiiFairc  en 
gcmens,&  d'intention  au  feruice  defa  Majefté,  &  bien  delà  Couronne  Fran- 
çoife.Cal'aux  demeurant  trop  attachéaux  volontésdu  fieurdela  Force  ,rcceuc 
commandement  de  fedcffaire  de  fa  charge^  de  laquelle  Meffîre  Bernard  delà 
Vie ,  Prefidcnr  aux  rcqueftcs  de  Bourdcaus  tut  pouxueu  :  &  a  toufiouxs  fcrui  di- 
gnement &  fidclcmcj^it  en  cet  office,  , 
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Infolentes  cntrcprifes  de  rAfTcmblée  de  k 
Rochelle  ,  &  efmotions  des 
Rcligionaires. 

/.  E/motion^eneraU  des  Kellgiomnîres.  II.  Impudence  de  Lefcun  Bear^ 
nois.  Ul.Rai/ons  des  Béarnais  en  leurs  pUintes.ïV.  Leur  aifurdité  Y  .Les 
Kcligionaires  s'extitentdla  rébellion  les  uns  les  autres.  Vl.  Lesaduit  des 
f  lus fages font  reietés.  Ylï.  In/hlence de l'affemhUede  Loudun.  IIX.  Ses  de- 
mandes au  Koy.lX.  Leur  inciuilitè.^.  L'ajfembléerefufede/e/eparcr.  Xt. 
JuHes  conditions  propo/ees  par  le  Koy.  XI I.  L' Ajfemllee  continue  contre  les 
defenfes  de  fa  Maiejlé.  XWl.^i  effectue  de  fa  part/es  promefes.  XW.Alr- 
furditê  des  confequences  des  Rjtligionaires.  X  V .  Leurs fauljetés.  XVI. 
foninuinciblecontreux.  XV  II.  Leur  refolution  à  la  guerre.  XUX.  LesRp- 
cheûoisreçoiuent  C  A jfemblée générale  des  Eglifes  contre  les  defmfes  du 
XIX.  Aduis  des  François  zjlés  à  la  Religion.  XX.  Leursraifons  yt!ro^eï 
du  Clergé.  XXI.  Confiderations politiijues  a»  contraire.  X X I î  Adui^  con- 
traires au  Confeil.XXlll.  Obfîinationdes  Rochelloii  à  retenir  l'Ajfemblêe. 
XXlW.LefteurdeLes-Diguieresleurrefufe  fon  intercefioH.  XX  V.  Mau^ 
uaifeaElionde  Fabas.XXVY.  Les  Rochellois  me fprifent  encore  les  offresdu 
Roy.  XXV\l.DeJfeindefaMa]efté.  XXllX.  Vanité  desRpchtUois  tir  de 
rAffemblée.  XX IX.  ^ui  agitfouucrainrment.  XXX.  Principaux  des  de- 
pttm.XXXl.  Ordonnances  de  ladite  Ajfemblee. 

1        l^^^^^l  E      of c  l^j'Ic  en  Bcarn,  tant  pour  l'exercice  de  la  Rcligioii 
Efmotlon    l/fl^^raShJ  Catholique,  &  rcftablifl'cmcnt  des  Eccldîaftiqucs  en  leurs  bien» 
gcncralc     If  ^ffl^ij  &  prcrogatiues,  que  pour  la  lufticc,  Police  &  Milicc:lcs  Rcligio- 
acsRcigJo-  j\  ^^^^  naircs  du  mcfmc  païs  en  firent  de  grand  es  plaintes  aux  principa- 
B^^^^^i  les  Eglifes  dcFranccjCommc  delà  KochcilcjMôraubanjNyfmcs, 
Callres:&  notâment  au  Synode  national  aileinblë  à  Alez  aux  Scuenncs  cù  il  y 
auoit quarante-deux Miniftrcs  des  fcizc  prouinccsdç  la  Franoc,dcux  de  Bcam 
pour  les  affaires  Ecclclîaftiqucs  en  apparence. mais  qui  en  cfFeft  y  incflcrcni  les 
politiques,  &  y  iettcrent  les' principaux  fondcmcns  de  l'AfTc  mbléc  générale 
conuoquée  peu  après  à  la  Rocnellc, 
jj  Ican-Pol  de  Lefcun"  Confciller  à  Pau  (  qui  eut  depuis  la  tefte  trenchcc  à 

Impudence  Bourdcius)  leplusfaâicux  de  toutle  0.11$ ,  &du  Vienaux  députés  de  Bearn, 
de  Lefcun    animoict  leurs  plaintes  de  tous  les  artifices  imaginablcs,pour  faire  voir  que  leur 
Beatoois.    oppreilîon  particulière  n'cftoit  que  le  commencement  de  la  générale  déroute 
la  Francc,refoluc  au  Confcil  du  Roy -.mais  que  le  fcul  prétexte  d'vne  prétendue 
defobciflance  en  auoit  fait  commencer  l'exécution  par  le  Bcarn:  laquelle  feroic 
bicn-toft  continuée  partout  le  Royaume.  Ce  Ldcun  fut  fi  impudent  que  d'cf- 
crire  mefmes  vnc  apologie  pour  les  Religionaircs  Bearnois  comme  s'ils  cftoienc 
exempts  de  coulpe,&  que  le  Roy  les  eût  uuuftcment opprimés  par  violence^  Se 
contre  la  foy  publique. 
DX         Pour  la  iuflilication  de  leur  caufe,ils  allegoient  deux  raifons  principales.  L*v» 
Raifonsdcs  nc  eftoit  lapoflcflîonde  cinquante  ans,  continuée  fans  interruption  quclcon- 
Bcarnoit  en  que.  L'autre,qui  confirmoit  cctc  poflcinon  eftfeit  vn  titre  (à  leur  dire)fortlcgiti- 
Icurs  pliin-  mcx'cft  à  fçauoir  lordonancc des  Eftats geneaux  du  pays  de  Bcarn, confirmée 
par  la  déclaration  de  Henry  le  Grand ,  auant  fon  aducncmcnt  .îla  Couronne  de 
France.  Et  concluoicnt  qu  attendu  ladite  poflcifion ,  fortifiée  d"  vn  bon  titre,  Se 
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iSio.  dcriutaritc  royale  ,  les  Ecclcfiaftiquesnc  pouuoicnt  cftrc  redablis  en  leurs 

A     bicgs^quic  par  vnc in;uftice  manifcftc. 

Les  Catholiques  rcfpondoicm  pertinemment  à  cela  en  peu  de  paiolcs.  A  iv 
leur poirc(rion,qu*cilecftoit  violente, &:  accompagnée  de  rébellion  fii  félon-  Leur  abfat- 
nie:  &  par  conlcqucnt  plus  digne  de  punition  que  de  maintenue.  A  Icut  titre 
pris  de  ralFcmbléc  des  bflats généraux  du  pays,  que  ces  pi étendus  Eftatsncr 
ftùient  plusi;encraux,puis  que  le  premier  &  le  plus  noble(quieftoit  le  Clergé) 
n'y  amlloit  pas,en ayant  cllé  exclus  par  vne  cruelle  perfecution,&  que  les  deux 
autres  ne  s'crtoient  ali'emblécS  que  pour  luy  rauirfcs  biens  par  vnc  violence  ry- 
ranniquc  :  laquelle  n  auoit  peu  cftrc  confirmée  ny  autorifét  par  le  Roy  Henry, 
n'cftant  que  Koy  de  Nauarrc ,  parce  que  luy-mefmc  ce  ce  temps-là  cftoit  pcr- 
fecuteurdu  Clergé ,& hérétique.  lomtqucc'eftoitla  Roinc  lanefa  ratfre,«£ 
luy  en  fuite  qui  auoicnt  vraycmentô:  réelcment  occupé  &  pcffedélcs  biens 
desEcclefiaftiques,non  pas  les  Miniftrcs,  ny  les  autres,  qui  n'y  auoicnt  que 

B  des  affignations  de  leurs  gages.  Et  par  ainfî  il  n'y  auoit  rien  qui  peut  empêcher 
faMajcUé  d'en.vuidcrfes  mains  pour  la  dcfchargc  defa  confcicncc:  &:  de  don- 
ner de  nouuellcs  affignations  aufdits  Miniftres  &  autres  (  cbmmc  il  fit  )  pour 
leurs  gages. 

Nonobftant  que  les  plaintes  dcsBcarnois  fufrcnt  mamfeftcment  inciuile$,les  V 
EglUcs  de  France  ne  laidcrcntpas  de  s  intercll'craucc  eux,  blalmer  iniurieufe-  R^cjigi^^ 
ment  le  procédé  du  Roy  ,  &:  tncfmes  s'exciter  Ici  vncs  les  autres  à  li  tcbcllion:  "^"^^  ]  "^^j 
ainfî  qu'on  peut  voir  par  vn  grand  nombre  d'aÛcs  publics  faits  en  diucrfesaf-  bdlionlcs  " 
femblécsî  &  mefraes  par  leurs  letrcs  :  d'vnc  defquellcs  cfcritc  de  Montauban  vnsicsau- 
voici  les  termfcs.  .  tccs, 

i^Ie^tcÊtrs ,  U  terrihCe  or  Age  ijai  efl  tombe fir  nos  frères  de  B  edrn ,  ^  menace 
de  prix,  nom  a  féit  éffimlitr  ici  en  Confcit^éji'tfiés  d âucuns  de  U  NobUjffe^des  Paflemri^& 
du  Tien -Ordre ,  aji»  de  refendre  d'sjjemhltr  fretnptememt  les  Egltfes  dt  U  Pr«Hirtce^peur 

C    *àiit/êr  aux  moyeHS  que  Dieu  mus  voudra  meure  e»  tnsin  four  ta  confolation  de  no({itts 
frères  de/clés ^&four no/lre  fropre conferuatton. Uous auens crtu ^ue ce  fott tiojlre àtuoir^ 
4yans  ejlé  les  premiers  aduertis  par  ceux  qui  en  ont  ve»  violer  lis  Edi^i ,  àe/poutUer  les 
noftres  de  leurs  temples ^  &  en  tnutjltr  Us  Ecclejîj/Ittjues  Romains ,  qui  n'y  ont  pas  plutôt 
tu  le pted  dedans^  tjutlsy  ont  déchiré  Us  Commandemens  &  Us  BihUs^auec  exécrations 
reniemens  du  fainÛ  nom  de  Dieu  :  Pendant  U  proi  tptngent  raU  Us  ho/lres  forcés  &  hatm 
fDurfepro^erner  à  ttdolatrte^  Usgarnifons  changées^  Us  Qonmerneurs  de  contraire  RtU- ^ 
gion  mis  dans  Nauarrenx ,  les  nofhts  defarmés.  Toutes  cet  chofts  'veués  à"  connues  en-  " 
tainement  nous  obligent  à  cete  éJftmbUt ^pour  apret  auoir  tnuoifué nofire  Dten  tout  enfeth- 
hU  obtenirdefa  bonté  &  grâce  des  remèdes  conutnabUs  ideji  grands  maux^  qui  nom  font 
fUurer  pour  ces  pauures  Egltfes^^EgUjês  neua  Us  pounons  maintenant  appeller  ^é-  pa- 
reHUmtnt  appréhender  pour  noui/. 
En  daatant  que  U  iour  de  t^JfembUe  efchoit  au  Colloque  dt  Rouer gue^om  îauons  mi- 

^  fek  MtUaud  ^atonf\efmeiour  de  N  ouemhre  prochain  :  dequoy  nom  veut  donnons  aduis, 
afin  qu'il  voua  plaifef  enueyer  vos  députés  des  trois  E  fiais  i  pour  commencer  précisément 
audit  loun  N  t  noua  abandonnons  pas  nous  me/mes  à  vn  tel  befoin  :  ne  foyons  foint  de  fer  • 
teurs  dt  la  taufe  de  Dieu.  Nom  nous  affturons  tant  de  vojlre  T^le  au  maintien  de  fa  gloire  y 
que  nom  vouUns  croire  de  vofhe pieté ^  que  Vous  f  apporurex.  tout  ce  qui  dépendra  de  voué 
in  (tte  occurrence»  Nom  le  prions  qu'il  vous  tienne  enfkgardt:(^fommtSy  Mefienrt^vot 
tres-humblesfcruiteurs^  les  députés  du  ConctU  de  tett  Proutnce pour  tous.K^  Montauban 
(e  vtngttefmt  d  Oclobre  1620. 

Il  y  auoit  bon  nombre  de  fagestcftcs  parmi  ces  afIcmblées,quiiugcoiét  allez  .  Y', 
de  rinciuïlité  des  plaintes  des  Beamois  :  &qiii  fouftenoient  que  fuppofc  mef-  j/^ini^ûi: 
mes  qu'elles  fuilcntiuftcs,  il  n'en  falloir  pas  faire  vne  querele  générale,  qui  „e|fjnt*  ' 
cmbraferoit  la  France  d'vnc  guerre  ciuile:  laquelle  cftant  maiicieulemcntfuf-  y^nli. 
citée  par  les  Èglil  cs  Refbrméesferoitcâufedclcu^  ruiner  vcu  mefraes  qu'elle  s 
n'auoient  pas,  comme  autre-fois ,  les  moyens  5c  les  commodités  de  fouftcnirla 
Êuerrcjcommc  des  Princes  du  fang  chefs  du  parti ,  le  fecours  des  cftrangersaf- 
*5uré4curs  intelligences  fecretcs,les  volontés  portées  à  la  contribution  &  quo- 
tilatiôjdes  Capitaines  experimctés,&:dcs  troupes  agucrricS.E nue  ceux-là  furcC 
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remarques  les  ficursBcluion,  &:dc  h  Boifficrc  ,  &  loly  Minière  de  l.i  luùc  162a. 
Guycnno.Maislcsl'ufFragcsdcsfeditieux  prcualant  partouiiiltut  rc  olu^uçlcs  A 
Egufc$dcBcarnfcroicnta/nit6es:&rqu'afindcpouruoirà  lorJrc  qu'il  y  fau- 
droirtcnir,vnc  Artcmbléc  générale  de  toutes  les  Eglifcs  de  rraiict(qui  font 
cnuiron  huidtccns  )  fcroit  conuoc^ucc  à  l'a  Rochellcjfans  en  demander  pcrmiC- 
Hon  au  Roy  :  laquelle  ils  fouftçnoicmn'cAre  pas  ncccHaiie  :  par  les  railbns  ci- 
aprez  déduites.  • 
jj         Pour  lefquclles  mieux  comprendre ,  il  faut  fçauoitqu'afin  de  contciî^rau- 
Infolecede  cuncmem  les  Rcligionaircs  ,  &  les  contenir  en  Jeuoir  ,  Henry  le  Grand 
l'Aifemblée  auoït  cftc  forcé  de  leur  accorder ,  entre  autres  chofes ,  que  de  trois  en  trois  ans 
de Louduij.  ils pourroicnt faire vn  Afltmbléc  générale  déroutes  leurs  Eglilcspour Ja no- 
mina'iion  de  fix  députez,  defquels  fa  Maictté  choiliioit  les  dcuxpourdc- 
mcurer  à  la  fuite  de  la  Cour  durant  le  tricnnc.Sous  prétexte  de  cetc  nominaciô 
ilsauoienc  conuoqué  leur  AlTcmblcc  générale  à  Lodun  fur  la  fin  de  l'anntc 
MDcxix  :  ehbqucUencantmoins  ils  firent  des  reglcmens,  cjui  eftoicnt  autant 
d  entreprifes  fur  l'autorité  royale  :  &  entr'autrcs,  que  les  Iduiiles  ne  fcroicnc  B 
point receus  pourprefchcr  és  villes  de fcurcté:  lequel  rcglcmcntfut  caflcpar 
arrcft  du  Parlement  de  Paris,  &  ordonné  que  les  Prédicateurs  cnuoyez  par  les 
Prélats  Icroient  receus  par  tout ,  fous  groflcs  peines. 
IIX         Ilsdrcffcrcntdcscaycrsdc  nouuelles  dcmandcs,pourlespr(  fcntcrau  Roi: 
Ses  dcman-  Jeiquds  contenoicnt  quatre  principaux  articles.  Le  I ,  qu'il  plcût  à  fa  Maicfté 
^* dcrcuoqucr  fonarrcftdemain-leuecdonnccnl'an  MDCXV,  en  faueur  des 
Ecclcfialtiqucs  de  Bern.  Par  le  II ,  ils  dcmandoient  Ja  contmuation  des  places 
de  feureté  pour  quatre  ans  ,1c  temps  précèdent  cftant  expiré.  Parle  III,la  réce- 
ption d'vn  Confcilicr  au  Parlement  de  Paris ,  qui  fcroit  nommé  par  les  cgiifcs, 
au  lieu  duficur  Berger , qui s'cdoit  fait  Catholiouc.  Parle  IV, ihfupplioicntfa 
Majeflé  de  mettre  dans  Lciftourcvnc  des  villes  de  fcurcté,  vn  gouuerncurdela 
Religion  P.  R.  attendu  que  le  fieur  de  FontrailJcs  qui  latenou  ,*  s'crtoit  "  aujTi 
rendu  Catholique.  q 
I Toutes  ces  demandes  eftoicnt  notoirement  inciuiles.  La  I,parcc  qu'il  n'cftoit 
Leur  inciui-  pas  raifonnable  que  les  Religionaires  de  Bearn  rctinffent  les  biens  des  Ecclefia- 
Iitc.  ftiqtiesn'cumcfmcsquclcRoyleurcnrcmplaçoitlereucnu  parvnc  aP' 

tionaircurée.Lair,parcequele  tépsdetenirld'ditcs  places  de feurcté  cit., ,  .  s 
piré,lc  Roy  n'eftoir  pas  obligé  de  le  proteger,veu  mefmes  qu'ils  s'é  cftoiét  rcdus 
mdignes  par  des  rebellions  fi  fréquentes.  Li  Ill,parce  que  fi  Berger  s'cftoit  fait 
Catholiquc,vn  autre  Confciller  au  mefmc  Parlement  nommé  le  Coq,  s'cftoit 
fait  Huguenot  :  Mais  ils  en  vouloicnt  deux  pour  vn.  La  IV ,  parce  que  fi  le  fieur 
de  Frontailles  s'cftoit  fait  Catolioue  :  auflî,  commcic  vieil  de  dii-e,  le  temps  ac- 
cordé pour  les  villes  de  feurcté  clioit  expiré. 
X         Le  Roy  cftant  aducrti  du  procédé  de  cete  Aficmbléc ,  luy  enuoya  faire  com- 
L'AfTcmblce  mâdement  de  fc  fcparcr  dis  la  fin  du  mois  de  FcuricrM0cxx,autrcmct  &  à  f.iu- 
refi)fc  de  fc  te  d'obéir,  les  députez  eftoiét  déclarez  criminels  de  Icfc-Maicné:^:  neâtmoins 
IcpAret.      iilcurcftoit  enjoint  d'cnuoycr  les  noms  des  fix,  defquels  iaMajt  (lé  deuoiteli-  • 
re  les  dcux.Ccte  declaratiô  fut  faite  à  l'entrée  du  melmcmoisdc  Feurier.L'Af- 
femblée  au  lieu  d  y  obcïr ,  fut  fi  hardie  que  de  députer  deucrs  le  Roy ,  pour  luy 
prefenterlcscaycrs  contenanslcs  fufditcsdemandcs,  &  jefupplicrdclcs  rcf- 
pondreiparmcfme  moyen  luy  apporta  les  noms  de  fix,defqHcls  jlelcutle  fieur 
de  Fabas  Gentil-homme  Gafcon ,  &  Chalas  Aduocat  de  Nyfmcs. . 

Quant  aux  cnyers  fa  Maicfté  fit  dire  prie  Prince  de  Condé,&par  le  Duc 
(les  con  <JcLuyncsauxdeputez,qu'il vouloir quauât toute œuurcl'Airébléc  icfcparaft, 
dUiom  pro        moyénant  cela  ils  leur  engagcaflent  leur  parole,que  dis  fixmpisapres  la  fc- 
portf  spar  le  paration>ils  fcroientfauorablcmcnt  rcfpôdus,&quc  cependant  il  nci croit  rien 
Roy.         innoué  en  Bearn.  Ils  firent  grande  inftance  à  ce  que  celte  promcHc  lîjt  rédigée 
cnaî;tepar  cfcrit:mais  le  Prince  &:  le  Duc  de  Luynes  leur  remô/trcrct,  que  ce 
fcroit  chofcrrôp  indcccntcau  Monarque  de  traidcrainfi  aucc  les  lujets,  &quc 
fa  parole  leur  déuoit  lutHre  :  toutefois  qu'au  cas  qu'elle  ne  fcroit  pas  efrciituéc, 
ilsprojncttoientd'intcrcederenucrs  le  Roy  pour  faire  qucfaMaiefté  leur  pe  r- 
mit de  conuoquer  derechef  leur  all'cmbléc  gcncnUc. 
XII       Les  députez  furent  conuains  de  fc  contenter  4c '-"cla  en  apparence:  Se  retour- 
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1620.   nans  iLoudun  raportcrcnt  ccte  rcponfc  à  l'AlTcmbléc:  laquelle  n'en  dcroeufât  L'AiTéblïc 
A    pasfatisfaitc,  fublîftoittoufîourscôtrclccômandcmcnc  du  Roy ,  qui  fut  rcitc-  côtimic  c6- 
réparvncrccondcdeclarationduindcMarscnfuiuant:  par  laqucUefa  Maie      1"  ticfc- 
ftc  déclare  derechef  criminels  de  Icfe-Majeflc  les  députés  à  ladite  Ail  cmh!cc,fi  J«ûMa- 
dans  trois fepmaines  elle  ncft  réparée.  Mais  pourtant  ils  n'y  obcuent  pas  de- 
uant  le  XV  d'Auril  enfuiuant. 

Or  le  Roy  plus  curieux  d'effc(îluCr  fa  paroic,que  les  Reltoionaires  de  luy  rcn- 
drc  leur  obeiïrancc,lcur  accorda  la  côtinuation  de  leurs  praccs  de  fcurctc  pour  ''\ 
cinq  an^au lieu  quilsneladcihadoicntquepour  quatre.  llntauirireccuoir.w  pafifcsptoi 
Parlemct  de  Paris  vnCôl  ciller  nômé  par  lesEgliù-.,iui  lieu  du  llcur  Bcrgcr,cn-  mcilcs. 
corc  ouc  le  Coq  eût  dez- lors  fait  profcfllîon  da  Caluiiiirmc.  Arailbndc- 
quoy  le  Parlement  fe  roidit  longuement  au  refus  delà  vérification  de  cet  Edii; 
mais  les  fréquentes  iuffions  du  Iloy,quiprcfcroitlcréposdcronEftat  àtoutcs 
autres  côfiderations,!  obligci  et  en  Hn  à  l'obeiflance.  Sa  Nbjertc  .lyant  retiré  le 
2  chafleau  de  Ledoure  des  mains  de  Fontraillcs,  moy enit  cinquante  mille  liurcs 
de  rccompenfc,  en  donna  le  gouucrncment  au  fieur  de  Blainuille,  qui  faifoic 
&  depuis  a  toufiours  fait  profeffion  de  la  Rcliuion  P.  R.  Et  toutcda  fut  exécu- 
té dans  quatre  mois,cncorc  que  fa  Maicftc  en  eût  pris  lix  pour  cfFeûtucr  fes  pro^ 
melTcs.  Pour  le  regard  de  l'aifaircdcBeafn.sIa  vérification  de  1  Edict  n'en  fut 
faite  (  cômc  nous  auon§  veu  )  qu'au  mois  d'Oâobrede  la  mefmc  année  mdcxx: 
mais  c'cftoit  toulîours  après  les  fix  mois  :  dans  lequel  temps  le  Roy  auoit  pro- 
mis de  n'y  rien  innouer. 

Or  les  principaux  boutc-fcus  &  trompetcs  de  rébellion  qui  fc  trouuercnt  es  XIV 
Synodcs,colloqucs,  cercles,  demy-cerclcs  ôc  autres  paniculiers  conuenticulcs  Abfurdiié 
des  Rcligionaiies,faifoient  nulicieufemét  &:  faulfemcnt  entendre  aux  députés  "^"^^  confc- 
quc  le  Roy  n*auoit  pas  rcfpondu  leurs  cayers  dis  les  fix  mois  luiuant  fa  promcf-  'jj^çi"'^*^' 
fer&au  côttraire  qu'il  auoit  reftabliles  Ecclefialhques  de  Bearn  en  leurs  biens  'S'o""' 
dâs  le  mefmc  temps  contre  fa  promcfl c.Et  là  concluoient  à  conuoquer  l'Afl'em- 
blée  générale  ,  de  toutes  les  Eglifes,  fans  en  attendre  aucune  pcrmiffion  du 
Roy,en  confequence  de  la  parblc  qui  leur  en  auoit  ellé  donnée  par  le  Prijice  dt  ^ 
Condé  &  le  Duc  de  Luyncs» 
En  toutes  ces  propontions  il  y  ^uoit  de  la  cautclc  &:  de  la  fauffeté  :  laquelle  fc 

Iieut  induire  de  la  narration  prcccdétc.  Car  premiercmét  le  R  oy  auoit  rcfpôdu  Leurs  fauP 
curs  caycrsauâtlctéps:  ÔLleurdonnoittoutelafatisfadion  qu'ils  en  pouuoict  fcicr. 
attendre.  En  fccôd  licu^il  n'cftoit  pas  entré  en  Bearn  qu'après  les  fix  mois  pro- 
mis par  le  Prince  (5«:  le  Duc  de LuyneSj  Mais  ces  feditieux  quicachoientou  dé-  . 
gui/ oient  la  vérité  aux  alfemblécSicalculoicnt  cauteleufcmcnt  le  temps,cn  pre- 
nant les  fix  mois  depuis  le  xv  d'Auril  que  l'Alî'embiée  de  Loudun  fe  lepara  :  au 
lieu  qu'il  le  faut  côptet  du  iour  que  le  Roy  leur  marquoit  pour  fc  feparer ,  par  fa 
dcclaratiô  du  m  de  Mars  à  trois  fepmaincs  après,  qui  tôboicnt  au  xxiv  du  mef- 
me  moisrdcpuis  lequel  iufquesauxv  d'Odobrc  quefaMa-eftéarriua  en  Brarn, 
*^    il  y  auoit  lix  mois  te  trois  (épmaincs.  Et  mefmes  à  leur  compte  il  y  auroit  touf- 
ioursfiij  mois.  En  troificfmc lieu  ;  iamais  le  Prince  &  le  Duc  de  Luyncs  ne 
leur  engagèrent  la  parole  du  Roy  ,  ny  la  leur  propre  ,  aux  termes  qu'ils 
auâçoicnt,que  faMaiefté  nefatisfaUantpasàl'a  promeflc,  ils  pourroient dere- 
chef conuoquer  leur  Allcmbléc  çenerale/ans  luy  en  demâder  pcrnulTion.  la  - 
maisleRoyne  parla ainfi:&  rcfeructoufioursd'odroycrfonbrcuctpourlacô-; 
cdfîon  de  telles  chofcSi  Le  fieur  du  PlelTis-Mornay  ayâc  auancé  la  mefmc  fup- 
polition  en  vnelctre  de  pareilles  plaintes  qu'il  adreflé  en  forme  d'upologieau  ^ 
Ducdc  Montbazon,le  Duc  de  Luyncs  y  fit  refpondre  par  négation  ,commcà 
vnefau(rcté&:  impofturc  :&  le  Prince  de  Condé  atoulioursdcvlaréli  mefmc 
chofc-.nc  leur  ayant  iamais  promis  que  fon  intercefllon  cnuers  la  Maiefté  pour 
conuoquer  ladite  Aflemblée.  .  ,  . 

Pour  vne  quatrielmc&dernierc  raifonjfuppofé  mcfmcs  que  le  Roy  l'eût  ainfi  XVI 
promis  a«x  députés  de  rAlFembléc  dcLodun,ils  decheurètdcpiiis  de  ce  benc-  ^j^'^JJ]]"^. 
hcc  parleur  dcfobeïlfance,n'ayantnonpIusdcferéàla£cconacdeclarationdc  ^ 
faMaiefté  qu'à  la  prcmierc:aucôtraireayans  encouru  le  crime  de  Icfc-Maieftc 
pour  îi'auoir  pas  rôpu  leur  alfcmblécdans  le  tcps  de  trois  fepmaincs  porté  par  \* 
mcfme  déclaration.  Ccte  laifon  cfl  fans  repart ,  &:  tout  à  fait  inuiiicible. 
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XVII       Tant  y  a  que  la  malice  &  la  dilpofition  dcsdpritsà  i.i  rébellion  futfigran-  tSzo, 
Leurrefo-   dcpar  toutes  IcuisEglil'cs  &  Afltmblccs  particulières  que  toutes  les  rcfolu-  A 
luiionà  la   jj^^j  furcht  àla  conuocation  tlVnc  A /leinblcc  générale  au  xxv  iour  dcDcccm- 
guenc       brcMDCXX  (ans  en  dcmamicr  ny  breuct  ny  pcrmilfion  à  fa  Majcfté  :  &  ce- 
pendant drelï'er  toute  forte  d'appareil  de  guerre,  Içuer  dcstroupcs^mcttrc  gar- 
nifons  dans  les  places ,  faire  des  qi!otizations,ii«  fc  tenir  par  tout  fur  fcs  gardes, 
pour  le  bien  delà  caufc ,  pour  la  manutention  dcS  Eglifes ,  &  potit  fc  défendre 
de  lopprcflioh  que  leurs  ennemis  preparoicnt  pour  la  defttutkion  des  fidèles. 
Xiix       LeRoyayantaduisqu'encotifcquenccdecctc  rcfolutipn  les  députés  com- 
LcsRochcl-  mençoientdcs'airenibleràla  Rochelle,  fit  publier  vne  nouu elle  déclaration, 
loisrcçoi-    par  laquelle  il  dcfaduoiie  cete  prétendue  Ail  emblée  générale:  dcfendaux  Mai- 
ucniraireni- rc&Efcheuinsdela  Rochelle  de  h  r(?ccuoir  ,  &:  déclare  criminels  de  lezc- 
ralc  des"''   ^^K^^  ^^"f  ^^^^  1"^  y  «Icputtront ,  &  les  d  cputcs,  que  ceux  qui  les  rcccuronr. 
ERhfes  con-  Cere  déclaration  vérifiée  au  Parlement  de  Paris,  ayant  efté  flgnifiéc  aux  Mai-  n 
uclcs  de-    rc  ficEfcbeuinsdela  Kochelle,  parvn  HuifTier  de  lamefme  Cour,ilsne laiflè- 
fcnfcsdu     rentpas  derc«euoirlesdeputcsàrAficmb]éç,ny  reux-ddes'afremblcr  &d'a- 
Roy.         gir  l'uyuant  leurs  mftrudtions  qui  rendoient  toutes  à  ia  rébellion  j  &  à  la 
guerre. 

XIX  Vne  entreprifc  fi  hardie  contre  l'autorité  du  Roy  ,  qu'elle  ne  poiiuoit  pas 
Ftai!*o"     cftrc tolérée,  &  fi  manifefte  qu'elle  nepouuoit  pas  cftrc  diflîmulée,piquoit  fi 
*csTja°R     ^'"^ft^cnt  les  François  zélés  au  fcruice  Se  à  I  honneur  de  fa  Majefié ,  qu'ils  di- 
'igion.       (oient  tout  haut ,  qu'il  la  falloit  punir,  (V'  à  cet  tftet  armer  jpuiffamment,  ficrnar- 

chcrprohiptement  contre  la  Rochelle,  QiTii  falloit  s'alleurer  que  lc5  armes 
du  Roy  continueroicntdcprofpercr  plusquciamais,elhint  prifes pour  l'auan- 
cementdc  lagloircdc  Dieu,  contre  des  licrctiqucs,  &:  pour  la  manutention 
de  l'autorité  Royale  contre  des  rebelles; 

XX  L'affaire  eftantmife  en  délibération,  il  fu'^ premièrement  propofé  fi  le  Roy  ^ 
Leurs  lai-    deuoit  faire  la  guerre  généralement  à  tous  les  Huguenots,  ou  tant  feulement 

fr<sduClcr       ''^^'^^^^'^•f-^"-'*  ^"'^^^'"^^'^'^^^y  *^^"^^*^FP^'^  généralement  tous  les  Hu- 
*  guenots  difoient  que  l'hcrefie  les  liant  efiroitcnient  tous  enfemble, quand  bien 
la  Majclté  lai flcroit  les  vnsenpaix,iJs«claifl'eroient  pas  j>ourtant  acscnrrai- 
der  tous  les  vns  les  autres.  Tellement  qu'elle  auroir  autant  defouci,  de  pcinc,a: 
dedefpenfe  contre  vne  partie  que  contre  tout  le  parri ,  &  retireroit  moins  d'v- 
tilitédelaguerre,parcc  qu'ils  fc  comportcroient  encore  en  cere  conjoncture 
comme  ils  auoicnt  fait  aux  premiers  &  fccons  troubles.  Car  les  vicillars ,  les 
.  vefues,  &  autres  pcrfonncs  infirmes  demeurcroient  au  logis  pour  confcruc;" 
leurs  biens,  cnuoy  croient  les  ieunes  hommes  à  la  guerre,lcurfourniroient  tou- 
te forte  de  commodités,  &  mefmcs  leur  donneroicnt  des  aduis  au  preiudicedu 
fcruice  du  Roy  :fibienqucceferoient  autant  d'el"|nons  Se  de  traifircs  qui  vi- 
uroicnt  en  feureté  &  fans  fidélité  fous  la  foy  publique.  Les  offres  des  Ecclefia- 
Aiques,  qui  eltoiét  de  fix  cens  mille  efcus  par  an,c'eft  à  fçauoir  deux  cens  mille  D 
cfcus  de  la  part  du  Pape,  pareille  fommc  de  la  part  du  Collège  des  Cardinaux, 
&  autant  de  la  part  du  Clergé  de  France  :  &:  celles  d'aucuns  partifans  >  qui  of- 
froicnt  trente  millions  de  liures  de  la  confifcation  des  biéns  des  Huguenotsjdc 
deçà  Loire  :  ces  grandes  offres,  dy-jc,  eftoient  vn  puillant  argument  pour  faire 
déclarer  la  guerre  généralement  a  toutes  leurj  prétendues  Eglifes.Neantmoins 
laduis contraire  l'empona par  trois  confiderations  principales . 
Confidcra-         ^  fcmbloit  pas  iufte  de  violenter  les  confcienccsà  qùitter  vne 

lions  politi-  ^^^y^nce  fi  longuement  permifc  ou  tolérée.  La  II  que  declirant  la  guerre gc- 
qnesaucon-  '^«^ralcnientà  tous  les  Huguenots,  c'cfioit  obliger  les  Rcligionaircs  voifins  à 
traire.         leur  donner  aififtan ce: &:  parce  moyen  adioafter  vne  guerre  cftrangcicàlado- 
meftiquc,  fans  que  de  nollre  part  nous  deuffions  .itttndrc  fecours  des  Catho- 
liques c/lrangcrs  ,  les  plus  puiflans  ddquels  contnbueroiçnt  plus  volon- 
tiers à  maintenir  le  parti  des  Religionaires.  La  IIJ  raifon  cftoit  qu'on  fcroit  la 
guerre  à  plufieûrs  bôs  feruiteurs  du  Roy,&  mefmcs  à  des  plus  puifiàns  du  parti, 
comme  aux  fieursdela  Trimouille ,  Bouillon,  LeS'Diguieres,Suilly,Chafiil. 
Ion,  Brafi'ac,  Montgommeiy ,  Parraberc  ,  Blainuille,  Caftclnau-dc-Chaloflë, 
Boiflc-Pardaillan,  &  autres* 
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lêio,    Tous  demeurant  d'accord  que  Its  cntrcprifcs  de  Huguenots  rebelles  obli*  XXlît 
A     geoicnt  le  Roy  à  leur  faire  la  gucrrc,Ic  Prince  dcCondé  &  du  Vair  Gardc-dcs-  AdxùsconZ 
(aux  concluoicntaueç  beaucoup  de  chaleur,  que  ce  fut  fans  dilaycrà  quoy  ^'^-^'fcsaù 
lePerc Arnoux  cmployoit  f es follicitations aucc  grande  inftancc.Mais  le  Chi-  C'*"^^''"  ~ 
cclier  de  Sillcry  &  le  Prefîdcni  l  eanin ,  ^ui  prcnoient  ordinairement  le  con- 
tre-pied du  Gardc-des-feaux ,  fouftcnoicnt  au  contraire  ,  qu'il  falloir  pacifier 
les  alFaires  :  &  pourucu  que  Içs  refraditaircs  recognulfcnt  leur  faute,  qu  i!  Valoit 
mieux  leur  faire  grâce,  que  d'entreprendre  de  les  chafticr  en  vn  temps  que  le 
peuple  efloit  d'ailleurs  allez  foulé,  &:  que  les  finances  du  Roy  ertoicnt  d'pui- 
sécsifans  Icfquellcsvnecntrepriredc  it  grande  importance  hc  pouuant  hcu- 
rcufcmcnt  reuflîr  ;  la  honte  en  rcuiendroit  au  Roy ,  le  blalme  à  Ton  C  on("tiI,& 
roppreffion  au  peuple;  Le  Duc  de  Luynes ,  fes  frères  ,  Se  leurs  plus  confidcns, 
^    cnclinoient  à  cet  aduis  ,tant  parce  que^i'ayans  pas  encore  aflcz  d'expérience 
pour  eftre  Généraux  d'arméc,il  falloir  en  cetc  occaifion  donner  le  (  ommandc- 
mcnt  des  armes  du  Roy  à  d'aj^rcs ,  qui  attireroient  à  eux  toute  l'autorité:  qu  à 
caufcqueladefpcnfcdelagucrrc  cngloutiflant  tout  ce  qu'on  pourroit  leuer 
de  deniers ,  ils  ne  pouuoient  pas  clperer  d'accroiftre  leur  fortune  par  les  finan- 
ces. Tellement  que  par  ccte  contrariété  d  aduis  la  rcloluiion  fut  ful'pcnduc 
pourquclquesiours,attendant  voir  fi  lansen  vcniràlaforcc,  il  y  auroit  quel- 
que moyen  de  faire  romprel'an'emblée  de  la  Rochelle.  . 

En  cemcfmetempsles  Rochellojs  députèrent  des  principaux  de  leur  ville  • 
dcuersie  Roy, pour  s'exculcr  de  ce  qu'ils  auoicnr  permis  que  rAflcmblée  oc- 
ncrale  des  Eglil  es  P.  R.  y  fût  conuoquce  :  fupplians  la  Maj  ciiç  de  l'aggrécr  am-  jo"  ^rcte- 
fi,auecprotcftationden'y  propofer  ny  conclurrc  choie  quelconque  contre  nir  l  AfTcn). 
fonfcruice.  Mais  âyans  malicieufemcnt  &:  infolemment  exécuté  ce  qu'ils  con-  blcc. 
damnoient  aflcz  en  s'excufant,  le  Royrcfufa  de  leur  donner  audience  qu6 
C     l'Aflcmblée  ne  fut  rompue  :  &  neantmoins  leur  fit  dire ,  que  fatisfailant  à  Ion 
commandement  fie  luy  demandant  pardon, il  luy  odroycroit  fon  abolition 
pour  le  paflè.  A  auoy  ils  ne  voulurent  pas  fe  foufmettre  :  &  moins  donner  au- 
cune efpcrancc  de  faire  fcparcri'Aircmbléc,  pour  la  fubfiftancc  de  laquelle  ils 
eftoient  députés,  ... 
IlspricrentleDucdeLcs-Diguicrcs  d'intercéder  pour  eux  cnuers  fa  Maie-  ^XTV 


lié  :  mais  il  leur  rcfufabrufqucmcnt:  les  iugcant  indignes  de  grâce,  s'iJsncfc  ^«''«"r  J« 
rcinettoicnt  en  eftat  de  la  meriterpar  leur  obcïflancc ,  en  rcnuoyant  les  dcpu-  J'^"  Dignie- 
tés  en  leurs  maifons.  Le  rebut  de  ce  Seigneur  les  eftonnaaucunemcnt:maisils  Sfccfonin» 


nclaiflercntpaspounant  de  demeurer  obftinés  en  leur  fclonnic  :  quoy  qu'ils  terceflion, 
cntendilTcnc  auflî  bruire  tout  le  monde  contrcux  ,  &  dire  hautement  que 
Je  Roy  les  deuoit  faire  punir  exemplairement  cux-melmcs.  d'auoir  efté  fi 
impudens  que  d'accepter  vnc  deputation  iniurieufe  à  la  Ma;cftc:puis  qu'au  lieu 
doJuy  venir  faire  des  fubmilTions  de  rub)ets,&  d'implorer  fa  grâce,  ils  vcnoiét 
tant  leulcment  faire  des  cxcufcs  pour  ceux  qui  clloient  refolusde  pcrfeucrcr 
en  leur  crime. 

LefieurdcFabaScftantvenuenfuiteàlaCouràmcfmesfins,quoyqucpat  JtXV 
desreflbrts(  '  '         "  "         -        -     -  -  »» 


moins  4 

fon  crédit  ec  mduitnc  pour  i 

fa  Majcfté  pour  l'y  obUgcr  d'auantage  luy  ayant  fait  donner  dixjnillc  francs^l 
nefeuintpIus:foitqu'dncpeût  rien  gaigner  (ur  leur  obftin.-ition  ,  comme  il 
diloit  depuis;:  foit  pluftoll  qu'cftant  luy-mefmc  Rcligionaire  tres-palfionné,&: 
cTaillcurs  phis  piqué  de  ce  qu'il  n'auoit  peu  obtenir  le  ^ouucrncmcnt  deLc- 
ôoure  que  latisfait  du  prefent  du  Roy  ,iJ  eût  les  raefmes  fcntimens  queuy  :  & 
de  tait  le  commandement  fur  les  ai  mes  de  la  ville  luy  fut  déféré  par  les  Rochel- 
lois:  mais  il  n'en  jouit  pas  long-temps,  en  ayant  cflé  depoilcdépar  Iclicurdc 
Soubize. 

SaMajeftéy  chuoyaencoreajîr^sluy  Saîn<fk-Borïnct,&laRochc-de-Grane:  XXVt 
lefquelsayantproporéà  1  Alferablée  toutes  les  conditions  qu'elle  pouuoit  de- ^'"Rochcl- 
fîrer(  l'autorité  de  fa  Majefté  fauue)  ils  n'en  rapportèrent  que  des  rcfponfes  in-  J^j^*  mc'p"- 
folentcs.  Les  Médecins  tiennent  que  la  maladie  eft  incurable,  &: 

Roy, 


t54  Hiftoii  c  de  France 


faut  plus  atcciulrc  que  la  mort  lors  que  U  nature  rcicttc  les  rcmcUi.:.      ..ui,  itîzo. 
Aufli  lors  que  les  fubjcts  rebelles  rcicttcnt  les  coiiieils  falutaircs  pour  rentrer  A 
en  la  grâce  de  leur  Prince,  il  faut  faire  c(bt  que  toute  cl'perancc  de  les  ramener 
au  deuoir  par  la  raii'on  citant  perdue,  il  en  faut  venir  au  cliaftimcnt  parla  force. 
XXVII     Decctedefobeïllàncc  desKochcllois  Se  de  l  Aflcmbléc  conuoquéc  en  leur 
Dcllcinde  ville  procédèrent  tous  les  malheurs  ,  dont  les  Religionaircs  ont  clic  depuis 
là  Majcfte-  affligés.  Car  le  Roy  fetrouuant  alors  fans  finances,  eût  cftè  bien -aile  que  les 
députés  de  ccte  Alfeniblée  Icfufltntfcparcs,  àla  charge  de  leur  permertrcdc  - 
fe  r  a/rcmblcr  aprcz  ailleurs  :  afin  que  le  mefpris  fait  à  l'on  autorité,  fcmblât  au- 
cunement rcpurc  par  ccicobciiliince,  laquelle  n'eût  eu  pourtant  que  J'appa- 
rente. Mais  Dieuiudc  vengeur  delà  fcionnic  des  fubjcts  cnucrslcur  Roy,pcr- 
mitqueles  coeurs  des  Rcligionaires  dcmcurafl'cnt  endurcis  en  leur  obftma- 
lion  :ahn  de  vii  Itnter  fa  volonté,  le  forcer  àleur  courir  lus,  &:  en  les  humi- 


B 


liant  &  ttrraflant  par  tout  aucc  peu  de  forces  ,1c  faire  triompher  de  leur  rébel- 
lion auec  vneniciucilleufcprofperiié&  réputation  de  fcsiull  es  armes. 
XXIIX       Lavcritéell  que  les  plus  pruuens&:  moins  palConncs  d  cntreux  prcuoyans 
VaiiKc  des  la  confequcncc  du  mefpris  tait  à  l'autorité  fouuerainc,  craignoicnt  Â:  pre- 
RoclitlJoij  uoyoient  (  comme i'ay  touché  ci-deflus  )  que  tout  le  parti  en  porteroit  bicn- 
&  de  l'Af-  toit  la  peine,  &  eufient  bien  dcfiré  que  les  Rochellois  cuflcnt  r  enuoyé  chez 
ftnibléc.     çyj,     députés  à  l'Aflembléc.  Mais  les  intcrcfts  p.miculiers  faifoicnt  que  les 
Rochellois  &:  l  Afltniblée  confpirans  enfcmbic  ,auoient  vnfcntimcnt  contrai- 
re. Car  les  Rochellois  faifoieni  eilat  que  rcter.ans  l  Afl emblée  en  leur  ville,cllc 
donncroit  par  leur  ordre  la  Icy  àtoutesles  Eglifes  du  Royaume,  &:  l'Aflembléc 
fepromettoitdc  s'y  perpétuer  aucc  vn  pouuoîr  abfolu  fous  la  protcttion  &: 
appuy  des  Rochellois. 
XXIX      '      adioufler  donc  diuers  crimesdc Iezc-Mâ)cllé  à  la  dcfobcïflancc ,  l'Af- 
Qu'oii  rpit  Semblée  commençai  ordoimcr  des  affaires  de  toutes  les  Eglifes,  conunc  dans 
fouiiciaiiic-  vne republique.  Car  elle  di/lribua  les  Gouueincmens  des  Prouinccs  &  des 
nicct.       places.  Ellehtgraucrvn  léel,  fous  lequel  elle  donna  des  prouifions  de  diuerfcs  C) 
charges,  &:  décerna  des  Commillions  poi  rleuer  des  gens  de  guerre  :  ordonna 
des  Bureaux  pour  la  reccpte  des  deniers  qui  feroiétleués  de  fon  autorité  :pour- 
ueut  à  1  Admiiauié:  &  mefmcs  fit  batrcdela  monnpycà  autre  coing  que  celuy 
du  Roy  :  de  forte  qu'il  fembloit  que  ce  fût  là  vn  Sénat  de  quelque  EUat  popu- 
Jairenouuellementeftabli  pour  la  dcllrudion  de  la  Monarchie.  Elle  projctoic 
de  créer  General  du  parti  le  Marelchal  de  Bouillon,  auec  ordre  d'agir  fuyuauc 
le  confeil  &:aduis  de l  Allcmblée.  Toutefois  les  cnuicsqui  cfloient  cntr»  les 
plusgrands  du  parti  en  firent  mettre  la  rcfolution  en  furfoyance. 
Piino^       Encete  aflémbléc  de  fediticux  paroifl'oient  P.eflay  comme  Pftfidcnt ,  & 
dts  dcpu"  Clemenceau  Minillre  de Poidiers,  défait  en  cfiigie  poUr  auoir  prefché  fcdi- 
^      tieu(cment&:iniurieufement  contre  la  pcrfonne  du  Roy:Malleroy  &;]aMillc- 
tieic  y  cfloient  Secrétaires  ;  tous  les  autres,  fort  peu  de  Gentils-hommes, 
cfloient  gens  de  néant,  &:  de  la  lie  du  peuple,  honorés  ncantmoins  de  cete  de-  D 
putation  à l  AlIembléc  générale,  pour s'eitremonflrcs  le  plus  infolcns  és  par- 
ticulières. 

^^^ï  Les  nouuellcs ordonnances  qui  y  furent  faites  contenoicnt  XLIIX  articles; 
ces  jêja*''^^^^"'^^*  neveux  inférer  icy,  afin  que  la  poftcrité  demeuie  infliuite  de  toutes 
dite  aflem-  ^^^^"''"'^prj^ts  contre  l'autorité  Royale  :&  voye  à  clair  lufques  à  cjuel  degré 
blcc.        monta  l'audace  &:  l'impudence  des  hérétiques  rebelles. 

REGLEMENT  DRESSE'  PAR  L'ASSEM. 
blcc  delà  Rochcllcle  lo  de  May  1621. 


I. 


Toutes  les  Prtuinces feront  didrihéej  feUn  tordre  des  Synodes ,  ffâuoirtjl: 
A  M.U  Duc  de  Seuiffon premier  ^îâre/that de  Franit»  U  Hattucndst ,  Nj!t 
de  Fî.,,iLey  Herry^  U  Pro»it$ce  d'AnjiM^  le  Pays  du  (J^Umt ,  Ferehe  &  7 oHUme  ,  txhftc 
f  l_fle  Seuihard. 

^  M.  deSeuinI^^  U  Breta^ne^t'ljle  Bouchard,  &  l<*  Tromrtcede  Pei£Ieu,  c-  te  qute» 
dépend^  fitynéntl  ejijt  dt  l'extraordijuire  des  guerres  de  Udite  i'iomn<  e, 

MAe  ÙmcdtUTrunoàiUc  ^k'  Engoumou^  Suniongey  é-  Jjlts  ae-i^inntes. 


lelufteXIIia  unom»  ijj 

A  M.âelé  Forcty  U  baffe  Guytnnt. 
A  cJW.  U  Mirqmts  de  U  Forcer  U  Btêrn. 

c/f  J»f .  U  Duc  de  Rohan ,  U  haut  Languedoc ,  &  haute  Guyenne. 

A  Mottjieuiàe  Chi^illon^  le  bds  Lénguedic  ,  les  Seuenes  ,  GeusuiâH^  c^'  Vtuâùsl 

A  M.  le  Duc  de  Les  ■  Diguteres,  le  Dsufhinè^  U  Prouence  à-  U  Bûu  rgognt. 

Et  ettàuire  dura  moudit  (leur  de  BtûtUen  le  Commdndememt  gênerai  des  armkes  eik 

quelque  Proutnce qu'il fe trouae ^4fKeU fvuuoir &  autorité ^  comme  tl  efiplm  c:»plement 

contenu  audit  règlement > 

II.  En  chaque  Proutmce feront  continues  les  ConJiilseriUforme  qu'ils  font  iprefentefU^ 
tlis^O*  J^ffimbleront  toutefois     quantts  que  les  affaires  U  requerront. 

III.  Le  Chef  général  commandera  &  exflotCiera  C armée  geurrale  {$•  autres  fircefé* 
arméeSyiotntes& liées^  on  le  bien  des  affaires  requerra  qu'il fè  trouue.  Et  auec  irfùitet 
forces  pourra  afiegerjjrctr ,  compefer^  liurer  tournées  &  bataillis,  ©-  généralement  ex* 
plotter  ce  qutl  iugera  ejlre  expédient  été  fatre  auec  taduis  des  autres  Chefs  de  fin 
armée» 

IV.  Ledit  General di/penfera  toutes  les  charges  de  fon  armée  ^  excepté  le  tch.irges  des 
CoUnnels  delà  caualUrtey  &àet infanterie  ,  'Mrejchaux  de  Camp  ,  &  Q  tnd  Haiflre 
de  t artillerie  y  aufquelles  charges  l  ^ffmbiée  pouruotra  comme  bon  luy  Çtmtiurai 

V.  Ledit  General  aura  vn  Confiilauprex.de  fa  perfônne  y  compafé  dei  pnncptux  Sei- 

fueurs  de  fin  armée  i  é"  eu  icel-*y  auront  feances  &voix  deltberatiues  trots  député  j  dt 
^iffèmblée  générale  ^Iffquels  feront  <:hangés  de  trots  moi  s  en  trots  mot 

VI.  Les  Chefs  d  armée  efablss  anfdttes  Proutnces  ^  fjuaut  U  départ,  ment  ci-drffui 
mentionniyaurontpatetUementvnConfnlpret.de  l.  urs  p'rfonnes  ,  composé  des  pnnci- 
faux  Chefs  de /on  armée  ^4ufquels  afifl.ront  par  etSemeat  trois  Drpuiét  du  Confetl  dt 
chacune  Proutnce  ^  qui  feront  de  leur  département  ,  auec  feance  ^  voix  de  libérât  tut ^ 
te fquels feront  au fi  changé  s  de  trois  mois  en  trois  mois  ^ 

VIL  lefdits  Chefs  généraux  des  Prouinces  pourront  e/fablir  vn  ou  plujteurs  Lieutenans 
tnteflenâuedeUur  Proui»ce,parïaduis  desConfeils  à'tctlles  :  cJr  enfemble  pouruotri 
toutes  les  autres  charges ,  en  prtnamt  par  les  nommes  Us  prout/tons  de  f^ffcmilèc 
j[enèràte» 

,Vin.  En  toutes  les  places  quifrottt  de  nostaea»  iointes  au party  par  Us  armes  duGenerah 
mppartundra  audit  General  de  poumon  à  la  garde  ygouutrncmtnt  &  admtni/lrationaU. 
celles  i&  auront  les  Chefs  généraux  cfiablts  par  les  Proutncesy  pareil  pouuoir  en  toutes 
les  places, q»  eux  ou  leurs  Lieutenans  auront  réduites  en  leur  puiffance  ^  àU  charge  de 
pendre  proutfion  dt  l\A(/èmblie  comme  dtfftét. 

IX.  Quant  aux  places  qui/ont  à  prtfent  entre  nos  mains^efquellesiU'yaGouunneur,^ 
CM  ilferanecefatredenejîabliry  nomination  en /er a  faite  par  le  Chef  gênerai  eflahh  en 
U  Premnce,  de  Caduis  du  Confeildt  ladite  Prouince  ,  &  du  confentemrnt  des  villes^ 
txcepté la  Ville tygouuernement  delà  Rochelle  y  ois  tl ne  fera  rien  tnnoué  :&  au  regard 
des  places  où  y  a  Gouuerneur ,  aduenant  vacation  du  Gouuerneury  ny  pourra  eftre  pout^ 
meu  que  parf  ^ffcmblit ,  i  laquelle  U  Chef  Gmtr aide  la  Prouince  auec  le  Confeil  dtcelley 
pre/eu  feront  trots  perfonnes ,  pour  en  eftre  accepté  Cvn  de  ladite  ^(femblée. 

X.  LorsqueUG;neralfetrouueraen  ladite  Aff.mblée  genetihytlj  preftdera  :  (^let 
Chefsgenerauxeftablis  fur  les  Prouinces  y  auront  feance  &  "^oix  délibérât iue  ,  &  "on 
leurs  Lieutenans,  K^uft  dans  les  Confetl  s  des  Prouinces  prifideront  Itfdtts  Chef  Gene^ 
raux  df /dites  frouincesy  quandtlsy  feront prefens  y  &  non  leurs  Lieutenans ,  ftcen'eft 
pareltéhondu  ConfeiL 

XI.  Ne  pourra  eJlre fait  aucun  traiaé de  trefue  oudepaix  y  que  U  délibération  tr  con- 
tUsfion  n'enfoitprifeitAjfembléegenerale/u  ledit  General,  &  les  Chefs genirauxdtf- 
dstes  prouince  s  feront  pnét  d  aftfteren  pafonne ,  ou  par  leurs  Député  s  yauquel  cas  &  pouf 
ce  fait  feulement  le/dtts  Députés  sauront  voix  diliberattue  en  ladite  ÂjJemLli  . 

XII.  Toutes  lespnfes  é  captures  qui fe feront  par  terre  front  declaréi  s  nuUes  y  pelles 
ne  (ont  aduoiièc  s  par  k  Chef  gênerai  en  chacune  Prouince  Q-  Con/ttl  refidant  auprès  de 
/«.t.  ou  fon  Lieutenant  en  foH  abfence,  auec  ledit  Confetl. 

XIII.  Totii  les  Chefs  y  Capitaines  &  foldats promettttnt  dobfetper  U  s  reglemenSy  tant 
mtUtaires  que  de  la  I  ufticcy  &> finance  s,  fur  Iti  ^ttnes  pontes  par  tceux . 

•  P*'*'*f*f  l-e  les  gens  de  guerre  daiuent  plu/lofi  feruir  d'exemf  le ,  vertu  0<  hon* 
ff^eté iuxautresyque ttonpas àedcibordement &  dtffolutton  j  Tout  chtfs yCapuatnet 
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fL  / liats  feront  exhêrtés  <fv/er  àt  fi Chrefluns  6-Jagts  dtfortondts  tn  htrs  aûicKSilôu 
Je  Die»  ef  {*"  ^'onori-i  &  f»r  hcnnt  vie  &  (onucrjatten  m  chacun  édifié  en  ieiÊtepietL  A 
XV.  Et  pour  cete  fin  tcas  les  Cl  efs  ^  gens  de  guerre ,  uai  dtCaualiene  ^ue  d^ Infan- 
lerûiferent  exhortés  d'éuotr  tentant  ^jue  faire  Je  pourré^  dts  P  a  [leur  s  ordinaires  fêur 
faire  le  prefihe&prttret  aux  tours  trdonnés^  feront  tout  chefs  ,  Capitaines &fdd4tSy 
fob\(ts  k  ï  ordre  de  U  di/aflme  Eulefufiique  ^fuyuant  le  RegU  ment  &  police  des  Bglifet 
de  ce  Royaume» 

XVI  Et  pour  ce  <\ue  U  vice  le  plia  fréquent  qui  eJPpAtmy  Us  gens  de  guerre  font  les  hlaf 
thèmes  tefl  défendu  de  iurerpottr  (Quelque  caufe  que  cefoity  ^ur  peine  de  payer  m  ttjlott 
par  lefoldat  qui  aura  mré^  &  vnefiupar  le  Gentil-homme ,  It  double  jilfè  troumt  en  la 
rnrCmr  faute  ^  &  en  cm  i'ohfiinatien  feront  cafés, 

XVII.  Dtfenfs  feront  faites  à  toits  gens  e'e  guerre  fans  exception^de  mener  vie  lubrique, 
ny  fcandaleufe^  nyd'auoir  aucunes  femmes  danslea  viUes^nj  aux  armées  JurptinedeU 
vie,  or  aux  femmes  d'rfire  punies  cerporeUmen/.  ^ 
XlIX.  B/f  encarts  deftndu  à  tous  Capitaines  é^fcldats  de  fe  quereJer  en  aucune  farte  Vf 
façon  >  HJ  mtttn  la  main  aux  armes  ;  maù pour  U  decifion  de  leurs  dihits ,  s  adrtjcront 
sUuis  Capitaine!  qui  leur  rendront  lu^tce^é-  au  défaut  diceuxy  aux  Généraux  c^ar^ 
meesy     aux  Gjuuerneurs  di  s  vtâes. 

XIX.  ToM  Caf naines cr  l'oldats  déclareront  a»  Gênera!  &      Corrfeil  les  prifinniers 
vin"^t  quatre  hfurts  après  les prifes faites ^fatîs  les  pouuoir  efiargn  nj  mittre  à  rançon, 
Jj/ij  l'ordonnance  du  General  é'Con/êil;  &  feront  tenu*  £en  reffondrtenleuis  propres 
frrftnnes ,  &  les  mettre  en  lieu  de feureié-i  &  en  rtj^ondre  atnjt  qu^il  leur  fera  ordonné. 

XX.  tie pourront  lefdit-  Cmetaux^  Qouuerneurs  ,  Cafi/taiots^  congédier  lefdils  pri- 
fonnters  .  modérer  ou  remettre  le  droit  dts  butins  &  rançons  dem  au  pub  lie -^fur  peine  de  les 
fayer  de  l(urt propres  deniers. 

XXI.  Les  Commi fions  qui  feront  données  feront  tnregilirés  an  Rtgifire  de  ladite  Àf- 
femUéi  :  &  efi  prohibé  &  défendu  à  tous  Capitaines  de  gens  de  guerre  de  marcher  &  tt-  Q 
ntr  les  ihampifur peine  de  la  vie  ^fans  le  cotn mandement  exprès  de  ladite  Afijernbléct  o» 

des  f*ptriturs  &  Généraux,  autrement  il  leur  ftra  couru  fus, 

XXII.  Leifoldais  ne  pourront  quitter  leurs  Capitaines  y  ny  s'enroo/ler  en  ef autres  Ci>m* 
pagniei^fans  congé  de  leurs  Capitaines  ,  ny  aucuns  Capitaines  les  receuoir  ^fur  petn^.tit 
fnfprr.fitH  de  leurs  c barges. 

XX III.  Et  pour  recognoifire  lesfldats  eflrennrs ,  fera  tenu  regifirt  aux  portes  des  vil- 
Aj,  -  loui  ceux  qui  entreront,  afin  den  informer  les  Qouuerneurs. 

XXIV.  M  fera  permis  ny  loifiLL  auxgeni  degicrre  &  autres, d'exécuter  aucunes  entre 
ftfcs ,  fans  Caduis  6  congé  de  ladite  ^femhléc,  &  du  dneral  de  la  Prouince. 

XXV.  Efl  défend»  a  tous  Capitaines  &  foldats ,  ayans  recea  leurs p^yemens  ,  àe  pren- 
dit.  runes  fortes  de  -vtures  fans  fayer  ,  eflans  enpaïsdamyeu  contribuable, 

XX\a.  Efi gennalemrnt  défendu  à  toutes  perfonnes  de  qutlque  eflat  Cr  condition  qu  tU 
foienr  -htrafiquer ,  nt^octtr,  &  parlementer  auec  les  ennemis,  fur  peine  delà  vte, 
XXVII.  Les  payement  des  Compagnies  .tant  de  chenal  que  de  pied,  fe  feront  a  la  mon- 
fre ,  &  non  autrement ,  auecles  Commif^aires  crCcntreolleyrs  dniraux  ,camp.igne,  & 
dan^lfsv.lles,cr  prefn*UsMagifirats& Confeillers  def)>tlUs  tu  lefdttes  gai  m jons fe- 
ront données.  ,j 
XXIIX.  Les  Capitaines  rej^ondront  des  excès. &maluerfations  de  leurs  foldats,  pour 

les  repYfftnttr  à  la  lu  flice  quand  requis  en  feront. 

XXIX.  Toutes  1rs  Conpa^niesde  cbeuanx  légers  feront  réduites  au  nombre  de  cinquan- 
tesCedes  dts  ^(Hs  depieda  cent, 

XXX.  Les  fildats  qui  feront  habitant  des  villes  où  ils  feront  en  garnrfn,ne  pourront 

demander loffif     vflencilles.  > 

XXXI.  Et  afn  que  u  labourage  puifeenre  continué,  ne  fera  ïoiftbe  de  prendre  aucune 

forte  de  befiialfiruant  À  C  agriculture, ny  les  harnou  &  habilhmens  desfatfans  ,  hommes 
ny  femmes,  ny  lesfufditspaïfans  eftre  rançonnes,  nypris  prifonniers ,  que  pour  deniers 
fur  eux  imposés  ifur  peine  delà  "^ite.  .    ,  ■  , 

XXX'l.  Ne  pourront  In  Généraux  ,  Chefs  &  Capitaines  aduenantpatx  s  W^'^jî  « 
')n/ù  ,chafle^ux,muntiior>s.  armes  &  magjzins ,  appartenant  aupubltc,  &  leslaif/e- 
roui  aux  proftf  cr  Jubuenttons  geturaUs  des  vtScs  &  fhces  ,  par  bon  &  Uyal  twr 
ttentaire. 
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lêîf.  XXXIII.  // efleatointi  ttm  memfhiers  des  liiaes  de  demeurer dâtts le»rj  moHlins,  féns 
A  qu'en  U»r  ^utîfe  donner  aucuns  ho  fie  s  dans  lefdits  mtultns ,  pour  eutter  aux  defirdres  qui 
y  ponrrotent  arnuer:  nj paretllemeat  enleuery  t$y  fourra^  aucuns  liiures^  ny  autres  bunt 
quels  conque  s  à  eux  appar/enansy  à  U  charge ,  qu**  Is  ne  pourront  retenir  nj  /errer  dans  Up 
tilts  moulins  les  biens  viares  appartenant  anx  autres  habitant  des  Iteux  :  qu'ils fim 
ront  tenus  de  remettre  lefdtts  moulins  en  bon  eftat pour  fcruir  quand befoin  fera. 

XXXIV.  Et  afinque  le  commerce fiit libre  tfJits armées  ^les  Marchands  ctharetiirt 
y  pourront  aller  dr/itourner  en  tome  finreté^/àns  que  pour  quelque  eccajion  que  ce  f  ast  en 
fuijje  prendre  leurs  chenaux  on  équipages  :  tteantmoins  feront  oblsgés  d'obfcrucr  Us  prix 
qui  feront  mû  fur  leurs  denrées  &  marchandi/et, 

XXXV.  L'ajfemblée  générale  pourfubuenir  aux  grands  frais  &  dépens  quilconoiendra 
faire  pour  t  entretien  des  gens  de  guerre  cy  de  (fus ,  autres  affaires  publiques ,  a  arrtfié 
tiut  deniers  Royaux  des  tailles,  tytaidon^creiies,  ayde s ,  gabelles  ^  domatnt^  décimes^ 

B    fubfides ,  ^  autrts  drotSfSy  (è"  impofitions ,  tant  ordinaires  qu  extraordinaires  ^fiit  celles 
qui font  ]a  efiablù,  ou  autres  qui  fe  pourront  ci  après  efiablirpjr  ladite  Afftmhlée^de  quel- 
que nature  qu'elles  puifjènteihe:  lefjuel s  deniers  feroru  teués  O"  receiu par  les  Trejirurs 
<è' Recenenrs  généraux  &  particuhtrs  qui  feront  nommés  &  pourueiu  tant  par  Udut  jif^ 
Jemhlét-i  que  par  toutes  les  autres  Proutnces. 

XXXVI.  Comme  pareillement  feront  prù  leués  les  reuenas  dès  bénéfices  autres 
biens  appartenans  aux  EaUfiafiques  :  L  fqueli  à  cete fin  feront  baillis  ii  ferme  par  deuant 
les  Commiffaires  pour  ce  établis  en  chacune  Prouince  par  le  Chef  gênerai  en  scelle  >  auec  le 
Confèil  defdttes  froninces  y  &  ce  enftiyuant  les  charges  &  formes  ordinaires  é'accoMjîu- 
tnéeSi  dont  ils  irejfcront  bons  dr  va  fiable  s  proceT^verbaux^quifcront  mit  es  mains  de f dit  s 
Commijfaires,  ^  Confeils,  (jr  des  Receueurs  efiablis  en  chacune  des  Proutnces ,  peur  fatre 
le  recouurement  des  denters  qui  en  prou le ndront ,  dont  fera  fait  eftat  ftparé  par  lefdits 
Receueurs, 

C  XX  X  Vn.  Entreront  aufi  es  deniers  publics ,  tous  les  droits  qui  feront  pris  fur  les  butint 
<^  rançons  des  pnfonniers  de  guerre:  Et  à  ce  fie  pn  fera  pris  pour  le  public, pour  le  drtiCl 
defdits butins  de  toutes  manhaitdsfes ,  &  autres  chofisprifis ,  enfemlle  dcfdiies  rançons^ 
hsfixiefmepartie* 

XXXIIX.  Les  compofîtions  qui  fe  feront  pour  la  reddition  des  villes  dr  autres  lieux  ap' 
fartiendrent  au  public  '  Et  pource fera  fait  cahier  régi fire  à  part  par  les  Trefi  fiers»» 

,  Receueur/ généraux  &  particuliers  des  deniers  qui  en  frouiendront. 

XXXIX.  Et  pour  accélérer  Urecepte  defdits  deniers ,  firent  commis  en  chacune  Proui»^ 
ceparleChef  eftailienicefles^dfleConfeildc  la  Prouince,  des  Receueurs  0»  Controol- 
leurs  particuliers,  autant  que  la  necefitéde  la  Vrouince  le  requerra ,  qui  firent  perfinnes 
rejfeantis ,filuab\es,ô- cautionnées  :  cxi  la  charge  qusls  prendront  leurs  proutfions  de 
t^^ff emblée  générale;  Et  mettront  par  chacun  quartier  les  deniers  de  leur  recepte  entre 
les  mains  du  Receueur  gênerai ,  qut fera  eftabli  par  ladite  ^f^mbtée  :  Enfèmble  le  Coa- 

0    troelleurgeneraljcn ladite  Prouince parladuis  dudit  General tr  Confeildc  UditeVreuin- 
ce ,  fir  aux  lieux  les  plus  commodes  que  faire  fe  pourra, 

XL.  Tout  les  deniers  reuenans  au  public  de  quelque  nature  qu'ils  foient,firont  mis  entre 
les  mains  des  Receueurs  généraux  en  chacune  Prouince  :  Et  fera  pris  préalablement  t& 
auant  toutes  autres  de^enfes ,  le  dixiefine  denier ,  que  chaque  Receueur  gêner  al  fera  tenu 
faire  tenir  le  plm  premptenient  &> fiurement  que  faire  fe  pourra ,  entre  les  mains  dudit 
Treforier  general,efiakly  pour  la  recepte  defdits  deniers ,  &  antres  qui  feront  et- après  de^ 
tlares,refidant pretul'^ffemblte générale  :  comme efians  Us  deniers  d<fiinés ,  ta/u pour 
Uuées  de  gens  de  guerre  en  pais  effrange ,  que  pour  tentretenement  de  l'armée  générale  de 
ladite  Prouince ,  é'  autres  nece/?i  tés  publiques  yfuyuant  Us  Efiatt  cr  nunàtmeni  qui  ett 
firent  mis  entre  Us  mains  duditTrefiriergeneial,  par  ladite  AffèmLlèe. 
XLI.  Seront  en  outre  é"  à  me/me  effet  mit  entre  Us  mains  dudit  Treforier  gentrA,  tout 
Us  deniers  prouenus  des  drotéïsderadmirauté^pajfi-ports  ,  tant  par  mer  que  par  terre, 
congés  é-  dutrcs  expéditions  deV /iffemblie:  Enfèmble  Us  deniers  reutnjns  Ions  ,&  au- 
tres reuenas  de  reliqua  de  compte. 

XLII.  Le  Treforier  gênerai,  é"  Receaear  s  généraux  cr  particuliers  des  Proutnces feront 
comptables  àljdite\^ffemblée,&  peur  cet  ejfet  y  enueytrontlttr(lais  de  UuTS  recepus& 
depenfes  de  trois  mets  en  trots  mots^pourejlrt  examines  par  elle  eu  autre  quelle  commettra 
pour  cet  effet, Et  ne  pourront  U/dtts  Receueurs  généraux  vuider  leurs  mains  des  deniers 
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deUnrt  (hérgeSf  nj  en  faire  ditcan  payement  ,  qoe  parlé  feule  ordonnance  de  X^if  iSio 
fimhlie.  A. 
XLIII.  Les  chefs  ejiahlù  dans  leurs  Prouinces  auec  taduis  des  Confeils  i  scelles  ^enuoyc 
nnt  i  ladite  K>4£emme  promptemeni  tefat  des  gens  de  guerre  qui  feront  furpieàunjem- 
hle  Xeflat  de  U  dtj^enfe  quil faudra  faire  pour  t  entre  tenement ,  tomme  au/t  les  tflân  des 
feceptes générales  fSf* particulières  dt  leurs  Prouinces ,  a/n  que  ti^fjemblée  en  dijlribue 
tes  afSignations, 

XLIV.  Lts  Chefs  defditet  Prouinces  donneront  ordre  i  ériger  des  Receptes  générales  & 
particulières  des  dénias  qu  on  leurmpofera  ,faMs  que  neantmoint  le f dits  deniers  pwf 
fent  e^edtnertis  à  d  autres  dej^enjes  ,  que  ceUes  que  ladite  t^ffemblée  générale  or- 
donnera» 

XLV.  Les  officier  s  y  tant  de  Juflicequede  Finances,  &  ton»  autres  officias  faifans 
profefion  de  là  Religion ,  cr  demeurant  en  C  vniou  de  leurs  Eglsfes , feront  contenues  em 
f  exercice  de  leurs  charges.  ^ 
XLVL  Tous  les  drotâs  O  rentes  appartenans  aux  particuliers  de  ladite  Religion, 
fur  lefdttes  tailles  à-fubfides  leurjam  conjeruies,  en  faifant  deitement  paroifire  de 
leurs  titres, 

XLVn.  PourVentretenemtntdes  Pa/leurs^a  ufquels  Us  Eglifes  nepourtcnt  fournir  pouf 
leur  entretenement^ferafait  "V»  eftat  ftr  ladite  Àjfemblie ,  &  par  les  Cenjtils  des  rro- 
minceSfpour  ejire payes  de  leur  entreterument  Çur  les  plm  clairs  dtniers  prouentts  des 
biens  EccltÇia^quet ,  ou  au  défaut  fur  toute  autre  nature  de  dénias  :  U  dautantqueU 
rigueur  det  troubles  fourra  contraindre  les  perfonnes  &  famiëei  de  chân^tr  de  dtmeurey 
Cr  abandonner  leurs  pojfefions^  vacations  &  charge  s  yilfera  peurueu  à  leur  entretene  ment 
par  ladite  Aj/emilêc  gcnaale. 

Fait  &  arrcfté  en  TAflcmbléc  générale  tenue  en  la  ville  delà  Rochelle,  ce 
Lundy  X  May  MDCXXI  Combert  Prcfident,  Banagc  Adjoint,  Rcdil 
S ccretaire ,  &  Riffaut  auffi  Secrétaire,  *  Q 


A6les  d'hoftilité  faits  par  les  Religionai- 
res  en  Languedoc  ôc  en  Bearn  : 

Le  Duc  de  Luy  nés  fait  ; 
Conneftable.  ' 

1  Jnfolentes  aBions  f^t;*frofofitionides  Religionâires.U.Seditiort  de  ceux 
de  Trtutts  contre  leur  Seigneur:  lll  ^ui  eft  forcé  par  Brtfon.  IV.  Le  Duc  de 
Montmorency  diffuadêdeUttaquer.V  .Prend  quelques  atirres  places.  VI. 
Chajlillon  hla/mé  par  ceux  de  fin  parti  n;ient  au  firuice  duKoy.VW.  Op- 
prejfion  des  Catholiques  dans  les  rvttles  rebelles.  IIX.  Libelles  exécrables  des 
Mtgionaires.  IX.  Termes  njains  &  infolens.  X.  Menaces  contre  l  Ejlat. 
XI.  Etcomre  la perfonnefacrée  duRoy.X\lEffcts delà doElnnedes Cal- 
uinijles.  XIII.  Ils  folicitent  en  -vain  le  fecours  des  Eftrangers.  XIV. 
Bonnes  intentions  du  Koy  de  la  Grand' -Bretagne.  XV.  Traiftres  punuen 
Bearn.  XVL^oyane  chaffe  les  Benfins  du  Fort  de  M  omgifcard.  XVII.  La 
Force  arme  en  Bearn  pour  Urebemon.XUX.  Le  Duc  d' Efpcrnon  remet  le 
Bearn  dans Ueïffance  ,  tP^  en  chajfe  lefieur  de  la  Force.  XIX  ^i  ejl 
deJpouiUê de fes charges, tS^fesenfinsdifgraciés.  XX.  Le  Duc  de  Lujnes 
ambitionne  la  dignité  de  Conneftable  de  France.  XXI.  Ses  artifices  pour  y 
faruenir.  XXII.  Enpreftelefermem.XXlH  Ce  qu'on  aUeguoit  contre  fa 
promotion.  XX 1 V .  Ses  defenfes. 


ouisleiufteXIIIdunom.  Tjp 

N  mcfmc  temps  que  l'Aflcmbléc  gcncralc  de  la  RochcHc  ï 
faifoitdes  Ordonnances  pour  l'eftahlilTcment  delarcpubli-  Infolcntca 
queProteftante,  IcsEglifcs  particulières  commencèrent  àa<5'o'«5c^ 
les  exécuter  :  de  forte  que  pluficurs  violences  furent  ^^'tcé  ""^^ 
aux  Catholiques  à  Montauban,  à  Nyfnies,à  Millau,  à  Ci-  ..^^najxi's 
ftres,partoutcs  les  Scucnncs  ,&ailleursoù  les  Rcligionaires 
_  fctrouuoicnt  les  plus  forts  :  Se  ncfe  parloit  plusparmy-cux, 

que  de  faire  garde,  de  chafl'er  les  Papilles,  de  leucr  des  troupes  ,  de  faire  des 
prifonnicrs  ,  de  défendre  la  liberté  de  confciencc  contre  la  tyrannie,  &:  la 
vérité  de  l'Euangile  contre  l'idolâtrie. 

L'entreprife  de  ceux  de  Priuas  contre  le  Vicomte  de  l'Elhangc  cft  des  plus  H 
cftranges.Priuas  vne  des  bonnes  villes  du  Viuarez  n'eftoit  place  delcurctény  '^•tluion  rfe 
de  mariage(  comme  parlent  les  Rcligionaires  :  )ncantmoins  les  habitans  pre- 
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tendoient  que  leur  Gouuerneur  dcuoit  eftrc  de  la  Religion  P.  R.  fans  autre  ic,,t.Sci 
raifon  fi  cen'eft  que  depuis  cinquantcansils  n'ennauoicnt  point  eu  de  Catho-  gncur. 
lique.  C'eft  pourquoy  le  Vicôte  de  l'Eftrange  Catholique  ayant  efpoufé  Char- 
lote  de  Chambaut  Dame  de  Priuas  aucc  les  cérémonies  de  la  R  cligion  Romai- 
ne, les  habitans  du  lieu  fufcités  par  les  Miniftrcs,&  conduits  parle  li'eurde  Bri- 
fon  (qui  auoit  eftc  gendre  de  la  mefmc  Dame,  &  afpiroit  au  gouuernemeiit  de 
la  place  )fefouflcuercnt  en  armes,  6c  inueftirent  les  maries  dans  le  chaftcau 
(qui  commande  la  ville)  le  propre  lourde  leurs  noces. 

Il  y  auoit  bon  nombre  de  Gentils-hommes  à  la  fcftc,  &:  d'autres  de  l'vnc& de  Le  Duc  de 
l'autre  religion  y  accoururét:lef quels  .irrefterét  ce  tumulte  pai  leurs  remôftran-  Monimo- 
ccs  ,  &  firent  retirer  Brifon  &  la  populace  armée. Brifon  pourtant  ne  laifia  ]>as  ^'^"cy  s'af- 
de  continuer  à  faire  des  entreprifcs  furlcChafteau  :  &  à  exciter  des  nouuellcs 
feditions  dans  la  ville.  LeDuc  de  Montmorency  eftant  venu  en  grande diliec-  V  n 
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ce  en  Ion  Gouuernement  de  Languedoc  (ur  le  bruit  de  ces  defordres,compoU 
derechef  l'afFairc:&:  ordonnant  que  les  parties  fe  pouruoirroicnt  deucrs  le  Roy, 
mit  cependant  S.  Palais  Lieutenant  de  fcs  gardes  dans  le  chaftcau  de  Priuas. 

Brilbn  neantmoins  prenant  fon  temps  en  fabfencc  du  Vicomte  &  de  fa  fera-      1 1 1 
me,  &  durant  l'cloignemcnt  du  Duc  de  Montmoreiicy(qui  eftoir  allé  ùNoftre-  Qni  ci^  for* 
DamcdclaCrau)  efmeut  encore  ce  peuple  enclin  à  fcdition,  commença  à  ba-  ccpjrDti- 
ftirvn  Fort  contre  leChafteau,&  ayant  par  le  moyen  d'vne  mine  fait  fauter 
vnc  tour,  la  ruine  de  laquelle  luy  donnoit  commodité  d'aller  à  l'aflaut:  S.  Palais 
fut  contraint  de  fortirae  la  place  vies  &:bao;ues  fauucs.  Le  DucdeVcntadour 
Lieutenant  de  Roy  en  Languedoc,  aftcmbloit  des  forces  pour  venir  au  fccour^ 
du chaftcau:maiscllesnefurcntpaspreftesaftezàtemps  :  &:  les  commande- 
mcns  qu'il  enuoya  faire  cependant  aux  fediticux,  furent  fans  obeïïTancc. 

Le  Duc  de  Montmorency  ayant  mis  des  Forces  fur  pied ,  fe  refoluôit  d'affie-      I V 
gcrPriuas,  pour  punir  cete  rébellion  .  mais  les  rebelles  s'eftant  grandement     Duc  de 
fortifiés  dans  la  ville  &  chaftcau,  aflcurcs  d'ailleurs  d'eftre  fecourus  des  Scue- ^'""'"'^ 
ncSj  il  fut  difluadé  d'entreprendre  leacrcmentcc  qu  ilncpouuoitque  mal-ai- j^'f'^i  ' 
lcmcntcXecuter:veumclmesqueleIicurdc  Chaftillon,  qui  auoit  le  principal  qucr. 
commandement  dans  le  Languedoc  pour  les  Rcligionaires  ,  auoit  alorsfcpt 
mille  hommes  de  pied,  mille  cheuaux,  &:  artillerie  en  vn  corps  d'armée. 

Chaftillon  s'eftant  auancc  à  Luncl,  le  Duc  de  Montmbrcncy ,  quoy  qu 'infc-  V 
rieur  en  nombre  d'hommes,  ne  laifta  pas  j>ourtant  de  tenir  la  campagne  &  prit  P'cn'i 
parcompofition  Villcneufuedc  Berg,Val2(oùfut  tué.lefieurde  MorcfcsMa- 
refchal  de  camp  de  fa  petite  arméc)&  Valon  qu'Auticgcs  tafchoit  de  mettre  en  ^ 
defenfe,  s  y  eftant  ietté aucc  douze  cens  hommes.  Mais  il  fut  fi  fortpreflé  par 
leDuc  de  Montmorency,  qu'il  fut  contraint  de  capituler  ,  &:  d'enfortir  vies 
fauucs,  caiftc  de  fbandée,&mefchecfteinte. 

Lcfieur  de  Chaftillon  s'eftant  auancé  auec  fon  armée,  ne  peut  pas  aflcz  àchaftiHon 
temps  paflcr la  riuiercd'Ardcchc,qui  eftoit  cntre-dcux  ,  pour  fccoiirir  Autic-blafmépat 
gcs.  Neantmoins  toute  la  faute  luy  en  fut  attribuée  par  ceux  de  fon  parti  :  les  ceux  de  .'on 
vns  l'imputant  à  négligence  ,  les  autres  à  intelligence  auec  les  Catholiques.  P*"''!  vicu 
Dont  il  fut  fi  viuemcnt  outré,  qu'il  abandonna  le  parti  mdmc  ,  &:  s'eftant  remis  ^•'mc* 
au  fcruicc  du  Roy,aucc  autit  de  regret  de  s'é  cflre  éloigné,  que  d'auoir  accepté  "     •  * 
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charge  des  Républicains  rebelles,  il  a  toufiours  depuis  demeuré  dans  le 
dcuoir,&  tant  pour  fcsmcritcs,quc  pourla  rccompcnfe  d'Aigucs-mortes  qu'il 
remit  entre  les  mains  du  Roy ,  fut  honoré  par  fa  Majcftc  de  la  charge  de  Ma- 
rcfchal  de  France. 

Yjj       LcRoy  quidcfîroit  entretenir  la  paix  entre  tous  fcs  fubjcts  ,  dcfpcfchacn 
Oppicflîô  Languedoc  Lcs-Ruaux,  Lieutenant  des  Gardes  du  corps  de  fa  Majcfté,  pour 
dcsCatbo-  faire  commandement  de  dcfarmcr,tant  aux  Catholiques  qu'aux  Rcligionaires. 
liqucs  dans  ^  quoy  ceuX-ci  obéirent  en  apparence.  Car  les  troupes  n'eftant  pas  cffeducl- 
les  ville»  te- jgj^çjijjiccntiécs,  mais  mif  es  tant  feulement  en  garnifon  çà  &là  dans  les  pla- 
•       ces,  incommodoient  plus  le  pais  que  dans  vnc  guerre  ouuertc.  Et  la  plus 
grande  foule  tomboitl  ur  les  Catholiques  j  notamment  vers  le  bas  Languedoc, 
le  Viuarcz  &lcsSeucncs:où  IcsEcclcuaftiqucs  furent  chaflès  de  leurs  nuifos  , 
traiôés  inhumainement ,  &  auec  toutes  fortes  d 'iniures. 
^  .J]^        Lesaftcs  de  rébellion  faits  par  les  Rcligionaircs  eftoicnt  accompagnésdc 
exécrables  ^^^^l'^s'^^^^'"*^'"  '  ^°"5lcs  titres  de  Manifcftcs  ,  Apologies,  Profopopées  du 
des  Rcli-    Pfoteftant  au  Roy  ,& autres  lefquclsne  contcnoicnt  qucvanitcs,  impofturcs, 
gionairec  impiciés,  dcfcfpoir ,  menaces  de  rébellion,  de  la  fubuerfion  de  l  Eftat ,  &  mef- 
me^  des  calomnies  contre  la  perfonnc  du  Roy. 
Du  Moulin,  auec  les  trois  autres  M iniftrcs  dcCharcnton,aroitd(fîaefcriti 
^*inT&in      Majcfté  mefmc,  que  les  Prétendus  Reformés  auoient  rcftaurc  IEftat,& 
folci»     '  c^^b^i    î^°y  Henry  le  Grand  en  fon  throne  :  tt  eus  âuons  étnust  de  mîhe  Jéng 
(difoicnr-ils)<>j  UuTurs  du fe»  Rcy  pcurl'eUutrau  Siyaumt.  No/irt fùtluét/lêtt  j^r*" 
uie  aux  colcnHcs  it  ^Ffijt ,  ô*       Ccuronna  de  net  Rci/ ,  tdeuérs  f*r  *#>  ftrti  fgr 
ncm  de  àtjfomlts  efforts  dejfécitoj  tnHtmiej.  Par  itir  tnetKeilkufe  fiejferuêdu  feu  toy^ 
(ondmte ptr  noflrefddtté,nem  l'éutns  mts  fur  It  thronede  la  *t>ottanhie  Framftif, .Les 
Lrrfihes  dtï  EJIaî  ent  tflk  ftf  BOUS  réparées^  é fin  a  y  eJïMtr  U  péix.  Ces  fraiâs  de 
vanité  furent  cenfurés  parle  Parlement  :&1Evesqve  di  Lvçon,  depuis 
Cardinal  Dvc  de  R  ich  e  liev  y  refponditfi  élégamment,  &les 
deftruifit  par  de  fi  puilfantes  raifons  ,  qu'il  n'en  refta  que  confufion  aux 
Miniftres. 

^         Voicy  comment  parlent  les  autrcsfur  le  mefmc  fujet,auec  parcill  e  infolcù- 
JJ'"'"*  cc,ch4iUHde  ncuséccerde  que  les  tenctjitens  desfeasRfjs  c     /-  AJ«jr/r  (  tfir/a 
J^J'"     '  Profopopée)  font  bénéfices  gratuits^  mats  nous  Itt  croyons  trreuocahits  ,  &  y  «V/  rfét 
U]uf  ICI  du  Roy  de  noHs  y  mâtmentr.  J^^m'aucknne  feut^/ans  tniure  ^nousofter  cedrM, 
fou  conféré  par  grâce  e»  par  mente.  ^»e  fans  set  e  continuation  des  place  s  ^tl  (fi  tmpefihit 
Cjue  nous  demeurions  en  paiXy  Nous  craignons,  fans  te  fies  fèureiis ,  &  croyons  qutlnens 
faut penfcf  âreuêlte,  tjuitcr  It  Boyaume .ou  fi  rt foudre  au  martyre.  Qu'il  vaut  mieuk 
mourir  en  lions  tout  debout,  (juefire  agomtt.isen  vathes  fur  Ultttere.  £>ue  le  Bey  dait 
prendre  garde  cju  il  règne  fur  det  gcKS'yatlians  ,t}uiff  auront  bien  prendre  me  refolutiom 
à  la  Tîumantint. 

XI        Voilà  des  menaces  manifcftes  de  rcuolte  ,  fi  le  Roy  ne  leur  contmue  les  pla- 
Et  contre  la  ces  defeuretc:  &  quoy  qu  elles  leur  aycnt  cftéacecrdécsgratuitcment,ilsVeu. 
perfonnc     lent  que  la  confequcnce  bc  la  continuation  en  foit  neccflairc.  Celles-là  regar- 
fiaée  du   dent  donc  le  trouble  de  mftat:mais  voici  comment  ils  menacent  la  perfonnc 
facréc  du  Roy,  en  paroles  allez  claires.  Us  lauriers  (dit  le  Protcftant  au  Roy)  ne 
fçauroient  garenitr  des  coups  du  citllechifcour$nné.Exi>cu2^its:  ^and  nous  (trcns 
réduits  a  fauueefuf  peut,  on  ne  doit  attendre  ifue  des  toups  de  hcT^rd , à  plus  ijue  hardis. 
Et  lafufdite  Profopopée,faifantallufion  à  ces  monftres  mîctnaux  parricides  de 
nos  derniers  Rois:  Z,'/w;>«»i//c^/4  mtre  noumcede  rwfraaionqt>eneusreceuens  de 
leurs  £<f/ir/j(  parlant  des  Ediûs  faits  parlesmefmes  Rois  en  Icurfaucur,  del'in- 
fradlion  dcf quels  ils  f«  plaignent)^"  efià  craindre  queûe  ne  rencontre l'in>fatienct:& 
fr  m  wféufle  accoupltmtnt  ne  produife  vn  mcfire  tel  (jue  les  temps  procedens  entvem. 
» J  ^  j  que  leurs  pcrcs  n'ayent  dit  aux  premiers  troubles  excités  en 

U  ^d  A      France  par  cux-mcfmes:ainfi  que  Ion  peut  voir  ci-dcuant  en  fon  heu  dans  I  hi- 
des  Calï"  floirc.Monluc  ne  l  a  pas  oublié  en  fes  Commentaires  :  &la  PopclmicrcCapi- 
niftes.        tainc  Rcligionaire , quia  cfcrit  l'hiftoirc  de  fon  temps ,  &  combatu  pourcuï, 
Icscharge  de  pareilles  fclonnics.  C'cft  auffila  doôrmcde  Caluin,qui  icureft 
plus  qu  Apoftrc  :  lequel  cnfcignc  en  tcimcs  exprés  ,  que  les  Princes  qui 
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rouchcnt  à  la  confdcncc  font  de  vriis  cyrans^âf  quêtant  s'ctvfaut  qu'il  leur  faii- 
A  •  le  obcïr,que  mclmcs  il  leur  faut  cracher  au  vifagc.Mais  encore  ne  lommcs  nous 
pas  en  ces  termcs.Car  le  Jloy  leur  donne  de  Tar^ét  pour  rebaftir  leurs  tcmpics: 
admet  egalementaux  principales  charges  dcion  Êflat  les  Religionaircs  auec 
les  Catholiques  :  IcurlaifTc  les  Chambres  dcl'Ediâ  :  la  liberté  de  conlciencc, 
leurs  Miniftrcs,lcurs  villes  dcfcuretc,  ^^  ne  demande  d'eux  qu'obeilVancc  pour 
latranquillitidc  Ibn  Royaume. 

Leur  audace  prenant  accroiiTcment  de  l'indulgeticc  du  Roy,ils  publièrent  leur  iClIJ 
rébellion  hors  du  Royaume,  fcfolliciterent  les  Eftatsâ:  Princes  voifins  qui  fai-  Ils  folUcit^ 
foicnt  profcflîon  d'autre  Religion  que  de  la  R  omainc ,  pour  en  tirer  fecours  :  &  vainlefci 
notamment  le  Roy  delà  Grand-Bretagne,  fie  les  Alemans.  Mais  ceux-ci  leur  ^j^"",  " y 
demandoientdc  i'argent  :  &  celuy-là  bien  informé  de  la  vérité  leur  rel'pondit,  ^  ""S"*- 
^    tfu'il  éimoh  la  faix  <^  haijf/iit  la  reheÛien.  Qi*iLi  obtyjfent  a  Uttr  Roy  ^  moytnnant  cela 
(jlf'ils  auroienr  la  faix  ^  fa  ^dtt. 

LcKoydczlemoisdcIanuictcnla  mefmc année MDCXXl,auoitdcpefché  XIV 
leMarefchaldeCadenetdcuerslcRoydclaGrand-Bretagncvifindcrinftrui-  Bonnes in- 
rc  des  rebellions  des  Religionaircs  de  ce  Royaume  :s'afl'eurantbicnqucnes'a- 
gifTant  pas  dci.i  Religion  ,il  ncpréndroit  pas  leur  protedion,  &:  ne  leur  donne-  q^/jj^*.* 
roit  aucune  affiftance. Auffi  fut-il  reccu  auec  grand  honneur,&:  bonne  cherejcn  Bt,tagne, 
rappona  toute  la  fatisfaâionqucfa  MajeAés'en  pouuoit  promettre  :&  peu  de 
ioursaprcs9  l'Angloiscnuoyaauili  vne  Ambaippide  extraordinaire  en  France^* 
)our  luy  confinner  la  mefmc  chofc,  &  melmes  pour  luy  oâfrir  fis  armes  contre 
csrcbelles. 

CesEfmotions  des  Eglifes  Religionaircs  de  France,donncrcnt  courage  à  cel-  XV 
Jcs  deBearndes'efmouuoir  ,aufnibusieficurdcla  Force,  par  vn  tel  prétexte»  Ttuftre» 
Les  Benfins  neueus  de  Sales,  n'agueres  gouuerneur  de  Nauarreax,outrés  de  ce  a^"" 
que  leur  oncle  auoit  rendu  filafthcmcntCainfi  en  parioicnt-ils)  cete forte  place 
au  Roy ,  firent  des  cntreprifes  pour  1:^  reprendre  par  trahifon  :  mais  les  Capitai- 
nes Lazertay,Miraumont&laVergne,  Icfquelsy  commandoient fous  Icfieur 
de  Poyane,fe  tenoient  fi  bien  fur  leurs  gardes,qu"U!.  dclcouurirentle  monopole, 
furprircnt  aucuns  des  traiftrcs  :  &:  Poyancy  accourant  en  fit  brancher  dix  des 
pluscoulpables; 

Les  Benfins  pounant  ne  s'arrcfterent  pas  là:  mais  s'eflant  faifis  de  deux  ancié- 
res  tours  ruinées ,  qui  eftoient  fur  la  croupe  de  la  montagne  de  Mangifoard,  les  ^i^^^f 
rcparerent,fortificrent&:  mitent  en  defenfe.  Poyanccoafidcrantqucc'cftoit  BenllnsJu 
là  vn  attentat  trop  hardi,  arque  cete  place  eftant  fortifiée  pourroitmcommo-  FoftdcMii 
der  le  plat  pais ,  &  donner  courageaux  rebelles  à  des  plus  hautes  entrcprifcs,fc  gifcacd. 
fcfolutd'en  dcfnicherles  Benfins.  Ce  ne  fbt  pas  pourtantfans  en  donner  aduis 
à  la  Forccdequel  s'excufant  lur  ce  qu'il  n'auoit  pas  dcquoy  faire  vn  ficgc,&:  s'en 
remettant  à  luy,  Poyanefit  fi  bonne  diligence,  qu'ayant  attaque  la  pla.e  auec 
trois  ou  quatre  cens  homes, il  en  eut  plus  de  deux  mille  dans  peu  de  iours  après, 
&  rcduiiit  lesalfiegésà  l'extrémité.  LaForceciaiî^nantce  qu'il  n'auoit  pas  pre- 
ueii,5«:  n'ofant  pas  ouuertcment  s'oppofer  aux  dclleinsde  PoyanCjfufcitalc  Par- 
lement de  Bcarn  à  donner  vn  Arreft,  par  lequel  il  eftoit  enjomt  à  Benfin  de  qui- 
ter  le  Fort  de  Montgifcard:  &  a  Poyane  de  defarmci  incontinent  pour  le  rcpoS 
du  pais,  &  fe  retirer  :&  deux  ConfeillerijCommiflaires  députez,  fe  tranl'por- 
tcrent  fur  les  lieux  pour  exccutfcr  l'Arrell;  Lcfquels  trouuant  que  Poyane  n'y^ 
vouloitpas  déférer, ilsobtmdrcntde luy  quihcccût  IcsaJfiegés  àeompofitioii 
mais  il  fit  râler  les  deux  tours  rez-  pied  rcz  terre. 

La  Force  défia  piqué ,  tant  pour  laconfiderationde  fa  Religion,  (  en  laquelle  .  XVII 
il  a  cfté  toufiours  obltiné)  que  pour  fes  interdis  particuliers,  en  ce  que  par  l'or-     Force  ar- 
dre eftabh  en  Bearnfon  autorité  eftoit  grandement  eneruée,  commençai  le-  '"^  ^Li"*^ 
uer  des  troupes,  faire  armer  les  ParfanSj  mettre  garnifon  dans  certains  Fort5,  ' 
auec  vne  eimotion  générale  de  tout  le  pais  tendante  à  vnc  rébellion  manifcfte. 
Sur  l'aduis  de  cete  faillie  le  Roy  dcpefcha  deuers  luy  le  fieur  de  la  Saludic,pour 
luy  faire  commandement  de  defarmcrl ans  dilaycr  :  &:  par  mcfiiic  moyen  la 
Saludicauoit  charge  de  donner  des  commilTions  au  Duc  d  Efpcrnonpour  ar- 
mer promptemcnt,  &  prenant  auec  luy  les  troupes  quefaMaiellcauoit  bilTccS 
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Guicnnc,fous  le  commandement  du  ficur  de  Vignolcs. entrer  en  Beam,cou-  i6iï, 
rir  fusàli  Force ,  &  aux  autres  rebelles ,  s'ils  n'auoient  pas  quitte  les  armes  ,  à  A 
larriuèc  de  la  Saludic. 
XlIX         La  Force  voulant  éluder  le  commandement  du  Roy, en  s'excufantlurcc 
"Le  Du»-'     qu'il  ne  pouuoir  pas  demeurer  les  mains  croifées  pendant  que  Poyaneccnoit  la 
<i  Eipcriion  ^^ampognc  auec  des  troupes  &  artillerie ,  failoit  des  ficgcs,&  le  portoit  ouuer- 
rcmct  c      tcnjcntpourVicerov  en  Bearn,au  licudc  demeurer  coy  dans  Nauarrenx  :  la 
lobtAïzn-    Saludic  luyrcpanit,  que  le  Koy  approuuoit  les  armes  de  Poyane,  comme  le- 
^cé,0ittt      «écspour4on  feruicc,  La  Force  proteHant  là- dclliis  qu'il  vouloit  faire  entédrc 
chafTtle      fcs  raKonsàfa  Majcftc  dcuani  que  dclanr.cr:  le  Duc  d'Frpcrnon  cntrafou- 
fieurde  U    daincracntcn  Bcavn  *uec  quatre  mille  hommes  de  picd,&:huid  cens cheuaux. 
Force.        la  plus-part  aflembk  s  parla  diligence  de  les  amis  (entre  Icl'quels  le  ficurde 
Gondrin  contribua  le  plus  )  Vignolcs  foiiantla  charge  de  Marefchal  de  camp 
en  cctc  petite  armée,  au  fcul  bruit  de  laquelle  la  Force  abandonna  le  païs,pqur  B 
s'en  aller  en  Ion  nouueau  gouuernemcnt  de  la  Balle  Guycnne,quilLy  auoit  eiïc 
•décerné  par  rAllemblécde  la  Rochelle: les  troupes fcdifllpcrenc,& tout  fit 
iougfouslesarmesdcla  Ma)  elle.  Le  Duc  d'Erpemon  fit  râler  le  fore  de  Monta^ 
net  6:  quclqucsautreS:  fit  punir  aucuns  des  principaux  Icditicux,  pacifia  le  pats 
en  peu  deiours:  &:  ayantfait  rcUablir  le  diuin  feruicc  là  où  il  auoit  eftt  inter- 
rompu, r'affeimit  ccluy  du  Roy  par  tout  fans  nulle  refiftence.  Cela  heurcuie- 
•incnt  exécuté , il  s'en  reuinttrtjMUcr  le  Roy  dcuant  Saindt-Iean  d'Augely ,  laif- 
lant  le  fieuc  de  Vignoles  en  Guycnc,au  ec  cinq  compagnies  de  chcuaux-legers, 
&  vingt  d'infantçrie  des  vieilles  bandes. 

XIX  D'autre  part  le  Roy  déclara  criminel  de  Iczc-Majeflé  le  fieur  de  la  Force, le 
Qnjeft  tkf-  nriuadu  gouuernemcnt  de  Bcarn,  fie  en  pourueutle  Marcl  chalde  Themines. 
pouiUctlc    La  Force  (  comme  nous  auonsveu  )  auoit  deux  fils  en  Cour  Iclquelspar  leur 

&  fcse*^*«  vertu  s'clloicntaccjuis  vnc  belle  réputation,  l'ail  né  Marquis  delà  Force  y  exer-  q 
«liCt-raciés  ^  çoitla  charge  de  Capitaine  des  Gardes  du  corpsdela  Majefté,dla  i'uruiuance 
defon  père  :  le  cadet  fieur  de  Montpouillan  eltoitaulTi  auant  dans  les  bonnes 
grâces  &  faucur  du  Roy ,  que  Gentil-homme  de  la  Cour  :  mais  ne  pouuant  plus 
cftrequc  fulpcdspar  le  crime  de  leur  pere,  ils  curent  commandement  de /"e 
retirer:&.  l'vn  perdit  la  fortune ,  &:  l'autre  la  ch»rge,qui  fut  donnée  au  Marquis 
de  Mofny.  Mais  la  Force  ayant  cfté  depuis  reftabh  en  la  réputation ,  &:  melmes 
honoré  au  baftonde  Marclchal  de  France,  &luy&:  les  enfans  ont  rendu  de 
lîgnalécs  prcuuts  de  leur  courage  Se  fidélité  au  Icruice  du  Roy  &:  de  l'Edat^tant 
dans  ce  Royaume  qu'és  guerres  cftran^ercs. 

XX  ÔrleRoycftantainfi  obligé,  voire torcé a  prendre  les  armes,  pour  la manu- 
Lc  Duc  Je  tention  de  Ton  autorité  contre  les  Rcligionaircs,  qui  confpiroicntauccl  Aircm- 
Luy'icï  am-  blécdclaRochcllei&lc  Duc  de  Luyncsconfidcrantqjefors  la  conlidçfation 

delafaucurdeltMajcfté,iln'auroitpasbcaucoupd'autoritédansrarméc,defira  ^ 
neftabicdc  dcfe  1  acquérir  parla  promotion  a  la  plus  emincnte  dignité  du  Royaume.  La 
France      charge  deConncftabl*  vaquoit  depuis  le  decés  de  Henry  deMontmorcnc  y:&: 
quoy  quciamaisellen  eût  cité  conterée  qu'aux  Princes  du  lang,côme  à  laques 
de  Bourbon  Comte  de  Ponthicu,àIean  II  Duc  de  Bourbon,à  Charles aufli  Duc 
de Bourbon:à  Raoul  Comte  d'Eu, à  Philippe  d'Artois,&Artus  Comte  de  Riche- 
mont,  depuis  Duc  de  Bretagne  111  du  nom  :  ou  aux  plus  anciens  &  renommés 
CapitaineSjCommc  à  Bertrand  du  Guefclin  Se  Oliuier  de  Clilibn,Thibaud,Ma- 
thicu,!  Ëç  II,Annc  &  Henry  de  Montmorency  :ou  à  des  Seigneurs  illu{lrcs,com- 
me  à  Bernard  d'Armagnac,  à  Louis  de  Sancerrc  à  Charles  d'Aibrer,à  Louis  do 
Luxembourg  :neantmoins  ce  nouueau  Duc  &:  plu-s  nouueau  Capitaine  auanc 
qucd'auoirptirè  par  aucune  chargcde  commandement  militaire,  y  afpira  par 
vne  ambition  dclreglee. 
X  XI        Ne  voulant  pas  dct  larcr  ouucrtemcnt  fon  delTein ,  il  fie  femblant  de  defircr 
Ses  attifi.-cs  qu'cllcfut  donnée  au  Duc  de  Lcs-Diguicres  :  auquel  nulautrc  Capitainenc 
ucnir'^^*^'  la  pouuoit  cnuicr.  Et  de  fait  le  lieurde  BuUion  fut  enuoyé  dcuers  luy  pour 
caponcrla  parole,  à  la  charge  de  le  faire  Catholique , 3£ de  veniràla  Cour 
pour  y  rcceuoirdefa  Majdtéia  recognoifl'ance  de  Tes  longs  (  cru  ices:  mais  fe- 
crctcmcnt&  indultriculcmonrluDucdc  Luynes  faifoit  entendrepar  fescon- 
fidés,qu^le  Roy  l'envouloitpouruoir  contre  la  volonté.  Le  Roy  quia  toufiours 
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i6n  ayraé  la  jvifticc,  &:  cftimc  les  hommes  valcureaxxauoic  en  cela  toutes  Tes  incli- 
A  mtiôspourlcDucdc  L cs-Diguicrcs:lcqucl vintpcu  dctcmpsiaprésà laCourt 
&:  Ta  M.ijc(l6  luy  dit  qu'elle  le  vouloit  faire  Conneftabic  de  France.  Luy  afiez 
aJncrri  des  intentions  du  DucdcLuyncs,  rtmercia  tres-humblemcniieRoy 
dt  l'iîonncur  qu'il  luy  faifoit  :  &le  lupplia  de  luy  permettre  de  donner  û  voix 
au  Duc  de  Luyncs  en  faucur  duquel  dcfia  les  Princes  &  toute  k  Ocnrr  .çoAtd» 
bucicnt  leurs  luffrages.  Le  Prince  de  Condé  le  rccomniandoit  plusfauora- 
blcmcnt  qucnulautre,foitcn  confidcration  des  obligations  qu'il  luy  auoit, 
foit  en  apprpuuant  ce  gu'il  ne poouoit  pas  cmpcfcher ,  &  s'accommodant  au 
temps  aucc  cetc  accortife  Se  adrclle  qui  luy  elt  naturclle.La  Roync-merc  aucc 
plus  dcdifTimulationditauRoyjqu'ilncfçauroit  faire  choix  d'vne' pèrfonnc 
plus  vtile  que  le  Duc  de  Luynes,  en  la  fondion  de  cete  charge.- 

Le  Roy  déférant  dôc  à  laduis  Je  à  la  voix  des  premières  perfonnes  de  l'Eftat,  xxir 
&  ;iux  augures  de  laCour,qui  retentifl'oit  défia  du  bruit  de  rapromociô  (  aucc-fia  prcfte  U 
^    ce  que  fa  Majefté  auoit  de  très- puiflàntcs  inclinations  enuers  la  perfonne)nô-  ftrmeni, 
ma  le  Duc  de  Ltiyncs  Conncftable  de  France  ,  le  dernier  iour  de  Mars 
MDCXXÎj&lelI  d  Auril  enluyuant  en  receut  le  fcrn^cntau  Louure  aucc 
l'hommage  d'viicefpéc  enrichie  de  diamans,  cdicnée  trente  mille  efcus, la- 
quelle le  Roy  fit  tirer  du  Cabinet  de  fcs  armes ,  &  luy  fit  ccindrcpar  Monfci- 
gncur  le  Duc  d'Orléans  frère  vnique  defa  Majefté. 

Ainfi  le  Duc  de  Luynes  au  Ueu  de  monter  par  les  degrés  de  la  milice  à  cctc  XXIII 
dignité  la  plus  cminentc  de  l'Eftat  fous  la  Royauté,  y  vola  foudainement  aucc  Cequ'ontl- 
Ics  ailes  de  iafaueur  du  Roy  qui  peut  bien  départir  les  honneurs  &  les  charges  Icguoitcon- 
dcfon  Eftat  à  ceux  que  bon  luy  lemblc:  mais  non  pas  l'expérience  &  la  capa-  "«^»P'o-  ^ 
cité,  qui  eft  à  defiresés  perfonnes.  Tellement  que  tout  le  monde  parloir  de 
cctc  promotion, auc .  indignation  &  enuie.  Ses  plus  confidcns  anus  mcfmcs 
dil'oicnt,  qu'il  dcchcrroitplus  dclon  autoricé,qu  il  ne  s'en  acqucrroit  aucc  cetc 
C     haute  digaitc:parcc  que  n'ayant  pas  encore  les  conditiôs  rcquifcs(Sc  aotâméc 

l'expérience  au  cômandcment  des  armes)pour  l'exercer  aucc  rcputation,il  fc-  > 
roit  contraint  durant  les  meilleures  occafions  d'en  céder  la  fonâion  à  quelque  ( 
grand  Capitaine ,  en  retenant  deuers  loy  les  moindres  honneurs  aucc  le  titre. 

Mais  d  autre  part  on  pouuoic  dire  pour  le  Duc  de  Luynes,  que  Ic.Roy  auoit  XXIV 
des  motifs  fecrets  pour  lefauclsiliugeoit  qui  en  dcuoicvfcrainfi:attcndu  que  Sejdcfcn-  / 
le  commandement  gener.al  fur  les  armes  en  titre  d'officenc  peut  cftrcmis  fans  f<«. 
dant»cr  és  mains  des  Princes  alfez  puilfans  &  ambitieux  par  leur  naillancc  que 
les  autres  Grands  du  Royaume  auoienteftén'aguercs  armés  contre  foa  autori- 
tc,5i  que  l'experienccau  fait  de  la  milice  n'cft  pas  la  feule  condition  qui  cft  rc- 

3uifccn  vnConncftable.Pour  ces  confîderations  fa  Majefté  cftoit  contrainte 
■flcuer  celuy-ci,  auquel  il  auoit  vnc  pleine  confiance.  Que  mcfmcs  il  ne  pou- 
uoit  déférer  cctc  charge  au  Duc  de  Les-Digu:eres,quoy  qu'il  eût  toufiours  de- 
D    meure  dâs  le  deuoir,àcaufcqu'eftâtRehgionairc,il  luy  pouuoitrcftcr  quelque 
inclinatiô  pour  ceux  delà  Rc  igiô,  &  (juc  c'eût  cfté  chofctiop  odicufoaux  Sei- 
gneurs &  Capitaines  Catholiques,  qui  ne  croioient  pas  luy  cftrc  inférieurs  ca 
mcrite.ïant  y  a  que  le  Roy,qui  ne  rend  compte  de  fcs  adions  qu'à  Dicu,a:qin 
peut  faire  honorer  ceux  que  bô  luy  femble,  pour  des  côfidcrations  telles  qu'il 
luy  plait,  honora  Lliyncs  de  cete  dignité:  &  afin  qu'il  [a  peûtplus  dignement 
exercer ,  luy  donna  pour  aide  en  la  fonction  le  Duc  de  Lcs-Diguicrcs ,  lequel 
en  quajité  de  Marclchal  de  camp  gênerai  auoit  le  principal  comraandcraenc 
é$  armées  :  defquclsilfautvoirlescxploits  en  fuite. 


Guerre  X  contre  les  Religionaires  rebellesXe 
Roy  fe  faifit  de  Saumur. 

/.  LeKoyfe  refout  À  domter  U  rehellion  parles  armes.  II.  Vérification 
d'Ediih  hrfaux.  Ml.  SaUa\e[lé  part  de  Paru  pour  U  guerre.  IV. 
Donne  ordre  pour  U  feureté  des  prouinces.  V.  Sa  detlarêtion  contre  les 

O  iii; 
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pulirêbeUa.W  Sondcjfeinfur  Saumur.  Vïl.  Efmotions  des  RocheSoù  i6ti 
contre  les  Cathol((jtê<s.  W^.jirtijices  des  reheïlesAjl^.Leurs  dejftins.  X.  Le  ^ 
■lAâre/chal  de  Bouillon  le  s  fait  changer.  XI.  Le  Roy  enuoye  des  troupes  à 
Saumur.  ^11.  Perplexité  de  Plef/isWornay.  XWl  ^uiijuitele  chafteau 
<i»Rfl^.'XiV.  en  donne  le  gouuerntment  au  Comte  de  Sault.  XV.  Les 
Ketigionaires  murmurent  de  ce  ijue  le  Roy  )'ejlfaijt  de  Saumur.  XVI.  Im- 
pertinences des  ceuures  de  Pie/fis  lAornay.  X  V II.  Le  Koy  arriue  à  ToUars. 

A  Fontenay.^iyi.  Oùil  reçoit le>/uhmifsi9ns de plujieurs gouucr- 
nettrs.  XX.  Bon  deuoir  de  Parrabere, 

Amais  bon  ocre  neprit  les  verges  pour  chailier  fon  cnfant> 
■\       K^&Sh  qu'à  regrct:iaheccflîtc  l'y  obligeâtjdc  peur  que  fa  trop  grâ- 

LcRoyfc    y^^i{]7  ucindulgcncefoit  caufc  dcfa  pcrtc.Iamaisvn  bon  Roy  ne  ^ 

tcfoutà  «Jô-  tfft^^  W^^S  pr^dauffi Icsarmcs contrcfcsIubjcts,qu'à contre-cœur: y 
icrla  rcbd-  ^^/fP^^   2^^«  cftât  forcé  par  leur  rcbellionidc  peur  qu'en  la  diffimulâtla 
vM^i  \V^JÏ  luïne  defon  Eftat  s'en  enfuyue.NoHrc  bon  &:  iuftc  Roy  l'a 
I^^^J^h^r^^^^  ^"fi  aflez  tcfmoigné  parfcs  cxhortatiôs,par  fesletrcs,  par 
fes  déclarations,  par  fcs  offres, par  fes  promcfl'cs,&  par  tous  les  tcl  moignages 
que  le fubjct  peut  exiger  ou  dciirer  de  fon  Princc.Mais  l'obftinatiô  de  l'Aflem- 
bléc  conuoquécà  la  HochclIe,&des  Rochelloismcfmcs,a:dcla  plus-part  des 
Kcligionaires  Icutsadherans  obligea  fa  M.  àmarcher  conti'euxà  mainarmèe^ 
Il  entra  au  Parlement  le  troincl'racd*Auril,pour  y  faircentcndrcfa  refolutiô 
11       fur  le  f«  jet  de  laquelle  le  Chancellicrs'eflcndit:  loua  le  chois  que  le  Roy  auoic 
Vciification  fait  de  la  perionnedu  Duc  de  Luyncspourfe  rcpofer  fut  luy  du  commande- 
d'Edids     nientdefcsarmes.(CcquelcParlemerttattribua à  flatcric.)Aprestoutilpro. 
tuiùux.      pqC^  certains  ediôs  :  de  l'exécution  def quels  fa  Majeftè  cfpcroit  tirer  vn  grand 

fecours  de  fïnandepour  la  defpenfe  de  cece  guerre  :  &  fa  prcfence  obligea  le  G 
Parlement  à  procéder  à  la  vérification  fans  modification  ny  rcraonflruice. 
Cela  fait ,  fa  Majefté  alla  à  Fontainc-blcau  :  où  fut  tait  l'ordre  pour  les  gcitf 
jn      xïe  guerre,munitioTJS,artillerie,&:  toute  forte  d'equipage.Le  nombre  des  hom- 
SaWaiefté  Ittes  ncceflaiiesaux  projets  du  Roy,  futreglcàquarantc-vn  mille  hommes  de 
raftde Pa-  picd,&  fîx  mille  chenaux.  Sa  Maicfté  ayant  paflc  les  feftes  de  Pafques  en 
IIS  pour  U    grande  deuoiion  ,  plein  de  confiance  en  l'alTiftanee  de  Dieu  prote«aeur  des 
Rois,cn  partit Icxlix  d'Auril pour  allerà  Orléans,  accompagné  du  Duc  de 
Chenreufc,  du  Cardinal  de  Guife  frerc$,des  Ducs  d'Elbcuf,  de  Luynes  Con- 
fieflable,de  BriHac,  deChaune,  de  Luxcmbourg,dc  Lcs-DiguicrcsMard- 
vhal  gcneral  des  camps  &  armées  de  fa  Majefté ,  du  Marefchaldc  PraOin,  du 
ficur  de  Crcquy ,  &  autres  Seigneurs,  Officiers  &  Capitaines. 
Le  Prince  de  Condé  fut  cnuoyé  en  Bcrry ,  le  Comte  deSoifTons  fut  laifTc  à 
IV      Paris  pour  y  commander,*:  contenir  en  deuoir  ccte  grande  populeufe  cité.  £> 
t)onnc  or-   Le  Duc  de  Guifc  s'en  alla  en  Prouence,pour  mètre  les  galères  du  Roy  en  eftat,  — 
drcpourla  &  en  fortifier  la  flotc  que  fa  Majefté  tailoit  drefferpour  empefchcr  les  cours 
fcuiciédes  des  Rôchcllois,  qui  de  marchands s'cftoient  rendus  pirates.  LeDuc  d'Efper- 
ttouinccs.        reccut  commandement  de  demeurer  en  Guyenne,  attendant  que  le  Duc 
de  Mayenne  y  fut  arriue  aucc  des  cômiffions  pour  y  leuer  des  troupes.  Le  Duc 
de  Montmorency  (comme  nous  auonsveu  )  eftDildcfîaauxprifcSenfongou- 
uernemcnt  de  Languedoc  aUcc  les  rebelles» 
Y         Le  Roy  défirent  f  aire  voir  cncbre  (^u'il  n'entcndoit  chaftier  que  la  rébellion^ 
Sadcclara-  fansaucunc  confideration  de  Religion  ,  fit  vnedeclarationlexxiv  du  mcfmc 
lion  contie  mols  d'Aurihpar  laquelle  il  prend  en  fa  prote<flion&  fauuc  garde  tous  les  Rc- 
tculs  ic   iigionaircs  qui  fc  tiendront  dans  l'obeïflance,  &:  n'adhéreront  point  à  l'AfTem- 
bcllcs.        jjjçg  Je  la  Rochelle  :  rappelle  ceux  qui  fcfont  détraqués,  &:  leur  promet  gra- 
ce  &  abolition  du  pafTé.  Cete  déclaration  fut  depuis  réitérée  (  comme  nous 
verrons  )  vérifiée  és  Parlemcns ,  &  publiée  par  toutes  les  prouinccs  &  bonnes 
Yi      villes  du  Royaume. 
Son  dcifcin    LcsRcligionaircsontdetoui  tfpsdefîrc  de  tenir  quelque  pa/TagcafTcuré  fur 
fufSaumuc  kiriutrtcdc  Loire,a£ui  d'entretenir  la  communi  canon  des  Proumcesdcdrça 
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l^îL  Kdclàrâccncctcmpsils  en  tcnoicnitrois,c'cftàfçâu6ir Sanccrrc,  GcrgeàUK 
A  Sauniun  Ce  troilî  cfmc  leur  cftant  le  plus  cotnmode,à  caufe  qu'il  lie  ia  Norirtan- 
dicjla  BrctagncJ'Anjou  &  le  Maync  aucc  le  Poidou,l.iTouraine  les  autitfS 
contrées  circonuoillncs,  où  ils  eftoient  les  plus  torts ,  auffi  auoicnt-ils  dcllcignlfc 
de  le  confcrucr  principalcmcnt,&  au  befoin  y  faire  vn  grand  cfFon  de  leurs  ar- 
mes. Le  Roy  par  vne  contraire  raifbn  cftoit  refolu  de  les  leur  ofter  tous  trois:  Se 
ayant  donné  ordre  au  Prince  de  Condé ,  au  Duc  de  Longueuille ,  &  au  Marcf- 
chal  de  Vitry  d'attaquer  les  deux  autres,  il  vouloit  aller  en  pcrfonnc  a  Saumur, 
pour  s'en  rendre  maiftrc. 

L'Aflcmbléc  de  la  Rochelle  ayant  des  cf pions  auprez  du  Roy  (&  notamment     Vil  ^ 
Chalas  l'vndes  deux  député  s  généraux  dcsEglilcs  )  futaducnie  du  dcfleindu  ^^jj"|fjj 
RoyiA:  foudain  il  s  y  fit  des  cimotions  populaires  contre  les  Catholiques,  nota-  ^^^^l^  |ç, 
ment  contre  les  Eccleftâftiques  5  lefquels  turent  contrâins  d  abandonner  leurs  Catholi- 
_     maifons  pour  fauuer  leurs  vies.  &  les  Pères  de  l'Oratoire  (  entr'autrcs  )  y  eufl  cnt  qucs. 
.      cfté  maflàcrés  ,  fans  la  vigilance  &  alfiftancc  du  Maire  :  lequel  leur  donna 
moyen  de  fortir  de  la  ville. 

Ces  bonsofhces  ne  fcfailoient  pis  tant  par  charité  Chrcfticnnc,que  pour  cou-     IlX  ,  ^ 
urirlcs  malicieux  dciTcins  des  rebelles,  Icf quels  le  trouuans  Curpris ,  dcfiroicnt  Artifice»  dei 
que  le  Roy  palîant  par  leurs  villes  de  leurctc  y  reccût  obcïnànce  cnapparencei  «belles, 
afin  que  cela  1  obligeât  à  les  laifïcr  en  l'cftac.  Pour  cete  caufe  1"  Allemblce  efcri- 
uità  du  Plclfis-Mornay  «ouuerncur  de  Sauitiur  ,  5c  au  Lieutenant  d'Arma- 
gnac,premier  Valet  de  Cliambrc  du  Roy,  gouucrneur  de  Lodun  ,  qu'ils  reccuf- 
fent  fa  Majeftéauec  toute  forte  d'honneurs  j  ?c  fe  gardaflcnt  bien  de  iuy  don- 
ner aucun  ombrage  de  dethancc. 

Leurde(reineftoitquaprt}squeIcRoyfefcroitauancévcrsPoidticrs,ilsmU-  r 
niroictces  deux  places,ie  dy  Saumur  &  Lodun ,  d'vne forte  garnifon:quc  tcnât  * 
vne  armée  fur  pied  le  long  de  Loire  ,ils  cmpclchcroicnt  le  Roy  de  receuoir  fe- 
Ç  cours  d'hommes  ny  de  finances  du  côfté  de  la  Francci  &  qu  ils  tafchcroient  de 
furprcndre  quelque  bonne  ville  entre  Loire  &Paris,pour  y  mettre  vne  puiflan- 
te  garnifon  &:  incommoder  cete  grande  cité  durant  l'abftnce  de  fa  Majcftéjafirt 
d'y  faire  exciter  des  feditions  &  des  tumultes. 

Le Marcfchal  dcBouïIlon  trouuant  que  c'eftoit  là  vn  cohfcil  débrouillons  non  x 
pas  de  Capitaincs,mandaàrAfl"embléc  &aux  Rochellois,  qu'il  Falloit  icfou-  LcMaref* 
drc  à  rendre  obcïflance  au  Roy  pour  obtenir  fa  gracc:ou  à  fe  détendre  ouucrtc-  chai  de 
ment  à  force  d'armes:  &  à  cctefFeCt  s'allcurer  fur  tout  de  U  ville  &clullcau  de  ^""î"o"  . 
Saumur,y  iettcr  dedans  tout  ce  qu  ils  auoient  de  gens  de  guerre,  & y  àrrcftcr  ^ 
tout  court  le  Roy,pcndant  qu'ils  aflcmbleroicnt  leurs  foices  de  tous  coftés  pout 
drcflcrvncpuiflàntcarméci&à  l'exemple  de  leurs  peres  fous  les  Princes  de 
Condé,&  l'Admirai  de  Colligny ,  luy  ptcfcntcr  la  bataille,  pour  l'obUger  à  vne 
paix  auantagcpfc  à  leur  parti,ou  à  expofer  fon  Eltatâc  fa  pcrfonne  au  hazard  des 
^    armes.  Cccofifcil  eftantapprouué,rAflembléc  ordonna  que  fix  mille  hommes 
dcpicdfcroientcnuoyésà  Saumur  en  toute  diligence. 

Le  Roy  qui  aubit  d  aulTi  fidèles  fcruitcurs  dans  la  Rochelle ,  qu'eux  des  cf piôjj  xi 
à  la  Cour,rt  ccut  tous  ces  aduis  pondtuellemcnt:S«:  fe  rcfolut  de  preucnir  les  rc-  Le  Roy  en^ 
belles.  Il  commanda  donc  qu'on  fit  bonne  garde  à  Chartres  ic  autres  villci  &:  uoyc  des 
places  d'importance  entre  Loir<î  &:  Paris  &  que  les  Rehgionaircsy  fuflcntdc-  troupes  i 
farmés  fans  violence.  Eftant  aTours  il  enuoya  à  Saumur  fcs  Marcl chaux  de  lo-  Sauraut, 
gis  &  fourriers  ,  Icfqucls  y  atriucrcnt  le  x  de  May ,  Se  y  firent  les  logis  de  la 
Cour  i  mais  ilsnemarqucrqntceiourlàqucdanslaville:  Se  lîx  compagnies  de 
Gardes  fclogcrentau  taux-bourgdcla  Croix-verte  :  ai  les  Suillcscnccluy  de 
delà  le  Pont.  , 

Lcfieurdu  Hallicr  Capitaine  desgardes  du  corps  du  Roy,yartiuantlclcn-  ■ 
demain  monta  au  Chaftcau,qui  d'cnhaut  commande  la  ville,  &  y  trouuant  du  j"piçflj| 
Pldlîs-Mornayaccompagné  de  vingt  Gentils-hommes  du  pais  circonuoifin,  j^j^^^^^y / 
outre  la  garnifon ,  rcceut  de  luy  vu  très  gracieux  &  honorable  accueil:  croyant 
que  fa  Majcfté  dcût  loger  .i  la  ville.  Mais  entendant  l'ordre  da  Roy  qui  vouloir 
logci  au  Challcauauccla  Koyne,&:  voyant  en  fuite  que  l'équipage  de  leurs 
JMa;cftés(quiauoiteftédcfcharjjécnla  ville  )  y  ciloit  porté.  Se  que  les  Suiifcs 
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feprcfcnioicntpoar  la^ardc  du  logis,  jamais  hommcnclctroirua  Ci  inrcrtlit&:  , 
cftonnè  que  Juy  :  &  sil  cûrdctcrcàraduisdcslul'dits  Gentils-hommes,  &  de 
la  Dame  de  ViUarnoul  fa  fillcjil  eût  terme  la  porte  du  Chaftcau.  Mais  au  con- 
traire le  fieur  de  Villarnoulfon  gendre  le  portoit  à  rcndrcobei  (lance  au  Roy:Sc 
fa  fille  l'y  voyant  cnclincr ,  luy  en  dit  des  paroles  ouiragcufcs ,  5c  luv  en  fit  de 
grandsrcprochcS:lap.i(Tiondcl'.i  Religion  luy  faifant  o\iblicrtout  rcfpcctcn- 
ucrsfonperc. 

XIII.  Ainfi  doncjou par  la  froideur  delà  vieillefl"c(  carileftoit  cjuaii  oftogcnairc) 
"Qui  quitc  le  ou  par  la  furpril"e,ou  par  la  crainte  du  U  oy,qui  cftoit  fi  prcz,ou  par  les  rcmonil  râ- 
chailcau  du  ^-çj  fj^^.  j-qi,  gendre  &c  du  Hallicr,qui  luy  reprefentoit  qu'après  auoir  il  fidclcméc 
&fiIongucmcntferuilcRoy&lc  pcrcdcfaMajcftc  jCcfcroitvne  grandcdc- 
ftriflurc  à  fa  réputation  de  clorrefavicpar  vnefclonniefi  hontcufcj llferefolut 
à  robcïflàncernon  pourtant  fans  (  e  plaindre  de  cetc  prccipitation,qui  marquoit 
dcladcftiancedela  partdefaMajeilc,&en  donnoitauiTiàluy  mcfmc.Iladjou- 
ftoitàcela,quelefeu  Roy  Henry  le  Grand  (Icqucln  citant  que  RoydcKauar- 
rCjS  cftoit  acquis  Saumur  par  traidé  auec  Henry  III)  ne  voulut  }X)urtant  iamais 
logcrdanslc  Chafteau  ,mai'jfculement  àla  ville.  Tant  y  a  qu'après  toutcclail 
fortit  du  Chaftcau  aucc  la  garnifon ,  de  fes  plus  précieux  meubles  :  Srlcquipage 
de  leurs  Majcftts  y  entra  auec  les  Officiers  &  les  Suiflcs.L"AlIcmbléc,qui  auoit 
dcfia  ordonné  que  fix  mille  hommes  niarchcroient  vers  Saumur  pour  s'oppofcr 
au  pallagc  du  Roy,fut  auifi  eftonnéc  que  du  Plclfis,d'cntendre  que  dcfia  le  Koy 
tcnoit  fie  la  Ville  &  le  Chaftcau. 
XIV  Roy  y  fejourna  fix  iours-^afin  dedôncrtcpsà  !aNobIcfIc,&:  aux  autres  qui 

CVj  en  Je  n-  ne  l'auoicnt  peu  fuy  urc  fi  prôptemét,dc  le  ioindrc:  &:  pour  s  aUlurer  de  la  place, 
ntlcgou-    mitdans  le  chaftcau  le  Comte  de  S.iult  (raifant  profclHon  de  la  Religion  P.  F.) 
ucrncmcnt  fijsduficur  de  Crequy,aucc  vnrgarnifon  deccnrhommes  dVlite,ri;6s  cinqdc 
au  ^on!ic   çj^jjqyç  côpa^nic  du  rceimcnt  des  Gardessfic  le  régiment  de  !(  einuillefutlailit 
au  faux-bourg  de  la  Croix^vcrtc.  Sa  Ma;eit<:  &  tous  les  bos  François  prirent  vn 
tres-boii  augure  de  cet  heureux  commencemét.pour  le  fuccés  duquel  elle  alla 
rendre  grâces  à  Dieu  cnrhglileNoftrc-Dame  des  Ardilliers,  Icz  ledit  Saumur 
quclesVrt  quens  miracles  faits  àl'hôncur  de  laVicrge  ont  rendue  trcs-cclebrc, 
j^Y         Du  Plelfis-Mornay  ayant  efté  loué  tout  haut  par  fa  Majefté  pour  fa  fidélité  & 
LcsRcligio-  longs  fcruiccs  rendus  tant  à  elle  qu  au  feu  Roy,demcura  fatisfait  de  fa  recôpcn- 
iia.r.s  mui,  fe  :  &  fon  âge  dccrcpiie  le  difpenfant  de  la  garde  d'vne  place  d'importance,  les 
nuiictdc  ce  Religionaircs  ncpouuoicntpastcouucr  mauuaisqu'ellcfûtcommifeàvnauirc 


les  autres  places  de  feureté.  Maisilsne  laillerentpas  de  blafmcrdu  PJcflîs  de 
lafchctc  &c  de  trahifon,&:  leRoy  d'infradion  dcfa  parôlc:bicn  que  l'on  n'eût  fait 
qucfon  deuoir,&:  que  fa  Majefté  ne  fût  engagée  d'aucune  promcflc. 
En  cetc  rcncontrcdu  Ple/Tis  receutvn  extrême  defplaifir:e'eftquelespagcs&: 
Impcuiné-  laquais ayanstrouué  dansc^uelque  galatas du  chaftcau grâd  nôbte  d'exépiaircs 
cesés  cru     dcfon  dernier ouuragc,intitulé,L<'  'jiUmPtft  à'tnti^fuiy  *>»  Chiiimt  dt  It  l'apifiii 
urcsduPlcf  les cnleuercnt,& les ayans  emportes  en  la  courdu  chafteaules  bruflcrcnt.  le 
fis-Motnay.  {jjray  en  paftant  que  ce  liurc  cftoit  farci  d  autant  dcfaulfetés  ,ou  dcf  guifcmens 


irapponantlcsobjcaionsc^uelcshcrciiqucsj::ïcnilmatiqi 
&  Libertins  ont  fait  en  diucrs  temps  à  l'autorité  du  Saind-Sicgc.pour  inférer  de 
là  quelle  a  efté  toufiours  en  compromis,  il  irc  saduifc  pas  qu'au  contraire  cetc 
autorité  Apoftoliquc  (  qu'il  appelle  Papauté)s'eft  toufiours  maintenue  en  fa  for- 
ce ,nonobftant  &au  mcfprisdc  toutesccs  oppofitions, qui fc font  euanouics. 
Voire mcfmcsccftvne des  plus  alîcurées  marques  delà  vrayc  Edile, d  cftrc 
toufiours  agitée  de  ces  gens-là,&  ncantmoins  demeurer  incsbranlabic. 
XVII      De  Saumur  IcRoy  alla  àToùars  au  basPoidou:d6t  le  Seigneur  de  laTrimoùil- 
Le  Roy  arri-  le  cftDuc: &:fut  reccu  aucc  toute  forte  d'hôneurs par  laDamc  doiiairierc  du  lieu, 
uc4  Touats.  enl'abfenccdu Ducfon  filsdequd vintpcu  après trouuer le  Roy  dcuât  S  Kan- 
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l6%\»  d'Angcly,  pour  luy  rendre  les  dcuoirs  &  faire  les  fubmiflîons  d'vn  tres-hurablc 
^    &  tres-fidclc  ftbjct  &  vaflal  à  Ton  Prince  fouucrain. 

Delà  il  marcha  droità  Parthenay  &  à  Fontcnay-lc-romtcioù  les  mcfmes  dc- 
uoirs luy  furent  rcndus:&:  le  MiniHrc  de  Fôtainayjqui  auoit  cité  vn  fujicdc trô- 
pcte  defcditiô,  fcicttaà  fes  picds^luy  demâdanc  pardon.-lcqucl  luy  fntodroyé 
parfaMajcfté,à  lacharged'cftreàladucnir  plus  retenu  &:plus  modcftc. 

Là  mcfmcs  les  Gouucrncurs  de  Chaftcl-le-Hcraud,de  Maillezais,dc  S. 
Maxentjdc  Mortagnc&  de  Marans,  luy  cnuoycrcnt  les  clefs  des  portes  de  ces 
places  en  tcfmoignagc  d'vnc  parfaite  obeïflànce  ;  &  fa  Majcftény  voulut  ricrt 
changer,demcurant  a/Tcz  fatisfaitc  de  leurs  protcftations.:  (î  ce  n'cft  qu'elle  mit 
des  Gouucrneurs  Catholiques  dans  les  Cliaftcaux  de  Lodun ,  Samd-Moixenr, 
&  Mortagnc  ,  &  vn  Exempt  de  fes  Gardes  dans  le  Ghaftcau  de  Fontenay 
du  confentcmcnt  du  fleur  de  la  Boulayc  gouuerneur  de  la  me  Ime  place  :  &  de- 
puis le  remit  cntpclcs  mains  du  itcurdcU  TrimouïUe  après  qu'illc  fut  fait  Ca- 
tholique. 

Parrabcrc  Gouuerneur  de  Niort,Gcntil-hommc  Gafcon,qui  eftoit  venu  dcfla 
à  Saumur  donner  les  mcfmcs  allcurances  à  faMajeftc,luy  vmr  encore  au  deuât 
pour  l'accompagner  à  Niort:  où  il  traidta  la  Cour  durant  trois  iours,publiant  cô- 
dnuellcmcnt  par  vne  gencrcufe  gratitude  les  obligations  qu'il  auoic  au  teu  Roy 
Henry  le  Grand:  lequel  de  iîmple  Gentil-homme  de  deux  mille  liurcs  de  rcuc- 
nu  l'auoit  honoré  de  chargcs,gouucrncmens,^i  autres  bien-faits,  par  Id'qucls il 
fc  trouuoit  vn  des  plus  accommodes  du  Royaume.  Cettuy-cincchanccUaia- 
mais  en  fondeuoir,encore  qu'il  ait  demeuré  iufques  fur  la  hn  de  fes  ioursobiU- 
né  au  aluinifme:Dieu  luy  ayant  fait  clorre  la  vie  aucc  l'abiuration  de  l'hcrclic. 
Ainfi  dans  quinze  iours  tout  le  Poidtou(où  les  rebelles  auoientpuilTamment  ré- 
genté) fut  remis  en  l  obeilTancc  du  Roy  fansvfcr  de  violence. 
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Siège  &  prife  de  Saind  lean  d' Angely  par  le 
Roy.  Demantellement  de  la  ville. 

/.  Souhizs  Mec grojfe garni fon  entre  dans  Saincl-Iean  d' Angely.  \  \  .De^ 
cUrattonduRoy  rappellant  au  deuoir  les  rebelles.  III.  Sa  Maufié  les  fait 
def armer  en  (jutlques  n^tUes.  W.  S.  Jean  apegè  deux  fois  V.Troiftefme  ftegt 
far  le  Roy.  VI.  Les  aj^iegèshuflent  les  faux-bourgs.  VU.  Bateries  drejlées, 
IIX. Grande  affeEiion  des  ajjaiUans.  IX  Pieté  &  chanté  du  Roy.X. Te- 
jmritè  de  la  Noble fe.  Xl.LeRj>y  sexpofe  trop  au  perd.  X 1 1 .  Soubtz/  fommé 
par  rvnHeram  d'Armes  de  fa  Maiefté.XUl.Termrsdela  somation.XlV. 
Le  Roy  offensé  de  fa  refponfe.  XV.  Le  Duc  de  Luxembourg  bat  la  firade. 
XVI.  Forts prùfur  les  Rocheliois.  XVIÏ.  Lt  Duc  d'Efpernon  arrtue  aU 
Camp.  XI IX.  Lis  affaillans  repeufés.  XIX.  Demandent  à  capituler.  XX ^ 
Le  R/yy  leur  fait  grâce.  XXI  .SubmtSions  de  Soubi^f^^des  afstegés.XXl  L 
Kejponfe  du  Roy.  XXIII.  Violence  des foldats  punie  XXIV.  Reddition  de 
S.  lean.  XX y".  Firftrijfeure  laifsèe  à  cete  njiile.XXyi .Morts  en  ce Jiege, 
XXVil.Blefsés.XXWX.  Le  diumJeruicereflabUà  Saift^-Iean. 

E  s  rebelles  ayans  perdu  Saumur,  où  ils  faifoict  eftat  de  fermer  le  I 
pailagc  au  Roy  fi  leur  renfort  y  fût  arriué  le  premicr,fc  rcfolurcnt  Soubizc 
dcl  arrcflcrà  Saind-Icand'Angciy,&  par mcfme  moyen  couurir  auecgrofle 
la  Rochelle,cn mcttât  vnc  puiflànte  garnifon  dans  cctc place.  Les       j^^"  ^ 
plus  apparens  des  habi/ans  auoicnt  député  deucrs  fa  Majefté  d  j^j,,^ 
Fontenay  pour  luy  oè'rii  toute  obcillancc  :  &  dcfia  le  fîcur  d'Auriac  auoit  reccu  a' Angely. 
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ordre  pour  s  alki  iLitci  dedans  auec  quinze  cens  hommes.  Maiii.  ihcr.iipcu-i 
plcfuûite  par  les  Miniftrcs  s'y  oppolant ,  &  en  ayant  donné  aduis  à  la  Rochcl- 
}c,lc  Duc  de  RohaJiprcuint  Auriac,en  y  côduiCant  Icficur  de  Soubizclon  frerc 
auccdcux  millchommcs  de  pied,  tous  gens  d'elitc,  &:  trois  cens  Maiflres.  Il  luy 
lai/la  Haute-fontaine  Capitaine  de  courage  &:  d'cxpcricncc ,  pour  l'a/Tifter: 
auquel  il  auoit  d'autant  plus  de  confiance  qu  il  duoit  cftc  fidèlement  exhorté  au 
deuoirparlcMiniUrc  Durant  l'onfrcrç, 
D'autre-|)an  IcRoy  ne  voulant  pas  laiflcr  derrière  vnc  ville  de  telle  importâ- 
.    cc,ny  fouffrir  que  la  rébellion  s'opposât  impunément  à  fcsarmes,prit  rcfolution 
?*^Ro"ra°  -     l'attaquer  &:  l'emporter  à  viue  force.  Ncantmoins  pour  defabuler  ceux  auf- 
pclhuUu''  quels  les  chofs  de  la  rébellion  Se  les  Miniftrcs  faifoicnt  entendre  que  fa  Majcfté 
Seuoirlcs    n'auoit  armé  que  pour  cftcindrc  leur  Religion  ,  il  fit  drellcr  à  Niortlcxxviidc 
rebelles.     May  vne  nouucllc  declaiation  confirmant  celle  d'Auril  dernier ,  pour  cftrc  cn- 
uoyée&:  publiée  par  toutes  les  bonncsvillcs  du  Royaume.  Il  cfcriuit  au  (Ti  parti- 
culièrement au  Duc  de  Rohan  &  àSoubizcfon  frerc  pour  les  rappcllcr  par  ccte 
faucur  à  leur  dcuoir  :  mais  leur  refponfe  fit  voir  qu'ils  cft oient  plus  attacnés  aux 
ordonnances  d'vne  Aff'emblcc  de  gens  qui  leur  cftoicnt  tous  inferieurs,qu'à  l'o- 
beïllànce  de  la  Majcfté  fouucrainc. 
III.        Ccftc  obftination  trop  manifefte,aucc  les  aduis  qu'on  apporta  de  toutes  pars  à 
Sa  Majcfté  fa  Majeftédcs  cntrepriics  que  les  rebelles  faifoicnt  fur  pluficurs  places  d'impor- 
Icsfaitdc-   tance  en  Normandie,  en  Bretagne  &:  en  Picardie,  l'obligea  à  commander  que 
'''iKrù*-"        ^  cligionaircs  fulfcnt  del  armés  à  Roiicn,à  Caen,à  Falailc,  au  Havre  de  Gra- 
viïlciî"*^     cejà  Vitréjà  Laon,à  la  Fcrc,àSainft-Qucntin  ,  &:  à  Guil  e  :  &  que  cela  le  fitfans 
outrage ny  violence  quelconque, 
jy         Qiiantà  Sainit-Ican  d  Angcly  ,ainfi  dit  par  corruption  au  lieu  d'Angcrry 
S.lcan  af-  (  comme  i'ay  remarqué  aiUcurs)il  futafficgé  deux  fois  durât  les  premières  guer- 
ficgcc  deux  rcs  de  Religion  fous  Charles  IX  r  àla  première  parle  Comte  de  la  Kochcfou- 
fois.        •  chaud  commandant  l'armée  des  R  eligionaires:  &  fut  fi  vigourcufement  défen- 
due par  François  de  Richelieu  grand  oncle  du  Cardinal^quc  le  Comte  fut  con- 
traint d  cn  leuer  le  ficge  fix  mois  après  l'y  auoir  planté:quoy  que  la  place  ne  fût 
gucrcsbonneny  fortifiée,  comme  elle  l'a  efté  depuis  par  les  rebelles.  Alafc- 
condcfois  elle  fut  alficgccparlc  Roy  Charles  IX  en  l'an  MDLXIX  &:  luyfijt 
rendue auec  vnc  compofition  fauorable  :  fa  Majefté  l'ayant  maintenue  cnlon 
entier  aucc  toutes  fcs  immunités  &:  priuilcgc6,à  la  charge  de  demeurer  dansfon 
obcïirance:ce  que  n'ayant  pas  faitjla  iuftice  vouloit  que  Louis  le  lufte  luy  en  fit 
porter.la  peine. 

Y         Voie)'  donc  vn  troificfmc  ficge  :  que  le  Roy  aucc  vnc  armée  de  quinze  mille 
Troifiermc  hommes  de  pied,&:  deux  mille  cheuaux  commença  le  xjix  de  May  MDCXX,lc 
ficgc  par  le  fieur  d'Auriac  vn  de  l  es  Marcfchaux  de  Camp  s'eftant  venu  loger  aucc  quatre 
KoT.        millccorobatansàS.Iulicnde  l'Efcap, bourg  diftant  d'vn-quartdclicuëdeia 
ville.  Les  Ducs  de  Briflàc,&de  Les-Diguicrc5  Marcfchaux  de  rrancc,y  arri- 
uerent  en  fuite  auec  le  relie  de  l'armée,  excepté  les  Suifl"cs,qui  demeurèrent  les 
derniers  pour  conduii  c  douze  pièces  de  canon  de  Saumur.  Briflac  ccda  le  prin- 
cipal commandement  à  Les-Diguicrcs  en  qualité  de  Marefchal  gênerai  des 
Camps  &  armées  royales. 

VI  Les  alllcgés  firent  brufler  les  faux-bourgs  d'Aunis,Je  Mattha,&  de  S.Eutropc: 
Les  afliegcs  afin  de  pouuoir  défendre  plus  commodément  celuy  de  Taillebourg ,  qui  clloïc 
bruflcntles  cnuiromié  delariuicrc  de  Boutonne:  maisceluy  de  S.  Eutropc  n'ayant  pas  cftc 
/luxbourgs.  entièrement  bruflé^  fit  perdre  beaucoup  d  hommes  d'vne  part  &:  d'autre,  fur  le 

logement  quelcs  Royaux  y  voulurent  taiie. 

VII  Le  canon  eftant  arriuédc  Saumur,deNiort,dc  Poiaiers,&  de  Fontcnay,cinq 
Batcrics  batcries  furet  dreffées-  cn  toutcslefquelles  cnfemble  il  y  auoit  xxii  pièces  d'ar- 
dicilcM.     tillerie,fouslc  commandement  du  Duc  deChaune,du  Marefchal  de  Praflin,du 

Marquis  delà  Valctc,depuis  Duc  de  Zamct,  &r  de  Baftbmpierrc  depuis Marcf- 
chai  de  France.  La  Vallée  Lieutenant  de  l'artillerie  y  rendit  par  tout  Je  ligna- 
Giandcaf  ^^prcuucsdcfon  courage  û: grande  expérience. 

fcdlioi,  Aol  ^  s'eft  iamais  fait  ficge  en  Ftancc  où  l'on  ait  vcu  les  alfiegcans  portés  de 
air*>iUns     pïos  grande  ardeur  à  bien  faire  qu'en  celuy-ci:  &  notammt  j:r     la  [larc  de  la 
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la  NoblcfTc  volontaire,  animée  par  la  prcfcncc  de  Ton  Roy  :  mais  ics  affichés  ne 
firent  pas  vncli  vigourcuiedefcnccquçn  sjattcndoit,  &  fc  monrtrcrcnt-alfcz 
retenus  &:  froids  cnlciirs  fortics,  Se  par  tout  où  ils  vindrcnt  aux  mains  :  quoy 
qu'ils  ne  s'y  trouuaflent  iamais  qu'aucc  grand  auantage,  ou  du  Jicu,ou  du  nom- 
bre des  comhatans,  ou  dctouslcsdcux  cnlcmble. 

I-e  Roy  après  auoirpadè  en  grande  dcuotion  lafcftcdc  Pcntccoftcà  (.hizay, 
vint  en  < on  armée  :  Se  logea  prcmicrcmcnt  à  Vcrnan ,  qui  eft  vn  petit  chalteau  pj^^^^ 
aucc  vn  li.imcau  à  vneiiciie  de  S.  lean,^^  après  s'auança  à  S.  Iulicn  :  &  Hr  deux  chatité  iû 
Ordonnances  dignes  de  l'a  Majeftétrcs-CnrefHennc:  l'vne,  par  laquelle  il  fit  Roy» 
drefî'er  des  Oratoires  par  tous  les  quartiers,  pour  y  célébrer  la  lain<itç  Mcflc, 
confeflcr  &  communier:  ce  qùi  leruit  grandement  à  retenir  en  dcuoir  les  gens 
de  guerre.lcf quels  furent  auflî  obligés  à  faire  des  prières  à  l'entrée  &:  à  l'ilîljc  de 
la  garde  :  de  forte  qu'on  voyoit  ordinairement  ces  Oratoires  pleins  de  foldats 
quifc  confeflbicnt&CQjTimunioient après  la  Melle.  Par  l'autre  Ordonnajice 
vn  Hofpital  fut  efbbli  pour  y  reccùoir  les  blefrcs,&:  les  malades. 

DurAntccfîegcily  eut  deux  principales  attaques.  L'vnc  au  faux-bourg  de  ^ 
Taillcbourg  :  les  Royaux  ayans  entrepris  de  rompre  vn  jportail,qiii  cftoitdc  i-ç^'.,jt^' 
fendu  de  trois  barricades.L'ardcur  &c  le  zcïc  des  Princes,  Seigneurs  &  Nobicf-  jsJq. 
fe  volontaire  fut  fi  grande,  que  la  plufpart  y  alla  enpourpoint:  &:  s'expofaauffi  bUfTc, 
hardiment  aux  moufquetades  que  fi  c  eût  efté  vn  exercice  entrepris  par  ma- 
nière de  pa(fe-temps&  récréation  de  icuneflc.  Au/fi  quelqacs-vns  demeurè- 
rent eftcndus  morts,  &  autres  bleflès  :  les  noms  defqucls  (cront  marqués  ci- 
aprés.  Mais  leur  effort  fut  fi  généreux  qu'ils  emportèrent  les  deux  premières 
barricades  d'vncimpetuofité  Se  hardielicinfouftenable.  L  halcine  leur  défail- 
lant pluflofl  que  le  courage,  ils  furent  r  appellés  du  combat: &  ncantmoins  il  y 
en  eut  quinze  qui  le  voulurent  opiniaftreràforccr  la  troifiefme  barricadc-tou- 
tefoisneftant  point  fouflenus,  &:  reccuant  commandement  de  fc  retirer,  en 
fin  ils  obéirent. 

Le  Roy  quiauoirplusdc  (ujct  de  blafmer  leur  témérité  que  de  louer  leur  y» 
courage,  ne  fit  ny  l'vn  ny  rautre,mais  le  contentade  les  exhorter  à  le  porter  en  Le  Rot 
fcs  occafions  auec  plus  de  prudence ,  &  de  foin  du  falut  de  leurs  pcrfonncs,qui  s'cxp«f« 
luy  eftoient  plus  chères  qucles  meilleures  places  de  fon  Royaume.Il  y  a  grande  trop  au 
apparence  que  cela  piqua  fi  viueraent  d'émulation  fa  Majeflé  mcfrac  qu'elle  P^"'- 
donna  fuietd'improuuer  en  elle  ce  qu'elle  eût  peu  condamner  es  autres.  Car  ce 
généreux  Monarque  ne  peut  eftrc  retenu  ny  empédié  d'aller  recognoiftrcla 
place  de  fi  prés  qu'aucuhs  de  fa  compagnie  proche  de  fa  perfonne  furent  blcf- 
fésde  moulqueudes.  Ce  qu'il  fit  auec  tant  de  iugement,  qu'il  remarqua  plu- 
fieurs  défauts  és  logemens,t  s  trenchécs  &  ailleurs,oii  il  pourueut  par  fa  pruden* 
ce,  ayant  demeuré  douze  heures  à  cheual  en  cctc  fondionfans  manger  ny 
boire.  Le  Connefiable  voyant  que  le  Roy  s'expofoit  çourageufcmcnt  au  péril, 
s'cnallaauffi  à  fon  imitation  recognoiltrela  place,  accompagné  du  Comte 
de  Schombcrg,  &  autres' Capitaines.  • 

Le  II  iour  de  luin  le  Roy  cnuoya  fommer  le  fiair  de  Soubizc  de  luy  rcndrefà  j 
ville  de  Saint-lcan  par  vn  de  les  heraux-d'arraes  du  titre  de  C  hâpagnc,accom-  soubize  sfli 
pagné  de  deux  trompetes^reueflu  de  fa  cote  d'armes  dç  velours  brun/emées  de  mé  par  vn  ' 
fleurs  de  lis  d'or:  vn  ballon  marqueté  de  fleurs  de  lis  cnfanfiiin,Sc  vnc  toque  de  Hcraata'ar* 
velours  en  tefte.Ce  Herauç  introduit  entre  les  deux  portes  (  car  on  ne  l'ofa  pas  fa 
mencrplusauant  de  peur  de  quelque  tumulte  de  la  part  de  ceux  qui  vouloient  ^^^J*^^' 
obeïr)parla  àSoubizefelon  l'ancicne  forme  dételles  sômations,cn  cestermes. 

>f  ifljt  Bct.')4min     Rthan^  Seigneur  de  Siatiz^y  lete  commAnde  de  U  fart  du  Ray  mom 
fùuHf^ainS  rigneur  Cr  le  tt(H^de  luf  eaurir  les  portes  dectte  vtHe  ^laUy  remettre  comme  -Xtmtiià 
Jîemne^é'itH(êrttr  promptemtitt  4»ec  tout  ceux  ejutiafiiJlcHt:  â»trement  te  te  decUre  \^  fororna- 
rebtUe&  aimtnelàe  U^e-Miyft  't  dtutne  ô-  hum Atne  ém premier  chef ^tcs  matfons  é" ché'  lion.  >^ 
^tâux r4sèi, tes htems acquit  O"  coit^fjuts  am  Rt3^&  tty  Cr  toute  t* pofitrué  decUiis 
roturtets. 

SouhizcTcCponâitfu'il e^oittrej-humtUjfraiteMr  c&«  fùl'y.tdtt  R«y:  mâisquttte- 
fiàntlà  tfuem  tjualtté  de  fold*t^  textcution  du  ctmmundetnent  du  Roy  dépendait  de 
(  -^JJittèbUc  de  U  Rochelle  yC^ui  luy  «uttt  commis  le  gouMtrmmtits  dt  ce  te  pUce.  Difanc 
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CCS  paroles  la  tcflc  couucnc ,  le  Hcraut  luy  dcparrit  :  Sf4cb(s  qv,t  ny  cmrrt  C.'f  i-  lôri. 
Uiafi  ty  comme fiUai^ru  ne  rnt  ào:s  rt^oni-'r  ta  irJJe  conutrit ifn.^fid  'f  t'  p.TrIt  :L  !é  [art  A 
da  Rij  ton foHutratn  Seigneur  o    mu/),  Ha'jtc-tbntainc  prenant  h  parole  dit  au 
Héraut:         fiear  de  Soàhj::^  ejut  uaueu  fumais  viu  dt  nfiti  fcu.a,stti,/ts  ,  t(htt 
txcufMble. 


fctdcla  rébellion  , laquelle  le  rend  autant  plus  orgucillcufc  par  les  faucurs, 
qu'elle  s'humilie  par  les  peines.  Les  baterics  qui  auoicnt  ccllè  durant  ccte 
aûion ,  recommencèrent  à  tonner  plus  fort  que  dcuant ,  &:  en  mcfmc  temps  on 
trauaillaàvneminc. 

XV        Le  bruit  cftant  au  Camp  qu'vn  srandfccoursvenoit.de  la  Rochelle  aux  affic-  ^ 
tcDucde  g^sjc  Roy  commandaàfcschcuaux  légers  de  baircla  (Ir.idc  de  ce  cofté-lai 
b^u^bat  Luxembourg  leur  Colonncl  s  acquitoit  digntmcnt,couranr  or- 

la  Aradc.  dinaircmentiufqucsaux  portcsdela  Rochelle,  alfiUc  du  Comte  de  la  H.oclic- 
Guyon,dcs/îeurstdc  Bclin,dt  laFrctc ,  de  Vardcs,  du  Marquis  d'AIluye,  de 
Clermont-d  EntragueSjdu  Baron  de  Villandry,du  Marquis  de  Sablc,d'Aum5r, 
deVincy,&: autres  Seigneurs  &:  Gentils- hommes,  qui  fajloimt  louucntdes 
prifonnicrs  j  &  vn  iour  cnlcuercnt  vn  moul  quctaire  qui  eftoit  en  fcntinclie  à  la 
barrière,  &  l'amenèrent  au  Roy ,  qui  l'interrogea  de  l'eftatdcla  villc&lcren- 
uoya  entoure  libcnc. 

XVI        LesRochcllois  pour  arrcHer  ces  courfcs  dclTcignerent  de  baflirvn  Fort  en 
Fores  pris  vnlieu  nommé  la  Tranche,  prc/.  l'cmboucheurcdc  la  riuicredu  Lay,quipan"e 
"h  !r     "  ^  Sainvft-Bcnoit,  port  de  mer  au  bas  Poi 'tou:  fie  à  cet  effet  y  cnuoyerentFabas, 
»•  c  OIS-    la  Noue,  &Befray,aucc  douze  cens  hommes  Se  quelques  pièces  d'artilleric.Lc  "C 
Marclchal  de  Praflin  &  le  Comte  de  la  Rochcfoucaud  eurent  commandement 
de  les  aller  empcfcher,  &  de  les  combattre  aucc  quinze  cens  fantalïîn*  &  trois 
cens  chcuaux:  dont  les  Capitaines  rebelles  ayant  aduis ,  abandonnèrent  leba  - 
ftiment  &:  Iclieu:  &:  fc  retirèrent  aucc  tant  de  précipitation  &  de  delordrcque 
plus  de  deux  cens  hommcsfc  noyèrent  en  fe  icttans  dans  les  vaifl"caux:tcUe- 
ment  que  les  noftrcs  arriuant  n'eurent  rien  à  faire  qu'à  commander  la  démoli- 
tion du  trau.ail  commencé:  &:  s'cflant  allés  prclcnter  dcuant  le  fort  de  Talmont 
(où  les  Rochcllois  auoicnt  mis  vnc  garnifon  de  cent  cinquante  hommes)  il 
leur  fut  rendu  à  la  première  fommation  fans  rcfiflcncc. 
XVII      En  ces  entre-faites  le  Ducd'El  pernonarriuaauCamp  :^uec  quatre  mille hô- 
Lc  Duc  mes  de  guerre  qu'il  amen  oit  de  Bcarn  &  dcGalcognc  :  dont  l'armée  Royale 
dEfpcmon  fut  grandement  fortifiée.  Onn'auoitpas  creu  qu'il  d'«ût  venir,  afin  de  n'cftrc 
«iiuc  aa    pas  obligé  ^  fajj.ç  j-^  charge  de  Colonncl  gênerai  de  l'Infanterie  fous  le  Connc-  D 
fiable,  ny  fous  le  Duc  de  Lcs-Diguicres.  Toutefois  il  protcita  qu'il  ne  manque- 
roit  iamais  d'cxpofcr  fa  vie  en  toutes  le? occafions  où  le  Roy  fc  trouucroit.Qi^ii 
recog  noiftf  oit  auflî  r.^utorité  du  Coancftablc ,  puis  que  fa  MajelU*  l'auoit  iugc 
digne  de  cctc charité  :1a  fuppliant  trcs-humblcmentdc  Icdifpcnler  de  recc- 
uoir  comandcmcntdu  Marcfchal  de  Les  Diguieres  :&  de  permettre  au  Mar- 
quis de  la  Valctc  de  faire  la  charge  de  Colonncl  gênerai  en  fa  placc:cc  quelle 
luy  accorda. 

XllX       Le  xiix  de  luin  l'ailaut  gênerai  ayant  cfté  rcfolu  après  auoir  fait  ioucr  vue 
Les  aflwl- mine, les  Princes,  Seigneurs  &:  gentils-hommes  volontaire  s'y  prclcntercnt 
jansrc-      ^uc^  les  Capitaines  qui  auoicnt  ordre  de  donner:  &  ne  peut-on  empcfcher 
P*''"'"-     qu'ils  ne  fc  icttaflcnt  a  la  tcfte.  Mais  la  montée  eftoit  fi  gliflàntc,  à  cauJc  de  la 
terre  cft)ouléc,les  enncmii  fi  bien  ordonnés  eh  front  large,au  lieu  quclcs  Roy- 
aux ne  pouuoicnt  aller  à  eux  que  par  des  lieux  cftroits  ,  qu'après  vn  turicux 
combat  les  aflaillans  furent  contrains  de  fc  ntircr  aucc  peu  de  perte. 
XIX        Les  affiegés  y  perdirent  JHawtc-foutaijie,  qui  donnoit  tout  l'ordre  dans  la  pla- 
ies affie-    ce,  &  Nieul  Capitaine  des  habitans  armés  :  &  peu  de  iours  auparauant  ayans 
eft     L    P^*^^"laChailnayc  homme  tres-hardi,  ils  fe  trouucrcnt  grandement  clbn- 
*  nés:  de  fonc  que  Ion  remarqua  incontinent  leur  confttrnaiion  :  laquelle 
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i52i.  Soubizc  dcfcouurit  plus  manifcftcmcnt, ayant  commencé dcz-l<jib  j  nnplo 
A     rcr  l'interccilion  tantolt  dcZamct,  tantoft  de  Cliaftcllicrs-Barlot  ,  ciu'crs  le, 
ConncftabIc,&  par  meflagcrs  &  parlctrcs. 

Lcdcrnicrcoupdcdcfdpoir  Icurarriuaparvnenouucllebateric  quitutdref-»  XX 
fèc  la  veille  de  leur  reddition  contre  la  porte  de  Niort,  par  l'aduis  du  Duc  d'Ef-  DcmnnJeni 
pcrnon.  Car  voyans  que  la  ruine  delà  muraille  cntrainoit  quand  &  quand  leur  ^"P"o'«r« 
perte  î  dcïle  iour  mclmc  ils  cnuoycrcnt  demander  lauf-conduit  par  vntrom- 
*perc  Se  par  le  fieur  de  Môntmartin  &:  vn  Ei'chcuin  de  la  ville ,  ayans  charge  de 
l  uppUcr  le  Conncftablc  de  leur  faire  obtenir  du  Roy  vnc  capitulatiô  fauorable, 

LeConncftable  ayant  rcccu  les  deux  deputés,lcs  renuoya  fur  ce  qu'ils  demi-  XXI 
dcrcnt  àtraiftcrauccfaMajeUéjIeurayant  dit  feulement,  que  le  Roy  ne  trai-  LcRoylcui 
&oit  pas  auec  fes  fubjcts  :  &  eftans  retournés  aucc  charge  d'implorer  la  grâce  fait  grâce, 
de  fa  Majefté,  il  leur  promit  d'intercéder  pour  leur  faire  obtenir  :  à  la  charge 
que  dcz  le  lendemain  fans  plus  dilay  cr,  ils  obcïroient  à  fes  eommandcmcns,&: 
bailleroient  oflagcs ,  ce  qu'ils  firent:fa  Majefté  leur  ayant  cnuoyc  fon  ordre  de 

g     ccte  teneur ,  en  retenant  les  deux  députés  pour  oftagcs. 

Le  RûyHea/cnafdtteducHB  trat6}é  :  mauiU  très -humble  f^p^licétion  plmjteurs  foi 
reïterêt  de  ce»x  qui  font  em  la  vtHe  de  SaiH^l-lemn  ix^ngely^fa  (JMajefit  leurpdrdomne 
itâHi  generaUmcat  y  de  quelque  qualifica  coMdttien  qu'ils  fcient  ^  ce  qu'ils  oat  temmit 
fendant  le  fiege  &  à  l'$cc'4jîon  d'iceluj  :  k  ionduion  qu'ils  demâtiâeroni  fardon^  d'iure- 
roHt  de  demeurer  éternellement  Joubs  Çin^oheïjjinct  ^é"  qu'ils  ne  porteront  lamats  les  ér- 
mes  contre  /on  fernice  pour  quelque  caufe  que  ce  fott  :fd  Mé\efiè  eatendam  (  comme  ellt  s  ' 
teu^tursf«it)qutlsiou[ffcntdeUlibertède  con/ctence  y/ujuant  fts  Edilfs.  Soubs  ces 
conditions  fa  Mijtflé  leur fdit  cetegracCy  leur  accorde  la  liberté  de  leurs  per/onnes  ,&ltt 
remet  ddHs  la  loutj/ance  de  leurs  biens^  comme  ils  ejîotent  aupjrauani.  Et  à  ceux  qui  Je 
voudront  letirer^fa  May  fié  leur  fer  a  donner  [au f  conduit  pour  leurs  perfonnes^  armes  &* 
bagages  :  &  four  toutes  leurs  autre  t  demandes , elles  demeureront  au  vouloir  de  ft  (JMdje- 
fié,  pour  en  faire  comme  il  luy  flaira.  Fait  a»  Camp  dcnaat  S.Ican-d'Angely^  le  xxv  de 

Q  /«iflMDCXXI. 

Ces  conditions  ayant  efté  acceptées  &:  iurécs  par  les  Députés,  furent  portées  xxii 
àSoubize,qui  lesacceptaauffi  :v\:cn  exécutant  le  commandement  du  Roy,  Submi(Ti6s 
fortircnt  de  la  ville  enuiron  quinze  cens  hommes  de  pied  Ja  mcfchecftcintc,&:  Sonbiz<r.' 
les  armes  foubs  le  bras  :  &:  deux  censMaiftrcs.  Soubizcfortit  le  dernier  aucc 
famaifon,leRoycftantàchcual, &fonarmée  en  bataille  pour  les  voir  paHcr:  S"' 
&  fciettant  à  genoux  dcuant  fa  Majefté,  il  luy  deitunda  pardon,  &  promit 
d'obferuer&:  garder  les  conditions  fufdites. 

Le  Roy  fans  luy  faire  autre  reproche  luy  dit  grarieufcment ,  quil  eût  efté  bien  ^XIII 
âi/ed'tjlre  rAitiixjati>fâit  de  luy  '.toute fou  que  faifant  mttux  à  l'aduenir  tce  fèrott  vn  Refponfc 
moyen  de  luy  faire  oublier  le  pajié. Souhizc  protcfta  toute  obcïftanceidans  laqucl-  Roy, 
lc(commc  nous  verronstantoft)il  ne  peil'cucra  pas  longuement.  Le  Duc  de  Lcs- 
Diguiercsaccompagnédc  deux  ccnscheuaux|le  conduifitcn  lieu  de  feureté. 

Silcs  Rebelles  faulfercnt  lafoy  promifc  &  iuréc,  le  Roy  pourtant  leur  don-  XXIV 
^     na  de  fa  part  l'exemple  d'en  vfcr  autrement.  Car  il  fut  fi  religieux  en  l'cxccu-  Violccc  ici 
tion  de  la  promefle ,  qu'aucuns  foldatsinfolcns  aitrés  par  les  brdchcs,  s'cftans  foldatspu- 
icttés  dans  la  maifon  du  Miniftrc,  fait  quelque  dcfordre,  &  ayant  cnlcué  quel- 
ques  meubles,  fa  Majefté  les  fit  eftimcr  par  les  Officiers  de  la  ville  :  &  félon  l'c- 
uimation  qu'ils  en  firent  (  qui  fut  dp  deux  cens  cinquante  liures  )  les  fit  paycr^ 
&  cha^Hcr  ceux  qui  auoient  fait  cctc  violence. 

Ainfi  la  ville  de  Sain£k-Ican  fut  rendue  au  Roy  le  iour  dédié  à  la  naifiànce  de  XXV 
S.Iean  Baptifte,qui  luy  auoit  t!  ;inaircment  fon  nom:  le  ficgc  ayant  duré  Reddition 

fixfcpmainesrquoy  que  les  rcb».  -ic^  iaicnteftat  que  cete  place  ticndi  oit  plus  de  «'«S.  lean.  ^ 
iix  mois:mais  le  courage  leur  faillit  au/fi-toft  que  les  viures.Car  ils  auoient  bien 
quantité  de  chair  Ce  de  vain  :  mais  peu  de  pain ,  &:  moins  de  munitions  de  guer- 
re. De  forte  que  Ion  cfprouiia  véritable  cctc  maxime  de  guerre  :  ^'on  ne /çaw 
rott  pouruot  rauec  tant  de  foin  cr  de  curioftté  à  la  difenl?  d'vne  flace  contre  vn  long  fifgft 
que  dans  peu  de  temps  il  ne  s'y  irouue  manquement  de  quelque  chofc  ntccjfatft,  ■ 

Au  furplus  fa  Majefté  voulant  que  la  peine  de  la  rcbclliou  de  cctc  ville  fcruî^  XXV4 

P  ij 
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/  ^nlraux  autres,  pour  les  contenir,  ou  ramener  au  dcuoir,luy  ofta  tou-  i6ii, 
r  î  tXllr~vmfpourluyUm„fcujç.cnt  ccUcs  de  Bourg     le  „o„>  A 

cctt  ville,    de  Bour ^'-Louïs. Toutefois  ce  nom  ne  luy  ellant  pasimpofc  par  fa  déclaration, 

clic  retient  encore  lancien.Sa  M ajeftéluy  laifla  aulïilcljcgc  particulier  de  lu- 

ftice  aucc  Itlcition  &:  la  Rccepic. 
XXVII  Ce'chaftirocntcftantvncmarcjucdcVa  flcilnlTeurc  de  cctc  ville  rebcUc  ,ic 
Woitîcn  veux  marquer  en  fuite  les  noms  des  Seigneurs,  Capitaines  &  Gcntils-hommcs 
ce  ficgc.  oui  furent  tués  ou  bleflés  en  ce  fiegc,  pour  honorer  leur  mcmoirc  Entre  les- 
morts  furent  donquesle  Comte  de  Montreucl ,  les  Barons  de  Chaftellicrs, 
d'Efcry  &  deSauardin:Carbonnier,Neaumar,  Hautefcu,  Villandry,FauoUe$, 
bois-vcrdun  Capitaine  au  régiment  de  Nau„rre:la  compagnie  duquel  fa  Maje- 
ftédonnaà  l'on  Lieutenant,  quoy  qu'il  fût  Religionaiie.  Ce  qui  faifoit  voir 
Qu'il  trai£toit  les  Rcligionaires  aucc  pareille  faueur  que  les  Catholiques,quand 
ils  Icsccaioicnt  cnmcrite,Martellus  &  Guau  ingénieurs  y  perdirent  auffi  la  • 
vie  Le  Marefthal  de  Briflac  cftant  tombé  malade  fc  fit  porter  en  fa  maifon  de 
Bri/Tac  où  il  rendit  Tamc  à  Dieu ,  après  auoir  receu  les  Sacremcns  de  l'Eglil  c. 
Le  Cardinal  de  Guifc  s'cfchauôa  fi  fort  à  l'attaque  du  faux-bourg  de Tajllc- 
bourg  qu'ayant  demandé  à  boire,on  luy  aportadu  vin,&au  lieu  d'eau, luy  ver- 
fant  S'icor  du  vin  blanc  dans  le  clairet^  fut  faifi  d'vnc  fi  violente  ficurc,qu'il  en 
mourut  peu.aprés  à  Saintes.  ,  r.  •      j  t  •     n  t 

XXIIX  :  Les  Mdlés  furent  en  grand  nombre  :  &  entre  autres  le  Prmcc  de  Ioinuillc,lc 
Blcfl«.  pyj.  Ibeuf,  le  Marquis  de  la  Valctc,  de  Sama-Chaumont,  de  Rothelm,  de 
Rouillac  ;  ks  fleurs  de  Crcquy,  Humicres,  Termes ,Lauardin,  Palluau,  Rabat, 
Nauaillcs,Montenac,  C  haudebonnc,Eucnnes  de  la  mailon  de  Gordes,Brcf- 
fleux,  le  CheuaUcr  de  Valançay ,  d'EIUau  fon  frère ,  Arnaut ,  Berlizc,  Ch  aban, 
Chctin,laDoYcrc,Chataus,Machaut,laMoliere&autres. 

XXIX      Le  Roy  laifiant  partout  desmarques  de  fa  pieté  &  '^'^^J^^f  ^"  ^ 

Le  ûruKc  clcfiafti^ues  dans  SainA-Iean,  &:  y  fit  bailir  vn  conuent  de  Capufl-ms.  Fa.lant 
d.u.nrcfta.  iaflcr  cn  Guicnne,il  donna  le  Gouuernemcnt  dcPoi<aou  au  Comte 

bUàS.Ican.  ^"f,' Rihe-roucaud:&:  fa  Lieutenance  ^enerale  au  fleur  de  Braflac,auec  deux 
Shommcsdepied,  &  leurs  compagnies  d'hommes  d  ar  mes,poursopjx> 
fcrauxentreprifcsdcs  rebelles. 

Pnfe  de  Cergeau  ,  Sancerre  ,  Suilly ,  Nerac. 
&  Gaumont  fur  les  rebelles. 

& PM""<''Ba,tLillc.  VÏ.TrcMcffucs  '^f^  \ruT»- 

':;^ï^i"MZ^r.,n.us.  XIV.  i«  ^.-s;''^f-;S 

(urprife  par  /"  «M«  ,  U  M""  T"'' ,  «iTxX 

il^4^.«f«/»'t'»/«<>""r.XlX.K^«|««yN«^<  £  5«W«*4fl"«.  XXII. 

iChaJlil-iJloHX.XXlV.  UDuaiMv"^'""»'"'  a'H"^"^"'"- 
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XXV.  UchafleaueUCaumomeftrasê.XXVl.  Les  Neratjuoiffe de/en- 
A    dent  ruigoureurement.  X  X  V  U.  oltitnnentnjne  capttutatton  fort  auanta^ 
|ri*/f.XXIlX.  Entrée  du  Duc  de  Alayenne  àNerac. 

Oilà  comment  les  iuftcs  armes  du  Roy  profpcroicnt  foubsic 
commandement  de  fa  MaicUé  en  pcrronnc.  Voicy  comme 
elles auoicnt  auflî  vn  heureux  fuccés  foubs  la  conduite  de  fco    .  ..t^^yj, 
Lieutenansésprouinces.  Nous  auons  remarque- cy  dcflui,cjuV-    :  ^gcj 
nedcs  prmcipalcs  elpcranccs  des  rebelles confitloit  à  garderies    :  Loiw. 
trois  paflagcs  qu'ils  auoient  fur  h  nuierc  de  Loire.  Neantmoms  ils  furent  fi 
malheureux  qu  ils  les  perdirent  tous  trois  dans  vn  mois.  Car  le  Koy  (comme 
nous  auôs  veu)feraifitdcceluy  deSaumurfans  violence-^:  les  deux  auircs,qui 
cftoicnt  Gergeau,  &  Sanccrre  furent  réduits  en  mcfme  temps  en  sô  obcïfsâcc. 

Les  rebelles  auoicnt  ietté  dans  G  ergeau  vne  bonne  garnilon,  aim  dccourir  H 
Icplatpaïs  iufquesaux  portes dOrleans,  &  dcfia  elle  inCommodoit  fort  cccc  J''^^""?] 
B     bonne  ville.  Le  Comte  de  Saind-Pol  qui  en  eftoit  gouucrncur  ,  ne  pouuant  .,'[^°^^* 
fouffrir  leurs  courfes  &  pilleries,  leua  promptement  des  trou  pcs ,  prit  du  canon  Q^^^^jy. 
à  Orléans ,  &  aucc  l  aiïi  iiance  du  Marefchal  de  Vitry,du  Marquis  de  Rothclin, 
du  Baron  de  Pcrfan,  &  du  -fieur  de  Montpipcau, s'alla  prcfentcr  dcuant  Ger- 
geau :  où  le  fieui  de  Boubiers  commandoit,  lequel  il  fommc  dt  la  part  du  Roy 
de  luy  rendre  la  place  :  &  à  ion  refus  fait  ioùcr  l'artillerie  contre  fcs  murs,auec 
tant  dcftonnemcnt  des  afTiegés,  qu'aux  premières  volées  de  canon  ils  deman- 
dèrent à  capituler,  &  b  garnilon  lortant  vies  &  bagues  fauues  ,  le  receurcnt 
dans  la  ville.  Chadeau-Regnaud  le  rendit  en  fuite  à  la  prtmicrc  fommation 
fans  attendre  la  batcrie. 

La  garnifon  de  Gergeau  s'eftant  retirée  à  Sancerre  foubs  la  charge  de  Mont- 
Chreftien  Vattcuille,  nefit  pasplus  vigoureufe  refiftencc  au  Prince  de  Condc 
qu'elle  auoit  fait  au  Comte  de  SainCt-Pol  dans  Gergeau  :  en  clUnt  aufïi 
Q  fortie  auec  cetc  condition(entre  autres)dc  ne  porter  ianiais  lesarmcs  contre  le 
Roy:  S:  le  Prince  fe  rendit  maiftrc  de  lavillc&rdu  chafteau  :  dont  le  Com- 
te Seigneur  du  lieu  auoit  ellé  chalTèparfes  fubietts,  auec  des  aftrons  &:  indi- 
gnités inl'uportables  :  tant  les  Rcligionaires  font  irreucrens&riniuricux  cnuers 
toutes  les  puilTances  fuperieures.  Le  Prince  pour  les  contenir  mieux  en  deuoir, 
fit  rafer  routes  les  fortifications, n'y  laiflant  que  l'ancienne  clofture. 

Cela ainfiheureufcment& promptement  exécuté,  lesmefmes  Princes  de  IV 
Condé  &  de  Sainit-Pol  allèrent  planter  le  fiegc  deuant  SuiUy,  dont  Icicunc  PridSoiUy^ 
Briqucmautfii:  Vaneuilleseftoientfaifis  pour  faire  auffi  laguerre  aux  Orlca- 
nois:&ytrouuerentpIusderefi(lencc.  Le  Marquis  de  Rofny  y  cftant  venu, 
cfprouua  que  la  conformité  de  la  religion ,  ny  la  confideration  de  ce  qu'il  eftoit 
fils  dufeigncurduUeu,nepouuoicnt  pas  beaucoup  cnucis  ceux  qui  eftoicnc 
rebelles  à  leur  prince.  Toutefois  la  place  inueflie  de  tous  coftés  citant  furicu- 
femcnt  batue^ls  n'eurent  pas  la  hardicllc  d'attendre  l  alïâut:  mais  capitulèrent 
&:  la  remirent  entre  les  mains  du  Prince  de  Condé,  en  leur  permettant  de  for- 
tir  aucc  leurs  armes  fie  bagage.  y 
*^     Vattcuillcs'cftantrairéàlaRochcllcfechargeadepulsdefixvîngtscommif-  j^j^^j^ 
fions  que  lalTemblée  luy  donna  pour  leucr  des  troupes  en  Normandie,  Brcta-  fleftriflcur» 
gnc,&  au  Perche,  afin  d'en  faire  vn  corps  d'armée,  &  fc  faifir  de  quelques  dcVatic- 
bo.  nés  places  de  fcs  prouinccs.  Mais  ainli  qu'il  courcit  par  les  villes  où  il. luoit  uille^ 
dcsintelligéces.il  fut  pris  &tué  dâs  vne  hoftellerie  à  Tourailles,à  cinq  lieues  de 
Domfront  :  ou  il  fut  condamné  tout  mort  qu'il  eftoit  à  eftre  rompu  &:  ietté  fur 
vne  roue,  &:  puis  bruflc:  Scfafentence  confirmée  par  arrcft  du  Parlement  do 
Rouen,  fut  exécutée  en  ion  cadavre.  ^ 

Les  rebelles  ne  faifoient  pas  mieux  leurs  affaires  en  Guyenne:  où  ils  tenoient  "^I 
pîufieurs  bonnes  places.Lc  Duc  de  Rohan  après  anoir  cftabli  le  fieur  de  Soubi- 


itcsen 


ZcdansSaind-Ieand'Angely,  alla  en  Guyenne  pour  fufcitcr  lesEglifes  Rcli-  Q^çn^-^ 
gion.iires  à  la  rébellion,      les  faire  ioindrc  enfeniblc  foubs  les  ordonnances  Rebc|. 
de  l'Aflemblcc  de  la  Rochelle  :  àc  le  fieur  de  U  Force  chaflé  du  Bcarn  les. 
,  P  ii) 
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parIcDucd'Efpcrnony  trauailloitaucc  luy  d'autant  plus  paflionni-mcnt  qucla  jf2t 
nicfmc  Aflcmbicc  luy  auoit  dcccrnc  le  gouucmcmcnt  de  cctc  Prouincc.  Les 
Miniftresfauoriflans  leurs  dcll'cins  elniouuoiciit  j  ar  tout  à  l'édition  Je  menu 
peuple  contre  ceux  quisoppoloient  aux  induétionsdu  Duc  deRohan:fi  bien 
que  fur  les  imprcllions  qu'ils  donnoient  en  leurs  prcfches,  tl i Agijjott  du  falut 
delà  Rflt^ion^  de  U  lihitte  de  conji.ume  ^  ô  di  U  (ifl,»Jc  de  l'fMângiU  ,  les  plus 
modérés  eftoienc  emportes  par  la  rapidité  dclaledition  aucc  les  plus  félons  Se 
rebelles. 

VII  En  ce  conioniture  ilstrouuercnt  quelque  rcfiftcncc  de  la  part  de  Boiflc-Pir- 
BoifTc  Par-  deillan,  lequel  ne  cédant  en  courage  à  gentil-homme  de  France,  &  ne  voulant 
dcillande-  pas  déférer  au  fieur  de  la  Force,  difoit  qu'il  ne  pouiioit  rcccuoir  commandc- 
meurc  dans  n^ç^it  celuy,  qui  après  auoir  perdu  fon  gouucrnemcnt  de  Bearn  par  la  mau- 
Icdeuoir.    uaifc conduite,  vcnoit  s'introduire  en  celuy  de  Guicnne,dix  fois  de  plusgran- 

dccftenduc,&:  fans  nulle  comparaifon  de  plus  grande  importance.  Quant  à  j 
l'autorité  de  l'Afl emblée  de  la  Rothclle  ,il  protclloit  qu'il  ne  la  rccognoiftroit   •  ^ 
nullement,  A:  qu'il cntendoitconferucr par l'efpéc  ce  qu'il  s'cftoit  acquis  par 
fon  mérite. 

Cet  eftrif  entre  la  Force  &:  Boifle  feruit  grandement  à  l'auanccment  des  af- 
Yftit remet-  faites      f^^  Majefté  ,  &  à  la  ruine  de  la  tcbcllion  en  Guyenne.  Car  Boiffc 
"accT       voyant  que  le  Duc  de  Rohan  squi  eftoit  rccognu  comme  General  des  Egli- 
°      '       fes,  appuyoit  la  Force  contre  luy,  fc  rcfolut  à  demeurer  dans  l'obeilTancc 
du  Roy,  &  y  porta  les  villes  de  Sainde-Foy,  G  cnlac,  Monurt,  &  peu  après  Bcr- 
jerac  &  autres  villes  contre  la  refolution  prife  à  l'Aflcmbléc  particulière  de 
Clayrac:  en  laquelle  leDuc  de  Rohan  prclida,  &auecra(ïiftancedesMiniftrcS 
y  fit  conclurrc  laprifc  des  armes. 

IX  Ils  dcfiroient  attirer  à  larcbellion  la  ville  de  Nerac  fur  toutes  les  autres;  tant 
Progrcsde   parce  qu'elle  eft  comme  le  centre  delà  Guyenne,  &  d'ailleurs  la  plus  opulente  _^ 
Ncr'ac   *        ^^^^  parti,  que  pour  faire  romprela  Chambre  de  l'Ediift,  laquelle  y  clloit  ^ 

cftablie  :  preuoyans  aflcz  que  cete  Compagnie  s'oppofcroit  à  leurs  projets  , qui 
ne  tendoicnt  qu'à  la  guerre.  Cetc  ville  auiourd'huy  capitale  d'Albret,  n'eftoit 
autre-fois  qu' vn  fief  du  Chapitre  de  .1  Eglifc  Cathédrale  de  Condom.  Mais/cs 
Sires  d'Albrct  en  ayant  trouué  lefeiour  agréable  y  firent  baflir  vn  chafteau,  &: 
parleur  refidcnce  ordinaire  l'enrichirent.  Son  aiTîetc  entre  des  collines  en 
rendant  la  defcnfcdithcilc,  les  habitans  auoient  furmonté  ces  défauts  par  le 
trauail  &  parla  defpenfe:  &  ayans  exercé  la  milice  foubs  le  Roy  Henry  le 
Grand,  n'eftant  que  Roy  de  Nauarre  ,  s'cdoient  fi  bien  aguerris,  qu'ils  pou- 
uoient  fournir  plus  grand  nombre  d'hommes  de  commandement ,  &  de  bons 
foldats ,  que  ville  du  Royaume. 

X  Le  Duc  de  Rohan  &  la  Forcey  ayant  donc  fait  pratiquer  le  pcuplcpar  les 
OMe  Dnc         "        -  -  .   ■    ^         i  «      i-  ■ 

à 

rcçci: 

lEéi^cn^^  ladite  Chambre  ifcquci  par  fes  belles  remonftrances  leur  auoitfait  quiter  les 
fort.         armes,  iurcrS:  promettre  de  ne  receuoit  point  le  Duc  de  Rohan,  &:  de  demeu- 
rer dans  le  fcruiccdu  Roy ,  Se  obeilfance  dcuë  à  fa  Majefté.  Ce  dcl  ordre  eftant 
fans  remède,  les  Officiers  Catholiques  delan^efme  Chambre  fe  retirent  fe- 
cretementjdepcur  d'eftrc  nançonnés:  &:  les  R  cligionair  es  en  fuite,  pour  fe 
defchai^cr  du  blalîne  delà  rébellion  de  la  ville. 
L    h^ft        WcflireFrançoisPichon  Prcfident  des  Catholiques,  fcietta  dans  le  chafteau 
cluncelle"       l'aifeurancc  que  le  fieur  de  la  Porte ,  qui  en  eftoit  Capitaine ,  luy  auoit  don- 
née de  demeurer  dans  l'obciflance  du  Roy,&den'y  donner  point  l'entrée  au 
Duc  de  Rohan  ,ny  aux  rebelles.  Mais  comme  la  Porte  promit  légèrement  ce 
qu'il  ne  pcuuoit  pas  tenir,  le  Prefident  fe  trouua  frufté  çar  fa  promelfc.  Car  ce 
Capitaine  n'ayant  point  de  garniibn  entretenue,  IcsConfuls  luy  cnuoyoienc 
tous  les  foirs  quelques  foldats  pour  faire  la  garde  dans  lcchaftcau:lefquelsde- 
pcndoient  des  Confuls  mtfmcs,ouIuyuoient  leur  propre  inclination, qui  ne 
tcndoit  qu'à  la  rébellion:  de  forte  que  tant  s'en  faut  qu'ils  deferaflcnt  aux  com- 
mandcmcns  du  Capitaine ,  que  luy-mdrac  demcuroit  à  leur  difcreiion  &Ia, 
place  cnfcmblc. 
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x5ii.      C'cft  pourquoy  tout  le  peuple  dépendant  entièrement  du  Duc  de  Rolianà  XII 
A    rindudiondcsMiniftrcs,il:fuc  facilement  rcccu,  tant  dans  le  chaUcau<]uc  dans  Ec^ètcna 
Ja  ville:  &  le  PrcfidcntPichon  (après  auoir  donne  aduisdc  ccquifc  paflôit  au  jç^*"!^^"^ 
Duc  de  Mayenne  )  fut  bicnaifc  de  forrir  duchafteau,  Scdclc  pouuoir  reti-  ° 
rcra  Bourdc-aus  fans  payer  rançon:  car  il  tint  à  peu  qu'il  ncfùt  retenu  par  les 
rebelles. 

Le  Duc  de  Rohan  s'eftant  ainfî  aflcurédc'Ncrac,ylaifliIc  VicomtcdeCa-  XIII 
fteti  fils  du  ficur  de  Fabas  pour  y  commander:^  le  ficur  de  Vignolcs  qui  s'cftoJt  Rencontre 
auanc6auec  quatre-vingts  l'alades  jufqucsà  Damazanàtrois  lieues  de  Ncrac  fa»*  combat 
pour  prendre  langue  de  ce  qui  s'y  pall'oii,  eut  aduis  qu'ils  en  cUoicnt  partis;  &  ^"'ooj^j^'if 
Ibudain  Ternit  au  galop  fur  leur  piftc  aucc  bonne  refolutiondc  les  charger:  yicnoîcfc 
Mais  ccluy  qui  menoitfes  coureurs  les  aiant  rencontrés  au  lieu  de  donner  ver- 
tement, fit  altc,&:  leur  donna  temps  de  fe  mettre  en  des  lieux  folloyés  &  cou- 
uers  de  fortes  haycs:à  la  faueur  dcl quelles  ils  blelTerent  quatre  ou  cinq  gendar- 
^     mes  des  Catholiques  :  &  vn  bon  renfort  d'infanterie  arnuant  en  mcfmc  temps 
de  Monurt  aux  ennemis,  Vignolcs  perdit  l'occafion  de  les  combatrepar  la  fau- 
te de  fes  coureurs.  Car  s'ils  tuflent  meflé  brufquemct  à  l  abordéc^lc  gros  furuc- 
nant  enfuitc ,  les  rebelles  n'eftoient  pas  pour  leur  rcfiilcr  :ic  la  rébellion  eût  ro« 
ccuvnfunefte  coup  parla  mort  ou  par  la  prifc  de  fes  principaux  chefs  ,qui 
crtoicnt  en  cete  troupe.  Vignolcs  donc  ne  pouuant  plus  aller  à  eux  à  chcual ,  Se 
n'y  aiant  point  d'apparence  de  mettre  pied  à  terre  pour  les  attaquer,  retourna  à 
Marmande,S^:lcsrebel^csfc  retirèrent  à  Colonges.  Ainfi  en  guerre  la  perte 
d'vn  moment  de  temps  fait  perdre  de  grands  auantagcs  ^  de  belles  occafions 
de  bien  taire. 

Le  Duc  de  Mayenne  gouuerneur  de  Guicnne,quieftoità  Bourdcaus  affli^fé 
d'vne  fieure  quarte ,  en  entendant  la  reuolte  de  Ncrac,  &:  fcparation  delà  Cha-  Ma^c^nneV' 
brcdcTEdicVc  pique  contre  Icsrcbcllcs  ,fclcuedu  lid:&:  la  colère  recueillant  ficgcNcrac;' 
Q    fes  forces,  fcrcfout  de  les  aller  chalticr.  A  cet  etfcCt  il  mande  à  Vignolcs  de  le  ^ 
venir  rencontrer  auec  les  troupes  que  le  Duc  d'EfpcrnonluyauoitlailTccs  à  fon       '  ^ 
retour  de  Bc.irn  :  Se  fe  met  en  chemin  droit  à  Nerac  auec  la  maifon ,  &  dix  ou 
douze  gentils-hommes.  Ayant  défia  diftribué  les  commiiTîons  quele  Royluy 
auoitenuoyècs  pourleuerfix  Rcgimcns,8£  fix  compagnies  de  cheuaux  Ic^^ers,  il 
preflc  les  Maiftrcs  de  camp  fit  les  Capitaines ,  de  mener  dcuant  Nerac  ce  qu'ils 
ont  de  gens  de  guerre:  commande  à  fes  Officiers  d'Aiguillon  de  luy  enuoyer 
tout  ce  qu'ils  pourront  mettre  en  armes  dans  fes  terres  :  conuic  an  ficgc 
de  Nerac  les  Martfchaux  de  Roquelaurc  &:  d'Aubeterre ,  ccluy-ci  cftant 
à  Condom  ,  &  ccluy-là  en  fa  mailbn  :  en  cfcrit  aux  principaux  fcigncurS 
&  gentils-hommes  du  païs  :  fait  venir  du  canon  d'Agen  fie  d'Aiguil- 
lon :  S<:  difpofc  toutes  chofcs  à  ce  ficgc  aucc  tant  de  précipitation  ,  qu'il 
y  auoir  apparence  qu'il  y  rcccuroit  vn  fanglant  affront  >  fie  le  Roy  vnc  nota- 
»      ble  perte. 

"      NcantmoinsDicubeniflant  laiufticcdcsarracsdcfaMajcfté,ccfutmcrueiI-  XV 
le,  que  le  ficge  commencé  aucr  moins  degensdegucrre  qu'il  n'y  en  auoit  dans  Dcfautj  je* 
la  ville,  fucccdaauflî  lirureufcmcnt  ques  il  y  eût  eu  vne  armée  Royale.  Lcplus  aflîcgcans& 
grand  défaut  en  fon  camp  cftoit  de  gens  de  pied  :  mais  les  deux  Marel  chaux  de  dcsafficgéj; 
France  y  cftans  arriués,  &  la  Nobleflc  y  auolant  de  tous  coftcs ,  il  y  eut  dans  fix 
iours  plus  de  huict  cens  gentils-hommes.  La  ville  pourtant  n'eftoitinuefticquc 
ducoflé  de  Couchaniiàcaufe  quela  riuicrc  de  Baïl'cla  diuifant  en  deux ,  ficlc 
grand    le  petit  Ncrac(qui  en  font  les  deux  corps)cftans  liés  par  deux  pons,  les 
aflîcgés  reccuoienttous  les  iours  du  fccours  de  l'autre  cofté  qui  leur  demeuroic 
librc.Lc  plus  grand  fut  de  deux  cens  hommcs,qui  leur  furent  enuoycsdcClay- 
rac:mais  le  Vicomte  de  Caftets,  qui  commandoit  àtout,fi<:  Mont^pouillan  fils 
ficur  de  la  Force ,  qui  s'eltoit  ietté  dedans  comme  volontaire  te  amy  des  Ca- 
ftets .ayans plus  de  courage  que  de  conduite, les alTicgcs  auoient  leurs aflfaires 
en  dcfordre. 

Pour  le  Duc  de  Maycnne,ll  apportoic  tant  de  foin,dc  diligence  Se  vigilance  en  oucd* 
ce  qui  cftoit  du  dcuoir  de  General ,  de  fimplc  Capitaine ,  fie  mel'mes  defoldat,  Mayenne 
quenonobftantfa  maiadic,on  le  voyoit  continu  ellcmcnr  en  faClion,  s'expofant  s'czpofc 
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tropauxpc-  àtbuspcrils  aucc  autant  d'imprudence  que  de  hardiefïe.  Vn  iour  cntr  autres  i^ai^ 
rilsada  cftant  allé  fcul  à  chcual  &  en  pourpoint  pour  rccognoiarc  la  place  ;  il  appcrccut  A 
gucric.  deux  caualicrs  à  la  teftc  de  deux  cens  moulquetaircs  ou  piquiers  qui  fai- 
foicnt  vnc  fortiej&  ne  lailfa  pas  pourtât  d'aller  charger  les  deux  caualliers-  mais 
fon  piftolct ayant  fait  faux-feu ,  l'vn  d'iceux  nômè  le  Capitaine  Caftaing,  hom- 
me alicurè&  hardi  luy  appuya  le  fienàbrbflc-pourpoint,  &  fans  le  tirer  luy  dit: 
Sraut  Prince,  itntnirnxf^s  du  tcpn  :  &  palla  outre  en  le  priant  de fe  retirer:  ce 
qu'il  fit:  &futIalUcdc  la  moufquetairic  enta  retraite:  dont  vn  valet  de  pied, 
qui  eftoitàfes  eftricrsfut  blcflc  à  mort.  lia  depuis  careiïi  Caftaing auec  de 
grands  tefmoignaçes  de  gratitude.        .   ,  ^     ,  ^,  .  . 

XVII        Ce  fieoen'cllant  pasencorcbien  cftabli,  le  Duc  de  Mayenne  eut  aduis  qucla 
La  viUc  de  ^.jUc  de  Caumont  (  qui  eft  à  fix  lieues  de  Nerac  )  auoit  efté  furprifc  par  le  fieur 
Caumoiii    d'Aymé,  troifiefme  fils  du  fleur  de  la  Forceauec  quinzecens  hommes-  routc- 
furpnfe  par  f^jj/     j^.  j-haflcau  tcnoit  encore;!  Eftouruille  qui  en  cJloitgouucmeur,fairant 
les  icbellcs.  Jj^j^^ç^qJj.  ^  1^  defcnfe.  Cete  place  lîfc  fur  vn  mont  alïtz  roidc ,  auoit  fon  cha-  S 
ftcauqui  commandoitfur  lariuieredeGaronncAraifondequoy  clic  eftoic  de 
grande  importance,unt  à  caufe  de  fa  fortertfl'e,que  parce  qu'elle  pouuoit  rom- 
pre le  commerce  de  Bourdeaus ,  &  que  c'eft  oit  vn  pallàgc  fur  la  mclme  riuicrc, 
all'curèàccuxqui  letenoient. 
XUX       Pourcesconiiderationsilfutrefolu  au  camp  dcuantNcrac,que  Caumont  dc- 
LeDuc  dc  uoiteftrefccouru:  &  le  Duc  de  Mayenne  lailfant  Vignoles  aucclcsgcsdc  pied 
Maycnnelc  j  la  continuation  du  fiege,prit  la  charge  d'exécuter  cctc  refolution,airiftc  des 
vafccouiir.  deux  Marefch.iux  de  France  auec  toute  la  cauallcrie.  Et  parce  que  cela  ncfc 
pouuoit  faire  fans  infanterie ,  il  donna  rendez- vous'cn  chemin  aux  fieurs  de 
BarrautScnefchaldcBazadoiSjS:  de  Sainae-CroixOrnano,  qui  auoicnt  leurs 
regimens fur  pied.  Tout  cela  ioint  enfemble,ilfe  prcfcnta  deuant  Caumont: 
dont  ceux  du  chafteau  furent  mcrucilleufcmcnt  confortés.  Car  ils  cftoient  in- 
ueftis  detous  collés  :  &c  par  la  ville ,  que  les  ennemis  tcnoient,  &:  par  des  barri-  q 
cadcs  drcfleesfurla  pente  du  mont  vers  la  riuicre  :  Mais  leur  principale  in-  ^ 
commodité  cftoit  le  défaut  des  viurcs  :  les  ofticicrs  du  Comte  de  Sainft- 
Pol ,  à  qui  la  place  appartcnoit  du  chef  de  fa  femme,  n'ayant  pas  eu  le  foin  de 
l'en  pouruoir.Tcllcment  que  fans  la  diligcce  du  fieur  de  Dondas-Montvicif,Ie- 
quel  nonobftant  les  barricades  s  eftoit  icttè  dedans  auec  loixante-dix  hom- 
mes chargés  de  munitions  &  de  viures,U  faim  les  eût  dcfia  contrains  à 

fc  rendre.  ,    -r       •  • 

XIX  Keftantdoncqueftionque  defecourirlechaltcau,par  lacofcriMtion  duquel 
Recognoit  la  ville  dcuoit  demeurer  aux  plus  forts,  le  Duc  employai.»  première  Journée  à 
laplacefic  recognoiftre  la  place  jsc  les  endroits  les  plus  commodes  pour  attaquer  les  ennc- 
lescnnemis.        ^  trouuA  que  par  necclTité  il  falloit  forcer  trois  barricades  qu'ils  auoicnt 

faites IVne au deffus  de  l'autre, ciitre la  riuicre  &  Icchafteau  (  comme l'ay  défia 
dit)furlapcnte  delà  montagne.  i  ni. 

XX  Le  lenciemainil  fit  fon  ordre  pour  donner  dans  ces  barricades  :  &  ayant  laiflè 
Faitatuquer  jcsdeux  Marefchauxauec  lacaualeric,  fit  attaquer  ces  barricades  par  les  rcgi- 
Icius  b.rri-  Barraut  Se  de  Sainac-Croix,rvn  à  droite,&  l'autre  à  gaifchc  :  lefqucls 
cadcs  &lej       ,^  vn  long  &:fanglant  combat  fait  demain  à  main,les  force  rcnt&r  enchallc- 
""P^*       jcnt  les  ennemis.  En  quoy  Us  furent  grâdement  fauorifés  de  deux  bateaux  gar- 
nis de  bons  fol  dats:  lefqucls  du  bord  de  la  riuieretiroient  continuellement  de 
viféc  contre  les  ennemis ,  qui  n'cftoient  couucrs  de  leurs  barricades  que  contre 
le  chafteau;  &:  ne  le  pouuoicnt  cllredu  coflé  de  la  riuicre,à  caufe  de  la  pente  de 
la  montagne  trop  cfcarpéc  ^:  loide  :  &:  les  bateaux  auoicnt  leur  bord  rchauflè 
pour  faire  leur  dcf charge  à  couuert. 

XXI  L'entrée  du  chafteau  demeurant  ainfi  libre  du  cofté  de  la  riuicrc  par  la  route 
Entre  dans  des  enneims ,  peu  dcfquels  fe  fauuercnt  deuers  leurs  compagnons  dans  la  ville: 
U  cbaflcau.  y  ^„er  grande  quantité  de  viurcs  y  eftant  entré  Icfoir  auec  fcs  trou- 
pes ,  fc  refokit  d'aflaillir  les  ennemis  dcz  le  lendemain  dans  la  vilje  :  &  eux  ne  fc 
fcntans  pas  affez  forts  pour  l'attendre,dcliberoient  de  l'abandonner  dczla  nuic^ 
mcfme,Maiscommeilsl"c  dilpofoient  à  U  retraite,  l'cfpouuentc  &:  la  précipita- 
tion leur  cauiivn  accident  funcfte. 
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t6ii.    Ils  auoicnt  mis  leurs  chcuaux& leurs  magafins  de  poudres  dans  l'Eglifc  delà  XXII 
A     villc:fic  afin  qucfles  poudres  ne  viniFcnt  es  mains  des  ncrftrcs>ils  auoienc  fait  v«c  Accidcmfu» 
traînée  de  poudre  qui  rcrpondoit  à  va  bout  de  mcfche  allumée  par  l'autre  bout,  jç^dlet 
ilcsmagafins  eltoicnt  ioignant  la  trainéc:cn  forte  que  le  feu  rampant  du  bout  (àciilcges. 
allumé  de  la  mefchc  à  lautreja  poudre  de  la  trainée  deuoit  prendrc,&:  en  md'- 
me  temps  confumer  tous  les  magafins.Mais  ayans  mal  mefuré  le  temps  à  la  mcf- 
che ,&:  trop  tardé  à  partir ,  il  arriuaquela  mcfche  cUant  confuméc,lc  fcufc 
prit  à  la  trainée  &  aux  magafins  auant  que  les  chcuaux     plufieurs  des  hommes 
îuflTent  hors  de  l'Eglife  :  de  forte  que  la  charpcntcric  ^  le  toi«ii  citant  emportés 
par  l'effort  de  la  flamme  ,1a  ruine  en  fut  fi  grande ,  que  la  plus  part  des  hommes 
6c  des  chcuaux  qui  s'y  trouuercnt  en  furent  accablés  &  elcrafés:  laiuftice  diui- 
n/ayant  voulu  que  le  facrilcge  des  rebelles  fût  expié  par  le  feu ,  &  que  les  au- 
teurs du  crime  le  fufl'ent  au/fi  de  leur  fupplice. 

Durant  le  bruit  &  tintamarre  de  cet  accidcnt(quitenoit  en  fufpens  le  Duc  &    XX  m 
tout  ce  qui  cdoit  dans  le  chafteau)  Aymé  monta  à  cheual  fuyui  defes  troupes  ^ 
dimini'écs  de  plusd'vntiers,&fe  retirai  Caltel-jaloux  à  deux  lieuésdc  Cau  r|'[^V  ^""1 
mont.Les  habitans  1  ayant  receu  aucc  deux  cens  des  ficns,! ans  autres  armes  que  j^i^ux, 
fefpée,  il  prit  leur  dcfliance  à  iniurc ,  fc  proiettoit  de  mettre  la  ville  à  rançon, 
s'il  y  pouuoit  introduire  le  rcfte defes  troupes.  Mais  eux  ayans  defcouuert  fon 
deHein,mircnt  bonne  garde  furies  murailles  ,& prenans  les  armes  luydonnc-» 
iTcnt  occafion daller retrouuer fcs  compagnons  à  la  campagne. 

Par  le  retraité  d'Aymé  la  ville  de  Caumont  demeura  au  pouuoir  dû  Duc  de  XXIV 
Mayenne  :  lequel  ayant  pourueu  à  la  garde  du  chafleau ,  &  donné  ordre  pour  la  Le  Duc  de 
confcruation  de- la  ville,  retourna  victorieux  au  fiege  de  Ncrac  aucc  de  plus  Ma) âne  r^: 
grandes  forces  qu'il  n'en  eftoit  panLCar  il  y  amena  quatre  nouucaux  regimcns,  tourne  au 
c'eft  à  fçauoir  de  Barraut,  de  Sainde-Croix,dc  Lauzun  &:  de  Francon  :  lelqucls  ^^S*= 
fcruirciit  grandement  pour  mettre  fin  à  ce  fiege. 

Lapertcdc  Caumont  apporta  vnc  telle  conllernation  aux  rebelles  par  toute  XXV 
la  Guicmie,  que  n'ayans  plus  de  paflages  fur  Garonne  }X3ur  auoir  communica- Le  chafteau 
«on  cntr*eux,plufieurs  places  fe  remirent  après  en  l'obeilfance  du  Roy,  Icfquel-  àe  Caumont 
les  fans  cela  euflcnt  demeuré  dans  la  rcbcllion ,  &  luy  eulîcntbien  donné  de  la  *^  '*^<^- 
peine.  La  ville  &  challeau  de  Caumont  furent  depuis  rafcs  rez-picd  rez-terre: 
fi:  la  Comtefle  de  Sainifl-Pol  defdommagée  pour  le  chafteau.  Vn  autre  lieu  fut 
afiîgnè  aux  habirans  pour  y  baftir  au  pied  de  la  montagne,  le  long  d'vn  ruifl'eau, 
la  montagne  mefmc  entr'eux  &:  la  riuiere. 

Cependant  les  Nciaquoisprenansaduantage  de  Icloignemcnt  du  Duc  &  de  XXVI 
fes  principales  troupes ,  firent  de  furicufcs  foities fut  les  aiîîegeans,  &  fans  k  vi- 
gilancc  &  bonne  conduite  dcVignoles  &  du  Comte  de  Suze,ncueu  du  Duc  de  p^"^" 
Mayenne,qui  luy  amena  cinq  cens  hommes,&:  des  Capitaines  des  regimcns  de  c*!^urcufe- 
Picardie  &:  dcPicdmont,gensaireurés,  ils  n'en  euflcnt  pas  ellé  quittes  pourles  ment.  ' 
alarmes.  Tour efois  les  ennemis  agifl'ansauecplusdehardieflc  que  d'ordre  fu- 
rent toufioucsrcpouil'és  au  ec  perte  nayans  trouuc  iamais  les  noftics  que  fur 
leurs  armes. 

Le  Duc  de  Mayenne  &  les  Marefchaux  de  Roquelaurc  &  d'Aubctcrrcaucc  XXVIl 
toutes  leurs  troupes  cftant  donc  arriués  au  camp  ,1a  ville  de  Neracfutaufli  in-  Obtiennent 
ueftieducoftédcLeuanc,  ce  qui  n  auoit  pas  encore  efté  fait  j  &r  les  afficgés  capitu- 
n'ayans  plus  qucbien  peu  de  munitions  de  guerre,  furent  très  ailes  que  le  Duc 
de  Mayenne  leur  offrit  telle  capitulation  qu'ils  voudroicnt,en  remettant  la  ville  """"S*"*^* 
&  le  chafteau  entre  fcs  mains  loubs  l'obciflàncc  de  fa  Majeftc.  Ils  auoientdc 
particutieres  confiderations  d'vne  part  &  d'autre  pour  conclui  re  promptemenc 
Ictraiâé.  Caries  alTiegés  entendant  quelle  Roy  s'achcminoit  en  Guicnnc  après 
laprife  de  Saint-! can-d"Angcly,craignoientd'eftre  contrains  defc  rendreà  fa 
dil"cretion:&  le  Duc  de  Mayenne  ayant  aduis  que  le  Prince  de  Condé  appro- 
choit,vouloit  receuoirles  aifiegcsà  conditions  raii'onaablcs  :  de  peur  que  le 
Princeluy  vint  rauir  la  gloire  delà  prifc  de  cete  ville.  XXIIX 
Ainfi  la  capitulation  fut  faite  le  :x  de  luil.'et  foubs  des  conditions  tres-aduan-  Entrée  du 
tagcufcsauxNeraquoisiilefquclles  le  Duc  fit  entretenir  ponducllcmcnt:dc for-  w"^*^° 
fc  qu  cotrant  dans  la  ville  aucc  toute  font  armée ,  &  s'cftant  faili  du  chatlcau ,  les  jsj 
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boutiques  pfloient  ouutttes  par  toutes  les  rues,  &  le  commerce  rcdabli  comme  igji 
en  vn  iour  de  foirc.Ils  rccouurerfcnt  aufii  le  bcftail  qui  auoit  cflé  enleué  par  leurs  ^ 
fermes  &  métairies  (  car  c'cftoitvn  des  articles  de  k  capitulation)  en  quelque 
part  qu'il  fûr,pourucu  qu'il  Ictrouuât  en  nature. 
Retournons  maintenant  àl'armécdu  Roy  pour  la  conduire  en  Guicnnc. 


Le  Roy  vient  en.  Guienne.  Reddition  de 
Pons  ,  Caftillon  ,  Sainfte-Foy  ,  Ber- 
gerac ,  Montflanquin.  Sicge  & 

prife  de  Clay rac.  b 

/.  Le  Duc   Efptrnon  fait  la  guerre  aux  Rfichellots.  II.  Prrndprifomner 
laNou'cAW.  Le  Rfiy  pouruoit  ÀUfeuretc  duhai  PoiSiou.XW .  Ponsfertnd 
à  fa  AIa']eflé.  V.  Boijje-Pardttîlan  i*af[eure  defa  fidélité.  VI.  Bergerac 
autres  places fe  rendent  au(ita)t  Roy.  VII.  Caufesde  l'here/Ie  ^  orgueil  de 
ceuxdeClayrac.  IIX.       s'oi/îment  à  fouflenir  le  ftege  contre  fa  Maiefté. 
IX.  ^ui fe  refout  aujst  àles  chajlter.  X.  Grandes  tncommodncs  <jaele  Key 
/buffre  en  chemin.  Xl .  Se  trouue  en  danger.  X 1 1.  Trefpaa  de  du  P^atr  Garde 
des  féaux  3  C^fr  s  éloges. y^\l\.  Le  ConniHablefati  U/onùlionde  Garde  des 
Seaux.  XIV.  Non  fans  exemple.  XV.  Ordre  pour  attaquer  le  dehors  de 
ClayracWl.  Les  enntmts  font  repoufics  XVII.  Thermes  eft  tué.  Ses  elo'  ^ 
ges.  XI I^.  Les  ennemi)  derechef  repoujfes.  X IX.  Demandent  grâce  a» 
Roy.XX.Haranguede  leur  Mimjlre.  XXI.  ^i  obtient  pardon  à  ciridines 
conditions. U .  Accid(nsfuneft< saux  afsiegcs.XXl  1 1 .  Punu parle f(u 
&par  feau.  XXlV.  Morts  ou  Uejfey  en  ce fJcge.  XXV.  Le  Duc  de 
Mayenne  prend  plufieurs  places  en  lalàuf  Guunne.XXFI.  SainB-An- 
thaninferefout àla  defenfe.  XXV II.  Cafïillonfe  remet  atifcruicr du  Roy. 
XXllX.  LesReheDesfnnt  malleursaffaitts  en  Languedoc. X'^ÏX.  Aimes 
^uileur font enuoyces par  les  Holandois  Jurprifes. 

^       ffell^^^riftf  ^"^'^"O'^  apparence  Que  la  prife 'de  la  ville  de  Sainfl-Icau 
I.cDucd'E  j^Sk^  r^A£^  l  Angcly,  qui  couuroit  la  Rochelle,  obligeât  le  Roy  3  atta-  £> 
ipernon  feu  g^Kg)  l^yjF*  qucrla  Kochcllemcfmc, principal  ficeedc la  rcbclIion,dau- 
RochcJlois  ^11^  W^fii^y  îintqucdcuiflcr  dcrncrc  ,lembloit  marquer  I  impuiliancc 

de  l  uMajcl^cou  quelque  dctfiance  de  fcs  t'orccs.  Toutefois 
con/ldctéque  lans  vnc  armée  naualc  de  cctc  ville  ne  pou- 
uoitcftre    ^        que  du  coftt  de  la  terre:  le  Roy  attendant 
d  auoir  ai  séblc  la  flotte  vouk  .,  i .  .  .  t  voir  auxRochcllois  qu'il  rcdirpofoit  à  punir 
leur  orgueil,  &lesiangcr  a  lobciflance.  A  cct[eft'câiil.iifla  quatre  mille  hom- 
nies  dcpicd,8:  fîxcens  chcuaux  au  Duc  d'Efpcrnon  pour  l  inucflirpar  terre, 
cmpcfcncrfa gamifondc courir,&: la  priuantdcrcsmoiflbns  &dcfesvcndaii- 
gcsjcommcnccr  à  iuy  faire  porter  la  peine  de  fa  ftlonnic. 
11  Ccte  commifBon  cflanttrcs  agréable  au  Duc  dcfia  afffcz  animé  contre  les 

Prend  pri-  Rochellois,iantdc  ce  qu'ils  auoicnc  toulîours  refufé  de  le  rccocnoillre  pour 
Nou'"^     Gouucrncur,  que}  oux  auoir  induit  le  CcmicdeCandalcfonfib:  aabiurcrJa 
^'        foy  Catholique,  il  prit  tous  les  Fors  qui  cftoicnt  au  tourdclcur  ville  :  de  forte 
qu'il  n'en  fortoit  pluspci/onncquinc  tombàçenfcs  mains, les  noftrcsbatans 
iour&rnuidt  laHLidc  &couransiurquc5auxportes.iCcquitcncitlcs  Rochcl- 
Joibcncoutinucllf  .ilainie.  ^-ourla  crainte  qu'ils  auoicnt  de  quelque  furprifc 
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i6iu-  braflccpar  intelligence: h  rébellion n'cftant  iamaisfans  dcîHancc.  La  Noiic 
A    ayantfait  vn  iour  quelque  fottiefur  les  nollrcsja  plus  part  des  liens  furent  tail- 
lés en  pieces,&:  luy  mclmc  retenu  priConnicr, 

Les  Rochellois  dcmcurans  en  ces  tranfcs,  qui  les  menaçoicnt  d'vn  prochain       jj j 
fîcgc,  le  K  oy  hud'a  le  lieur  des  Roches-  Baritaut  en  garnilon  a  Luçon  aucc  trois  Roy 
cens  hommes  de  picd,'&  vnc  compagnie  dechcuaux  légers  ,  pour  contenir  en  poutuoicàll 
dcuoiric  Bas-Poidtou  &  le  ficur  de  la  Pellillbnniere  dans  Tahnond  auccqua-  fcurctéda 
trcccns  hommes  dans  la  ville  &  dans  le  Chafteau  ,  &:  cela  fait  fe  rclolut  de  Ba>  Poi*. 
pafl'cr  en  Guicnnc  :  pour  y  cfteindre  la  rcbclli<51i  fomentée  (  comme  nous 
auons  vcu  )  par  le  Duc  de  Rohan  ,  &  par  le  ficur  de  la  Force.  Paflant  par 
Saintes  il  rcncontroit  à  trois  liciics  de  là  fur  fon  chemin  la  ville  de  Pons 
appartenante  au  feig  neur  dcMioflcns,dc  l'illurtrcmailbn  d'AIbrct,qui  en  por- 
te le  titre  de  Sire  de.  Pons.  Cctc  place  auoit  en  mefmc  temps  embralfé  les  er- 
reurs du  Caluinifme,Ia  rébellion  contre  le  Roy  &  là  fclonnic  contre  fon  Sci- 
B    gneutjà  i  autorité  dcfqucls  elle  oppol'oit  les  fortifications  dont  clic  s'eftoit 
remparcc. 

L  c  Heur  d  c  Chafteauneuf  de  Limofin,ncueu  du  ficur  de  IaForce,icqucl  y  auoit  ÎV 
cflé  cdabli  gouucrneur  aucc  douze  cens  hommes  par  l'Aflcmbléc  de  la  Rochcl-  Pom  fe  rcn  J 
lc,prcuoyantqu  iIncfçauroitrcfiftcr  qucbienpcudeioursàrarm6croyalea,y-  *faMajcilc^ 
•  ma  mieux  faire  fa  condition  meilleure  en  rendant  obcifianccàfa  Majeftc,  que 
de  s'cxpofcr  à  la  rigueur  d'vn  lie§e,dont  il  ne  pouuoit  attendre  quVne  nulhcu- 
reufc  illiic:  vcu  mefmc  que  le  parti  eftolt  fi  affbibli ,  qu'il  n'auoit  aucune  cfpc- 
ranccdcfccoûrs.  Le  Roy  donc  receu  dans  la  ville  pardonnaaux  lubitanslc 
pafït,fit  démolir  leurs  fortifications  &  rafcr  leurs  murailles. 
De  là  fa  MajcJlé  s'achemina  âCoutras,licu  fignalé  par  la  mémorable  vi«^irc 


les  de  Sainde-Foy  Se  deMonun:cc  qui  fut  caufe  que  fa  Majcfté  ne  les  fit  pas  dé- 
manteler, s'eftant  contenté  de  défendre  que  les  fortifications  n'en  fuflcntpas 
continuécsrmais  elles  eftoient  dcfia  en  detenfe. 

Bergerac  eût  obcïauin  en  mefmc  temps,  fans  le  ficur  delà  Force  &  Cartel-  yi 
nau  fon  fils ,  lefqucls  scftoient  icttés  dedans  aucc  quinze  cens  hommcs,failans  Bergerac  Se 
cftat  de  défendre  cctc  place  fortifiée  àmcrucilles  clcpuis  ces  derniers  troubles,  autrcsplaccs 
Carcn  trois  mois  elle  auoit  rclcuc  huid  grosbaftions,&  quatre  demy-baftions  le  rendent 
quafi  tous  en  defcnfc.  Mais  Boifl'e ,  &  Paniflàut  gaignc  par  Dcfplan ,  fcmcrcnt 
vnc  telle  diuifion  dans  la  ville ,  que  la  Force  craignant  d'cftrc  retenu  &:  liuré  au 
Roy  l'abandonna  :  fie  fa  Majefté  v  ht  fon  entrée  le  xn  i  de  luillct  en  la  mefmc 
année  MDCXXI  :  en  fit  démolir  les  fortifications,  &:  y  lai{fa  en "arnifon  le  ré- 
giment de  Ramburcs.  Durant  le  l  eiour  que  le  Roy  y  fit ,  ou  peu  après,  les  villes 
de  Monfegur,Tonncnx,Tournon,Monnlanquin  &:  Poymirol  luy  vindrent  pro- 
teftcrauflîlcurobcïfrance.  Lcfieurdc  Viuant  eut  vingt  mille  cfcus de recom- 
penfc  pour  auoir  rendu  Tournon.  Le  Marquis £le  Lufignan,qui  en  attcndoit  au- 
tant pour  Poymirol,cn  fur  fruftré:parcc  que  fon  Lieutenant  rendit  la  place  fahs 
fon ordrcrmaisiltrouucra  moyen  des'cn faire payerci-aprés  par  vnc(ecôdcrc- 
uolte.  Le  gouuerucment  de  cctc  placc(qui  eft  de  tres-fortcaffiete;  fut  donné  au 
ficur  de  Valence  Capitaine  au  régiment  des  Gardes:  les  autres  furent  démante- 
lées. Sa  Ma/efténe  changea  rien  au  Mont  de  Marfan  cnconfidcrationduficur 
dcCh«ftcl  nau  de  Chalonc ,  qui  en  ciloit  gouucrneur  ^  &c  n'agucrcs  s'cftoit  rcn-» 
du  Catholique. 

Il  n'y  auoit  plus  enla  bafle  Guicnnc  que  Ciayrac,  petite  villccn  Agcnnois,  Vit 
fifefur  lariuercde  Lod,qui  dcmeuroit  obftinéc  en  fa  rébellion,  unt  pari  in-  ÇiuCesde 
duûiondcs  Miniftrcs,  que  par  la  malice  des  habitans  :  carlcur  ob^inationau  '  '^"cficac 
Caluinifme,  leur  orgueil  5c  leur  opulence  leur  dônoit  d'ailleurs  afl  ez  d'incUna-  j 
tion  à  la  fclonnic.Ils  furent  des  premiers  de  toute  la  France  inftruits  infcnfiblc-  cuyrj 
mentaux  Luthcranilme  par  Gérard  Roulfcl  Picard  de  nation,  &:  Luthérien  de 
profclïîon;  lequel  ayant  régenté  à  Paris  aucc  quelque  réputation,  s'en  alla  en 
Cuicnnc,irouua  moyen  defc  faire  Abbé  de  Ciayrac:  &  ayant  imbu  de  fescr- 
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rcursIaRoync  lcanncdcNauarrc,futparfa  faucurpourucudc  lEucfi hc d*0-  i62jZ 
loron  en  Bcarn.  Eltantà  Clairac  il  moultroit  quelque  apparence  de  t  haï  ht  en-  A 
ucrs  Its  pauures  :  par  la  recommandation  de  laquelle  il  imprima  facilement  l'on 
hercficau  peuple.  Et  comme  il  cft  plusaifcdc  tomber  c'vnc  erreur  en  vncpjus 
grande  que  dcfc  rcdrcflcr,&:  rccognoillrc  ce  qui  cft  de  la  vrayc  foy  après  la 
cheutc  enlherefic  >  lesClairaquoisle  laiflcrcntailcmcnt  gliflcr  dcpuisdu  Lu- 
theranifmcau  Caluinilmc.  Leur  orgueil  pioccdoit  ,decc  qués  (cccndstrou- 
blesdc  la  Religion  ils  auoicnt  foultcnu  vn  (îegc  contre  trois  Lieutcnans  de 
Roy ,  qui  commandoicnt  alors  les  armes  de  fa  Majcftè  en  Guicnnc,c'eftàfça- 
voirla  Valcte,Montfcrrand,Jc  Loflc.  Leur  opulence  ne  vcnoitpas  tant  de  leur 
commerce  (duquel  ils  rctiroicni  de  grandes  commoditts  par  les  riuicres  de 
Lod&dc  Garonne)  que  du  lac  6c  pillage  des  bourgs  &  petites  villes  circon- 
uoiflncs.  ^ 
Les  meilleurs  foldats  qui  fortircnt  de  NcraCjdc  CairmontA'  des  villes  qui  s'c- 
i  fbuf  remifes  n'agueres  cnlobcïHancedu  Roy,  s'cftans  venucfTriràcux  pour  B 

cenirlelicec  '^s fcruir s'ils eftoient attaqués, leur  haufl'ercnt  auffiIccouragCj&  Icsconfîime- 
contrcfa     rentcnla  refolution  d  ancndrclc  fiegc.  Pour  cctcffc<îtilscn  rctindrcnr  deux 
Majefté.     mille ,  aufqucls  ils  baillèrent  le  dehors  à  garder  ,  eux  le  rcfcruan  s  la  dcùni  e  de 
l'ancien  pourpris  de  leurs  murailles.  Le  lieur  dcSaind-Tcrfcgouucmcurde  la 
ville  commandoit  à  tout,  &  api  ésluy  certaift  Cordonnier,  qui  auoitponè  les 
armes  en  Holandc,faifant  la  fonélion  de  Sergent  major ,  auoit  la  principale  au^ 
torité  parmi  les  gens  de  guerre. 
}^         Le  Roy  ne  pouuant  lupporter  l'orgueil  de  ces  rebelles  obftinés  jCcmmandA 
loutauffiV       l'armée  allât inueftir  la  ville,  contre l'aduis  dcplufieurSjqdï  difoient  qu'il 
le*  chafticr.  "I^oit  laifl'er  Clayrac  derrière  pour  attaquer  Montauban,i  caufe  qucMontau- 
ban  pris,  c'cftoiti ans  doute  que  Clayratf     toutes  lesautrcs  villes  de  Guicnnc 
rcndroientincontinwitobeiHancc  :  &:  que  le  fiegc  de  CUyiac  emportant  vnc 
bonne  partie  du  temps  propre  à  faire  des  fiegcs,il  n'en  rcftcroitt^as  allez  au  for-  f% 
tirdelàpour  lefiegede  Montaubandcuant  l'hyuer.  M-iis  le  Koy  confiderant 
qu'aufli  bien  onncpouuoit  pas  alTicger  Monrauban  que  les  Forts  &  place» 
circonuoifines  ne  furent  prifcs  par  IcDuc  deM.iyennc,qui  en  auoit  le  corunuii- 
dcment  (ce  qui  fcpourroit  faire  durant  que  l'armée  Royale  camperoit  douane 
*     Clayrac)  &  que  ce  feroit  chofe  dérogeante  à  la  réputation  des  armes  delà  Ma- 
jeftc  ,  de  laiiier  cctc  petite  place  derriere,la  puiflantc  garnifon  de  laquel- 
le ruineroit  toutcla  contrée , après  quel'arméc  royale  en  feroit  éloignée  :par 
toutes  ces  confiderationsle  Roy  s'arrcfla  àl'aduisdc  ceux  qui  conduoicnt  à 
cefiege. 

X  Sa  Majefté  eftant  venue  de  Bergerac  à  Aymet,Ics  pluycs  furent  fi  prodigieu- 

Grandcs  in*  fcs  durant  quelques  iours,quc  les  chemins  couucrs  cies  eaux  qui  tcmboicnt  ou 
*^uT"rRo'*  *  y  defchargcoient  des  collines  (  car  le  pais  cft  grandement  montueux  &:  bo/îb) 
Ponffi  c  en°^  Semble  icnt  desriuicrcs  :  de  forte  qu'en  plufieurs  endroits  il  falloit  pali  er  à  nage,  ^ 
«hemin.      pluficurs  s'y  rioycrcnt,&:fa  Ma^ftémit  deux  iours-à  faire  trois  licucs,d'Aymet  à 
Tonnenx  &:  nôobftant  l  oragc  ne  voulut  point  entrer  en  fon  carroftc,  afin  d'en- 
courager Icsautrcsà  furmontcrriniurc  duterripsparfonexcplc.  Ses  Officiers, 
fes gardes les  gentils-hommcsordinaircss'eftans  efcartés,  ounclepouuans 
fuyure,nyluy-mcfmes  paftcr  outre, il  fut  contraint  de  loger  au  chaftcau  de 
Hautes-Vignes  à  vne  liciie  &  de  mie  de  Tôiienx:  où  il  fouppa  de  ce  quife  trouua 
à  l'auenture:  &  n'eut  point  d'autres  cuifiniers  que  les  Seigneurs  que  l'accompa- 
cnoicnt,c*c(l  à  fçauoir  le  Conneftablc  de  Luynes ,  le  Duc  de  Chauncfon  frerc, 
1  Euefque  de  Marfcillc,  le  Ccmte  de  la  Rochc-Guyon4c  Ccmte  de  Trefmes,  le 
ficur  d'Etfiat  premier  cfcuycrde la  grande  Efcurie,^  Icfieurde Couthenan.Icf- 
quels  loupercnrtous  à  la  tabU  de  fa  Majefté, 
Setrouue       ^iJtrc  ceux-là  le  Roy  n'auoitquedouzearchcrs  dcfagarde:de  forte  quen'c- 
en  danger,   ^^^t  qu'à  vnc  liciie  &  demie  de  Clayrac,  les  rebelles  cullcnt  peu  aifémcnt  at- 
tenter fur  fa  Majefté  s'ils  cuflcnt  eu  cognoiffance  de  l'a  petite  compagnie. 
Viay  eft  que  le  commandement  fut  fait  aux  troupes  de  s'auanccr ,  le  loger 
cntrc-dcux  ,  és  quartiers  qui  leur  furent  donnés ,  afin  de  rcroprc  telles  cn- 
trcprii'cs. 

Mcffirc 
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Mcffirc  Guillaume  du  Vair  Garde  des  ("eaux  de  Franccjayant  fouffert  de  gran-  Xll 
A    des  incommodités  en  ce  voyage ,  Se  notamment  durant  ces  oragcs,auec  ce  qu'il  Trcfpas  de 
cftoit  défia  l'cptuagcnaire,  mourut  de  maladie  à  Tonncnx.  Son  corps  fut  porté  4,"  J*!' 
à  Paris,  &:  mhumécnrEgUfe  des  Bernardins, ainfi  qu'il'auoit ordonné.  C'cfut  ç^^^^^'ç 
vn  des  grands  hommes  que  ce  fiecle  eût  produit  pour  la  robc:s*cftani  Fait  ligna-  doccs. 
lerparl'apietc,probité,intcgrité,eioqucnce,&courage  en  l'cxerciccdc  pluticurs 
grandes  charges.  De  tous  les  Miniftrcs  d'Edat  il  contribua  le  plus  a  faire  la 
guerre  contre  les  rebelles  :  ic  finit  auififcô  iours  ert  1  exécution  de  fcs  conl'eils. 
Aucc  ces  grandes  conditions  qn  remarquoit  en  luy  vnc  trop  grande  feuc- 
rité ( aucuns  l'appclloient  orgueil  )  accompagnée  quelque-fois  d'inégalité, & 
fouuentdccolerc.Lon  nepouuoit  pas  approuuer  auflî  que  durant  trois  ans  il 
fût  prcftre  fans  dire  Mcflc,  &:  fepriuat  d  vn  miftcrc  11  diuin,pour  vn  miniftrc 
politique  :  non  plusaulfi  qu'il  fùtEuefque,  fans  prendre  aucun  foin  de  fou  dio* 
cefe.La  grade  charité  dont  il  vfa  cnuers  les  pauurcs  fuppleoit  aucunement  à  ce 
dernier  dcfaut:mais  elle  ne  pouuoit  faijrc  que  partie  de  la  fonction  pontificale. 

Les  féaux  furent  mis  par  cômandcment  du  Roy  entre  les  mains  du  Conncfta-  XHI 
ble  attcndâtrarriuéeduChancellier  deSillery,auquclfa  Ma;eftédcfignoitdc  Le  Conne» 
les  rendre,  &  luy  fit  l'hdnneur  de  luy  en  efcrirc.  Mais  SilJcry  s'en  eftant  excufé  ftabic  fait  la 
furfavieillcfic,  qui  ne  luy  pcrmettoit  plus  de  fupportcr  letrauaildes  voyages,  f''"ûion  d« 
le  Conncftablc  les  retint  Ôcfcclla  comme  Garde-des  féaux  iufquesàlafin  de 
ccte  mefmc  année  qui  termina  fa  vie. 

Surquoy  i'enuie  s'accreut  contre  luy  ,plufieurs  murmurant  decequele  pre-  xiV 
mier  officier  aux  armes,reftoit  auffi  es  loix  Se  en  la  iuftice.Toutefois  cela  n  cUoit  Non  fans 
pas  fans  exemple.  Car  foubs  Henry  II  les  féaux  ollésau  Chancelier  Oliiiicr/u*  exemple, 
rcnt  baUlés  en  garde  à  Anne  de  Montmorency  Conneftablcde  rrancc,&  Her  * 
ry  le  Grand  les  ayant  retirés  des  mains  du  Cardinal  de  Vcndofme ,  les  comniic 
auMarcfchal  de  Biron  le  Pere. 

O.  le  Roy  eftant  à  Tonnenx,Iefieur  de  Thermes  Marcfchal  de  camp,  qui  cô-     xv  ' 
mandoit  ce  iour  Ià,xxiideluillct,luy  alla  porter  l'ordre  par  luy  fait,  pouratta-  Ordre  pour 
quer  les  barricades  &:  retrcnchcmens  faits  au  dehors  par  lesamcgés  :  &:  1  ordre  atcaqucrlc 
cftoir  tcl.Il  auoit  desfilé  du  régiment  des  Gardes  cent  hommcs,moitié  piquiers,  dehors  de 
&  moitié  moufquetaires  ibubs  deux  Licutcnans  &  deux  fergens  commandés  ^^*y"<^î 
par  le  ficur  de  Leftrançe.  Il  en  bailla  pareil  nombre  au  Baron  de  Chaban  Aydc 
de  ramp:tous  pour  encans  perdus.  L'vn  dcuoit  donner  à  droite,  &  l'autre  à  gau- 
che. 1  Is  eftoient  fouftenus  chacun  de  deux  cens  hommes  conduits  par  deux  Ca- 
pitaines: &:  ceux-ci  fouftenus  encore  de  toutlc  Régiment  en  quatre  bataillons; 
deux  à  droite  &:  deux  d  gauche. 

Tous  auoienc  commandement  de  ne  bouger  pas  que  le  R  oy  ne  fût  arriué:  XVÎ 
parce  que  fa  Majeftédefiroit  voir  faire  ccte  attaque  dcdcfrus  vn  couftau  fort  Les  ennemi» 
commode.  Mais  les! ennemis  s'eftans  auancés  iufques  à  des  mal'ures  &£  che-  ''"•nt rcpouf» 
mins  creux ,  dont  ils tiroient  fur  les  noftres  ,nos  enfans  perdus  ne  peurentfc 
contenir  dau%ntage ,  &  marchèrent  ftirieufement  contr'eux  :  &  mefmes  le  Ma- 
rclchalde  Sainit-Geran  aucc  quinze  cheiwiux  donna  après  eux.  Thcrmesà 
fon  retour  voyant  cela  s'adreftii  au  fieur  de  Les-Diguiercs  grand  Marcfchal  de 
camp  (  qui  cftoitdans  fa  litière)  fie  luy  dit:  Héhten,  monperf,  cfue  ditts-voué  de  ce- 
la i  {Wxxx  ^tWi^Lncccilonàc  pere  &  fils)  ji/*» ( refpond  Les-Diguieres  )  c'tfi 
une  ih4mHt  Frunftjt.  Ha  (  repan  Thermes  )  nous  tn  aurez, féal  le  refrnht  icdr 
y»»s  m'nt7j>df  'uxcom^s'.mati  t'y  ir^yexpofer  mavu'.Sc  cela  dit:  piquaen  pourpoinc 
iufques  à  ce  qu'il  fut  a  la  tcfte  des  enfans  pcrdus:&  tous  enfcmblc  recoigncrent 
Ici  ennemis  dans  leurs  rctrcnchcmens,lefquelsils forcèrent  en  fuite. 

L  émulation  &  la  ialoufie  que  Thermes  eut  de  voir  le  Marcfchal  de  Sain<fl-  xVIl 
Ctian  dci.ncrauccks  enfaus  perdus  le  portaàfairede  mefmc  pour  fon  mal- Thcmies 
hcur.Carilyfutblefléd'vnemoufquetade  ,  qui  luy  rompit  l'os  du  bras  près  du  efttui.Seï 
foingA' entra  dans  le  creux:dont  il  mourut  peu  d'neurc-s  aprés.Le  Roy  arriuant  clogcs. 
au  camp  ainfi  quon  l'cmportoit  ,  tourna  vers  luy,tefmoigna  vn  extrê- 
me regret  de  fa  blefleure  ,  le  conforta  &  luy  promit  d'auoir  foin  de  luy 
&  de  la  maifon.  Son  corps  ftit  poné  en  l'Eglil'c  des  Carmes  de  Ton- 
»cnx      depuis  à  Dijon,  pour  cftrc  enterré  en  lEglifc  des  Itfuiftes.  LePcrc 
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Arnoux,qucIeRoy  luycnuoya,  rapporta  qu'il  auoit  rcccu  plus     confolarion  1^2  r 
de  Thermes,  qu'il  ncluy  en  aiioit  donné,  &:  admira  les  faillies  ChrcfUcnncs  de  Pi 
ccrc  belle amc.  Toute  l'armée  tcl  moignaYnc  trcs-fcnfible  douleur  de  fa  perte, 
commcd'vn  dcsvaillans  , polis &: gentils cauallicrs de  ccficclc,auqucllacour- 
toificfic  la  bonne  grâce  ne  diminuoicnt  rien  du  courage  ny  de  l'autorité  du  com- 
mandement dans  la  fonction  des  arme*. 
xnX        Apres  cetcaâion  de  charité,  fa  Majcfté  voulut  rccognoiftrcla  placccn  pér- 
imes aflîcgcs  fonnc:&  pour  en  prcflcr  le  ricge,y  ordonna  deux  batcries^lcfqucllcs  dans  cinq 
derechef  te-         jours  firent  vn  fi  grand  cfFe<5t,quc  les  aflicgés  en  dcmcurcrct  mcrueillcu- 
poulTés.      fcmcnt  cftonnés.  Ncantmoins  voulans  faire  quelque  effort  fignalé,afin  de  don- 
ner ouucrturc à  vne capitulation  plus  auaniageufc,  ilsfircnt  vnc(orticauccpIus 
de  monftre  que  de  hardicfl'c  :  &  turent  vigourcufcmcnt  rcpoufiés  aucc  perte  de 
plus  de  foixantc  hommes. 

XIX  Cctcftretcleur  arriuant  contre  leur  crpcrancc,lcur  abbatit  entièrement  le 
Demandent  courage.'de forte  qucmcfmcs  Icsplus  mauuais  garçons,qui  n'auoicntpas  encore  ^ 
grâce  au      appris  que  c'efloit  que  d  vne  armée  royale ,  &  de  quelle  importance  cfl  Ja  prc- 
Roy.         fenccd  vnRoy  valeureux  &  heureux  pour  encourager  fcshdcles  fubicdts,  & 

cftrayerlcs  rebelles,  n  e  parloient  plus  que  de  rechercher  les  moyens  dappai- 
fer  le  iufte  courroux  de  fa  Majcfté,&:  d'obtcnirfa  grâce.  A  quoy  Icruitgrandc- 
mcntl'induftricdu  Duc  d"Engoulcfme,qui  trouua  moyen  de  gaigncrvndes 
plus  riches  habitans  nommé  Galliné,  enluy  promettant  de  coiïfcruer  toute 
lamaifon:  pourucu  qu'il  trauaillat  promptcmcnt  &:  fiJclcmcntàla  reddition 
delà  ville. 

XX  Tous  en  demeurant  donqucs  d'accord,  ils  demandèrent  à  capituler  :  maisil 
Harangue  leur  fut  rcfpôdu  cômcàceux  dcSaindl-Iean  d'Angely,quc  le  Koy  necapituloit 
de  leur  Ml-  point  auecfcsfubieds:  toutefois  qu'en  luy  demandant  pardon,  &:fcremcttans 

"*        entièrement  à  fa  difcretion  ,ils  pourroitni  fléchir  fa  Majclléàla  mirericordcj 

fourueu  aufTi  qu«  ce  fût  prompttmcnt ,  &  auant  que  l'ordre  de  1  aflàut  fûtfait. 
cquatricfmcd'Aouft  ils  firent  forrir  FauicresMiniftrc ,  aucc  aucuns  des  prin-  ^ 
cipaux  habitans  :  Icf quels  fc  icttans  aux  pieds  du  Roy  confellbrent  leur  crim<^ 
luy  en  dcmandans  pardon,&:  remctrans  leur  villc,leurs  bicns,&:  leurs  perfonncs 
à  fa  difcrction:le  Miniftre  chef  de  l'Amballàdcluy  parla  en  ccstcrmes,aufquels 
icn'ayrien  changé. 

Sire  ,  Us  rebclici  àiHt  ville  fUit$e  de  rtbeSiên ,  Uijuelle  stfl  Itifee  importer  à  vv/m- 
fieux  torrent  d'-v/ie  reuolte fouis pnttxie  de  Reiigt$n-i& aop^rejsio/i  de  confcienct  -y Je  tet- 
Uat  dux  pieds  de  ve^re  Mail fli, pour  tffrir  À  U  dtfiretion  de  fa  luflice^ttudejâ  mifèri- 
indexas  vtes ,  nés  libertés  &  nos  biens.  Nom  auons  (ommemê  ktJfroMuer  quelque pAT- 
tie  de  la  première ,  bien  quelle  fott  beaucoup  motnd*  t  que  ntjlu  crime  :  (j^  ne  pouuons 
ef^erer  aucune ch<  f  de  fautreyft  ce  nefi  que  vollre  Matejfé  it  uiUe  aufi'i  dignement  acquc 
rtrle  titre  de  Mifcricordicux  ,  quelle ptffedectUy  de  Iufte.  Si  ithim  htur  ucm  arrtuo/r, 
nous  parlerions  tout  au  contraire  des  enfans  ilfraelt  qui  àifoie:  :Nous  auons  veu  Dieu, 
&  nous  mourrons.  Mais  nous  laiderons  en  mémoire  eteruiUt  à  lapofleiiiéa'auoir  "^eu  P 
U  Rty^  delà  bonté  duquel  nous  auons  eu  la  vie.  Si  voflre  Maitfl't  nous  U  Ui{Je^noui  U  rt" 
cognoifirons  pour  le  Dieu  tutelaire  du  monde  :  nous  n  aurons  la  bouche  ouuerte  que 
pour  beatrvo^re  nom  Crvofire glorieux  rcgite  :  nos  cœurs  ne  defireront  que  la  grandeur 
<^  maintien  de  voflre  f  iptre.  Et  tout  ainfi  que  nous  auons  1 fié  les  plus  rt  belles ,  moins 
dignes  de  voflre  mifencorde  ,  nous  ferons  iè formait  h  s  plus  fidèles ,  les  plus  obeyffans 
àe  tous  vos  lubieti.  Ainfi  p.irla  le  Miniftre  affifté  des  plus  notables  habitans  de  la 

villctous  à  genoux. 
Sî 

Qui  obtien-  ^^"^ .  .  ,  .  .       .  -  , 

ncni  pardon  grâce  en  Icursfubmiflîons ,  comme  il  leur  auoit  faitfcntirfa  puiflancecnleur 
àccruines   rébellion  :  &  quefonConneftablc  leur  dcclar  croit  plus  amplement  fa  volonté, 
conditions.  Le  Miniftre  s'cftant  cftcndu  beaucoup  plus  amplement  douant  le  Conncftable, 
en  eut  cete  rcfponfc. 

Qfie  It  Roy  fardonneii généralement  aux  habitans ,  n'en  tefernant  que  cinq  des  ^lus  ft' 
ditieux^afn  que  le fupplice  de  ce  petit  nombre fèruîtitxpitrUirtmi  de  la  multitude.  Qué 
f*  Maieftéleur peimettoit  de  racbetier  leurs  biens  pêur  lafomme  de  cent  cinquante  mille 


j        Sa  Majcfté  dmcuë  de  compaflTion  leur  refpondit,qu'ils  auoicnt  choifi  le  mcil- 
ir  parti  en  implorant  fa  mil  cricorde,  qu'il  leur  fcroit  cfprouuer  fa  bonté  &:fa 
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l62i.  liures.  ^«  Us  fcldats ât  U^4rmr,nforttroUMt  'un  hn/lon  Uanc  à  U  m.in.  e>^e  Is 
A    aennts  mur»,lln  .tours  &portn  â.mcur,nttm  fui,  lar^unelUs  fornfic.t::;is  fnçun, 
dtmoUn'.&lFMfrof4nt,f^TU^  R.hgton.nn  rtndurÀ  t^Ur.Dcs  cinqfcditieu:< 
tcfcrués  aufupphcc,!  n  y  en  eut  que  quatre  dcxccutés ,  ccft  i  fçauoif  ks  deux 

f  rt'f'i"^  A  ^"  ^^^8"*^'^^-  '^^  cordonnier  qui  auoit 

faitIatondtiondefcrgcntma;or  durant  le  fiegc,lcfqucls  furent  pendus  &  eftrâ^ 
glés:  ccinquid-mc,qui  cftoit vnMedecin,obt,ntfagracedu  Roy  parlintcrccf, 
fion&faueur  des  Médecins  de  fa  Majcaé.  /l'iMmcrccu 

Les  gens  de  guerre  outrés  de  ce  que  le  Roy  auôit  vféde  tant  dlndulrencc  XXn 
cnucrs  ces  rebel  es  qui  auofent  eu  l'audace  de  luyrefifter  dans  vncbicoque,&  Acad«, 
irrité,  d  aUleurs  de  la  mort  du  fieur  de  Thermes ,  &  d  aucuns  de  leurs  Capital-  funcftesaut 
ncs.fremiiroicnt  par  tout  le  camp:fi  bien  que  pour  obuicr  à  leurs  menaces  il  fut  ^^^n^*' 
ordonné qucla  garnifon  palTcroit  la  riuierc  pour  fe  retirer  ailleurs  fans  paroinrc 
deuant  les  troupes  de  fa  Majcfté.  Mais  ces  miferables  penfans  euiterle  cour- 

B  roux  des  hommes ,  ( c  trouuercnt  expofcs  à  la  fureur  d' vd  clément  impitoyable. 
Carcnccmcfmc  temps  qu  Js  alloicnt  s'embarquer  dans  des  bateaux  qui  leur 
furcntamcnés  auport,ilfcfiiiloit  vnc  cfcopeterie  dans  le  camp  de  l'autre  co- 
ftédc  la  ville:  dontils  prirent  vnft  horrible  effroy ,  qu'il  s  fe  predpircrcnt  dans 
les  bateaux  en  fi  grancfc  toulc  ,  qu'aucuns  en  furent  renucrfcs,  &:  pWcurs  d'cn- 
tr  eux  noyés.  Ceux-là  s'e«ansainfi  perdus  par  l'appVchcnfion  d'vn  plus  grand 
pcril ,  aucuns  de  leurs  compagnons  périrent  par  fa  maUce  de  trois  foldats  du 
camp:  lefquels  voyant  qu'vn  bon  nombre  de  ceux  de  la  garnifon  paflbient  Lod 
alaydc  d  vnc  corde  qui  trauerfoit  la  riuierc  d'vn  bordà  l'autre,  coupèrent  la 
cordeauecleursefpées  :dont  enuiron  trente  furent  fubmcrgés:mais  les  trois 
foldats  ncporterent  loin  la  peine  de  leur  inhumanité  ,  ayans  efté  punis 
cux-mefmes  delacordclurlheure.  Le  Roy  y  laiflileficurde  Couthcnanaucc 
miUe  hommes  de  pied  &:  cent  cheuaux ,  attendant  que  les  fortifications  fuf^ 

Q    lent  rafecs.  ^ 

Onremarquoit  cncesaccidensfuncftesquecete  rébellion  cftoit  fi  odicufeà 
Dieu,  que  les  hommes  ne  la  chaftiam  pas  comme  les  loix  politiques  fordon-  n^''  t 
iioicnt,Dieu  pcrmcttoit  qu  eUc  fût  punie  par  les  deux  elcmcfis  exécuteurs  de  la  feu  & 

vcngcancediumcquifontlefcu  &rcau:car ceuxdcCaumontfurcntpunis  par  l'cau^ 
Je  feu,  &  ceux-ci  par  l  eau.  ^     v  j.»*  .  *au. 

Outre  le  fieur  de  Thermes  nous  pcrdifmcs  à  ce  fiege  le  Barô  de  Mailloc  Lieu,  vvm 
tcnantdc  la  compagnie  des  gendarmefdu  Comieftable,  AmboileAyde  de  Moml 
camp ,  la  Riuière,  &  Mafote  Lieutenansau  régiment  des  Gardes  ,  Fougerat  de  bldS  «ce 
Sufferte  &  autres  gens  de  commandement  ,&:  plus  de  deux  cens  fold!ts.  Les  ficgc 

ï*"""  u.      "ïï"'  Ç'*"^!". ^^^"y"  '^'^    P«^^^  Efcurie ,  &  la  Fcrtc-Imbaut  y 
furent  blcllés.  Maisles rebelles  y  perdirent  parlcfcr,ou  parles  fufditsaccidcns, 
plusdehuiit  cens  hommes.  ' 
D       Pçndantquelc  R oy  baioit Oayrac  pluficurs  viUcsdc  Guicnnefc  remirent 
en fon  obcilïancc  par  la  terreur  desarmes  de  fa  Majeftéfoubslc  commande-  . 
ment  du  Duc  des  Mayenne ,  oui  auoit  vne  armée  de  fix  a  fept  mille  hommes  de  h' v.nnf 
pied,huiûccns  chenaux  &tuia  pièces  d'artillerie.  C'À  fans  doute  quelap.Œ: 
renommée  de  ce  Prmcc  Lorrain eltoit  tres^clcbre,& qucfa  hardieffc fcm-  f.cursjutcs 
bloïc  inmnciblc  :  mais  la  reuercncc  d'vn  Roy  triomphant,  &:  IcÉFroy  que  "i  Uhauit 
ion  armte  vittorieufe  apportoit  par  tout  ,humilia  principalement  les  rebeUes,  te  Guienne, 
les  obligea  a  recourir  aux  fubmiffions&àimplorcr  famiiericorde.Parcescon- 
fiderations  donques  les  villes  de  Layrac,du  Mas  de  Verdun,  Mauuezin,&: 
1  lllc-lourdain  (  quifont  en  Cafcogne  )  ouurircnt  les  portes  au  Duc  de  Mayen- 
ne ala  première  fommationqui  leur  en  fut  faite  ,&  fiirent  démantelées.  Ce- 
la tait ,  Il  pafla  la  Garonne  pour  aller  ranger  au  dcuoir  les  villes  voifi- 
ncs  de  Montauban:  &  trouuadelarcfiftencc  à  Corbeiaux  &à  Albiasobftinècs  • 
en  la  rébellion  par  la  communication  de  Montauban,  &  fur  l  aflcurancc  de  ' 
fon  fecours  :  qui  ne  fceut  pourtant  empefcher  ,  que  Corbcjaux  ne  fût  em- 
portée par  afiaut,  &  Albias  contrainte  defc  rendre  à  difcretion.  Le  fieur  de 
Vignoles  y  fut  eftropié  d  vnc  moufquetadc  dans  l'cfpaulc  :  qui  fut  caufc  que  le 

QJj 
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DucdcMaycnnc  vfa  de  plus  grande  rigueur  cnucrs  les  habitans  plu/îcurs  def.  i<?2] 
quels  furent  exécutés  à  mort,écla  ville  laccagce.  A 

XXVI  Lcleuerc  traictcmcnt  d'AlbiasfitqucRcaluiUc ,Negrcpclirtc,CauHade,  & 
S.  Antonin  Bourniquet  fc  rendirent  au  Duc  :  &  Saind  Antonin  en  eût  fait  autant  fans 
fe  rcfoutàUj'imprudencede  Pcnaucyrc  :  Iccjiiel  ayanttiré  du  Duc  de  Mayenne  vncpro- 
defenf«.      melfc  parcfcrit  de  deux  mille  cIcus,i.'iU"aifoit  remettre  cerc  place  en  l'obcil- 

fance  de  fa  Majeftc ,  la  bailla  par  mefgardc  aux  Confuls ,  pcnfant  leur  monftrcr 
vnc  Ictre  du  Duc  mcrme.  Car  les  habitans  l"c  voyans  vendus  par  ccluy  qui  trai- 
dtoit  leur  accord ,  en  conceurcnt  vne  cel'e  indignation ,  qu" aucc  l'inltancc  que 
ceux  de  Montauban  leur  failoient  détenir  bon,ilsic  reiolurentala  dcfcnfc: 
dont  le  1  truice  du  Roy  rcccut  vn  notable  prciudice.  Car  li  dcz-lors  Sainét-An- 
tonin  eûtobeï,  Montauban  (après  laprifeoudcfeâion  de  toutes  ccsplaccscir- 
conuoifincs)fe  trouuaut  à  nud  &  fans  eftrc  couucrte  de  nulle  part  pour  en  rccc- 
uoirafliftance,neût  fceu  refifter:&  Icfecoursqui  luy  arriuapcu  après  de  Sain(5l- 
Antonin  ,  ncluy  pouuoit  venir  d'ailleurs  durant  le  ficge.  Voilà  combien  eft  " 
dommageable  l'imprudence  dVn  hommcjmefmcsen  chofcsqui  feinblcnrlc- 
geres  &  de  peu  d'importance. 

XXVII  LcsafFaires  des  rebelles neftoicnt  pas  en  meilleur  eftat  en  Languedoc  qu'en 
Caftillon  Guicnne.Çarla  detfiancc  qu'ils auoicni  du  fieur  de  Cartillon,  lequel  en  ces  cn- 
fercmctau  trcfaites Te  remit  auferuiccdu  Koy,  les  tcnoit  en  fufpens:  de  forte  qu'ils  ne  fça- 
fcniicc  du    u^jç^t  à  quoy  fe  refoudre  :  &  ceux  qui  auoicnt  la  hardiclTc  d'armer ,  le  trou- 

uoientincontincnt  accablés  par  les  armesduRoy,qui  profpcroicnt  partoutic 
Royaume. 

XXIIX       Ainfi  le  Duc  de  Montmorency  deifit  quelques  troupes  qui  s'cftoicnt  logées 
Les  rebelles  Jans  Marguerites  prez  dcNylmes:  &  Blacons  ayant  fait  quelque  entrcprife  fur 
f°"^    '     Efïîngeaux,ville  appartenante  a  l'Euefque  du  Puy  en  Vcllay,  y  fut  fi  bien  reccu, 
en  Lan  "c*       de  cinq  cens  hommes  qtf  il  y  conduilît,  il  n'en  remena  pas  la  difme. 
doc.    ^       Les  Holandoisenuoyansvnnauire  chargé  de  toutes  fortes  d'ai  mcs  pour  ar-  G 

XXIX    mer  quatre  mille  homines,  outre  quatre  pièces  de  canon,  &  quelques 'moyen- 
Armes  qui  nes,fut  furprisau  cap  de  Cct,&  liuréau  Duedc  Montraorenc)',!cquel  en  obtint 
leur  fonccn.  j^.  j^^^  j^,  j^^y.       (ç^^i^  Je  ces  mcfmcs  armes  à  domter  la  rébellion  de  ceux 
ks  Holan-  qui  Jc^-f^j^  oicnt  venir  pour  la  maintenir  dans  cctc  prouince.  Retournons  main- 
dois,  fuîpri-  t«^nant  à  l'armée  royale. 

fc$.  

. —  ^  • — - 

Malheureux  ficge  de  Montauban. 

/.  Raifonsde  ceuxtjui  diffuékdoient  le  ficge  de  Montanhan.  II.  Kalfofis 
pour  le  (tege.Ul.  Fondation  progrés  de  la  njtUede  Montauban.  IV.Son 
orgueil.  V.  Ordre  de  l'armée  du  Roy  ail  antinueftir  Montauban.  Vl.Seslo-  ^ 
gemens.  VII.  Défaut  en  ce  fiege.  IIX.  Sortie  des  afiegés.  IX.  Leur  ordre 
dans  la  'ville.  X.  Poudret  duRpyconfumèes par  accident.Xl.£tdeux mou- 
lins des  afiegés  aafi.  X 1 1 .  Kemonflrance du  Duc  de SuiUyaux  Aiontalba-  • 
^  noit.XlU.  Malreceuëpareux.  XIV.  jûjfautfunefleaux  ajfaillans.  XV. 
Taxés  de  temerité.XY  I  Les  afiegésy  perdent  auft  de  bons  hommes  X  VU. 
Trahi/on  defcouuertet^^ptmie.Xl  lX'Atta<]ue  heureufe  aux  adirgcs-XI  X  > 
Mine  (jm  ioueauec  peu  d'effeSt.  XX.  Defcouragtmcnt  des  afsiegis.  XXI .  Le 
Duc  d' Engoulefme  enuoyé  audeuant  du  feceurs  des  ajsirgés.  XXI L  For- 
ces des  ennemis.  XXI II.  ^i  s'approchent  du  Duc. 

XXJF.^uifereJouta 

les  {omhatrè.  XX  V.  Défait  partie  de  leur  caualerie.  XXVL  Atta({ne  leur 
gros.XXVW.^uife  défend  cour  ageufement.  XXUX.  Et  enfin  capitule. 
XXIX.  Nombre  des  morts.XXX.  N  om  s  de  ceux  y  firent  le  mieux. 
XXXk  Le  Duc  de  Mayenne  tué.  XXXll.Ses  éloges.  XXXlU.Seditio» 
à^arii contre lesKtligionaires  X XX 1  \ .Incendie du  Pont-a nx-M arfhami 
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Ci7*i»  Pont- au-Changc.X.XXV. Secours  pour  Momauhn.  XXXVl.Là 
moindre  partie  ducfucly  entre.  XXXVII.  L'armée  du  Roy  e/i  fortifiée. 
XXXIIX.  Et  bien  tofi  après  affoiUie.XXXlX.  Ga/con,  meilleur  s  foldatt 
éloignés  de  leur  païs.XL.Conference  entre  le  Conneftable  le  Duc  ài  Rohan 
fans fiuiB.  XLI.  Furieufe fortiedesafiiegis  oit  ftancon  efi  tué.  X  LU  fnu^ 
tile  iaterie  des  ajfaillans.  XLIII.  Nouvelles  /orties  des  a/sirgés.  >>  LIV. 
Morts  de  maladie  en  ce  fiege.Xt.V  .Tués  és  avions  de  guerre.  X  Ll'''/.  Mort 
de  Charnier  Mini jlre.  X  Lî^lI.Defauts  encefiege.  "KLI/X.  Trnuprslaif- 
sées  autour  de  Montauban  aprezJe  ftege.Xl^^X.Leregtmtnt  de  Vaiïlactuil' 
lé  en  pièces  dans  Negrepeltfje.  L.  Ordre  du  Roy  pour  le  Languedoc.  LI.  En' 
treprifedu  Comte  de  la  Suzjfur  Crtnablcfam  effecl. 

flâÛ^^ÛJfj  Layrac  ainfi  rcndu,IcRoy  s'auança iurqucs  à  Agcn:  où  le  ficgc  t 
iM^^  jimL  jjj.  \tontauban  flit  rcfolu  aprcs  vne  longue  contcftation  dans  Raifouï de 
Ic'conlcil  de  guerre  tenu  en  la  prcfcnce  dcfa  Majcné.  Ceux  «uxquidil^ 
qui  Icdifluadoicnt,  rcprcfentoient  les  difficultés  qui  s'y  trou-  J"* 
uoicnt  dcz-lors,  ou  qui  s'y  rencontrèrent  depuis  ,tai.t  de  la  j^[|jauban 
part  du  R  oy,  côme  l'aftoiblinemét  de  l'ai  mc'c,qui  n'cfloir  pas  * 
^     ^  ^  de  dix  mille  côbatans,  recrcus  du  trauail  du  voyage,  &  plus 

encore  des  lièges  dcSaind-Iean  &dc  Clayrac:quc  de  la  part  des  alTicgL  Sobi'H- 
ncs,en  leur  rebcllion,gcnsa"ucrris,fortifièsd"vnc  gro(rc  garni(bn,dans  vne  vil- 
le forte  &  munie  de  toutes  choies  neccfliiircs  à  vn  16g  ficgc  :  lequel  luy  donnoit 
d  autant  moins  d'apprehenlion  ,  qu'elle  en  auoit  dclîa  louflcnu  trois  durant  ks 
premiers  ?c  féconds  troubles  de  la  Religion  ,auanr  qu'elle  l  e  fut  fortifice.Ils  re- 
monftroientauffi  quetombans  dansrAiitomf'C,envn  air  bien  diffcrétdc  ccluy 
delaFrance,  en  vn  païs  plantureux  &  abondant  en  toutes  fortes  de  fruitsdcli- 
cieux,mais  propres  a  engendrer  des  maladics,comme  font  les  mclons,concom- 
bresjmufcats,raifins ,  figues  &  pefchcs,  1  armée  feroit  incontinent  accueillie  de 
dyfcnterics. 

Les  autres  dil'oient  qu'il  y  alloit  de  la  réputation  des  armes  du  Roy',  de  n'atta-  ji 
qucr  pas  vn  des  principaux  fieges  de  la  rébellion  ,  en  ellant  H  prez.Qu^c  cela  en-  Raifon» 
courageroit&enorgueilleroit  les  rebelles.  Que  fa  Majeflé  pouuoit  fortifier  fon  pour  le  fie» 
armée  tout  autant  que  bon  luy  fcmbleroir,  citant  dans  vne  prouinccpopuleufc  S^- 
&  belliqueufe.outre  que  l'armée  du  Duc  de  Mayenrrc  fe  ioindroit  à  la  royale:  ^ 
qu'on  pouuoit  faire  venir  encore  fix  mille  hommes  de  guerre  que  le  Prince  de 
Ciondé  auoit  en  Bcrry,  &  quatremillequi  elloientfoubs  IcDuc  deVcndofmc 
en  Bretagne  vcu  melmes  que  tous  deux  ayant  hcurcufement  exécuté  les  com- 
mandemensdu  Roy,  ces  forces  demeuroicnt  inutiles.  QucfaMajcftéauoitdc 
bonnes  intelligences  dans  la  ville,  Icfquelles  s'euanouïroient  par  fon  éloigne - 
ment,  que  les  fruids  y  eftans  bons,fauourcux  &  bien  cuits  par  la  chaleur  du  So- 
leil n'y  Ibnt  pas  dangereux  comme  és  contrées  Septentrionales.  Que  quand  bié 
le  ficgc  nous  amencroit  dans  l'hyuerjes  froids  n'y  font  pas  de  longue  durcc.Ces 
confiderations  auec  laprcflante  inftance  que  les  députés  de  Touloufe  en  fai- 
foicnt,lczclc  que  les  plus  grands  auoient  au  feruicedu  Roy  pour  opprimer  la 
rebtllionjl'cfpcrancc  en  la  iudicc  des  armes,&:  en  la  bonne  fortune  de  fa  Maje- 
lUsfitreloudrcleficge.  C'cHoitlà  vraycment  la  plus  faine  opinion, fi  l'armée  ' 
eût  ellé  fortifiée  des  troupes  quieftoicnt  en  Bcrry  fie  en  Bretagne.  Mais  le  Con- 
neftablc  s'opiniaftraà  les  faire  caflcr,  difant  qu'il  en  trouueroit  allez  en  Guien- 
ne.  Toutcsfois  on  iugeoit  par  là  que  la  defpenfe  de  la  guerre  ne  luy  plaifoit  pas, 
d'autant  qu'elle  efpuifoit  entièrement  les  finances. 

La  ville  de  Montauban  n'eft  pas  fort  ancienne:  ayant  pris  fon  origine  &  le 
nom  de  ville  aucc  la  fondation  del' Abbaye  dcSaind  Theodard  ,qui  tut  érigée  gf"  ^"^^ 
en  Hucfché  par  le  Pape  Ican  XXII  enl'anMCC.CXVII  parle  retranchement  de  jc^^jvillcdc 
ccluy  de  Cahors.  Les  Montalbanois  ont  eftc  de  tout  temps  fi  orgueilleux,  Mûuuban. 
que  ne  pouuans  pas  mcfmcs  fouffrir  la  îurifdiition  de  leurs  Abbés  ,  fei- 
gnCQTS  temporels  de  leur  ville,  ils  dcmcjjircnt  leurs  prcmicrcs  maifons,pour 

Q^ii; 
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rcbaftirlcur  ville  hors  des  côfins  de  leur  feigncuric  en  i'aiiMCXLlV  par  la  pcr- 
million  d'Alfonfc Comte  de  Touloufc,  Son  aflictc  cft  lur  vnc  colinc  craincncc:  1144- 
/c  pied  de  laquelle  eUarroulé  de  la  riuicre  du  Tarn,  qui  reçoit  l'Aucyrou  deux  A 
lieues  au  dcfliis,&fe  dcfcharge  à  cinq  lieues  au  deflonbs  dans  la  Garonne.  Ce 
qui  apporte  vne  grande  commodité  au  conimcrcc.  Tous  ces  auantagcs ,  aucc  la 
fertilité  du  païs  ,  la  failoicnt  cftrc  de  grande  confidcrarion  ,  mclmcs  peu 
après  la  fondation  :  fi  bien  que  l'hiftoire  remarque  que  la  paix  le  traidant  entre 
la  France  &  l'Angleterre  en  l'an  MCCCLXIII  la  ville  de  Montauban 
«doit  particulièrement  refcruée  par  Charles  V  comme  pbcc  de  notable 
importance. 

IV        Elle  s'eftoit  fort  accrcuc  depuis  les  guerres  delà  Religion,  deux  gros  faux- 
Son  orgueil.  bourgs,Ville-ncuftje.  &  Ville-Bourbon  y  ayant  eflé  clos  de  murailles  :  les  habi- 
tansscftoient  enrichis  du  lac  des  villes  voifincs:&  1  opulence,  aucc  ce  qu'ils 
auoicnt  fou ftcnu  trois  diucrsficges  fans  eftre  pris  ,  les  auoit  porté  à  vn  fi  haut  _ 
poinél  d'orgueil,  qu'ils  s'eltoicntDromJsaueclayde  de  tout  lepartijde  miner  de 
fond  en  comble  l'ancien nc,grande  &  cclebrc  cité  de  Touloufe,comme  mal-fai- 
ne,&r  en  tranfporter  tous  les  ornemens  a  Montauban,où  L'air  eft  plus  falubre.Cc 
peuple  eftant  donc  naturellement  fuperbe  &  ennemi  déroute  lupcriorité ,  ce 
n'eft  pas  merueille  s'il  s'eft  laillé  facilement  glifler  dans  les  erreurs  de  ceux  lef- 
quels  pour  n'eftre  pas  contrains  d'ellablir  en  l'Eglile  vn  gouucrnementmonar- 
chique(cômc  au  plus  digne  &:  plus  excellent  ElUt)preferent  les  republiques  & 
'  les  Eftats  populaires  à  la  Monarchie. 

Y  Pour  venir  donc  au  ficge  de  Montauban,  le  Roy  alla  loger  à  Piquecos  lexvii 

Otdrede     d'Aouft:  &:au  mefmciour  donna  le  rendcz-vous-à  fon  armée  en  la  plaine  de 
l'Mmée  da  Sainél-Maurice ,  où  toutes  les  troupes  le  trouucrent ,  &:  ayans  palle  1  Aueyrou 
Koy  ilbnt   fur  vn  pont  de  bateaux,  marchèrent  droit  à  Montauban  en  ordonnance  deba- 
raille  ,  les  rcgimens  des:  Gardes  ,  Piedmont ,  Normandie,  &  Chappes 
Môuuban.  [^^^05  la  droite  j  ceux  de  Picardie  ,  Nauarre  ,  &   Champagne  ,  la  gau-  Ç 
che  ,  foubs  le  commandement  des  Marcfchaux  de  Prallin,  Sainft-Gcraii  & 
Chaune  ,auec  Icfquels  eftoitle  Duc  de  Cheureufe.  Lacauallerie  légère  cftoic 
conduite  parle  Duc  d'EngoulcfmerlcS  compagnies  d'hommes- d'armes  cftnicnt 
foubs  leurs  chefs  particuliers  ,  &  le  Comte  de  Schomberg  conduii'oit  l'ar- 
rillerie. 

VI  L'armée  arriuant  en  cet  ordre,fut  diuifée  en  trois  diuers  logemens:le  premier 
Ses  loge-  à  droite  vers  les  cornes  de  Montmirat,  foubs  les  Marcfchaux  de  Praflin,&dc 
mtns.       Chaune  :1e  fécond  à  oauchc  vers  la  portedu  Mouftier,foubslc  Duc  de  Chc- 

urcul  c  auec  les  Marcl chaux  de  Lcs-Diguicrcs,  &  de  SainCl-Geran:le  rroifiefmc 

foubs  le  Duc  de  Mayenne  &  le  Marcfchal  de  Themines  delà  la  riuicre  du  Tarn. 

Le  commandement  gênerai  de  toute  l'armée  fe  faifoit  foubs  k  nom  Se  ordre  du 

Conneftable. 

VU         Ces  trois  logemenseftansalTez  éloignés  deuant  vne  ville  de  grand  circuit,  J} 
Defàuccnce  mefmcsà  cauledcs  fortifications  faites  au  dehors,  Icsadicgésauoicnt  encore 
'>«gc«        jçujj  portes  alFez  libres.Toutcfois  les  Rcgimens  dePamDadour,Eftiflac,Vaillac 
&:  autres  troupes  eftant  arriuées  quelques  iours  après,  elle  fut  entièrement  in- 
ueûie.Mais  aulïî  cela  ne  dura  pas  longuemcnt,à  caufc  des  maladies  qui  aftbibli- 
rcnt  rarmée,Ô£  enfin(commenous  verrons)  ruinèrent  le  fiegc. 
jjjj.       Afin  que  les  troupes  ainfi  fcparécs  par  la  riuierc  peulTent  auoir  communicatiô 
Sorties  des  cnfemblc,dcux  ponts  de  bateaux  y  furent  drelTésrmais  cela  ne  fe  paffa  pas  fans 
aflicgés.      plufieurs  efcarmouchcs  :  cfqucllcsles  aflîcgés  fe  portans  gaillardement  furent 
aulfi  vigourcufement  rcpouflés,  le  plusfouuent  auec  perte  :  ce  qui  les  rendit  de- 
puis plus  retenus  en  leurs  forties.  Le  Roy  y  perdit  quelques  foldats  &  deux  Ca- 
pitaincs:àfçauoir  Bruat  au  Régiment  dePiémont  &  Sarroquc  en  ccluy  de  Nor- 
mandie. Le  Comte  de  Fielqucy  finit  aufli  fes  iours  d'vncoupdc  fauconneau 
prez  destrenchées. 

IX         Quant  aux  affiegés  ils  auoient  pris  atiffi  leur  ordre.  Le  Comte  d'Orual  fils 
Lear  ordre  du  Duc  de  Suilly  auoit  efté  appelle  &  receu  comme  Gouuerncur  dans  la  ville, 
danila  ville.  Le  ficur  de  la  f  orce,aprcs  auoir  abandonne  Bcrgcrac,s'y  eftant  retiré  auec  troit 
dcfcsfils,y  cftoit  aufli  confidcrc  comn^e  vn  des  principaux  chefs  du  paru; 
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i6ai.  ic  !c  Comte  de  Bourfranc  Capitaine  de  réputation  ,  pour  auoîr  cftè  loriguc- 
A    ment  dans  lcsarmccsHolandoircs,yfailbitla  charge  de  Marcichal  de  camp; 
auquel  tous  les  gens  de  guerre  dcferoicntic  plus  àcaufcdeion  cxpcricncc.Car 
au  demeurant  il  cftoit  homme  de  bas  lieu,  natif  de  Bc-arn ,  &  portoit  It  Turnom 
deMazcrcs.  Ncatmoinsroutfepaflbic  fous  l'autorité  du  Conl  cil  de  ville  com* 
pofédcslix  Confuls,&  des  bourgeois  des  plus  zélés  à  la  Religion  P.  R  lcf* 
qucbauoient  tous  pour  Prefîdcnt  Charnier  Miniftrc,  qui  s'cdoit  acquis  de  lon- 
gue main  vne  grande  autorité  parmy  lepeuplc:  commcles  minirtrcslVriirpcnt 
partoutoùilspcuuent  eilablir  quelque  forme  dcrepubliquc.  Lcshabitansfai- 
foientplus  de  trois  mille  hommes  portans  les  armes  :  &:  la  garnifon  enuiron  au- 
tant :  outre  cela  il  yauoit  ccntcheuaux,laplufpart  delà  NoblcHc  volontaire: 
&  quarante-quatre  pièces  d'artillerie,  aucc  poudres  ,  munitions  &  viurcsà 
fuffifance. 

Après  que  les  tranchées  furent  faites,  le  Roy  ordonna  neuf  baterics,  trois  en  ^ 
chacun  des  trois  logemcns  de  l'armée ,  c'cft  à  fçauoir  aux  Cornes  de  Montmi-  i>°"'^^onf* 
rat,auMoufticr,&  à  Ville-Bourbon  :  &  toutes  enfcmblceftoicntcompoféesdc  m^cspat 
45.  pièces  de  canon.  Celles  de  Ville-Bourbon  où  comnundoit  le  Duc  de  accidenc, 
Mayenne,  commencèrent  a  louer  le  I  de  Septembre,  Se  les  autres  en  fuitcrmais 
l'cnroy  qu  elles  donnoientaux  aflîcgés  fut  r'allenti  par  deux  accidens  arriués 
en  meime  iour  :  qui  furent  que  le  feu  prit  aux  poudres  des  baterics  du  Conne- 
ftable  &duDucde/Chcureufc  ,  &  les  confuma  entièrement  aucc  perte  de 
quelques  hommes:  entre  lefqucls  furent  rcgretcs  le  Marquis  de  Villars,frcrc 
vterindu  Duc  de  Mayenne,  &  le  fils  aifné  du  Comte  de  Kiberac.  La  Vallée 
Lieutenant  de  l'artillerie,  vn  des  plus  expers  &  vigilans  de  ce  temps,fut  tué  vn 
pcuauparauant  en  trauaillant  aux  cmbraf cures  du  canon  :  &:  parauanturc  s'il 
cûtvcicuileûtmieuxpourueuàlaconlcruationdcspoudrcs. 

Les  afliegés  prenant  CCS  deux  accidens  de  feu  pour  des  fcuxdc  ioyc,ncs'ea   £t  jcax 
refiouirent  pas  longucmcntrcar  dez  la  nuid  fuyuantc  de  trois  moulins  à  poudre  moulins  des 
qu'ils  auoient  dans  la  ville,  les  deux  furent  entièrement  embraies  par  quelque  afficgésauf- 
accidcnt,  dont  on  n'a  pas  içeu  encore  la  caufc,non  plus  que  des  deux  precc-''» 
dcns.  Si  les  coeurs  des  hommes  n  enflent  eflé  endurcis,  ils  pouuoient  prendre 
tout  cela  pour  des  aduertiflcmens  de  Ce  r'amohr  &  artendrir,afin  d'auoir  plus  de 
difpofitionàlapaiXjDieu  leiiroftant  les  plus  clfroiablcsinftrumcns  dclaguer- 
rc.  Et  de  vray  le  Roy,  comme  perc  commun  de  tousfcs  fubjcts  ,y  cnchnoit  af- 
fczinuis  voici  comment  les  alfiegés  reful'ercnt  vn  plus  manifcfte  moyen  d  ob- 
tenir grâce  de  fa  Majcfté  en  luy  rendant  obcifTancc. 
Dez  le  commencement  du  iîegc  le  Duc  de  Suilly  vintàPiquecos  pour  faire  XII 


cmon- 


la  reucrence  au  Roy ,  &:  le  fuppUcr  très- humblement  de  ne  luy  vouloir  rien  im  •  ^ 
puter  de  la  rébellion  du  Comte  d'Oual  fon  fils,  ny  du  Duc  de  Rolun  fon  gcn-  ^""f  "i 
drc  :  &  demanda  permiflîon  à  fa  Majcfté  d'entrer  dans  la  ville,  pour  tafchcr  de  ' 
ramenerlcsalTicgésau  dcuoir.  Ce  qui  luy  cftant  accordé,  il  fut  receudans  Montalba- 
Montauban,  &:  leur  parla ainfi  en  vne  aflcmbléc  publique,  noi$. 

m{t//ie»rs  j/f  I4M0U  l'htniKurdtftre  encore  VH  des frinaptmx  é'pfys  fmijféns  Mini- 
Jlretd'Ejlat,  c$mmt  iel'*yejféjittr  le  Rey  Henry  le  Grand  de  très  htmeiife  mémoire^ 
voits  paurriez,  creire  ijue  met  pdrttciélurs  tntereps  rm'ohligertiem  «  vom  exhorter  de  re-^ 
chercher  U  grâce  du  Roy  nofire  fouuerat»  Seigneur  par  vos  fubmtftos  &  tbejffdnct.  Mâts 
ttnuH  &  U  hàtne  de  mts  ennemù  mÂjat^t  tlo^néde  ce  <JMim/lere  &  rend»  homme  priai: 
dr  mesfentimtnsfi  trênmns  commnns  aneclet  vofîres^en  tout  ce  qm  regarde  U  manmeit- 
tiondeU-vraje  Religion  que  nons profej/inst  vont  ne po»ue\rcceioir  qu'en  benne  part 
met  nmonflrances, 

Vêns  Ç^ane\ajfex^  Menteurs ^  que  Dien  commande  tres-exprej/êment  aux  fuhjets  ho- 
norer leur  Roy^  tsr  de l»j  obeyr  ;  mefme qu§f  que  dy/toUy  cefl à  dire  fafiheux^O' comme 
infitpportable.  Un  en fatt  point  d'exception  y  non  pas  mrfmespour  la  Religion  -.nous  en- 
feignant  au/Tt  que  durant  laperfecution  il  faut  fuyrde  citètn  ctté^oa  btenfouf^tr  pienfe- 
ment  cour  ageufement  le  martyre-,  ne  permettant  ïamats  d' oppofer  la  force  auxpuijfan- 
ces founoraines^parce  quelles  font  Us  images  de  U  Diutnité  au  gouuernemcnt  delà  terre. 
Ceux  qui  frefchent  vne  doflrmeiontraire  à  celle  U  nefunt  chrtflttns  que  de  nonf^ap' 
frouuent  à  frefent  ce  qntls  ont  condàmtt*  cj-dtnant  fous  Us  deux  dernier t  Rots  és  prétex- 
tes de  U  Ligne,  QJjjj 
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ft  dtU  MtligioH,fcrnrnfs-nci*i  tfKtsttrmisi  ^nii^  itUy  ^mt  (e  tjcytit  ztolintè  fftf*  A 
cetif  terne  iPér  q$ielEdt£l  nos  Pa{l/nrj/tniilffrej(ntsc»  itiurdiis  ;  (y  Iiurspredic^trcfit 
defittàuts^  ^acentrâirtU  Ithettédecenfcienir  ne/l-tllefdi  sppfremhajtetamâuiiin  ' 
Sjnedcs  ferms  >  les  Châmkres  del'Ediét  tn/lallfts  m  mfirt  jautur ,  màiptt  nutj  ims  vil' 
tes  de  [cureté  contmuifSimrfmes  far  fluJîiuTs  dtiUrations  de  tête  *nmt'iCtux  de  U  Re- 
ligto»  reformée  ne  Jcni  t/s     admis  en  toutes  charges  C*r  «fjices  tndijfatmim  autc  les  Ca- 
thiltques  Romains ,  (Jr  le  Duc  de  Les-Viguieres  n'a  il  fM  li  ftificipalicrhandtmnnit 
uttérmiequitJicantftedtuanfvtJlrt'viUe'i  Le  Roy  *- il  ritnthdngéà  Chajlcl-le  Hi- 
féudi  4  loudutt ,  4  Tifort^  à  SainiJ  Matxent^  i  Sainte- F ty,  à  Bergirac ,  eu  en  nos  40 très 
villes  de feureti  qui  tuy  ont  rendu  pleine  cbeij/anctlt  Et  quand  il  l'^uioit/ait^n'ena-ilf/ts 
lepouueir  fans  qm  il  nous  fett  loifible  d'en  reiher  cher  la  raujt^  ^Uilt'r)  marques  ou  fti  w 
nés  de  rentreientment  de  nos  Edills  def/re\voui  plui  tjjeuièti  fjl  faut  que  ie  liem  die 
franchi  ment  ^  L^iefteurs,  que  nom  faisons  comme  le  lien,  Irquel  de  jon  propre  n.tuuimeat  ^ 
fi  bat  de  fa  queue  pour  exciter  fa  fureur.  Car  de  rrejmtp  nfcun  di  nihsjf  piquent  fansf»- 
\et ,     s'irrittni  eux -me/tnes peuremouueir  les  auiris  à  la  rébellion     tU  nutbe. 

Feus  m'oppoferex.parauenture  quele  Rij  amaltraiiii'nosfrercsde  Eearn^  &  me/mes 
fefiabliles  Ecclefafliques  Remains  dans  Uurs  htent  contre fA  pcn.tffe.  Mais  le  "yousprie 
ne  nous flatons pm  :  (^prtnens  les  chofes  comme  vraycment  (lUsfont^  kc» pM  iimmi  ion 
nous  les  repre fente.  Ceie  promeffe  du  Roy  eft  au  fi  imaginant  &•  fufpoi  iequtUs  du  fions 
des  Searnotsaux  commandtmens fa  LZia'yfiéjent  rtilles  tr  manifflts  :  o  Itmi  dtjobeif- 
fance  f  iruolerabli  qu'elle  mtrif  oit  'un  ilujii»nni  plus  Jeune.  Et  neantmoinsy  queft-ce 
4IHe  le  Roy  a  fait  en  Bearn^qui  nait  tïlé  exécuté  par  ttut  ;on  Royaume  \  maii  bien  plus 
fauorabltment  pour  les  hearnois  }  Car  ailleurs  les  tciltfiaQiques  ont  eflt  pleinement  re- 
fiabht  enlapoffefion  de  leurs  biens  [ans  rcv  placement  auiuti  peur  nos  Eghfs  :  é-en 
Mearn  fa  L^îajefté  a  remplacé  de  (es  deniers  enfaueurde  ncs  Eglifts  tour  autant  que  mon- 
tait It  reuenudei  Ecclef/afttques  Romains.  Que  (l  ce  donc  qu'a  futile  Rty  qu'aueciufiici}  q 
^  que  n'auons  nous  pas fait  pou  r  preuoquer  (entre  nous  le  courroux     l'indignation  défi  — 
XjMajeîîc} 

^ui  peut  parler  de  s  entreprifès  del'i^ffcmblée  de  la  Rochelle  contre  fautcrité  Royale, 
fans  s'ifienner  de  [on  audace  ^aptes  tant  d'exhortations  de  fa  Id  a\e^é^tant  dt  dtdaratitnt 
&de  comminaticns  ,  quientefléfnefprisées  ?  Cete  x^jfembl'ee  faite  lontrt  fes  diftnfes 
tres-txprefjis&resterècsria-ellepéis  ifurpi  l' autotuéjcnueratne  en  ordonnant  des  leuéts 
de  gens  de  guerre^impofantdes  deniers  fur  les ful'yts  du  Roy  ,  ejlabltffaht  dei  bureaux 
iie  Recepteidecernjnt  des  cemmt  fions  ,  dijlribuauiles  GtuutreemetJi  des  Piouincesé' 
des  villes  ^faifant grauer  vn  feelfour  feellerfes  a£îes,  recherchant  le fecours  dts  Efïran- 
gtrs  :  brefbafliffant  vne  République  peur  la  deflruiJion  de  la  mionarchit  iPour  moy/ad- 
mire  autant  la  patience  du  Roy  que  les  attentats  de  ceie  t^ffemblie ,  qui  l'a  oblige  à  pren- 


dre les  armes  malgré  luy  pour  défendre  fin fceptrc^  non \éspour  opprimer  nos  Evlijes. 
nom  approuuanslet  décrets  &  ordonnances  de  cete  {^jjcmllèe ,  <y  qui  pu  eft,  les  exei 
tant,  ne  nous  rendons  nous  pas  coulpatles  dt  mefme  crime  î 

CeUrflant  atnfs  ^  JAefsteurs  ^leltew prie  defjt  'uilloni-nous  de  icuir  pafun^  rcn- 
irons  en  neus-mtfmes^  recognoiffons  noflre  Prime fouuerein,  O-  que  mm  (en  mt  s  fes  fub- 
jets  :  cenf/dercns  le  mauuats  e(}at  auquel  Urcbellicn  nous  a  mis  ,  ainf  que  le  Roy  de  U 
Cran^- Bretagne,  Cr  Mefieurt  des  Pteuinces  vntes  des  Pays- bas  nous  f ont  reprefenti: 
à-trenchanslÀ  nofrerebellten^ayons  recours  à  la  grâce  de  neflre  Riy,  de  laquelle  te  vom 
donne  ajjeurance:  ûfn  que  par  neUre  obflinatiên  nous  ne  Cvhligeons  à'\ftraela  rigueur 
dejaiuïlne^  laquelle  leff  ou  tard  tombe  infjitllihlmtnt  fur  lis  foljefs  félons  <T  rebelles, 
ko^^^t  CctcrcmorftianccduDucdc  Suilly  futprifc  en  bonne  part  de  ceux  qui 

neftc"'  auoicnt  de  l'indination  à  la  paix-mais  le  nombre  en  eftant  le  moindre,  les  Ca- 
aflàillans*  pi^^ù^cs  dcfirans  la  guerre,  %i  le  peuple  fe  conformant  aux  fcntimcns  dciMi- 
niftrcs,  Iclqucls  apprchcndoient  vne  pire  condition  en  la  paix:il  trouua  la 
plu/part  des  efprits  fi  effarés  &  prcocupts  de  fclonnic,  qu'il  n'en  remporta  que 
melcontentcment  (&  paniculiertmaitdcfon  fils)  &  ne  leur  laiflaquVn vio- 
lent icup^on  d'intcDigcnceaueclc Roy, pour  efire  rcftabli  en  la  Sur-intcn- 
danccdesFinanccs.il  faut  donc  retourner  au  fiegc. 
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Le  Duc  de  Moyenne  ayant  continué  fcs  batcrics  durant  deux  ioursconrrc  XIV 
A     vnc  dcmy-lunc  par  la  furie  de  plus  de  cinq-cens  coups  de  canon,  crcut  la  bref  -  AfTaut  iV- 
che  afl'ez,  rAilonnable,aprcs  auoir  abbacu  quelques  dcfcnlcs  prochaines  :  fi  bien 

3u'il  la  fit  attaquer  aucc  plus  de  fougue  &  de  tcmcricé  que  de  raifon  &r  de  coa-**^'*''^"'^'' 
uitc,&  y  perdit  de  bons  hommes:  entre  auircsMontciquiou,Sainvt  lirc(l,&r 
Saignes.  Le  lendemain  après  auoir  batu  encore  les  flancs  de  deux  balhons  qui 
dcfcndoicnt cctedcmy-Iune,rart'autfut  publié  auectantde  bruit quclcs plus 
valeureux  de  la  Noblelle  volontaire  y  accoururent  comme  à  vn  prix  d'hon- 
neur, propofc  aux  aines  gencreufcs:  &  s'y  portèrent  aucc  plus  de  furie  &  moins 
de  confidcration  que  le  iour  précèdent,  fans  auoir  rccognule  licu^lc  pcnljra- 
uantagcdcscnncmisjla  brcfchcn'cilantraifonnablc  ny  acccffîblc:&:  ceux  qui 
portoicnt  des  cfchcUcs  les  trouuctent  courtes.  Tellement  que  les  plus  ambi- 
tieux auantureux  y  périrent  mal-hcurcufoment  :  de  entre  les  plus  fignalcs  le 
B  Marquis  de  Thcmines,  la  Frète,  Carbon  ,  d  Eftiau-Vabnçay ,  &:  l'Efpine  Les 
ennemis  furent  fi  brutaux  qu'ils  donnèrent  cens  coups  après  fa  mort,  a  la  Frète 
Gouuerncur  de  Chartrcs,&  demandèrent  mille  cfcus  pour  1 1  rançon  du  corps: 
toutefois  ils  le  rendirent  enfin  tout  hafchc  &  defchiqueié  de  coups ,  marques 
de  leur  rage. 

Aucuns  ont  voulu  cxcufcr  la  témérité  de  ces  Gentils-hommes  (carie  ne  fçau-  XV 
roisappcUcr  cela  courage)  fur  ce  qu'Us  croyoïent  eftrc  fouUcnus  par  les  Régi- ^'^^^'^ 
mens  qui  auoient  ordrede  donnerA'ncle  firent  pas  pourtant  ny  aifcz  àtemps, 
nyaueclavigucur  necellàirc:  voire  mcfmes  le  Duc  de  Mayenne  ne  pouuoit 
faire  auanccr  les  foldats  à  coups  d'efpée.  Mais  quant  bien  les  Rcgimcns  cuffcnc 
donné,  ce  n'eût  eftcqu'accroiftre  la îx)ucherie  deshommes.  Et  de  fait  de  ces 
mcfmes  foldats  qui  furent  forcés  à  entrer  dans  Icfoflé  ily  en  demeura  plus  de 
cinquante  :peuayanstrouué  leur  lalut  à  leur  retour  aucc  les  mefmcs  efchellcî 
^     qu'ils  auoient  plantées  pour  affronter  les  ennemis  &:  les  comLatre. 

Les  aflTicgés  pourtant  auec  tous  leurs  auantagcs  ne  furent  pasfansfujetdctri-  ^VT 
ftcs  funérailles  de  leur  coftc  :  ayans  perdu  en  cete  attaque  le  Comte  de  Bour- ^"^^  ifliegéi 
franc,  lur  la  conduite  duquel  ils  ferepofoient  le  plus,Ia  Fcrté-Sain6t-Loup,&:  ![jfni''j"t,ôs 
cnuironfoixante  de  leurs  meilleurs  foldats  ,  qui  curent  la  hardielle  de  venir  hommes 
aux  mains  auec  les  noltrcs» 

Pendant  que  les  alîauts  &  la  viuc  force  rculfifientfi  mal  aux  ajTîcgeans  ,Ie  XVII 
Conneftablctafchoit  d'exécuter  vnc  intelligence  qu'il  auoit  dans  la  ville  parle  TrahW.in 
moyen  du  fieurd  Efplan,  depuis  Marquis  de  Grimaux,  qiii  auoir  cognoillàncc  ^'^t""'/"' 
auecvn  des  habitans  nommé  Saunage,  lequel  fc  faifoittoitde  gaigncr  Bout-  P"'"** 
franc.Mais  cetc  pratique  eftant  dcftouuerte  par  les  affiegés,Sauuagtfurpendu> 
&  Bour-franc  tué,  comme  icvien  de  dire.  ^ 

Au  quartier  du  Mouftier  il  y  eut  auffi  vne  furicufc  attaque  d'vnc  demy-lu-     ' . , 
_^     ncjjaquellcapres  grand  meurtre  de  part  &  dautrc  rut  emportée,  &  touuours  |,ci,jçu(è 
depuis  gardée  par  les  Royaux:  oii  le  Vicomte  d'Arpajon,Zamct&Machauifu-  aiuaflic 
rcnt  bleflés  en  faiiant  le  dcuoir  de  foldats  &  de  Capitaines.  g<5s. 

Au  troificfme  quartier ,  qui  eftoit  vers  les  cornes  de  Montmirat,ourrelcs  ba-  XIX 
tcries  du  canon,  vncmine  ioiia  aficz  hcurcufcmcnr.  laquelleayant  enterré  bon  ^^"^  l"' 
nombre  des  ennemis,  il  en  fut  tué  encore  plus  de  quarante.  Mais  ces  cornes  &:  '"^'j/'^ 
les  flancs  voilins  eftant  bien  garnis  Je  moufquctairic ,  la  dcfchargc  s'en  faifoit  P*^"  ' 
aucc  tant  d'auantagcfurlcsaHaillans , qu'en  fin  il  fallut  fonner  la  retraite. 

Par  le  malheureux  fuccés  de  toutes  ces  attaques  on  iugeoit  bien  que  le  ficgc  ^^^j^ 
tireroiten  longucur:ou  fi  ces  aflauts  précipités  continuoicnt,quc  le  Roy  y  con-  ^^^^ 
fumcroit  peu  à  peu  Ion  arméc,&  fcroit  contraint  de  le  Icuer  auit  la  fin  de  1  Au-  afficgeans/ 
tomne.  C'eft  pou rquoy  ceux  qui  l'auoient  difl'uadé,  en  parloicnt  par  l'cucnc- 
mcnt  aucc  plus  de  nardicfl'e  qu'auparauant  :  &  tout  cela  n'amendant  eu  rien  le 
•   palTé,  ne  feruoit  qu'à  defcouragcr  ceux  qui  auoient  encore  quel  que  efperancc 
de  faire  fucccder  plus  heureufcmcnt  les  aff  aires. 

Durant  ces  funeftes  accidensU  nouuellc  d'vn  heureux  exploit  d'armes  fait  XXf 
par  le  Duc  d'Engoulcfme  fut  publiée  au  Camp,&:  apporta  autant  de  ioyeaux  j'g^^^^^ç^ 
nodrcs  que  d'affliction  aux  rebelles.  Le  bruit  couroitquelc  Ducdc  Rohanaf-  enuoyV 
fembloit  de  grandes  forces  es  Seuenes  &  bas  Langucdoc.pour  venir  au  fecours  jçuanç 
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dcMontauban:dontlcRoy  efloitafTci  aducrti  ;  maison  ne  fçauoit  pas  quel 
chemin  il  dcuoit  prendre.  Pour  delcouurir  donc  ce  qui  en  cftoit ,  fii:s*bppofer 
àccfccours,  fa  Majcftè  ordonna  cinq  cens  cheuaux  tirés  des  compagnies 
d'hommes  d armes, Chcuaux  lcgcrs&:  Carabins,  fous  le  con^mandtnMrnt du 
Duc  d'Engoulefme,  rcucnun'aguercs  d'viie  Ambaffade  extraordinaire  dcuers 
l'Empereur.- 

Ce  Prince  s'cftant  auanc6  vers  Caftrcs  d'Albigcois-apprit  que  la  plufpart  des 
troupes  eftoicnt  dcfia  dans  cctc  mefmc  contrée  :  &  pour  les  attirer  &  les  reco- 
gnoinre,fic fcmblant d'attaquer  Lombets, qui eflojt  vn  chafleau  (  depuis  rui- 
né) accompagné  d'vn  bourgà  deux  lieues  de  Caftrcs.  (  Au t uns  par  erreur  ef- 
criucntLombers,  petite  ville  epifcopalc  enGafcognc.  )  Ceux  de  Caftrcs, qui 
ne vouloientricn  moins qucdctelsvoifins, députèrent  incontinent  deuerslc 
Duc  de  Rohan  pour  le  prier  de  venir  promptcment  dcfchargcr  le  pars  de  ces 
nouucaux  hoftcs.  Pour  cet  effet  il  leur  enuoya  les  rcgimens  de  Maribal,du 
BarondeSencgaSjBoyerjSainÛ-Amand,  &laNogarede,  faifans  enfcmblc 
cnuiron  trois  mille  hommes  de  pied  :  aucc  quatre  cens  chcuaux  comman- 
dés par  le  Marquis  de  Malufc  &  Saind-Rome. 

Toutes  ces  troupes  vindrent  prendre  leur  logement  à  Realmont,  à  vnc  petite 
liciie  de  Lombets  :  &  entcndans  que  le  Duc  d'Engoulefme  cftoit  fi  prez  d'eux, 
ils  firent  encore  auanccrmillchommes  de  pied  &  deux  cens  cheuaux,  furie 
haut  d' vnc  coline  qui  cftoit  cntre-dcux:mais  le  Duc  marchant  en  bon  ordre 
pour  les  affronter ,  ils  fc  retirèrent  en  leurs  premiers  loecmcns:  ce  qui  fit  croire 
qu'ils  s'cftoientauancés  tant  feulement  pour  recognoiftrc  les  forces  du  Duc, 
non  pas  pour  les  combattre. 

Le  Duc  s'cftant  logé  le  lendemain  à  Lautrec,  fut  aducrti  que  les  ennemis 
ayans  pris  du  canon  à  Realmont,  batoicni  le  fort  du  Fauch,  foit  pour  le  braucr, 
foitpourl'attirer  au  combat,  après  auoirrccognu  fes  petites  forces.  Cependahc 
Je  Dut  receut  quatre  drapeaux  de  fantaffms  que  lEucfque  d'Alby  luy  en- 
uoyoit.  &foudain  marcha  contr'eux  en  ordonnance  de  bataille.  Eftant  à  la 
portée  du  moufquet  il  apprit  que  le  Fort  du  Fauch  cftoit  dcfia  rcndu,&  que  les 
ennemis  eftoicnt  en  beaucoup  plu  s  grâd  nôbrc  qu'on  ne  luy  auoit  fait  cntcdrc, 
Neantmoins  fe  trouuant  engagé  fi  auant  ,fc  rcfolut  à  les  attaqucr,encorc  qu'ils 
fuftént  logés  en  des  lieux  couucrs  de  bois,  &  retrenchés  de  bons  foflès  :  &  par- 
tant mal-aifés  à  forcer  par  la  cauallerie,  en  laquelle  conMoiem  fes  principa- 
les forces. 

En  ce  mefmc  temps  Saimfl-Rome  accompagné  de  cent  cinquante  hommes 
d'armes  ou  Carabins  venant  au  Fauch  pour  rejoindre  Icrefte  des  troupes  des 
ennemis,  rencontra  fur  le  haut  dVne  colhnc  cent  chcuaux  du  Duc  ,  qui  fa>- 
foient  fa  troupe  de  referuc  commandée  par  les  ficurs  d  Eurrc  &:  de  Lopes,& 
cloignéedc  fon  gros  d'cnuironvnc  moufquetadc.  Sain  A- Rome  croyant  qu'ils 
fuflcnt  de  fon  parti,  demanda,  «« yS«f  les  en/umù^  lit  ftnt  1*  léi  jtclpond  Eurrc: 
Et  Kc/hecàHcr,  adioufte  Saindt-Rome.  A  ces  mots  Eurrc  rccognoiHant  que  c'c- 
ftoicnt  cnncmis(car  le  Duc  n'auoit  point  de  czr\OT\)ibjf^e^(haTgt  dit  ilaux  fiens, 
cefintitiHtmu.  Ce  qui  fut  exécuté  fi  valcureufcmcnt  qu'à  grand  peine  en  rcf- 
chapa-il  trois  aucc  Saind-Romc,  qu  i  ne  fuffent  tués  ou  faits  prifonniers  :  &  le 
Duc  n'y  perdit  nue  quatrcou  cinq  des  fiçns,auec  Lopes  (qui  fut  grandement 
regret é  )  &  peu  de  bleftès. 

Cet  heureux  exploit  cncoûragea  fi  bien  les  noftrcs,  qu'ils  attaquèrent  le  gros 
des  ennemis,  &  après  vn  furieux  combat  leur  firent  quiter  quelques  maifons 
qu'ils  tcnoicnt  :&  vindrent  aux  mains  aucc  eux  pour  les  forcer  dans  leurs  rc- 
trcnchcmcns  -.IcDucpouruoyantpar  tout  aucc  grand  iugcmcnt  &  bon  ordre: 
&faifantfouftenir  fi  à  propos  ceux  des  fiens  qui  plioient  fous  le  grand  nom- 
bre ,  qu'ils  ne  lafchcrent  iamais  le  pied  pour  la  retraite. 

D'autre  part  IcsCapitaincs  des  ennemis,  honteux  de fauantagc  des  noftres 
qui  n'cftoicnt  pas  vn  contre  xrois,fe  mirent  àlateftc  de  leurs  foldats  ,& en  les 
encourageant  au  dcuoir  ,  firent  vn  grand  effort  pour  reprendre  les  maifons 
quilsauoient  quitécs:defquclles  ils  rcccuoicnt  dcfia  la  mefmc  incommodi- 
té qu'ils  donnoicnt  du  commencement  aux  noftrcs.  Et  ceux-ci  eftant  rcfolus 
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A    horrible.  . 
Mais  de  bonne  fortune  vn  renfort  de  deux  ccnS  cinquante  cheuaux  ,  &  de  XXIIX 
trois  cens  hommes  de  pied  ariuans  encemclmc  tcmpsau  Duc, les  cnncmislc  ^'j  "ncapî 
croyant  encore  plus  puiflant  qu'il  ne  paroiflbit ,  prirent  1  effroy,  fi  bien  qu'ils  fc  "  ^* 
trouuerentreduitsàchoifiriVndcs  deux  partis ,  ou  d'abandonner  leur  canon» 
&  fc  retirer  par  des  lieux  afprcs  &  couuers,ou  de  fe  défendre  dans  le  Fauch: 
dont  le  premier  cftoit  honteux  !c  perillcux:&:  prenant  le  fécond  ils  craignoient 
d'cflrc  bien-toft  forcésjeftant  bien  aifcau  Duc  de  faire  venir  du  canon  d'Alby, 
&  des  forces  de  tout  le  pais  circonuoifin.  A  raifon  dequoy  ils  aimèrent  mieux 
demander  capitulation.laquelle  le  Duc  leur  accorda  fous  ces  conditionsj  '^•'//j 
remettriHeut  l  fort  dv  Fainh,&  Imy  Uijjfretent  i-urcé/ion.  Queie^ue  Us  funs auoiet 
dtfÎAftts  [ut  fxr-iàcnuuTcroit  4cquu  aux  preneurs. d<Jix  rm»ù  ils  ne  porter  oient  Us 
B     étrmes  que  pour  le  feruice  du  Roy  :  &  moyettânt  cela  qu'ils  loityroient  dtt  hemfiiedes  Edi^fs 
de  fa  J^ajcflé ,  &  fe  ^oumtent  retirer  la  part  que  hon  leurJemhUrott  auec  leurs  armeSy 

eheuaux  &  bagage.  .  r  r  ■      r  ■    j  yyiv 

En  ce  combat ,  qui  fut  vn  des  plus  afprcs  &  furieux  qui  fc  foient  faits  de  tous  ^^^^^ 
ces  troubles,  les  rebelles  perdirent  quatre  cens  hommes  ,  entre  lefquels  il  y  j^j^J^^jj. 
auoit  quarante  Gcntils-hommes,ou  Capitaines,outre  plus  de  cent  prilonnicrs, 
&  grand  nombre  de  blcflH  dcfqucls  plufieurs  moururent  depuis  de  leurs  bld- 
feurcs,à:  le  reftes'eftant  diffipé  neferuit  plus  de  long-temps  aux  dcflcins  des  re- 
belles. De  la  part  du  Duc  il  n'y  eut  pas  vn  homme  de  marque  de  tué  ,exccpté 
Lopcs  (  comme  i'ay  défia  dit  )  &  deux  Cornetes ,  auec  foixantc  des  cheuaux- 
legcrs,  carabins, ou  foldats.  La  vidoirc  fut  d  autant  plus  glorieufe  au  Duc,auc 
les  ennemis  eftans  beaucoup  plus  forts  que  luy  en  nombre  de  combatans,  il  les 
affaillit  pourtant  dans  leurs  logcmens  &  retrenchcmens, &  les  reduilit  à  luy 
^    demander  capitulation  pour  fauucr  leurs  vies. 

Lahardielle  auec  laquelle  le  Comte  d  Alctz  fils  du  Duc  combatif  en  cctc  .  • 

rencontre  ne  donna  pas  moins  de  fatisfadion  au  pcrc  que  la  vidoirc  mdmc.  ccuxTiîy' 
LcBarôdeCouthcnan&lc  fieurd'Haplincourtfilsduficur  de  Valan^ay,figna-  fircntle 
lercntauflî  en  ceteoccafion  leur  courage.  Les  fieurs  dElbenc,de  la  Curée,  de  mieux. 
Cornuflbn  Senechal  de  Touloul'c,  d  Arnaut  &  d'Efplan  s'y  portèrent  en  géné- 
reux cauallicrs  &:  bons  Capitaines. . 

Pendant  que  ce  Prince  failbit  cctc  glorieufe  adtion ,  vn  autre  Prince  ,c*eft  à  XXXi 
fçauoirle  Duc  de  Mayenne,  qui  ne  ccdoit  en  magnanimité  à  nul  autredcfon  J^^^"*^^.® 
tcmps,aprés  auoir  mené  à  la  boucherie  par  l'a  témérité    imprudence  (  comme  ^J^^  * 
nous  auons  veu  )  plus  de  cinquante  Seigneurs  Se  Gentils-hommes  des  plus  dc- 
termhics  de  la  France,  capaWes  d  clbranler  vne  armée  en  vn  iour  de  bataille, 
•  finit  malh eu reufcmcntfcs  iours  dcuant  Montaubanjdans  fcs  trenchéesroù  le 
Duc  de  Guife  foncoufin  germain  arriué  nouuellcment  deProuencel'eftoitvci 
nu  voir.  Car  le  Vendredy  xx  de  Scptembrc,ainfi  qu'il  rcgardoit  au  trauers  d'vn 
gabion vuide, il rcceutvn  coup  de  Moulquetou d'arcbuzc  à  rouet  daiisTocil, 
dont  il  fut  terraflc,  &:  porté  en  fon  logis  y  rendit  l  ame  trois  heures  après  ,  faiiS 
auoir  peu  dire vne  feule  parole.  vWît 
Il  s'cftoit  acquis  tant  de  réputation  par  la  hardieflc,  qu'il  cftoit  tenu  pour  vn  . 
des  plus  magnanimes  héros  de  ce  fieclc.  S'il  cftoit  quelquefois  engagé  dans  "  *  ^S^*'- 
les  faAions  du  temps  auec  aucuns  autres  Princes  j  aufli  auoit-il  ferui  très  vtilc- 
inentlcRoyailleuis:&  notamment  à  la  prile  de  Nerac  &  de  Caumontrqui 
fcniit  Grandement  à  la  réduction  de  toutes  les  autres  places  que  les  rebelles  tc- 
ttoientcn  Guyenne:  plufieurs  dcfqucUesfe  rendirent  encore  depuis  à  luy-mcf- 
me.  Il  cftoit  pluspi-opre  à  la  tcfte  d  vne  armée  en  vn  iour  de  bataille,  qu'à  là 
conduite:  n" ayant  ny  le  iugcment  ny  b  prudence  neccfl'airc  pour  commandeti 
ny  les  conditions  requiles en  vngouuerncur  de  prouince.  Son  corps  gift  en- 
core à  Aiguillon  en  l'Eglife  des  Carmes  jattcndant  que  les  viuans  ayentfoiil 
desdeuoirsenuerslesmorts:carlcshonncursfuncrauxncluy  ont  point  enco- 
re efté  rendus. 

Il  fut  regreté  non  feulement  par  toute  rarmée,mais  auflTi  par  toute  la  Franccj  XXXIII 
&  finguiicremem  à  Paris:oùlc  peuple  s'efmcut  contre  les  Religionaircs ,  com-  Sédition  1 
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me  pour  venger  fon  fang  :  de  forte  que  rcuenant  de  Charanton  vn  iour  de  j^^i. 
Dimanche  au  foir, ils  furcmaccucillisd'injuresenchtmin  :  ûc  en  fuite  char- 
gés de  coups  de  pierre  &d'efpée:  dont  pluficurs  furent  blcffés, aucuns  tués. 
Les  plus  piudens  ayans  preueu  ce  defordrc  par  les  menaces  precedentcs,com- 
me  Ion  preuoit  l'orage  par  le  tonnere,  s'efloient  armés  de  piftelets  :  lefqucis 
leur  feruirent  bien  pour  leur  dcfenfc.  Mais  les  fcditieux  pouflans  iufquà  Cha- 
ranton bruflercnt  leur  temple.  Le  Duc  de  Montbazon  gouucrueur  de  la  ville, 
&  les  Magiftrats  politia\ics  ,  pourueurent  auec  beaucouo  de  foin  à  faire  cclTer 
ce  tumulte:  &  s'eftantlaifis  des  principaux  auteurs  de  la  Icdiiion  ,  les  mirent 
entre  les  mains  du  Parlement,  qui  les  fit  pendre,  eftranglcr  &  brufler, com- 
me perturbateurs  du  repos  public  &  incendiaires. 

XXXIV  Ccbruflcmcntdu  temple  des  Religionaircs ayant  eftc  fuyui  de  cchiy  duPôt- 
Incendies    aux  marchans ,  &c  du  Pont-au-change ,  baftis  fur  des  piliers  de  bois  ,  qui  furent 

du  Pont-     confumés  de  nuict  en  peu  d'heures ,  auec  vn  horrible  cffroy  de  tout  ce  quartier  B 
aux-mar-    dcvillc-on  cutvn  vchcmcnt  foupçon  contre  les  Religionaircs  mcfmes  ;  icbruic 
chans,&du  cft^j qu'ils auoicntvfé  de  menaces, qui  marquoientvne pareille  vengeance 
^hzn  "      furtoute  la  ville  de  Paris  :  toutefois  quelque  diligente  inquifition  qu'on  en  fit, 
*^  on  n'en  fceut  iamais  trouuer  aucune  preuuc. 

XXXV  Orladcffaitc  des  Religionaircs  au  Fauch  parle  Duc  d'Engoulefme  ayant 
Secours  cftécaufe  du  retardement  du  premier  fccours,  que  les  affiegcs  attendoicntà 
pour  Mon-  Montauban  jBcautort  Gentil-homme  des  Scucnnes  ,  qui  auoit  fur  pied  vn  re- 
uuban.      giment  de  douze  cens  hommes ,  du  mcfme  pais,  gens  de  courage,  &  cxtrcm«- 

ment  zélés  à  la  caufe ,  rcccut  ordre  du  Duc  de  Rohan  d'y  venir  auec  fcs  trou- 
pes. L'exécution  de  ce  commandement  cftoit  aulTi  pcrilleufe  en  la  conduite 
du  fecours(à  caufe  que  le  Duc  d'Engoulefme  cftoit  encorefurles  chcmins)qu*à 
le  jettcr  dans  Montauban  :  toutefois  les  guides  le  mcticrcnt  par  des  Ucux  mon- 
tucux,  afprcs  &  couuers,  auec  fi  peu  de  bruit ,  qu'il  arriua  à  Sainft-Antonin  fans  q 
rencontre.  S'eftant  après  mis  en  chemin  pour  aller  à  Montauban ,  il  partit  de 
Saindt-Antonin  fi  tard  &  fi  auant  dans  la  nuia,  ou  marchafi  lentement, que  le 
iourlefurprcnant  à  plus  d'vnc  lieue  de  Montauban,  il  iugca  quilluy  eftoit  plus 
aflcurc  de  retourner  à  Saindt- Antonin  fur  fcs  pas ,  que  de  s  cxpofer  à  metrc  le 
fccours  dans  Montauban  à  la  veuë  de  l'armée  royale  :&  le  lendemain  au  foir  il 
prit  le  chemin  de  la  plaine,  quoique  le  moins  afleuré  :  faifant  fon  compte, 
qu'ayant  la  nuictprecedctcchoifi  le  chemin  couuert  &  mal-aifé  àlacaualjeriç, 
les  noflres)  quicftoientaduertis  de  fon  arriuée  &  de  fon  premier  cflay)  croi- 
roicnt  qu'il  n'en  prcndroit  pas  d'autre-.commc  auffi  il  n'y  auoit  point  d'apparen- 
ce qu'il  choisit  le  plus  périlleux:  fi  bien  qu'il  arriua  au  camp  cnuiron  trois  heu- 
res auant  le  iour  :  ayant  mis  tout  fon  régiment  en  trois  bataillons  fcparcs:  afin 
que  s'il  eftoit  def couuert  &  chargé,  quelqu'vn  des  trois  peût  gaigncr  le  fofl'é  de 
la  ville  5  pendant  que  les  deux  autres  fcroicnt  aux  mains  auec  les  gardes  de  ^ 

XXXVI  l'^rn^^'c.  .  „  ,  - 
Umoindrc    Sa  première  rencontre  fut  de  vingt-cinq  à  trente  chcuaux-legcrsduRoy,Ief- 

partie  du-  quels  l'ayant  rccognu  le  chargèrent  :  &  luy  cherchant  à  pafl cr  outre,  non  pas  à 
quel  y  en-  combat  rc,  fut  poulie  au  quartier  du  régiment  de  Normandie  :  &:  rcpoullc  en- 
tre, &  le  rc-  core  de  là,  tomba  en  ccluy  des  Suiflcs,  qui  le  receurent  rudement.  Tellement 
que  deux  de  ces  bataillons  ayant  efté  deftaitsou  diflipés  en  ces  trois  rencon- 
tres, le  troificfme  prefque  tout  entier  fe  glifta  dans  le  foftc  de  la  ville:  à  la  fa- 
ucur  des  feux  quelcsaflicgésiertoient  de  deflus  les  murs,futreccu  dedans  auec 
peu  de  ceux  qui  rcfchappercnt  des  deux  autres  bataillons,  faifans  tous  cnfem- 
ble  quatre  à  cinq  cens  hommes.  Enuiron  cent-cinquante  qui  retournoient  vers 
Saind-Antonin,  furent  fuyuis  par  le  Comte  d'Aycn,  &  s'eftans  rendus  à  fa  dif- 
crction, furent  cnuoyés  aux  galercs.Bcaulbrt  blcflé  fut  retenu  prifonnicr  auec 
vnMiniftre  qui  l'accôpagnoit.Celuy-ci  mourut  peu  deiours  après  en  prifon:&r 
celuy  la  tenu  pour  homme  dangereux  &  remuant,  fut  cnuoyé  à  Paris  &  logé 
dans  la  Baftilic,  dont  il  fortit  peu  de  temps  aprés:&  depuis  fut  pris  à  Panucz  par 
le  Prince  de  Condé,  &  remis  entre  k:s  mains  du  Parlement  de  Toulouzc ,  qui 
luy  fit  trcnchcr  la  teftc.  Le  rcftc  fut  taillé  en  pièces,  bien  peu  s'en  eftantiauués 
àlafaueur  des  tcncbrcs:  &  de  ceux-ci  encore  pluficuxs  furent  aflommé  par 
Ipspaïfans.  ,  Pour 


ftccftdef- 
faic. 
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tSiû     Pour  ce  pcticfccours  que  les  aflîcgés  rcccurcnt  de  nui<il,il  arriua  le  lendemain  XXXVIÎ 
au  camp  du  Roy  vnrcntortdc  lîx  rcgimcns,c'cft  àfçauoir  dcs-Portcs,dc  RicuXj  L'armcc  da 
dcMalIblcSjdcs-Ruaux.dc  Tabrcgucs  ÔL'dc  IaRoquctc,lousIcDucdcMôtmo-  '^"J 
rcncy,  aucc  fa  compagnie  d'hommes- d'armes ,  l'es  gardes ,  &  plus  de  deux  cens  " 
Geniils-  hommes  volontaires  de  fon  gouucrncment.Lcs  re^imens  duComtc  de 
Carmain  &  de  Villcroy  ,  y  arriucrent  aulTi  en  fort  bon  équipage. 

Ceraff'rcfchifl'cmcnt  refiouït  grandement  l'armée  fatiguée  des  trauaux  de  la  XXXIIX 
garde,  des  veilles,  &  des  fortics  des  affi  cgés,  qui  les  obligcoient  à  fc  tenir  conti-  Ec  bien-  toft 
nucUement  fur  leurs  armes.  Mais  l  a/fiftance  de  ces  nouuelles  troupes  ne  fut  pas  aprczs'aHbi* 
de  longue  durée.  Car  le  Duc  de  Montmorency  s'cftant  retiré  du  campàcaufc  ^''t- 
d'vnc  erâde  maladie  qui  le  porta  iufqu'àl'cxtrcmitéjfes  troupes  commençant  à 
fcntir  les  incômodités ,  fie  d'appréhender  les  maladies  dont  toute  l'armée  eftoit 
inférée,  cfcoulerent  infenfiblcment  en  peu  de  iours,&  s'efuanouïrcnt 
C'eft  chofe  trop fouuct  cfprouuée  que  les  Gafcons  nefçauroicnts'aftrcindrc  XXXIX 
^    à  la  difciplinc  miliuirc  dans  leur  patrie  :&:  (ion  les  rangcau  dcuoir  fous  leurs  G^rconj 
drapeaux,aL  leurdefenddecourir  le  plat  paiis,  ils  abandonnent  Icgcremft  leurs  meilleur» 
Capitaincs.Ce  défaut: procède  de  ce  que  ces  nations  font  fainéantes  &r  glorieu-  '^}°^' 
fcs;  la  faineantife  les  rend  pauures,& la  gloire  fie  l'ambition  bclliqucufcs.  La  ne-  ' 
ccffité  domeftiquc  les obhgc  à  buriner  fur  leurs  voifînsàla  faucur  delà  guerre  ^ 
ciuilc:mais  cete  occafîon  cclfant,  les  foldats  Cafcons  dcfpaïfés  font  les  meilleur- 
tes  pièces  de  nos  armées. 

Les  aâions  de  la  guerre  nVmpefchoient  j^asquc  pluficursne  jcttalTentàra-  XL 
uenturc  des  paroles  de  paix  >  mais  l'obdination  desailtcgés  cdoitfi  grande  Confcrenct 
(auec  ce  qu'ils  auoient  de  bons  aduis  des  neccffirés  de  l'armée  )  que  toutle  tour-  «""^  C6- 
jioit  enfuméc.Enfintoutesfoislc  Côncftablclerefolutdetraidcrauec  IcDuc  "«^^^'^''^ 
de  Rohan,fic  ayans  pris  iour  à  Renier  prez  dcVillcmur,ils  y  côcertcrentlongue'-  j^^"' 
ment  enfemblc.  Mais  il  futimpoffibled'y  ricnconclurrc:àcaufcqucle  Ducdc  f*ui^k.* 
Rohan,commc  gênerai  du  parti  des  rebelles, vouloit  trai.!âcr  gcncralcmentpour 
toutes  les  Eglifes  Religionaires  de  France,  &  auec  cela  demandoit  des  condi- 
tions fi  indécentes  au  Roy,  que  fa  Majelté  ne  les  pouuoit  accorder,  fans  eftablir 
vne  efpcce  de  Republique  dans  fa  Monarchie. 

Cependant  les  maJadies,  fie  mefmcmcnt  la  dyfenteric,  qui  cft  ordinairement  XLI 
contagieufc,  fc rengi egeant  par  tous  les  quartiers  defarméc, fans  en  excepter  Furiculê 
celuydu  Roy ,  Ion  commença  à  murmurer  contre  ceux  qui  auoient  confeilléà  ^orveicn 
faMajcftédefaircccfiege:fic  lesaflTiegfsaducrtispondtucUementde  touccequi  p^^lg^ 
s'y  paflbit,  voulans  faire  paroiftre  que  leur  fecours  elloit  beaucoup  plus  grand 
qu'on  ne  difoit(ce  qu'il  n'eftoit  pas)  faifoicnt  des  forties  plus  fréquentes  queia- 
maisren  vne  defquelles  ils  donnèrent  du  coftéde  Ville-Bourbon  iufques  dans 
nostrenchéesifie  les  embouchant,lc  rcgimét  de  Barraut,qui  eftoit  ce  iour-là  en  ^ 
garde  fc  trouua  fi  furpris  qu'il  en  prit  l'efpouuentc  fie  la  fuite  :  fie  Barraut  mefmc 
faifant  ferme  auec  peu  d'autres  y  fut  cftropié  du  bras  droit  rôpu  de  deux  mouf- 
P     quetades,&  bleflèau  vifage.Envneautre  dspaflerentfurle  ventre  au  régiment 
ce  Francon,tuerent  le  Maiftre  de  camp  qui  s'eftoit  mis  en  defcnfe,  Se  donnerct 
iufqu'au  canon:cn  roulèrent  vne  pièce  dans  le  foffil  :  te  fans  l'arriuée  du  Maref- 
chal  de  Thcnûnes  (qui  commandoitfeul  en  ce  quartier  depuis  la  mot  t  du  Duc 
de  Mayenne)ils  y  eull'ent  encloiié  toute  l'artillerie. 

Les  chefs  de  l'armée  la  voyans  tous  les  iours  affaiblir",  en  forte  que  les  foldats  XLll 
n'auoient  plus  qu'vn  iour  derelafche  après  deux  de  garde  ,fc  rcfolurent  à  faire  Inutile  b»- 
vn  dernier  efFort,fie  pour  dormcr  l'aflaut  gênerai  firent  vne  tres-furieufc bateric  «rie de» 
de  vingt  pièces  de  canon  vers  le  Moufticr.  Mais  la  brefchc  eftant  recognue  ,on  ^^^h 
trouua  qu'outre  ce  qu'il  eftoit  mal-aifé  d'y  monter,il  y  auoit  au  bas  vne  trcnchée 
profonde  d'vnc  toil  e  fie  demie ,  fie  large  ac  deux ,  bien  flanquée  de  tous  coftés; 
tellement  que  d'y  defcendre  c'cftoit  s'expofcr  à  la  merci  des  moufquetadcs, 
fans  efperance  de  pafl'er  outre.  Et  de  fait  il  n'en  reuint  pas  vnfcul  de  tous  ceux 

3uis'y  prcf entèrent.  Vne  autre  bateric  fut  drcflèc  aufli  contre  le  pont  qui  Hc  ic« 
eux  parties  de  la  ville  feparées  par  la  riuieretmais  elle  fut  trouuée  inutile. 
D'autre  part  les  afficgcs  s'cncouragcans  autant  que  les  nollrcs  le  rclafchoient,  XLTTI 
Jïrcnt  dcuxforticsplusfuricufes  que  nulle  des  prccedaitcS:lefqu elles  toutefois  NouucÛc* 
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leur  rcuffîrcnt  fort  mal,y  ayans  perdu  beaucoup  plus  que  nous  :  fi  bien  qu'ils  en  i6ix. 
dcuindrcnt  plus  rctcnus:&:  ne  parurent  plus  hors  de  leurs  fortifications  pourat-  A 
taqucr  nos  trcnchccs. 

Cependant  les  maladies  moiflbnnoicnt  dans  le  camp  plus  de  perfonï^es  que 
le  ter:&:  entre  autres  en  furent  cmportts  de  ce  monde  en  l'autre  l'Archcucfquc 
dcScnsfVercdufcuCardinaldu  Perron,les  EuCfqucs  de  Valence ,  de  Caroal- 
fonnc&dcMarfeillcjlcs  iicurs  de  Seaux  &  de  Pont-Charrrain  Secrttaires 
d"Eftar,le  ficur  de Chaftelnau  dcChalofl'eA'l^'crre  Mathicu,qui a  efcrit  Ihiftoi- 
re  de  Ion  temps  en  ftylc  ilcuriflant ,  Se  aucc  tant  d  orncmcns  oratoires ,  qu'il  ch 

Earoit  moins  niftorique.  Les  parallèles  &:  afTortimcns  trop  frcqucnsdcnoftrc 
illoire  aueclaGreque&:Romaine,les  ampliHcationsjlcsapopîirnegmes&lcn- 
tcnccs  quotées  àla  marge,lefqu elles  il  fait  aiurter  auec  pcincà  fa  narration/ont 
aulfi  grandement  éloignées  de  la  naïfucté  &  fimplicitc  dcfiric  en  l'hiftoircMais 
au  demeurant  ilf«  monftrc  par  tout  dovtc  ,  clegant  &  diligent  :  fi  bien  que  la 
France  luy  eft  obligée dcfon  trauaibla  continuation  duquel  I.Ican Baptiue fon 
fils  auoit  hcureul  ement  commencée;mais  on  luy  a  olïc  la  volonté  &  le  courage, 
en  lepriuantdcs  appointemcns  du  pere.  ' 

Pourceux  qui  furenttuésàccficge, outre  ceux  quei'ay  nommés  ci-dcflii$, 
méritent  d'eltrc  recommandes  à  la  polterité ,  le  Comte  de  Miolans ,  Nadaillac 
Lieutenant  de  la  Compagnie  d'hommes- d'armes  du  Marefchaldc  Themines, 
le  Bordet  &  Caftera  Capitaines  au  régiment  des  Gardes  :  Lazenay  &  Sainâ* 
Quentin  Capitaines  au  régiment  dePicardic:Sarroque  Capitaine,&:Montigny 
enlcigne  du  Maiftre  de  camp  au  régiment  de  Normandie:  du  Breuil  Capitaine 
en  celuy  de  Piémont.Entrc  les  bielles  furent  au  fli  (outre  ceux  quioot  cftémar- 

2UCS  aux  occafions)  les  ficurs  de  Marillac ,  Toiras ,  les  Barons  de  PailJcZ  &c  de 
haban. 

De  la  part  des  rebelles  mourut  dans  Montauban  durant  le  fiege, Daniel 
Charnier  Miniftre,  qui  fut  autant  regrctéques'ils  euflcnt  perdu  vnc  des  raeil- 
Jeures places defeurcté  qu  ilstinU'ent  en  France.  11  eftoit aucunement  verfé  és  ^ 
langues  Hébraïque  ,Greqire  &  Latine  :  mcfmes  auoit  la  cognoiflance  delà 
Philofophie  &  delà  Théologie  :  mais  de  celle-ci  à  la  mode  des  Caluiniftes; 
qui  eft  de  rechcrcherplus  cuiieultment  dans  l'Hfcriturc  &  dans  les  Percs ,  de- 
quoy  poindtilkr  contre  l'Eglife  Romaine,  que  la  vrayc  &  pure doétrinc.  Il  s'c- 
itoit  acquis  tant  de  réputation  parmi  les  Kcligionaircs,  qu'ils  le  tenoient  pour 
vnabyfmc  dcfcicncc:&  tant  d'autorité  qu'ils  luy  dcferoient  plus  qu'àleurs  plus 
fagesGouuerneursft:  plus  expérimentés  Capitaines.  Aulfi  eltoit-cc  luy  qui  en- 
tretenoit  principalement  la  rébellion  dansMonrauban,&:  fcpromettoitd  y  cfia- 
blir  vnc  petite  republique:  mais  Dieu  ne  luy  fit  pas  la  graecde  voir  tant  feule- 
ment Icucr  le  fiege^dont  il  eût  receu  vn  merucilleux  contenremcnt,ny  de  viurc 
autempsdelarcdbdtiondclavilleenlbbeilïancedu  Roy,  qui  luy  eut  eftcvn 

creuc  caur extrême.  q 
Les  maladiescroiflanttoufiours,& l'armée  diminuant,  aucc  ce  que  Ihyucr 

approchoitjle  camp  fut  laïc  de  dcuant  Montauban,  le  premier  de  Nouembrc 
MDCXXI.  Quatr<^pr"^<^*P^"'^^*^^^"^^  furent  remarqués  en  la  conduite  dccc 
fiege.  Lel,que  l'armée  du  Roy  eftoit  trop  foible,&  que  (  comme i'ay  touché  ci- 
dcllus)il  la  talloit  fortifier  des  troupes  de  Bcrry  &  de  Bretagne ,  non  pasles  caf- 
fcrparauaricc.  Lell  ,quc  le  Roy  acle  Conneftablc  efloicnt  logés  trop  loin  du 
camp:  ce  qui  eftoit  caufc  que  Ion  pcrdoit  beaucoup  dctemps  pour  y  aller  con- 
fulicr  &  prendre Tordre.  LeIII,den'auoir  point  fait  de  circonuallation  pour 
empêcher  le  fecours&  les  forties  des  aifiegés.  Le  IV  ,d'auoirlogc  cnfcmblelc 
Duc  de  Mayenne  &  le  Mard'chal  de  Themines:  parce  que  fc  «iquanstous  deux 
de  hardiefleiufqucsau  dernier  poin<ft,  ils  ioùoicmd  Icnuiàtairc  tuer  les  hom- 
mes les  plus  gcnercuXjmcfmement  la  Noblcfle. 

Tout  ce  qu'on  peut  faire  après  tant  de  manquemcns,c' eft  que  pour  maintenir 
l'honneur  des  armes  du  R  oy ,  en  attendant  vnefaifon  plus  propre  à  y  remettre 
de  plus  prcz  le  ficge,retrcncher  cependant  les  commoditésqui  pouuoient  eftrc 
portées  en  la  ville ,  fie  cmpdchcr  la  garnifon  de  courir  fur  le  nlat  pais,fa  Majcfté 
failla  les  rceimcns  de  Picardie , Chappes ,  Lauzicrcs ,  &:  Vaillac,  auec  cinqccns 
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chcuaux,  dont  Couthcnan  cftoit  NUrcfchal  de  camp ,  fous  le  commandcmcrtt 
du  Marcfchal  de  Soindt  Gcran  ,  pour  les loqcr  dans  Montbcton ,  Moiitçch ,  les 
ClauXjPiquccoSjBourniquet  &:Ncgrcpcliflc,p!accsàdcux,irois8£cjU4trc  Jicués 
de  Montauban.  Et  parce  que  ce  Marclch al  citoit  abfcnt ,  le  DUc  d'kngoulcftne 
dônna  volontiers  ce  contentement  au  Roy  que  de  cominandcr  les  armes  de  fa 
Majellé  attendant  l'on  arriuéc . 

Le  legiment  de  Vaillac  réduit  à  quatre  cens  hommes  la  plufpart  malades,  XLIX 
ayant  cftcmis  engarnifon  dans  Ncgrcpelifle  ,lcs  habitans  en  firenrVn  maffa-  legiméi 
crc  gênerai  en  vne  feule  nuift  ,  les  femmes  mefmes  y  contribuant  leurs  ''^ç^ 
mains  violentes  :  dont  ils  feront  bicn-toll  punis  au  retour  du  Uoy  en  ccte  tcsdansNc 
prouincc.  gicpcUilc. 

Le  Duc  de  Les-Diguieres  fut  cnuoyécn  Daufiné  auec  des  commiiTions  &  L 
pouuoir  de Icucr  les  troupes  ncccflaii es  pour  ranger  au  dcuon  les  rebelles,  qui  Ordrcda 
commcnçoient  à  faire  des  entrcprifes  fur  les  villes  Catholiques.  Maisil  s'clioit  Roy  pour  !• 
acquis  vne  li  grade  autorité  dis  cete  prouince  depuis  qu'il  y  rcgcntoit  en  quali-  ^^^S"'*^*"^' 
té  de  Lieutenant  de  Roy  fous  les  deux  derniers  Rois,  qu'il  fit  aifémcnt  cuanouïr 
leurs  menées  &:  leurs  defleins  par  fa  prcfaice.  Le  Duc  de  Montmorency  eut 
commandement  d'aller  au  bas  Languedoc,  afin  de  s'oppofer  aux  mauuaisdef- 
fcins  des  rebellcs:&  à  cet  cfFcwt  fa  Majcflé  luy  lailla  quatre  i egiinens  nouucaux: 
&  cnuoyale  ballon  de  Marefchal  de  France  au  fîcur  de  Caftillon  , afin  de  Icn- 
courager  &c  autoriier  dauantage.  Car  quoy  qu'il  demeurât  Cf.corcdans  la  pro- 
feflîonduCaluinifmejilfcfcpara  pourtant  du  parti  des  factieux,  ne  pouuanC 
plus  fupporter  leurs  inf  olenccs.  Le  Duc  dcGuife  reccut  ordre  pour  aller  en  loa 
gouucrncmcntde  Proucnce,arin  de  faire  auancer  les  galères  du  Roy  delà  mer 
MediterranéccnrOceane,  pour  fortifier  l'armée  nauale  que  fa  MajcUc  auoit 
drellée  contre  la  Rochelle. 

Durant  ce  fiege  de  Montauban  les  rebelles  faifoient des  entrcprifes  fur  plu-  LI 
fieurs  villes  en  aiuerfcs  prouinces  du  Royaume.  Le  Comte  de  la  Suze  Se  le  Entrcprife 
fieurdcMontbrunprcnansauantagedcrablenceduMarel'chalde  Lcs-Diguie-  j^^c'"'* 
rcs,enauoientvnefurGrcnoblc,quifcdeuoit  exécuter  lexiixd'0»ilobre,parla  fy^crcno- 
trahifonde  plu ficurs  habitans  Rcligionaires.  Mais  le  Comte  s'en  allant  iomdrc      j^ns  cf» 
Montbrun  auccvncbonnctroupcdc  eau  alleric,  fut  conduit  entre  des  rochers,  fc^l. 
&  horribles  précipices  par  vn  guide  Catholique  qui  le  rccognut  :  où  il  fut  inuc- 


m  jiar  les  Communes  du  pais  qui  luy  tue  rcnt  la  plufpart  des  fiens.  Si  l'ayant  pris 
auec  le  Vicomte  de  Machau,  &:  dix  ou  douze  autres  Gentils-hommes  l'amenè- 
rent à  Grenoble.  Le  Parlement  fc  mettant  en  deuoir  de  luy  faire  fon  procès, 
comme  crmainel  de  lefc-Majcflé,le  Roy  luy  fit  defcnfcs  de  .pafl'cr  outre ,  ic  luy 
donna  la  vie. 


Le  Roy  fait  (on  entrée  à  Touloufe.  Siège  ôc 
prifc  de  Monurt.  Trcfpas  du  Connefta- 
blede  Lujnes. 

/.  Lts  Touloufains  murmurent  cortire  le  Connfjïahle.  IL  e(l 
oftnsé  du  Parlement,  IIL  Le  Tere  Arnoux  reçoit  commandement  de 
for  tir  de  U  Cour.  IV.  Rekelltonde  SaihBe  foyCP'  de  Monurt.  V.  Boife- 
FardetUanaffafiné  par  les  rebelles.  V/.  Ses  éloges.  VU.  Mireheau  O* 
Theolfon  punk  de  leur  rebillton.  JIX.  Monurt  inuefli.  IX.  Batu  C?» 
fommc de fe rendre  ^oWit.  X.  Rumedela  place.  XI.  Incommodités  de  ce 
Jîege.XlI.Hardiejfedu  Rny.  XlIL  Morts  ou  Ueps.  XlV  TrefpMdm 
Conneftable.  XV.  Natjfance  Cr  progrès  de fa  for  tune.  XVI.  S  on  ambitim 


I 

LciToulou 
Gins  n.ur- 


ï  9  5  Hiftoire  de  France , 

àtfreglee.  XVI L  Sa  compagnie  drffaite  piu  auant  jin  trr/pas.  XIlX.^^"^^' 
Sa  fepultttre.  XlX.  Changement  de  Gouuerneurs.  XX.  Le  fiittr  de  ^ 
Vul  Carde  des-feaux.  XXI.  Ordre  laijfè  en  Cuynne.  XXII.  R/btL'ts 
batus  par  le  Duc  de  Luxembourg.  XXllI.  Et  par  du  H  aliter.  XXIV. 
Bourniifuet  fecouru  par  le  Duc  d'Engoulefme.   XXV.    Les  rebel- 
les mal-menés  au  Comté  de  Foix.  XXVI.  Conutrfon  de  grand  nom-' 
bre  de  Rcligionaires  en  la  avilie  de  Foix.  XX  VU.  Trefpas  de  perf  ornes 
iUufires. 

E  L  A  ainfî  ordonné  le  Roy  s'achemina  â  Touloufc  ,où  il  fit 
fon  entrée  :  à  l.i  magnificence  de  laquelle  la  ville  n'cfpargna 
laïus  i.ui-  te  /  f\yK«'WP^  rien  i&:  la  dcfcription  en  ayant  cfté  rédigée  en  vn  volume, 
murent  corv  ^  l^'^^^^^  icncm'amufcray  pasàla  côpilcrici,ayât  des  fujets  plus  pro-  3 
trcleCon-  >l  V^j^^^^  pres  à  1  hilloirc.  Mais  quoy  que  les  TouloufainSTaportailenc 
"«ftabic.  tout  le  foin ,  flc  contribuaflcnt  toute  la  dcfpcnfe  qui  fe  j>ou- 

^K^/^llK^^^^^okdcCirct2.\xcc  alcgreffe  extérieure  àvnc  célébrité  fi  augu- 
ftcjihneilaifloientpas  pourtant  d'eftrc  intérieurement  tranfis  &  mortifiés  de 
ce  que  le  ficqc  de  Montauban  (  pour  lequel  ils  auoicnt  fait  des  dc  fpcnfcs  au 
dcflus  de  leurs  forces  )  cftoit  Icué  ,  &  en  murmuroient  contre  le  Conne- 
flablc,  comme  ccluy  qui  Tauoit  fait  entreprendre  fans  auoir  des  forces fuflifan- 
tes.  Aucuns blafmoient  d'auoirfait  quclquclccret  traiC'té  auçclc  DucdcRo- 
Jhaii ,  en  la  conférence  de  Rcmer:  dcquoy  pourtant  il  n  y  auoitny  preuuc  ny  ap- 

^  Lu'yiSicz  aducrti  de  ce  blafmc,&  calomnie,  tafcha  de  l'eftcindre  parvnclc- 
Ouicttof-  tre,qui  fut  publiée  pour  iuftificr  fon  innocence.  Maisayant  entendu  par  la  ha- 
fcnf^duPar-  ranguc  du  Parlement  au  Roy,  que  ce  grand  Scnat  fcmbloit  adioufterfoy  au  ^ 
Itmcnc.       bruit  populaire,&  que  celuy  quipottoit  la  parole  auoii  eu  la  hardicflc  de  dire  au 
Koy.quc  de  retourner  à  Paris  fans  prendre  Montauban ,  cftoit  tourner  le  dosa 
Icnncmy  :U  en  demeura  viuement  outr  é,&  en  fit  reproche  aux  députés ,  Je  à  au- 
cuns autres  au  ec  de  groflcs  paroles. 
lll  LcPercArnouxConfeftcur  JiPiedicatcur  ordinairedu Roy, qui  auoit  eu 

LePcrc  Af  plus  de  faueur  auprès  de  fa  Majefté,&:  plus  de  crédit  à  la  Cour  que  nul  autre 
noux  reçoit  qui  eût  tenu  ce  rang  dcuant  ny  aprcs  luy,  portantauffi  vnccxtrcmc  douleur  du 
commande-  ^,^1  heureux  fuccés  de  ce  mcfmc  ficgc  de  Montauban  :  &:  pouflé  de  zclcen- 
nitnt  de  Religion  fie  au  feruicc  du  Roy ,  cntrctenoit  ordinairement  fa  Majefté  à 

fortir  de  U  ^^^^  defpcns  du  Conneftable  :  ce  que  cettuy-ci  ayant  dcfcouucrt,  en  fie 
plainte  au  Roy ,  qui  luy  accorda  que  par  les  dil'cours  dudit  Pcrc  &  d'autres , il 
auoit  pris  quelque  dcgouft  de  luy.  Dcfquelsle  Conneftable  sc(iantiuftifiéàfa 
Majcllé ,  obtint  d'elle  que  Pcre  Arnoux  fortîi  de  la  Cour  :  &  le  Conneftable 
inefmc  luy  en  fit  le  commandement.  Apres  la  mort  duConncftablc  les  amis  du-  ^ 
dit  Perc  fondèrent  pour  voir  fi  rcucnant  à  la  Cçur  fa  Majefté  le  verroit  de  bon 
oeil- mais  ils trouucrcnt  la  porte  fermée  quelaues  puiftantcs  foliititations 
qu'iisfiflcnt  cnucrsfa  Majefté  &  les  Miniftrcs  d'EAat,ils  nefceurent  feulement 
obtenir  qu'il  fit  vn  voyage  enCour,pour  prendre  congé  de  fa  Majeftc,vn  autre 
ayant  delïa  pris  fa  place.  ,      ,  »,  ■ 

ÏV         Sur  le  bruit  du  mauuaiseftat  de  rarmtc  royale  dcuant  Montauban,ie  Marquis 
Rébellion    àc  Mircbcau  gouuemeur  de  Sainac-Foy,6:  le  fieur  de  Thcabon,  celuy-cy  gcn- 
dc  Samâe-  dfc,  &  celuy-là  fils  du  ficur  de  BoifiTc,  furent  induits  à  vne  nouuclle  rcuolte  par 
Foy  &  de     les  Miniftrcs ,  portés  de  rage  contre  le  mcfmc  Boifle ,  de  ce  qui  cftoit  auprès  de 
Monurt.        Majcfté,i:  en  termes  de  fe  faire  Catholique.  Car  iJs  leur  pcrluadcrcnt  de 
y  cngcr  cctc  dcfcdionCqu'ils  appelloicnt  faulk  mét  trahilon  au  parti  &  à  la  Foy) 
par  vne  vrayc  trahilon, en  ramenant  à  la  rébellion  Sainde-Foy  &  Monurt,con- 
trc  la  foy  donnée  au  Roy  &  a  Boill  c  qui  les  leur  auoit  commiics. 
V  SaMajefté  en  ayant  rcccu  l'aduiscnpaiiaà  Boiilc:  lequel  pour  luy  leucrtout 

Bo^fîe-Psr-  foupçond'auoir  trempé  à  cctcperfidie , retourna  foudainfurks  lieux  ;  & pen~ 
dciils  alTaf.  faat  arrcûcr  les  dciclUblcs  dclieins  de  fon  fils  &  dcfon  gendrt,  tomt  a  daus  les 
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cmbufchcs  drcffccs  à  fa  pcrfonne.Car  les  mcfmcs  Mîniftrcs  pcrfuadercrit  à  Sa-  Cmi  par  Ici 
uignacd'AincircjGcntil-hommcfon  voifin,dcIafla(fincrj'Cc  qu'il  exécuta  aucc  i^blrlics. 
douze  à  quinze  hommes  armés  ^vnfoirqu  il  furpric  BoiiTccn  vne  mailunpro* 
chc  de  GcnfaCjaccompagné  tant  feulement  dVn  Prcbftrc. 

Le  Roy  regrcta  grandement  la  perte  de  ce  Gentil-homme,vn  des  plus  hardis,  VI 
courageux, adroits &robuftes  caualiersde  France.  Ils'eftoit  batu vingt-deux  Sescloge* 
fois  en  du  l  l,touliours  victorieux }  6C  iamais  n'auoit  voulu  donner  la  vie  a  Ion  ad- 
uerfaire  tcrrafic  :  difant  que  la  quercle  ne  pouuoit  cftre  cdcinte  qu'aucc  la  vie: 
parce  que  les  vaincus  recherchent  ordinairement  de  fe  reba!re  contre  les  vain- 
queurs, pour  efFaccr  b  honte  rcceuë  en  leur  demandant  la  vie.  Mais  il  arriuc 
aulll  fort  rarement  que  les  hommes  fanguinair«s  meurent  en  leur  liâ  de  more 
naturelle. 

ApresIamortdcBoifre,Theobon  fortifia  la  garnifon  de  Sainâc-Foy,S£  /^II 
Mirebeau  celle  de  Monurt j  ic  tous  deux  fe  déclarèrent  ouucrtemcntpour  la  re-  M»'*:^""  * 
bcUion  :  mais  ils  n'en  iouircnt  pas  longuement  ,1e  Roy  ayant  incontinent  aprcs  '^j^'*^ 
emporté  Monurt  fur  Mirebeau  par  ficgc ,  &  le  heur  de  la  Force  cnicué  fç^"  (cb«U 
Sainâe-Foy  fur  Theobon  par  artifice.  Car  1  ayant  rendu  fufpcdt  d'auoir  intelli-  lioo. 
gencc  aucc  fa  Majefté,  les  nabitans  &  la  garnifon  luy  fermèrent  la  porte  vn  iour 
qu'il  vcnoit  de  dehors,  &  toufiours  depuis  rccognurcnt  la  Force  pour  leur  gou- 
ucmcur. 

Quant  à  Monurt  petite  place  de  circuit,  mais  tres-bien  fortifiée,  fife  fur  Ga-  jj^ 
ronnc ,  vn  peu  au  dellbus  de  l'embouchcurc  de  Lod,  elle  commençoit  d'incont-  Monuit  iriï 
moder  la  nauigation ,  à  caufe  des  cxaiftions  &  pUlerics  de  la  garnifon  :  dont  les  ucûi. 
plaintes  eflant  venues  au  Roy  dans  Touloufe,il  en  partit  le  troifiefmc  iour 
après  fon  entrée  :  &  retournant  en  France  par  Bourdeaux ,  fe  rtfolui  de  ranger 
audcuoir  en  chemin  faifant,ccte  bicoque.  A  cet  cfFcd  il  mandi  au  Mareichal 
dcRoquelaure  derinueftir,auec  ce  qu'il  auoit  dcfortfesfur  le  pais,attcndaac 
l'arriuée  de  fa  Ma;efté,auec  panie  dclon  armée  grandement  fatiguée.  Le  Régi- 
ment du  Marquis  de  Grignois  fut  le  premier  qui  s'y  prefcnta  fur  l'entrée  dit 
lïîois  de  Dcccmbre:&:  sellant  faili  d'vn  moulin  à  quatre  cens  pas  de  la  ville ,  fut 
deux  iours  durant  a  efcarmoucher  aucc  les  rebelles  &lc  Baron  de  Chabany 
ordonna  les  trenchées. 

Le  viourlefieurdeBaïïbmpicrreyarriua  àucc les  rcgimens de  Champagne,  I^f- 
Piémont,  Nauarre  &  Eftiffac,  &lc  Roy  après  aueccclu^y  de  fcs  gardes.  Dcz-       *f  *|* 
lors  la  place  fut  batue  fi  furicufcment ,  tant  delà  que  deçà  la  riuiere,&  deux  mi-  obcïu 
nés  louèrent  fi  heurcufemcnt,quc  Mirebeau  qui  comnundoit  dedans  en  quali- 
té  degouuerneur,&:  le  Vicomte  de  Caftefts  qui  raflinoit,redoubtans  l'aflautjde- 
manderentà  capituler.  Lamcfme  refpôfequ'àSaindt-Iean-d'AngelySiàClay- 
rac  leur  ayant  eftcfaite,c'crt  à  fçauoir,qu'il  falloir  implorer  la  clémence  du  Roy, 
non  pas  parler  de  traider  auec  fa  Majcllé,ils  enfuiuirenc  ce  confeil  :  &  mefmes 
fcfuflcntfoubmisauxcommandcmensdu  Roydezlc  commencement  du  fie- 
gc,fans  l'obllination  de  la  Brouc,braue&  courageux  Capitaine  de  gens  de 
picd  lequel  ayant  le  plus  de  crédit  fur  la  garnifon ,  luy  auoit  fait  prendre  la  rc- 
lolution  à  la  defenfe  :  ic  ayant  efté  tué  deux  ou  trois  iours  auant  la  red- 
dition de  la  place  ,  les  autres  chefs  perdirent  coeur ,  fans  vouloir  atten- 
dre i'aïïaut ,  auquel  la  Broue  faifoic  citât  de  perdre  la  vie,  ou  s'acquérir  de 
Ja  gloire. 

Le  Roy  donna  la  vie  à  tous  ceux  qui  elloient  dedans  ,  permettant  aux  p  .    .  w 
Gentils  hommes  de  fortir  aucc  l'efpée  ,  A:  aux  autres  auec  vn  bafton  blanc  I]^'" 
à  la  main.Ilfit  pouruoirà  ccque  les  femmes  ne  fullent  pas  violées  abao-*^ 
donna  la  villcau  pillage.  Il  en  fortit  quatre  cens  hommes  de  guerre  ,  Se 
aufli-toft  l'armée  fe  ietta  dedans  ,  &:  aprcs  auoir  tout  rauagé  y  mit  le  fou, 
qui  n'y  lailla  qu'vne  difformité  effroyable.  Ceci  arriua  le  xil  de  Deccoa- 
bre  MDCXXI. 

Iamais  le  Roy  ne  trauailla  auecplus  de  foin  en  autreaôioh  de  guerre  qu'en  ce  ^ 
ficge,cn  vifitant  les  portes  &  les  batcrics  ,exhoruntlesfoldats,pouruoyantaMX  Incommo- 
blcflés&raux  maladc^,&cn  recompenfant  &  d'argent  &  d'honneur  ceux  qui 
iKioient  bien  fait.  Le  Marefchal  de  Roquelauic  &  le  ûcur  de  Gôdrin  Marcfcha^    ^  • 
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dccâmp,y  firent  trcs>bon  dcuoir  en  leurs  charges.  La  promcflc  du  Tac  de  la  1621 
ville  encouragea  grandement  l'arnitc,  &  la.mort  de  la  Brouc  laifiant  les  aflîcgés  A 
dans  l  eflonncment)  auança  les  affaires.  Sans  tout  cela  ,  il  y  auoit  danger  que  le 
fîcgc  eût  duré  plus  longuement  :rant  les  gens  de  guerre  fe  trouuoient  fatigués 
des  ficgcs  precedens,  &  incommodes  de  la  rigueur  de  1  h)  ucr,  cftans  ordinaire- 
ment dans  1  eau  iufqu'àux  genoux  dans  les  trcnchèes.  lointquc  lebiuitcdoit 
que  le  (leur  de  la  Force  s'en  venoitau  fccoursde  la  place  aucc  quatre  à  cinq 
mille  hommes.  Et  de  vray  il  afl'cmbia  tout  ce  qu'il  pcu(  de  gens  de  guerre.  Mais 
le  fieurdcBefolcsl^icutcnantde  la  compagnie  dnommcs-d'aimcsdu  Maref- 
chaldeRoquclaurcluy  cftant  allé  audcuant  aucevn  Régiment  &:  trois  cens 
chcuaux ,  luy  ferma  le  palTage. 

Sa  Majefté  rendit  encore  ici  vnc  très  iîgnalèc  prcuucdcfon  courage  héroï- 
que en  vn  accident  qui  jH)iiuoit  donner  de  rcftonncmtnr  aux  plus  aflcurés. 
C'cft  qu' eftant  en  fon  logis  de  Longuctillcjpetit  chafteau  prcz  de  Damazancn 
CondomoiSjonouït  de  nuift  vnc  grande  cîfcopetairie  du  cofté  des  landes:  ic  ^. 
ceux  qui  en  faifoicnt  le  raport ,  par  faute  d'auoir  bien  rccognu,  aflcuroient  que 
«'eftoit  vn  grand  fccours  qui  s'en  vcnoit  droit  au  camp ,  &:  dcfîa  auoit  taillé  en 
pièces  vn  régiment  des  plus  cloignésdiir  lequel  aduis  le  Roy  monta  àcheuai,& 
bien  qu'il  n'eût  pas  cent  chcuaux  aucc  luy ,  on  ne  fccut  empclchcr  qu'il  ne  prît 
la  route  vers  le  lieu  d'où  Ion  difoirqueles  ennemis  vcnoicnt.  faMajeflémon- 
flrantvn  vifagefi  ioyeux  de  ceque  l'occafion  de  combatrc  s'ofFroit ,  qu'il  n'y 
auoitperfonnequine  dcfirât  mourir  à  I  cftrierd'vn  ii  gencrcuxMonarque. Tou- 
tefois fa  troupe  groffiffanitoufiours  , on  apprit  en  chemin  quccen'eftoientpai 
les  ennemis,mais  bien  quelques  picorcurs  de  l'armée  qui  s'eftoicnr  entre-bacus 
furie  partage  de  leur  butin. 

Durant  ce  ficgc  le  Roy  ne  perdit  pas  beaucoup  de  perfonncsdc  marque  :  U 
entre  autres  le  fieur  delà  Chappclle-Biron;,  Camau  Capitaine  au  régiment  de 
Grinos:&lcficurdeSales  Capitaine  au  melmc  régiment  fut  blefïc  danslcfof-  G 
fc,&  tint  à  peu  qu'il  ne  fût  tiré  aucc  des  crocs  dans  la  place:  Charles  de  Laufic- 
ichal  de  Thcminesy  fut  aulTi blcflc  d'vnc  moufquetade prcz  de 
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la  chcuille  du  pied  >: allant  recognoiftre  vne  brefchc,  &:  peu  de  iours  après  mou 
rut  de  fa  blcfl'eure  à  Bourdeaus.  Sa  mort  renouuella  au  pcre  la  douleur  de  la 
perte  de  fon  fils  aifné  tué  n'agucres  deuant  Moniauban:  toutefois  ce  braucfic 
vertueux  Seigneur* furmonta  cctc  afAiâion  aucc  vnefinguliere  confiance  & 
confolation  Chrefticrme, 

Charles  d  Albcrt,Duc  de  Luynes,Pair  &  Conncftablc  de  France,finit  aulTi  fcs 
iours  le  xv.du  mefme  mois  de  Décembre ,  trois  iours  après  la  prife  de  Monurt, 
Trefpas  du  au  mcfmc  lieu  de  Longucuille,par  vne  fièvre  continue ,  accompagnée  du  pour- 
Conncfta-   pre.  Son  decés  eftant  annoncéau  Roy  il  en  partit  foudain  pouraller  à  Dama2â> 
&  de  là  à  Bourdeaus.  Sa  Majefté  n'en  tefmoigna  pas  tant  de  regret  aucloneûc 
biencrcu:  mais  elle  fit  de  grandes  protcftations  delà  continuation  dcfa  bien- 
veillance au  Duc  de  Luxembourg  j  ic  diftribuant  peu  après  des  recompenfes  à 
ceux  qui  auoient  bien  fcruis ,  n'oublia  pas  le  DucdeChaunc:auquclildonnalc 
Couuernemcnt  dclavillc&  citadelle  d'AmyenS:au  fieur  dcBeaumont,ccluy  de 
jaFcre:au  fieur  dcPaloifcau  celuy  de  Calais:au  fieur  de  Toyras,ccluy  d'Amboi- 
fc;  au  Comte  de  Palluau,  le  régiment  de  Nauarre:&:  au  Baron  d  Eftiftac ,  celuy 
de  Lauzicres. 

Nous auons  vcu  comme  de  gentil-homme, qui  n auoit  point  eu  encore  de 
Naiflàncc  &  conunandemcnt  dans  lesarmécs^il  fut  elcué  à  la  plus  l'ublimc  dignité  du  Roiau- 
progréà  de  me  pat  lafaueur  du  Roy  ;  laquelle  il  s'cftoit  acquifc  dez  l'enfance  de  fa  Ma/efté, 
»  forowe.    en  le  rendant  complailant  à  clic  par  l'exercice  des  petites  chaflcs  propres  à  f  on, 
âge:&  en  fuite  s'accommodant  i  tout  ce  qu'elle  prcnoit  plaifir.  Il  eftoit  homme 
d'afl'ezboniugcment  &  afl'ez  adroit  pour  le  maintenir  en  ccre  poOure,raaisil 
communiquoitfesfecrets  à  trop  de  perfonnes,  faifant  par  cela  qu'ils  n'cftoient 
plus  fecrctsrqui  eft  vn  grand  défaut  en  vn  premier  Miniftrc  d'Eftat  &  General 
d'armée,  &  qui  racfnagcoitauecprudcnce&  fans  profufion  Ics-bien-faits  du 
Roy.  Iln'aflémblapaspounantdefigrands  thrcfors  que  Ion  croyoit.  Cartout 
For &rargcnt  qu'il  auoit  au  temps  de  Ibn  decés  ne  montoit  qu'à  fept  cens  mille 
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l$2i.  liurcs.  Mais  l'cnuic  qui  fuit  toullourslcS  fauorisdcs  Rois,  kur  impute  malicicu- 
A    fcmcntrcnlcucmcnt  des  finances  de  leurs  maiftres. 

A  l'entrée  de  fa  grande  fortunc(qui  commença  à  la  mort  da  MarcfchtI  dAn-  XVÏ 
crc,&pàrfesdcfuoâiUcs)  ilfcfcruitdu  confcil  de  Dcagent,à prefcnt  premier  Son ambi- 
Prcfident  en  la  Cnambrc  des  Comptes  de  Daufiné,  homme  d'cfprit  fiibiil^dVn 
puiflànt  raifonnemcnt,  &:  capable  de  grandes  affaires  :  lequel  par  la  ialoulic  de 
Modene(auquel  comme  fon  parcnt,Luyncs  auoit  entière  confiancc)fut  éloigné 
deladircâiondefamaifon:&Modcnc  entrant  en  fa  place  fcjcttaincontinêt 
dans  les  intrigues  d'Eftat:  &:  pouflantaucc  fon  ambition  induilit  auflTi  Luyncs 
àcleuer  laficnnc.  De  forte  que  le  Garde-des  fcaux  du  Vair  eftant  dcccdéà 
Tonnenx,  Luynes  prit  auifi  la  garde  des  Seaux,  attendant  que  le  Roy  en  eût 
.  difpofé  :  ce  qui  accreut  beaucoup  plus  l'cnuic  &  la  haine  que  Ion  auoit  défia 
conccucdefonauanccment,  que  l'autorité  qu'il  fc  pouuoit  promettre  en  ioi- 
B     gnant  les  fonctions  des  deux  premières  dignités  du  Roiaume. 

Il  rcceut  vntrcs-fenfibledcfplaifirdelaleuéc  dufieecdc  Montauban:lcqucl  ^ 
saugmcntaparladctiaitede  facompagmc  de  gcns-d  armes  ^  laquelle  durant  dettaV 
le  fiege  de  Monurt  dormant àlaFrançoifc  dansGontaut,  fc  laifla  furprcndrc  jc 
par  les  rcbellcsdcfquelsaiant  fait  fauter  vnc  porte  par  le  pétard  jy  entrcrent,cn  fon  trcfptar. 
emmenèrent  les  chenaux,  &  emportèrent  les  anncs  &  tout  l'équipage,  dont 
ils  s'accommodèrent  :  &  dcuindrcnt  d'autant  plus  hardis  en  leurs  courfcs  qu'ils 
fc  trouucrent  montés  à  rauantagc. 

Le  corps  du  Conncflable  accompagné  de  fcs  domcftiqucs  fut  porté  à  Bout-  XIIX 
deauxparlariuiere  :  &delàà  Luyncs,  dit  ci-deuant  Maillé  en  Touraine,  où  il  S*'*P" 
futcntcrré.Ainlî  cete  grandeur  produite  en  fi  peu  de  tcmpss  euanoùit  en  vn 
moment ,  fans  lailfcr  rien  de  plus  mémorable  que  d'auoir  cQé  fauorifé  d'vn 
grand  Monarque,  d'auoir  employé  fon  crédit  pourlc  reftabliflcmcnt  des  Ec- 
^  clcfiaftiquesdcBcarn,  &  pour  les  premiers  exemples  du  chaftimcntdcceux 
qui  foubz  prétexte  de  maintenir  leur  Religion  troubloient  lEHat  par  Icursrc- 
bcllions  &:  felonnics. 

Le  Roy  s'cftant  acheminé  à  Bourdcaus  pour  retourner  en  France  donna  le  ^^^^^ 
Gouucrncment  de  Bcarn  au  fieur  de  Gondrin  :  &:  au  Marcfchal  de  Thcmincs,  ^5^"^^* 
Gouucrncur  deBe4rn,fa  Licutenance  en  Guicnnc:  &:au  Marcfchal  de  Ro-  Couuct- 
quclaurc.  Lieutenant  de  Roy  en  Guicnnc  le  Gouucrncment  du  Chaftcau  de  ncars. 
^ÊÊ^j  Leâourcaucc  cinquante  mille  efcu5  :  U  au  fleur  de  Blainuille  Gouucrncur  du 

Chaft eau  de  Le«Soure,  le  Gouucrncment  du Pont-orf on.  ^ 

Il  donna  auffi  les  Seaux  dcFranccà  Mcflirc  Emeric  de  Viq  Confeiller  d'E-  lc  ficur  ié 
ftat ,  tant  pour  la  confîdcration  de  fon  mérite  Se  longs  fcruices ,  que  de  ceux  dè  viq  Garde 
fondefunâ  frère,  vn  des  meilleurs Çapitaincs  de  fon  temps.  Mcflirc  Eftienne  desSeaux, 
d'Haiigrc  fut  mis  en  concurrence  au  ce  luyrmais  il  y  aura  encore  vn  autre  Gar- 
'         de  des  Seaux  deuant  Haligrç.Silc  Prcfidcntlcaninnclcs  eût  dcfia  rcfuféslors 
qu'ils  furent  donnés  à  Mcflirc  Guillaume  du  Vair,  il  eût  cfté  préféré  à  cous 
les  autres. 

SaMajcHé  partagcafes  forces  au  Duc  dElbcuf ,  &  au  Marefchal  de  Thcmi-  XXI 
nés:  celuy-ci  demeurant  pour  commander  à  la  haute  Guicnnc,  fic  ccluy     ^^'^  ^g^'h 
la  bafTcll  laifla  au  Duc  les  Regimens  de  Piémont,  de  Rambures,deBordcillc,  ^^"^ 
de  Gurfon,  de  Riberac ,  de  Gricnos,  de  Lauzun ,  &  la  Douze  :  aucc  cinq  com- 

t>agnicsdccheuaux  legers,&:  d'hommes  d*arme5,&:  pour  Marcfchaux  de  Camp 
es  Comtes  de  Gurfon,  de  Lauzun  &  le  Marquis  de  Bordcillc.  Mais  Vignoles 
(quis'cftoitrctircàcaufedefablefleurc  reccuc  deuant  Albiac)  eftant  rcucnu 
fit.  la  charge  de  premier  Marcfchal  de  Camp  en  ccte  petite  armée.  Sa  Majefté 
bailla  au  Marefchal  de  Thcmincs  les  Regimens  de  Picardie  ,  de  Chaupes,  do 
Bcaumont,  &  de  Villcroy,  &  prcfque  autant  de  Cauallcric  qu'au  Ducd'Elbeuf: 
&  pour  Marcfchaux  de  camp  le  Bourg-l'Efpinafle  &  C  outhcnan.  Celaainfi  or- 
donné le  Roy  fît  heurcufcmcnt  fon  voyage,  &  arriua  à  Paris  le  xxiix  de  lanuier 
%6ii   MDCXXIL  ^  XXlt 

En  ces  entrefaites  le  Duc  de  Luxébourg  auec  fcs  chcuaux  légers    douze  ces  ^'^^^  " 
fataflins cucordrcdc courir fusaux  rebclles;lefqucls  plus  irrités qu humilié* de  pucde  Lu- 

^  "V  ;i<mboax^)' 
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UprilcdcMonurt,tcnoientvnc  force  garnifon  dans  Sainac-Foy,  qui  mcom-  i6i 
modoit  le  plat  pais  par  toute  forte  de  rauagcs.  Le  Duc  de  Luxembourg  afFcita  A 
ccte  commiiTion  pour  auoir  ration  de  la  défaite  de  la  compagnie  du  ConnclU-  V622 
bic  fon  frcre  :  &s'en  acquita  fi  bien  qu'en  toute  rencontre  il  les  mit  en  route,& 
mefme  en  tailla  en  pièces  vne  troupe  auprès  de  Gontaut,  où  ladite  compagnie 
auoit  efté  desfaite.  Mais  nous  y  perdîmes  deux  valeureux  Gentils  hommes: 
Charles  dcNarbonnc  Baron  de  Clermont,  &leicuncFrancon,  cadet  de  cc- 
luy  quifuttuén'agucrcsdeuantMontauban,la  perte  dcfauels  cftoit  de  telle 
importance  qu'elle  ne  pouuoiteftre  compcnfée  par  celle  de  tous  ces  rebelles. 

Le  Duc  de  Luxembourg  ayant  eftèr'appcllé  auprcz  de  fa  Ma;cftc,ie  fieurdu 
Hallier  qui  demeura  dans  le  pais  pour  commander  les  armes -du  Roy ,  prit  plu- 
sieurs petites  places  fur  les  ennemis:  Si  cntre-aurres  PardciDan  &  Theobon  :  de- 
pourfuyuant  qnclques  troupes  quife  retiroicnt  de  Genfac,  les  desfit  àPreflac 
auec  meurtre  de  plus  de  deux  cens  hommes  >entrc  Icf quels  cfloit  le  Marquis  de  ^ 
Mirebeau  fils  du  fieur  de  Boiil  e  Pardeillan,qui  auoit  manqué  de  foy  à  fon  pcre. 

D'autre- part  Vignaux  eftant  forti  de  Montauban  auec  cinq  cens  hommes 
furprit  la.  ville  dcBorniquet  ,  &  bloqua  le  Chail eau  tant  feulement  par  le  de- 
dans :  car  il  eft  affis  par  le  dehors  fur  vne  fi  haute  roche,  qu'elle  femble  rion 
feulement  inexpugnable,  mais  aufli  inacccffible.  La garnifou  ayant  manque  de 
viurcsCdontlesalTiegeansauoientdc  bons  aduis)  ilfctrouua  des  hommes  fi 
hardis  &:  fi  zélés,  qu  ils  fe  firent  guinder  par  des  cordes  iufques  aux  feneftrcs  : 
&  portans  quand  &  eux  des  corbeilles  pleines  de  pain ,  donnèrent  moyen  aux 
afliegés  d'attendre  le  fecours  du  Duc  d'Engoulcfme:  lequel  aififté  du  Marcfchal 
de Themmes vint  afliegcr  les  ennemis  dans  la  ville  :& les  reduifit  à  cepoind, 
qu'ils  demandèrent  a  capituler  :  dont  il  fut  trcs-aife  à  caufc  de  l'incommodité 
qu'il  y  auoit  de  fournir  des  viurcs  au  Chaftcau.  Par  la  capitulation,  du  Vignaux 
&  les  fiensfortirent  de  la  ville  auec  leurs  armes  &  équipage. 

Les  rebelles  furent  encore  plus  malheureux  au  Comte  dcFois:  Caricficur 
dcLcranvndespluspuifians  d  entr'eux,  croyant  prendre  les  auintages  de  ce 
que  le  Comte  de  Carmain  Gouuerneur  dudit  Comté  eUoit  encore  malade  des 
bleflcures  receùes  deuant  Montauban  ,  fe  ietta  en  campagne  auec  douze  à 
quinze  cens  hommes  de  guerre,  partie  du  païs,j)artic  des  Seuenols  venus  pour 
Paflifter.Miisla  Noblcflc  Catholique  ayant  fait  vn  gros  de  cauallenc  auec 
quelques  fantaffinsleuésàlahaftcjlcur  courut  lus  auec  tant  de  courage,  qu  el- 
le les  mit  en  route  :  taiUa  en  pièces  lamoitié  de  cestrouoes,  a:  difTipale  rcftc. 
Le  Comte  deCarmain  eftant  guéri ,  prit  fur  luy  Mirébal ,  Pevrat ,  Larnbcflac, 
U  Baftidc  &  Lcran  mcfmc,  places  de  fon  domaine-  Je  fit  vn  de^aft  meftimablc 
àrentourdcPamiez,villcepifcopaledeFoix:  àlaquellc  le  Prmcc  de  Condc 
feratantoft  porter  la  peine  de  fa  rébellion  obftinée. 

C  cft  cho(^  notable  que  les  Religionaires  de  la  vUle  de  Foix ,  en  nombre  de 
plus  de  deux  censfe  conucrtirent  en  ce  mcfraetemps  àla  religion  CathoUque:  ^ 
&entrcautresvnMiniftre,âgédecentdixans,quc  Calum  y  auoit  enuoyc 
de  G  eneuc  dés  les  premières  années  qu'il  commença  à  pubLer  &  prclcher  Ion 

^ï)u/^t  le  cours  de  ccte  année  MDCXXI  finirent  leurs  jours  pluficursillu- 
ttres  Princes  &  Potentats  :  &  entre  autres  le  Pape  Paul  V  le  XXI IX  de  Ianui<fr: 
PhUippcin  Roy  d  Efpaqne,  pere  de  noftre  Roinc  tres-Chrelhennc:  Albert 
Archiduc  d'Auftriche,  Cofme  de  Medicis  Grand-Duc  de  la  Tofcanc,&  Robert 
BcUaown  Icfuiftc  Cardinal  trcs-illufttc  cnfain^ctédc  vie  &  doftrine. 
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Dcsfaite  du  fieur  de  Soubize  par  le  Roy  en 
perfenne ,  es  Ides  de  Rie  & 
du  Perier. 

/.  RebeiïiongeneraledesKeligionaires,  II.  ^mjont  les  plus  puijfansau 
las  PoiBou.  ni.  Dejfcin  de  Soulfizs  auec  fort  atmee.  IV.  Situation  des 
/flesdeRiéi  MonsO*  Perier .  V.  LeRoy/e  re/out  à  combatre  Soubizf-  VI. 
U    Leursforces.  VII.  Vanitède Souhizs  Wyi.VmUnce      adrejfe  d»  Bj>yai* 

fait  des  armes.  W  Bon  deuoir  des  /n/Htaires.jC.  La  Roche-  foucaud  lomt 

ps  troupes  àl' armée  duRpy  XI.  Deux  pajfages  pour  aller  aux  ennemie. Xll. 
^lui  ne  pen/int  qu'à  leur  retraite.  Wll.  Ordre  de  l  armée  du  Roy  enfonpaf- 

fage.  XIV.  Fuite  des  ennemit.  XV  Leur  lafchetc.  XVl.  Raijons  pour 
Soubiz^e.  XV  il.  Déplorable  eflat  de  l'Infanterie  dis  ennemii  en  leur  fuite. 
XIlX.  Le  Roy  leur  donne  la  n/te.  XtX.  De.faite  de  leur  cauallerie.  >iX. 
/Nombre des  m^rts.  XXl.  Fort  delà  Chaumerenduau  il<ry.XXII.  Strata- 
gème notable  ,mafi  fans  effet.  XXIII,  Le  RoyloUe  Dieu  de  fa  fvi^oire. 
■XXlV.  Yabofrauage  le  pais  de  Medoc  XX  V.  Les  Bourdeloié  arment 
contre  luy.  XXVl.SainBe  Crois  d' Ornano  le  furprendtP*luy  tue  force  gens. 
Ç    XXV II.  Fabas eflfecouru par SainB-Seur$n.XXl\X.  Et  tousdeuxen» 

femble  batus  par  Sain^e-Crois. 

pOvs  verrons  cctc  année  MDCXXIÎ  que  les  armes  du  Rebeflion 
g  Roy  triompheront  encore  de  la  rébellion,  &  que  le  fieur  de  «eneralcdes 
A  Soubize  luy  manquant  de  foy  ,fcra  le  premier  qui  fournira  Rdigionai- 
K  de  nouucaux  orncmens  à  l'es  trophées.  Car  les  rebelles 
^  plus  irrites  que  domrcs  par  les  chaftimcns  de  Tannée  der-  ' 
r  niere  ,  pafTcrcnt  à  vnc  telle  fureur,  qu'ils  "aggrauerent  de 
toute  (onc  de  forfaits  leur  felonnic.  L'AlTcmblcc  de  la  Ro- 
chelle continuant  rouliours  aucc  autorité  (ouuerainc  (  fi  les  lubjets  peuuenc 
cftrc  fouuerains  )  la  rébellion  continua  aufli  par  toutes  les  Prouinces  du 
Royaume, où  les  Rcligionaires  auoient  des  places  fortes  :  &  notamment  en 
Daufiné,  Languedoc,  Guienne&:  Poidou  .Cequeie  veux  déduire  commen- 
çant par  ce  qui  fe  pallà  en  Poiftou  :  puis  que  le  Koy  en  pcrfonne  voulut  porter 
premièrement  fcs  armes  en  cete  Prouincc. 

En  quoy  il  eut  Je  fortes  confidcrations  ,  &:  notamment  qu'elle  cfloit  la  plus  Qj,i(-ontlet 
proche    la  plus  infectée  de  la  rébellion.  Car  le  (icur  de  Soubi/c  y  auoit  vnc  piu,pn,t. 
armécfurpied  qui  lerendoit  fi  orgueilleux  ,  qu'il  trenchoit  du  Souucrain:  &:  hn«auba« 
défia  pluficursdesfienslc  qualifioientRoy  desEglilcs.  Qnc  s'il  n'vlurpoit  pas  Poiaou, 
luy-mcfmecctitreilnelailfoitpasd'en  faire  les  actions  :  quotUant  le  païsâfa 
volonté,donnant  des  charges  &:  des  commilHonsfignécs  parties  Secrétaires  de 
fes  commandrmcns  :  ayant  vn  régiment  de  les  gardes,  à  l'imitation  du  Rov,luy 
qui  n'agueres  cftoitproftcrné  aux  piedsdc  f;iM.njcfté,  en  luy  demandant  hum- 
blement pardon  dii  pallè  ,  àc  implorant  la  milciicorde.  D'ailleurs  il  y  auoit 
danger  que  les  rebelles  tcnanspluiieurs  ports  en  la  colle  de  Poidiou ,  sVniirenc 
auec  leurs  confrères  de  Bretagne  &:  de  Normandie,  fi:  le  fonifialfcnt  de  \  lus  eà 
plus  par  la  commune  intelligence,  lomt  que  la  clameur  des  C  arholiques  atfli- 
gés  en  ces  côtrccs  du  bas  Poiaou,y  appclloir  plulloll  ù  M.ijcllc  qu'en  Dauhnéj 
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où  lcDucdc"Lcs-Diguicrcs  cftoit  abfolu  :  ny  en  Languedoc,  vii  je  Duc  de  162Z. 
Montmorency  cftoit  allés  fort  :  ny  en  Giiicnnc,où  le  Duc  d  Eibcuf  &:  le  Mard-  A 
chai  de  Thcmincs  cftoicnc  les  plus  puillans  &:  maiftrcs  de  la  campagne, 
m        Le  Roy  pour  fcs  confiderations  partit  de  Paris  le  xxi  de  Mars  M  D  CX  XII 1621 
DefTeins  de  Dimanche  des  ramcaux(  que  l'Eglilc  appelle  la  fcftcdes  Palmes)  aucc  bonne 
Soubizc      cfpcrancc  que  Dieu  bcniroit  l'es  armes,  ^  luy  donncroit  la  palme,  fymbolc  de 
aucc  Ton  ar-  la  victoire.  îl  prit  fon  chemin  par  Orléans,  Blois,  Tours  &  Saumur,  &  fur  les 
plaintes  des  Catholiques  de  Saumur,  &:  les  prcuucs  qu'il  fiit  des  mauuais  dcf- 
leinsdes  Rcligionaircs,  il  fit  démolir  les  nouucUcs  fonirications  dclavillc& 
du  faux-bourg  de  la  Crois  vert c.Eftant  arriué  à  Nantes,  il  eut  aduis  que  le  ficur 
de  Soubizc  cftoit  vers  Eftars  aucc  vnearm6efrefche&  gaillarde:  &  s'enalloic 
emparer  des  IflcsdeRic,du  Pcricr  &  deMons:  où  fcs  troupes  fe  promctroicnt 
défaire  vn  gros  butin,  luy- mclincdy  cftre  en  toute  fcurctc:^:  ncantmoins  à 
la  faucur  des  vaiflcaux  Rochcllois  rauagcr  toutes  les  codes  prochaines, 
ly        Ces  trois  Ifles  aboutiffantcs  à  la  mer,&:  feparées  cntr'ellcspar  des  canaux  que  B 
dc!"lfl"°J     ccuxdu  pais  appcllct  Achcnj'i>  ,&:  ceux  de  Bourdclois  Effiyi^  comme  qui  diroic 
Ric    Mons        les  Latins  jrr4r/*»ii  aficutcespourlesvaiflcauxrccsines,  dy-jc/ont  de trcs- 
&pêricr.     difficile  accès  dctousies  coftés  du  Continent, à  caufe  de  ces  canaux  ,  &  des 
maraislimoncux  quiles  cnuironnent  :  &  la  riuitre  de  Vie  y  joint  auiTi  Ton  M» 
s'alIantdcfchargerdansl'Occan.  L  eftenduc  de  toutes  les  trois  enfcmblccft: 
d'enuiron  trois  Ucùcs  de  longueur  au  plus, &dVnc  à  deux  de  largeur.  Les  ha- 
bitansont  eu  lefoin  d'y  faire  des leuées,  digues  ou  chaulléesnnueurcs&cftroi- 
tcs.-A:  mcfmes  des  pôs  en  quelques  endroits.  Ils  ont  aufTidefon  petits  bateaux, 
qu'ils  appellent  iV  .•))/>/  ,  à  porter  feulement  des  pcrloniics,lcfqucls  voguenc 
auec  vne  viftcfle  incroyable  l'ur  ces  jchcHâi^x ,  qui  font  pleins  d  eau  U  profons 
y       au  flux  &  montant  de  la  mer,  &  au  reflux  la  plus-part  vuidcs  &gucables. 
Le  ICoy  fe  délibéra  en  Ton  C  onlcil  de  guerre  lur  ce  qui  elloit  à  faire ,  pluficurs 

rcfouc  i  c6-  cftoicntd'aduis  de  fortifier  Ton  a  rm6c  en  fejournant  quelques  temps  a  Nantes,  Q 
batrc  Son-   veu  qu'il  n'cftoitpas  çucrcs  plus  fort  en  nombre  de  combatans  que  les  ennemis, 
bizc.         Mais  fa  Magnanimité  l'emportant  à  vne  felolution  plus  gcncreufe,  il  leur  fie 
cognoiftrc  que  fa  pcrfonne  facrée  deuoit  cftre  comptée  pour  pluficufS  milliers 
de  combatans,  &  conclud  à  voiries  ennemis  au  pluftoft:  nundant  cependant 
au  Comte  delà  Roche-foucaud  Gouucraeur  de  Poi^u  de  le  venir  joindre 
versAfprcmonr,quiauoitcfiéledcmicrlogcmcnt  de  Soubizc. 
Sa  Majeftén'auoitcnfon  armée  que  les  Ilcgimcns  des  gardes  Françoifcs& 
cei!"        dcsSuilles,  dix-fept  compagnies  du  Régiment  de  Nauarrc ,  &.'  quatre  de  celuy 
de  Normandie;  tout  cela  enlcmblcfailant  cnuiron  hxûù.  mille  fantailuiSjaucc 
huift  cens  chcuaux:  mais  la  Cauallericcroifloit  tous  1rs  iours  par  le  côcours  de 
la  Noblcflc.  Soubizc  auoit  fcpt  mille  hommes  de  pied,fli:  fix  cens  chcuaux.  Les 
principaux  chefs  de  l'es  troupes  eftoient  le  Comte  de  Marcpncs  ,  la  Mothc- 
Sainét-Scurin,Vaux-dort,  Belelbat,  Rolandicrc,  la  Planche  :  auec  trois  pièces 
de  canon  de  fonte,  &  quatre  de  fer. 
Vanité  de         cfcriuitau  Duc  de  Rohtn  fon  frcre,  que  fi  le  Comte  de  la  Roche-foucaud 
Soubiic.     auoit  la  hardicife  de  l  e  prcl  cnter  deuant  luy  ,il  le  batroit.  Si  le  Duc  d  Elpemon 
(  qui  cftoit  encore  autour  de  la  Rochelle)  le  ioignant  a  Roche-foucaud  ,  qu'il 
les  combatroit  :  mais  fi  le  Roy  paroi/Toit,  qu'il  fc  retircroit.  Cependant  tous 
les  exploits  de  fon  armée  n'cftoicnt  que  ^  illcries,  rançonncmcns,violcnccsj  (c 
fui  toutfacrilcgcSjtaniaulacquefales  profanations  &  ruinei  dcsEglifcs:cn- 
trc  Iclqucllcs  ccUc  de  Luton  fut  horriblement  rauagce. 
IIX        Le  Roy  n'ayant  fciournc  à Nât es  que  deux  iours,  marcha  en  trcs-borncrcfo- 
Vigilance    lution  contre  les  cnr.cmis ,  &  iamais  on  ne  le  vid  plus  ioy  eux  :  pour  fardant  dc- 
&adrcirc     firquil'cmponoitàdomtcrdesfubjets  rebelles  cor.duiis  par  vn  chef  parjure, 
dti  Roy  au  Janiais  icune  Prince  ne  pourucut  aucc  plus  de  foin  &  de  vigilance  à  l'crdte  de 
"ar-         armée,  foit  pour  marcher,  loit  pour  les  paflages ,  logc  mcns  jrecouurcmcnc 
&  diftribution  dcsviurcs  :  loit  pour  rccognoiftrc  les  ennemis  à  toute  heure, 
afl  coir  les  gardes,  le  tenir  lur  les  armes,  &  Ic-difpofcr  au  combat  :  bref,  pour 
loutccquircgardclamijicc,  excepté  pour  la  retraite.  Il  veilla  toute  la  nuiil 
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auant  l'attaque  ,  coucha  fur  la  paille  ,  &  mangea  fur  !e  gaiort ': 'àttirrtâtft 
tellement  toute  l'armic  par  fon  exemple  ,  qu'on  ne  dcmandoic  plus, fi  et 
n'eft  où  eftoicnt  les  ennemis  pour  les  combatrc.  Le  Prince  de  Condé  Cer- 
nerai de  l'armée  y  apportoit  aufli  toute  forte  de  deuoir  aucc  vn  grand  7.clc% 
comme  pour  lacaulc  de  Dieu  contre  des facrilcgcs,  3i  celle  du  Roy  ,  contre 
des  rebelles:  Et  le  Comte  dcSoiflbns  auec  vnc  émulation  gencteuic,  vou- 
loit  cftrc  i  la  telle  de  l'Infanterie  vne  pique  àlamain,  (l-lc  Koy  ne  luy  cftt 
très  -  eftroitcment  défendu,  ayant  plus  de  foin  des  Princes  dcfonitng  que  du 
ficn  propre.  /  '  • 

Les  Infulaires ,  lefquels  dans  vnc  confternation  conmiune  n  àttcndoicnt  „ 
qu  vne  extrême  defolation  de  leur  pais, cftansaduerris  dcl  arriaéc  duRoy,re^  j°"T^r!7i 
prirent  cœur  &  le  mirent  en  détente  contre  les  ennemis.  Car  encore  qu  ilsful- 
îent  fubjcts  tenanciers  iufliciablcs  du  Duc  de  Rohan ,  faifansncantmoins  pro- 
feflion  de  la  Religion  Catholique,  ils  nauoient  iamais  voulu  adhérer  non  plus 
à  la  Rébellion  de  leur  Seigneur  qu'à  fon  hercfie.  Sa  Majcfté  grandcmentfatis- 
faite  de  leur  bonne  refolution,  leur  enuoy^avn  renfort  de  gens  de  pied  pour 
Icsloullenir  :  mais  il  n'en  fut  pas  befoin:  I  ctFroy  ayant  pallà  des  Inlulaircs  aux 
ennemis  mefmes. 

Le  Comte  de  la  Roche-Foucaud  s'eftant  jointà  l'armée  Royale  auec  Ces  trou-  ^ 
pcs,receut  commandement  d  aller  attaquer  les  ennemis  par  les  flancs  &  par  la 
terte,pendantqueleRoylespourfuyuoicdansriilcdcRic:  où  ils  clloicntcn-  ^'^""fç'^ 
très  bien  auint  auec  leur  canon.  irôupcs  à 

Il  n'y  auoit  que  deux  voy  es  pour  entrer  en  ccsifles:  l'vnc  par  vn  lieu  que  ceux  l  armcedtt 
du  pais  appellent  le  grand  pont,  qd^ft  fait  de  planches  qu'on  Icue  facilement  Roy. 
.  pourcmpcrchcrie  pallagc.  L'autre  par  vne  digue  finueufc  (  en  termes  de /l'art)  . 
en  angles  faillansBcentrans:  qui  s'cdend  depuis  le  Continence  en  trauerfant  ^"^"^  ^'^T 
les  marais  iufqursaux  Hles,dc  la  longueur  de  deux  Hciicsmiaisfi  cftroitequ'cl  f,7  auxVft 
le  n'a  pas  plus  de  fix  pics  en  plulîeurs  endroits.  Le  Rcgùncnt  des  Gardes  ayant  ' 
enfilé  cete  digue  en  deux  hcurcs,fut  mis  en  bataille  a  l  entrce  de  l'Hic  de  Mons, 
afin  d'y  receuoir  les  autres  troupes  qui  fuyuoient  auec  le  Prince  dcCondc.  Les 
ennemis  ayant  abandonné  défia  cete  1 11c,  &:  pallé  en  celle  de  Rié,  auoicnt  rom- 
pu le  Pont-à-Roùé:  par  lequel  feul  on  peur  pafler  de  fvne  àTautrc.  Tellement 
qu  il  fallut  trouucrvngué  pour  y  pafl'cralamer  baflc. 

Les  ennemis  firent  vn  grand  manquement  en  abandonantllfle  de  MoQS. Car  ^li 
s'ils  cuflent  eu  tant  foit  peu  d'aflcuranceilspouuoient  aifement  arreftcr  l'armée  Qi"  "*'P^'**. 
du  Roy  en  cete  longue  &:  finueufc  chaufl"ce,oùàHrand  peine  trois  chcuaux  pou-  f*^"* 
uoieut  marcher  de  rronf.taiiant  a  chaque  repli  vn  retrcncncnient  que  ux  mouf- 
quetaircs  auec  autant  de  piquiers  euflcnt  défendu  contre  toute  l'armée  durant 
quelques  heures:  &  mettant  du  canon  à  l'embouchcurc,  il  eût  cfté  impolfiblc 
au  Roy  de  pafl'er  outre  qu'auec  vnc  perte  ineftimable.  Voyant  donc  nos  troupes 
dansriCedeMonSjilslcprefenterentau  guéde  l'Kfpine  en  ordre  de  bataille 
faifant  mine  de  vouloir  combatrc  :  &  n'attcndoient  pourtant  fi  ce  n'clè  que 
Tcau  croiflant  par  le  flux  de  la  mer,  les  pallàgcs  ne  fuflent  pas  gueables  duranc 
neuf  ou  dix  heures,  &  iufqucs  au  plus  bas  du  reflux.  Pendant  ce  temps  ilsfai- 
foienteftatde  gaignerle  port,fe  retirer  dans  leurs  vaifl*eaux:&:  cinglant  furies 
vailes  Se  ondoyantes  plauies  de  la  mer  abandonnèrent  au  Roy  ces  petites  lan-» 
gues  déterre.  ^^^^ 
D'autre-part  fa  Mdjcfté  ayant  fait  fon  ordre  pour  palïer  le  canal  qui  Icfcpa-  Ordre  da 
roitdes  ennemis,attendoit  auec  vne  extrême  impatience  que  la  mer  fût  balle  :  j-jn^^ejn 
ce  qui  ne  deuoit  eftre  que  fur  les  dix  heures  au  foir  xvd'Auril.  Lepaflagedcla  Roy  en  Cm^ 
Cauallerie  eftoit  ordonné  à  main  droite  à  i'achenal  de  Belle,  6c  celuy  de  ITn- paUâg^ 
fanterieaugucdelEfpine,quieftoit  le  plus  poche  à  gauche.  Baflbmpierrc 
alla  fonder  le  gué  à  chenal  tournât  à  droite  &  a  gauche,afin  que  les  troupes  pal- 
fafl'entapres  auec  plus  |d"aflcurancc.  Limais  armée  ne  fut  plus  rcguUerement 
ordonnée  &:  rangée  en  bataille  que  celle  du  Roycciouf  là  ;  fur  l  ardant  defir 
que  tous  auoicnt  de  combatte.  Car  les  interualles  des  efquadrons  &  des 
bataillons  cltoicnt  fi  bien  ajudés  ,  qu'ils  pouuoicnt  charger  Icparémcoc ,  faof 
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s'incommoder  &  entrer  les  vns  dans  les  autres,  &  combattre  dcfron  tplu- 
ficurs  cnfcmblc.  La  Cauallcric  pafla  fort  à  laifc  en  moins  de  dcmy-heure: 
mais  rinianterie  trouuant  le  fond  du  gué  de  l'Elpinc  fort  mauuais,  fut  con- 
trainte de  retourner  à  celuy  où  le  Roy  auoit  palïè  :  &  en  deux  heures  trauerfa  le 
canal  d'vn  bord  à  l'autre ,  ayant  de  l'eau  iufqu'àla  ceinture.  Baflbmpicrre  &  le 
Comte  de  Palluau  marchansdla  teRc  des  bataillons  auec  autant  cfcbardicHc 
qucd'allegreflc. 

'XIV  Tous  ayant  hcurcuTement  palfé  ,  le  Roy  fut  curieux  de  faire  allumer 

Fuitedci     des  feus  pour  faire  chauffer  les  foldats  ,  &  par  mefnic  moyen  leur  fît  diftri. 
cnBCBiu.     jjjjjçj.      pjj^ ,     jpres  vn  difner  bien  léger  l'armée  fut  mile  en  ordonnance 
de  bataille  pour  aller  combatrc  les  ennemis.  Mais  fur  le  poinû  qu'on  dcuoic 
partir,le  fieur  de  Touzin  Lieutenant  du  Roy  à  Ardres,&:  peu  après  luy  les  fieurs 
deBeaumont  &  Machaut  venans  de  rccognoiftrc  les  ennemis,  rapportèrent 
que  leur  Infanterie  s'cmbarquoit  vers  Sainét-Gilles  &  à  Croix  de- Vie  :  &quc  ] 
Soubizeauec  faCauallerie  le  rctiroit  le  long  des  dunes  de  la  mer  pour  gai- 
sner  la  Rochelle.  Lesprifonniers  qu'ilscmmenoientàfaMajeftéconnrmoient 
umefme  chofe. 

LeorU^he-      ^^^^  nouucUc  fut  receùe  à  grande  ioye  des  noftrcs  :  neantmoins  auec 
'  vn  grand  cftonneraent  de  la  lafchetè  des  ennemis  :  lef quels  eftans  quafi  auflî 
forts  que  le  Roy ,  fe  pouuans  feruir  de  l'auantagc  des  lieux  ,  &  luy  empef- 
cher  facilement  les  paflàges  ,  n'auoient  pas  eu  feulement  l'aflcurance  de  sy 
prefentcr  :  &  de  ce  que  Soubize  pouuant  s'acquérir  vne  gloire  immortelle 
d'auoir  donné  bataille  au  plus  grand  Roy  du  monde,  quand  bien  il  eût  cflé 
aflcurcd'eftre  vaincu, auoitmieux  aimé  ajpndonncr  les  (îens  ,  &  lesexpofer 
à  la  boucherie,  &  fa  réputation  à  l'opprobre ,  que  d'efprouucr  auec  honneur  le 
fort  des  armes. 

Rai^?  '  Ainfi  rail'onnoient les  Capitaines  de  l'armée  Royale.  Mais  ils  ne  confîdc-  q 
Soubiac*'"'  toientpasque  les  troupes  du  fieur  de  Soubize  cftoicnt  compofées  de  tiron^ 
bifogncs ,  &  nouueaux  foldats.  Que  les  Capitaines  pour  la  plus-part  n'eftoienc 
pas  gens  de  grande  expérience,  (^eftans  tous  venus  en  ces  Iflcs  pour  butiner, 
iionpaspourcombatre,ilsauoienteftcfurprisparla  diligence  du  Roy.  Qy^ils 
auoient  en  tefte  le  Comte  de  la  Roche-foucaud  auec  fa  petite  armée,  &  le  Roy 
àleurstrouflcsauecla  (îennc  ,  compofée  de  foldats  difciplincs&  aguerris,  & 
d'ailleurs  leslnfulairesarmés  contreux  :  &  que  Soubize  mefme  ayant  man- 
qué de  foy  à  fa  Majefté  ,  craignoit ,  s'il  tomboit  en  l'es  mains  ,  d'edre  traiâé 
auec  ignominie.  Tellement  que  le  General  cftant  prcfTédcifa  confcience,  6c 
fon  armée  de  l'effroy  il  ne  faut  pas  trouucr  cftrange  s'ils  manquèrent  de  con- 
duite Se  de  courage.  Certes  la  prefcnce  de  la  perfonned'vn  grand  &:  valeureux 
Roy  cft  de  tres-puilTante  confîderation  pour  encourager  fcs  fidèles  fubjcts.  Se 
cftonner  les  rebelles. 

De^rabic     A  cctaduis  donc  dc  la  retraite  OU  fiiite  des  cnncmis^c  Prince  de  Condé  auec  '  ' 
eftjud"nn-  P^^'*^  de  la  Cauallcric  marcha  en  diligence  vers  eux,  &  trouua  leur  Infanterie 
ftntcrie  des  fut  fon  embarquement ,  accueillie  de  toute  forte  de  malheurs.  Car  elle  efloit 
ennemis  en  abandonnécde  fon  General,  &  de  toute  la  Cauallerie  :  la  plus  grande  partie 
leur  fniie,    embarquée ,  &  l'autre  fur  les  fables  :  perfonne  fur  les  iîmes,  ny  en  eftat  de 
defence  :1a  mer  n'eftant  pas  encore  afïcz  enflée  pour  demarcr,  ils  cftoicnt  ré- 
duits au  dcfefpoir:  &  d'vnepartpreflès  par  le  Comte  delà Roche-foucaud,  fie 
del'armée  Royale  del'autre,  tous feiugcoient  perdus.  De  fone  que  plufîeurs 
fe  iettercnt  dans  les  marais  pour  y  chercher  leur  falut:  Se  ceux  qui  demeurèrent 
au  portnedcmandoicntplusquelavie  au  Prince  de  Condé: lequel  les  remit 
à  lamifericordedu  Roy  ,quiapprochoit  auec  le  rcfte  de  l'armée.  Cependant 
•fin  d'cmpefcher  que  les  vaifTcaux  ne  fortilTcntdu  port ,  il  en  faifoit  couper 
les  cordages  &oftcr  les  voiles.  Mais  nonobftant  cela  les  foldats  défia  embar- 
qués fentans  que  la  mer  cftoit  défia  afïcz  haute,  Icuerent  foudainement  lesan- 
cres ,  &  firent  vn  eflortpour  demarcr:  &  mefmcs  aucuns  tirèrent  fur  les  no- 
-  ftrcsnonobftant  lesdefcnfes  de  leurs  Capitaines.  Pourpunif  cctc  perfidie,  le 
Prince  fit  faire  auffi  fur  eux  yncdefcharge  de  moufquetairic,qui  ea  fit  vn  hor- 
fible  laaijiacrc.  Le  Roy 
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ï6t2.      LcRoyarriuantiàdeflus  donna  la  vie  à  cous  ceux  qui  fc  troiiucrcnc  dans  les  XHK 
A    vairtcaux  &  furlcsCablcs  :  mais  ceux  qui  auoientfuï  dans  Icsmarais  y  furent af-     ^oy  Icu» 
Ibmmésparles  paifans,  &  par  les  goujats  de  l'armée.  EtfaMaicflémcfmen'eûc  '^"""^'a 
fceuempelchcr  queles  foldatsn'exerçaflcnt  leur  fureur  fur  ceux  qui  icitoicnc 
encore  fans  la  prome(re  qu'plle  fît  d'vne  pièce  d'argent  pour  chacun  des 
prifonnicrs  qui  luy  feroient  pref entés  ;  lef quels  il  deUinoit  pour  fcruir  en  fes 
galères. 

LaCaualleric  des  ennemis  n'ayant  pas  monftré  plus  de  courage  que  llnfan-  XIX 
terie,  n'eut  pas  gueres  meilleure  fortune»  CarSoubizeayant  piquédcuant  aucc  Dcsfaitc  chi 
cent-cinquante  des  mieux  montés ,  le  reftefc  fauuoitçà&  là  fans  aucun  ordre  '•■""r  Caua» 
deretraite.  Bayers  Lieutenant  du  Comte  de  la  Roche- foucaud  les  pourfuiuant 
ayec  trente-cinq  cheuaux  feulement ,  en  tua  grand  nombre  par  les  chemins ,  SiC 
«n  ramena  plus  de  trente  de  prifonniersrles  trouuât  tous  faifis  de  fi  grand  cffroy, 
quilsn'auoientny  leiugement  defe  r'allier,ny  le  courage  de  fc  dcfendre:&te- 
B     noient  à  vne  très-bonne  fortune  d'cftre  faits  priibnnicrs  de  guerre. 

Le malTacre  des  rebelles  fut  de  plus  de  deux  mille  hommes ,  outre  fcpt  cens  XX 
depriI"onniers,entre  lefquels  ily  auoit  bien  centGcntils-hommes,&:  de  ceux-là  Nombre 
trois  MaiilresdcCarapi  leComtedc  Marepnes,laMothe-Sainû-Scurin,&  la  d«sraort* 
Planche.  Les  Gentils-hommes  furent  mis  à  rançon,&  enuoyésà  PoidUers,leur 
rançon  demeurant  alïcâée  aux  preneurs  :  les  foldats  furent  conduits  à  Nantes, 
pour  garnir  la  chiorme  des  galères  du  Roy,  Icfquelles  on  y  attendoit:  excepté 
treize^lef quels  ayant  eftéci-deuantpardonnésau  fiegedebaind-Iean-d'Ange- 
ly,apres  auoir  iuré  de  ne  porter  iamaift  les  armes  contre  fa  Maj  eflc,fu  rent  ici  re- 
cogneus,  pendus  &  eftranglés  comme  traiftres&  pârjures.  Le  canon  demeura 
aulïi  au  Roy,auec  quinze  vaiffcaux  :  &  le  rcHc  du  butin  aux  loldats  :  excepté  ce 
qui  fut  remarqué  appartenir  aux  Eglii'es  :  aufquelles  tout  fut  rendu  ;&  notam- 
ment les  cloches. 

Q       E  n  fuite  de  ceteviéloire  le  Fort  de  la  Chaume  où  enuiron  mille  des  ennemis  XXÎ 
s'cftoicnt  retirés  j  fut  rendu  à  fa  Ma;efté  à  la  première  fommation  qui  luy  en  Fonde  la 
fût  faite  Ce  Fort  bafti  par  les  rebelles  fur  le  port  de  la  Chaume  n'eftoitpasen-  C^'*""'* 
corecnfaperfeâion:  maiseftantaflisfur  vne  langue  de  terre  qui  sauance  dans  îf" 
la  mer  par  vne  haute  roche,&  ne  tient  au  Continent  que  par  vn  petit  col,fa  feu- 
le aifiete  &  la  nature  du  lieu  le  rendoit  qualî  imprenaolc.  Sa  Majeftc  en  donna 
Je  gouuernement  au  fieur  de  Tholongeon  premier  Capitaine  du  régiment 
d'Efti/Iac. 

Cete  reddition  faillit  à  faire  attrapcrvne  flotedetrcntc  vaifleaux  delà  Ro-  XXII 
chelie,  qui  vindrent  mouiller  peu  de  iours  après:  n'ayans  rien  fccu  encore  de  Stratagème 
la  desfaire  de  l'armée  de  S oubize:  audeuant  de  laquelle  ils  venoient  pour  la  [J,"",*^^ 
faire  embarquer  Ci  elle  eftoit  preflte  par  celle  de  fa  Majcflé.  Dans  le  Fort  pcmi',ffet, 
cftoient  encore  retenus  celuy  qui  y  commandoit  aupatauant  pour  les  rebcl- 
les,vnMiniftrc,  &  peu  d  autres  :  lefquels  furent  produits  par  la  nouuellegar- 
nifon  au  haut  d'vne  tour  pour  de  là  inuiter  ceux  delafloteà  venir  au  port: 
leur  faifant  dire  &  refpondre  ce  qu'elle  vouloir  la  dague  àla  gorge.  Ceux  des 
vaifleaux  croyant  que  la  garnifon  fût  toufiours  la  mefme,  enuoyerent  au  port 
trois  chaloupes,chacune  defquelles  eftoit  garnie  de  fix  moufquetaires  &  d'vn 
homme  de  commandement  qui  furent  tous  defarmés  &  retenus.  Leurs  com- 
pagnons eftonnés  de  ce  qu'ils  ne  reuenoient  pas ,  &  ne  leur  donnoient  aucu- 
nes nouucUes,  defpecht  rent  encore  au  port  vn  nommé  Foran  dellfledeRé, 
homme  hardi,  auec  vne  chaloupe  equippée  comme  les  précédentes,  pour  ea 
apprendre  la  caufe  :  &  ccluy-ci  fut  arrefté  H.  dclarmé  comme  les  autres.  Mais 
auffi  il  fut  li  courageux  &  fi  confiant  qu'il  aima  mieux  feruirde  vidimepourlc 
falut  de  fes  compagnons,  qued'inftrument  pour  les  deceuoir&  les  perdre.  Car 
eftant  reconduit  prez  des  vaifleaux  dans  fa  chaloupe  auec  pareil  nombre  de 
foldats  Catholiques  ,reueftus  des  habits  des  fiens,aulieu  de  les  appclicr  au 
port,ainfi  qu'il  luy  eftoit  fuggeré,il  ne  ceflà  de  crier ,  trêhtfo»i  tT»hijon  j  iwfqu  au 
demierfoufpirde  fa  vie.  -ti 
I  LcRoyrecognoiflànttenir  duCielvnefi  heureufeviftoire:  en  laquelle  n'ayât 
perdu  que  cinq  foldats,  ilfcrobloit  auoir  mené  foa  armée  pluftoft  à  la  chaflc  de  j 
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Dieu  quelques  beftcs  fuyardes  qu'au  combat  contre  des  hommes,  retourna  à  Afprc-  162:. 
de  fa  vidoi-  montroù  il  fit  chanter  le  Te  Deum ,  pour  en  faire  graccS  à  Dieu  ;  &  Ht  faire  mon-  A 
w.  ftrc à  toutes  lestroupes. 

XXIV     Pendant  qucIcficurdcSoubizcconduifoitfon  armée  vers Icsifles  du  basPoi- 
Faba»  igua-  ftou  ,  le  ficur  dcFabas  fçachantqu  il  n'y  auoit  poinc  dcgcnsdeguerifc  à  Bour- 
gclcpaisdc  dcausjoyés  enuirons ,  s  embarqua  àla  RochclJc,  &  sWalla  dcfccndrc  cnJa 
Mcdoc.      coftc  de  Medoc  auec  mille  hommes  de  pied  &:  cent  cinquante  chcuaux^  en  rc- 
folutiondebranfquctcr  tous  les  bourgs  du  platpais,  piller  les  mnifonsdc  plai- 
fancc  des  Bourdclois  ,  &  fairc'dcs  j^ril'onnicrs  à  la  campagne.  S'eftanrto- 
gé  au  bourg  de  Soulac  en  la  code  dcMcdoc,àdouzclicûcsdc  Bourdcau$,iI 
commcnça{'cs  courfes;&  adiouftantle  feu  auxpillcrics  , "emplit  d'tfffroy  rout 
le  païs:  fi  bien  que  les  Bourdclois  dénués  de  gens  de  guerre ,  n'attcndbitht  ricn-- 
moih5  quedcvoir  cftcndrc  ces  rauapcsiufqucsaux  portes  dc!c«!rvillfc.  Car  cto' 
ce  temps  le  Duc  d  Elbeuf  &  IcMarclchaJ  de  Themincs ,  qui  cômmandoicnt  les 
armcsdu  Roy  en  Guicmic,  cJftoient  deuant  Tonncnx  auec  toutes  lis  forces  de  ^ 
la  Prouince. 

Lcs^Bour-  Parlement  fc refolut  de pouruoir  à  ces  dciordrc-v, firleucr  quelques  trou- 

dclttjsar-  pcsàla  hafte  fous  la  charge  du  fieur  de  la  Sale  du  Port ,  des  Palais  ,  &  de 
ment  con-  Sain^l-Gcruais  fcsfreres ,  du  Baron  d'Arcz-d'Alclmc ,  &:  du  fieur  de  Lardima- 
txeluy.  lie:  Idqucls  auec  trois  ccfs  hommcsde  pied  s'auanccreni  iulqucs  à  Lcfparrc, 
place  allez  bonne,  qui  fut  neantmoins  abandonnée  parles  habitans  àladcl- 
centc  des  ennemis.  Mais  la  Sale  y  eflantarriué  de  nuiéî  auec  partie  delà  Com- 
pagnie, ils  reprirent  ca:ur,fc  raircurerc'nr  &  le  remirent  dans  b  place:  &  le 
reflet  de  nos  gens  de  pied  S'y  vint  loger  en  luire.  Cependant  les  ennemis fefai- 
firent  d'vn  pont  qui  cft  entre  Soulac  &:  Lcfparre,  &  commencèrent  à  s'y  for- 
tifier, afin  d'cmpefcher  le  paflageaux  noffrcs.  Mais  SainCt-Gcruais  les  y  atta- 
qua fi  vigoureufemcnt,paflant  mcfmesle  marais  en  eau  iufqucs  a  la  ceinture, 
que  les  ennemis  cftonnés  de  fa  hardicn'c,lafchcrcnt  le  pied  aprcs  vne  bien  lege-  q 
rercfiflcnce. 

XXVI  En  ces  entrefaites  le  fieur  de  Sain^tc-Croix  d'OrnanoarriuaaulTià  Lefpar- 
Saindc-     rc  ^uec  fa  <.  ompagnicde  cheuaux-legers  &  quelques  volontaires ,  fail'ans  en- 

Croixd  Or- j-^j^^jj.  ^nuiron  foixantc  cheuaux,&:  dc&lc  melme  foirilfe  refolut  auec  les 
"'end  &"  Capitaines  des  gens  de  piedtle  marcher  droit  à 'Sôtilac  pour  éucillerlcscnnc- 
fuy  tucVor-  '  Icfqutls  n  attendans  rien  moins  que  cetc  vifitc,dormoicnt  à  la  Françoifc, 
ces  gens.  la  plus-part  dans  le  bourg ,  &  les  autres  dans  l'Eglifc  qui  leur  fcruoit  de  Fort.  De 
bonne  forrunc  leur  fentinellc  ayant  tltétuéà  l'abordée,  &  en  fuite  le  corps  de 
gardé  forcé,le  reftc  fetrouuantfurpris,  ou  au  lid,  ou  en  rue,  fuyant  vers  le  Fort, 
fut  t.aillé  en  pièces.  Fabas fut  des  premiers  qui  felauucrent  cn  chcmifc,  payant 
de fon  Lieutenant  &:dc  ceux  qui  furent  ou  plus  hardis  pour  fc  mettre  en  dc- 
fenfe,ou  moins  diligens  à  gaigncr  le  Fort.Il  y  en  demeura  quatre  cens  de  morts 
outre  les  prifonniers,  quafi  tout  le  bagage ,  &  mefmes  quarante  chcuaux  :  dont 
leur  Cauallerie  demeura  grandement  incommodée.  Les  noftres  n'y  perdirent  *^ 
que  cinq  ou  fix  foldats:&  Saind-Paiaisy  fut  blcllé  de  quatre  coups  d'clpécàla 
main  ou  aJaterte.  Apres  cet  heureux  exploit  les  noitrcs  n  ayant  point  dcquoy 
forcer  les  ennemis  dans  leur  Fort,  fc  retirèrent  j  les  fantalTms  au  bourg  de 
Saindl  Viuicnà  dcirx  beul-s  de  Soulac, &b  Cauallerie  au  ce  Sainftc-Croixà 
Lefparre. 

XXVII  Fabas  autant  piqué  qu'affligé  de  cctc  ftrete ,  cnuoya  demander  fecours  au 
Fabaseft  fc-  fieur  de  Sain£l-Scurin  Gouucrncur  de  Royan  :  lequel  luy  amena  cent-cin- 
couru  par  quante  hommes  de  renfort ,  &:  deux  pièces  d'anillcrie:^  foudain  tous  deux  en- 
Sainû-Sc-  iemblc  marchèrent  droit  à  Saind-'Viuicn  pour  y  attaquer  noftrc  Infanterie, 

quin'eftoitcouuerte  que  de  quelques  mcfcnantes  barricades.  La  Sale  cftanc 
forti  pour  Icsrccognoiftre ,  l'dcarmouchc  fut  attachée  furicufcmcnt  de  part  Sr 
d'autre. 

IIXXX      Durant  ce  chamaillis  quelques  volées  de  canon  tirées  de  la  part  des  ennemis. 
Et  tous  en-  donnèrent  cognoiflanceà  Saméte-Croix  du  péril  de  nosgcnsdcpicd  :  ce  qui 
fctnblo  ba-  le  fit  mpnter  incontincntà  cheual,&  accourir  à  leur  fecours.  Dcfia  la  Sale 
blcfle  de  deux  mouiquctades  cftoit  hors  de  combat,  &  les  autres  Capitamcs 
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1612.  {ouftcnoicnt  mal-aifcmcnc  le  choq  des  ennemis ,  lors  que  Sain<ac-Cioixarri. 
A  uant  donna  fi  vcrtcmct  fur  cux,quaprcs  auoir  rcnucifé  leur  Cauallcrie  fur  leurs 
gens  de  pied ,  il  en  ht  vn  li  horrible  carnage  qu'il  en  demeura  plus  de  trois  cens 
de/tendusiurla  place.  Sainae-Croix  y  tut  porté  parterre:^  chcual  ayant 
cUè  tut  fous  luy:&:  remonté  lurvn  autre  retourna  au  combat.  Dix  autres  Ca- 
UaJIicrs  y  ayant  perdu  leurs  cheuaux  ,  &  aucuns  y  ayant  cfté  blcUcs ,  les  noftres 
nelc  trouuercnt  pas  en  eftat  de  pourfuiurc  loin  leur  vidoirc  :  Mais  les  ennemis 
aufli ,  quoy  qu'ils  tuflcnt  encore  trois  contre  vn  ,  ne  fongcrent  plus  qu'a  leur  re- 
traite a  Soulac:&  fans  s'y  arrefter  qu'autant  qu'il  fut  belbin  pour  leur  embarquc- 
mentifcmontcrcntfur  leurs vaifleaux,&  retournèrent  à  Royan:  ayanslaiffé  vnc 
compagnicdcgcnsdcpied.  dansle  Fort  de  Soulac:  où  la  Sale,  nonobftant  fes 
bleflcures,  les  alla  aflfiegerauecles  Communes  dupais,les  pritàcompofition  Si 
démolit  toutes  les  fortifications  de  lEglife.  r  ^ 

Siège  &  prife  de  Royan  par  le  Roy, 

/.  ^ftatdeUrvilItdtRaj'anauamUfiegeAl.SairiH.Seunntraiaepoitr 
U  rendre  au  Roy. Cache /on  dejfein  aux  RocheUois.  I V .  Continue  de  trai- 
é?<T.  V.  Tafchedeperjuaderauxfitnsrvne  neutralité.  Vl.  Les  porte  â  l'o- 
heïJfanceenuersURoy.Vll.f^hM^  Us  Minifiressy  oppofent.  IIX  Et 
Satna-Rauyplu^  ouuertcmtnt.  IX.  Fautede  SawaSeurm.  X.  SaïnEt^ 
Rauyfe faifit  du  chafteau  de  Royan.  X\.  Et  des  portes  delà  rviUe  XII  Se 
retire  malade  à  la  Rochelle.  XUl.  FaU  eft fait  gouverneur  de  Roy  ^n  par  les 
rebeUes.  XIV.  élui/oUtcitent  eh  rvain  lefecours  d' Angleterre. ^iy  U  Prin- 
ce de  Qondeenuoyêauec  rvne  arrnée  en  Guyenne.  XVI.  MauuaU  logement 
du  Roy  XYn^tsexpofe  trop  aux  perilsdeUguerre.XnX.  AjTautdon, 
ncaRpan.  XIX  Noblejfe  tueeparfa  temerùé.XX.  Les  afiegé  s  fe  rendent 
i»  U  difcretion  du  Roy.  XXI.  Conditions  ^ue  le  Roy  leur  ordonne  en  leur 
pardonnant. 

7  O  M  M  E  les  païs  d'AuniSjde  Sâintonzc  &  de  Poi»fiou,&  parti-  , 
:culiercmcnt  des  villes  tenues  parles  Rcligionaircs  ,auoicnt  Eftat  de  la 
cont.ibuele  plus  a  compofer  l'armée  du  fieur  de  Soubize:  ville  de 
auHi  a  deftaite  leur  fut  plus  fenllble&  plus  funeftc.  laRo-  Royan 
chcllcfeule  y  comptant  trois  cens  de  fcs  hiibitans;  &  Royan 
/™^»«r  rMK    ,  garnifon,  cent-cinquante:  de  forte  que  6«- 

fjnfffMT'^-"  r'î*"  o '^^'"^  n'agiieres  cn  Medoc,  l'auoit  grandc- 

ment  affoiblic  Cete  Dente  ville  de  Royan  affifc  fur  vnc  haute  roche  vers  l'em- 
boucheure  de  Gironde  dans  l'Océan,  ayant  elle  furprife  par  le  Baron  de  Sau.on 
dcz  le  temps  de  la  Ligue , qu'elle  n'cftoit  gucrcs  bonne, auoit  eftétoufiours de- 
puis tenue  &:  f ortiftce  paries  Religionaiics,  tant  afin  de  Icuer  des  contributions 
i ur  les  vailTeaux  palTans  vers  Bourdeaus,  que  pour  rcceuoir  cn  fon  port  les  pira- 
tes de  la  Rochelle,  s  ils  eftoient  preflis  de  chercher  retraite  en  cefte  cofte.  Le 
Koyl  ayant  rachetée  pour  dix  mille  efcus  des  mains  de  Candclé,  Capitaine  ex- 
pert au  fait  de  la  manne,qui  lauoiteuc  du  Baron  dcSaujon,  fa  Majefté  cn  don- 
na le  gouucrnemcnt  au  ficur  de  la  Chefnaye  ,  par  la  f  aueur  du  Conncffablc  de 
Luynes,qui  letenoit  pour  vn  de  fcs  plus  confîdcns,  quoy  qu'il  fût  Religionairc 
<j-etemc<mc  confideration  quece  nouucau  gouuerneureftoitHdclc  frruiteur 
du  R oy,fit  que  le  (ux-r  de  Saind  Seurin  aufli  Religionairc,  qui  cn  eftoit  voifin, 
en  ayant  fait  approcher  Ion  régiment,  la  furprit  à  l'induCtion  des  RoçhcUois  & 
dufieurde  Soubize. 

Les  Rochellois  preuoyansque  le  Roy  après  fa  vi^oirede  Rié,  attaqucroitcc-  M 
te  place,  enuoyercnt  donner  aduis  à  Saind-Scurin  de  la  dcflaitc  de  Soubize,&  Sainft-Se: 
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ttiîn  traiûc  l'exhorter  dc  fc  refoudreà  la  dcfcnfc,  aucc  afl'curance qu'ils  le  fccourroicnt  A 
pour  la  rcn-  puinammcnt  par  mer  &  par  terre, Mais  ccluy  qiii  portoitladuis  cftantarriué  de  1622. 
drcauRojr.  nui^t  par  mer,  fut  fi  imprudent  qiieparlant  du  bateau  à  la  fcntincIIe,ilJuy  ra- 
compta  tout  haut  la  defroutc  de  leur  armée:  &:  ceux  du  lorps-dc-gardc 
prochain  yaccourans,  &:  d'autres  en  fuite  pour  entendre  vne  fi  fiineftc  nou- 
uelle,toutela  ville  fut  remplie  d'efFroy:&:  Saindt-Seurinn)efmc(  àquilc  Duc 
d'Efpcmoh  auoitdefiafait  taftcr  le  poux, par  commandement  du  Roy ,  pour 
traider  de  la  place  )  aima  mieux  fe  dil'poCcr  à  rendre  obciilancc  à  (a  Majellé 
auecdes  conditions  auantagcufes,  que  d'attendre  le  fieged'vne  armée  royale  & 
vi(îlorieul"e.  , 
IH        Neantmoins  les  Miniftrcs,&  ceux  qui  auoicnt  plus  depafHon  pourIeparti,quc 
d^'fl  'in  aiîx  ^*-'  1  i'"portancc  d'vn  tel  fiegc  ^  fe  roidiflans  à  la  rcfidcnce  contre 

Rochcllo'ji  l^oy  5  î^^iin'^t-^curinfut  contraint  dc  diffimulerfa  rclolution  :  Scafin  dc  les 
amufer,depefcha  dc  leur  aduismefme, à  la  Rochelle l'Arnaudrie  ,  Lieutejianr 
de  fa  Côpagnie,  pour  apprendre  quel  fecours  il  en  deuoitv  fperer:&  le  Miniftre  g  . 
Chcfiày  deuers  Fabas(quieftoit  encore  en  Mcdoc  contre  les  liiourdelois^pour 
le  prier  de  fe  venir  jerter  dans  Royan  auec  ce  qui  luy  rcftoit  de  fes  troupes.  Fa- 
bas,quiauoit  efté  batu,n'ayant  pas  quarante  hommes  auec  luyibicn  aile  que  ce- 
tc  occafion  le  retirât  du  péril  ou  il  fc  trouuoit ,  s'en  vint  à  Royan.  Mais  l'Arnau- 
dric  qui  depcndoit  de  fon  Capitaine ,  portant  de  belles  promeflcs  du  fieur  dc 
Soubizc  &:  desRochellois  par  lctre,en  parloir  tout  autrement  dc  viuc  voixjafiii 
dc  defcourager  la  garnifon  à  foullenir  le  fiege. 

IV  Cependant  ain^t-Scurin  conféra  plus auant  delà  reddition  de  lanlaccauec 
Concinuc  le  fieur  de  Calongc,  frère  du  baron  d  Auton,qui  eUoicntfci  parcns  :  leur  abou- 
fon  uaiûc.  chcment  cftant  prétexté  dutraictcdela  rançon  des  (leurs  delà  Motbe-Saindt- 

Seurinfonfrerc  jduComtcdcMaronncslbn  beau-frere,  &  de  Nauailles  fon 
coufin,quiauoient  efté  faits  prifonniers  (comme  nousauons  veii)a]a  deffaircdc 
Soubizc.  Ccquilcuoitlc  loupçonque  les  plus  zélés  au  parti  en  cullcnt  peu* 
conceuoir  en  vneoccafion  moins  fpecieule.  ^ 

V  Saind  Seurin  donc  perfuadé  à  remettre  la  place  auRoy  moyenant  la  dcliuran- 
Tafclie  Je  ^.^  f^j^j  rançon  de  trois  perfonncs  fi  chei  cs,  &  d'vnc  recompenfc  en  deniers  cô- 
aux  ficnivnc  P^^^spou^  >'  dilpofcr  auffi  les  autres,  alVembla  les  principux  dcshabitans  &  de 
neutralité.       garnifon  ,  Uar  rtprt  f  m*  le  manuait  tjlat  de  l«  Itlit ,  l  mferfuticn  des  fort  tjicaticfis, 

UfoibkJJt  dc  Ï4  garnijvnje  defdui  de  muni  fier  s  c  de  vturtJ^ie  peu  d'ejjxrdhce  tu jeteurs 
du  fieur  de  SokbiZf^tfiÊi  eftut  pins  f.ne^f^its  cudir.  CJ-  paretdemtnt  des  HtchtUots^  put 
cratgnoknt  emx-tntfmes d'eflre ejiitgé*:&  é  autre  pan  U  hennt fortune d'i-n  R^y  triem- 
phàm^fa-vulewé- hirdiejfeji prof\><rtti  ie/êi  *rmei.fou «rmèevi3çrift./r ,  infutgAlle 
fou»  Çt  conduite ,  &  inutnable  en ft prtfènce.  Apres  tout  tl tondu  J  ârtifii  u  »fi  ment  i  t.f- 
cher  de  contenter  f<x  Majrfté  en  ebligeunt  à  vue  neutralni  U  fUce:  l<quellr~Mf  Utjfereit pds 
pour  cela  d'auotr  toutes /i  s  inchntttoios  4u  parti,  &  cependant  euitirottlefnge ,  duquel  tUe 
ne  pouuon  ai  tendre  ifue  fi  ruine, 
VI         L'aflcmblée  ayant  aucunement  approuué  fon  raifonnemcnt, on  enuoya  de-  ^ 
Les  porte  à  ucrsle  Duc  d'E(pernon,pour  luy  faire  ccte  propofirion  dc  ncutraliîé:laquellc  il 
cnucrslc ^^i^^^  ^^^^       difant  qu'il  n'y  auoit  point  d'autre  codiiion  à  propol  cr  au  Roy 
Koy.  aucrobeillànce.Cctcrelpôfeiapportéealaville,S;iini5t-Seurin(quiefloitdefia 
d'accord  auec  le  Duc  )  rcprefcnta  encore  au  mcfmc  Confeil,quc  puis  qu'il  n'y 
auoit  point  d'autre  remède  pour  cuitcr  vne  defolation  extrême  de  cete  placcj&: 
la  mort  honteiife  de  trois  perionnes  fi  chcrc5,il  eftoit  rcfolu  decajntuler  aucc  le 
Roy,  fi  l'aflcmblée  l'auoit  agréable.  La  plufpnrtdeferantà  fonaduis  (à  toutic 
inoins  par  le  filencc)  ils  firent  entendre  a  vne  commune  intelligenccleur  refo- 
lution  auDucd'Efpernon:  lequel  s'offrit  d'en  aduertir  fa  Majeftépar  courrier 
cxprés,&:  de  leurrendre  refponfe  dans  trois  iours. 
VU'        Cependant  Fabas,  les  Minilhes ,  &  les  autres  zélés  qui  auoicnt  faitfemblant  • 
Fihis  Se  les  d'approuuer  ccte  refolution  dt  Saindk-Seurin,(oupourlc  moins  ne l'auoient 
Winiftrcs     p-jj  impugnce,  dc  peur  de  quelque  mauuais  traitement)  commencèrent  à  prati- 
•  >  oppolent.  qucr les foldats  delà  garnilon  contrcluy  :  &:  mcfmcs  ceux  du  cha(leau  ,dans 
Jequcl  Sainft-Seurin  ne  petmettoit  plus  qu'autres  fiflcnt  la  garde  que  ceux  dc 
fa  compagnie. 
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Leficurde  Molincs  Sain«5t-Rauy  de  Languedoc  qui  auoit  vne  compagnie  II3C 
dans  la  ville,  y  procéda  encore  plus  hardiment  que  nul  des  autres.  Car  outre  Et  ^amdh 

3UC  iamaisril  ne  voulut  côfcntir  ny  à  la  neutralit6,ny  à  capitulation  quelconque,  ^*">  P'"* 
déclara  ouuçrtenient,  ^Mt  te  mal- heur  du  JiturdcSeubi^e  m  dtmtnmaon  tn  run  le 
Jêruue  (juALy  amoii  promu ,  ny  l*jJff£tion  (jutl  suoit  a»  gênerai da  fâtti^  Qut  lei  coura- 
^ts généreux  fefai/tient  remarquer  fU^tfl  en  l'admr/sté qu'en  U  bonne fortuit, ,  <y*f  (g 
ferttt  VHi  Lfcheii  trtfhontenfe^eu  fuftufivnttrthifon^de  rendre  une  fi honne  f>l.:ce.gér. 
nie  de  t»nt  degtns  de  bien,  fins  vûirfinïemeat  it  ctnon.  Par  telles  remonflrances  il 
attira  bon  nombre  de  foldats  à  luy  :  &  mcfmes  difpofa  fccretement  les  Capitai- 
nes des  vaiflcaux,  qui  cftoicnt  au  port,  &:  cntr  autres  Poyanes ,  pour  l'affiitcr  en 
l'exécution  de  rcntrcprifc  qu'il  ntdc  fe  faiiir  du  chadcau  ,  fans  lequel  il  ne  fc 
pouuoit  rendre  maiflrc  de  la  ville.Etneantmoins  afin  de  mieux  deceuoirSainft- 
Seurin,if  fitlbrtirquelvucs  bardes  pour  les  cmbarqucrjainfi  quefaitoientdcf- 
ja  plusieurs  autrcs,tant  delà  garnilon  que  de  la  ville. 

De  puis  que  Saincl-Scurin  commença  à  traiter ,  il  fortoit  ordinairement  aux  IX 
faux  bourgs ,  pour  s'entretenir  auec  le  ficurde  Banchereau ,  qui  eftoit  au  Duc  Faute  de 
d'Efpcrnon  :  &  Sain^ft-Rauy  l'ayant  cfpiè  &:  dcfcouucrtfon  dcflcinfci  cfoluoit 
defurprcndrel^chafteau  pendant  telles  conférences.  Le  Ducd  Efpcrn«n,qui 
auoit  les  yeux  ouuer s  à  tout ,  ayant  eu  quelque  cognoirtancc  des  remucmens  Se 
pratiques  qui  fc  faifoient  contre  la  capitulation ,  prcfTa  Sainél-Scurin  à  Tcxe* 
cut:onfansattcndrelc  retour  du  courrier  enuoyé  deucrs  le  Roy  :  &  Saind-Sc- 
urin  s'y  accordant  fottit  pour  le  rcceuoir  auec  ies  troupes. 

Sain(tt-Rauy ,  quoy  que  grandement  tourmenté  d  vne  fieurc  qui  le  tcnoit  ce  x 
iour-a,fc  prefenta  à  la  barrière  du  chafteau,  te  avant  apperceu  l'Arnaudric  Sainfl-Rsuy 
furlcpontlcuisjluy  dit(pourlcdeccuoir  parcetefuppofKion)qucla  capitula-  fciaifii  du 
tiô  eftoit  rompue  par  l'arriuéc  du  fieur  de  Soubirc,  qui  vcnoit  pour  les  fecourir.  chafteau  de 
L'Arnaudric  rcccuant  cela  pour  vne  baye,  luy  rdpondit  en  foufriant,qu'il  fal-  ^°y""* 
loit  attendre  le  Gouucrncur  pour  prendre  ordre  de  luy  encete  conion.'ture. 
Sain«St-Kauy  refolu  de  fe  perdre,  ou  de  conferuer  la  place  pour  le  parti ,  luy  kf- 
«ha  vn  coup  de  piftolet,dôt  il  le  porta  parterre,  &  croyant  cftrc  fuyui-dc douze 
à  quinze  qui  raccompagnoicnt,&  d  autres  qui  vcnoient  après  pour  le  fouftenir 
franchit  la  barrière  l'efpte  àla  main,&  s'cftant  prefcnté  à  la  porte  du  chafteau| 
clic  luy  fut  refufce.Sc  vo  yant  abandonné  de  jfes  compagnons,&  fc  croyant per- 
du^l  fit  de  necefTité  vertu  :&  exhortant  les  foldats  à  la  fidélité  cnuers  le  parti 
contre  des  tiahiftrcs ,  les  vns  pcrfuadès  par  l'exemple  des  autres ,  tous  le  receu- 
rcntdansle  chafteau, auec  ceux  qu'il  y  voulut  introduire  delà  garnifon  des 
vaifleaux  Se  de  la  ville. 

Sain<5l-Rauy  s'eftant  ainfi  afleurc  du  chafteau, fortit  à  la  ville,  &  fcfaifit  auflî 
des  tours  apportes  d'icclle  :  mit  dehors  ceux  qui  luy  eftoicntfufpcOs  :  &:furcc  Et  des  por- 
tumulte  le  Duc  d*Efpernon  ayant  donné  iulques  aux  murailles  de  la  ville,  rcsdcla  viN 
fut  contraint  de  fc  retirer  dans  les  faux  bourgs  pour  commencer  le  fiegc,at- 
tendant  le  Roy  qui  eftoit  à  Saintes.  Mais  SainiUS  eurin  demeura  confus  d'auoir 
manqué  de  refolution  à  garder  la  place  pour  le  parti,  &:  dc;prouidence  à  la  ren- 
dre à  fa  Majcfté. 

Molincs-Saind-Rauy  ayant  eftè caufe  de  krci'.oltc de  Royan  contre  Sainâ-     XI I 
Scurin ,  n'eut  pas  pourtant  la  gloire  de  le  défendre  contre  le  Roy  :  fa  fieurc  Se  rcure 
l'ayant  fi  fort  abbatu  qu'il  fut  contraint  défaire  ccder  fon  ambition  au  dcfir  de  "i^'a^lci  k 
fafanté:laquellcncpouuantcfpcrerdanslc  bruit  effroyable  d  vn  ficgc, il  fc  fit 
porter  à  la  K  ochellc,  où  ayant  repris  fcs  forces ,  il  fc  trouua  depuis  en  diuerfes 
occafions  auec  les  rebelles:  &  mcûncscn  llflcdeRc,  &  dansla  Rochellcdu- 
rantleficge. 

Saind-Seurin  ayant  ainfrpcrdu  le  gouucrncment  de  Royan  toute  l'autorité  XII 
fut  déférée  à  Fabas  pour  y  commander:  mais  la  Noue  y  cftantarriuédclaRo-  Fabastft 
chelle  luy  conteftalc  commandement:  &rAflcmbléc  craignant  que  leur  de-  fi>itgoaaer^ 
bat  y  apportât  du  defordrc  ,  y  députa  Loubié  Bearnoispour  les  mettre  d'ac-  "^^^^ 
cordmeantmoins  auecordreà  Fabas  d  en  fortir,qui  eftoit  autant  quedccedcr  icsTcbSlL 
à  la  Noué. 

Lcparti  des  rebelles  demeurant  grandement  affoibli  és  païs  d'Aunis &du  XIV 
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Qui  foUici-  bas  Poidou  ,  par  la  faignéc  quilsauoicnt  rcccucà  Rié,  les  Rochcllois,  qui  1622. 
lent  en  vain  prcuoyoicm  bien  que  tout  l'orage  dcsarmcs  du  Roy  {"endroit  bicn-toftfurcux,  A 
lefccours    follicitcrcnt  derechef  le  Roy  de  la  Grand'-Brctagnc  de  les  vouloir  Cccourir 
dAngleter-  jj  hommes  &  d'argent,  enlacommunccaul'cdelaKeligion,contreropprclTion 
'**  (dilbicnt  ils  )  des  Papiftes  :  &  pour  toute  rcfponfc  ils  ouyrcnt  publier  vnc 

déclaration,  par  laquelle  ce  Pnncc  fcrcniflîme  detendoità  tous  Tes  fubjets  de 
donner  aucune  affillancc aux  François  rebcUesàla  Majcfli-  trcs-Chrcftiennc, 
fur  peine  d'eftre  punis  eux-mcfmcs  comme  perturbateurs  du  repos  Je  delà  paix 
publique. 

XV         Le  Roy  (  qui  auoit  défia  rcfolu  le  fiegc  de  Royan)confidcrant  donc  la  foiblcf- 
Le  Prince    fc  des  rebelles  en  ces  c,ôtr6cs  là,  ^rquclon  armée  gro0ïflbit  tous  lesiours,fe  rc- 
dc  Condé  folut  à  la  diuifcr,afin  d'exécuter  en  mefmc  tcps  diucrfcs  entrcprifes.  A  cet  effet 
enuoycaucc  ildcpefcha  lePrincede  Condé  en  Guycnne  auec  quatre  mille  hômcsdc  pied, 
vncnrmce    ncu  de  tauallcric,& fix  pièces  de  canon.  Il  Jaiflalc  C  omtc  de  Soi/Ions  deuant 
en  Guycne.  |^  Rychellejalliftc  du  Marefchal  de  Vitry,  aucc  hui^t  mille  hommes  de  pied  des  g 
nouueaux  regimens(cxcepté  celuy  de  C  hampagne  )  fix  ccnscheuaux ,  &  vingt 
pièces  d*artilIerie.LesfieursduBourg-rErpinaflc,deSennctcrrc&d  Auriacluy 
furent  donnés  pour  Mai  cfthaux  de  camp,&lc  Marquis  de  Nécllc  eftoit  Maiftrc 
dccampdcla  cauallerie  légère.  Nous  verrons  leurs  exploits  ci- après,  voyons 
ic)'lcficgedc  Royan. 
54VI        Le  Roy  vint  camper  deuant  Royan  auec  le  reftedcfon  arméeàrentréc  du 
Ma»iuai5  lo-  mois  de  May ,  &  fon  logis  luy  ayant  cité  préparé  à  Saujon  à  deux  licucs  de  là ,  il 

Scmcntdu  aimamieux  loger  àChaftellartmefcliant  hameau, afin  d'en  c(beplusprez:quoy 
'Oy.         que  Ion  logis  fût  fi  chetif,  qu'à  faute  de  plancher  il  fallut  garnir  de  tapilFeriela 
chambre  haute  contre  le  toid,pour  y  mettre  le  lid  de  fa  Majcftè:  dont  on  peut 
iiîger  de  1  incommodité  de  l  es  domcihquesilaplufpart  dcfqucls  auoicnt  IcCicI 
pour  toivt,&  la  terre  pour  plancher, 
XVII        Pour  cftablirvn  bon  ordre  en  ce  fiegc,  le  Roy  en  perfonne  voulut  recognoi-  p 
Qm  s'cxpo-  flre  la  pIacc,accompngné  tant  feulement  du  Comte  de  Schomberg,du  fieur  du 
fc  trop  aux  H.illier,  Sc  de  deux  autres  Gcncils-hommes  •  &  paflànt  par  les  trenchées  (  qui 
pcnlsdela  ncftoient  que  commencées  )  fut  faliié  de  raoufquetades  en  diuers  endroits, 
guerre.       ^^^^  grand  danger.  Ce  mefmes  d'vn  coup  d'vne  moyenne  ,  qui  palVabien 
prezdefatefte.  le  frémis  d'horreur  en  U  Icriuant  ;  &  la  Majcliéquien  fentic 
le  vent ,  n'en  fit  que  rire.  Il  retourna  encore  fouuent  au  mefme  pcril ,  en  fail'anc 
la  mefme  aâion  :  dont  il  receut  d  alîez  hbres  remonllrances  dcfes  bons  ferui- 
teurs:quiluy  reprcfentoient  que  cetc  fonction  eftoit  plus  propre  à  vn  fimplc 
Capitainequ'àvngrandKoy  ,du  falut  duquel  dépend  celuy  de  fon  Eftat&dc 
fon  peuple. 

XII X       Tant  y  a  qu'ayant  ainfi  rccognu  la  place,il  fit  dreflcr  deux  bateriesj'vnc  du  co- 
Anàut  éôné  ftédeFoffillon:  &:  l'autre  ducoftédu  faux-bourg,  où  le  Duc  d'Efpernons'eftoit 
à  Royan.     jogé  auant  l  arriuécde  l'armée.  La  brelchc  de  la  première  paroidant  raifon- 
nable ,  l'affaut  y  fut  donné  contre  vn  baftion ,  lequel  ayant  cuéfoudain  aban- 
donn  t  par  les  ennemis ,  cetc  loudaine  retraite  fit  iuger  aux  noftrcs  qu'il  y  auoit 
quelque  mine  :  &  de  fait  il  y  en  eut  deux  qui  icùercni:  maisay.mt  eftc  ainfi  prc- 
ueùes,elles  ne  les  endômagerent  pointide  forte  que  le  péril  palTé  ils  fc  logèrent 
fur  le  baftion.  Le  Marefchal  de  Praflin,Baflompierre,le  fieur  de  Biron  Marcf- 
chaux  decamp,le Pleflîs-Boiflbnnier  leur  Aide,  &  le  Comte  de  PaJluau,qui 
conduifoit  le  régiment  de  Nauarre,  firent  tres-bon  deuoir  en  cete  attaque: 
mefmes  Biron  fie  le  fieur  de  Refuge  petit  fils  du  Chan  cellier  de  B  ellicure  y  fu- 
rent blcflts:  mais  la  playe  de  celuy-ci  ayant  cfté  cmpoifonnéc  parvn  Chirur- 
gien Religionaircquilc  penfoit,il  mourut  peu  après  defablefléurc. 
XIX  Lemtlme  ftratagcmccftant  pratiqué  par  les  ennemis  en  I  autre  batcric, 

Nobledc  vnc  mincy  ioiia  fi  auantageufemcnt  pour  eux ,  que  nous  y  perdifmes  plus  de 
tuée  par  fa  quarante  Gcniils-hommes,&:  autant  de  foldats,  outre  les  blelfésilanoblcllevo- 
temciité.     lontaireeftantalléi  l'alTaut  contre  vn  baflion  auec  beaucoup  de  témérité  &c 

Îeu  d'ordre.  Le  Duc  d  Efpernon y  perdit  quafi  touteslcs  gardes,  &:  mefmes  î. 
.lcutcnant&:  l'Enfcigne; les  Barons  de  Vaflè  fie  de  Mathas ,  les  fieurs  de  Bur- 
ges ,  Ligondais  Se  Saind-Martin ,  y  finirent  auflî  leurs  iours ,  fans  auoir  ioiut  les 


Louis  le  lufte  Xllldunom.  2iî 

ennemis  .  Le  Marquis  de  Scncccy,  le  jeune  Montignyfils  du  Marcfchal,  Hu- 
mieres,  MarliUac  Capitaine  des  Gardes  du  Duc  d'Elpcrnon,  Rames,  Sabcy- 
Pallcmor,  Boycr  Proucnçal,  &  aurres  y  furent  blcfîès.  Le  Commandeur  de 
Souuré  emporté  en  l'air  par  l'effort  du  fcufc  trouua  enterré  après  fa  chcute,& 
fut  déterré  &  retiré  viuant  comme  du  fepulcre:mais  le  Marquis  de  Scneccy,  & 
le  ficur  de  Humicres  y  furent  portés ,  eftant  decedés  pou  après  de  icuri  blcf- 
feures. 

Le  malheur  de  ccux-lànempcfcha  pas  que  les  autres  ne  rctinfTcnt  encore  j^v 
leur  auantage ,  preUs  à  donner  plus  auant  &  en  fe  rendans  maiftrcs  du  bafUon ,  Les  af^gés 
forcer  en  fuite  la  place:/î  bien  que  les  aflîegés  adiflirans  leur  rcfolucion,&nc  le  rendent  à 
voulans  pas  attendre  vn  feconclafîàut,  demandèrent  à  capitulcr.Maisfa  Majc-  laJ'fcr«:"on 
fiéIeurrefufaabfolûmentdetrai(îtcr(  comme  elle  auoit  fait  par  tout  ailleurs)  '^"^"X  • 
leur  faifantneantmoins  donner  affeurance  de  fa  clémence  s'ils  limploroicnt 
auec  les  rubmilfîons  &:  humilité  dcfubjets  cnuers  leur  Prince. 

Ce  qu'ayant  fait, l'a  Majc(fépcçmit  aux  gens  de  guerre  de  fortir  auec  leurs 
armes    bagage  :  &r  aux  habitans  de  demeurer  en  leurs  maifons,  auee  l'cxer-  ^o"*^""*"' 
cice  libre  de  leur  ReUgion  jenluyfailant  ferment  de  fidélité:  ordonnant  auili  jlftj:|curor- 

3 uc  l'équipage &:  meubles  du  lieur  de  Saindt-Scurin  luy  (croient  rendus. Et  Jonne  en 
autant  qucks  rebelles  auoient  enuoyé  prifonniers  à  la  Rot  belle  deux  des  leur  pardon- 
habitans  îoupçonnt  s  d'eftre  bons  feruiteurs  du  Roy,  il  en  retint  deux  autres  nant. 
iufques  à  ce  que  ceux-là  fufl'ent  remis  en  pleine  hbcrtc:qui  tàit  vne  confidera- 
tion  tres-loùaDlc.  Il  en  fortit  prez  de  mille  hommes  de  guerre:  Ici  quels  n'a- 
uoicnt  plus  que  bien  peu  de  munitions  &:  deviures.  Drouet  ancien  Capitaine 
au  régiment  des  Gardes,  fut  pourueupar  faMajeftc  du  gouucrnement  de  cctc 
place. 

Le XVI  .du  mefmemois  de  May  MDCXXII,  leRoy  partit  de  Royap  pour  XXII 
s'acheminer  en  Guyenne:  où  les  rebelles  eftoient  encore  en  armes:  &  le  Duc  Le  Roy  v* 
d'Elbcuf&:  le  Marcfchal  de  Themines  y  commandoient  celles  dcfa  Majcfté.  *="^"y'^"' 
Voyci  l'eftat  des  affaires  en  cete  grande  prouincc.  "^c- 


Prife  de  Montrauel  &  de  Tonnenx  ,  &  au- 
tres exploits  de  guerre  en  Guyenne 
fous  le  Duc  d'Elbeuf. 

/.  ElÏAtdeUGuymne.W.  Clayrac  reprii par  les  rebelles.  III.  DuDuc 
dtfpo/èU  Marquis  de  Luzjgnan  au  deuoir.  IV.  Le  Duc  d' Elheuf  prend 
Montrauel.  y .  Eftar deTonnenx.  y  l.  Surprù  par  les  rehelles.  Vil.  Leur 
fert  pour  le  pafjagedt  Garonne.  IIX.  Eji  repris  par  le  Duc  a*  Elbeuf.  IX. 
Cruautés  exercées.  X.  La^ville  haute  de  Tonnenx  refiftant  eJi  afiegée.Xl. 
La  Force  n/enant  au  fecours  efi  tourne  en  fuite.  Xll.  Les  apegés  Jane 
inueflis  de  toutes  pars. XWl.  Se  refolucnt  à  la  defenfe.  XIV.  La  Forée  fi 
prépare  à  les  fecourir.  XV.  VJe  de  Hratageme.  XVl.  Eft  mu  en  route. 
XVIL  Morts  de  part  tp^  d  autre.  XIIX.  Les  afiegés  fe  Taiffent  des 
trenchèesducamp.XlX.  Furieux  ajjaut  hienfoufienu.  XX.  Capitula- 
tion accordée. XXl.  H  orrihle  ruine     difformité  de  Tonnenx. 

O  vs  auons  vcu  comment  le  Prince  de  Condé  auoit  cflé  n'a*  ' 
gueres  enuoyé  en  Guyenne  auec  vne  petite  armée  (  qu'on  appel-  ^      *^  * 
loitl'Auant-gardedu  Roy)  afin  de  donner  la  rebelhon  ,  quis*y  "y^""°" 
trouuoit  encore  fort  puiffantc.  Il  apprit  en  chemin  cqtnme  le 
DucdT>lbcuf(  qui  y  commandoit  les  armes  du  Roy  )  auoit  pris  ' 
Toimcnx fur  les cmiemis ,  &  donné  la  ch^iUc  au  lîeur de  la  Force,  quisy  cftoit 
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prcfcntépour  fccourir  les  aflicgi's, commandés  parle  fieurdc  Montpomllan  1^22 
îbnfiJs,autrcfois  fauori  du  Roy,  &  depuis  difgracic  pour  les  pcchés  dclonpc-  A 
rc.  Maisauant  qucdcvenir  àcct exploit,  ilierabicnà  propos  de  rcprcndrelc 
fildcrhidoircàredatauquel  cetc  prouince  tut  laillècpar  l'x  Majcûé  lamicc 
^  précédente. 

jj         Le  Roy  eftant  parti  de  Bourdcaux , après  la  prifc  de  Monun,  pour  retourner 
Clayrac  rc-  cn  Fiance,  lailla  le  Duc  d'Elbcuf  en  la  bafle  Guyennc(conime  nous  auons  vcu) 
pris  pat  Its  &  en  la  haute  le  Marefchal  de  Themincs,  pour  y  commander  Tes  aj mes  cnqua- 
xcbcllcï.     lité de  Lieutenans généraux  pour  faMajcfté,  qui  leur  partagea  l'on  armée.  Le 
Marefchal  n'ayant  place  d  importance  en  tefte  que  Montauhan  ,  cmpcrchoic 
facilement  les  couries  de  1  a garnifon,tcnoit  la  ville  en  continuelles  alarmes, 
&Juyoftoit  tout  commerce  aucc  fcs  voifins  ;  dont  elle  dcmeuroit  extrême- 
ment incommodée.  Mais  le  ficur  de  la  Force ,  les  cnfans,Theobon,  le  Vicomte 
de  Caf^cfts  fils  du  (icurdcFabas,&:  autres  chefs  des  rebelles  nyans  cfmu  tous  B 
-  ,  ceux  quiauoientde  TafFc^tion  au  parti  en  la  balle  Cuyctine,  le  trouuoientaffcz 

puifîàns  pour  refifter  au  Duc  d'Elbcuf:  de  forte  qu'ayans  mis  de  fortes  garni- 
rons dansSainte-Foy,Genfac,Montrauel,  dans  aucuns  chaftcaux  <^c$  par- 
ticuliers, ils  affligcoicnt  grandement  le  plat  pais  par  leurs  courfcs ,  &:  branfquc- 
toitntles  bourgades  &paitesvillcs Catholiques. Ils  firent  pluficurscntrepri- 
fcs  fur  Dcrgcrac  fans  cfFcdt:  mais  Caftelnau  vn  des  fils  du  ficur  de  la  Force  fur- 
pritMontflanqum  par  la  trahifon  d'aucuns  des  habitans:  &  le  Marquis  dcLu- 
zignan  reprit  Clayrac  aufli  auec  l  intelligencc  des  habitansrlcfqucls  ayans  per- 
cé vne  maifonioignant  le  fonc,luy  donnèrent  entrée  de  nuiâ  par  ccteouucr- 
ture.  Il  y  eut  en  cela  de  la  négligence  de  Bachelier  qui  eftoit  dedans  en  gami- 
fon  aucc  fon  régiment  de  cinq  compagnies  ,  pour  n  auoir  pas  veillé  fur  \cS 
allions  des  habitans.  M.  laques  du  Duc  Confciller  au  Parlement  de  Boux- 
dcaus,  CommilTairc  député  uu  Roy  pour  la  démolition  des  murailles  de  cetc  ^ 
ville  &: autres  rebelles, y  arriua le mefmcfoir  bien  accompagné:niais  fa  com- 
pagnics'cftant  retirée  ailleurSjil  y  demeura  auec  fcs  domefliques:  &  entendant 
l'alarme  auant  la  minuiô  5  fort  it  la  pique  à  la  main  en  rue  :  &  fut  recogné  dans 
fon  logis  par  les  ennemis,  qui  tuèrent  vndcs  fiens  d'vne  moufquetade:  &cou- 
rans  la  ville  taillèrent  en  pièces  plus  de  deux  cens  hommes  de  la  garnifon. Ba- 
chelier s  eftant  mis  en  dcfcnfc  auec  la  plufpart  de  fon  régiment  fous  la  haie, 
fît  fa  capitulation  à  vies  fauues.  Du  Duc  aflïegé  dans  fon  logis,  y  fit  vnc  vigou- 
reuiercfiftcncc,  aucc  trois  defesfcruitcurs,  &  deux  ou  trois  Catholiques  qui 
s'elloicnt  jetiésauprezdcluy  :fi  bien  qu'il  fe  fit  faire  compofition  à  demeurer 

{jrifon'nicr  pour  cftrc  mis  à  rançon.  Le  Pcre  Herué  Mauuet  Icfuiftc  y  fut  tut^ôc 
"Eglife  profanée. 

f  ]{        Du  Duc  &  Bachelier  furent  dcliurés  peu  après  fans  payer  ranron,par  cfchan- 
DuDoc     gc  auec  deux  filles  du  Marquis  de  Luzignan ,  lef quelles  paflant  dçpant  Boùr- 
difpofclc    dcauspouraJleràla  Rochellefurentrecognucs  Scarrefiées.  Le mefmedu  Duc  *^ 
Marquisde  traicWit de  fa  dcliurancc, prit occafion  d'entretenir  le  Marquis  de  Luzignan 
Luaignan   dcsmoycns  de  le  ramener  au  fcruice  du  Roy  luy  &  cetc  place  qu'il  venoit  de 
au  dcucir.  xcprcndrc:ô£  ayanttrouué  qu'ilauoit  qu  elqueiufte  douleur  de  ce  qu'ayant  l'an- 
née dernière  remisés  mains  dcfa  Majcûé  la  ville  de  Poymirol  en  Agcnnois, 
place  rres-fortc  d'aifiete  ?  moyennant  la  fommc  de  cinquante  mille  francs ,  qui 
îuy  auoit  efté  promife,  il  n'en  auoit  fceu  rien  retirer  :  &  iugea  par  fcs  plaintes 
que  s'il  eftoit  pourucu  à  fon  payement, il  feroitaifé  dealer  appeller  au  deuoir: 
ce  qui  fut  exécuté  peu  après  (  comme  nous  verrons  )  au  pafliage  du  Roy  par  la 
Guyenne. 

rv  D  autre  part  le  Duc  d'Elbcuf  raportoit  tout  le  foin  qui  fe  pouuoitdcfirer  pour 
jrp\u  arrcfter  les  courfes  des  ennemis ,  emptfcher  leurs  dclî"eins,&:  maintenir  la  pro- 
"^ll'j"'  uincccn  repos  Jc  en  l'obeiflanccdefaMajafté.Il  mit  garnifon  dans  lechafteau 
Montra-  Duras,  pour  contenir  dans  le  deuoir  la  ville  compoféc  la  plufpart  de  faâicux 
ueL  Religionaires.Eftanrbienaducrti  que  toutes  les  cntrcprifes  faites  contre  Ber- 

gerac, eftoientbralTées  dans  lechafteau  de  la  Force ,  il  l'alla  aiuquer:  mit  en 
•  "  route  IcSeigneur  du  lieu  qui  vint  pour  le  fccourir  ,  luy  tua  plus  de  deux  cens 
hommes  :&  eut  fait  ra  fer  la  place  fans  l'interccifioo  du  Comte  de  Lauzun,& 
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26x2.      Marquis  de  Bordcillc,  qui  le  prirent  en  dcpoft,  &  s'obligèrent  qu'il  ne  fc- 
A     roitplus  la  guerre.  Il  airicgca&:  bâtit  MontraucI,  petite  ville  prcz  delà  Dordo- 
gnc  du  coftc  de  Pcrigord  ,  forte  d'alTiete  ,  &  d'ailleurs  bien  rcmparéc  j  &  Tcm- 
pona  d'aflaut  lur  la  fin  du  mois  de  Fcuricr ,  auec  grand  carnage  des  rebelles. 

Pendant  qu'il  eftoitdcuantMontrauel,  la  ville  de  Tonncnx  fut  furprile  par  V 
les  rebelles,  comme  n  agueres  Clay rac  &:  iMontflanquin,auec  l'intelligence  des     Eftat  de 
habitansRcligionaires.Cete  ville  en  Agcnnois  fife  fur  Garonne  ,  confifloic  Tonncn». 
alors  en  trois  places,Tonnenx  de  dellus  (  cdi  à  dire  la  ville  haute)  Tonnenx  de 
dcflbus,  ou  la  ville  baire,&:  le  bourg  de  Cuges  (qui  eftoit  aulïi  clos  de  muraille) 
entre  les  deux  quaiiàcgalediftancc  de  fcpt  à  huit  cens  pas.  Tonnenx  dcdef- 
fus  cftau  lieur  de  la  Force  :  Tonnenx  de  dcflbus  auec  le  chafteau  &^  le  bourg  de 
C  uges  au  Comte  de  la  Vauguyon  ficur  de  Sain^il-Maigrin.  Les  habitans  de  ces 
trois  places  ont  eAétoulioursaulTi  fadicux  pour  le  parti  de  la  rébellion,  que 
B     palTîonncspour  IcCaluinifme  :  mais  leurs  fortifications  n'efUns  pas  en  eltat 
l'année  précédente  ,ils  rcccurcnt  le  Roy  pluftoft  par  ncccffitè  ,  que  par  vnc 
obciflance  volontaire. 

S'ellans  depuis  mieux  fortifiés,  il  firent  furprcndre  en  vnc  mefme  nuit  toutes       ^  j 
lestroispieccsrSc  le  Comte  delà  Vauguyon  s'cftanttrouué  dansfon  chafteau  y  surpris  pas 
fut  inueîtij&r  contraint  par  faute  de  viurcs  &  de  munitions  à  fe  rendre  vief&  i-j  rcbcllcsi 
bagucsfauuesluy  8:  les  liens.  Mais  les  ennemis  parvne  brutale  perfidie  l'en- 
uoy  trent  prilbnnier  à  Sain<îte-Foy,  coupèrent  la  gorge  à  tous  fes  foldats ,  &  en 
jetterent  les  corps  par  les  feneftres  dans  la  riuicre.Cela  exécuté  auec  peu  de  re- 
fiftence,legouuernemcnt  en  ftitlaiflc  au  ficur  de  Montpouillan  auec  quinze 
cens  hommes  des  plus  déterminés  delaprouince.  Le  Vicomtedc  Caftefts  pour 
luy  rendre  la  pareille  de  l  alfiftancc  qu'il  luy  auoit  donnée  au  ficge  de  Nerac,y 
demeura  aufli  comme  Ton  ami  &:fon  foldat,fans  aucune  charge,  &  la  Faye- 
Q    Storlfe  voulut  cftrc  auifi  de  la  partie  auec  ces  deux  ieunes  Gentils-hommes. 

La  nouuclle  de  cete  furprife  de  Tonnenx  cilant  portée  au  Duc  d'Elbeuf  de-      y || 
uant  Montrauel,  il  fe  refolut  de  le  reprendre  au  pluftoft,  comme  place  d'impor-  Leur  fcrt 
tancc,tant  pourfon  grand  logement,  qu'à  cauic  que  les  fortifications  (notam-  pour  Icprxf- 
ment  celles  de  Tonnenx  de  dellous  )  en  eftoient  dcfia  bien  auancccs,  &  que  les  rat;c  de  Ga- 
rebelles  les  continuoient  en  extrême  diligence, afin  de  la  garder  comme  ville  ronne. 
de  partage ,  qui  pouuoit  entretenir  leur  communication  entre  les  deux  riuicres 
de  Garonne  &  de  Dordognc,  &  auec  la  Galcogne  iufques  en  Bearn  &  aux 
mons  Pyrénées. 

Sçachântdonc  que  tout  le  party  delarebellion  joùeroitici  defonrcftc,com-  IIX 
me  en  vn  coup  d'Eftat,  il  enuoya  prier  le  Marefchal  de  Themincs  de  le  vouloir  "pris 
aififter  pour  taire  vn  bon  feruice  au  Roy  ,  en  rompant  les  mauuais  deftcins 
des  rebelles  :à  quoy  leMarelchal  (  quine  cherchoit  que  telles  occalions  )  en-  ' 
tendit  volontiers,&  le  vint  ioiudre  auec  partie  de  l'es  troupes.  Ayans  attaqué  fu- 
rieufcment  la  ville-bafic  la  (première ,  ils  l'emportent  à  coups  de  main  dans  fix 
heures  :&  pouflans  auec  pareille  ardeur  droidau  chafteau, tuent  fans  remif- 
fion  tout  ce  qu'ils  trouucrent  en  rue,  hommes,  fenimes,  enfans,  fuyins  en  foule 
vers  le  mefme  chafteau. 

Les  mifcrables  habitans  qui  fe  promettoyent  de  rcfifter  longuement  fc  . 
voyans  fi  promptcmcns  forcés,  mirent  le  feu  à  b  ville  &  au  chaft  eau,  foit  pour  ' 
arrcftcr  la  fureur  des  vainqueurs,  foit  par  defcfpoir,  afin  que  tout  fe  perdît  auec  * 
leurs  vies.  Les  corps  morts  furent  defpoiiillés  à  l'inftant  :  &:  eftans  cnfanglantés 
&  couuersde  playcs,  feruoient  d'vn  trcs-hideux  fpedacle  :  dont  les  rebelles 
firent  grand  bruit  comme  dVne  cruauté  barbare  ,  mefmement  à  l'endroit  du 
fexc  infirme  &:  de  l'âge  innocent.  Mais  eftant  chofe  qui  arriuc  ordinairement 
és  places  forcées  par  aftàut  :  &:  qu'on  fefouucnoit  delà  biuïbhté  fraifchemenc 
exercée  .lu  meimclieu  fur  les  gens  du  Comte  de  la  Vauguyon,  la  vengeance: 
n'en  pouuoit  pas  fcml>lcrtropeftrange:veuracfmes  que  celle-ci  fe  failoit  par 
droit  de  guerre ,  &:  en  la  première  chaleur  des  armeS:  ic  celle-là  de  fang  froid 
aptes  vne  capitulation  &  contre  la  foy  donnée. Ceux  qui  tenoient  le  bourg, 
effrayés  de  la  prife  de  Tonnenx  de  dellous,  voyans  fuit  ceux  qui  fc  fauuoient 
J'abandonncicntauiri,  Se  fc  retirèrent  en  la  ville  hautc« 
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X         Les  nonrcspourfuyuanstounours leur  vidokc ,  commcnccrcnt  l'atraqucdc  ,52 
La  ville       cctc  dernière  piccc  par  vncmaifon  de  pierre  taillée  auec  vn  moulin  à  vent, 
hautede      qui  eftoicntioignant les foH es:  d'où  ils  clpcroicnt  grandement  incommoder 
'^°l^'"*eft  la  ville.  Lon  ne  doutoit  pas  (  &  les  aduis  qu'on  en  eut  le  confirmèrent  )  qu  c  le 
flfli'tpJc       fi^"^  de  la  Force  ne  vînt  au  Iccoursd'vne  place,  oij  fon  fils  qu'il  aimoit  tendre- 
incnt,cftoitinucfti.  Araifon  dcquoy  pendant  que  le  Bourg-l  Elpinace  don- 
noit  auec  mille  hommes  le  iourmelme  des  Rameaux  xx  de  Mars,  (auquel  le 
Roy  partoit  de  Paris  pour  aller  combattre  le  fieur  de  Soubize  au  bas  Poiétou) 
toute  l'armée  efloit  en  bataille  en  trois  gros:le  premier  lur  le  chemin  dcClay- 
rac  (  d'où  le lecours deuoit  vcnir)&  là  commandoit  le  Merclchal deThcmines: 
le  fécond  entre  celuy-ci  &  la  ville, fous  le  Duc  mcfmc.  L  e  Comte  de  Gurfon 
auec  le  troifiefme  aitaquoit  vne  demy  lune  du  cofté  oppofite-,afin  d'obliger  les 
aflîegcsàdiuifer  auflilcurs  forces.  Le  Bourg  fit  fi  bon  eicuoir,  qu'après  vn  fu- 
rieux combat  il  recoigna  en  fin  les  ennemis  dans  la  villc,dcmeurant  maiftre  de  ^ 
la  maifon  &  du  moulin,  Icfquels  il  retint  toufiours  depuis:  ce  qui  Icruit  grande- 
ment à  l'auancemcnt  du  ficge. 

La  Force  ayant  aflcmblé  tout  ce  qu'il  peut  de  gens  de  guerre  de  toutes  les 
garnifons&:  villes  du  parti, ne  manqua  pas  de  fe  venir  prcfcnter  dcuant  Ton- 
fcc'oûrVèft  nenx,  en  volonté  de  donner  fur  les  afliegeans ,  comme  il  y  a  apparence  qu'il 
tourné  en  eût  fait,  S  il  eûtrccognu  qu'ils  chancellaficnt.  MaisleMarcfchaldeThemincs 
fuite.  (quinefouffrit  iamais  que  les  ennemis  du  Roy  paruffent  deuant  luyfansles 
cnoquer,  fort  ou  foiblc)  les  chargea  fans  marchander,  &:  ayant  rompu  d'abor- 
dée la  caualleric  des  ennemis,  la  mena  bâtant  iufqu es  aux  portes  de  Clayracj 
ÔdlcDuc  d*Elbcuflccoftoyantpar  vn  autre  chemin, fit  la  mcfme  caualcade. 
Le  carnage  n'en  fut  pas  grand,  tant  à  caufe  que  la  retraite  fefaifoit  auec  quel- 
que ordre,  &  que  la  plufpartdes  noftrcs  luy  penfant  couper  chemin  ,  fcfour- 
uoyerent.LefieurdeMircmontfilsdu  ficur  de  Caflclnau  de  Chaloll'e  y  fut  ^ 
tué  en  combatant  &  tournant  fouuent  vifagc  :  &  la  Cornetc  du  ficur  de  la  For- 
ce  y  fut  prife.  Ainfi  la  caualleric  dçs  ennemis  payant  de  l'infanterie,cellc-cifut 
taillée  en  pièces. 

Xlî  ,     Apres  cet  heureux  exploit,  Vignoles  ayant  curicufemcnt  recogn  u  la  place  y 
Les  aflîegcs  Jrcflà  1^  bat erie  auec  fi  bon  ordre,  que  dans  peu  de  iours  les  noftrcs  gaignerci 
dcTo'utes  "  vnbaftion  ,&  y  logèrent  leur  canon.  Cependant  les  ennemis  inucftis  du  co- 
P„j  fté  de  la  terre ,  ne  laiflbient  pas  de  receuoir  de  iour  à  autre  desraf  raichiflcmcns 

par  la  riuiere  j  Car  ils  auoient  la  meilleure  partie  du  pars  circonuoifin  à  leur  dc- 
uotion  & interefiéàleurfaIut,tantpourla  confideration  delà  Religion  ,  que 
des  parentés  &:alliances,Pour  obuicr  à  cela  les  Bpurdelois  y  enuoyerent  fix 
patachcs,  fous  la  conduite  de  trois  Cheualiers  de  Malthc  natifs  de  leur  ville, 
Pontac,  Pichon,  &  d'Arrcrac  :  lefqucls  nonobftant  la  falve  de  la  moufquetairic 
des  aflîcgés ,  allèrent  mouiller  au  deffus  deTonnenx ,  &  depuis  leur  arriuée  les 
ennemis  ne  rcccurent  plus  d'affiftance  par  la  riuiere,fi  ce  n'eft  de  quelque  petit .  0 
bateau  qui  s'expofoit  à  palTcr  à  lai  faueur  des  ténèbres  de  la  nuiâ:mais  celaap- 
portoit  bien  peu  de  commodité  à  vne  fi  grande  multitude. 
XIII        Les  afliegcs donc  eftaiit grandement  preflés  de  l'artillerie,  &:  de  la  necelTité 
Sercfoluent  des viures,affligés<lans  leurs logemens  fort  cftroits,  &  d'ailleurs infcdtés,fu- 
ila  defcnfe         contrains  de  demander  à  parlementer.  Le  Duc  leur  ayant  fait  ofFiir  de  re- 
ceuoir les  foldats  à  difcrction,  &  de  permettre  aux  Gentils- hommes  &  aux 
La  F^rM  fe  ^''P"*^^^^  ^"^'^ ^ *^^P^^  »^^"^  autres  armes  ny  équipage:  ils  rcfpon- 

rre  parc  à  '  ^^i^ctcourageufcmcnt  qu  ils  luy  fcroient  voir  que  de>;  gens  de  guerre  meri- 
fea  ^courir.  Vne  eompofition  plusfauorable,  &  qu'ils  aimeroient  mieux  tous  mourir 

Jes  armes  à  la  main  que  d'accepter  des  conditions  fi  honteufcs. 

La  Force  aduercMe  leur  bonne  rcfolution  fc  refolut  auflià  faire  vn  dernier 
effort  pour  fauuervn  fils  fi  généreux  &tant  de  vaillans  hommes  qui  l'afliftoient, 
ou  à  fe  perdre  luy-  mefme.bon  de  fl'cin  eftoit  de  furprendre  les  noll  res  au  poin  A 
du  iour,  lors  que  les  gardes  trauaillés  des  veilles  Scailbupics  du  fommeil  ,pen- 
fcnt  plus  à  receuoir  leurs  compagnons  qui  les  doiucnt  rclcuer  qu'à  leurs  enne- 
mis qui  les  pcuucnt  opprclîcr. Pour  l'cxccutcr  plus  ail(fment,ilvfadesftiata- 
gcmes de  bon  Capitaine  :  ayant  fatigué  les  no/frcs  durant  pluficurs  iours, &: 
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plus  encore  la  nuift  par  continuelles  alarmes.  Il  Ht  aulli  courir  le  bruit  qu'il  s  ca 
A     alloic  mettre  vne  forte  gamiioa  dans  Sainac-Foy  :  de  peur  (  dUoit-il  )  que  le 
Prince  de  Condé,  que  le  Roy  cnuoyoit  deuant,  lalurprit  defpourueùe  de  gens 
de  defenfc.  II  Ht  entendre  tout  fon  dcflcin  aux  alTiegés  :  lefquels  lexxx  d'Auril 


eût  relpondu  au  projet,  toute  noftrc  armée  eût  efté  entièrement  dcbUue. 

LcDucd'Elbeut  nescndormoitpasrurcebruit:  mais  doutant  que  le  iicur  ^ç^^^ç^^- 
dé  laForcc,qui  auoit  cftétouHours  nul-heureux  en  l  es  côbats,takb croit  d  exe-  ^^^^ 
cutcr  par  rul  ccc  qui  ne  luy  auoit  pas  rrulfi  par  Us  armes ,  auoit  1  aril  au  bois ,  m 
des  dpions  de  tous  coftts:  lefquels  luy  ayant  rapporté  quele  Heur  delaForcc 
auec  les  troupes  logeoit  aflcurémct  ce  loir-là  à  Grateloup  à  deux  petites  Iicucs 
de  Tonncnx  pour  enfiler  le  lendemain  le  chemin  droit  a  Sainte- f  oy ,  il  Jic 
creutpas  que.lcs ennemis  vinllcnt  à  luy  de  cete  nuitUà  :  mais  aufli  cflant  il 
prcz,  il  ne  laifla  pas  pourtant  d'ordonner  vnc  bonne  garde. 

LaForccdoncaulicudcpartcrlanuiaà  Grateloup  en  dcflogea  vers  la  mi-  XVi 
nui^t,  fitiourner  lateftede  Tes  troupes  (  qui  confiaoicnr  en  trois  mille  hom-  t»nii$cn 
mes  de  pied  &  quatre  cens  chcuaux)  vers  Tonncnx,  leur  Ht  taire  vne  grande 
diligence  pour  lurprcndre  noftre armée:  fi  bien  qu'auantlc  lourilarriua  à  mil- 
le pas  de  Tonnenx  >  du  mcfme  collé  que  les  noftres  auoicnt  leur  champ  de  ba- 
taille: &  là  mit  l'on  infanterie  en  trois  bataillons,  &  fa  Cauallcric  en  dcuxef- 
quadrons.  Mais  au  lieu  de  donner  promptcment  dans  les  logemens  des  noftres, 
quinze cuiralles s auancerent,foit  pour  recognoiftrc,  foitpouraduertir  lesaf- 
fiegés:&  eftant  rencontrés  par  le  Vicomte  d'Arpajon,  accompagné  des  fieurs 
dcSainft-Chamaran,  Predigal,  la  Serre,  Brigantin,  &:  dix  adoube  autres  Gcn- 
C     tils  hommes  volontaires,  furent  chargés  fi  bruCqucment ,  que  trois  ou  quatre 
en  demeurèrent  fur  la  place  :&  les  autres  fuvant  vers  leur  gros  y  apportèrent 
quelque  effroy:  fi  bien  que  les  troupes  qui  elloient  en  bataille  s'arrcftcrciit  pour 
confulter-,  au  lieu  de  donner  fans  plus  recognoiftre  Cependant  l'alarme  ap- 
pelant les  noftres  au  champ  de  bataille,  le  Duc  dElbeuf  en  pourpoint  y  ac- 
courut des  premiers, &  Vignoles aufli, commença  à  donner  l'ordre  à  la  com-w 
paçnic  d'hommes  d'armes  du  Maref chai  d'Aubeterrc  commandée  par  le  ficur 
de  U  Poujade  fon  Lieutenant,  qui  cftoit  cete  nuid  en  garde,  ôt  aux  autres  trou- 
pes à  mefure  qu  elles  arriuoient  de  leurs  quartiers.  Le  Marefchal  de  Theminci 

3uoy  que  détenu  au  lift  d'vnc  Heure  continuc,fe  leua  &:  fe  redit  au/lî  au  champ 
e  bataille.  La  Force  ayant  fait  auanccrvn  de  fes  bataillons  pour  gaigner  va 
chemin  creux,  du  quel  il  pouuoit  grandement  incommoder  IcsnoftreSj  Vigno- 
les  auec  le  Comte  de  Riberac,le  Baron  de  Valençay ,  &  la  Mothe  d  Autefort, 
t>  les  chargea  fi  vertement  par  les  flancs  &:  parla  tefte  qu'il  lafcha  le  pied  après 
vnc  vigourcufc  refiftence.Ccla  fait,  il  poulie  plus  auant ,  &  enuoye  prier  le  Ge- 
neral de  donner  aufli  de  Ion  cofté-ce  qu'ilHt  auec  tant  de  refolution,  que  les 
ennemis  n'eurent  non  plus  la  hardicfle  de  l'attendre,  que  peu  auparauant  de 
l  attaquer.  Car  leur  Cauallerie  liuis  rendre  combat,payant(commecy-deuant) 
de  l'Infanterie,  reprit  le  chemin  de  Clayrac,  neantmoins  auec  quelque  ordre, 
les  plus  mal-montés  ayans  gaignc  le  deuant ,  &  les  mieux  montés  faifans  U 
retraite. 

La  chafic  dura  plus  d'vne  lieue  en  laquelle  ceux  des  ennemis  qui  fe  trouue-  j^^^^jj^ 
rcnt  dcftachés  de  la  troupe  furent  taillés  en  pièces.  Mais  le  plus  grand  carnage  j-,^: 
fut  de  leur  infanterie  iufques  au  nombre  de  fept  cens  hommes.  Treize  dra-  ^^^^ 
peaux  furent  pris  en  cete  route  ou  en  la  précédente.  Nous  y  pcrdiimes  trente 
CaualUcrsJa  plus-part  Gentils-hommes  :&  entre-autres  le  Marquis  d'Ambres, 
&  le  fieur  de  Cornuflbn  Senefchal  de  Touloufe,  tous  deux  Mardchaux  de 
Camp,le  Vicomte  de  Montcla  neucu  du  Marquis  d'Ambres,  Icieunc  Auteforr, 
Mouchan  cadet  de  Befolos,  Puy-faucon,Ganet,  Cafaux  &  Clcry.  Le  Baron  de 
Valençay  &  Montpeyran  cadet  de  Lcbcron  ,  &  pluficurs  autres  y  furent 
blelRs. 

Or  les  afliegéSjquicftoicnt  fur  leurs  armes,  cntcndans  l'alarme  fortircnt  fi  XIIJÇ 
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Les  aflicgés  furicufcmcnt  furies  Rcgimcns  de  Picardie  &  du  Gurlon  qui  cnidoitiu  le 
fc  TaifilTcnt  Camp,  qu'ils  les  en  tliaflercnt,  paflcrcntlur  le  ventre  .i  tout  ce  qui  Te  irouua 
j[f  dans  les  trcnchés,  rompirent  leurs  corps  de  garde  ,  roulèrent  deux  pièces  de 

*  canon  dans  lefolft,&  poufTans  iurquesdanslcslogcmcnsdc$nollres,leurdon- 
nercnt  vn  fi  horrible  e[Froy,qu'ils  n'y  trouuercnt  aucune  rcfiftencç:  la  plus-part 
croyant  que  noftrcaiTOèe  auoiteftcdesfaite,  le  General  tuc,&:  que  le  fecours 
joint  aux  afliegécs  leur  toroboit  fur  les  bras.  De  Ibrte  que  les  vns  gaignoient  les 
jardins  prochains  pour  fefauuer  :  les  autres  fuyoient  verslariuicre,  &  feprcci- 
pitoicm  en  foule  dans  les  bateaux,  aucuns  dans  Ja  riuicre  mefme.  Par  leur  fuite 
és  villes  circonuoifines  le  bruit  de  cetc  desfaite  imaginaire  s*eftendit  par  toute 
la  prouincc.  MaislanouucUe  delà  vérité  furuenant incontinent  après,  appona 
autantde  ioye  aux  fidèles  fcruitcurs  du  Roy,  que  ce  faux  bruit  leur  auoit  don- 
né de  trifteffc. 

Les  troupes  vidoricufcs  retournant  de  la  chafTe  des  ennemis  s'en  allèrent  B 
ftîut^bicn'        chaudement  anaquer  les  alTiegés  :  lef quels  ayant  appris  la  route  delcurfe- 
fouftcnu.     cours  fe  f  enfermèrent  dans  la  place.  L'aflàut  fut  donc  donné  en  mefme  temps 
par.plufieurs,endroits  auec  tant  de  courage  &  d'alegreflc ,  &:  ("ouftenu  auec  tant 
de  vigueur  &  de  couragCjquelc  combat  opiniaftré  durant  cinq  hcurcsneceira 
queparlalaffitudcdcsvns&des  autres rtouslefqucls  ayant  ùit  des  elforsfur- 
humains,  fe  trouuerent  à  la  fin  hommes, 
j  latiô    Lcsafliegésaccablés.de  maladie &: de lafaim,ne  pouuans  plusfubfifter,  dc- 
«cordéc"  niandercnt  derechef  capitulation  au  Ducd  Elbeuf  :  laquelle  il  lcuraccorda,en 
leur  permettant  de  fortir  la  vie,  armes ,  &  bagues  fauucs ,  la  mefche  efteintc, 
drapeaux  ployés,&  caiflc  defbandécEn  cet  équipage  leV  de  May  fortirent  de 
cete  place  onze  à  douze  cens  hommes,  la  plus-part  haues,!angoureux,  &  por- 
tans  l'image  de  la  mort  en  leurs  faces.  Lefieurde  Montpouillan  &:  le  Vicomte 
de  Caftetz(  ieunes  Gentils- hommes  dignes  d'vne  plus  longue  vie  sil  l'euflcnt  C 
employée  pour  augmenter  leur  gloire  au  fçruice  du  Roy  )  atteins  aulfi  de  mala- 
die, décédèrent  peu  de  iours  après,  A:  la  plus-part  de  leurs  compagnons  ayant 
longuement  fubiillé  dans  le  repos  &  l'aife. 
L'obftinationdesalTiegés  &  du  peuple  de  ce  malheureux  lieu,  auec  ce  que  les 
"°"'^^  -.maifonseftoient toutes  corrompues  de  l'infedion  des  malades, fut  caufe  quc 
f""^  é  de  y  fut  mis  :  &  ce  quelembrafement  ne  peut  confumcr,  fut  ruiné  depuis  & 

ToTninx  '  rafé  :  fi  bien  que  detrois  villes  quafi  attachées  l'vneà  l'autre  ,  qui  portoient  le 
nom  de  Tonnenx ,  il  ne  refte  plus  qu'vne  difformité  &  follitude  effroyable.Lcs 
habitansayans  voulu  rebaftir  depuis  fur  lesfondemens  dclcurs  ruines  en  ont 
cflé  empefchés  par  arreft  du  Parlement  de  Bourdeaus:  afin  que  les  marques  de 
lapunition  de  leur  rébellion  obllinéc  demeurent  éternelles. 


Le  Roy  remet  en  Ton  obeiflance  toutes  les 
villes  rebelles  de  la  Guienne, 
excepté  Montauban. 

/  ConflemationdesrehSes  à  l'arriuée  de /a  Maiepi  II.  Caftelnaude 
Chalojpfe^emet  audeuoir.Ul.  La  Force  obtient  grâce  de fn  Aiaiefté.  IV. 
Sainte,  foy  refu/e  d'obeyr.  V .  Le  Duc  d' Elbeuf  fe  iêtnt  au  Prtnce  de  C onde. 
W.LeComtedeGurfonftendAymet^p'Monac.  VII.  Genfac  CrflducU 
danferendent  au  Koy.  IlX.  Furteufeejcarmouche  deuantSamUe-Fey.iyi. 
La  Vorce eft  fait  Marefchalde  France.  X.  Le  Rpyfaitfcn  entrée  à  S ainUe- 
Foy.XX.  Pieté  &*deuotion  exemplaire  du  Kffy.  Xll.  Montflanqmnfe  rend 
ÀfaMaieflè.Xlll'Theoben  ferange  audeuoir.  XIV.  Et Lufignan  aufi. 
XV.  Le  Duc  de  SuiUy fait  fortifier  Cadenac.  XVl  Fait  de  grandes  fub^ 
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1^2*-  mi/sions  été  Koy.  XVII.  Bonna  con/iderdttons  pour  la  NoLUjfe  H»- 
^  guehott. 

O  V  s  CCS  heureux  exploits  d'armes  faits  par  le  Duc  d'Élbcûf  t 
n'cuflcnt  pas domié  la  rébellion  en  la  bafl'c  Guicnncfansl'ar-  Conftcrna- 
riuéc  de  fa  Majefté  :  la  prcfencc  &  la  terreur  de  fcs  armes  triô» 
phantcs  apportant  par  tout  autant  de  conftcrnationàfesi'ub-  j* 
jctsrcbclles,quedcconrolationauxHdcles  Cett pourquoy le  vi^jeftc. 
Prince  dcCondé  approchant  auec  vnc  petite  armée  JaqucUe,  ^ 
cômc  i'ay  dcfia  dit,c(loit  nôniéc  l'Auant-gardc  de  larmèc 
Royale  pour  monftrerquclc  Roy  fuy  toit  de  bien  prez:)  les  principaux  chefs 
de  u  rébellion  ne  penfcrent  plus  qu'auxmoyens  d  obtenir  leur  paidon  du  paiTé 
en  fe  rangeant  pour  l  aduenir  à  l  obeïirancc. 
Ig       Le  Marquis  de  Caftclnau  de  ChaloUeSenefchaldc  Marfan,faifanc  profcf-  \\ 
fion  de  la  Religion  P.  R.  auoitcfté  induit  par  aucuns  mauuais  efprits  à  fortifier  Caftelnao 
le  chaftcau  du  Mono-dc  Marfan ,  dont  il  cftoit  gouucrneur ,  &  mettre  vne  forte  Chalo/Tc 
garnifon  dans  la  ville  pour  la  tenir  comme  place  de  feureté,ainfi  qu'elle  l'auoit     icmcx.  at} 
cité  autrefois  :  ôc  ayant  trouut  vne  grande  refidence  de  la  part  des  habitans ,  & 
des  Catholiques  circonuoiHns^ils'y  faifoit  dclîavn  grand  concours  de  gens 
de  guerre  de  part  &  d'autre,  auec  vne  dangercufe  cfmotion  de  toute  la  contrée. 
Melfire  Marc -Antoine  de  Gourgue  premier  Prcfidcntau  Parlement  de  Bour- 
deius ,  qui  auoit  eu  vne  eilroite  amitié  auec  le  perc  du  Baron  de  Caflclnau  ,  & 
aff^eûionnoic  auffi  le  fils  :  liiy  fit  (î  bien  recognoiilre  fa  faute  &;  par  letrcs  ic  par 
perroxuicsinterpofccs,  qu'il  le  remit  au  deuoir  ,  moyennant  la  fomme  de 
vingt  mille  c("cus,que  fa  Majefté  luy  accorda  pour  la  recompenfe  des  longs  fct« 
uicesdefonpcrc. 

Le  Heur  de  la  Force  qui  n'auoitfceu  refifter  au  Duc  d'Elbeuf  ,«onfidcrant  m 
Ç*  qu'il  ne  dcuoit  pas  attendre  l'arriuée  du  Roy  que  pour  luy  rendre  obeilfancc,  La  Força 
futbienailéquelfcfîeur  delà  ViUe-aux  Clercs  Secrétaire  d"Eftat,  fils  du  fieur 
deLomenie  Ion  ancien  ami,  qui  venoit  auec  le  Prince  de  Condé,  luy  offrit  fon  "''«^•M»* 
intcrccffion  cnucrs  fa  Majefté  pour  le  faire  receuoir  en  grâce.  En  ayans  ^' 
donc  conféré  enfemblc auec  la  permiflîon  du  Roy  ,1a  Force  contefta  longue- 
ment en  vain  pour  traideren  gênerai  pour  toute  la  prouince  :  &  la  Vilic-aux* 
Clercs  l'ayant  fait  départir  de  cete  propofition ,  mefnagea  fi  dextrcmenf  tes  in- 
tercfts  du  Roy,  &:  negotia  fi  hcurcufcmcnt  l'aftaife ,  qu'il  le  porta  à  faire  les  fub- 
niiinonsdcùcsàfaMajeftc,cnluy  demandant  pardon  du  paflé,&:luy  donnant 
aïïeurancc  dcfafidelitépourl'aduenir.Etafinaeluy  en  rendre  incontinentdcs 
preuuesjill  obligea  à  ramener  aulfi  à  l'obeiflance  de  fa  Majeftésles  villes  de 
Sainde-Foy  &  de  Montflanquin,qui  s'eftoicnt  rcuoltées.  Moyenant  cela  il  le- 
ceuoit  vne  abolition  générale  pour  luy  &  pour  fcs  enfans,&mefmes  la  caflation 
D    des  Arrefts  donnés  au  Parlement  de  Bourdeaus  contr'eux  ,  comme  criminels 
de  lefe-Ma)efté  :      au  lieu  du  reftabhftcment  enfes  charges  &  gouucmc- 
«îcnsjlc  Roy  l'honoroit  du  bafton  de  Marefchal  de  Francc,&  luy  donnoit  deux 
ccr  smiiiccfcus. 

CcIaainfiaccordéjUnefe  trouuoit  pointde  difficultés  en  l'exécution  de  ce  iv 
traidtéjfi  cen'eft  dclapart  delà  ville  de  S  ai  n  (5t  e-Foy  ,  la  garnifon  de  laquelle  Sain^  -Pojp 
efiant  forte  rcfufoit de  receuoir  laloy  de  Ion  Prince,  que  leurs  Miniftresdi-  '••^"Kd'o- 
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foiem  tendre  à  l'abolition  de  la  fainûe  Religion  &à  lapriuation  delà  liberté 
deccnfcicncc.  Araifon  dequoyil  fut  iugé  eftreà  propos  d'attendre  l'armée 
Royale:  laquelle  fortifiée  delà  prcfence  de  fa  Majellé  luy  f croit  prendre  va 
meilleur  conf cil  par  l'apprchenlion  de  fa  ruine. 

\  Cependant  le  Prince  de  Condé  vint  loger  à  Montfegu  ,  entre  Sainôe*  V 
Foy  &  Tonncny,r)ùlc  Duc  d'EIbeuf  leioignit  auec  fcs  forces  pour  receuoir  de-  j-gi^^^^'f^ 
formais  l'ordredcluy ,  comme  Général  déroutes  les  troupes.  Le  Princetef-  j^-^j^y 
moigna  auDuc  qu'il  cftoit  fort  fafché  de  la  comjwfiiion  qu'il  auoit  fane  à  la  gar-  ^^^^^ 
nifon  deTonncnx ,  eompofée  des  plus  mauuais  garçons  que  les  rebelles  cuf-  Condé. 
fent  en  Guicnne,  &  luy  en  dit  de  grolfes  paroles  :  daurant  que  les  pou- 
uant  aifément  forcer  ou  prendre  à  dii'crction  é$  cxtrccaicés  qu  ilsle  irouuoi«niM 
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afFoibliflbitgfandcracntlcparti  de  la  rébellion  en  cctcprouincc.  Mais  le  Duc 
d'EIbcufconlïderam  quclc  Prince  venoit  triompher  de  iVstrauaux  &  périls,  A 
poUpofa  ces  confîderations  à  fcsinterefts  particuliers  :  commeii  cil  fouacnt  ar  • 
riué  en  pareilles  conjonctures-. &:  n'agucrcs  en  la  capitulation  de  Ncrac.  laquelle 
le  Duc  de  Mayenne  Ht  à  la  volonté  des  affiegés ,  auflTi-toft  qu'il  entendit  qucic 
mclrne  Princcs'cn  venoit  commander  Icsarincs  du  Roy  en  Guienne. 
VI  Là  mcfmes  il  fut  arrcfté  cntr'eux  que  le  Comte  de  Gurlon  auec  deux  mille 

Le  Comte  hommes  de  pied,  trois  cens  chcuaux ,  &  deux  pièces  de  canon  iroit  remettre  au 
*^rc?d  A  *  Aymet  &  Alonac  deux  petites  villcs,qui  pouuoicnt  fauorifer  les  rebellci 

mct  &  Mo-  incommoder  les  logcmcns  de  1  armée  :&  cela  fait  >  marcher  dcucrs  Sainilc- 
nac.  Foy  où  l'armée  Royale  dcuoit  aller  fondre.  Le  Comte  ayant  pris  ces  deux  pla^ 

ces  à  compo(ition,pafla  la  Dordognc  pour  aller  attaquer  le  faux-bourg  de  Sain- 
•itc-Foy,qui  eft  du  codé  dePerigord,la  riuicrc  cnirc-dcux  :  &  trouua  quedcfia 
*        c<îuxdcSain(ac-Foyy  auoicntmiilcfcu  ,afin  qu'il  ne  peur  pas  feruirauRoy 

pour  le  ficgc  de  leur  ville.  g 
V!I        Lcshabitansde  Genfac  petite  ville  fommceparleBarondeChaban  d'ouurir 
Gcnûi  Se    Tes  portes  au  Roy ,  le  Gouuerncur  commanda  qu'on  tirât  fur  luy .  Se  Chaban  au 
Miijcidan  fc  côtraite  menaça  du  feu  &:  de  la  corde  les  habitans  s'iJs  ne  fc  faififloict  du  Gou- 
rcn  ent  au  Qcr,^cur^gf  ce  faifant  les  ailcura  de  la  grâce  de  fa  Majefté.  Sur  laqu elle aflcuran- 
cc  ils  arrcftcrent  leur  Gouucrneur  :  la  garnifon  ,  qui  eftoit  d'cnuiron  deux  cens 
hommes,ayant  pris  la  fuite  vers  la  riuicrc,  fut  taillée  en  pièces  :  &  la  ville  reccut 
lagarnilon  qui  luy  fut  ordonnée.  Le  icunelarnac  rendit  auflîMucidan  au  Roy, 
qui  l'all  eura  de  le  luy  remettre  lors  qu'il  fc  feroit  fait  Catholique  fuyuant  f  a  pro 
mellc  j  ce  qui  a  <*{tc  cfFc<ftuc  ,  Sc  la  place  a  efté  vendue  depuis  au  Maiefchal  de 
la  Force. 

IIX        En  ces  entre-faites  le  Roy  arriuadcuant  Sain Ac-Foy:  &.' ayant  donné  l'ordre 
atmouhc  ^      armée  pour  y  faire  les  approches.ccux  de  la  ville  fortircnr  gaillardement  à 
dcul°  Sain  i    ^-'armouche  :  laiiî'ant  tous  les  murs  bordés  de  pcrfonnes  inutiles ,  2c  m  cfmcs  p 
ùc  foy.         femmes  armées ,  afin  d'y  faire  paroiftrc  plus  orand  nombr#  de  gens  de  gucr- 
re.La  niellée  fut  trcs-afprc:&  à  l'abordée  les  noftresfctrouuerct  (iprefrés,qu'ils 
commcn^oientà  ployer,  &:  euiTent  lafchc  le  pied  fans  le  Régiment  des  Cardes 
qui  les  fouftinr,  Se  venant  à  choquer  les  ennemis ,  les  rccoigna  dans  la  ville  auec 
grand  carnagedequel  fut  pourtant  plus  fanglant  du  cofté  des  Royaux:  toutefois 
fans  perte  d'aucun  homme  de  marque:  lî  ccn'eft  que  le  fleur  de  Comballct  &  le 
Baron  de  M  cflay  y  furent  blcflés. 

IX  Touteschofescftant  préparées  pourafleoir  Iccamp&inyefiirla  villcjlefieur 
La  Force  eft  de  la  Force  &:fes  hls  reprefcntercnt  aux  habitas  &:  à  la  garnifon  qu'il  eftoit  léps 
fan  Matci-  deprcndrc  vn  meilleur  parti  pour  leur  (alut,  &  pour  la  côfcruation  dcicur  vij/c, 
chalde  Fia-  auant  que  l'obftination  en  la  rebellion,les  rendit  indignes  de  la  grâce  de /a  Ma- 

jcRc:(i  bien  que  leurs  rcmonftrances  auec  leur  exemple,  &■  des  autres  gentils- 
hommes du  pai.sles  obligeant  à  mefmc  dcuoir^ils  cnuoycrcnt  faire  leurs  fub- 
mi/fions  au  Roy  auec  cetc  Koblefie:&  fa  Majefté  débonnaire  les  rcceut  fauora-  . 
blementj&rm  cfmcs  voulut  que  le  (îcur  delà  Force  s'eltani  prcfcnié  pour  luy  de- 
mander pardon,  luy  rendit  ccte  faiisfaftion  en  lieu  retiré  &:en  prcfcncc  de  peu 
dcpcrfonncs:&:pcu  après  reccut  de  luy  le  ferment  de  fidélité  en  qualité  de  Ma- 
rcfchal  de  France. 

X  Tout  ployant  ainfi  foubs  les  armes  triomphantes  du  Roy,fa  Majefté  fit  fon  en- 
Ic  Roy  fait  tréc  dans  Saintte-Foy ,  la  vciUc  dcla  Feftc  Dieu  xxvidc  May:  &:  de  là  le  Duc 
fon  entrée i  d'Elbeuf  luy  prcfcnta  treae  drapeaux  auec  la  C  ornete  du  fieur  de  la  Forcc,pris 
Sairiûe-Foy.  n'agutrcsfurlcs  rebelles  és combats  par  luy  faits  commandant  lesarmcsdcfa 

Majeftéjauflî  gloricufcs  niarqpes  de  la  iufticc  &profperité  d'icellcs,quc  hontcu- 
fcs  prcuucsdc  la  punition  de  la  rébellion  &  felonnic. 

XI  Lc  lcndcmainlc Roy  commanda  qucla  placedc  1  Eglifc delà parroilfc (les 
Pietés  de- ruines  de  laquelle  auoientcfté  cmplo)écsau  baftimcnt  de  fortifications  de  la 
uouon  eic-  ville )  fût  réconciliée  &  tendue  de  tapifleric,  afin  d'y  célébrer  la  fainétcMef- 
^a  cfté  *  fc,à  laquelle  il  communia, &  alfifta  à  la  proctflion  auec  tant  de  dcuotion, 

qucks  R  cligionaires(  peu  del quels  auoicnt  vcu  telle  cclcbrité  )  admirèrent 
amanri'excmplc  dcla^ictc  ,  que  les  faciécs  ccrcmoaics  de  lEglilc.  Etn'cft 
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pas  chofc  peu  rcmarquablcàcc  propos ,  que  le  peuple  criant,  ViucU Roy  ,ain{i 
qu'il  palVoïc  aprcs le  Saind-Sacrcment , fa  Majcfté  luy  commanda  le filcncc.-di^ 
fancquclcs  honneurs  des  Princes  dclatcrre  doiucnt  cencr  enlaprclencc  du 
Rov  du  CiclA  Ucdcmptcur  de  tout  le  monde.  Le  Roy  partant  de  Sam<ttc-Foy 
le  XX 1 IX  du  mclinc  mois ,  y  laifli le  lieur  de  Beaumont aucc  fon  régiment ,  &  le 
fieur  d'Andraut  Conl  eiUer  au  Parlement  de  Bourdcaus,pour  la  démolition  des 
fortifications  ordonnée  par  fa  Majefté.  vue 

Montflanquin  enfuyuit  l'exemple  de  Sainde-Foy .  en  fe  remettant  en  1  obeif-     X II 
fancc  du  RoMuil^y  fitaufndprouuerlescffcOidcfaclemence  SaMaieftcy  ^^ontflan-^ 
ordonna  dc/commllVaires  pour  faire  trauaiUer  à  la  démolition  des  nouue  les  ^y^^né 
fortifications,cn  y  lailTant  l'ancienne  clofturc,8:  les  tours  &  muraiUcs:pumtion 
bien  Icîietic  pour  vne  fi  longue  &:  pernicieufefclomuc. 

L c  ficnr  de  Thtobon  .  le|uel  par  raflaflinat  du  feu  fieur  BoiflTc  ^o"  bca"-P"f  >  XIII 
cftoit  demeuré  Gouucrneur  de  Sain^e-Foy,*:  depuis  en  auoitcfté  dcpolTcdc  Thcabon  fe 
(côinc  nousauôs  vcu) par  l'artifice  du  fieur  de  la  Forcemc  1  çachantà  quel  l  aina  range  au  de 
fcvoueriayma  mieux  l'imiter  en  fon  obcïnancc  que  de  courir  ni  que  de  la  vie  "oir. 
&  de  fon  honneur  pir  la  punition  de  fa  rébellion  obftinéc. 

Le  Marquis  de  Luzignan  s'cftant  pareillement  rcuoltécn  prenant  Clayrac,  X^V 
cffeduacn  ccteoccafion  lesbonscoVifeilsdu  fîeurdu  Duc  ConleiUer  au  Parle-  fj^^-^^fi"^ 
ment  de  BourdeausC  dont  i-ay  parlé  ci-delTus)     en  remettant  çcte  place  en  ^^^^  ^'l^^^ 
l'obciflance  du  Roy,fit  fa  condition  memeure,enlcmblc  celle  de  la  mclmc  vil-  Mâ- 
le Car  il  reccut  laforamc  de  cinquante  mille  liu  tes  qui  luy  auoit  eftépromUe  ,dié. 
l'année  précédente  pour  la  rccompcnfe  de  Poymirol:&  les  habitans  de  Cbyrac 
vne  quitance  de  cinquante  miUc  efcus,  dont  ils  seftoicnt  obligés  enucrs  la  Ma- 
i  crté  1  la  reddition  de  leur  viUc.Lc  Roy  ayanttrop  de  cognoillance  de  1  inclina- 
tion du  peuple  de  ce  Ueu  à  la  Rebellion,y  lailfa  le  fieur  de  Soyecourt  dit  vulgai - 
rcment  SaucouttjgentU-homme  Picard,  pour  y  commandcr,auec  ordre  d  y  ba- 
ftir  vne  citadelle  de  laquelle  le  gouuetncment  a  efté  donné  depuis  au  fieur  de 

Bclmont.  ,   ,  »  t>      ■  '  i 

Le  Duc  de  Suilly  voyant  vnû  heureux  progrès  des  armes  du  Roy,  iugeaqu  11  xv 

cftoit  temps  d-cftablirvn  fondement  folidc  en  fcs  affaires.  Sa  Rchgion  l'ayant  J-c  Ducde 
fait  éloigner  du  miniftere  d'Eftat,  &  Ion  âge  le  difpcnfant  de  porter  les  armes^l  «  J^;^ 
s'cftoittoufiours  maintenu  comme  neutre  durant  les  troubles  delà  rébellion.  '^^^^^^ 
Mais  le  Duc  de  Rohanfon  gendreeftant  recognu  pour  General  du  parti  de  la 
Rébellion  le  Comte  dOrual  fon  fils  fi  autorifé  dans  cctc  fanion ,  quclcs 
Montalbanois  l'auoicnt  appeUé  pour  leur  Gouuerneur  durant  le  ficgcdcleur 
viUc  •  on  tiroit  de  là  des  prcfomptions  violentes  qu'il  y  cftoit  intcrcilc  :  encore 
queCcôme  nous  auôs  vcu  )  il  fut  venu  au  cômcncement  de  ce  ficgel c  prelcntcc 
au  Rov,&  auec  fa  permiflTion  exhorté  les  afliegés  à  recognoiftrc  cur  .tautc,&  re- 
dre  obeiflancc  à  la  Majcfté  louueraine. D'ailleurs  on  tcnoit  qu  il  failoit  tortiher 
Cadcnac  en  Qucrcy,  place  tres-forte  d'alfiete,  que  Ion  croit  cllrc  1  ancien  Vxtl. 
/oJ«««r»,deuant  lequel  les  Romains  tindrentlc  fiegc  durant  deuxans:fidne 
l  eullent  iamais  pris,fi  Iules  Ccfar  n'y  fut  venu  en  perfonne  :  lequel  s  citant  ad' 
uifé  que  les  hommes  &  les  bcftcs  n'auoicnt  de  l'eau  que  d  vne  feuic  tontainc, 
qui  e ftoit  fur  la  contr'efcarpc  de  leurs  murailles ,  en  fit  couper  les  vei„cs  :  Se  pâr 
cetcincommoditéinfupporublcobl.gcalcsafficgésàfcrcndrcaladilcretion; 

ainfiquci'ay  déduit  en  mes  Mémoires  des  Gaules.  .   n  «, 

Le  Duc  de  Suilly  donqucs  confiderant  la  profpcrité  des  armes  du  V.oy,&c  xvi 
ayant  aduis  qu'on  luy  rcndoit  de  mauuais  offices  auprcz  delà  Ma;cfté,luy  en-  Faudc  gran- 
uoya  faire  de  grandes  fubmiirions,^:  mefmedc  remet»  e  Cadenac  entre  les  f  ^Jf^^J- 
raains  d'vn  Exempt  de  f es  Gardes.Mais  fa  Majcfté  luy  ayant  cnuoyé  a  cet  effcd  ^oj. 
Lamon  ,  U  dilaya  l'exécution  de  fcs  oftVcs  foubs  diuers  prétextes,  lufqucs  a 
ce  qu'il  entendit  la  prife  de  Negrcpcliirc  &  de  Saind-Antomn  :  dont  nous 
parlerons  vn  peu  après.  Ce  qui  ht  croire  qu'U  prcnoit  conlcU  «"^«^^.Jf  ^  " 
res  par  les  euenemens,  pour  en  tirer  fes  auant^es.  Cependant  fcs  fubmiflions 
luy  apportèrent  vne  vtilité  tres-importantc.  C»r  ayant  cftéarrcfte  prilonmc 
pi  le  Comte  de  Charlus ,  le  Roy  commanda  au  Comte  de  le  remettre  ca 
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Jiberté-.ce  qu  Un  eût  pas  fait  autrement  que  par  vnc  groflc  rançon,commc  cftant  1 622 
vndespluspccunicuxrcigncursdu  Royaume.  A 
XVII        Ces  chefs  de  la  rébellion  s  eftans  icparcs  (1  facilement  du  parti  ,  moyennant 
Bônes  con-  dcs  tccompcnfcs ,  les  Rcligionaires  factieux  iugcoientaflcr  par  cela,  qu'ils  y 
Cdcrations  auoientcflcattachéspluftotpardcsconilderationspoUtiqucSj  que  pour  la  cau- 
CufcH^°'     '^^    Rcligion.Mais  eux  recognoiflans  auffi  que  les  Mini  ftres,^  le  menu  peu- 
çucnoie""    plcdesReligionaires  ne  tendait  qu'à  la  deftiuàion  de  laMonarchic:8£  cnluitc 
de  toute  luperiorité(5:  mefmcs  de  la  Noblefle,pour  former  des  Démocraties  & 
cAats  populaires)  prennent  Icu r  auantagc  du  temps  &  des  occafions,  &  aymcnc 
mieux  maintenir  la  condition  de  leur  naiflancc  foubs  l'autorité  de  leur  Roy  que 
d'attcndi  c  d'cftre  dégradés  de  tous  honneurs,*:  mefmes  malïacrés  par  la  popu- 
lace lors  quelle  fctrouueroiiafTez  puidantcpourcdablir  des  républiques. 


Le  Roy  prend  Ncgrepclifle  & 
Sainft-Antonin. 


6 


/,  Ceux  de  Negrepeîijfe  coupent  Ugorge  Àltur  gdrnlfan.  II.  Serefoluent 
àendurtrlefiege.  III.  Les  Al ont4lhanoi>  lesy  confrmtnc.  IV.  Lf  Koydon- 
fie  l  ordre  dnftege.  y.  Crunuté  s  exercées.  Vl  Lacville  emportée  par  ajfaut, 
VU.  Reddition  du  chafteau.  IIX.  De/olation  de  la  place.  IX.  Eflat  de 
SaM.A'tonin.  X.  ^ut  ejî  afsirgée.  Xl.S'obflineàla  dcfmfe.Xl  l.Jjfaut 
précipité.  XIII.  Autre  a^aut  plus  heureux  aux  a/sttgeans.  XIV.  Morcs^^ 
iflefsés.XV.hes  afsiegèsje  rendent  à  difcretion.  XV l .  Et  obtiennentgrace. 
XVII. Les  rebelles  deceus  enleurs proiets.XIIX.Pourejuoy  le  Kioyn  attaque 
point  Montauhan.  Xl  X.ll  pajfe  à  Teulouft.  XX.  Carmainfe  rend  à  luy. 
XXl.  Et  Cu(j  aufsi.XXl  I.Et  le  Mm  Sainclcs  PueUes.tp^  autres  places. 
XXIlI.  Soubtz/eft  déclaré  criminel  de  lefe  MaieHè.  XXlV.  Incendie  à 
Carcajfonne.  XX  V.  Entrée  du  RoyàNarlfonnetir'àBezjers.XX'VhAr. 
méedu  Comte  Mansfcld  contre  la  France.  XXVII.  ^i/e  retirées  Pats- 
bas.  X  XIIX.  renfort  de  Lanknetsarriuè  au  Roy.  XXlX.  Lunrlafsiegé 
parle  Prince  de  Condé.  XXX.  Et fe  rend  à  luy  XXXl.  Et  Sommieres. 
XXXII.  Morts  ^blefsésence  fttge.  XXXIII.  Le  fieurde  ChaMonefl 
fait  Mare/chal  de  France.  XXXIV.  Etle  Duc  d' EJptrnongouuerntur  de 
G  uienne. 

I  twy^tw7  Outes  les  places  rebelles  de  la  baflc  Guicnne  ayant  fait  ioug 
Ceux  de  ^^rai  iS^gk  aux  armes  du  Roy,  il  entra  en  la  haute,pour  y  en  ranger  quel- 
Yîegtcpclif-  VaBw  fio5r  qucs-vnesaudcuoir,commccncheminfaiiani,&:paflerdclà 
fe  conpcnt  ^SnH  MiWj»  en  Lâguedoc:où  les  Rcligionaires  les  plus  obltinés  duRoyau- 
la  gorge  ï  ^^Êf  \  |^yK[  me  nourriflbicnt  plus  paflionnément  la  rébellion ,  foubs  prc- 
leur  garni-  '^^j  texte  de  la  manutention  de  la  Religion  Pretcdue  Reformée. 

3^îfcâ?\^  SaMajcftc  donc  cftant  ar-rluéc  d'AgenàMoilTaCjalarmaMôt- 
auban,quin'cn  cft  qu'à  trois  lieucs:  maisfon  dcflcin  n'cftant  pas  dy  rcmcctrc  le 
ficoc  à  ce  coup ,  elle  mena  fon  armée  dcuant  Ncgrcpchllc.  Nous  auons  vcu  ci- 
dcuant  comme  1  année  dcrwiere  cctc  petite  ville  auoit  ployé  foubs  les  armes 
du  Roy  commandées  par  le  Duc  de  Mayenne  :&  ayant  reccule  régiment  de 
Vaillac en gainifon,  lors  que  le  ficge  dcMontauban  tut leué,  lemaflacra  depuis 
CD  vnc  mii^par  vnc  conipirationîi générale  Â:rifecrete,quc  pas  vn  dcsioldat? 
ncfutcfpargncparfon  hofle.  -,  •   -  r  • 

If         SaMajcfténc  voulant  pas laiUcr impunie  vnc  trahilon  Ii  horrible  &  h  lur 
Scrcfoluét  à  die  tourna  de  ce  coftc-là  ,  Se  cfpcrant  que  les  babirans  preuiendroient  les 
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tSîi.  cff'cwlsdcfaiufticc  en  implorant  fa  mifcricordc,  elle  trouua  qu'ils  cftoient plus  endurer  le 
A    rdblus  àaggraucr  leurs  crimes  par  1  obllinacion  en  la  rébellion ,  que  difpofés  à  ficfif^- 
s'humilier  ,  &  recourir  à  fa  clémence.  Car  les  fourriers  de  la  Cour,  y 
cftans  arriués  pour  marquer  les  logis , fuyuant  la  coudumc,  ilsles  mirent  de- 
hors au  ce  iniur  es,  &:  mefmcs  en  blcflercnt  aucuns  qui  fe  roidifToicnt  à  faire 
leurs  charges. 

Cetendurciflcmcnt  en  la  felomiic  procedoit  en  partie  de  la  malice  des  au-  'lll 
teurs  dumalTacreJefqucls  chcrchoient  leur  impunité  dans  vnc  capitulation  i<e-  Les  MôtaJ- 
ncralc,qu'iis  fe  promcttoient  par  leur  refiltencc:  &  cn'^anic  des  indudions  des  ^^anois  les  y 
Montalbanois  :  lefquels  leur  faifoient  entendre  que  leurs   fortifications  '•o^firmeni, 
cftant  dcfia  paracheuéeS  ,  ic  eux  leur  ayant  fourni  toutes  fortes  de  muni- 
tions,&:  nôbrefuffifantdegensdc  guerrc,auec  l'aircurance qu'ils  leurdonnoiét 
d'vn  prompt    puilfant  fccours ,  leur  ville  eftoit  imprenable.  Les  exhortations 
des  Miniûres  n'^oient  pas  de  moindre  eifeét  en  cete  occaiîon ,  que  les  railons 
les  plus  prefTantCT. 

'  Le  Roy  dôc  entendant  le  mauuais  traitement  que  les  fourriers  auoient  rcccu  i  IV 
Negrepelifre,y  fit auanccr  toute fon armée:  &:  bien qu  il  fûtgrandcmcntincô-  Le  Roy  66- 
modé  dVnc  toux  contractée  dans  les  mauuais  logemcns  du  v  oyage ,  &  par  l'in-  ' 
temperie  de  l'air  (  car  c'eftoit  en  luin  )  il  ne  laifla  pas  de  donner  tout  l'ordre  du  "  ^'^^*  ■• 
fiege  dans fonlitStauec autant d'aifancc,  ficauecvne  fi  heurcufe  rcfibuuenancc 
de  ce  qu'il  y  auoit  remarqué  l'année  pallce,  qu'il  fembloit  venir  tout  fraifchc- 
mcnt  de  recognoiftre  la  place. 

Ily  eutdefurieufes  efcarmouches  aux  approches  :  cf quelles  les  prifonniers  V 
netrouuoicnt  nonplus  de  remilfionjny  d'humanité  és preneurs  que, comme  Cruaiue* 
Tondit,  deTurff  à  Morc:les  noftrcs  en  faifant  brancher  toutautant  qu'il  en  "^"■"'^^"^ 
tomboit  en  leurs  mains ,  &  les  ennemis  vfant  cnuers  eux  de  pareille  vengeance. 
A  ce  propos  eft  notable  la  faueur  qui  fut  faite  à  vn  des  rebelles  fur  le  poind  que 
Ç    les  preneurs  l'alloicnt  exécuter.  C'elt  que  les  ayant  priés  de  luy  donner  ce 
contentement  qu'il  fût  pendu  aux  branches  d'vn  noyer  par  luy  planté  dans 
fa  vigne,  qui  cltoit  bicnprcz  delà,  ils  l'y  amenèrent,  l'y  pendirent  &:  cftran- 
glcrent. 

Les  b'atcries  dreffées  parle  Comte  de  Schôberg(qui  faifoit  la  charge  deGrâd-  VI 
maiftre  de  l'artillerie)  aiant  fait  de  grandes  ruines  aux  fortifications,&abbatu  les  ^* 
âancs  les  plus  meurtriers,la  brcfche  hit  rccognue  &:  trouuéc  raifonnable.  Telle-  ^°y^" 
ment  que  le  dixid'me  iour  de  luin  l' allant  gênerai  eftant  donné  de  plufieurs  en-  * 
droitsja  place  fut  emportée,non  pas  toutefois  fans  vnc  vigoureufc  refiftcce  des 
afiîegés,  quatre  vingts  defqucls  demeurèrent  fur  la  place:  le  relie  s'eftantfauué 
danslc  Cnaftcau:  où  la  plulpart  des  habitans  detout  âge  &  fexe  s'eftoient défia 
retirés.  Des  noftrcs  y  furent  tués  enuiron  trente  cinq  à  quarante  foldats,  grand 
nombre  de  blefles  ;  mais  peu  de  gens  de  marque.  Se  entre  autres  le  Comte  de 
X)  Chaftcau-Roux,&Moulticr. 

Le  Chaftcau  eftant  ainfi  tout  rempli  de  perfonncs  effrayées,  &:  mal  pourueu  vll 
de  viures>il  fallut  par  necelfité  parler  de  fe  rendre.  Ces  mifcrables  ne  deman-  Rcddinon 
dans  le  premier  iour  que  la  Vic,en  eftans  refufés ,  fe  rendirent  le  lendemain  à  la  «lu  chaftcau^ 
dilcretiondefaMajefté:  laquelle  enclinant  toufioursà  la  mifcricorde(contic 
l'aduis  de  plufieurs)  leur  donna  la  vie,  en  exceptant  feulement  quinze  ou 
feize  lefquels  ayant  efté  recognus  pour  s'eftrc  trouués  en  d'autres  fieges 
dans  les  places  rebelles ,  furent  pendus  &:  eftranglés,  comme  perfides  &par- 
iurcs. 

Le  fac  de  la  ville  fut  donné  à  l'armée ,  auec  defenfes  de  violer  les  femmes  ny  IIX 
les  filles,  ny  de  mettre  le  feu  aux  maifons.Ncantmoinsvn  fi  grand  defotdrenc  Dcrobtioti 
fe  pafla  pas  fans  quelques  violences ,  &  le  Duc  de  Chcureufc ,  &  le  Garde  des    ^  P^'^^ 
féaux  de  Viq  furent  grandement  loués,d"auoir  racheté  à  deniers  comptans  des 
mains  des  foldats  plufieurs  prifonnicres  pourlenr  fauucr  l'honneur.  Quantau 
feu,ou  n  a  pas  fccu  comment  il  fut  mis  à  la  ville:  maisfcmbrafcment  en  fut  lî 
furieux  &:  horrible ,  qu'en  vne  feule  nuiit  elle  fut  toute  réduite  en  cendres  :  Se 
n  y  eut  que  le  Chafteau  qui  en  fût  garenti  :  où  le  Roy  laifla  garnifon  :  r'cmpor- 
tant  vn  extrême  regret  de  ce  qu'il  n  auoit  peu  conferuct  cetc  viilete ,  vue  des 

Tiij 
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plus  gcntiles  j  des  mieux  bafticSj&où  les  ruiis  font  le  mieux  allignccs 'delà  1621. 
prouincc.  A 

IX  SilcmaflacrcdclagarnifonauoitappclléfaMajcftc  àNcgrcpcJiflcpour  luy 
Efbt  de    faire  porter  la  punition  dt  la  irahifon  Ôc  inhumanui  -.l'endurcie  fclonnic  de 

isunA-An-  Saind^-Antonin,  laclapiciirdupaïscirconuoifin,qui  gtmifloitfoubs l'opprcf- 
tonin.  ^Qj^  del  auaricc  dcshabitans,  &:  delarapint  delagarnilon,&lcctimc(ciontla 
playe  cftoit  encore  récente  )  d'auoir  rcceu  &:  cnuoyé  le  Iccours  de  Montauban 
contre  Ion  Prince ,  l'obligcoit  aufli  à  les  vifitcr  aucc  Ion  ai  niée.  Et  puis  que  Nc- 
grepcUifc  auoit  cul'afleurance  de  rcfiflcr  àcecoupaux  armes  de  fa  Majcfié  (cc 
qu'elle  n'auoit  pas  oie  entreprendre  l  annie  preccdente)lon  nedoutoitpas  que 
faintft  Antonin  ,qui  ne  liiy  auoit  pas  voulu  ouurirfcs  portes  à  fon  dernier  voya- 
§e,sVnant  depuis  grandement  fonifice,&  cftantplusprczdcMontaubaa  pour 
en  retirer  fccours,  n'endurât  le  liège. 

X  Le  Roy  elbnt  encore  trauaillc  dcfatoux,  nelaifTapasde  r^)gnoiftrcIapla- 
Quicftaf-    cedaquellccftantaflifcrurleconflansdc  dcuxriuicrcs,rAucyrou,  nauigabJejfc  £ 

^K^'  la  Bonnctc  beaucoup  moindrc,&  non  nauigable,  qui  fedcfclurge  la  dûs  [  autre, 
cii  commandée  de  trois  montagnes  quila  dei'couurcntà  plain:  toutefois  n'y 
ayant  dans  ces  montagnes  que  de  pctis  1  entiers  taillB  entre  des  précipices,  les 
habitansne  fe  pouuoicnt  pas  imaginer  que  iamais  le  canon  y  pcût  monter  :  & 
fans  canon  ils  croyoicnt  que  leur  ville  ehoit  imprenable.  Mais  ils  furent  bien 
cftonnés  que  nonobfiant  qu'ils  cuHcntfait  couper  ces  fcnticrsen  diucrs  lieux 
pour  empcfcher  les  hommes  melmcs  d'y  pafltrlc  canon  y  auoit  cflé  monté  j  fie 
y  trouuoit  les  plate-formes,  &;  les  tmbral cures  tjuafi  auec  autant  d'ail"ance,quc 
dans  vnc  plaine;  la  nature  du  licu&  l'induflric  humaine  cédant  a  la  puillànce 
d'vn  fi  grand  Monarque. 
S'obU^  Lesapprochtscftant' faites, la  ville  fj't  fomméc par  vn  tromper cd'ouurirfei 
ladcfi'nic     P^"^^  '"^^  louuerain  Seigneur:  mais  pour  toute  rclponlc  il  fut  accueilli 

d'iniurcs,&:lalùédemourquctadcS:&  pour  tel  moigner  vnc  rébellion  enragcc,&  q 
auerfionàla  N'ajcUc  louueraincen  luy  declai-ant  la  guerrc,lcsalfiegés arborè- 
rent Icursdrapeaux  lurleursibaftionsaucc  brauades  &;  menaces. 
Le  Canon  ayant  ioiié  trois  iours  durant,&  fait  brcfche  entre  deux  baflions  du 
Anam  ptc-  cQfi^  jjj.  Ja  riuierc  de  Bonnetc,  les  gens  de  guerre  aucc  vnc  impatience  cxtiaor- 
■        dinairedemandtrctrallauir&lcureflantaccordécontrcraduis  de  plu  lieu  rs  ex- 
périmentés C  apitaines .  les  regimensde  Normandie  &  des  Gardes  qui  donnè- 
rent I  vn  après  l'autre  y  firent  des  tfforsl  ur-humaius:  &  neantraoins  furent  rc- 
poufiés,le5afliegés  les  rcceuant  aucc  avantage,  &:  les  batans  de  plufieurs  Hancs 
meurtners,qui  elloient  encore  en  defcnl  e.  L  es  femmes  melmcs  s'y  prercnterét 
aucc  vn  courage  viril,lan^ant  des  grenades ,  des  cercles    des  pots  3  feu  furies 
noftres.Fran^ois de  Etrbizy  ficur  d'Hcrouuille  prez de  Pontoifc gentil- homme 
volontaire  (c porta  très  valeurcul'cmentà  cet  aliaut  :  &;  fut  renuerfé  dans  le 
fofl é après  auoir  fait  pluficurseffors  de  franchir  la  muraille,  où  il  rcccut  plus  de 
trente  coups  de  pique.  Cela  n'empel'cha  pas  qu'il  n'allât  au  fiege  de  Montpel-  - 
lier      qu  en  paflant  à  Britefte  alTicgé  par  le  Duc  de  Vcndolme  il  n'y  rendît 
preuuc  de  fa  generofité  à  l'attaque  d'vn  baftion,où  il  fut  encore  blclfé. 

XIII  Le  Roy  portant  airec  grand  regrctlc  mauuais  fuccés  de  cetalïaut,  qui  auoit 
Autre  allait  cftéaccordcpluftotà  lardcur  martiale  des  foldats  que  donné  parfon  ordre, 
au  'fl"""^""  en  ordonna  vn  autre:  dcuant  lequel  il  faifoitioticr  vnc  mine:  fiel  attaque  (par 
Bcanj  du  Marelchal  de  Sainct-Gcran)rc  faifoit  parles  gens  de  cheual,mettans 

pied  à  terre  armés  de  leurs  cuiraflcs,&  fouflenus  par  le  régiment  des  Gardcs.La 
mine  ayant  donc  ioûéheurcufement  du  coftédes  ennemis,  en  couurit  de  terre 
vn  grand  nombre  :  ce  qui  apporta  de  l'eftonncmcnt  aux  autres.  Toutefois  s'e- 
f^ans  r'afl'eurés,ils  le  dét  endirent  auer  tantd'obltination,  les  femmes  s'y  entre- 
meflant  toufiours  aucc  vne  hardiefle  viril e,<^ue  le  Roy,qui  voyoit  tout  d'vn  lieu 
emincnt  (  non  toutefois  fans  péril)  admiroit  leur  courage.  Ce  combat  ayant 
efié  ainfi  longuement  opiniaftré,  la  pièce  &  la  place  demeura  enfin  aux  noltres: 
entre  Ici  queis  le  Marquis  de  Senecey,  &  Iciicur  dArpajon  rendirent preuue  de 
letirhardiclic. 

XIV  Locnncmis  y  perdirent  deux  cens  .hommes:  le  Roy  non  gucres  moins 
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i6it.  qu'cux:&cntrautrcsIcCoratcdcPalluauMaiftrc  dccampdcNauarrc  jicunc   Morts  û 
A     cauallicr,qui  aouit  fouuét  rendu  de  lîgnalécs  prcuucs  de  fa  hardielfc:  &:  Faadu-  blcllis. 
rc  Lieutenant  dcChappes, outre  grand  nombre  de  bleflcs:  &  entre  ceux-ciJc 
Baron  de  Paillez  fcrgent  maior  au  régiment  de  ^Normandie  :  la  Salle  Capitaine 
au  régiment  des  Gardes  :  lequel  croyant  perdre  bien-toft  la  vic  dVne  blcircurc 
au  golicr,n  cn  perdit  que  la  voix  durant  quelque  temps  :  &  depuis  fut  tu6  au  • 
ficgedcNcgrcpelifle.  Sonfrcrc  luy  aiant  fuccedc  en  fa  charge  fut  difgracié 
dcuant  la  Rochelle  :  dont  il  fut  fi  fort  affligé  qu'il  quita  le  monde  &  fe  mit  en 
la  Congrégation  des  Pcrcs  de  rOratoirc.  La  Saludie,  la  CoudrcIIe  de  Vcnes, 
fon  frère,  &:  le  Vicomte  de  Bcthcncour*  &ccs  deux  derniers  moururent  de- 
puis de  leurs  blclTeurcs.  „ 

Lesnol^rcs  ne  perdant  pas  vn  moment  de  temps,  ny  vn  pied  de  terre,  firent  afficBéi 
ioiicr la  nuidenfuyuantvnc autre  mine,  qui  ouurit  la  contrcicarpcallez  prcz  fcrcndcnt  \ 
g    de  l'vn  des  fufdits  baftions:  &  le  canon  les  bâtant  continuellement ,  les  afficgcs  difcrctioa, 
•    en  furent  d'autant  plus  cftonnés,  que  c  cUoit  ce  qu'ils  auoient  appréhendé  le 
moins:  de  forte  que  les  plus  hardis  pcrdans  cœur,  tous  demandèrent  compo- 
fition  de  gens  de  guerre.  Et  n'ayans  autre  rcponfc  que  comme  les  autres  rebel- 
les en  pareille  occafion  :  c'eft  à  fçauoir,  qu'en  fc  fubmettans  à  la  dilcretion  du 
Roy  ils  efprouucroicnt  fa  bonté  &  mifericordc ,  ils  obéirent. 

SaMaje(lcdonnalavieatouslcshabitans,&:àlagarnifon:&lcurperinitdc  . 

racheter  le  fac  de  leur  ville  en  pavant  cent  mille  liurcs.  Elle  ordonna  auflî  la  de  ° 
.  r  j       >  j  grâce 

molition  de  toutes  leurs  foitifications  a  leurs  dcfpcns  :  5C  que  douze  des  plus 
fatibcux  fcroicnt  pendus  &:  cfiranglcz  :  entre  Icf quels  fut  le  Procureur  du  Roy, 
qui  auoit  très  mal  ferui fon  maifire:  Se  le  Minitlrc  ,  lequel  ayant  quité  l'habic 
aeCordclicr  pour  fc  marier,  prc!'choit  plus  ardemment  la  rébellion,  que  l'E- 
uangile.  Vn  des  condamnes  eutauffi  fa  grâce  du  Roy  ,  en  donnant  mille  cfcus 
pour  édifier  vne  Chapelle,  Se  fc  faifant  Cathoiique.Lc  temple  des  Caluiniflcs, 
•       qui  auoiteltébafti des  ruines  des Eglifcs,  fut  donné  aux  Catholiques. 

Ces  deux  villes,  que  les  rebelles  s'imaginoient  deuoir  refifter  d""'^^  <î"*^c  j^^^^^^Jn^^ 
mois,  ayant  efté  prii es  dans  fcizc  iours,  les  Montalbanois  en  prirent  l'alarme:  jc^cus  eu 
craignans  que  le  Roy  tournât  fcs  armes  vidoricufcs  contre  leur  ville.  Mais  leurs  pco- 
(  comme  i'ay  défia  dit)  Ibn  delfein  cftoit  de  palTer  auparauant  en  Languedoc,  jets, 
pénétrer  iufqu'à  Montpellier:  Se  cependant  les  incommoder  d'autant  plus  en 
laifl'ant  garnilon  contr'eux  dans  ces  deux  placcs,def quelles  ils  eftoicnt  couucrs 
auparauant,&  en rcceuoient grande  alfiftancc. 
Sain<ft-Antonin  ainfî  pris,  on  mit  en  délibération  fi  Montauban  deuoit  cftrc  „  '  ^ 
taqué:  Icsvns&  mcfmcsle  Prmce  de  Condé,  tenant  que  ce  feroit  chofc  hon- 


teufedcpaflcrfi  prezfans  l'alTaillir  :afin  d'effacer  la  honte  de  Tannée  prece-  taquc  poinj 
dente.  Mais  Taduis  contraire  remporta,  à  caufe  que  l'armée  du  Roy  n  edoitpas  Moduu-> 
affez  puilfante  pour  vn  tel  fiegc:  &:  qu'il  valloit  mieux  paflcr  au  bas  Languedoc,  ban. 
^    où  les  rebelles  n'auoient  pas  encore  achcué  leurs  fortihcations:quc  de  leur  don- 
ner temps  de  les  acheucr,  pendant  qu'on  attaqucroit  vne  place,  deuant  la- 
quellcon  pourroit  encore  rcceuoir  vn  fécond  affront  par  faute  de  forces 
fufîifantes. 

Cclaainfi  refolu ,  le  Roy  s'achemina  à  Touloufo*  où  il  fut  rcceu  aucc  d'autant     ^^^^  ^ 
plus d'alcgrelfc,  qu'il  rcucnoit  triomphant  de  la  rébellion  ,  &:  que  fon  armée  • 
eftoit  vidoricufc ,  non  pas  accablée  de  maladies,  comme  l'année  précédente. 
Il  n  amcnoit  quand  &  luy  que  deux  Compagnies  du  régiment  de  fcs  Gardes,  ^ 
ayant  doffhé  ordre  au  Marefchal  de  Praflin,  &:  au  ficur  de  Baflbmpierrc  Maref- 
chai  de  camp,  de  mener  fon  armée  deuant  la  ville  de  Carmain  ,  capitale  du 
Comté  dumcfmenom:  de  laquelle  les  Touloufains  rcceuoient  de  tout  temps 
de  grandes  incommodités.  C  ar  ayant  cl\c  des  premières  qui  auoient  embraflé 
IcCaluinifmc,  comme  leurs  anccllres  auoient  fait  les  erreurs  des  Albigeois; 
aulli  c'eftoit-cllc  déclarée  des  premières  de  Languedoc  pour  la  rébellion:  gran- 
dement enrichie  des  pillcries  &:  violences  faites  fur  fes  voifins,&  monftréedcs 
plus  infolentcs,  voire  des  plus  iniurieufcs  contre  l'autorité  royale.  j^jj 

Les  rebelles  auoict  creu  qu'cftât  bien  fortifiée  &:  garnie  de  gens  de  gucrrc,el-  (^^n,,^ 
je  attcndroit  le  ficgc.-foutcs  fois  la  réputation  désarmes  du  Roy  ,  &:  l'exemple  jcndàluf^  j 
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dcNcgrcpcliffc&rdcSainit-Antonin  luy  firent  prendre  vn  meilleur  coiîfcil:  1622. 
en  l  e  remettant  entièrement  à  la  clcmcnce  de  l'a  Majcftc ,  qui  accorda  aux  ha-  A 
bitans  abolition  générale  du  pall'é  ,  auec  leurs  vies,  leurs  biens  ,  la  liberté  de 
conrcieace;&  pour  toutes  peines  de  leurs  crimes,  ordonna  la  démolition  de 
leursfortificationsô:  murailles:  dont  la  commi/fion  fut  donnée  à  aucuns  Olii- 
ciersdcToulouzc,  qui  l'exécutèrent  auec  grande  diligence. 

XXI  Les  villes  deCuq  &  du  Mas-Saiiictcs-Puelles  eftant  uufli  àcaufe  du  voifina- 
ZtCaq  gc,  comme  deux  elpines  aux  pieds  des  Touloufains ,  fa  Ma  t  fté,  à  leurfupplica- 
*«»^-         don ,  fe  refolut  de  les  leur  oUer  :  &  à  cet  cfFcA  commanda  au  Marefchal  de 

Praflin  d'y  conduire  fon  armée.  Cuq  n'attendit  pas  lafommation  de  fe  rendre: 
les  habitans  au  feul  bruit  de  ce  commandement  ayans  déferré  la  ville,  &  mis  le 
feu  en  quelques  endroits.  Alexandre  de  Gelas  Marquis  de  Leberon  &:d  Am- 
bres ,&  depuis  Lieutenant  du  Roy  en  Languedoc  pallant  auprcz  auec  fa  com- 
pagnie de  Cheuaux  légers  j  &  oyant  les  lamentations  des  femmes  abandon-  _ 
nées  de  leurs  m.-iris&:  de  leurs  parens,  entra  dedans  :&  trouuant  cet  horrible  ^ 
fpe«îlaclc ,  fît  cfteindre  le  feu ,  &:  fe  faifit  de  la  place  pour  fa  Majtfté. 

XXII  Le Mas-Saindes-Puelles bonne  &  forte  ville  eftoit  en  eftatdere/îftcr,n  fon 
Le  Mas-  orgueil  n'eût  efté  donné  au  Marefchal  de  Praflin  occafion  de  la  furprcndre. 

Sainûes-I   Caries  habitans  ayant  cetcprefomption  bc  croyance,  que  l'armée  royale  n'o- 
Paclles-  &       oit  pas  les  attaquer,  enuoyerent  tous  leurs  meilleurs  hommes  à  Reuel:  où  le 
autres  pla-  ^-Qj^^^un  bruit  appelloit  le  Marefchal:  mais  luy  aduerti  que  le  Mas  eftoit  def- 
gamidegensde  defenfe,  tourna  de  ce  cofté-là,&  les  furprcnant  les  rangea  fa- 
cilement au  dcuoirrfî  bien  qu'ils  receurent  les  mefmesconditiôs  que  Cai main: 
&penfantconferuer  les  murailles  de  leurs  voifins,virent  abbatre  celles  de  leur 
ville.  Les  gens  du  plat  pais  portés  d'vne  extrême  haine  contre  cctc  ville  pleine 
d'habitans  orgueilleux  &  vfuricrs  dont  ils  eftoient  opprelfés ,  y  accoururent  in- 
continent de  tous  coftés  pour  trauailler  à  la  démolition  des  mur;ulles    &  y 
cftans rcccus par  les Commiflaires, aucuns quitans  leur  trauail,  mirent  le  feu  C 
à  la  ville  :  &  fans  l'ordre  &  diligence  qui  y  fut  apportée  pour  I  cfteindre,  &  ap- 
paifer  la  fureur  de  ce  pauure  peuple  animé  à  la  vengeance  p.ar  l'occalion  ,  clic 
auroit  efté  entiercmentjembrafée.  Sa  Majcfté  commanda  auflî  de  rafcr  les  for- 
tifications de  quelques  Forts  &:  Chafteaux:  &  entr'autres  de  la  Tiailne,  Carlus 
&  Ladiras:  dont  les  garnifons  incommodoient  grandement  leurs  voi fins  par 
leurs  courfes  &  rapines. 
XXIIl       Ainfî  donc  le  Roy  trauaillant  auec  beaucoup  de  foin  au  foulagemcnt  defes 
LailTevnc   fidelles  fubjeds  ,fe  monftroit  neantmoins  indulgent  cnucrs  ks  rebelles  ,  en 
armée  au    rcceuant leurs  fubmiflîons  pour  toute  fatisfaétion ,  &ne  leur  impofant  autre 
hautLan-    peine ,  que  la  démolition  de  leurs  fortifications  j  peine,  dy-ic  ,  tres-falutaire: 
gucdoc.      puis  qu'elle  oftoit  aux  fimples  l'occafiô  de  recidiuer,  &  aux  malicieux  lemoycn 
déporter  de  rechef  les  fimplcs  à  la  fclonnie.  Il  laiflavnc  petite  armée  de  cinq 
mille  hommes  de  pied  &:  cinq  cens  cheuaux  au  Duc  de  Vendofme  &  au  Ma-  u 
rcfchal  de  Themines ,  foubs  lef quels  les  Sieurs  de  Biron  &  du  Halier  eftoient 
Maref chaux  de  camp,  pour  domter  les  reft  es  de  la  rebelHon  au  haut  Langue- 
doc &  Comté  de  FoLx  (  des  exploits  de  laquelle  nous  parlerons  vn  pcuaprés)&: 
partit  de  Touloulc  au  commencement  de  luilltt  ,nonobftant  l  indifpofition  de 
fa  fanté.  S'eftanttrouué  plus  preflé  de  fa  toux  qu'au parauant ,  les  Médecins  l'o- 
bligèrent de  feioumer  à  Caftelnau-d'Arry  :  &  cependant  le  Marefchal  de 
Praflin  eut  commandement  de  marcher  droit  à  Montpeflier  auec  la  plus  gran- 
de partie  de  l'armée.  • 
XXIll       Lexiiidu  mcfme  moisfaMajcfté  s'acheminaàCarcaflonnc:  où  elle  fit  deux 
Soubizc  cft  fignalées  aûions  de  iuftice,  en  ordonnant  peine  à  vn  crime  deteftablc ,  &  ho- 
dcclaré  cri-  notant  vne  illuftre  vertu  uar  vne  glorieufe  recompenfc.  Car  par  l'vnedeces 
roincldclc-  aftjons  il  déclara  criminel  de  lefe-Majcfté  le  fieurde  Sou bize  pour  s'eftre  re- 
fe  Majcfté.  fuci^-çn/^glctcrrc      auoir  follicitélcRoy  de  la  Grand'- Bretagne  à  luy  don- 
ner fecours  contre  fa  Majefté(  dont  il  ne  rcceut  pourtant  aucune  fatisfadion  à 
ce  coup  :)&  par  l'autre  il  cnuoy a  l'ordre  du  Sainâ-Efprit  au  ficur  deLes-Di« 
guieres  après  fa  conucrfion  à  la  Religion  Catholique,&  bierv-tolt  après  l  honora 
de  la  dignité  de  Conncftablc  de  France, 
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1622.    Trois  ou  quatre  iours  après  fon  dcpart  de  Carcartbnnc  le  fca  prit  à  vne  mai-  XXIV 
fon  j  dcIaqucUclcTcnt  pouflànt  plus  auant  la  flamme  s  la  quatricrmc  parncUt  Inccncliei 
la  ville  balle  en  futcmbrafcc.  Cctc  ville  balTccft  fcparécdc  la  Cité,  qui  cft  U  Carcalïon; 
plusancicnnCj&aiTircau dcflbsfur vnehautecolliuc,  9c  aies principalcjmdt-  ""^^ 
tjues  de  fupcrioritè,  comme  1  Euclché,lc  Palais  Prefidial ,  &  la  ForierclIc:mais 
la  ville  baiîc  eft  plus  grande,  mieux  peuplée  &  plus  opulcnte:&  ce  que  l  embra- 
femcnt  y  auoit^afté,a  eftc  reballi  &:  remis  en  meilleur  cftat  dans  çcu  d  .innires. 

DcCarcaflbnnc(oùlcDuc  de  Montmorency  la  vint  ioindrc)  fa  Majcltè  alla  £„,,j^][, 
àNarbonncjcitétrcs-fameufcôc  colonnie  Romaine  ,  qui  donnûit  ancienne-  Kayi^/ai*. 
ment  fon  nom  à  vne  panic  de  la  Gaule:  &  de  là  à  Bezicrs,  cité  aulfi  trcs-ancicn-  bonne  &  i 
ne  :&  en  Fvncfic  l'autre  luy  fut  faite  vne  tres-magnifiquc  entrée:  ces  pcuplci  Bczieri. 
éloignés  du  feiour  ordinaire  de  nos  Rois  s'cftimans  bicn-hcurcux  de  voir  ce 
Monarque  conduéteur  de  fes  armées,  vidoricux    triomphant  en  l'âge  auquel 
B     les  autres  ne  font  que  commencera  porter  les  armes.  , 

Pendant  quefa  Majcftc  reccuoit  ainfi  les  honneurs  &  acclamation^  de  fci  f^^^^j^ 
fîdelles  fubiets  és  entrées  de  fcs  bonnes  villes  de  Languedoc ,  les  cftrangers  en-  q^^^  M*iif^ 
troicnt  dVnautrecofté  en  fon  Royaume  pour  le  rauagcr.  Car  la  nouucllc  luy  fdd  contre 
vint  à  Bczicrs  comme  Erneft  baftard  de  Charles  Comte  de  Mansfcld,&  l'Eud-  l.i  Fiance 
<jue  d'AJberrtat  aucc  neuf  mille  hommes  de  pied ,  Se  fept  à  huiJt  mille  chcuaux 
vcnâs  du  Palatinat  cftoit  fur  la  frontière  de  Civampagne  prcftsà  entrer  en  Fran- 
cc,fur  l'crperance  que  le  Duc  de  Bouillon  &  IcsR  chgionaircs  rebelles  leur  don- 
noient  de  les  aller  ioindre  auecde  grandes  forces. 

.  Tous  enlcmbleconlpirans  contre  le  Roy  &  contre  fon  Eftar,âuoient  pour-  ^'^^''^  , 
tantdiuersdeifcins  comme  diucrs  motifs. Car  fes  cftrangers  fc  propofoicntlc  ^^jp^j 
fac  &  le  rançonncment  de  pluficurs  villes,  &de  retourner  en  Alcmagnc  char- ^as.  " 
gés  de  burin  :  &:lcs  Ilcligionairçs  François  fcioignansà  eux,  cfpcroient  défaire 
Q  vne  fi  ouill'ante  armée,  qu'ils  obligeroient  fa  Majeftc  a  faire  diucrfion  de  fcS 
armcr;& quepour  n'cxpofer  pasfa  perfonne  &  fon  Eftat  au  hasard  dvne  ba- 
taille, elle  leur  accordcroit  vue  paix  générale  auec  des  conditions  très- auanta- 
gcufes  pour  les  Eghfes.Ncantmoins  Dieu  fit  la  grâce  au  Roy  de  prendre  vne 
fi  bonne  conduite  en  fes  affaires,  qu'il  ne  luy  fallut  pas  faire  aucune  diuerfion 
defe$armes,&  lî  les  cftrangers  furent  chaffcsdefon  Royaume.  Caria  Royne- 
merc  qui  cftoit  à  Paris  affiilce  du  C  onfeil  du  Chancellier  de  Sillcry ,  pourucuc 
ttuec  tant  de  foin  &  de  diligence  à  r'aftemblcr  des  troupes ,  que  le  DucdcNc- 
uersGouuerneur  dcC  hampagne(  qui  eut  1  ordre  de  les  commander  )fctrouua 
auffifort  que  les  Alcmcns  auant  qu'ils  fuflent  entrés  en  France.  Tellement 
qu'cntendansque  Dom  Gonzalez  de  Cordoiia  leur  venoit  aufriàl'cncontre,Sc 
craignansd'eftre  cnuclopés  detouscoftcs(auec  ce  que  1  Eucfquc  n'cftoitpas  de 
gueres  bonne  inttlligcnceaucc  le  C  omtc  )  Si  d'ailleurs  lesRcligionaires  Fran- 
0  çois  ne  leur  amenans  pas  les  forces  promifcs,  ils  furent  bien  aif es  de  prendre  la 
route  de  Haynaut  pour  gaigncr  les  terres  des  Eftats  des  Païs-bas.  En  cctc  extré- 
mité le  M  ansfcld  ht  vne  aition  de  grand  Capitaine.  Car  il  quita  fon  artillerie  8c 
fon  bagage  pour  fauuer  les  hommes:  &:  ayant  pris  tous  fcs  cheuaux  de  voiture  Se 
detrait  y  monta  fon  infanterie  ,  fie  fondant  à  limprouiftc  fur  l'armée  £fpa- 
gnole  commandée  par  Spinola,  luy  fit  leucr  le  fiege  de  Bergopfon.  XXIIX 

En  ce  mefme  temps  que  ceux-civcnoicnt  contre  la  Francc,le  Duc  d  Halluyn  renfort 
filsduComte  de  Schoroberg  dcfccndit  par  IcRhofuccn  Languedoc  auec  trois  Lanskj- 
millcLansKnetsleués  pour  le  feruicc  du  Roy  :lef quels  partant  prcz  dcSainél-  nctsenuoyé 
Gilles  donnèrent  vn  tel  effroy  à  Guitry- Bertichcrcs  (  quoy  qu  il  eût  grandtf- auRoy. 
ment  fortifié  la  ville  des  ruines  des  Eglifcs  )  qu'il  la  leur  abandonna  fans  aucune  J 
refiftcnce.Mauguyot  ville  qui  auoit  efté  mifleauffi  en  bonne  dcfenfe  par  les  ro^ 
belles  à  caufe  de  l'importance  de  fon  affiete,  pour  eftre  proche  des  Scuennes,da 
Montpeflicr,Nyfmes,Luncl  &"Vzcz,ayantcfté  par  eux  attaquée  foubs  le  Duc 
de  Montmorency  quilcsallaioindre  auec  quelques  autres  troupes  de  canon,fe 
rendit  aulfi  après  vne  légère  bateric,  fans  attendre  l'aft'aut  :  ce  que  d'autfnrurfl 
die  eût  fait  n  le  fecours  de  quatre  cens  hommes  enuoyés  par  le  Duc  dcRohar» 
yfût  entré:  maisil  fut  taillé  en  pièces  par  les  cheuaux  légers  du  Baron  de  Galf 
uifllon & dc5 ficurs  de  Bull'y-Lamct  &:  Lauricres» 
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De  là  le  Duc  de  Montmorency  fortifié  encore  des  rcgimcns  de  Normandie  j^j^ 
&:  de Buric s'alla  prcf enter dcuancAymargucs, qui  luyouurit  les  portes  ;  &  en  ^ 
luitemit  le  fiegc  deuant  Maflîllargucs,  qui  en  fit  autant  le  troilîcfmc  iour,  la  gar- 
nifon  en  eftantfortic  vies  &:  bai;ucs  ("auucs.  Nous  y  pcrdimcs  le  ficur  de  Mont- 
pczat  auec  quelques  foldats.  Le  Duc  en  fit  rafcr  toutes  les  fortifications ,  y  laif- 
lant  tant  feulement  la  clofture  des  anciennes  murailles. 
XXIX       Le  Prince  de  Condéaififté  du  Marafchal  de  Praflin  &  du  Marquis  des  Portes 
Luncl  âffïcg<^  /y^arcfchal  de  camp  auec  le  relie  de  l'armée  Royale  batoit  en  mcime  temps  Lu- 
SeCondé""  nel,  vne  des  plus  fortes  places  que  les  rebelles  euflcnt  au  bas  Languedoc,  gar- 
'  °°  *    nie  de  douze  cens  hommes  d  élite,  outre  les  habitans ,  gens  aguerris  de  ionguc- 
main,  comme  ceux  qui  fc  ventoicnt  d'auoir  rcceu  des  prcnniers  la  pureté  de  l'E- 
uangile  parCaluin  mefmcjqui  ne  Icurauoit  pourunc  inûnué  que  la  rébellion 
contre  leur  Prince  auec  fes  erreurs  exécrables. 

Les  approches  faites,  la  baterie  en  fut  fi  furicufc ,  que  dcz  le  troificfmeiour  B 
^^ài     i^brefchc  paroifTant  raifonnable,  les  affiegés  ,  qui  redoutoicnt  la  rigueur  du 
luy?"        Prince, s'ils  s opiniaftroientiufqucsà  l'extrémité,  demandèrent  compofirion  ; 

^  laquelle  il  leur  accorda  en  leur  ilonnant  à  tous  la  vie  ;  à  la  charge  que  les  habi- 
tans prendroicnt  abolition  du  Roy,  â:que  lagamifonfortiroitlansricn  empor- 
ter que  l'efpée  au  cofté les  autres  armes  fur  des  charrctcs.  Mais  de  malheur 
il  furuint  vne  querelle  à  la  fortie  :  aucuns  foldats  de  l  armée  par  vnecuriofiic  in- 
difcrete,  ayant  mis  les  mains  fur  quelques  pièces  de  ces  aimes.  Car  Icsautrcs 
craignans  qu'ils  les  vouluflcntenlcuer,  s'en  ofFcncercnt,&  desgrofics  paroles 
en  vindrcnt aux  coups:  nuis  la  partie  edant  malfaite,  ceux  de  la  garnifon  fu- 
rent mal  menés,  aucuns  tués,  plufieurs  blclUs  :  &  fans  la  dihgcnce  que  le 
Prince  &:  le  Marcfchahdc  Praflin  apportèrent  pour  appaifcr  ce  tumulte, le  car- 
nage en  eût  eflé  plus  grand  :  mais  ils  ne  laiflcrent  pas  défaire  punir  de  mort  les 
auteurs  de  la  querelle.  ^ 

XXXI  Sommicrcs  ville  plus  grande  &  meilleure  que  Lunel,  fortifiée  d'vn  chaftcau, 
EtSomraie-  ne  fit  pas  pourtant  plus  longue  refiftance  aux  armes  du  Roy  commandées  par 
re$.          le  me  Ime  Prince.  Car  les  alTiegés  ayans  efte  repouflés  &  batus  en  vne  fonic, 

voyans  d'ailleurs  deux  brefches  faites  par  deux  diuerfcs  batcrics ,  furent  rcccus 
àcompofition:  c'cft  à  fçauoir:  U  gstnijen  de  Ux'tUt  firttrou  %ius  [jums^autcUs 
Jèulcs  arma  fans  tatf.hoitrs  ny  tromfftrs  ceile  à»  chafieaa  auec  tout  Jon  equifâgefîr 
bagage^éprés  anenféit  ferment  de  tieporter  iamâistes  armesconire  le  Rvy.  ^encetjui 
regétdete gouuernement  de  W^Ule  &  dn  chafleâa  ,  l^demoUiioa  tu  ctn/èrnation  des 
mut  Ailles  &  forterejfes,  l'ordre  en  ejleit  reftrui  4  fa  M^'yJIé. 

XXXII  ^  '•^ë^  Lcnchairc  Aydedu  Marefchal  de  camp,  &  Pujdllct,  à  qui  le 
Morts  &  Roy  auoit  donné  n'aguercs  vne  compagnie  au  régiment  de  fcs  Gardes.  Le  Duc 
blcflés  en  ce  d'Halluyn,  &  Malfic  Capitaine  au  mefmc  régiment  y  furent  blefles:  mais  les  af- 
^fgc-         ficgés  y  perdirent  plus  grand  nombre  de  foldats  que  les  noftres:&  fe  trouuerent 

cncoretreize  à  quatorze  cens  hommes  qui  fortirent  du  chafteau,  ou  dclavillc: 
&  furent  blalmés  de  lafcheté  par  les  coiifrcrcs,  aufqucls  ilsauoicnt  fait  clpcrer 
de  tenir  iufques  à  l'Automne. 

XXXIII  Nous  auôs  veu  ci-deflus  cément  le  fieur  de  Chaftillon,auqueli'AfIcmblée  de 
Le  ficur  de  la  Rochelle  .^uoit  donné  le  gouuerncment  de  Languedoc  auoit  rcceu  de  grands 
Chaftillon  mcfcontcntcmcns  daccs  peuples  rebelles  :  jnaisdcpuis  ils  paflcrcni  bien  plus 
cftfairMa-  outre  en  vneafl'cmbléetcnueà  Nyfmes:  en  laquelle  il  fut  dcfautoré  &  demis 
rcfchald«  de  fcs  charges:  iniures  infupportablcs  à  vn  Seigneur  fi  illuftrc  :  de  forte  que 
'''*"cc.      voyant  d'ailleurs  que  ce  parti  n'cftoit  plus  quVnc  fadion ,  qui  tendoit  pluftot  à 

la  dcflruûion  de  la  Monarchie  qu'à  la  defenfe  de  la  Religion, &dc  la  liberté 
dcconfcicnce,ilpritloccafion  de  retourner  au  feruicedu  Roy  ,&  dcrcmcurc 
és  mains  de  fa  Majcfié  lavillc  d'A  igues-mortes ,  vne  des  plus  fortes  de  Langue- 
doc ,  en  recognoiflancc  duquel  dcuoir  il  fut  honoré  du  baflon  de  Marc(chal 
de  France,  &  rembourlé  des  frais  faits  à  l'entretcnement  de  la  garnifon  de  cetc 
place  :1c  gouuerncment  de  laquelle  le  Roy  donnaau  ficur  de  Varcnncs  gentil- 
homme Bourguignon  ,  lequel  y  mit  vne  garnifon  de  Catholiques. 

XXXIV  EncemefmetempsfaMajcîU'pourueutlc  Duc  d'Eipcrnon  du  Gouucrne- 
Lc  Duc      mcmdc  Guicnnc;)  vaquant  depuis  la  mort  du  Duc  de  Ma)  ciinc  auec  ccluy  de 
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itfaî.  Bcrgcrac,&rduChafteauTropcitcdc  Bourdcaux,  &  de  tcluy  de  Ncrac.  Ce  d'Erpcrnoà 
A     luy  fut  d'autant  plus  d'honneur ,  que  c'cftoit  en  fa  patrie ,  Se  que  ce  GouucrnC-  Coomj. 
ment  auoit  dïc  de  long  temps  dcFerè  aux  premiers  Princes  du  fang ,  &  ancien-  q^I^^ 
nemcntauxfilsdcnos  Roys.  Le  Gouuerncnlent  de  Saintongc,  Engoumois, 
Pais  d'Aunis ,  te  Limofin  (  qu' auoit  le  Duc  d'Erpcrnon)fut  donné  au  Comte  de 
Schombcrg  :  nonobftant  que  le  Comte  de  Candailc  en  eût  la  faruiuancc. 

  ;;i  rtili.  I  >  'iti  i  f' 

Siège  ôc  reddition  de  Montpeflier  ,  &  'ï^ix 
générale  auec  le  Duc  de  Kohan , 
^  les  Religionaires  rebelles.  ^ 

/  Fondation  Cp*  accroijfemem  dtU  n/iHe  de  Montpeflier.  1 1 .  Punie UdH 
pour  fa  rébellion.  III.  T  rechoit  en  ce  dernier fiecle.  \Y.S  e fortifie.  V.  S'offoji 
à  la  paix.Wl.LeRoyymetleJîege.VU.Auecpeudeforces.llX  furiefiiicd' 
hatAX.GensdemanjuetuésdeUpartdu  Roy.  X.  Autre  combat  tresfan^ 
glant.  X\  Mortde  Zamet  y  Qrfei  éloges.  Xll.  Vigilance  CîT'  hardteffe  dt^ 
Roy.  XlII.  Bonnes  allions  du  Duc  deVmdofme.  XI V.  Crandrenfort  Arri- 
ué  au  Camp. "KV.  Dont  les  affegès /ont  rendus  plus  enclins  àlapatx.'X.WÎ. 
DiuersfentimensauConfetlduRffy  touchant  la  paix.  XVII.  Les  afftegésy 
confentenr.XllX.  Le  Brincede  C  onde  s'en  fva  en  Italie.  XIX.  Articles  de 
C  la  paix.  XX.  Le  Duc  de  Rohan  demande  pardon  au  Roy.  JCXl.  Et  Colon-  . 
gesauffi.  XXIL  Les  Gardes  du  Ray  entrent  dans  la  <ville.  XXlIL  Les 
Con/uls  font  leurs  fubmif fions  à  fa  Maieflé.  XXlV.  ^ifaitfon  entrée  à 
Montpejhcr.XXV-  Leshahitans  aiment  mieux garnifon  t^uebaïUnofla^ 
ges.XXVI.  Le  Ro>  tjl  receu  À  Amignon  comme  fouucrain.  XXVU.  Efl 
rvtftéparle  DucdeSauoye.XXIJX.  Paffe  parle  Daufiné.  XX^X. Ren- 
contre les  Roynes  à  Lyon.  XXX'  Les  députes  de  G cneue  le  njifitent^O*  Ittf 
parlent  à  genoux. XXXl.  Arriuêe  à  Parti.  XXXlI.  TrefpM  de  perjonnes 
iHuflres.SilltTyCp'Puyfeuxfonfls  difgraciés.  XXXllI.  Trefpas  du  Pre(i- 
dent  Jeaniny  Crfes  éloges. 

Ontpcflicr  neft  pas  ancienne  ville  pour  eftre  recherchée  ^ 
dans  les  Colonies  fondées  anciennement  par  les  Romains  en  ^l^^^^^ç^, 
la  Gaule  Narbonoife.  Mais  ceft  erreur  de  la  mettre  i^o^-  ^ln"icli' 
me  font  aucuns)  dans  lepaïs  des  Nitiobrigcs,  quieft  celuy  yiUcde 
d'Agcnnois.jcloignéde  Montpeflier  de  plus  de  cent  lieues  MStpeflicrj 
Françoifcs  .Elle s'accrut  grandement  des  ruines  de  !a  vilJc 
_     _        de  Maguclonnc,  laquelle  cftant  dans  la  mer  fc  trouuoit  tant 
îîîfchec  des  pirates,  qu'enfin  cllcfutdcicrtéc,&:lcncgcderon  Euefquetranl» 
laté  à  Montpeflier. 

L'opulcnceayant  tendu  cete  ville  orgucillcule,!  orgueil  la  porta  quelquefois  p^jjj".^j^^ 
à  lafedition  &:  à  lareuolte  :  &  mefraes( comme  nous  auons  marqué  Ibubsicrc-  po^f, 
gnedeCharlcsVIenranMCCCLXXnX)ellc  fut  priuéc  de  tous  fcspriuile^teliioB.  ' 
ces  &  marques  de  ville,  pour  vne  grande  fcdinorfqu  elle  auoit  faite,  aucc  rdaf- 
^creduGouuerncur,  Se  autres  perfonnes  notables.  Mais  la  fcnccncc  ftu:  mo^ 
dcrée  par  l'interccflion  du  Pape  Clément  VII  Icant  lors  à  Auignon. 

Ce  chaflimcnt  l'ayant  hunùliée  pour  vn  tcmpsj'inclinatlon  du  peuple  eftanc  . 
toufiours  àladcfobeïflance,  lesoccalionsluycn  firent  produire  des  éfFcétsau  ^^"^j^* 
xcmps  des  Albigeois,  les  erreurs  dcfqucis  le  portant  à  la  tchd\ion^  }^^\xicm^%  ^^^^J 
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de  nos  pcrcs  le  Caluinifmcluy  apprenant  que  le  gouiicrin  mcnt  de  lEglifcn'cft  1622. 
pasmonarchiquej  &que  par  confcqucnt  la  monarchie  n'cft  pas  le  meilleur  A* 
gouuerncment(  car  il  laut  que  le  meilleur  foir  en  la  maifondc  Dieu)ila  volon- 
ucrs  fîiyuile  parti  de  ceux  qui  ont  arme  contre  le  Roy  foubs  le  prétexte  de  Re- 
ligion :  &  s'eu  promis  qu'en  ("c foi  tifiant  contrcia  Majeftè  ,  à  l'imitation  de  la 
RocheUe,il  feroirdc  l'a  ville  vne  petite  republique. 

IV  Durant  ces  derniers  troublesles  Religionaires  ont  fortifié  plu fieurs  villes  dV- 
itJott\6c.    ne  merueilleufe  diligence!  mais  pas  vne  à  l'égal  de  ccllc-ci  laquelle  en  moins 

d'vn an s'eft  toute  couuene de fonificarions régulières  :  cnquoy  leficurd'Ar- 
gcncour,vndes  plus  entendus  de  noftre  fi ecle  en  tclsouuragcs,  employa  tou- 
te fonindu/îrie,aucc  autant  de  pairion,quelcs  habitans  contribuoient  aJadcf- 
penfcMaisscftant  dcpuisconueni  àla  ioy  Catholique, il  a  fait  de  très  bons 
fcniicesauRoy,duquelilaeflécheri6£  grandement  cftimé  pour  Tes  mérites. 

V  SaMajcftéeftantencoreà  Vcrune,  receut  aduis  que  le  Duc  dcRohanmal  B 
S oppofeà  fatisfaitdesEfpagnols,  aueclefquelsil  traidloit , i'croit  bien-aifc  d'entendrcà 

la  paix.  Japaix  :  &  foudain  elle  defpefcha  deuers  luy  le  fieur  dç  Crequy  auec  vn  fauf- 
conduit,  &  cinq  cens  cheuaux  pour  le  conduire,  aucc  les  Députés  des  villes  re- 
belles de  Languedoc.  Eftant  arriuc  il  s'aboucha  (  fans  voir  le  Roy)  auec  le  Con- 
neftabledcLcs-DiguieresaiTiftéduficur  de  BuUion  Confeiller  d'Eftat,  &  de- 
puis Sur-Intendant  des  Finances ,  &  remettant  fus  le  pourparlé  du  Traifté  gê- 
nerai de  la  paix  encommcncéentr'eux  à  Vais  en  Languedoc,  ds dcmcuroienc 
entièrement  d'accord, fans  l'obftinationdcceux  de  Montpcflicr ,  qui  vouloicnt 

3ue  leur  ville  fût  traiaée  légal  de  la  Rochelle  &  de  Montaubanj  en  dcman- 
ant  que  toutes  fes  fortifications  demeurafl'ent  en  pied  ,  tomme  celles  de  ces 
deux  autres  villes,  eftimant  qu'elle  eftoit  peu  inférieure  à  I  vnc,&  eAoitdcplus 
grande  confideration  que  l'autre. 

VI  Sa  Majefté  armée  &  prefcntc  en  pcrfonne  ne  pouuant  accorder  cela  fansfai-  Q 
Le  Roy  y    re  brefche  à  fon  autorité,promcttoit  d'y  laiHcr  vne  bonne  partie  des  fortifica- 
met  leûegf.  tions  :  &:  le  Duc  de  Rohan  (  qui  trouuoit  fon  compte  en  ce  trai(aé)  entra  dans 

Montpeflierpourperfuader  aux  habitans  d'accepter  cete  condition  :  ce  qu'ils 
refuferent à Imdudion  de  leurs  Miniftres  :  ic  le  Duc  de  Rohan  trouuant  pc u  de 
fcuretédansla  ville, retournaàNyfmes  fans  rien  faire.  Il  en  fallut  donc  venir 
à  la  force,  &  l'armée  commençant  à  faire  fes  approches,  le  Roy  vint  loger  au 
Mas-Albcric,  maifon  de  plaifance  à  la  portée  du  canon  de  lavillc,dontrafpcdt 
eftoit  tres-aereablc ,  &  auec  cela  fi  commode ,  que  de  làonvoyoitâplaifîrtout 
ce  qui  fe  pamiit  au  fiege. 

VII  Outre  les  habitans  quicftoicnt  plus  de  quatre  mille  portans  les  armes,  il  y 
Auec  peu  de  auoit  dans  la  ville  vne  garnilbn  de  deux  mille  cinq  cens  hommes,  foubs  lecom- 
force».       mandement  du  fieur  de  Calonges  ,  gentil-homme  Condomois,  fignalcpour 

fon  courage  &  prudence.  Les  magafins  de  guerre  y  eftoient  grands  auec  bonne  p 
prouifiondeviures.  LcDucde  Rohan  eftoit  à  Corconneà  vne  petite  iourncc 
dclàtuec  cinq  mille  combatans ,  fie  attendoit  degrandes  forces  des  Seuennes, 
deNyfmesô:detout  le  pais,  pour  fecouriryne  place  de  fi  grande  importance. 
D  ailleurs  le  circuit  de  la  ville  auec  fes  nouuclles  fortifications  eftant  de  gran- 
de eftendue  pour  l'inueftir  entièrement,  il  eftoit  bd'oin  d'vnc  armée  de  vingt  à 
vingt-cmq  mille  hommcs:celle  du  Roy  n'eftant  qued'enuiron  douze  roill e,r en- 
trée &  la  fortie  de  la  ville  deraeuroitaflez  libre  du  coftc  de  la  mer  par  deux  ou 
trois  portes.  Tout  cela  donc  hauflbit  le  courage  aux  aftîegés.Ioinét  qu'ils  auoiéc 
tantde  fidèles  efpions  dans  l'armée  (  &  d'auanturebicn  prez  du  uoy  ) qu'ils 
eftoient  aduerris  ponduellement  de  tous  lesdeil'eins  des  alficgcinsrcequilcur 
eftoit  vn  auantagcineftiroable  :fi  bienquefansla  prefencede  fa  Majefté,  il  n'y 
auoit  point  de  doute ,  qued^is  peu  dcioursils  n'cuftcnt  contrains  fon  armée  à 
Jeucr  le  fiege. 

jiw^^jlj^       Apres  que  Tarmée  fut  logée  &  retrenchéc,  &  les  bateries  drcflécs,  il  s'y  fit  de 
■■•aa      fifurieufesforticsdelap?rtdesafliegés,&  défi  viucsattaques  de  celle  dcsaftîe- 
combar.      gcans  ,  que  les  bons  François  ne  pouuoient  que  regretter  auec  fa  Majefté  (  qui 
cnrcccuoit  des  douleurs  très  fcnfibles  )  la  perte  de  tant  de  vaillans  hommes: 
^  y    Icfquelsvnispar  vne  bonne  paix  eftoient  tapat>lc$>en  fcruant  contre  l'cftran- 
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iéiié  gcr,  de  porter  par  toute  l  Euiropc  la  réputation  des  armes  Françoifcs.  Or  laif- 
A    faut  les  plus  légers  exploits  qui  f'c  firent  durant  ce  fiegc ,  il  y  eut  deux  combats 
cntr'autres,quit'urcnt  trcs-i'anglans  &  ircs-horriblcs.  L'vn  qui  fc  fit  le  xx  it 
d'Aouft.  àlatraqucdutertrcdc  SainA-Dcnys,  dcftaché:  de  la  ville ,& ncant- 
moinsioignanslcsmurs  vcrshriuicre  de  Lez,  at-tant  clcu6  que  pas  vn  quar- 
tier de  la  ville.  A  raifon  dequoy  les  noltrcs  conlidcrant  qu'il  n'efloit  fortifié 
que  de  deux  redoutes,  &  que  s'en  rendant  mairtrcs  ils  auroicnt  vcvé  Se  com- 
mandement fur  vnc  longue  eltenduc  de  courtine î  l'attaquèrent  fi  vigoureufc- 
mcnt  qu'ils  remportèrent  &  s'y  logèrent.  Mais  le  fruid  de  cet  exploit  fait  aiicc 
tant  de  courage,  fc  perdit  par  imprudence.  Car  les  nollres  n'yayans  fait  barri- 
cade ny  rctrenchtment  quelconque  pour  le  défendre,  &  n'y  ayans  lailTc  que 
deux  nouueaux  rcgiraens ,  de  Fabregues  &  de  Saind-Brez,  pour  le  garder:  les 
ennemis  iugcansadcz  de  quelle  importance  eftoit  ccte  bute,  fc  rclolurentà 
quelque  prix  que  ce  fût,de  la  reprendre.  A  cet  cûcA  donc  Calonges  &  Argcn- 
*     cour  tirèrent  dehors  huiél  cens  horomcs  de  pied  ,&:  cinquante  gcndarmcs,rcli- 
te  de  toute  la  garnifon,aucc  les  meilleurs  Capitaines,  &  donnèrent  auectant 
.    de  hardiefTc  fur  les  noftres,  qu'après  vne  vigoureufc  rcfillcncc  ils  leur  firent  laf- 
cher  le  pied,  &quiter  la  pièce.  Le  Roy  apperceuant  de  fon  logis  cccombat,â: 
ordonnant  le  fccours, le  Duc  de  Montmorency  aucc  dh.  ou  douze  Seigneurs, 

3uifetrouuercntaupre2dcfaMajeftc(  Se  cntr*autrcs  Leonor  d'Orléans  Duc 
cFronfac,  fils  vnique  du  Comte  de  Saind-Pof^  y  accoururent  en  pourpoint, 
montés  fur  des  bidets  Se  des  haqucnécsfans  autres  armes  que  I  cfpce  :  Se  ayans 
xneflé  furent  tous  tués  ou  bleflcs,  pour  auoir  fuyuitrop  legçrement  le  Duc  de 
Montmorency  tres-valeureux  Seigneur, mais  tres-mauuais Capitaine. 
Ainfi  Icurarriuéc  ncferuit  qu'à  augmenter  le  nombre  des  morts:  entre  lef-  ^ 

quels  fut  regretté  de  toute  la  Irance  ce  icune  Prince  Duc  de  Fronfac  ,quin'e- ^  . 
A  1^      ■  '  I  •  1        „     .  '   '  j-     que  tues  oU 

itoitarnucau  camp  que Iciour  précèdent,  &  neftant  encore  âge  que  de  dix- 

C    huid  ans, auoit  défia  rendu  tant  de  prcuues  de  la  gencrofité  &:  louable  inftitu- pan^n 
tion  ,qu  ildonnoit  cfperance  d'cftre  bien-toft  capable  de  commander  vne  ar-  Roy. 
mée.  Auec  luy  demeurèrent  fur  la  place  les  Sieurs  de  Fabregues  &  Saind-Brez. 
inaillres  decamp,Hoquctot,&:  Chandicr,  l'vn  Lieutenant  ,  &:  l'autre  Sous- 
"  Lieutenant  de  la  compagnie  d  hommes  d'armes  du  Prir  ce  dcCondé,  le  Vi- 
comte de  Canillac ,  Lulfan,  le  Marquis  de  Beuuron  &:  Montbrun ,  frerc  du  Vi- 
comte de  Leftrangc.  Le  ficur  de  C  ombalet  y  ayant  eftc  bIc(Tt  U  fait  prisônie^, 
fut  aflaflîné  de  fang  froid  contre  les  loix  de  la  guerre.  Le  Duc  de  Montmoren- 
cy défia  bleffc  aulîi  de  deux  coups,  eût  eftc  acheuc  fans  Argencour,lequcl  le  fie 
retirer,  &cmpeicha  qu'il  n'y  finit  fes  iours  glorieui  ement  dans  les  armes.  Le 
Duc  de  Chcureufe  regaigna  ce  mefme  porte  la  nuid  fuyuantc  auec  le  régiment 
des  Gardes.  Mais  on  iugea  quec'cftoitvne  pièce  plus  nml-aifce à  garder,qu'v- 
tilc  en  la  gardent  :  de  forte  qu  elle  fut  abandonnée  par  les  noftres  :  &  foudain 
,  ^    les  ennen\is  s'en  faifirent  derechef  :  Se  la  fortifièrent  fi  bien,  qu'ils  la  gardèrent 
toufiours  depuis  iufques  à  la  fin  du  ficge. 

L'autre  attaque  faite  le  u  d  Odobre  contre  vne  demy-lunc  entre  deuxba- 
fiions  traifchcment  rcueftusde  pierre ,  ne  fut  pas  moins  fanglante  que  la  precc-  ^^^^J^,^^ 
dcnte.Lcs  noftres  y  ayant  fait  ioùer  deux  mines,  furent  frultrés  deleurcfpcran-  i^^^^^ 

ce  par  des  contre-mines:  Se  nonobftant  cela  ayans  donné  auec  vnc  merucilleu-  '     '  , 

fehardicfl'e  ,1c  combat  fut  opiniaftré  aufli  longuement,  que  Iciour  dura  :&  la 
niùd  furucnantlcsfcpara,  courant  iufques  au  lendemain  l'horrible  perte  des 
vaillans  hommes  quiy  demeurèrent.  De  leur  cofté  on  n'y  trouua  point  de  per- 
fonncs  de  marque.  Mais  le  Roy  y  perdit  Roqueraulc-Olagnc  ,  Gentil  homme 
Perigordin,  valeureux  Scexperimenti-  Capitaine, qui auoit  eu  l'honneur  d'cftre 
General  d'vne  armée  Vénitienne,  Caftclnau  Capitaine  au  régiment  des  Gar- 
des, le  Bordet,Frcnclle5,Feron  &Ceran  Capitaines  au  régiment  de  Nauarrtf: 
Guitaut  en  celuy  de  Picdmont,Fretc  en  ccluy  d'Eftiflacrle  fieur  de  Saind-Ican, 
aucc  pluficurs  autres.  Le  nombre  des  blcfTés  fut  encore  plus  grand  :  cntfe  lef- 
qucIslePlcfnsBoilîbnnicrc  homme  religieux,  dode,  prudent  Se  hardi,  qui 
eftoit  au  Duc  d'Efpernon,  y  pccdit  vn  œil,  &  depuis  eft  mort  à  Bordcalis  de  ma- 
ladie. Le  Comte  de  Burie,  Se  l»?Caxoa  d'Eftilfac  s'y  portèrent  aucc  vne  hardieffç 
/îomparcillc,  V 
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XI  IcanZamctvndcsMarcfchaux  de  camp,  lequel  par  les  foins  que  fon  pcre  162 
Mort  de      auoit  eu  de  Ton  éducation,  par  l'a  propre  inclination  à  la  vertu,  &  parles  conti-  / 
Zamct&fes  j^yçjs^.xcrciceSjS'cftoii  rendu  vn  des  plus  accomplis  cauallicrs  du  Royaume, 
elofics-       tant  aux  armes  qu  aux  letres:  &:  par  fon  courage,  expérience  &  prudence  vn 

des  meilleurs  Capitaines,  fut  blelfc  peu  après  d' vn  coup  de  faucon  neau  prcz  du 
genoiiil  à  1  alarme  d'vnc  fortie  :  dont  il  mourut  quatre  iours  après  ,  ayant  par 
fes  belles  exhortations  raui  en  admiration  tous  ceux  qui  le  vidtcrcnt.  Le  Roy 
porta  particulièrement  vn  extrême  regret  de  fa  perte.  Gamolin  vn  des  plus  ex- 
ccllens  ingénieurs  de  fon  temps,  fut  tué  d'vne  mourquctade  le  mcfmeiour  :  & 
le  ficur  de  Taraut  Proucnçal,  créature  du  Conneftablcdc  Luynes  ,  (  parlafa- 
ucur  duquel  il  auoitefté  tait  Grand- Senechal  dcGuiennej&  fon  Lieutenant  à 
Blaye)  perdit  aufli  la  vie  en  vnc  atraquc  faite  de  nuidt  :  par  laquelle  les 
*         noftres  gaignerent  vn  rcirenchemcnt ,  après  vn  grand  carnage  clc  part  & 

d'autre.  I 

XII  Les  Royaux  ainfi  alarmés  par  les  fréquentes  fortics  des  aflîcgés  ,  ne  fc- 
îiaFdl'flrdu  '^^'^^"^  P^^  moins  par  le  bruit  du  fecours  qui  leur  deuoit  arriuer,  taniofî  du  co- 
yy     '        ftè  de  Lunel,tcntoftdesScuermes:  cequ  on  tcnoitfiaflcurè  ,'quc  le  Roy  em- 

ployoit  quafi  toute  fa  cauallcrie  à  garder  les  auenues  :  &  luy  mclmes  en  pei^ 
fonne  accompagné  des  Princes  &:  Seigneurs  de  l'armée  alla  du  collé  dcMont- 
farran  auecquinze  cens  hommes  de  pied  choiHs  de  tous  les  vieux  tcgimens, 
&  partie  de  fa  cauallerie  pour  les  rencontrer.  Mais  les  ennemis  en  ayant  levcnc 
rerctirercnf  &  fa  Maiefté  bien  mîirrie  de  ce  que  leur  lafcheté  luy  auoit  fait 
perdre  l'occafion  de  les  combatte ,  1  etourna  en  Ion  camp ,  ayant  demeuré  con- 
tini'rllcment armée iourfit  nuid  durant  ccte  caualcade. 


Xin  Tant  de  combats, &  plus  encordes  maladies  &:  le  mefaife  ayant  tellement 

aâionsda    ^fFoibli  l'armée,  que  le  îicgc  ne  pouuoit  plus  fubfifttr,fi  elle  n'eftoit  rcnfor- 


Botincs 


Dut  de  Vc-  le  Roy  manda  au  Duc  de  Vcndofme,  que  toutes  affaires  laiffées  ,  il  Juy 
^olin«.  cnuoyâr  les  troupes  par  luy  ct  mmandées  au  haur  Languedoc  ;  à  quoy  il  obéît 
intontmcnt  :  quoy  quauec  beaucoup  de  regret  de  leuerle  fiegc  de  Britcftc,- 
qu  il  efperoit  bien  toit  emporter  ,  comme  il  auoit  fait  n'agucres  Lombetz 
prcz  de  Callres,  a  la  barbe  du  Marquis  de  Maluze:lequcl  plus  fort  en  nombre 
d  hommes,  s'cfiantprcfcnié  pour  lecourir  la  place,  ayma  mieux  fe  retirer,  que 
combatrc.Moiitbrun,qin  commandoit  dans  Montauban,  s'eftant  aujfi  icréà 
la  campagne,  s  enfuit  dcuant  ce  Prince ,  &  luy  abandonna  quelques  forts  qu'il 
tenoiten  Qucrcy. 

XIV  Le  Dut  de  Vcndofme  amenant  donc  prcz  de  cinq  mille  combatans  au 

Grand  ren-  campdeuant  N :ontpellier,y  fut  rcceu  auec  grande  ioyc.  Enuiron  le  mcfmc 
fortarriué   (çj^psy  ai  riuerent  auffi  les  rcgimens  de  Moniefpan,  de  Ragny,du  Vicomte  de 
au  camp.     Lcftrange,  des  Comtes  de  Tournon&  de  Sault,&  des  Sieurs  dcTralard,Trc- 
mont,  la  Baume ,  &  iMoncha  :  ces  fix  derniersauec  le  Connétable.  Tellement 
,  €^uc  tout  cela,  auec  les  troupes  du  Duc  de  Vcndofme  fail'oient  cnfen^bie  cn- 
luron  douze  mille  hommes. 
Het  f-      I-csafliegésquicroyoicnteftrcàlafindufiegc,&furcetc  cfpcrancelan- 
^g^jfo**  '  çoicntmiile  fornctcs&  brocarsfur  les  noflres, furent  bien  cftonnésde  voir 
rendus  plus  vne nouucllcarméc:  &ayans d'ailleurs aduis  ,qucleComte  de  Mansfelds'c- 
cnclmsàla  ftoit  retiré  auec  grand  delarroy  en  Holande  ,  «c  que  l'armée  de  Champa- 
paix»        gneleuée  contre  luy,  auoit  ordre  pour  venir  aulfi  à  ce  fiegc,  furent  plus  flexi- 
bles à  la  paix  qu'auparauant  :  fi  bien  que  le  craiâé  en  fut  renoué  entre  le  Duc 
de  Rchjn  &  le  ConneOable. 
XVI        Teuslcs Députez  dcsprincipalcs  villes  du  parti  lafTées  de  la  guerre,  tcn- 
Diucrs  fen-  ^joi^m  vnaniraementàla  pjix,&  raefmcmcntla  Rochelle  &  Montauban, aux 
Con^iNiu  fortifications  defquellcs  on  ne  deuoit  pas  toucher.  Mais  Montpeflier,parre- 
Roy  tou-    mulation  qu'elle  auoit  de  fe  voir  de  pire  condii  ion  que  Môtauban,infiftoit  en- 
chajitla     coicpourlacôfcruatio  de  toutcsfesfortificatiôs,àrindu<ftiô  desMiniftres^ 
P"x.         d'.iUduns  Capitaines,qui  ne  pouuoict  efpeter  del'cmploy  que  durât  la  guerre. 
D'autre  part  pluficurs  du  Confeil,  &  mcfmes  le  Prince  de  Condé,ne  pouuoict 
approiiu^r  ccte  paix^tenâs  qu'elle  cftoit  prciudiciabic  à  l'Eftat ,  indécente  à  fa 
Majefiéjôcvn  vray  moy  c  de  donner  icps  de  refpitcr  à  la  rcbcllion,laquclle  par 
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1622^  la  prifcdeMontpcflicrdemcutoit  grandement  abatuc.  Cet  aduis  n'ayant  pas 
A     cfté  l'uyui,  le  Roy  l  e  rcfoliit  à  la  paix  :  Si  parce  que  le  Prince  dcCondc  y  auoit 

vne  grande  auerfion,  l'affaire  tut  négociée  fccrctcnicnt  entre  Je  Conncftable  ' 
&lc  Duc  de  Rohan:ieDuc  deChcurcufe  &  le  Marelchal  de  Crcquy  portans 
la  parole  du  Roy,  &  rapportans  à  fa  Majefté  celle  des  Deput6s,rans  que  le  Prin- 
ce de  Condc,  qui  eftoit  Gêner  al  de  l'armée ,  en  eût  recognoiflancc. 

Le  Duc  de  Rohan  cftant  entré  dansMontpeflier  pour  exhorter  les  habitans  à     x  Vil 
reccuoirles  conditions  de  la  paix  générale  accordée  du  coiilentcment  de  tous  Les  aOieg^l 
les  Députés  du  parti,  &  les  faire  démordre  de  lobftination  qu'ils  auoientàre-  yconfeniet, 
tcnirleurs  fortifications  cnticrcs,ilsy  acquicfceccnt  enfin  fur  ralfcttiiancc  qui 
leur  fut  donnée  qu'ils  nauroient  point  de  citadelle  ,  gouuerncur  ny  garnifon. 
Mais  ce  qui  les  fit  principalement  fléchir,  fut  qu'ils  voyoicnt  bien  que  Calonges 
(lequel ils  auoientrcccu  pour  leur  gouuerncur  )  Se  toute  la  garnifon  dcpen- 
B     doient  du  Duc  de  Rohan  :  &  que's'ils  ne  fc  conformoicnt  à  fa  volonté ,  il  rctire- 
roit  la  garnifon  :  fans  laquelle  la  ville  grandement  aâoiblic  d'hommes,  ne  pou- 
uoitfubfiftcr. 

Quant  au  Prince  de  Condé,foit  qu'il  fût  offcnfé  de  ce  que  le  Roy  l'ayant  xUX 
honoré  du  commandement  de  fon  armée  auec  titre  de  Gencral,il  ne  luy  eftoit    Lc  Pnnce 
donné  aucune  cognoilTancc de  cetraidtèdepaixj  foit  qu'il  doutât  que  le  Con-  dcCondé 
Bcllablc,en  coufcqucncc  de  fa  charge  pretendroit fur  luy  le  commandement  s'en  va e» 
des  armes  du  Roy  i  ou  bien  qu'il  eût  regret  de  voir  prendre  vne  fauorablc  oc-  ï^*^'** 
cafion  d  affoiblir  les  ReHgionaires,il  demanda  congé  à  fa  Majcfté  pourallcrac- 
complirvnvacuàNoftrc-DaincdcLorctc,^:  delà  a  Rome.  Ce  qucfaMajefté 
luy  ayant  permis ,  il  fit  fon  voyage,  comme  ne  voulant  pas  cftrc  cognu ,  à  peu  de 
bruit  &:  petite  compagnie. 
Ainfi  la  paix  générale  du  Royaume  fut  accordée  dcuant  Montpcflier,  &rc-  XlX 
Q     digée  en  forme  d'Edi^t,  du  XIX  d'Octobre  MDCXXH  par  lequel  le  Roy  vcut&  AtticUsd* 
crdonne(entrc  autres  chofes)  ^te  f  Edifl  de  Nantes,  Declarétiens^  C  trtulej  fecrets  P*'** 
Joieut  tnireienut  de  bonne  foy  À  ceux  de  U  Reltgten  P.  R,  comme  th  en  ont  diuement  it'ùf 
ftnh  Henry  le  Grand.  Qi;tf  fexf  rctce  de  U  Religion  Catholique  ,  ^poftolique ,  Rematne 
Jêit reflâbli  f)ir tout 0»  tld  ejlè intcrromfu^t^let  EcdtÇnjîiquesremtu  entouthunbienS, 
^ue  faretilement  t exercice  de  U  RcUgton  P.  R.  fott  refiahly  es  lieux  ou  il  tfloit  auant  ces 
derniers  mouuemens^  fuyinm  U  mefii^c  Ediitde  Nantes^  Déclarations  ,  ^  Concefitons'. 
comme  pareillement  les  Sièges  de  lujltce^  Bureaux  de  Recefte  &  Officiers  des  Finances  is 
villes  où  ils  tjioient  :  horfmu  U  Chambre  de  T^erac^qui  fera  eftjblie  Va  ou  il  fera  aàuiséfar  '-■* 
Jaf^iajtftéafire^auoir  ouy  Çur  ce  l(s  remouj^rances  Us  Débuté)  icOuienne.  ^ue  toutes 
les fortifications  des  Villes^  places,  Chafleaux  &  forts  tenus  par  ceux  de  ladite  Ri  ligioti^  ^ 
C^*  ^eciaUmentif  ijles  de  Rédrd'Olero»  ^feront  démolis  C?"  rasés  ,  les  anciennes  murail" 
,  tours  fojsêsf^  contre/carpes  demeurant  en  leureflat  ,auec  defenfes  de  plu^  fortifier. 
p     Toutes affcmbliisgenerales  Cr  farticulieresdtftndues  aufdits  fubitHs  de  la  Religion  P. 
R.  exepitpour  leV affaires  purement  EuUfiaihtfuet ,  auet  defenfis  d'y  trai£fer  des  affaire/ 
folitttfues  ^fur peine  de  crime  de  lel^-Majeflé»  ^ibfihtion  in pojjéleur  efl  oiiroyée,  excepté  * 
pour  Us  CMS  exécrables  referue's par  t article  S6de  l'Ejid  de  Nantes.  Qae  tom  prifonniers 
fertnt  mit  en  laUbrrté de  part  &  d'aulte  '  &  toutes  promeffcs  pour  rançon  pour  non  ad- 
ssenues elles  ne  font  difia  acquitées.  Toutes  perfonnes  remtfs  en  leurs  biens, char"  .À, 
ges,  offices  y  honneurs     dignités,   ^ue  pour  t  exécution  de  ce  que  dtjfus  feront  or-  ' 
donn\s  par  fa  Ma\e^é  des  Cimmiffaires  Catholiques  dr delà  Religion  Prétendue  Re- 
formée. 

Procedantà  l'exécution  decetEdiû,  le  Duc  de  Rohan  fut  le  premier  qui  fc 
prefcntaau  Roy  pour  luy  demander  pardon  :  6c  fa  Majeftéparfa  debonnaireté,  Du^d» 
voulut  que  ce  tût  lefoir  bien  tard  en  fon  cabinet ,  en  la  prcfenccdu  fcul  Marcf-  i^^j^^n 
'       chai  de  Crcquy,  par  lequel  il  eftoit  conduit,  &  d'aucuns  de  fcs  Oificiers  dorac-  rnandc  par- 
fliques.  Le  Duc  donc  s'cftant  proftcrné  à  genoux  aux  pieds  du  Roy  les  jonauRoy, 
mains  iointes  ,  fupplia  fa  Majefté  de  luy  pardonner  le  pallé,  auec  de  gran- 
des proteftations  de  demeurer  éternellement  au  deuoir  de  très -humble, 
trcs-fidelc  ,  &:  tres-obeïtrant  feruiteurà:  fubieô.  Le  Roy  l'ayant  fait  leuer, 
luy  dit  qu'il  luy  pardonnoit  lepaflè,  à  la  charge  de  le  bien  &:  hdcllcment  fcr- 
uir  à  l'aucnic  :  i'aircuraot  auilî  que  fuyuanc  fc«  dcportcmens  il  luy  feroit; 
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efprouucrIcScfFc£lsdtffabontc,ou  la  rigueur  de  fa  iufticc  1621, 

XXI  Cela  fait  >  le  Roy  luy  parla  en  fccret  touchant  fon  entrée  :  laquelle  il  voulut  A 
El  Calon-  jj.  lendemain  dans  Moirtpeflier:  &  pour  Icucr  tout  ombrage  aux  habitans, 
ÇcsauUi.         donna  le  breuet  de  l'exemption  de  la  Citadelle,  de  gouucrneur  &  de  gar- 

nifon  qui  leur  futapporté  le  lendemain  par  luy-mcfmc.  Calongcs  ayant  rtccu 
auffi  fon  ordre, fortit  de  la  ville  aucc  douze  à  treize  cens  hommes  qui  luy  rc- 
floicnt  de  la  garnifon ,  &  s'en  alla  ietter  à  genoux  aux  pieds  du  Roy  en  fon  logis 
du  Mas-Alberic,  pour  luy  demander  pardon  :  &  rcceut  pareille  refponfc  de  fa 
Majefté,  que  le  Duc  de  Rohan. 

XXII  ApresqueCalongesfutforridelavillejleConncftable  y  entra  accompagné 
^"j^^"^"duMarerchaldeCrequy  &  de  Baflbmpicrre  auec  tout  le  régiment  des  Gardes 
trentdansla  ^oubs  quatre  drapeaux  ,fuyuidcs  Suifles,  &  fc  faifirent  des  portes  de  la  ville, 
ville.  canon ,  des  magafins,&  des  deux  principaux  badions.i  L  es  habitans  auoient 

entendu  qu'il  n'y  entreioit  que  quatre  compagnies  des  gardes  Françoifesfoubs  -, 
quatre  drapeaux. MaislcurorgueilÔL  l'audace  de  plufieursfeditieux ,  quimur- 
muroient  encore,  hitcaufcquefaMajeftc  l'ordonna  ainfi,afin  qu'à  tout  euenc-» 
mentla  force  demeurât  touliours  en  la  main  fouueraine. 
t  Députés  des  villes  rebelles  i'c  prefenterent  pareillement  à  fa  Majefté, 

pour  luy  taire  leurs  fubmifl'ions:fi£  les  C  onfulsde  Montpellier  reueftus  delcurs 
fubmiflions  robes  &  liurées,  furent  les  derniers,  faifant  marcher  dcuant  eux  leurs  bedeaux 
àûMajcfté.  portans  leurs  malTes  hautes  :lefquelles  on  leur  fit  baifl'er  à  l'entrée  du  logis  du 
Roy  :&  après  luy  auoir  demandé  pardon  du  palfé,  prefenterent  les  clefs  delà 
ville  à  fa  Majefté,qui  les  accueillit  plus  fauorablcmét  qu'ils  ne  l'auoiejit  pas  mé- 
rité, leur  pardonna  le  paflc  comme  aux  autres  v  &  leur  promit  de  leur  eftre  bon 
Roy,  pourueu  qu'ils  demeuraient  dans  le  deuoir  de  h'delcs  &  obcïn'ans 

XXIV 

buifeufon   Le  lendemain  il  fit  fon  entrée  en  armes  dans  la  ville  de  N'ontpcflieraq^i  .1- 
«mrée  à      pagné  du  Duc  de  Vendofme,du  Grand-Prieurfon  frere,des  Ducs  dcCheui  .a-  V 
Montpcf-    fc  &  d'Elbeut,  du  Comte  de  Harcourt ,  du  Marefchal  de  Praflin,  du  Comte  de 
lier.  Schomberg,  du  Marquis  de  Couthenan ,  &r  autres  Seigneurs  &  Gentils-hom- 

mes, les  compagmcs  de  Gcnfdarmcs ,  C  hcuaux  légers,  &  Carabins  marchand 
dcuant  fa  Ma; cité  en  belle  ordonnance. 
XXV  ^      Quandilfutqueftionde  pouruoirà  la  démolition  desfonificationSjlc  Roy 
Les  habitas  nomma  vn  grand  nombre  d'odages  des  plus  opulens ,     des  plu  s  mutins  delà 
earnJfon*"  ^^^^^s^fin  de  les  emmener,pourîa  feureté  desCommiflairesiordc  nnés  à  cetef- 
qucbailler  fcdt:  ce  qu'eux  defirans  euiter ,  firent  intercéder  tous  les  Ordres  de  la  ville,  pour 
ottagcs.      fupplier  trcs-humblcmcntfaMaieOédeleurlailTerpluftotvne  garnifon  iufqucs 
àccque  les  démolitions  fuflent  faites, 'qucdenlcucr  vn  fi  grand  nombre  des 
plus  notables  habitans  de  la  ville.  Cela  leur  ayant  eflé  accordé,  les  regimens  de 
Picardie  &  de  Normandie  y  furent  laill'és  en  garnifon  fousîe  commandement 
duficurdcValançay,vn  des  Marel chaux  de  camp  de  l'armée.  Baflbmpierrc  D 
pourauoirbienfcrui,  tanten  ce  ficgc,  qu'en  toutes  occafions  fous  ces  deux 
derniers  règnes,  fut  honoré  par  fa  Maiefté  du  bafton  de  Marefchal  de  France. 

XXVI  Cet  ordre  eftabli  dans  Montpellier,  le  Roy  voulut  aller  voir  la  Prouence ,  Se 
LcRoy  cft  fit  fon  entrée  à  Arles,  à  Aix,  à  Marleille,  &  autres  bonnes  villes  ,&  mefmesà 
reccuàAui.  Auignonroùilfutreceuauec  toute  la  magnificence  ,  honneurs  ôû  rcuerencc 
mcXuu™  Prince  fouucrain:  fi  bien  que  les  Officiers  luy  parlèrent  en  termes  cx- 
rain.  prés  de  fubicts  ;  &  fa  Maielté  y  donna  des  grâces ,  deliura  des  prifonniers  cri- 
minels :  &  en  fit  punir  d'autres  de  peine  afflidiue  par  iugemcnt  de  fes  Officiers, 

XXVII  Le  Duc  de  Sauoy  e  l'y  vint  vifitcr,  &  luy  fit  prefent  dVne  efpéc  &  d'vn  bou- 
Eft  vifiti  clicr  garnis  de  diamans  &  autre  pierrerie ,  &  de  quatre  beaux  cheuaux  :  &  rc- 

pat  le  Duc  j-cut  fa  Maiellé  vn  honorable  accueil  &  comphmcns  dignes  de  leur  allian- 
«icSauoyc.  me  veux  pas  arrcfter  ici  auec  ce  trcs-religieux  Monarque  dans  les  lieux 

de  fingulicrc  deuotion  ,quife  voyent  aucc  admiration  en  Prouence  ,  fa  pietc 
XXiiv    cftant  allez  manifefle. 
faflCn  1        Continuantfon  voyage  pour  retourner  à  Paris,  il  paflapar  le  Daufiné,&  fit 
l>aufin"     fon  entrée  à  Grenoble,  à  Valence ,  &  autres  villes  d'importance.' Il  ht  démolir 

les  fortifications  de  Liuron,  &  changea  les  Gouocrncurs  de  Mont-Limai& 
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tSii.  de  Die ,  qui  cftoicnt  deux  frères  Rcligionaires  de  la  maifon  de  Gouucmct:  auf- 
A    quels  il  donna  rccompcnfe ,  &:  y  mit  deux  Capitaines  de  fcs  Gardes,  Montigny  • 
dans  Mont  limar,&:Gohas  dans  Die.  vyiv 
Arriuant  à  Lyon  le  vi  de  Décembre  il  trouua  les  Roy  nés  la  mcrc  &  fon  cfpou-  J^^^ 
■»         fc  qui  lattendoicnt  auec  impatience  :  &  leur  rencontre  fc  fit  aucc  tout  le  i„  Ro°ync$ 
contentement  &  tendreflc  quifc  peut  dcfircr  entre  des  perfonncs  (i  conioiiucS.  ^  Lyo„^ 
LcPrincc&slaPrincefledcSauoyerœurdcl'a  Majcllé  ly  vindrent  vificcr,?^y 
furent  reccusauccles  honneurs  |dcu s  à  leur  naiiTance  &  à  leur  Grandeur,  &c 
aucc  vnc  extrême  ioyc/  .      ,  • 

Là  vindrent  au iTi  les  Députés  de  Geneuc:  Icfqucls  firent  leur  harangue  à  gc-     XXX  ^ 
noux  à  faMajcfté  ,  encore  que  la  Communauté  dccctc  ville  yfurj  e  le  titre  de  J'"c*^n^""* 
Seigneurie ,  depuis  quelle  a  Iccoûé  le  ioug  de  fcs  Seigneurs,  foit  le  Duc  de  Sa-  ,/^,(^""t*& 
uoyc,  foitl  Euef que,  comme  fi  c'cftoit  vnc  rcpubhquefouueraine.  .  luyparlenii 
SaMajeftéarriuaenbonnelaméàParislcxdelanuicr  M  DCXX  lîI.Mais  genoux. 
P     auant  que  d'entamer  Ihiftoirc  de  cctc  année  (qui  contient  fort  ncu  dcchofcs)  XXXI 
il nousfîiut  déduire  fommaircmcnt  ce  qui  fc pafl'^vcrs  la  Rochelle,  tant  par  ter-  Arnué  à 
rcfoubsleComtcdeSoiflbns,qucparmcr  foubslcDuc  de  Guife  :  après  que  ï"""' 
i'auray  nurqué  iciletrefpas  d  aucuns  hommes  iUuUrcs,qui  payèrent  le  tribut 
à  nature  l'année  dernière ,  ou  au  commencement  delà  prcfcntc. 

Henry  de  GondyEucfquc  de  Paris,&  Cardinal  de  Rais  dcccda  de  maladie  à  XXXII 
Bcziers,au  m»is  d'Aoull  MDCXXIIayant  l'honneur  d'cftrcDrcmicrMiniftrc  Ticlp^sde 
d'Eftat;  &  feruant  fa  Maiellé  aucc  vnc  fidélité  fingulicrc.  Mcfli  jEmcric  de  Viq  [îJ^lî*,"""»!. 
Garde  des  féaux  de  France  le  fuyuit  bien-tod  après  durai)t  le  fiege  de  Mont-  i^^y  &Puy^ 
pcflier  :  pcri  onnagc  plus  recommandablc  pour  fa  probité  &:  douce  conuerfa-  ficuxfon 
tion ,  que  pour  fa  doârinc.  Son  frcrc  vn  des  meilleurs  Capitaines  du  Royaume,  fils  dirgra-. 
auoit  donné  commencement  à  fa  fortune  :&ccluy-ci  lauança  parfeslei;piccs.  cics. 
Meflirc  Louis  le  Fcurc  ficur  dcCaumartin , ancien  confeillcr  dERat,  ayantre- 
C      eu  de  fa  Majefté  les  feaux,nc  les  tint  pas  longuement  après  fon  predc'ccfrcur: 
Car  il  dcccda  à  Paris  le  xxi  du  mois  de  lanuier  cnfuy  uant.C  etuy-ci  eftant  hom- 
mcbelicux  àc  hardi,  paroiflbit  moins  complaifant  que  l'autre ,  Se  auoit  rendu 
aufliàl'Eftatdebonsfcruiccs.  Apres  fontrtfpas  les  féaux  furent  remis  entre 
lesmainsdu  Chanccllier  de  Sillery:mais  auant  lafin  de  l'année  le  Roy  les 
retira  derechef  ,  &  les  baillai  Mcffire  Eltienne  d'Haligre:  &:  le  Chanccl- 
lier rcccut  commandcmentdcferetircrcnlamaifon  do  Panfou,&:lc  ficur  de 
Puyficux  fon  fils  auec  luy,  comme  difgracié  parvn  mcfmc  rcucrs  de  fortune; 
lequel  le  percfuporta  aucc  plus  de  conftancc  qu'on  n'attcndoit  pas  defon  am- 
bition &  de  fon  âec.  Il  auoit  tafché  de  picuenir  ce  coup  en  faifant  prier  le  Roy  • 
de  le  dcfchargcr  des  féaux  à  caufe  de  fa  vieilleflc  &  de  fa  fanté,  qui  ne  luy  pcr- 
mettoient  pas  de  fuyurcloin  fa  Majcfté:àlaquc'leneantmoins  il  continueroic 
de  rendre  les  fcruices  iufqu'au  dernier  foufpir  d<^  fa  vie.  Mais  ayans  efté  pris  au 
-.^    mot,  &  éloigné  de  la  Cour  aucc  fon  fils(  qui  fut  auffi  priué  dcfa  commilfion  de  0 
■      premier  Secrétaire  d'Eftat)lcur  foudaincdcmilïion  fans  exprcffion  de  caufe,fic 

yn  grand  cfclat  en  vn  fi  ellrangc  changement  de  fortune .  XXXIIl 
M  effirc  Pierre  Icanin  pafla  de  cctc  vie  en  vnc  meilleure  la  mcfmc  année,  âgé  Trefpasda 
de  quatre-vingts  quatre  ans:  pcrfonnagc  grauc,couragcux,franc,fansartifice,  Prcfideni 
iudicicux,  libéral,  hoiiorablc,&  honorant  la  vertu  entoures  fortes  de  pcrsôncs.  I  canin  &fe» 
Il  auoit  cité  de  la  Ligue  loubs  le  Duc  de  Mayenne  :  mais  toufiours  bon  Fran-  cloges. 
çcis>&:  fi  le  Duc  de  Mayenne  cûtenfuyui  fon  confcil ,  il  cûtrccognu  faMajc-  - 
lié,  &:rcnoncéaux  intelligences  dEfpagne  dezlc  commencement  de  la  guer- 
re ciuile.  Le  Roy  Henry  le  Grand  fit  toufiours  eftat  de  fon  bon  iugcmcnt  de 
fa  fideliti-, depuis  qu'il  l'eut  rcccu  àfonferuicc.Ilfut  blafmé  parlcsharpyesdtt 
ficelé,  d'auoir  fait  largcflc  des  Finances  du  Roy  durant  fa  Sur-intcndcnçc  :  au 
lieu  qu'il  cft  di£»nc  d'éternelle  loiiange,  pour  auoir  cfté  curieux  de  rccognoiftrc 
&recompcnfcrlavcrtu  des  bons  fcruitcurs  de  fa  Majefté  ,  &:  vfé  de  hbcralitt 
cnucrs  les  perfonncs  de  mérite. 

V  iij 
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Le  Comte  d.e  Soillons  fait  baftir  le  Fort- 
Louis  deuant  la  Rochelle.  Viftoire 
nauale  du  Duc  de  Guife  fur 
les  Rochellois. 

/.  McutuAii  dejpins  des  Rochelloii.  1 1.  ^ui /ont  chafés  de  11  fie  d'Argent 
ton  lu.  Yabotf  remet  la  tour  de  CordoiUn  entre  lesmains  de  Barrault.  IV. 
Deffaite  des  Rpchelloù  par  le  Comte  de  Soiffons,  V.       fait  baftir  le  Fort- 
Louis  VI.  Où  Arnaut  efl  mis  en  garnijon.  Vil.  Combat  entre  laflotedu 
RgjCP*  celle  des  RacheUoif.  IIX.  ^i  prennent  (jHeltjues  n^atjfeaux  fur  les 
Fipyaux.  \  X.  Autre  combat  de  peu  de  jet.  X.  Les  Rochellots  prennent  deux 
gros  mai^eaux  du  Roy.  XI  En  bloquent  d'autres  au  port  de  BroUagc .Xll. 
Armée  nauale  du  Koy  iointe  enfemble.  XIII.  Son  ordonnance     de  celle  des 
ennemi}.  XlV.Bon  deuoir  des  galères  du  Roy.  XV.  Fnritufes  attacfues  de 
part  tp*  d'autre.  XVI  Penl  de  l' Admirai  O  Ftce-Admtral  du  Roy.  XVII. 
Route Ç!;*  fuite  des  ennemis.  XI IX.       /ont  attaques  dans  l'tjle  de  iOyc, 
^[X.Font  leurs fuhmijiions  à  l'Admirai  du  Roy.  X  X  .Leurs  artifcef.XXl. 
Perte faite  de  part  O*  d'autre. 

ï        '^4'  h  fîi''^/^  P"^*^     Royan ,  les  Rochcllois  tafchcrcnt  de  s'cmpa- 

Mauuaii  ^|v|t|yV\^S^  rcr  de  quelques  Forts  vers  le  goulfc  où  la  Gironde  defchargc 
deficinsdcs  fcs  caux  dans  l'Océan  ,  afin  d'cfcumer  toufiours  les  coftes 

Kochellois.  ^jjgl(L^'j^         voiiines,  lurprendrc  les vailTcaux  de  palTagc^  &  auoirdiucr- 

fcs  retraites.Ce  Poyancs  qui  auoit  contribué  à  chaflcr  Saind- 
Scurin  de  Royan,  homme  d'vne  exécrable  vie,  ayant  abiuré 
n'agueres  la  R  cligion  Catholique ,  &  pour  cuiter  la  punition 
de  fcs  forfaits,  s'cflantioint  à  rimpicté& à  la  rébellion  des  Rochcllois:fe  faific 
deliflcd'Argcnton  en  la  coite  de  M edoc,  &  le  ficur  de  Fabas  de  la  Tour  de 
Cordoiian  ,vn  des  plus  beaux  phares  du  monde.  Mais  leurs  defl'cinsauortcrent 
incontinant  :  tous  deux  ayant  efté  chalTts  de  leurs  repaires  aucc  autant  dcficd-  ; 
^  litéqu  ilssy  eftoicnt  lo£»i*s.  * 

n  Poyancs  ayant  laiiTc-Jaiisl  incd  Argenton  BoilTcfon  Lieutenant  pour  y  con- 
^'ffv"j  tinucr  Ipbaftimcntd'vnFort  qu  il  y  rclcuoit,  le  Duc  de  Luxembourg,  quife 
httt  d'At  "  mefme  temps  en  fon  gouuernemcnt  de  Blayc,  arma  promptcment 

g^enton.      ^^P^  vailfeaux  cftrangers,  &  à  lafaueur  des  galères  du  Roy,quiauoient  mouillé 
plus  bas,  &  le  couuroicnt  contre  les  Rochcllois  jl'alla  attaquer,  &:  contraignit 
Boiflc  de  le  rendre,  moyennant  cinq  censcfcus  pour  les  compagnons  qui  n"c- 
ftoient  qu'enuiron  foixante. 
ÏJI        Fabas  fut  encore  plus  malheureux  en  fon  entrcprife  que  Poyancs:  caria  Tour 
bTou7d^"  deCordoùaneftantdepourueuëdctousviurcs,  comme  vne  place  qui  naautrc 
Cordoiian    g*'^"^^'^'^         P^""rc  hernùte,  fe  trouuadez  le  premier  lour  en  grand'peinc 
és  mains  de  po^^  VCouurcrdcs  viurcS  :  ÔJparvn  furcroit  de  maihcur,celuy  qui  commen- 
Bartauic      çoitàl'en  pouruoir ayant  efté  pris  parle fieur  Droûet  gouuerneur  de  Royan, il 
faillit  à  y  mourir  de  faim:  &  Droiiet  inllruidde  fcs  nccclfités  par  fon  prilonnier, 
luy  ht  demander  la  place.  Fabas  eftant  en  termes  de  la  luy  mettre  en  main  pour 
fauucr  fa  vic,ayma  mieux  faire  fa  compofition  aucc  le  fieur  de  Barrault  fon  voi- 
fin, qui  cftoit venu  aucc  quelques  vailTcaux  pour  fcruir  le  Roy  foubs  le  Duc 
de  Gui£c. 
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1622.      Larcprifc  de  CCS  deux  places  priua  les  llochcllois  des  commodités  qu'ils fc  IV 
A    promettoicnt  d'en  rctircr,cn  Icsayantàlcurdcuotion.  Mais voicy  vnc plus grâ-  Dcffuccdcs 
de  incommodité  qui  leur  cil  appoicccioignant  les  murs  de  leur  ville,  non  Icu-  Rochcllois 
lemcnr  pour  les  tenir  en  continuelles  alarmes  :  mais  anflïpourvn  trcs-aflcuré  jç'^^.'^f^ 

{jrefagc  de  leur  ruine  prochainc.Nous  auôs  vcu  quaprés  le  fiege  deRovâlcRoy  ç^^^ 
aiflà  au  Comte  de  SoifTons  vnc  armée  de  neuf  a  dix  mille  hommes  de  pied, 
cinq  cens  cheuaux ,  Si  vingt  pièces  d'artillerie  pour  camper  dcuant  la  Rochel- 
le, iufqijcs  à  ce  que  le  Fort  que  la  Majcitéailoit  projette  d  y  balHrf  ûteneftat 
dedefenfc.  Le  xxiideluin  MD^^XXIIle  Comte  voulant  loger  fc;s  troupes és 
lieux  les  plus  commodes  Se  plus  proches  de  la  ville,  comme  à  L.ilcu,au  Plomb, 
&  à  Saind-Maurice,s'y  prci enta  aucc  toute  Ion  armée  en  bataille.  La  première 
incommodité  que  les  Rochellois  en  rcceurcnt  fut  de  rcnlcucmcnt  de  leurs 
foins  par  vn  grand  nombre  de  faucheurs  Scdccharreies  que  le  Comtcy  enuoya 
des  villages  circonuoifin^,&r      en  cmbufcade  dans  des  lieux  creux  &:  dans  les 
B     blcds(qui  cftoicnt  hauts  &  prelh  à  couper  )  deux  compagnies  des  Carabains,&: 
deux  de  gens  de  pied ,  commandées  par  le  ficur  de  Villcforre  j  ne  doutant  nas 

3ucles  ennemis  ne  fortilfent  fur  Ces  manœuures ,  comme  ils  firent  en  nombre 
ccinq  à  (îx  cens  hommes,  à  la  faueur  de  leur  canon  6:  de  leur  courtmc  bien 
garnie  de  moufquetairie.  Mais  ils  fc  trouuerent  incontinent  enuelopés  Se  char- 
gés fi  brufqucment,  que  prenans  la  fuite  aucc  l'elFroy  ils  furent  tailles  en  pièces 
*  aucc  tant  de  carnage  ,  qu'à  grand  peine  quarante  en  rt  lchapperciu,  1 1  y  en  eue 
quclqucs-vns  de  prifonnicrs,  entre  Icfqucls  fut  recognu  Sauignacd  Aincdcj 
vndcsalfainns  de  Boifl'ePardeillandequelfutrenuoycau  Parlement  de  liour- 
deaus,&:y  mourut  depuis  en  prifon. 

LeComte  aflcuré  &  retrcnché  dans  fes logcmens,fefaifitd'vn  tertreappcl-  v 
IclaMothc-Saind-Michcl  àfept  cens  pas  delà  mcr,&:vn  peu  plus  de  la  ville:  Q^j  f-»"!'»- 
làoù((clon  l'ordre  que  le  Roy  luy  en  auoit  donné)  il  fe  rctrenclia  auifi,  &:  y  fit  itit  IcFoUt 
_     bafhr  vn  Fort  dénomme  du  nom  de  (a  Majefté,/^  Fort  lequel  cominan-  Louis. 

^  dant  fur  le  canal ,  qui  au  flux  de  la  mer  vient  batte  les  murs  de  la  R  ochelle ,  pou- 
uoit  endommager  auec  le  canon  les  vaificaux  à  leur  abordage  :  mais  il  mcom- 
modoit  bcaucôup  plus  les  Rochellois  du  collé  de  ta  terre ,  5c  batoit  leur  ville  eu 
ruine.  Pompée  Targon  ingénieur  Italien  en  ayant  fait  voir  le  plan  au  Roy, prie 
!a  conduite  du  defl'ein  :  Se  promit  de  dreilcr  en  fuite  vnc  machine  appcUce  Stc- 
cadc,  qui  trauerferoit  tout  le  canal  d'vn  borda  1  autre,  faite  de  pièces  de  bois 
iointcs& vnics  enfembleauec  des  cables,  pour  foullcnir  toutcla  machine,  & 
la  rendre  flotante  au  flux  de  la  mer  :  mais  il  en  rcùllît  peu  de  fruiût  aprez  vnc 
cxccffiuc  del'penfe. 

Les  Rochellois  firent  du  commencement  tous  leurs  efforts  pour  s'oppofcr  au  yj 
baftimentdcceForT:maiseftanttoufiours  batus  en  leurs  forcics,ilfutauancé  où  Arnauc 
auec  vnc  extrême  diligence;  fi  bien  qu'il  fc  trouua  en  defenccdanslcmois  de  cftmisen 
_     Septembre  en  la  mcfmc  annéeMDCXXlI.  Arnaut  y  fut  mispourgouuemeur,  garniforu 
auec  le  régiment  de  C  hampagne,  duquel  il  eftoit  Mailtre  de  camp. 

Les  incommodités  que  les  Rochellois  rcceuoient  de  ce  Fort  n  empcfch  oient  vif 
pas  qu'ils  n'efcumalfent  la  mer  ex'erçans  la  piratiquc  aucc  vn  grand  nombre  de  Combat  en» 
vaiflcaux  bien  armés  &:  pourueus  de  gens  de  guerre,  de  forte  que  le  commerce  irclaflotc 
cneftoit  rompu.LeRoy  defirant  pouruoir  àce  dcfordrc,  aifcmbloit  vne  gran-     Roy  fie 
de  flote  en  la  code  de  Bretagne.  Etdautant  qu'il  faifoit  venir  des  galcrcsaucc        "If  ji 
d'autres  vaificaux  deguerrcdela  mer  dcLeuant,  il  auoit  deffcnduau  iTcurdc 
Sainiît-Luc  Vice- Admirai  ,&  aux  autres  Capitaines  qui  com>"andoicnt  foubs 
luy,  de  combatte  les  ennemis,  que  tous  les  vaiflcaux  ,  dont  la  flote  deuoit  cftre 
compoféc,  ne  fu lient  cnfemblc,  mais  les  occafions  t£  les  rencontres  auec  l'ar- 
deur des  Capitaines  ,  qui  defiroient  de  venir  aux  mains ,  firent  qu'il  y  eût  deux 
grands  combas  auant  labatailc  ecnerale.  L'vn  fut  le  vi  d  Owtobrc  par  vnc 
telle  occafion.  Le  Cheualier  du  Kazilly  auec  les  vailfealix  du  Roy,  en  prit  en- 
uiron  xxx  de  charge,  tant  Rochellois  qu'eftrangers,  Icfqucls  il  enuoya  vcrsMa- 
rans  en  la  riuiere  de  Seurc,auec  vne  bonne  partie  de  fes  foldats  pour  les  garder. 
Les  Rochellois  ayant  aduisqueles  vailleaux  du  Roy  eftoient  ainii  demcutéi 
dcfpourucus  de  gens  de  guerre  ,lcs  allèrent  attaquer  fi  furieufemcnt,  qu'à  li 
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première  dcfchargc  de  leur  canon  pluficurs  relafchcrcnt.  Neantmoins  Razilly,  i6it, 
ChaJard  ,  Se  cjuclcju es  autres  Caj>itaincs  ,c]ui  auoicnt  en  plus  grande  recom-  J{ 
'  mandation  Icleruicc  du  Rcy,&:  leur  réputation  que  la  vie  ,  relpon dirent  fi 
couragtufcmcnt  aux  ennemis  ,  que  le  ieu  de  l'artilltiie  dura  depuis  neuf 
heures  du  matin  ,  iufqucsà  la  nuid  ,  fans  venir  aux  mains  &au  j  grapin  j  & 
pourtant  pas  vn  vaiflcau  ne  fut  coulé  à  tond,  ny  cent  hommes  tués  départ 
&  d'autre. 

La  fuite  de  ce  combat  fut  plus  heureufc  aux  ennemis  que  leur  attaque.  Car 
Qni  prcncnt  Jeux  nauires  Aulonnois  chargés  de  marchandifes  s  cftans  efcartés  tombèrent 
JaiflJao'fur  Ic^fS  mains:&  furent  menés  à  la  Rochelle.  Etquipiscrt  ,  Razilly  eftantallé 
les  Royaux,  ioindre  le  fieur  de  Sainft-Luc,  fans  laifTer  quVn  autre  nauire  Aulonnoisàia 

carde  des  vaifléaux  par  luy  n'ftgueres  enuoyés  en  la  riuicrc  deSeure,lesRocheI— 

îoîs  les  allèrent  l  urprcndrc&  retirer  fans  aucune  refiftence. 

IX  L  autre  combat  fut  fait  à  la  vcuc  delà  Rochelle ,  entre  Chcf-dc-Bayc,  &  la 
Autrecom-  pointe  de  Coreille.  Car  fainét-Luc  &  Razilly  plus  piqués  de  la  recou/lcqucles  g 
bat  de  peu  Rochelloisauoient  faite  de  leurs  vaifléaux  ,  que  retenus  par  Jes  defcnles  du 
àcSc£k.      Roy  s'auanccrent  iufqucsà  l'cmboucheure  de  leur  canal  pour  les  harcclJer:& 

les  Rochellois  ne  pouuant  lupporter  ccte  brauadc  ,  Icuerent  J'ancre ,  & 
leur  allèrent  à  l'cncontrc  auec  plus  de  quarante  vaifléaux.  La  rencontre 
fut  aufli  furieufe  qu'au  combat  précèdent  j  mais  plus  effroyable  par  le  tonnerre 
de  l'artillerie  j  que  par  le  meurtre  des  hcmmes  :  (î  bien  qu'après  trois  mille  • 
coups  de  canon  ,  il  ne  s'y  trouua  pas  vn  fcul  vaiflcau  de  perdu  ,  fi  ce  n'ert 
vndesnoflresj  lequel  s'eltant  efchoùé,  fut  pris  parles  ennemis,  &  emmené 
à  la  Rochelle. 

X  En  ces  deux  combats  fut  confum^  vnc  trcs-grande  quantité  de  muni- 
LcsRochcl  tions:  &aueccelaies  prouifions  deviures  défaillant  aux  noflres,&Jcsmala. 
lois  prcncnt  jj^j  j^j  affligeant  grandement  ,  l'armée  oaualc  ne  pouuoit  pas  liibii/icr  fi 
vaifl"caux\i  P"*^*^^  ennemis, qui  receuoient  delà  Rochelle  toutes  fortes  de  raffraifchil-  p 
Roy""*  "  fcment  en  abondance.  A  raifon  dcquoy  elle  relafcha ,  &  partie  de  fes  vaifléaux  - 

i^c  retirèrent  au  port  de  Broùage:mais  deux  des  cinq  gros  vaifléaux  du  Duc 
dcNcuers,quifuyuoientleiautres,  ayant  efchoiica  faute  de  fond,  demeurè- 
rent à  la  merci  des  ennemis,  qui  en  firent  autant  de  rcfioûyflance  que  du  gain 
d'vnc  bataille. 

XI  Etquoyque  ccte  prifc  fût  arriuéc  par  accident,  non  pas  par  leur  valeur, les 

En  blo-    Rochellois  en  dcuindrcnt  neantmoins  fi  orgueilleux,  que  dcfoimais  ils  creu- 

qucmdau-  fçnj  fc  rendre  redoutables  &  inuinciblcsfur  J'Ocean.  Carn'avans  auparauant 

1res  au  rort        j        •rr        i  i  -   >  ^  -ut* 

de  Brciiagc  9"^      vaifleaux  legcrs,plus  proores  a  elcumer ,  a  attaquer  gaillardement,  &  a 

'  fuir,  qu'à  demeurer  ferme  &:  IbuAenir  la  furie  d'vn  long  combat ,  &  le  choq  des 
flots  elcumans,ils  fe  voyoientmainten^Jit  accommodés  à  toutes  entreprifcsna- 
■  '  '        uales.  Et  de  fait  ils  s  allèrent  prcfenter  au  port  de  Broiiage ,  pour  y  allaillir  Jes 
vaiflcaux.qui  s  y  eftoient  retirés,&  ne  les  pouuant  aborder,àcaufc  qu  ils  efloient 
couucrs  de  l'artillerie  de  la  ville,ils  les  bloquèrent  d'vnc  ]ftecadc  des  vaifleaux  ^ 
enfoncés,  qui  leur  en  cmpcfchoicnt  la  fortie.  • 
•Xn        Cependant  le  Duc  de  Guife  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  fes  armées 
Armée  na-  nauales ,  eftant  arriué  à  Nantes,  manda  au  fieur  de  Sain(il-Luc  Vice-Admiral,& 
ualeduRcy  aux  Capitaines  dcs  nauircs,  d'aflcmblcr  tous  leurs  vaifléaux  &  les  ioindrcaux 
femblc'"*    S^^'^f  "      eftoient  arriués  du  Leuant  par  le  deftroit  de  Gibraltar,  (dit  ancicne- 
mcnt  les  Colôncs  d'Hcrcules)auec  quelques  vaifléaux  rôds:  entre  Icfquclspa- 
roiflToicnt  fur  la  mer  côme  des  montagnes  le  galion  de  Malte  de  quatorze  cens 
tonneaux,  armé  de  quarante  fix  pièces  de  fontc,&:  celuy  du  Duc  de  Guife ,  dVn 
peu  moins  de  douze  censtonneaux:  dans  lequel  ilyauoitcinquante-huiiît  piè- 
ces de  fonte  &  trois  gros  nauircs  du  Duc  de  Neuers.  Razilly,VmceguerrcA'  du 
Chalard,yauoient  aufli  de  bons  vaifleaux  &  très- bien  armés.  CeuxdeSaînt- 
Malo  y  en  cnuoy  erent  neuf  :  &  il  en  auoit  encore  quelques  autres  des  coftes  de 
Normandie  &  de  Bretagne.  Tellement  que  toute  la  flotc  enfemblcfaifoit  qua- 
rante-quatre vaifleaux  de  guerre,  outre  les  dix  galères ,  dcfquellcs  le  Comte  de 
loigny  tffoit  gênerai.  Le  Marquis  de  Roùillac  cflant  forti  du  havre  de  Broiia- 
ge auec  neuf  vaifleaux  (  après  que  les  ennemis  en  curent  lelaiché)  faillit 
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1622.  à  forccncrdc  regret  de  ce  qu  ilnc  vint  pas  aÎTcz  à  temps  pourfe  trouucràla 
A  bataille. 

L'armée nauale du  Roy  cftant donc  ainfi  afTcmblée  au  Porr-Lonïs(  ditau-  XIII 
cicnnemcnt  Blauct)  en  partit  Icix  d'Oétobrc:  ^  le  vent  ayant  changé  ,s'arrcfta  Son  ordoii' 
à  BeiJc-illc  iufques  au  xxiv.  Ayant  moiiillc  encore  à  la  rade  d'Aulunncle  xxvle  S^^^*!- 
Comte  delà  Rochefoucaud  y  arriuatres-à-proposauec  quinze  cens  foldats,&  «inc- 
dcux  cens  gentils-hommes ,  qui  furent  diftribués  par  les  vailTcaux ,  Telon  qu'il 
fut  iugé  neceflaire.  Tousbruflans  d'vn  ardant  defir  devenir  aux  mains  auec 
les  ennemis,  l'or  drcdcrarmée  fut  fait  à  la  radede  nilcde  Rélexxvu  dOdo- 
brc  :  en  la  diuifant  en  trois  efquadres,qua(i  comme  vne armée  de  tcrrc.Le  (icur 
de  Sainél-Luc  Vicc-Admiral  conduifoii  la  première  efquadre ,  ou  Auant-gar- 
de  compofée  d'onze  vaifïeaux  :  Le  Duc  de  Guifc  General  bu  Admirai  de  toute 
laflote,  commandoitla  féconde  efquadre  qui  faifoitla  bataille ,  où  il  y  auok 
XXV  vaifleaux  :  &  Manty  Contre-Admiral ,  la  troihefme,oùiln*y  auoit  que 
-     huiù  vaifleaux ,  pourl'Arriere-garde.  Chaque  efquadre  marchoit  à  l'interuaUç 
de  trois  cables  l'vne  de  l'autre  :&  les  vaifleaux  de  chaque  cfquadrpàla  diftaiv- 
cc  des  deux  vaifleaux  l'vn  de  l'autre.  Lcsgalcres  ,à  guife  d'cnfans  perdus,  eu- 
rent commandement  de  commencer  l'cfcarmouche ,  ptndans  laquelle  le  Duc 
dcGuifemontéfurla  Realc,alla  recognoiftrc  de  fort  prez  les  cnnemis.Icf- 
quels  ayans  confidcré  l'ordre  des  noftrcs  ordonnèrent  de  mcfmc  toute  leu r  flo- 
tc ,  compofée  de  lvi  vaifleaux ,  compris,  ceux  qu'ils  appelloicnt  Sorcier5,rem- 
plisdcfal'cincspoifl'ées&  enfoufFrées,aucc  des  artifices  à  feu,  &  leurs  voiles 
auflî  enfouffrces,  pour  faire  brufler  les  noftrcs  en  les  accrochant  :&  après  l'ac- 
crochcment,  ceux  qui  eftoient  dedans  fe  dcuoient  retirer  dans  des  chaloupes. 
Ils  eftoient  tous  à  l'ancre  du  coftc  du  Fort-Sainit-Mariin,  pour  eftre  couucrs  de 
fon  artillerie.  Il  y  auoit  en  leur  armée  cnuiron  cinq  mille  hommes ,  &  en  celle 
du  Roy,fept  mille. 

Ç       Les  galères  ayant  donc  la  mer  calme  ôt  fauorable  (car  elles  font  quafl  inutiles  g  ^^^J^^  . 
durant  l'orage ) commencèrent  le  ieu,&:  d'abord  portèrent  grand  dommage  j "s'VsirrTs"^ 
aux  ennemis  auec  leur  canon,  qui  foudroyoit  fur  eux  à  fleur  d'eau  ,ainft  que  JuRoj. 
s'il  eût  eftéaflis  dans  les  cmbralures  fur  vne  plate  forme  de  terre:  &  vid-on 
foudainvn  grand  débris  flotant  fur  les  ondes.  Tellement  qu'ils  comn.c  ice- 
rcnt  àrelafcher  vers  le  Plomb,  foit  pour  s'éloigner  des  galères  ,foit  (comme 
ils  difoicnt)  par  vnbonftratageme:  afin  d'attirer  nos  gros  vai<reaux  fur  des 
bancs  &:  les  faire  efchoiicr ,  &:  en  cete  retraite  ils  alleren^efcartés ,  fans  garder 
aucun  ordre. 

Nos  jCapitainesvoyans  cela  fc  mirent  fur  la  voile  pour  les  fuyure,  les  pilotes  XV 
prenans  garde  à  euiter  les  bancs.  Mais  comme  en  cctepourfuitcils  rompirent  Furicufcjjt- 
auffi  leur  premier  ordre,  les  ennemis  ijcprirentle  leur  i  &:  ayans  gaigné  le  vent  "^ucstî"  ,^ 
fur  les  noftres  ,les  receurent  auec  grand  courage.  Là  fe  fit  de  loin  vn  effroyable 
tormerre  du  canon ,  &:  de  prez  par  la  moufquetairie  :  fi  bien  quela  fumée  cou- 
urant  l'air  de  ténèbres  entre-mcflées  d'efclairsparlefeu  de  ces  macliinesfour 
droyantes,  on  ne  voyoit  plus  qu'horreur ,  Oc  n'oyoit-on  que  le  grondement  de 
l'artillerie  tonantc.  ' 

L'air  cômençant  a  s'efclaircîr  par  la  diflipation  delà  fumée,  les  vaifleaux  vin-  p^Jl 
drentincôtincntàrabordagelesvns  fur  les  au tr es, &  le  côbatcnfutd'autâtplus  ^-^j^j^J^ 
fanglant  qu'il  fc  faifoit  de  main  à  main ,  le  feu  pourtant  ne  celfant  jamais ,  tant  vice-Ami-' 
celuyqui  eftoit  lancé  des  vaifleaux  de  part  &  d'autre,  que  celuy  delà  moufque-  ro^^- 
tairic.  Alors  félon  limpulfion  du  vent,  ou  par  rencontre,  vn  feul  vailfcau  fc 
trouuoit  aflailli  de  plufieurs  :  comme  il  arriuaà  celuy  du  fieur  de  Saind  -Luc:  le- 
quel fouftint  longuement  feul  l'Auant-garde  des  ennemis ,  fans  que  pas  vn  des 
leurs  le  peût  cramponner.  Le  Duc  de  Guife ,  qui  eftoit  dans  l'on  Galion ,  appcr- 
ceuantdeloin  fon  péril,  au  lieu  de  faire  bord  contre  la  bataille  des  ennemis,  fc 
xcfolut  à  l'aller  fecourir ,  nonobftant  que  fes  matelots  luy  remonftraflent  qu'il 
ncle  pouuoit  faire  fans  fendre  les  cfquadrcs  des  ennemis  auec  vn  extrême  dian- 
ger.  Auffi  vinrent-ils  incontinent  contre  luy  auec  grand  nombre  de  vaifTeaux: 
&:là  recommença  lechamaillis,  le  canon,lemoufquet,  la  pique,  le feu,legra- 
pin  ioiianS  leur  icu  auec  horreur ,  fang  &:  meurtre.  Le  plus  grand  danger  que  le 
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galion  courut ,  fut  de  labordéc  de  deux  vailTeaux  Sorciers  qui  a'atiachcrcnt  i6iu 
auccdcsgrapins  aux  hauts  bancs  du  maft  du  galion  :  de  forte  quclc  feu  y  aiant  A 
pris,  la  flamme  montoic  défia  aufli  haut  que  les  gabiers.  Les  grapins  ayant  cité 
deftâchés,  les  deux  vaiflcaux  Sorciers  coulèrent  à  vn  des  coftés  du  galion  j  fie 
mirent  Icfcuàlagaleric&audeflus  delà  pouppeenla  chambre  des  pilotes:  fi 
bien  que  la  fin  d'vn  péril  ftjt  le  commencement  d'vn  autre.  Mais  après  tout,  le 
feuy  futeftoufféparla  diligence  des  matelots  auec  beaucoup  de  peine, &  la 
penc  des  meilleurs  pilotcS.Et  nonobflant  qu'aucc  cela  les  ennemis  les  batiflcnc 
cetous  codés  auec  toutes  fortes  d'armes:  neantmoins  le  Duc,  les  Seigneurs, 
Capitaines  &  Gentils-hommes  qui  eftoient  auccluy  le  défendirent  continuel- 
lement auec  vn  courage  inuincible.  Le  Vicomte  de  Tauanncs  commandoitau 
challeau  de  proue ,  le  Comte  de  Carces  au  chaileau  de  pourpre  j  le  Marquis  de 
Kcrucno  aux  volontaircsrleComte  de  la  Roche  Foucaud  combatoit  fur  le  tillac 
auec  leDuc  deGuife,qui  alloit  aufli  dcsvns  aux  autres.Le  ScgnorVaflaleGenois 
&  Vinceguerrctrauailloicntà  cllcindrele  feu,&  cettuy-ci  y  fut  tué.  Les  autres 
vaifTeaux  de  l'armée  Royale  voyoicntbien  le  danger  dclcur  AdmiraljmaisiJs 
ne  le  pouuoient  fccourir ,  à  caulc  que  les  vns  eftoient  défia  anachés  au  côbat,& 
que  lovent  Se  la  marée  leur  cfloient  contraires.  Manty  ,ie  Cheualier  de  Cugcs, 
&  rifle  LieutenantduCheualier  de  Valançay  f  urent  des  premiers  quiarriuc- 
rcntau  fecours  du  Duc  de  Guife.  Le  galion  de  Malthe  fut  anaquéaufii  par  trois 
nauircs  Rochellois:  &  ayant  cfté  fecouru  par  le  Cheualier  de  Cugcs ,  vn  en  fut 
coulé  à  fond,où  eftoient  les  meilleurs  foldats  de  la  Rochelle:  mais  ce  valeureux 
C  heualier  y  perdit  la  vie. 

LcreftedenosvaifTeauxs'eftant  auancéauec  beaucoup  depcinc, entrèrent 
furieufement  dans  Ic^  ennemis, qui  les  rcccurent  fi  vigoureufement  que  le 
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fuite  <ic5cn«  combat  dura  dcpuisdeux  heures  après  midy  iufqucs  à  la  nuiâ:  à  la  faneur  de  la- 


quelle  les  ennemis  défia  rompus, fe  retirèrent:  c'cft  à  fçauoir  quatre  deleurs 
vaiflcaux  à  la  Rochelle,  deux  vers  la  Palice,  &  le  reftc  auec  Guiion  leur  Admi- 
rai, à  la  rade  de  l'Ifle  de  Réj  pour  fc  tenir  à  couuert  entrelc  Fort  Sainâ-Mar- 
tin,&  des  bancs  jbatures  &  efcueils:  dcfquelsnos  grosvaift'eaux  ne  pouuoient 
approcher  fans  efchoùer&fe  perdre.  Le  Commandeur  de  Montmeilbnfauua 
Je  Capitaine  Arnaut  auec  trente-cinq  de  fes  compagnons ,  leur  vaifleau  coulant 
à  fond ,  tant  il  eftoitfracaflé,&  les  amena  prifonniers  au  Duc  de  Guife.  Dezlc 
foirraefme  ,noftre  Admirai  auec  fon  galion ,  fe  mit  en  deuoir  de  pourfuiure 
les  ennemis:  mais  s'eûanttrouué  à  trois  brafl'es  d'eau,  ilfut  contraint  de  relaf- 
rher  affaire  fanal,  afin  que  les  autres  vaiflcaux  le  vinflcnt  ioindrc:  ce  qu'au- 
cuns firent. 

XTIX  L'Admirai  s'apparcillant  encore  le  lendemain  pour  emporter  la  vidoirc  cn- 
Qmfontat-  ticre  des  ennemis,  la  bonnaffe  &  lèvent  contraire  après  l'arreftcrent:  de  forte 
taaués  dans  ^^'j]  que  les  galères  qui  canonnerent  leurs  vaîfTeaux  durant  cecalmc,&: 


l'O/e. 


XIX 

Leurs  fulv 
mifTIonsà 
l'Admirai 
d«  Roy. 


XX 
Leurs  ardfi 


mirent  à  fond  leur  Vice  Admirai ,  nommé  Saind  Louis ,  vn  des  gros  vaifTeaux  D 
du  Duc  de  Neuers,pris  par  eux  l'année  précédente.  Cependant  les  ennemis  s'e- 
ftans  retirés  à  fond  de  cale  dans  la  fofTc  de  l'Oy  c ,  &:  les  noftres  fc  refoluant  àles 
y  forcer  vne  furicufe  tempefte  fe  leua  la  nuidk  du  xxix  du  mcfme  inois,laqucllc 
dura  iufqucs  au  vi  de  Noucmbre. 

En  ces  entrefaites  vn  courrier  exprés  apporta  la  nouucllc  de  la  paix  de  Mont* 
pcflier  ,tant  aux  Rochellois  qu'au  Duc  de  Guife.  Les  Rochellois  l'ayant  fait  in- 
continent publier,enuoycrent  ordre  à  Guiton  leur  Admirai  de  faire  toutes  for- 
tes de  fubmiffions  au  Duc  de  Guife ,  comme  Admirai  de  l'aimée  de  faMajcffé;» 
&[de  porter  fon  pauillon  à  fes  pieds.  Ce  qu'il  fît ,  accompagné  des  principaux 
dcfaflote:&le  Duc  pouflànt  du  pied  fon  pauillon  Kiy  dit,  (lueU  Rtyntdefiroit 
éntres  fubmtjittns  de  fts  ftiktéls  ^«e  leurs  cte»rs  &  *f  éditons  j  ^  n'éHÙt  affétre  de  leur 
ftuillon  fomr  luy  feruir  de  mfhee.  ^'tls  le  refrtjfem  dont  &  It  fjfem  IritJUr ,  ou  le  iet- 
têjfent  ddns  U  mer^  àjîn  que  cete  henteufe  m»r<{ne  de  leur  rekeUton  ne  parmi  têmuis.  Qu'Us 
rtcogntujftnt Uurtimenté ^d'dueir osé me/ûrer leurs  ârrmet  *uec  ceUesdeféUtyfti^  qui 
Uurfdtfêit  ^rête ,  i  U  charge  de  demeurer  dans  iobeïffance. 

Ces  rebelles  rcccurent  en  cela  vncgrace,  de  laquelle  ils  s'eftoient  rendus 
'  indignes.  Car  auanc  la  bataille  ils  eftoient  délia  aduertis  de  la  paix  de  Mont- 
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i63î.  pcflicr,mais  ils  en  fupprimoicnt  malicicufcmcnt  knouucUctfaifanslcurconi- 
A  pce ,  que  S'ils  cmpoitoicnt  la  viaoirc,  ils  dcmcui  croient  fcigncurs  de  la  mer  ;  & 
qucpar  la  prife  dVn  fi  grand  nombre  de  bons  vaifllaux,  &:  d  vn  fi  riche  cquipa- 
eenaualjilsfe  rcndoicnc  mcrucillcufcment  redoutables  :  fi  bien  qu'a  ce  coup 
ils  pourroicnt  cftablir  leur  Republique.  Que sils  cftoicnt  vaincus , il  leur  Icroit 
perniis  encore  de  dcmander(commc  ils  fircnt)dcftre  rcceus  à  loùir  du  bénéfice 
de  la  paix  générale.!!  eft  bien  vray,  que  le  Duc  de  Guifc  auoit  reccu  aulfi  auant 
la  bataille  ^lamcrmenouuellc  de  la  paix:mais  voyant  les  ennemis  fi  rcfolus  au 
combat  Jl  la  difTimulapareilletnent ,  de  peur  de  les  cnorgueUlir  &  encourager 
dauanta^Cj  s'il  leur  en  taif oit  ouuerturc. 

Voilà  comment  Dieu  permit  que  les  rebelles  portaflTent  la  peine  de  leur  maU-  XXI 
ce  Carils  perdirent  en  cerc  bataille  plus  de  quinze  cens  hommes,  outrelcs  J'""^ 
blcffts,  leSprironnierss,&lapertededixvaiflVauH:dela  part  des  noarcs  n'y  /^J^",/*- 
ayant  eu  en  tout  que  trois  à  quatre  cens  hommes  de  tués ,  Se  deux  cens  de  blel- 
fés.  Le  Roy  eftantà  Marfcille  rcccut  la  nouucllc  de  cette  grande  viûoire  :  la- 
quelle fut  fuyuie  incontinent  après  de  la  reddition  du  Fort  delà  Diue, repai- 
re des  pirates  :  lefquelss'eftans  rendus  à  la  difcretion  du  Duc  de  Guifc,  receu- 
rentgraccdc  la  vie  :  &la  flote  Royale  fc  remitfurla  voile  pour  retourner  à  la 
cofte  de  Bretagne, 

Motifs  des  Religionaires  pour  Imfradioa 
de  la  paix.  Diuers  fcntimens  des 

Catholiques.  ^ 


/.  PôurtfuoyU pditcde  AfontpejllernepouMhfftredcd»ré<.\J.  Les  Mi' 
niftres  L*improuuent  Ail.  £t  les  gens  de  guerre.  IV.  Murmursctr  e/mcnons 
générales.  V.  Diuers  fentimens  des  Catholiques  fur  cela.  VI.  Le  Con/ed 
d'Eftat  tend  à  la  paix.  Vil.  Bonnes  confiderations  fur  ce  fulfict.  liX.  Z)^- 
clararion  du  Rpy  enfaueur  des  Religionaires  .1 X.  Sa  M a\tfié  paye  leurs  Mi* 
ntftres.X  InfolencedesReltgionairesde  Montpejlter.  XI.  ^i demandent 
rzme  citadelle  au  lieu  de  la  garnifondelanjiUe.  XII.  Bonté  du  Rpyenuersle 
DucdeRphan  tD*  f^  fi^^'  XIII.  Infolence  des  KBchellois  XI V.  Trefpas 
d'ArnautyC^  fes  eU^es.  X  V .  ToirM  luy/uccede.  X  V 1.  Trejpas  de  l'£uefque 
de  Cenene  tsr  du  Duc  de  BouïUou  tsr  leurs  eUges, 

L  y  auoit  plufieurs  caufes  concurrentes,  pour  lef quelles  la  | 
jj^  |^X|^  dernière  paix  faite  n'agueres  à  Montpeflier  ne  pouuoitpas  Pourqubyi 

^  "  cftre  longuement  entretenue  de  la  part  des  Rebelles.  La prc- la  piix  de 

miere ,  qu'ils  y  auoient  confenti  pluAot  par  neceffité ,  que  de  Môtpcfliec 
bonne  volonté  :  la  crainte  des  armes  viaorieufesdelaMajc-  "iP°""^J^ 
fté  prcfente ,  &  les  perfuafions  du  Ducdc  Rohan  les  y  ayant    "  *  * 
obligés  pluftot  que  leur  inclination  ,  qui  ne  penchoit 
qu'à  la  fclonnic.  Et  le  Duc  de  Rohan  y  fut  porté  luy-mefmc  ,  tant  à  cau- 
le  qu'il  n  cftoit  pas  bien  fatisfait  des  promcflcs  de  rEfpagnol  ,  que  parce 
qu'il  preuoyoit  que  le  Roy  Icuant  le  ficge  de  Montpeflier  ,  fie  icttant  fon, 
armée  dans  les  bcuennes  pour  y  hyucrner,eût  ruiné  ce  païs,le  plus  entier 
qui  fût  àladcuotion  des  rebelles.  Mais  en  voicy  encore  deux  autres  confidera-* 
tionsnouu  elles.  ,  fl 

L'vne  cftoit  fondée  furies  plaintes  des  Rochellois  ,  qui  publioicnt ,  qu'au  Lçjn^j„j^ 
lieu  de  rafcr  le  Fort-Louïs  (cômeUn  leur  auoir  fait  efperer)on  trauailloit  conti-  ftrc$i'in,.' 
nudleracnt  à  fes  fonifications ,  &  par  leur  clameur  efraouuoient  grandement  proaacoi,' 
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tout  le  parti  R  cligionaire.  Les  Miniftrcs  au/Ti  qui  faifoicnt  de  la  Rochelle  le  Jôiil 
boulcuart  delà  Prétendue  Reformée,  craignans  ce  qui  eft  arrîuc  depuis  jque  A 
faprifcfcroit  leur  ruine,  dcfployoicnt  toutes  les  forces  delcur  cfprit  pouref- 
mouuoir  les  Eglifcs  à  demander  auec  vnc  prcfl'ante  inftance ,  le  raf ement  de  ce 
Fort  :^àleurpcrfuadcr,quefansccla  il  valoir  bcaucoHp  mieux  demeurer  ar- 
més pour  la  manutention  de  leur  Rcligion,&  pour  la  liberté  de  confcicnce. 
III         L'autre  raifon  cftoit ,  que  ceux  de  ce  parti  qui  auoicnt  quelque  comniandc- 
Etlesgens    mcntdanslcs  armes, fe  trouuans  lans  cmploy  &  fans  aucune  induftric  en  la 
dt  guerre,    paix ,  fe  plaignoicnt  de  ce  que  leurs  principaux  chefs  faifoieni  leurs  affaires  par 
Jcurstraiétés,&eux  demeuroicnten  vnc  condition  déplorable.  Ccux-cydc- 
mandoient  la  continuation  de  la  guerre  ,  &  attiroicnt  à  leurs  fentimcns  vnc 
bonne  partie  des  Rcligionaires  parla  fuggcdion  des  Mmillres.  Ceux  qui  s'c- 
floicnt  emparés  des  biens  des  Catholiques  (  Si  notamment  des  Ecclc(îaUiquc$) 
fe  voyâs  obligés  parlesEdids  de  pacincation  a  s  en  delpoùillcr,fremiflantplus 
que  tous  par  la  confideration  de  leurs  interefts  particuliers,  ne  faifoicnt  pas  ^ 
confcience  de  replonger  tout  le  parti  dans  vne  guerre  ciuile. 
IV         Toutes  ces  paffions  eftoicnt  différentes,  ncantmoins  tcndantcsà  vn  mcfmc 
Murmures  but  :    ceux  qui  s  en  trouuoicnt  agités,  confpiroient  ncantmoins  tousenfem- 
&crmotioiii  bleàla  rébellion,  &  à  reprendre  les  armes.  Et  bien  que  tout  cclafe^ramirfc- 
gencralcfc    crctcmcnt  &i  fourdement,  le  Roy  pounant  en  auoit  des  aduertiflcmens  de  tous 
coftés,&  lesprcuucs  certaines fctiroienr de  leurs  difcours  ôc  murmures, des 
letrcs  d'aucuns  de  leurs  chefs,  qui  furent  interceptées  des  prcfchcs  des  Mini- 
ftrcs &  d'aucuns  conucnticules  faits  foubs  diuers  prétextes.  Mais  la  prcsôption 
cftoittrcs-violcntc,cncc  qu'ils  dilayoicnr  de  leur  part  l'éxecution  de  FEdid 
depcilïcation,&mcfraes  touchant  le  reflablifl  ement  des  Eccltfiaftiqucs  en 
leurs  biens,&  l'cledion  des  Catholiques  és  charges  politiques.  Leur  malice  pa- 
roiflbit  encore  auec  plus  d'efclat,  en  ce  qu'au  lieu  de  procéder  aux  démolitions 
de  leurs  fortifications  en  certaines  places, ils  les  continuoient  auec  tantd'in-  p 
folencc, que  les ouuriers y  eftoicnt appellés  tambour  bâtant.  - 
Y         Q^antaux  CathoUqucs,  ils  voyoicnt  tous  ces  mouucmcns  &  attentats  ,  com- 
Diuers  fcn-  me  prcfages  infalliblcsd'vnc  guerre  prochaine:  mais  leurs  fcntimcnstouchant 
timcTis  des  Icsremedcsn'cftoicntpas  conformes.  Caries  Lcclefiaftiquc»,  la  Noblcirc& 
Catholique»  la  plufpartdes  Officiers  des  villes  icnoicnt  ,qu  il  valoit  mieux  eftcindrecntic- 
fur  cela.       renient  la  rébellion  auec  I  hercfic,  (comme  l'cffcct  auec  fa  caufc  )  par  la  force 
desarmes  ,qued'eftre continuellement  en  ces  tranfcs&  alarmes:  vcu  mefmcs 
que  les  Rcligionaires  ne  fedirpofoicntiamais  à  la  pàix,quc  lors  qu'ils  n'auoient  ; 
plus  moyen  de  faire  la  guerre  ;  &  que  toutes  les  fois  qu'ils  voyoicnt  le  Roy  aux 
prifcs  auec  l'cftranger,  ils  leuoient  les  cornes  contre  fa  Majefté,&:  au  licudcl'af- 
liftcr,ils  luy  faifoicnt  des  demandes  inciuilcs  &r  infolétes.  Tellement  que  côme 
ceux  qui  ont  leurs  maifons  auoifinces  des  voleurs  n'ofenr  gucres  s'en  éloigner, 
de  peur  qu'cllesfoicnt  pillées:dc  mefmcs  nos  Roys  n'ofoient  plus  entreprendre 
aucune  expédition  gloricufc  hors  de  leur  Royaume,de  peur  qu'en  leur  abfencc  ^ 
les  Rehgionaires  y  apportaflcnt  du  defordrc. 

VI  Ceux  qui  auoient  la  cognoillance  Se  la  dire<£lion  des  affaires  d'Eftat  ,  y 
Le  eonfeil  proccdoientauccvn  fentiment  contraire.  Car  preuoyans  que  les  entrcprifcs 

d'Eftat  tend  de  l'EfpagnolfurlaValtchnc,tcndoicntà  nous  bloquer  entièrement  ducofté 
à  U  paix,        |'Iralic(commc  dcfiails  nous  tenoicnt  inucftis  de  plufieurs  cndroits)ils  con- 
duoienta  la  paix  générale  entre  tous  les  François  j  afin  de  rompre  les  perni- 
cieux dcfTcins  de  1  eftrangcr ,  qui  pouuoit  grandement  profiter  de  nos  diffcn- 
fionsinteftincs. 

VII  Le  confcil  des  premiers  cftoit  fondé  fur  vn  zclc  ardanr  enuers  la  Religionrfc 
Bonnescon-  ccluydcs  derniers  cftoitpurcmcnt  politique.  Ceux-cy  cherchoientpJurtot  les 
fidcrations  moyens  dcplaftrcr  le  mal,quclcsremcdcs  pour  Ic  guérir  :  &  ceux-là  tcndoient 
fur  ce  fub-    ^      incifion  dangcrcufc.Car  comme  ccluy  qui  coupcroit  fa  main  gauche  auec 

la  droite,  laiflcroit  à  Ion  corps  vnc  dcft^Lolitc  &:  dilî'ornurc  horrible.  Aufli 
d'exterminer  les  Rcligionaires  par  Icglaiue  dcsCatholiquc5,ccferoit  d'autant 
affoiblir  ic  diftbrmcr  1  Eflat(duqucl  ils  font  tous  membres)  tandis  qu'il  y  auroic 
d'autres  voyes  moins  odicufcs  pour  les  conicmx  dans  le  dcuoir  de  fubici^s,  & 
-  de  les 


Louis  le  lufte  XlIIdunom»  241 

,î2.  de  les  ramener  à  la  foy  orthodoxe.  Ces  voyesayantcftc  fouu eut  tentées  depuis 
quatre-vingts  ans,  n'ont  cfté  iamais bien  ny  heureufement  pourfuiuics:  com- 
me elles  Je  I  cronttantoft  par  la  conduire  du  Cardinal  de  Kichclicu  ,  qui  range- 
ra les  Religionaires  aux  pieds  du  Roy  ,  auec  peu  dcH^ufion  de  l'ang  ,  & 
leur  oftera  les  moyens  de  pouuoir  plus  troubler  l'Eftat  par  leurs  rebellions  & 
felonnies. 

Cependant  le  Roy  auec  vn  foin  paternel  tafchoitde  rcùnir  lesvolontcz  Se  jix 
affeâions defcsfubiedls les  vns  cnucrs  les  autres,  traittant  aUec  pareille  bonté  DcdaratioiJ 
ceux  qui  s'cftoicnt  remis  nagucres  au  deuoirj  que  ceux  qui  ne  s'cftoient  iamais  Ju  Roy  en 
1625.  détraquez  de  fon  fcruice  Et  mcfmes  pour  Icucr  itout  ombrage  aux  H  cligionai-  ^auenr  des 
rcs^ ht  vne  Déclaration  du  II  de  lanuicrMDCXXM:  par  laquelle  il  les  mit  en  Rcl'B'onaiii 
faproccâion  :  leurpromctunt  de  les  maintenir  en  ce  qui  leur  auoit  eftc  accordé 
par  les  preccdens  Edids  de  PaciHcation. 

Les  elFeéls  auoicnt  dcfia  deuancé  les  aflcuranccs.  Car  il  auoit  ordonné  &:  de- 
j    puté  des  Commill'aires  de  la  Religion  P.  R .  pour  trauaillcr  auec  les  Catholiques  Maieftc 
à  l'éxecution  d'iceux  Ediâs  :  &  cependant  il  faifoit  rcbaftir  leurs 
pies:  ficpayoit  de  l'es  deniers  leurs  Miniftrcs,  afin  qu'ils  cuflcnt  libre  exercice  Minifttcs. 
de  leur  Religion  par  tout  le  Royaume.  Il  leur  permit  auffi  d'aflcmbler  vn  Syno- 
de à  Charéton:ou  il  voulut  que  la  fuldite  DecJaratiô  tut  publiée.  Il  cômit  le  fieur 
GalandConfcillerd'Eftat,  fail'ant  profeflton  de  la  Religion  P.  R.pour  affiftcr 
delà  part  defa  Majcfté,àceSynode,&:y  faircentendrc  que  fa  volonté  eftoit 
quclesMiniftres  ne  fuflent  plus  députez  aux  aflbmblees  pohtiqucs  :  &:  Jquc  les 
cftrâgcrs  ne  fulTcnt  plus  employez  à  la  prcdicatiô  en  ce  Royaume:  &  ordôna  la 
fommcdedcux  cens  mille  liures  pour  le  payement  des  Miniftres  François,  d 
commencer  du  I  de  lanuicr  de  l'année  fuiuantc:lc  département  de  laquelle  fut 
fait  au  mefme  Synode. 

Tous  ces  grands  tefmoignages  de  la  bonté  du  Roy  ne  furent  pas  allez  puiffans  ^ 
pour  cmpcfchcr  les  faillies  de  la  malice  des  Religionaires.  Tellement  qu'ils  ef-  iiifoienco 
chappercnt  en  diucrs  lieux ,  &  commirent  des  fcîonnies-infupportables.  Les  ha-  des  Religibi 
bitans  de  Montpellier  fe  monftrcrent  des  plus  infolens  en  cctc  conionâure.  nairei  de 
Car  encore  qu'en  leur  ville  îl  y  eût  bon  nombre  de  Catholiques  capables  Môpcflier* 
des  charges  politiques  ,  il  les  exclurent  ouuertcment  du  Confulat  :  &  cftans 
furlepoinétdcrelc^iondcs  nouueaux  Confuls,  ils  appcllcrent  en  leur  ville 
le  Duc  de  Rohan,  afin  d'oppofcrfa  prefenceàTauthorité  du  fieur  de  Valen- 
çay  ,qui  fauoriloit  la  promotion  des  Catholiques.  Et  quoy  qu'il  eût  prié  le 
î)uc  de  Rohan  de  n'y  venir  pas ,  depeur  d'offcnfer  fa  Maieltc  en  faifant  nai- 
flrc  quelque  tumulte  dans  la  ville  par  fa  prefcnce,  il  ne  lai  fia  pas  d'y  venir:  & 
Vaicnçay  piqué  de  ce  qu'il  n  auoit  pas  voulu  déférer  à  fa  priere,^irpreuoyant  par 
le  bon  accueil  que  le  peuple  luy  fit,  qu'il  y  pourroit  arriuer  quelque  elmotion, 
luy  donna  des  gardes  pour l'cmpefchcr,  en  demeurant  ailcuré  de  fa  pcrfonne. 
Le  Duc  de  Rohan  trouua  ce  procédé  vn  peu  rude:  toutefois  il  ne  pouuoit  que 
louer Valançay  d'auoirfaitcncelace  qui  eftoit  du  deuoir  de  fa  charge:  &  le 
peuple  parfcs  frcmiflcmens  ne  pouuoit  que  tefmoigncr  fa  mauuaife  volonté, 
P     <^ue  la  pxcfence  des  armes  du  Roy  rcndoit  fans  eftc<5t  Se  hnpuifiantc. 

La  garnifon  contenant  ainfi  ceux  de  Montpellier  en  deuoir,  &:  leur  cftantà  j^j 
charge  (  encore  qu'elle  fût  payée  du  Roy  )  ils  fupplierent  fa  Maiefté  de  la  con-  Qaj  demtnJ 
uertir  en  vne  citadclle,qui  1  eroit(difoiét-ils)de  moindre  dépéfe  à  S.M.&:  de  plus  dent  vncd- 
t  randcafieurance.  Mais  ce  qu'ils  aymoient  mieux  auoir  leurs  furucillans  ren-  ladcllc  aa 
fermez  en  vn  coing  de  ville,  qu'cfpars  par  tous  les  quartiers,  ^o'*"^  ''^°„ffgn 
tes  Ici  maifons  particulières.  CarquoyquUsn'euirent  paslc  pouuoir  de  ""i- ^"Jjjjç, 
re  :  ils  dcfiroicnt  ncantmoins  de  retenir  la  liberté  de  parler  -ic  de  contenter 
leur  efprit  par  la  communication  de  leur  malice  lis  #ns  auec  les  au- 
tres :  ce  qu'ils  n'ofoicnt  pas  faire  en  la  prcfencc  de  leurs  hoûes.  Tant  y  a  que  le 
Roy  leur  accorda  volontiers  leur  requcfte  :&  fit  mettre  incontinent  la  main  à 
l'auurcfurlabuteSaind-DenysC  qui  coufta  la  vie  à  tant  de  vaillans  hommes 
durant  le  ficgc  )  où  la  citadelle  fut  baftic. 

C  eft  chofe  remarquable  pour  preuue  de  la  bonté  Se  candeur  auec  laquci-  j^Tt 
le  le  Roy  proccdoit  cnucrs  les  Religionaires  eoufiours  foupçonneux  ,  que  Bonii  iii 
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Roy  «m  ers  bien  qu'il  ciit  en  cela  fubicd  d'cftrc  mal  fatisfait  du  Duc  de  Rohan,ncantmoins  i^zj,' 
le  Duc  de    ji  commanda  à  Valançay  de  luy  oftcrlcs  gardcs:&  que  leHeui  de  .Soubi2c,auec  A 
Rohaii&    aucuns  autres  des  plus  confidcrés  du  parti,  eitans  en  ce  mcfmc  temps  à  Paris,  il 
Ion  ficic.         traiétoit  fauorabicmcnt  :  les  pouuant  tous  enlcucr comme ^'vn  coup  de  reti 
s'il  eût  voulu,  auec  autant  de  Facilité  que  de  iulticc. 
X  H I        Les  R  ochcllois  faifoient  toufiours  plus  grand  bruit  pour  le  raffcmcnt  du  Fort- 
Infolcnce    Lou'is:& voyans  qu'Amaut  le  tortiHoitaucc  beaucoup  de  foin  &  de  diligence, 
des  Rochcl  ils  luy  en  faifoient  reprochcj  comme  d'vne  contrauentionàla  volonté  du  Roy, 
&  aux  Edids  de  pacification.  Luy,  qui  cdoit  homme  adroit  &  habile ,  repartoic 
qu'il  ne  faifoic  cela  qu'à  leur  exemple,  &:  des  autres  villes  du  parti,  quiconri- 
nuoicnt  toufiours  leurs  fortifications  :  mais  queux  de  plus,  rccenans  leurs  vaif- 
feaux  de  guerre  en  cltat,au  prciudice  du  dernier  Edid,ne  dcuoient  pas  trouuer 
cftrange  que  fa  Majcflc  confcruàt  aulfi  ce  Fort,  en  attendant  qu'ils  obeiilcnt  en- 
tièrement a  fes  ordonnances. 
'^'V       En  ces  entre-faites  Arnaut  deccda  dans  le  Fort,5ir  fur  grandement  regretté  du  ^ 
d'Arnaut*&  ^^V^  P*^"'^  ^  entière  confiance  qu'il  auoit  en  fa  fidélité,  futiifance ,  &:  boimc  con- 
fcsclôgcs.  Auifi  eftoit-il  vn  des  plus  accomplis  Capitaines  de  fon  tc^nps,  ayant  orné 

l'exercice  des  armes  parla  cognoiflancedcs  bonnes  lctres,&:illulirt  la  probité 
de  fes  moeurs  par  la  generofité  de  fon  courage.Il  affeétoit  grandement  la  milice 
RomainCj&  la  faifoit  pratiquer  à  fes  foldats,  les  occupant  continucllemcnt(furs 
les  iours  qu'ils  eftoient  de  eardc)au  trauail,ou  aux  exercices  militaires. 
5tV        leandeSainâ-Bonnei  fieurde  Toiras,gentil-homme  de  Languedoc, hardi, 
Toiras  luy  gcncreiix  &  libéral  luy  fucceda  ,tant  au  gouuernemcnt  du  Fort ,  qu'à  la  charge 
^"  ^'     de  Maiflre  de  camp  au  rc gimcc  deChampagnc.  Cettuy-cy  continuant  les foni. 
ficationsdu  Fort-Louïs  auec  pareille  diligence  que  Ion  predccc/Icur,  les  Ro- 
chclloii(qui  n'cfperoient  pas  obtenir  de  Kiy  ce  qu'Amaut  leur  auoit  refulé)dc- 
puttrcntdcuerslc  Roy  ,pourfupplierfaMajeftéauec grande  inftancc,  de  leur 
en  acccrder  la  dv  abolition  : &furert  efconduits  de  leur  requeflepar  Jamcfmc  Ç 
raiion  que  delfus  c'eft  à  fçauoir  qu'ils  tenoicnt  toufiours  leurs  vailî  taux  de  guer- 
re en  citât  dans  leur  port:ouireque  fa  Majcfiéedoittres-bien  informée  de  leurs 
monopolcSjdcfqucls  nous  verrons  bicn-ioll  dclorre  de  trcs-pcrnicicux  effeds, 
qui  non  feulement  les  rendirent  indignes  de  cete  grâce:  mais  aulfi  obligèrent 
le  R  oy  à  mettre  le  ficge  deuant  leur  ville,  &  aprcs  l'auoir  prife  réduire  en  bourg 
cét orgueilleux  ihronedc  rebclIion,qui5'eftimoit inexpugnable. 
L'an  MDCX XII  leXXlIX  deDecembre  iour  desInnocenspalTadecetcvicà 
jT^^^P-'^^^j^  la  béatitude  éternelle  MtlTire  François  de  Sales,  lequel  aiant  mené  vne  viein- 
GcoeuTac  ' nocente 5:  vraycmcnt  Apoft«^lique,ameritc  d'cftre  enrolléau  catalogue  des 
du  Duc  de   Saindsbien-heureux.  Le  XXV  de  Mars  en  l'année  fuyuante  alla  auffi  de  vie  à 
Biuillon,  &  trefpas  Henry  delà  Tour,  Duc  de  Bouillon  premier  Marefchal  de  France,  Jes  ' 
leurs  clogcs.anceftres  duquel  ont  ellé  renommés  foubsla  qualité  de  Vicomtesde  Turenc 

cnLimofin,  vne  des  maifonsilluftres  de  ce  Royaume.  lia  efté  renommé  fifou-  j) 
uent  dans  l'hiftoirc  foubs  les  trois  derniers  règnes, &  foubs  celuy-ri  mefrac, 
qu  iln'eft  pas  befoin  d'en  dire  icy  autre  chofe,fi  ce  n'cft  qu'ayant  efté  doué  de 
grandes  grâces  d'efprit  par  la  diuine  bonté,^  releué  à  vne  naute  fortune  par  les 
faueursdu  Uoy  Henry  le  Grand  :  ileftoità  defirer  ,  qu'il  eût  efté  mieux  inftruit 
en  lafoy  Chrcftienne ,  &  au  feruice  de  fon  bon  Maiftre.  C  ar  auec  ces  deux  con- 
ditions il  pouuoit  tenir  rang  entre  les  plus  illuftres  perfonnages  de  ce  fieclc. 
Mais  le  zelecnucrs  fa  religion  ou  pluftoft  fon  ambition  l'ayant  fait  quelquefois 
paroiftre  Chef  de  rébellion  ou  engager  dans  des  fadions  odicufes-.Ies  grâces  & 
abolitions  des  R  ois  l'ont  bien  peu  dcfchargcr  de  la  punition,  mais  non  pas  effa- 
cer entièrement  les  taches  dcfcsfelonnics. 
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Le  Cardinal  de  Richelieu  eftabli  premier  Mi- 
niflre  d'Eftat.  Sommaire  de  fa  Généalo- 
gie, &  de  fa  vie  paflTée,- 

/.  Trefpasdegrandnomhrede  Miniflrcd  Ejiàt.  Il,  Conditions  re(jui/ès 
en tz/n premier  MimHre  d'Eflat.  III.  Le  Car umal  de  Richelieu e/l  appelle 
audit  Minifier e.W .  Pourjei  mentes.  V.  Lelmarejues  d'njvematJontDu- 
Jlreferencontremenlafienne.  VI  L'antiijutte de/a  Nol>{ejfe,Yll.  Les al- 

B  liances  auec  le  y  matfons  tUuJlres.  1 1 X.  Jnepte  confeejuence  de/ei  enuieux.  I X. 
Exemples  defes  hautes  alliances.  X.  OpuUncedefamaifon.Xl.  Généreux 
exploits  a*  armes  d'aucuns  des  ancefir  es  du  Cardinal.  Xll  François Jon 
grand-oncle.  Xlll.  D' Antoine  aûjSi  fon  grand  oncle. .  Adreffe  de  [on 
pere  aux  exercices  de  CauaUier.  XV.  Sa  df/jien/e pour  le  Jeruice  de  l'EHat. 
XVI.  llfauuala^ieàHenryi  XVll.Notables/èruicestjuilfit au  me/me 
Roy.XllX.  Et  notamment  ùTours.  XIX.  Et  à  Henry  ^.  XX.  Ilreleutt 
la  dignité  de  Grand  Preuofî.  XXI.  Meurt  en  la  char^ede  Capitaine  des 
gardes  du  Corps.  XX 1 1.  Education  du  Cardinal  fon fils  :  [on progris  aux 
letres.  XXIII.  EJlimé  du  Pape  Paul  s-X  X  I V  .Et  du  Roy  Henry  4.X  A  V. 
Ses  loUables  déport  enuns  de  fon  Euefché.  XXVI.  Fait  paroijlrefon  elo- 

C  e^ueme  en  châtre.  XXVII.  Sé  fuffjance  aux  Ejiat  s  généraux.  XXllX. 
Honoré  de  charges  à  la  CoUr.  X'X.IX.  E/l  enuoyc  à  Autgnon.  XXX.  Rap» 
pelle  par  le  Roy  auprez.  de  la  Royne  mere.  XXXI.  Eftfait  Cardinal  c>  Pro- 
uifeurdeSorbonne.XXXW.  Et  premier  M  ini(lred'  EjlatXX'XWl^e- 
ptonpolttitjue  touchant  ledit  Aliniflere.  XXXlV.  Raifons  pour  l'égalité 
des  Mimflres.  XXXV.Rat/onf  pour  le  Altniftereabfolu.XXXVl.  Refo- 
lutionpôurle Miniflere ahfolu.  XXXVII.  §luele  Cardinal pojfede toutes 
les  conditions  ret^utjes  audit  Mintjiert  XXXlIX.  Tre/pas  du  Frefident  Se- 
guier  GT* fès  éloges, 

VnANTCcpcu  dccalmcquclapalxdcMontpcflicrdonnaà  ' 
laFranccjIc  Roy  pourucut.ilircUaurationdcronConrcilcI'E-  Trcfpasie 
Itat  ;  lequel  auoit  cite  grandement  cncruc  par  la  mort  ou  par  j. 
Icloigncmentdcs  teftcs  les  mieux  timbrées.  Carie  Cardinal  pidrcdE* 
dcRais,Ics  ficursdeViq,dc  Caumartin,&:  IcPrclîdent  leaniu  ftat. 
cftoicnt  deccdcsn"agucres:&:  leChanccllier  de  Sillcry  auec  le 
iicur  Je  Puyfieux  fon  fils  éloignés  de  la  Cour,ainfi  que  i'ay  marqué  ci-dcfliis. 
Le  Cardinal  de  la  Rochc-Foucaud  tclmoignoitdeiirer  fa  retraite  :  l'on dgc  ne 
luy  permettant  pas  d'agir  aficz  vigoureulemeni ,  &  Ion  inclination  le  fail'anC 
pencher  au  repos,  &  a  la  conucrration  auec  les  perl'onncs  rcligicufcs  pluftoc 
qu'au  manimcnt  des  aff  aires  politiques. 

Or  la  direction  de  cet  Fftat  tres-auguftc  &  première  Monarchie  du  monde,  I^ 
cil  de  (î  grand  poids,  qu'elle  requiert  vn  homme  qui  excelle  en  toutes  les  fa-  Conditionj 
'cultés  de  l'amc  :  qui  ait  l  imaginatiuc prompte  &r  puilTantCjlc  iugcmentfolidc,  tequifcs  en 
le  raifonncment  l"ubtil,&  la  mémoire  heurcufe  ,  la  viuacité'dc  Teljjrit  auec 
radion,la  diligence ,  afTiduité  &  vigilance.  Toutes  ces  belles  qualités  le  trouue-  ^^Azt* 
ront  encore  defcdueufcs  fans  l'intelligence  des  affaires  .  tint  de  cef  Elbt 
que  des  cllraiigcrs ,  acquUc     relludc,  expérience  H  conférence  :  Si  tout  cela 
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_  .  Hiftoircde.France 

r  tlrncftantquvncdifporuionàvnfi  haut  MunOcrcdautrcs  parties  font  i^M 
""^Ti^^  dducr  P^^^^^^^^         en  cxccicc  &:vcnir  a  h  ona.on:commc  la  pro-  A 

vn^  diPnitè  cmincntc  pour  l'autoritc ,  I  cloqucncc  pour  la  pcrlual.on ,  la 

gr:«vZiratthr:ic;cc 

tuvcrnt  cnTa^^^^^^^^  Cardmol  de  Kichclieudcquel  en  ayant  donné  de 

TeiK  prcuues  en  chaire,par  elcrit.cn  la  fondbon  de  prcnucr  Secrétaire  d  t- 
ft!   Se  Confcil ,  en  la  rceonciliation  de  la  Roy ne-merc  aucc  le  Roy ,  &  ca 
l/nc.oc  atl^^^^^^^^^^     grandes  affaires,le  Pape  Paul  V,le  K  oy  HenrylcGrand, 
CaŒu  Perron  jeficurde  VUleroy^lc  Prcfidcnt  leamn  ^ç autres  d- 
uftrc  përfonnagcs  du  fiecle  luy  ay  ans  prclagé  ccte  promotion  des  la  leunclTe, 
es  fuff^^^^^^^    toutes  les  perfoincs  ludicieufes  l'anticipant  par  vœus  &  dcl.rs, 
&  le  Roy  melme  le  plus  capable  de  iugcr  des  "^"ijes  de  les  lub;cts,y  ayant  vnc 
era^demclinatioD  ,  il  fut  eOeu  premier  MiniUre  d'Ettat  par  la  M.jcfté a  Com- 
^L^nc  auec  tant  dauantages ,  4uelle  luy  remit  en  mam  toute  la  dircaiondo 

^°  Et  puisTuc  le  fu  jet  de  l'hiftoirc  ma  obligé  à  parler  ici  de  luy,ie  veux  déduire 
fommaï  ement  l'ancienne  nobleflc  de  la  maifon:  les  bonnes  &  gcnerei,fcs 
IZ  d  aucuns  de  1  es  predecefleurs,6.  fingulierement  de  Me  «Fire  I  rançois  d^^ 
Pleins  de  Richelieu  pcre  de  ce  grand  Cardinal ,  aucc  vn  bref  rccued  de  la yic 
pn"e  du  fik  iufquesà  la  promodô  à  ce  haut  Miniaere.  C  ar  pour  1  aduenu"  nous 
Contparoiftr^aucc^ 

MtcdeLconl^  C 
fon courage  en  J^^^^^^^^         aux  b^s  François.  Icfquels  peuuent 

rèedes  -^^""S"^'";^  ^^"f  f 'S  réputation  quUaacqJcàla  f  rancc 
tout  prendre  quelque  part  a  la  gioni-ui  r 

Il  ya  quatre  princnal"  „oirlantiquitéde  Icxtrattioa 

aucc  cmincncc  en  ccilc  de  « ''^h'rheujeK^j.^      f„,l„cunc  flcnriflcurc: 

noble  cominuie  par  vnc  longue  5.  |„  „k 

IcsalHancesa^cd  autrcs  grandes  n^^^^^^^^^ 

d  armes,auec  les  charges  &  dlgnitts  rc  eu«  ^  ^^^^^^^^ 

Quant  à  la  Nobleflc  de  cete  "-^'f^^^/^'^f  "^^^^^  regLe  de  PWlippe  Augu- 
en  larecherehedc  l  or.g.ne  :  f  """"."J^j^/s  .lie  eïoit  défia  Uluftre  en  U 
ftc  (qui  commença enlan  de  S.lu^^^^^ 

^utTetf  e?ii"iî:!  .ans  in.erS.pt.on  ,  fuyuant  la  deCcr.p..on  „ 
fuyuantc. 
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IcsS^fl^ntes  de  ù  Nobleflc, mais aufli  aucc  aucuncsdcs  branches deb 


L 
II. 
II. 

III. 

III. 

I. 

lï. 

IIL 

IIII. 


Soubs  François  I  la  maifon  de  K.chelica  en: 
Ua  dans  celle  du  Plcflis. 


Louis  le  lufte  XIII  du  nom.         24  f 

16^4.  maifonRoy.ilc.  Car  François  du  Plcfïis  de  Richclicultdu  rtont  cfpoufa  en  Tan  ces  aiitc  teft 
A     1489  Guyonne  de  Laual,quiattouchoit  de  parente  la  m.iifon  de  Bourbon. Fran-  "i^'^unsiU 
çois  Illbuaycul  de  noUrc  Cardinal  eut  a  femme  Anne  le  Roy,  Hllc  de  Guyon  "'"c** 

'  Je  Roy,  General  de  larmce  naualcdc  Louis  XII  contre  les  Anglois:  laquelle 

Dame  par  la  ligne  féminine  dcfccndoit  de  la  branche  Royale  de  Dreux,  qui 
prcnoit  Ton  orTçincà  Robert  de  France,  fils  de  Louis  le  Grosaycul  de  l'aycul 
dcSain<5t-Louis:&  Louisdu  Plelfisayeul  du  mcfrac  Cardiiial  fut  miiric  auec 
FrançoilcdeRoche-Choùartqui  dcl'ccndoit  dcBcatrix  de  Dreux  ,  Dame  dd 
Mathefelon,  Princcflc  du  fang  de  France:  ainfi  qu'a  remarqué  André  du  Chcf- 
nc  Géographe  du  Roy,hômetres-curieux  &:  tr^s-exaiïtc  en  telles  recherches. 

Ceux  qui  ont  voulu  tirer  d'icy  desconfequenccs  d'vne  ambition  imaginai-  jj^ 
re  contre  ce  grand  Cardinal  ,monftrcnt  bien  qu'ilsfont  fort  peu  verfés  és  gc-  tncptc  cortï 
ncalogicsdes  Grands  de  France.  Caril  fctrouuera  cent  maifons  de  Gentils-  fcqucnccdi 
hommes  moins  rcleuées  que  celle  de  Richelieu  qui  attouchent  la  maifon  Roya- 
j    le  par  l'alliance  des  fcmmcs.ainfi  qu'on  peut  voir  en  l'hiftoirc  généalogique  des 
deux  frères  (umeaux  de  Saindtc-Marthc. 

Or  ce  n'eft  pas  feulement  en  France  que  les  Seigneurs  de  cctcmailon  ont  pris 
de  hautes  alliancesmmisaurti  danslesEftats  eftrangers;où  ils  s'cftoient  fait  lig-  * 
nalerparIesarmes:S.:  entr'autreslean  Hls  puilné  de  Guillaume  Mcquel  cfpoufa  alf,anccs* 
laComtcfl'ede  Varuilccn  Anglctcrrc,au  temps  de  Saind- Louis: Philippcdu 
Pleflîs  cnuiron  le  mefmc  temps  fut  marié  au  Royaume  de  Cyprc  auçc  la  fille  dd 
Bxlian  d'Antioche  ,Mcrd"chaldu  mefmc  Royaume  de  icannc  hllc  du  Vi- 
comte de  Tripoli. 

Pour  le  regard  de  ropulcncc  de  cete  maifon,  elle  fe  monflrc  alTcz  par  le  grâd  ^ 
nombre  des  terres  &leigneurics  qu  elleapofl'edceS:entre  Icfqucllesfctrouuct  ^^^^^f  ' 
dans  les  teftamens&icontravls  de  mariâge  des  defccndans  du  lui  dit  Guillaume 
I  celles  quis'cnfuyuent:Kichelieu,Bricuxjla  Vahnicre>la  Vcruolicrc,Belarbrc, 
_    Haumont,la  Carrcliere Jes  Brcux,  Antisfort,  Petit-puy ,  Bcçjy ,  la  Millaudierci 
•      ChilIou,Vaux,Ncuuille,Thou,Fayc  les  Rois,Pcrtaux,la  labiniere,  Forges, 

Quant  aux  généreux  exploits  d'armes  des  Seigneurs  de  Richelieu  môdeflein  q^^^J^ 
n'clbnt  pas  de  les  rédiger  en  hiftoirc,ic  me  contcnteray  de  ce  que  i'ay  propofé  ç^ploUs"^ 
ci-dcfl'us,  qui  cit  de  faire  ici  vn  recueil  delà  vie  de  MelTïre  François  de  Riche-  a'armcj 
lieu,&.'  pareillement  defon  tres-illuftrc  fils  le  Cardinal ,  iufqucs  à  cete  année  d'aucunsJct 
MDCXXIV,  &  toucher  fort  légèrement  ce  qui  regarde  leurs  anceftres,  anceftrcj  di| 

Les  Seigneurs  du  PlcfTis  de  Richelieu  donquesnefont  pas  fi  peu  cogncus  dans  Cardinal, 
ihiftoire  parleurs  actions  martiales,  qu'ils  ne  s'y  trouucntglorieufement ligna- 
lés  au  defl'us  de  quatre  cens  cinquante  ans;  &  n'ont  pas  efté  li  peu  ambitieux  du 
vray  honneur  qui  accompagne  toufiours  les  ames  genercul'es ,  qu  ils  n'ayent 
porté  leurs  armes  en  la  terre  Sainde:&  entre  autres  lelufditGuillaume  I,lcquel 
y  accompagna  le  Roy  Philippe  Augufte  en  l'an  MCXC  :  fie  peu  auant  luy  Lau- 
rent du  Pleffis  Chcualieryacquitdela  réputation  fous  Guy  de  LufignanRoy 
P  de  Hicrufalcm  &  de  Cyprc  :  lequel  en  rccognoilTancc  de  fa  vertu  luy  donna  la 
Seigneurie  de  Loriaquc  en  Cyprc  :  dont  le  titre  eft  encore  dans  la  nuilbn.  ils 
portoiaît dez-lors les melmes  armes  que  font  auiourd'huy  leurs  dcfccndans, 
c'cfl  à  fçauoir  trois  chcurons  de  gueules  rôpus  en  champ  d'argcnt.Sous  le  règne 
de  S.Louis  I  ean  du  Plelfis  cadet  de  cete  maifon,cftant  paflc  en  Angleterre  s  y  fit 
Cl  glorieufcmcntrcnômerparfon  courage  autres  loiiablcs  qu.'ilités,que(cômc 
i'ay  défia  dit)ilyefpou(alaComtcircdc  Varvik  ,vne  des  plusillullrcs  mailons 
de  ce  Royaume  infulaire.Guillaumc  II  du  nom  fcruit  Philippe  1 1 1  fils  delain<ît 
Louis  en  la  guerre  d'Arragon  Guillaumelll  Chcualicr,fit  de  notables feruices 
à  cetEftat  Tous  le  Roy  CharlesVi'urnomméleSage-&:  ouoy  qu'il  eut  fcs  terres 
Arfcigncurics  en  Aquitaine  Tous  la  domination  des  Anglois,il  fc maintint  touf- 
jourscndeuoirenuers  la  France.  Onvoid  encore  fon  teftamcnt  dans  les  titres 
de  cete  maifon  :  par  lcqu<J  ilinllitue  héritier  Sauu.ige  Ton  fils  puif-né,aucas  que 
Pierre  fonaifnétortiroit  de  l  obcîHanccdu  Roy  de  France. 

FrançoisfilsdcFrançoisIII  gi.ind  oncle  du  Cardinal,fur 'nommé  Pilo/i^à  eau-  pijçoij 
fcdc  fa  force  &  grand  courage  aucc  lequel  il  tcrralfoit  les  ennemis  ;  ScUSd-  fon  grand-, 
^e,  àcaufcdcfa  prudence  fie  boimc  conduite,  fit  de  fort  bonnes  aclionj  en  oncle, 
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Piémont,  où  il  fut  MaiftrcdcCamp  fouslcMarcfchaldc  BrifTac^ainfi  que  le  1624. 
rapportent  le  Marclchal  de  Monluc  ej\  fcs  Cômcntaircs  Se  Villars  Hiftoricn>  A 
td'moinsdc  vciic.  Lon  void  encore  imprimé  la  relation  de  cequifcpaflà  au 
ficge  de  Ponçon ,  place  de  Montfcrrat ,  laquelle  ce  Capitaine  en  cftant  gouuct- 
ncur  défendit  fi  vigoureul  ement  contre  l'armée  Efpagnolc,qu'apicsy  auoir  per- 
du grand  nombre  d'hommes  elle  fut  contrainte  de  leucr  le  ficgc.  Eftanc  rcucnu 
en  Prâcc  fous  CharlesIX ,  ilfouftint aucc  pareille  gencrofité  le  fiege  de  Sainéi- 
Ican  d'Angely  contre  l'armée  Huguenote  commandée  par  le  Comte  de  la  Ro- 
che-Foucaud,  qui  fut  contraint  de  le  leucr  fix  mois  après  l'y  auoir  pla  nrc ,  quoy 
que  la  place  ne  fût  pas  encore  fortifiée  comme  elle  l  a  efté  depuis.  Les  RcJigio- 
naircs ayant  alïîegc  Blois  ville  très -foible, qu'ils  pcnfoicnt  forcer  dans  trois 
iours  &  la  faccager^  fc  ictta  dedans  aucc  trois  cens  hommes  ra  malTés  à  la  haAç, 
&  fit  faire  vnc  compofition  trcs-auantageufc  aux  habitans.  Il  desfii  furlcbord 
de  la  Vienne  les  Huguenots  de  Tourainc  Se  de  Poidou  joints  cnfcmble  :  &  fut  g 
tuéenl'an  M  DLXlfl  au  ficge  du  Havre  de  Grâce,  commandant  l'vndcs  deux 
Regimens  qui  cftoientfculs  entretenus  en  ce  temps-là  :  &  Sarlabous  auicom- 
mandoit  l'autre ,  eut  le  gouucrncmcnt  de  la  place ,  lequel  auoic  cflé  dcûiné  à 
Richelieu.  ^ 

XIII  Antoine  du  Plcflîs,  dit  le  Capitaine  Richelieu,  grand  oncle  au  (Ti  du  mcfmc 
De  Antoine  Cardinal ,  fut  cflcu  Capitaine  des  premières  gardes  à  cheual  de  nos  Rois  fous 
aulli  Ion  François II  (aufquellesontfucccdélescheuaux  légers  )  Se  fit  pluficurs  exploits 
grand-on-  d'ari^^cs contre  les  Rcligionaircs:  cnhainedcquoy  ils  le  furnommoicnt/*'  M*i- 
*  *"           »,  parce  qu'il  auoit  cUcdcftinéalEglirc  ,fanspourtantauoirfait  profcrtiondc 

R  cligieux ,  ny  mcfmes  cftre  promcu  aux  Ordres  facrésj  toutes  fcs  inclinations 
c{lant  aux  armes. 

XIV  François  du  PIcflTis  IV  du  nom,pcrc  du  Cardinal,fortant  d'en  fancc  fut  donné 
Adrcllc  de  page  au  Roy  Charles  IX  qui  le  chcriflbit  fur  tous  les  autrcs,tât  à  caufc  de  la  gen.- 
fonpcrc  aux  tilicflc  de  lon  efprit,quc  pour  fon  adreflc  àtous  exercices  de  gentil-homme: fie  ^ 
«xerciccs  de  notammétà  monter  à  chcuahcn  quoy  ils'cUoit  acquis  vnc  telle  perfedion,  que 
CauAlhcr.    mouiéàdosil  trauailloit  vn  chcualaucc  autant  d'aifancc  que  les  autrcsfurla 

fcllc.  CequcleRoy  voyoit  louuent  aucc  plaifir,&  le  faifoit  voir  aucc  admi- 
ration aux  eftrangcrs.  le  l'ay  ainfi  oui  aflcurcr  au  Duc  d*Engoulcfmc  fils  naturel 
du  mcfmc  Roy,  qui  lauoit  appris  de  pluficurs  pcrfonnes , qui  en  cftoicnt  tel- 
moins  oculaires. 

Lors  que  la  France  confultoit  pour  l'cntrcprift  des  Iflcs  Terceres  (que  les an- 
Sa  defpcnfe  cicns  appclloicnt  Azorcs)  cc  Seigneur  de  Richelieu  voyant  la  négligence  des 
ponr  It  ici-  Miniftrcs  d*Eilat  arma  vn  nauirc  à  fcs  dcfpcns,  &  l'cnuoya  rccognoiftrcces 
uue  de  l'E-  iflts  &  les  forces  des  ennemis:  fur  fcs  diligcccs  le  ficur  de  Strozzi  reccut  ordre 
pour  y  conduire  vnc  armée  naualc ,  qui  fut  desfaite  par  le  trahii'on  ou  lafchcté 
d'aucuns  de  nos  Capitaines:&:  ledit  Seigneur  de  Riehelicu  côtribua  plus  de  cet 
mille  francs  à  cet  armcmcnt,fans  en  auoir  iamais  rccca  aucune  rccompcnfc.  D 
yyj        A  la  iouméc  de  Montcontour  le  Duc  d'Anjou  (oui  régna  depuis  foubs  le  nom 
Il  fauna  la    deHcnryIlI)ayantcftéabbaiudcfon  cheual, illc  remonta  lurle  ficn,8c  luy 
vie  à  Henry  fauualavie  cncxpofant  la  ficnnci  dont  ccbon  Prince  fe  recognoifl'ant  trcs- 
III.  obligé,  le  choifit  aucc  peu  d'autres  pour  l'accompagner  en  Pologne  :&:mefmcs 

l'cnuoya  dcuant  aucc  le  ficur  de  Chcmcraut  pour  rcccuoir  en  fon  nom  Icfcr- 
mcnt  de  fidélité  des  Polaques. 
y  Ce  R  oy  cftant  de  retour  en  France ,  après  le  trcfpas  de  Charles  IX  fon  frcrc. 

Notables    n'eut  point  de  plus  fidèle  feruitcurc^^uc  le  ficur  de  Richelicu  .lequcl  parfapcrfc- 
fcruices      ucrancc  au  dcuoir  cnuers  fa  Majefte  fit  voir  que  lon  pouuoit  cftre  bon  Catholi< 
qu'il  fit  au  que  fans  donner  fon  nom  à  la  Liguc.Ce  mcimc  Roy  fortant  de  Paris  le  iour  des 
mefracRoy.  Barricadcs,RichcUcu  demeura  le  dernier  de  la  fuite  de  fa  MajcUé,  afin  de  rccc- 
uoir fur  luy  tout  l'effort  des  Ligueurs  pendant  la  retraite  de  fon  Maiftrc.  Ccfiit 
luy  qui  alla  à  C  hartrcs  pour  dilpofer  les  habitans  à  rcçcuoir  cc  Roy  abandôné. 
Voire pcrfccuté de  fcs  iubjcts,&y  moyena  fon, entrée.  Ayant  cité  enuoyé  à 
Poidlicrs  parfa  Majcfté^l  r'allcura  la  villcen  fon  obcïfi'ancc tandis  qu'il  y  fut,&:  * 
parfaprcfcnccy  dilfipa  toutes  les  prailiqucs  delà  Ligue.  AuxEftatsde  Blois 
le  Roy  luy  communiqua  la  rcfolution  qu'il  auoitpriic  de  fc  desfaire  du  Duc 
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de  Gnifc:&Iuy  donna  le  commandement  dè  fe  fâifir  de  tous  les  députés  fuf- 
peasafaMajcftédanslaflcmblécdcsEftats:  commifTion  grandement  odieufc 
&dangercufc  pour  le  temps:  mais  qui  témoignoitaflcz  la  confiance  quclcRoy 
auoitenfa  prudence,  fidclité  &  hardielî'c. 

SaMajcUccftant  réfugiée  à  Tours  donna  au  mcfme  (îcur  de  Richelieu  Je  XIIX 
commandement  furtouteb  garde  de  la  ville*  &r  particulièrement  le  iour  que  le 
Duc  de  Mayenne  y  vint  attaquer  les  faux-bourgs  :&  ce  l'âge  &:  valeureux  S  ei- j^^^ 
gneur  s'acquit  tant  de  crédit  enucrslcs  habitans,  que  fur  fa  caution  aucuns  des 
plus  richcsbourgeois  preftcrcnt  deux  cens  mille  elcus  à  fa  Majcftc.  Le  Roy  de 
Nauarrc  &le  Ducd'Efpernons'cftans  ioints  aucc  toutes  leurs  forces  au  mcfme 
Roy  contre  la  Ligue  , l'armée  royale  fe  trouua  fi  puiflantc  qu'il  fut  refolud  aller 
mettre  le  fîegedeuant  Paris  ,  &  le  ficur  de  Richelieu  fut  créé  Marefchal  de 
camp,  &  aucc  luy  les  Comtes  de  Rieux  ô:  de  Créance  t  &  fa  MajelJé  luy  com- 
mit h  négociation  de  fon  entrée  dans  Paris  aucc  les  bons  fcruiteurs  qui  luy  rc- 
ftoient  encore  dans  la  ville.  Mais  1  exécrable  parricide  commis  enlaperfonne 
du  Roy , rompit ceteentrcprifedcfia  bieaauancée,  en  laquelle  Richelieu  pou- 
uoit  s'acquérir  vnc  gloire  immortelle. 

Apres  ta  mort  de  Henry  III  il  ne  fut  pas  en  moindre  eftime  cnucrs  Henry  le  EtàHcnrf 
Grand,  auquel  il  rendit  vn  tres-fignalé  feruice  au  combat  d'Arqués.  Car  les 
LanfKnctz  delà  Ligueayanscmboi'chélcstrcnchées  du  Roy  pour  s'en  faifir, 
fous  couleur  de  fe  rendre  à  fa  Majefté ,  Richelieu  fut  le  premier  qui  les  arrcfla 
ançc  cinquante  cheuaux  :  &  donna  temps  au  Roy  &:  au  Marefchal  de  Biron  d'y 
accourir  pour  lefouftenir  &:  repoulfer  les  trahiftrcs  auant  qu'ils  fe  fullcnt  empa- 
lés des  trenchés.  A  la  iournée  d'Yury  il  combatit  toufiours  prez  de  la  pcrfonne 
du  Roy,  &:  l'accompagnant  aufli  en  la  pourfuitc  de  la  vidloirc,  fe  trouua  en  fia 
luy  troifiefmeauprezde  faMajeHéJes  autres  n'ayans  peu  fuyure:  ainfi  que  le 
Roy  mefmc  l'efcriuit  au  Cardinal  de  Vcndofme.  Ce  tut  luy  au/Iî  qui  ht  ou- 
urirlelcn4emain  les  portes  de  Mante  à  fa  Majefté  pour  y  faire  fdn  entrée.  •  xx 

Ayant  efté  honoré  des  deux  Ordres  de  Cheualcrie  fous  Henry  III ,  il  exerça  II  reloua  la 
longuement  la  charge  de  Grand-Preuoft  de  1  Hoftel ,  en  ayant  cité  pourueu  par  Jignué  d« 
la dctniffion  de  Nicolats  de  Baufremont,  Baron  &  depuis  Marquis  de  Senecey,  Grand- 
fci»neurdc  grand  mérite  &  réputation  ,tant  pour  la  gloire  des  armes,  que  pour 
les  bonnes  letres.  Ce  litre  de  Preuoft,  qui  fignifie  chef  d'Ordre,  eftoit  donné 
anciennement  aux  plus  hautes  dignités  de  l'Eftat  :  &  mefmes  il  faifoit  partie  de 
cdledcMairedc  Palais,  qui  eftoit  immédiatement  la  plus  releuée  &  la  plus 

J>uifrantefouslaMajeftéfouueraine.  Tellement  que  pour  l'affoiblir,  nos  Rois 
a  partagèrent  à  deux  Officiers  ,  au  Grand-Maiftre  &  au  Grand-Preuoft  de 
France:  laiftantà  celuy-ci  la  iurifdiftion  fur  les  domcftiques  de  l'hoftcldu  Roy 
&  fur  toute  la  fuite  de  la  Cour;  &  à  celuy  là  l'intendance  &  la  dircftion  de  la 
maifon  royale.  Mais  comme  les  chofesbafles  attachées  aux  fublimcs  fe  relc- 
ucnt  îfif  les  fublimcs  attachées  aux  bafles  fe  rabbailTent  :  ce  titre  de  Preuoft, 
vn  des  plus  emincns  du  Royaume ,  cftant  communiqué  depuis  aux  Preuofts  du 
Conneftablc,  dcsMarefchaux  de  France ,  des  Prouinces ,  des  Bailliages  fie  Se- 
nefchaufTées,  &  autrcs,a  cômencé  à  s'auiÛr.quoy  qu'il  fût  toufiours  de  grand  lu- 
ftre  &  autorité  en  la  dignité  de  Preuoft  de  l'Holtel  :  pour  laquelle  maintenir  en  - 
fon  ancienne  fplendeur  en  la  perfonne  de  ce  Seigneur  de  Richclieu,cn  fa  con-  . 
fidcration  &  en  fa  faueur  ,ilfut  fait  dcfcnfes  tres-expreflcsau  Preuoft  des  ban- 
des,à  ceux  delà  Conncftablie,&àtous  autres,  des'intitulcr  déformais  Grand- 
Preuoft  :  &  ce  titre  fut  referué  au  feul  Preuoft  de  l'Hoftel  priuatiucment  à  tous 
aurrcs,auquel  fut  vniceluy  de  Grand-Preuoft  de  France,  par  Arreft  du  Confeil 
d'Eftatdu  III  de  luin  15^9.  interucnu  fur  la  fimple  reraonftrancc  du  feieneur 
de  Richelieu:  lequel  peu  de  temps  auant  fon  trefpas.  fut  pourueu  delà  chaîne 
de  Capitaine  des  Gardes  du  corps  de  fa  Majefté,vnc  des  plus  honorables  6c  plus 
importantes  qui  foicnt  en  la  milice  Françoifc.  •  xxf 

Le  fiege  ayant  efté  mis  deuant  Paris  par  Henry  lé  Grand,  il  fut  furpris  à  Gon-  Mmi  t  en  là 
nèfle d'vnenevrc continue  qui  1  emporta  de  cete  vie  àvne  meilleure,  après  charçed» 
auoirreceu  les  Sacremens  de  lEglife  aucc  vne  deuotion  vraycmcnt  Chrc-  J*'^"'?* 
fticnne  :  Icx  de  Juillet  MDXC,  l'an  xxii  de  fon  âge  :  lors  qu'il  eftoit  ea  termes  j„  Corplû* 
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dcrcccuoirlcsrccompcnfcsdcfcs  longs  feruiccsd:  mcriccs  fignaléscnucrslc  1624 
Roy&lc  Royaume.  A 
XXTI        II  laifla  trois  fils  Se  deux  filles  de  Sufannc  de  la  porte  de  Vczins  trcs-vertucufc 
Education   Dame  l'on  clpoufc  ;  c'clt  à  Içauoir,  Henry  Marcl  chal'  de  camp  des  armées  du 
duCatainjl  Koy , qui futtu6 mal-hcureulcmcnt  àEngoulcfmc  en  vne  rencontre,  pour  vnc 
{on  ^  t  '^is  «l"*^""*^^^  ^^"^^  Marquis  de  Thcmincs.Altbnl c ci-dcuât  Chartreux,*: 

aux  ktS!  *  à  prcl  ent  Cardinal,Archeuclquc  &  Comte  de  Lyô  te  l^rimatdcs  Gaules  :  Se  Ar- 
mand-Ican  aufli  Cardinal  ,  Duc  de  Rithclitu  ,  Pair  de  France,  né  en  l'an 
MDXXC.V  ;  lequel  âge  tant  rculcmcnt  de  cinq  ans  au  temps  du  trcl  pas  de  Ion 
pcre,  tut éicué  parla mcreauec  vn  fingulicr  ibm.  tant  à  la  vertu  qu'aux  bon- 
nes letrcs,&  aux  exercices  militaires,  quoy  qu'il  n'eût  cfté  dcflinc  qu'aux  ar- 
mes ,  auCquclles  il  n'auoit  pas  moins  d  inclination  qu'aux  Icicnces.  Mais  AU'ot>- 
le  Ibnfrcic  dcfignèEuciquc  de  Luçon  s  cUant  rendu  C  hartrcux  ,  il  fwt  pour- 
ueu  de  l'on  Euci  ché  :&  dez- lors  il  donna  tout  l'on  trauail  a  la  Philoi  ophicA:  à  ^ 
laThcolog  ic,aucctantdc  contention  &:  d'alliduiié,  qu'il  en  acquit  vnc  par- 
faite cognoill'ancepar  la  perte  de  la  lanté:  parce  qu'clbnt  d'vne  compiexion 
délicate,  &  le  taiiant  en  luy  vne  grande  cuacuation  d'elprits  animaux  par  le 
continuel  eftudc ,  la  chaleur  naturelle  en  clloit  grandement  aftoibhc.  Se  l'es  For- 
ces cncruées.lhdponditen  Sorbonnc  lliec  l'admiration  des  plus  exellcns  Se 
plus  doutes  elprits  de  IVniuerlitc  de  Paris  j  &  vn  grand  DoCtcur  Aiemand  ,qui 
y  artilla  remarqua  cete  aûion  en  l'es  mémoires, 
^îfï'î      Eftant  allé  à  Rome  il  ne  le  fit  pas  moins  eiUmcr  aux  Italiens(  quincftiment 
Eftimé  du    gucrcs  les  lingulariiés  Se  raretés  cftrangctes)  Qu'aux  Françoismclmes:  &  le  Pa- 
Pnpe  raul        p^^j  y      ■  ^.^^j^  ^j^^^        chaire  Apoltolique  ,  rccognoillant  l'on  mérite 
luy  odiroya  facilement  la  dilpenle  d'âge  pour  crtrclacrc  Euclquc. 
î'î]^       A  Ion  retour  de  H  orne  Henry  le  Grand  luy  fit  vn  tres-fauorable  accueil,  & 
Etd^Hcn-  p.^j.pfop|ictic  Jit  tout  haut  de  luy  :^«'iy  vmoii  d'-v^  litu^  amtfmlLy  *rriêf- 

fouuentcareflé  &  loiié  enla  prelcnce  delà  Roynefon  efpoufc,  en  rappcliant 
ordinairement ,  jMon  Lutf^ut ,  ce  grand  &  iudicieux  Monarque  luy  en  lailTa 
vne  11  bonne  impreflion ,  que  depuis  elle  a  dcfiré  aucc  palfion  de  l  auoir  auprer 
d'ellepour  chet  del'on  Conl'cil. 

XXV  Apresauoir  rcndufesdeuoirsàcct  auguftc  Roy,  il  s'en  alla  en  Ton  Eucfchc: 
Ses  luuablcs  jj  ^^^^^^^  yj^ç  parfaite  fatisfaûion  au  peuple  par  la  candeur  de  les  mœurs,  par 
dcportcm  s  2'^,^^^^^  jç  -^j,  ^  bonne  vie,  par  la  reftauration  des  Eglilcs  démolies,  ic 
enlontucu            r         1   *    .1   n.  1  i-       r     j-  r 

ché.  parle  bonordrcquileltabJitenlonaiocele. 

XXVI  La  mort  de  Henry  le  Grand  l'ayant  r'appellé  àla  Cour  ,  pour  rendre  les 
Fait  paroi-  mcfmcsdcuoirsau  nouueau  Roy ,  &  a  la  Roync-Regcntc ,  il  monta  Toaucntcn 
ftrc  (on  cU-  chaire  :  &  adjoufta  à  la  réputation  de  l'emincnce  de  fon  efprit  Se  dciTa  do^rinc 
^aTr^'"    celle  d'vne  parf  lire  éloquence. 

^  XXVII       L'airembléc  desEUats  généraux  fut  encore  vne  fauorablc  occafion  pourfai-  D 
Safoffilàn-  re  paroiftre  combieii  il  excelloit  en  l  intelligence  nonl'culcment  de  ce  quire- 
ceaui  Eftacs  garde  l'ordre  Ecclefiaftiquc ,  mais  aulTi  des  affaires  politiques  ;  &  eut  l'honneur 
généraux,    d'cftreeleu  àla  clofturcdesmel'mesEftats  pour  faire  la  harangue  de  remercie- 
ment à  leurs  MajeUés  pour  le  Clergé:  de  laquelle  toute  la  Cour  demeura  fi  bien 
.  édifiée,  que  lescourtil'ans  les  plus  délicats,  5t  Icsccnfeurs  les  plus  rigides  aucc 
'  les  juges  équitables  luy  en  donnèrent  également  des  loiianges. 

XXIIX        Tout  le  monde  délirant  qu'il  fut  retenu  en  Cou  r,  il  v  fut  pourucu  de  laprc- 
charecs  àla  "Oierc  dignité  qui  s  y  prel  enta  pour  honorer  vn  grand  Prélat  :  qui  rut  celle  de 
Cour.        Grand-Àumolnierdc  la  Rcyne-Regnantc.  Et  peu  après  (  comme  i*ay  remar- 
qué ci-dell'us  en  l'on  lieu)  il  fut  cleu  pour  aller  en  Efpagne,  en  qualité  d'Amba  f- 
fadeur  extiaordinairx  peur  les.  flaires  d'Italie.  Mais  ayant  ellé  retenu  pour  fai- 
re la  charge  de  premier  Secrétaire  d'Eftat,ilfit  voirenccte  fonétion  quel'e- 
mincnctdc  Ion  efprit  &  l'on  érudition  lîngulierc  furmontoient  lalongoc expé- 
rience de  fonpredcccflcur:  lequel  admirant  fa  dextérité  ^rcdii  tqit'vii/igrdmd 
XXIX     fjon,mr»ettdemeHrereiip<ts  là.  / 
Eftcnuoyé     Nous  auonsvcuaufli  comment  aprcs la  mort  du  Marcfth.\I  d'Ancre,  le  Roy 
*  Auignou.  ayantrcltabli  Viileroy  enla  charge,  commanda  à  lEuclquc  de  JLu^on  dclc 
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i<î24.  fcluit  en  fonConfcil  d'Eftat:  &  que  pcti  après  ay^nt  obtenu  pcrmilTion  du  Roy 
A     pour  retourner  auprcz  de  la  Roync-mcrc  à  hlois,  fes  ennemis  &:  cnuicux  pcr- 

luaderciua  faMajcHèdcl'cnuoycr.i  Auignon.  Sur  cet  eloiijncmcnt  ic  Cardi-  '  , 

nal  du  Perron  prononça  cctc  prophétie  :  i^aV*  V4iif  ep  rj/aycu  J't  jVetfrr  (ne/ê^ 
mure  niijjkmt ,  qnt  ieu$tt  reUtrt  tn f*  fnfan  :  cr  f  mrndfi^Mt  Ctfpaifjtur  du  um  hrrs 
àont  on'^onhu  CtnutlopfT,rlle  tfdaiftiotfvn  lùttrfHrU  mentjcnc.  Le  lîeurdcCha- 
fteauncuf ancien  Confcilicr  d'Eftat  ,  bcau-frcrc  du  lîcur  de  Villeroy  prédit 
dez-lorslamcfmcchofe,&:  le  Prcfidcnt  leaninle  prcfagca  louucnt  ain(î,par 
rcmincncc  des  vertus  qu'il  remarquoit  en  ce  grand  homme. 

Ce  pendant  la  retraite  delà  Royne-mcre  à  Engoulcfmc  ayant  troublé  toute  «.^'^^J'i 
la  Cour,  &  le  Roy  porté  de  (on  bon  naturel  aymant  mieux  fa  reconcihation  JÇJ'^j,y 
auec  elle  quVne  guerre  ciuile ,  iugca  qu'il  ne  pouuoit  employer  à  cela  vn  plus  ^up^ç^ 
vtileinftrument  que  ce  grand  Prélat -.delà  fidélité  duqu<^^i^iucrs  la  Majelté  il  Roync-  " 
*     cftoit  auffi  aflcuré,  que  de  fa  créance  enuers  la  Roync  l  a  mcrc.  Ainfi  la  necciTité  mcrc. 
l'obligeant  à  rappellcrauprez  d'elle  celuy  que  l'enuie  en  auoir  éloigne,  il  vint 
parrordredefaMajeftéàEngoulefmc,  &:  trauailla  lî  dextremenr  ,  6:lî  hcu- 
reufcment  à  l'exécution  de  fcs  commandemens ,  que  la  réconciliation  de  leurs 
Maj  eftés  s'en  enfuyuit,  auec  le  repos  gênerai  delaFrance. 

Le  Pape  Grégoire  XV  luy  ayant  enuojé  le  Chapeau  de  Cardinal  à  la  prière  j'"'^* 
du  Roy,  en  1  an  M  DCXXII,  toute  la  Cour  s'en  conjouït,&:  quelque  temps  après  J,,, ^ 
fapromotionlaSorbonncl'cleutpour  Ton  Prouilcur,  quoy  qu'ablentà  Pouguc  p"),',if-ju, 
auprcz  de  la  Royne-mcre:  &  nonoblbni  les  brigues  d'aucuns  grands  Prelats,Sc  Soiban^" 
melmcs  d'vn  qui  off roit  dix  raille  d'eus ,  pour  cllre  préféré  en  cctc  eleikion.  La 
Sorbonne  a  retiré  deux  notables  auantages  de  l'a  nomination  ;  Tvn  fpiritucl, 
qui  clique  le  nouueau  Prouifeur  obligea  le  Dodteur  Richer  à  fe  retraiter  de 
cenaines  opinions  errormées  dont  tout  le  Collège  cftoit  dift'amé.  L'autréauan- 
C     tagc  cft  temporel,  en  ce  qu'il  a  i^^ait  rcbaftir  de  fes  deniers  cete  maifon  religicufc 
dVne  tres-magnifique  &:  fomptucul'e  ftrudurc:  &:  auoit  defleigné  d  en  augmcn-* 
tej;lereucnu,dontils"eftabftenuparraduis  de  quelques  vns  des  mieux  Icnfés 
dovtcurs,  qui  luy  ont  fait  cognoiftre  que  leurhonnellc  pauureté  cftoit  plus  viilc 
à  la  confcruation  de  leur  mai'bn,  que  l'opulence  &:  les  richcfles.  A  la  lupplica-. 
tion  le  Roy  y  a  fondé  vne  chaire  pour  la  controuefc. 

Enl'anMDCXXl'VleRoylccrca  premier  Miniftre  d'Eftat ,  Chef  de  fon  XXXIÎ 
Confeil, &Dircâeurgenerairous  l'autorité  de  la  Majeftéaugouuernementdu  ^J^^'j^j^c*^^ 
Royaume.  C'efticy  où  icm'arrefte ,  pour  reprendre  le  fil  démon  hiftoire:enIa  ji'£jta[^ 
fuite  de  laquelle  nous  rencontrerons  fi  fouucnt  ce  Génie  delà  France,  agiflant 
puilTammcnt  &  vigoureufcment,qucie  ne  puis  efcrire  l'hiftoirc  de  ce  règne 
fanslafiennc,  qui lera pleine  dcmerueilles. Ceque  iefcray  (Dieu  aidant)fans 
afFaiterie  ny  flateric.  Car  tout  ainfi  qu'on  couureou  corrige  les  défauts  &  les 
D    difformités  de  la  nature  par  le  moyen  de  l'art  :  au  contraire  les  parfaites  beau- 
tés fc  terniflent  parle  fard.  De  mefmes  les  adtions  baft'es  ont  befoin  de  re- 
lief de  l'clcgancc  des  paroles  :mais  les  gloricufcs  èc  rcleutes  paroilï'cnt  alFct 
d'eltts-mefmes,  par  vne  relation  véritable ians  artifice  :  laquelle  laifla  ordinai- 
rement au  Lcâeur  quelque  foupçon,  ou  imprcilion  de  flateric. 

Mais  d'autant  que  l'enuie  qui  s'anachc  toufiours  aux  pcrfonnes  les  plusillu-  J^^^^^ 
ftres,  comme  les  mouches  Cantharidcs  fc  perchent  iur  les  Heurs  les  pJ"^  epa- 
nouïes,faitqucpluficurs  murmurent  contre  cete  grande  aatorité  que  le  î^°7  foiulilnt?».' 
luy  a  mife  en  main,  ie  fuis  content  d'agiter  en  peu  de  mots  cete  qucftion  polili-  j^j  Miniftc- 
que:^'//r/?^/¥#  -vliit  au  PrtH(C  /ouHertia  à'duotr  nombre  de  Mt/ifftrrj  d' kftji  yuarc  tt. 
indeptndaace  Its'ut.s  dtssutrts  en  Uutt  ftmûions ,  ^»Vi»  prntuf^l  ,  sHtc Ui^uriil  prenae 
fit  deratcres  n/olutiont  '.é-tnft  rff^ftmt fmr fes  con/eils ,  tju'd      donne  anj^t  vne  ante- 
TÎli  if  ma fi  âhfêlne  furies  âutrttirm  fèrte  eim'tl  di'  fcut  en  fa  mu»  U  dm£tion  générale  de 
toutes  les  »ff itm  d" impertano  ? 

Pour  la  première  partie  de  cete  qucftion  on  peut  dire,  que  diuers  Miniftrcs  XXXnT. 
d'Eftat  independans  les  vns  des  autres  ayant  cntr'cux  de  rcmulation,tarchcront  {î^''^*  ?^"' 
deferendre  recommandablcs  auec plus<lcpaflîon  par  leurs  leruiccs,Iors  qu'ils  jj^^jj^^,*^ 
verront  que  l'honneur  &:  là  gloire  leur  en  cft  parugce,  que  fi  elle  cftoit  entière-  - 
njtnt  déférée  à  vn  principal  Miniftre,  duquel  tous  les  autres  depc'ndilTenti  On 
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pc  jt  dircauflfiiquc  comme  CatonlcCcnfcurdcfiroit  qu'il  y  eût  toufiours  quel-  i^z^fi 
que  diuilion  entre  fcs  fcruitcurs  domeftiqucs,  afin  que  les  vns  vcillans  furies  A 
avions  des  autres,  tous  fulfent  retenus  clans  Icdcuoir,  de  peur  d  cdrc  déférés 
dcicurs  manquemens:  par  mclnicconfideration  le  Princcfouuerain  doitdcfi- 
rcrqu'entrclesdircdcursdcron  hiizt  il  y  ait  quelque  forte  de  difcorde,  ou 
pour  le  moins  émulation,  qui  les  obligea  impugner  les  fentimenslcs  vns  des 
autres  :  afin  que  par  ce  moyen  les  confeils  en  eftant  mieux  concertés,  le  Prince 
•   nuiJlc  faire  le  choix  de  ccuiy  qui  luy  fcmblcra  le  plus  vtilc.  Car  tout  ainfi  que 
Jafymphonie&  fyfttmedcla  Mufiqucnc  fefait  pas  par  les  vni-fons,  mais  bien 
par  ladiuerfitc  des  tons.  Pareillement  l'harmonie  politique  (  quiconfiftc  en  la 
corrcfpondence  Se  confpirarion  de  tous  les  Minières  au  bien  dcl  EUat)  dépend 
plusduconflid  de  leurs  confeils,  que  d  vne  commune  intelligence. 
XXXV        Pourlautrepajiedc  lamcfme  queftion  il  fulhtde  dire,  que  la  perfeiflion 
Rajsôspour  fouuerainc  conlifte  rn  l'vnitc  :&  que  comme  la  Monarchie  cft  le  plus  excellent  ® 
le  Mii.iiUrc  gouucrncment  :  aulTi  la  dircdion  d  vne  Iculc  pcrfonne  capable,  agiflantcaucc 
abtolu.       faurorité  du  Monarque  ,  eft  meilleure  que  celle  de  pluiieurs  cnïcmblc.  Car 
toute  pluralité  induit  fcparation     la  feparation  dcllruit  tout  autant  que  i  vnité 
édifie.  Et  tout  ainfi  que  (î  on  attelé  pluiieurs  cheuauxà  vn  carroflc,vnfeulfc 
couchant  àtcrrc,oufaifant  lereftif,arrcftc  le  progrés  de  tous  les  autres  :  ou 
bien  les  vns  tirant  d'vn  cofté,  &  les  autres  de  lautrejUnt  s'en  faut  qu'ils  auanccnt 
chemin,  que  pluftofi  ils  rompent  l'attirail.  Demefmcs  fi  en  la  dirciition  de  l'E- 
flat  aucuns  des  Miniftrcs  rcfufentd  agir  en  leur  fonction,  ou  soppofcnt  àla  vo- 
lonté des  autre^.  ou  la  rrauerfent  fous  mam(  ce  qui  arriue  ordinairement  lors 
qu  ils  font  indcpendansentr'eux)  non  feulement  les  affaires  en  font  retardées, 
mais  aulfi  bien  fouucnt  ruinées.  Par  exemple,  fi  lors  qu'il  faut  faire  marcher 
vnarméelcChancellicrrehjfeou  retarde  de  feeller  la  commilfion  du  Gene- 
ral: ou  le  Sur-jntendant  des  Finances  l'ordonnance  pour  payer  les  gens,  de  G 
guerre  :  ou  le  Grand-Mairtredelartillcric,  de  fournir  Iccanon  neccfiaire  ,  &: 
ainfi  du  rcfle  :  le  manquement  d'vn  fcul  n'arrcllera  il  pas  la  fonction  de  tous 
les  autres  ?  Mais  fi  tous  font  obligés  à  rcccuoir  l'ordre  d'vn  fcul,  qui  l'a  pris  au'cc 
le  Roy,  n'arriuera-il  pas  au  contraire  que  tous  les  Minières  agiront  cnmefme 
temps,  d'autant  plus  puiilàmmcnt  Sfplus  promptcmcnt  qu'il  n'y  aura  point  de 
répugnance.  Le  Gardc-dcs  I  caux  de  Marillac  tftoit  en  ccfentimcnt,quireftc 
encore  graué  cnpiufieursmiffiucscfcritcsdefa  propre  main. 
XXXVT      Eioresquelesraifonsdela  première  opinion  concluent  bien  que  l'harmonie 
^uMc'mT      5°""^''"^™^"^^^'^°"^?°'''^'^      pluficurs  pièces  différentes,  il  faut  neant- 
niftet/abfô- P^^*^^  plusauani,enadjoullant  que  cctc  diuerfiré doit  clfre conduite  &c 
lu.  réglée  parlebranflefi:  le  mouuement  d  vn  feul,  fans  lequel  iln'y  auroit  que 

confufion  :  ainfi  qu*en  la  Mufique  fans  la  mefurc  que  le  Chorarque  bat,  on 
nbiroii  que  diflonance  Se  difcors  au  lieu  de  mélodie.  Cela  mefme  n'cmpefchc  0 
.pas  que  1  on  ne  mette  (  fi  on  veut  )  de  l'émulation  &  de  la  jaloufie  entre  les  Mi- 
iJifircs  inférieurs ,  &  qu'on  n'agite  les  qucftions  d'Eftat  aucc  eux,  pour  ouïr  leurs 
raifonnemens  &:fentimens:  mais  la  rcfolution  s'en  doit  faire  feulement  ontrc 
le  Prince&r  le  Directeur  gênerai  :  afin  que  le  fecret  n'en  foit  pas  diuulgué:ff 
;  bien  qu  aucunefois  ils  en  prendront  vnc  en  plein  Confeil ,  Se  en  exécuteront 

vnc  autre.  Apres  tout ,  ce  gouuernement  politique  eftant  réglé  fur  le  modèle  de 
la  Hiérarchie  cclcfte ,  il  n'y  peutauoir  rien  à  dire.Car  comme  Dieu  a  eftabli  vnc 
IntcUigence  en  chaque  fpncrc  celefte  pour  la  mouuoir  &  faire  rouler  fuyuant 
fon  coucs  naturel:  Se  neantmoins  celle  qui  conduit  le  mouuement  du  premier 
Mobile,  fait  donner  vn  tour  à  toutes  les  autres ,  &  les  contraint  de  rouler  à  fon 
branfle  de  vingt-quatre  en  vingt-quatre  heures.  Ainfi  chacun  de  nos  Minières 
inférieurs  doit  faire  fa  fonttion  particulière  :  &  neantmoins  en  rendre  compte 
de  ioui  .1  autre  au  picmicr  pat vne relation  fidèle  &  ponctuelle. 
XXXVII     Touteladiiîiculiéconfiltcàtrouuervn  premier  Miniftrc&  gênerai  dircfteur 
Que  k  Car-  Je  l'Eftat ,  qui  foit  fi  accompli  qu  il  mérite  la  Scr-jntendence  lur  tous  les  autres, 
dinal  polie-       eftant  mal-ailc  d'en  rencontrer  cn  dellaiip^ur  les  directions  particulières: 
dctouicslcs  cft-cc  qu'il  s'en  pourra  trouuer  vn  qui  ait  en  tout  de  l'cmincncc 

rt^uilcTru-  furtouslcs  autres  i  Et  de  vray  c'cli  chofc  qui  Icmblc  impofliblc  ,  aufli  bien 
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1624,  cjucdctrouucr  vn  Prince  aucc  les  pcrfcûions  que  Xcnophon  cJcfcrit  en  fort  dit  Mlnîftli 
A  Cyrus,  ou  vu  parfait  Orateur  aucc  les  rares  conditions  que  Ciccron  y  dcfîre. 
Mais  c  cil  là  vnc  qucftion  de  fait,  laquelle  ne  (c  doit  pas  mettre  aujourd'huy  cii 
controuerlcpour  laFrance.Car  Dieu  par  vnc  fingulicrc  prouidcnce  cnuers  cctè 
Monarchie  nous  a  donné  vn  François  ,  qui  chctic  d'autant  plus  cordialcincnC 
&  tendrement  l'a  patrie ,  &  mérite  non  feulement  d'cftrc  chcri  &  honoré,  mais 
au  (fi  en  vénération,  puifquefa  Majcdé  Royale  l'honore  elle  melme.  C'crt  ce 
tres-iUuflrcCardinalde  Richelieu, vn  des  plus  célèbres  héros  que  la  France 
ait  produit  depuis  reftabliiremeiit  de  la  Monarchie  tres-C  hrefticnnc.  La  Fran- 
ce reçoit  le  fruift  auec  tant  de  gloire  &  d'auantage,  qu'il  fcmble  depuis  fon  Mi- 
nifterc  qu'il  luycft  plus  ailé  d'cltcndrc  les  bornes  de  fon  Empire  ,  qu'aupara- 
uant  de  les  défendre.  Le  Marefchal  de  Schomberg  perfonnagc  iudicicux,  & 
parfaitement  attaché  au  feruice  du  Roy,  luy  difoit  fouuent  aucc  bonne  confî- 
deration  ces  mots:  Jifta/irur-tU  ^randt  tiuttité  ejue  U  Riy  vouiémift  ttt  mainfatt 
^HenoMxêmdefrrtHibfauco»f'.**ituHoutdifir»fiifncere}^lt4  à  voi  raifons.  Nos  en- 
nemis mcfmcs  font  eftonnés  &  confus  dVn  fi  prodigieux  progrés  des  armes 
Françoifes,&:  toute  l'Europe  l'admire.  Ses  enuieuxaulfi  font  contramsdc  con- 
fcflcr  ccte  vérité  que  iamais  la  France  ne  fut  conduite  par  vn  fi  excellent  Gé- 
nie: &:la  luite  de  Ihiftoirc  en  fourniia  des  preuucs  autant  admirables  que 
manifcftcs. 

Comme  ce  grand  Luminaire  d'Eftat  commença  à  briller  par  toute  l'Europe,  XXXII  Jl 
le  flambeau  du  premier  Sénat  de  France  s'eltcignit  au  mois  de  Nouembrc  p"^^^*^^^** 
MDCXXIV.  CefurMeffire  Antoine  Scguier  fécond  Prcfidcnt  au  Parlement  Seguicr,  ^ 
de  Paris,  fils  d'autre  Prefidcnt  en  la  mefmc  Cour,  iflu  de  mailon  noble  en  Lan-  i;,  dogcii 
guedoc.  Il  fut  Lieutenant  Ciuil  de  t'aris  ,  Maiftrc  des  Requedcs  de  l'Hoftcl  de 
fa Majcfté,Confcillcr d'Eftat:  &  cnfuiie  Aduocat  Geneial  au  melmc  Parle- 
ment, Henry  III  l'ayant  ainfidefirc,ô:  après  Prçlîdcnten  la  melme  Cour,ac 
p    AmbaflàdeuràVenifefous  Henry  IV.  Eftant  d'vne  forte  conftitution  ilfc  le- 
'      uoit  tous  les  iours  à  deux  heures  après  my-nuidt  pour  donner  les  meilleures 
heuresduiour  à  l'cftude,  après auoir  tait  les  prières  à  Dieu:&afin  d'auoir  après 
plus  de  commodité  pour  l'audience  des  parties.  Aufli  s'acquit-ii  par  fa  vigilance 
&  longue  experiencé  la  réputation  du  plus  habile  homme  de  la  robbe  qui  fût  de 
fon  temps  en  l'exercice  de  la  juftice:  &  ccte  louable  qualité  eftoit  illultréed  v- 
ne  pieté,  probité  S:  intégrité  fingulicrci  Illailla  plus  de  vingt  cinq^millc  liurcs  ■ 
de  rente  en  legs  à  ocuurcs  pies  :  entre  lefquellcs  paroit  l'hofpital  qu'il  a  fondé  au 
faux-bourg  S.  Viûor  à  Paris,  pour  l'entrctencment ,  éducation  &  dotation  de 
cent  pauurcs  filles  Pariliennçs  de  loyal  mariage.  N'ayant  eUé  iamais  marié  il 
aimoit  Mcllîrc  Pierre  Scguier  fonncueu  comme  fon  propre  fils  :  lequel  eftanC 
fucccfl'eur  de  les  vertus  ,1e  futaulfidefon  office  de  Prcfident  :  duquel  ilacftè 
depuis  eileué  à  la  dignité  de  Garde-dcs-  Seaux  de  France,par  rdcttion  du  Roy»  • 
&  par  les  vœus  de  tous  les  Ordres  du  Royaume. 
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Mariage  de  Madame  Henriete-Marie  de  * 
France  auec  le  Prince  de  Galles. 

/.  ÎAi^uti  Roy  de  la  Grand' Bretâgne  rt cherche  l'alliance  de  France.\\.Sé 
prudence.  III.  Prince  de  Galles  pajfemcognu  en  France.lV.  Efitres-bieit 
receuen  Ef pagne.  V  .Caufes  de  la  rupture  de  fon  mariage  auecl*  Infante.Vl* 
Amhaffadeuri  Anghù  pour  demander  la  file  de  France.  VI I.  Le  Koyy  en- 
tend. 1 1 X  Xonuemionsdumariage.  IX.  Auecle  contentement  de  leur  s  al» 
lies.  X.  Mariages  faits  iadù  entre  la  France^  l'Angleterre.  XI.  Solenni^ 
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2^1  Hiftoire  de  France , 

1624^ 

I  ^^y^jiMgJ  N  E  des  plus  importantes  affaires  qui  fc  prefcnta  au  Cardi-  A 
lacquesRov  W^¥^^^  nal  de  Richelieu  aprts  fa  promotion  au  Miniftcrc  d'Eftat, 
de  laGraiiii'  ^^^^/^^  le  mariage  de  Madame  HcnrictCrMaric  dernière  focur  du 
Bretagne  ic  ^^mjMHSL  Roy  ,aucc  le  Prince  de  Galles.  Car  le  mcime  Prmce  ayant  re- 
cherchd'al  ^^S^Sffi^Ê  cherché Mariclnfante  d'Éfpagnc  ,& dcmturc  en  ce  traidlé  neuf 
IiiccdcFti    ^Sùiv^^ùi^^  ^  dixansjill'cmbioitqucla  ncgotiation  en  fcioitafléz  difficjlc: 

vcumefmcs  la  différence  de  la  Religion  des  parties.  Voicy  l'occafion  de  cette 

nouuelle  recherche, 

y  ç     laques  Roy  de  la  grand -Bretagne  n'ayant iamais  approuué  les  rebellions  des 
a  ptu  ccc.  pfjn^oiSj qu'il  condamnoit  ts  Catholiques  AngIois,l'e  mainte^ 

noit  aueciantde  prudcnccdans l'alliance  dcFrancc,  qu'encore  que  le  Prince 
de  Piémont  eut  cfté  préféré  à  Charles  Prince  de  Galles  fon  fils  vniquc  ,  en  k 
recherche  de  Madame  t  hriftinefcrur  puilncc  du  Roy  ,il  ne  tefmoigna  pas  en 
eftre  indigne  :  imputant  fagcmcnt  cela  à  la  diucrfité  de  la  Religion ,  &:  à  qi.'cl-  B 
ques  raifons  d'Eftat  que  le  temps  rendoit  confidcrables.  Tellement  qu'il  ne  laif- 
fa  pas  de  traittcr  volontiers  pour  le  rcllabliiremem  du  commerce  entre  les  lu- 
jets  de  laFrance  &  d'Angleterre ,  qui  auoit  efté  ahcrè  &  interrompu  :  ce  qui  fut 
fait  par  vn  particulier  trai<îlé  ,  du  xiv.  d'Auril  en  l'année  MDCXXIIl  :  le- 
quel donna  quelque  ouuerture  au  mariage  ,  qui  fut  accordé  après  entre  ledit 
Prince  &  Madame  Henrietc-Maric  ,  troificfme  faur  du  Roy  ,  après  qu'il  eut 
rompu  aucc  le  Roy  d'Efpagnc  :  ce  qu'il  faut  déduire  vn  peu  de  plus  loin  pour  la 
parfaite  intelligence  de  cete  hiftoire. 

Il  ^auo.t  deiia  dix  ans  (  comme  icvien  de  dire)  que  letraiûé  de  mariage  en- 
tre  le  Prince  de  Galles  &  l'Infante  d  Efpagne  tramoit  par  desambaffades .  de 
LcPrinccdc  ^qj-jç  qyçjuy  portant  impatiemment  que  cete  recherche  durât  beaucoup  plus 

Ga  es  pa  e  j  5        celle  de  lacob  pour  Rachel ,  fe  rcfolut  d'aller  en  Efpacne 

incoenu  en      s       ^    ^  ,-n  \  r  '        ■        t    r>      Air-       j«  o    ■  ^ 

France.  pour  l  accompliflcment  de  fon  mariage.  Le  Roy  delà  Grand  -  Bretagne  Ion  pè- 
re luy  ayant  permis ,  il  vint  dcfcendre  à  Boulogne ,  ;iCcompagnc  tant  feulement 
de  quatre  Seigneurs  Anglois  :  fous  la  conduite  du  Marquis  depuis  Duc  de  Bou-  ^ 
Kingham:&  fous  vn  nom  fuppofc  (  car  il  ne  vouloir  pas  eftre  cognu  en  France) 
paflaàParis,viddifnerle  Roy,&:danfer vn  balet  à  la  Royn<:  (  car  c'cftoit 
au  Carnaual  fur  l'entrée  du  mois  de  Mars  MDCXXIII  )  &  fans  eftrcrc- 
cognu  trauerfa  en  poftc  toute  la  France  j  &  fc  rendit  à  Madrid  le  xvii  du  mcT- 
me  mois. 

ly         lamais  Prince  eftranger  ne  fut  receu  en  Efpagne  aucc  plus  d'honneur  que  cc- 
Eft  tres-bié  luy-ci,  iufques  à  ce  poinft  que  le  Roy  Catholique  luy  cedoit  la  place  d'honneur, 
reccucn  Ef-  &  luy  faifoit  prendre  le  dcuant  au  pafl'agc  des  portes.  Le  ieunc  Prince  auança  fi 
pagn«-       dcxtrement  fon  mariage  par  fa  prcfcnce  &  par  fon  inftancc,  que  les  articles  en 
furent  accordez ,  &  mefmes  le  Pape  leur  en  o<îtroyafa  dil  pcnle. 
V  Toutefois  les  Proteftans  Anglois  (  &  notamment  les  Puritains)  qui  craignoiét 

Ctufcsde    qu  c  cete  alliance  fût  fauorablc  au  rtftabUfl'cment  de  la  Religion  Catholique, 
la  rupture    yf^f         tant  d'artificespour  le  rompre  :  &  d'autre  part  l'Empereur  ^ayant  fait 
eauS*  demander  l'Infante  pour  fon  fils,  &  continuant  la  guerre  plus  cruelle  qu'aupa- 
rinfente.    rauant  dans  le  Palatinat  ,au  lieu  d'accorder  vne  furfoiance  d'armes  que  l'Efpa- 
gnol  auoit  fait  efperer  à  l'Anglois ,  toutes  ces  confiderations  firent  que  l'Anglois 
r'appella  fon  fils ,  &  luy  enuoya  quatorze  nauircs  qui  le  vindrcnt  prendre  au  uort 
de  S.  André  en  Bifcay  e  :  où  l'Efpagnol  le  fit  accompagner  par  les  plus  grands  de 
fon  Royaume.  Le  Prince  partit  de  Madrid  le  IX  deScptembre  ,  aucc  bonne  vo- 
lonté d'acromphr  fon  mariage  :  &  arriua  à  Londres  par  mer  vers  la  my  Odo- 
bre.  Depuis  fon  retour  les  parties  fe  refroidirent  fi  fort ,  qu'elles  roinpirent  leur 
accord  qui  auoit  fcinbléindillbluble:  tant  l'Efpagnol  ioiia  artificieulcment  Ton 
pcrfonnanc.  Cari^mais  fon  intention  ne  fut  d'accomplir  ce  mariage,  de  gran- 
des raifons  d'Eftat  y  faifantrefiftancc.  Car  l'Anglois  confédéré  des  plus  grands 
ennemis  de  l*Efp*S"°^  n'eût  iamais  rompu  aucc  eux  ;  ^  l'Efpagnol  fans  cela  ne 
pouuoit  traiter  fericufcment  de  ce  mariage.    D  autre  part  l'Anglois  le 
dcfiroit  principalement  pour  reftabhr  le  Palatin  (on  gendre  en  fes  Eftats: 
à  quoy  l'Empereur  ,  ny  par  confcquent  l'ElpagnoI ,  n'cull'cnt  iamais  voulu 

entendre 
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ï6i^    entendre.  Cctc  longue  négociation  rcfaifoit  donc  par  rHfpagnoI,  a/în  d'ainu- 
•A      fer  &r  abulcr  l'Anglois ,  iulqucs  à  ce  que  la  troificrmc  Hllc  de  France  Futmariéc 
ailleurs.  Car  il  ne  fcpropoioit  autre  but  cnfcs  longueurs  que  d'cmpctchcrral- 
iiancc  entre  les  Couronnes  de  France  &  d  Angleterre.  .  ; 

Le  Koy  de  la  Grand-Bretagne  ayant  donc  rompu  aucclcRoy  Ch.         c,  «i 
&  n'agucrcstraidH-aueclc  Roy  trcs-c  hrclHcn,pour  Icrcilahlifl'cnicntdii  coin-  Ainbalfà- 
mercc  entre  leurs Cubjets  ,enuoya  en  France  le  Comte  d  Holand,  pourCnridcr  ''ç»"An- 
fi  la  recherche  de  V'adame  Hcnriete-Maric  pour  Ton  fils,  leroit  agrcablc  à  la  ^'^'i^j^j^j 
Maiefté:^:yayanttrouuédeladirpofition,  IcComtedeCarilletut  encore  de-      j".  * 
pefchépourl'e  vrnir  ioindreà  l'autre  j  &  tous  deux  cnfcmble  en  fiircla  prupo-  France 
litionauRoy  quielloitalorsà(  ompiegne:  où  ils  arriuercpt  vers  la  my-May 
MDCXXIV:&  Furent  accueillis  honorablement,  régalés  magnifiquement,  ca- 
refrésSi  dcffrayésaux  dcfpens  delà  Majcflédcpui"»  leur  arriuèe. 
B       Le  Roy  leur  ayant  tcfmoignè  qu'il  rcceiioit  à  honneur  la  recherche  de  Ma-  LcRovr 
damefafœurjpour lefilsvniqued'vn  fi  illuHre  Royl'onvoifin  &:  allié,  ilieur  cnicud. 
demanda tantfculemcntvn  del.iy  pour  cnuoyer  a  Rome,  afin  de pouuoir  trai- 
ter auec  lafeuretédefa  confcicnce  parle  confcntemcntdu  Pape,  pend.-mt  que 
lesAmbafladeurs  Angloisenuoicroicntauiri  en  Am^lttcrre  pour  auoir  vn  am- 
ple pouuoir  de  contracter  de  la  part  du  Roy  leur  maiftre.  Tout  ayant  heureufc- 
ment  reufl  , la  Majefté ordonna  des  Commillaires  pour  dreflcr  les  articles  du 
mariage.  A  quoy  le  C  ardinal  de  Richelieu  trauailla  fi  heureul'ement,  qu'après 
auoirlurmontéplufieurs grandes  diificultés  que  la  diuerfité  de  la  Keligiony 
faifoit  naift  re ,  les  articles  plus  auantageux  pour  la  France ,  &  pour  les  Catholi- 
ques Anglois,  que  n'auoicnt  cfté  ceux  qui  auoicnt  c(lc  accordés  à  l'Efpagnol,  en 
furcnt.arrtftés&.  fignéslcxxdcNouembrc  en  la  melmc  année. 

Les  principales  conuentions  elloient,  ^mc  U  Rin  fi  chjr^ioit  d'obtenir U  àifbtnp'  ^ 

^      j        \.  j  lit  j    c        II    I  n     j  I   r'       •  Conuêt'ons 

Ç     aetf  {^M^riJ^e  dufii  st0i'  V'Oi  .q^  pour  ijctlibntitn  aei  pjnçataej  U  Rejat  u  kjrj/ij-  ç 

Bretagne  cornttnoii^ltl  qu\liuyfijirtti.QH'r/l(S  [(raient  f-tiUJ  <.nUfi,rmi  a  ctiiptirt.ée  en  ' 

l  i-gt'i'  Ctilhthfjue  y/lj9fli^li(fu,^  Romain>  :     /jui  l:  mariage  ftrott  ceUhré en  h  mtfme 

fêrme  (fut  iily  di  li  Roy  ne  JM^rgueriteyÇ^  deU  DuchrJ/i  de  B-tr.  Q^e  U  (onslituiion 

iottle  fertu  ueh»i£l  cent  mille  tftm^  de  tjoti  Lares  pièce  monnaye  de  Frj»ie,payjhU  djns 

Londres:  i  /fi»'    U  moiiiè U  veiUe dts^4HçailUs^& l'tutre  moitié  vnântpies  le  pre' 

mterpéjemeni.        ^Madame auroit  "vne  chaptlltpAr  touti s  les  mai(on>  tojijLs^e^  par 

teutttllrurscùeUt  jeirtuucroit  datttleiterr<s  du  Rojde  U  Grand'- Stftarne^  dm  c  lihre 

exenie de  la  Religion  Catholiejue ^i^ptjloli/jue ^  Romaine  ^pour  tllt^fis  Offii.iers^liurs 

tnfdniejui  gai/ltoieni  d'eux^^  pour  toute  ft  mai/on '.auec  U  cttchration  de  U  Mtjîei  - 

fredicattonde  laparole  de  Dieu,  âdmintjlrditon  des  Sam  min  ^6"  fouuotr  de  gaigncrles 

Jndi-lgtnces  quiluyferoient  eOroyéfs  par  le/dinCl  Pere.  ^'ictt  rffiéi  elle  suroît  vtngi- 

huiii Prebjîres ouEtcltÇiaftiquesenfadite  m*i(or.y<is  ^umo/nien  tompriSy&vn  Euefjue 

p     enejuâliti  Je  premier  {^■<umofnitry(jui  aurait  iurifdi£Iion  fur  teu»  Us  autres  Ealejta^i- 

(jnes'.fans  ejue  les  Offinets  du  Rty p»  ujjent  prétendre  aucune  iurifdicfnn  jur  eux^Çt  ce  neFl 

pour  crime  àe  le fî-Ma'y  fti-.tous  lefyktls  Etcle [uniques  fiotent  ntanimeins  ferment  dt 

fâelitéau  Rejde  la  Grand- Bretagne.  Qi'ilproit  haiilévn  ctmeture  dans  Londres  àU' 

due  Dame  pour  y  enterrer  ceux  df  (a  maifon  qui  deuderoient '.lequel ferait  clos  <ir  frme^  ^ 

afin  qu  il  ne  pi  ùt  ejlre  profane.  Q^n  confideratto  de  ce  mariage  tou*  \et  Catholiques  AH' 

glots  ,tant  Bcili/t'ajliques  queftcuiierspri/oaniers pour  l*  Religion  depuis  le  dernier  Ediél 

feroKHt  mistnltberif.  Q^les  Catholiques  ne  ftrott nt  plus  rechirthés pour  It  fait  de  la 

fielipion  y  C^  qu'ilt  ftreieni  reftahlit  en  leurs  bii ns,  ^ 

L'accord  de  ce  mariage  fut  fuyui  de  reiou'ifïanccs  publiques  dans  Patis ,  par  p^^^^ 

des  feux  de  iove ,  balets,fcftins,  Mufique  &:  autres  palletcmps:  &  tous  les  tftats  lentement  ' 

&  nations  de  la  Chreftienté"  en  telmoigncrcnt  du  contentement,  excepté  dans  de  Icursal- 

les  terres  de  la  domination  delà  mailon  d'Auftrichc. 

Cefut-cilchuidicfmem  riage fait  entre  les  maifons  royales  de  FranccSc  ^  ^  ^ 

d'Angleterre,  lansy  comprendre  ceux  des  Princes  de  leurfang  autres  que  ^^^f^j'jj'j" 

enfans  des  Rois.  Le  I  fut  entre  Charles  Roy  dcFrance  fur-nommé  le  Siinple,&  ^^^^^ \^  p^j, 

Ogine  fille  d'Edouard  Roy  d  Angleterre  :  lequel  neftant  pas  de  la  dernière  ra-    &  [«An- 

cc,n  cftpasaufn  compté  I  du  nom. Le  II  entre  Henry  couronné  Roy  d'Angle- glctcrre.  ' 

terre  fils  de  Henry  11,6:  Marijucritc  de  Friccjfillc  de  Louis  VII  dit  le  Icunc.  Le 
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tir  TntrcEdoiiarai  Roy  dAnglctcrrc,&  Margucritcdc  France  fille  de  Philio-  1^24. 
uciriTcrcHardy.LclV^  d  Angleterre,  &  Habeau  A 

&cefi  edePaWpcIV,duleBel.LcV,entrcRk^^^^^^  Il  Roy  d  Angierer- 
ferre  &El.fabeth  de  France, fille  de  Charles  VI.  Le  VI,  entre  Henry  V  Roy 
d'Anc'lcterrc  &  Catcrinc  de  France  fiUc  du  mcfnic  Roy  Charles  VI.  Le  V",  en- 
tre Louis  X II  Roy  de  France ,  &:  Marie  d'Angleterre  fœur  de  Henry  I IX.  Le  II X 
cft  ccluy  de  Charles  Prince  de  Galles  auec  Madame  Hcnriete  Marie  de  France. 
Ainh  que  Ion  traidoit  de  l'accomplirtement  de  ce  mariage,  laques  Roy  de  U 
SoIcmLfa-  Grand'-Bretagnedecedaenfon  Chafteau  deThiebodàfix  Ueuesde  Londres  le 
tiondunou  xxv  d'Auril  MDCXXV.  Son  fils  luccefleur  de  fcs  Ettats  ne  délirant  " en  plus 
ucaumaru-  que raccompUlTcment de  fon  mariage,  enuoya  procuration  au  Duc  de  Cùc- 
8^-  ureufepour  fiâccr  &  efpoufer  cnfon  nom  la  Princeflc.Les  fiançailles  furet  fai- 

tes le  II  de  May  au  Louure:fic  le  mariage  le  Xl  du  mcfme  mois  en  l"Eglifc  No- 
ftre-Dame,par  le  miniftere  du  Cardinal  de  la  Roche-Foucaud,  nonobftant  que 
r Archeuefque  prétendît  que  c'efloit  à  luy  dotficier  en  Ion  Eghfe.Mais la  digni- 
té du  Cardinal ,  &  plus  encore  fa  qualité  de  Grand- Aumofnier ,  qui  le  fait  Curé 
primitifdc  la  Cour,  luy  donna  ccte  prerogatiuc.  le  ne  m'eftendray  pas  fur  U 
magnificence  de  cete  célébrité,  qui  tut  vraycment  royale. 

XII  Le  mariage  ainfi  folennifc,  le  Duc  de  BouKingham  arnua  a  la  Cour  le  xxiv 
Madame  cft  du  mcfme  mois,  auec  ordre  de  conduire  la  Princcfle:laquclle  partit  de  Paris  le 
conJuitecn  dcuxicfmedeluin  cnfuyuant  accompagnée  de  Monficur,  dcplufieurs  Princes 
Angicurrc.  ^  Seigneurs ,  &  mcfmes  de  la  R  oy  ne  fa  merc ,  qui  luy  dit  à  Dieu  à  Amiens  ,  & 

Monfieur à  Boulogne  :  où  cllesembarqualc  xxii  du  mcfme  mois, dans yn  des 
plus  beaux  &  grands  vaifl  eaux  qui  fût  lur  l'Océan,  cnuoyc  à  cet  effet  par  le  Roy 
foncfpoux:  dans  leauel  elle  palla  heureufcmcnt  letrajeôt  qui  cft  de  France  en 
Angleterre,  &  aborda  le  lendemain  à  Douurc. 

XIII  Le  Roy  de  la  Grand'-Bretagne ,  qui  eftoit  a  Cantorbery ,  fc  mettant  en  de- 
Sonaccucil.  uoir  delà  venir accuciUir auec  les  principaux  des  Seigneurs  &  Barons  de  Tes 

EftatSjcllcl  cnuoya  prier  de  différer  iufques  au  lendemain  :  afin  de  luy  donner 
temps  de  fcremmrevn  peu  en  cftat,  après  auoir  efté  aucunement  troublée  de 
l'air  de  la  marine.  Ce  que  luy  ayant  accordé,  il  la  vint  irouucr  le  lendemain,dif. 
na  auec  elle  a  Douure,&  l'Aumol  nier  de  la  Roy  ne  fit  U  bcnedidtion  de  la  table. 
Le  mcfme  iour  ils  allèrent  à  Cantorbery  où  ils  couchèrent  enfemble,  &  con- 
fommerent leur  mari.ige.  ..  _    _  .  «.1  » 

XIV  Durant  que  Ion  traiftoit  de  ce  mariage ,  il  fut  fait  vn  autre  traite,  le  xx  de 
Traiaécn-  IuUletMDCXXlV,entrc  le  Roy  &  les  Eftats  des  proumcesvnies  .par  lequel, 
creU  Fran-çnjre autres chof es, fa Majené  leur  accorda  la  fomme  d'vn  raill  on  de  hures 

nourrannéecourante,&:fixccnsmillcliures  pour  chacune  des  deux  années 
P*».ba5.  uantcs:àlachargequelcfdits  Eftats  sobligeroicnt  au rembourfement déf- 
aites fommes  à  fa  Ma  je  Jé,ou  àfesfucceffcurs  Rois  ,  deux  ans  après  quils  fc- 
roient  en  paix  ou  en  trefue,  leurs  deoutés  promirent  de  rapporter  tout  ce  qu  ils 
pourroicnt  pour  faire  que  lefdits  Eftats  oaroyaflent  la  hberté  de  confciencc 
îuxCathoUques,fuyuanthnftance  qucleur  en  fit  fa  Majefté.  Il  sob  igcrànt 
aufli  de  s'aflocicrauec  les  François  aux  négociations  des  Indes,  de  leur  laifler  le 
choix  des  coftcs  pour  y  trafiquer  :  &  de  reparerles  déprédations  que  leurs  vaif- 
fcaux  auoicnt  faites  fur  ceux  de  France.Ils  receurent  comptant  les  lommcs  qui 
leur  furent  promifes  ;  &  neantmoins  fe  monftrercnt  peu  loigneux  de  l'exccu- 
tion  de  leurs  prbmcffcs.A  raifon  dcouoy  le  fieur  d  Efpcfle  Confeillcr  d  Eftat  fut 
rnuoyéAmbafladcurdeuers  Icuraflemblée  à  la  Haye,  pour  leur  en  faire  des 
plaintes  :  dont  il  s'acquita  dignement ,  &  en  remporta  des  nouuelles  aflcuran- 
ces,qui  n'ont  pas  efté  pourtant  exécutées,  comme  Ion  fc  l'cftoitpromis. 

Ces  deux  négociations  de  paix  &  d  alUance  auec  les  cftrangcrs  furent  fuyuies 
de  troubles  domcftiques:  aufqucls  le  Roy  exerça  fa  magnanunité,  &  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  foo  adrefl'e. 
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Soubizefurprendles  vailTcaux  du  Royà  BIa- 
uet,&: s  enfuit.  Eftchaflc  de 
Medoc. 

/.  Trois  caufes  de  l'affoilflifenum  de  ce  Royaume.  II.  Comment  le  Cardi- 
nal pouruotc  aux  deux  internes.  III.  Comment  à  l'eftrangere.  IV.  TraiElé 
auecles  fJuUndois  V.  Les  Reli^ionaires prouoijUfnt  le  courroux  du  Roy.VL 
Saubizsfurprend  U  port  de  B'.auet.  VII.  efl  jecouru  par  la  Nobleffe 
du  païs.WX..  La<jueUe  tafche  de  le  bloc^uer  dans  U  port  mefme.  IX.  Maté 
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E  grand  Cardinal  ayant  donc  la  dircdlion  du  Royaume  en 


deux  internes  &:  domeftiqucs ,  c  crt  à  fçauoir  le  parti  des  Re-  ^^^^  ' 
bgionaircs ,  &:  la  trop  effrénée  licence  des  Grands  :  &  vnc 
_  ^  \  étrangère,  qui  cft  l'ambition  defrcglée  de  rEfpagnol:  lequel 
âlpiranc  a  la  ui^niination  de  l'Europe,  &  iugeant  bien  qu'il  n'y  paruicndra  ia- 
mais  tandis  que  la  Monarchie  Françoile  l'ubfiftera  ,  tafchcpar  toute  forte  d'ar- 
tifices à  nous  ruiner  par  nos  diuilions  ,  fc  recognoifl'ant  trop  impuillant  pour 
l'entreprendre  à  force  ouuerte.  Cet  excellent  Génie  de  la  France  confideranc 
quilfcroirimpoiTibledcftendrcles  bornes  de  cet  Ertat  que  ces  trois  caufes, 
qui  en  empefchent  le  progrès,  ne  fulfent  oftées  jfe  refolut  à  porter  le  Roy  à 
commencer  par  la  première:  imitant  les  fages  Médecins,  Icfquels  pour  vnc  par- 
faite gueriCon  du  corps  humain ,  purgent  auant  toute  oruurelcs  mauu.iifes  hu-. 
mer  rs ,  caufes  des  maladies. 

Il  n'y  auoit  rien  qui  maintint  fi  puiffamment  le  parti  des  Religionaires  que  la  II 
Rochclle,laquellcfe  confiant  en  les  fortifications,  &  plus  encore  en  la  facilité  Comment 
de  rcccuoirlecours  par  mer,  tant  des  étrangers  que  des  Iflcs  voifines,  s'eftoit  ''Cardmal 
aifcz  déclarée  chef  de  ce  parti,  &  tcndoit  à  s'eltablir  en  republique.  Le  Car- ^""j""^' 
dinal  pourueut  auec  tant  de  prudence  à  tous  les  reiTors  nccellàircs  pour  la  re-  ternes, 
mettre  fous  le  joug  de  la  Royauté  que  l'exécution  en  eft  moins  à  admirer  que  fon 
adrcflc.  Ce  parti  ruiné  par  la  ruine  de  la  Rochelle,  qui  donnoit  fouuent  occa- 
lîonau.x  Grands  du  Royaume  de  fcreuoltcr  cnfeioignanttoufiours  aux  rebel- 
les &:  aux  faâicux:  le  Royainfenfiblcment  humilié  les  Grands,  qniabufoienc 
infolcmmcntdeleur  autorité:  fi  bien  que  par  la  punition  de  peu  de  telles  tout 
le  reltc  demeure  dans  le  dcuoir  &:  l'obeilîance. 

Quant  à  la  caufc  externe  de  nos  malheurs,qui  procède  des  artifices  Efpngtîols  ^  . 
pour  fubmcttrc  toute  l'Europe  à  leur  domination ,  le  Cardinal  n'aoublié  aucun  S-^"""^"*  " 
deuoir  pour  dcftruire  leurs  rufes  par  fa  dextérité, &affoiblir  leurs  forces  par  les  '      ^  - 
armes  de  fon  Maidrc.Mais,  qni  plusell,  en  humiliant  cctc  orgueilleulc  maifoa 
d'Au  llriche,  il  a  par  mefme  moyen  releué  fi  haut  la  gloire  de  celle  de  France, 
q^u'clle  eft  auiourd'hi  y  plus  triomj  hante  &:  plus  redoutable  qu'elle  ne  le  fut  ia- 
ynai s  depuis  Charlcmagiic.  Et  tout  cela      i  fait  aucc  tant  de  célérité, aucq 
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vncfi  fccrctc  &  fi  hcurcufc  conduite,  que  les  ennemis  du  nom  François  en  ont  1625» 
Tcnti  pluftoft  les  coups  qu'ils  n  cnont  ouï  les  menaces.  A 
I V         Nous  juons  V  eu  comme  bien-toft  après  fa  promotion  au  Miniftcrc  d'Eftat  vne 
Traiûi      ambaflàdeHolandoifcarriuaàlaCourpour  demander  Iccours  de  finances  au 
aueclcsHo-  j^oy  contrcTEipagnol  :  ccqui  luy  futaccordé  en  continuant  les  projets  du  feu 
landoH.      Roy  Henry  le  Grand  :  afin  quelcsErtatsdcs  Païs-bas  pcuflent  fouftenir  ladef- 
penlc  delà  guerre  contre  leur  commun  ennemi, pendant  qu'on  luy  tailleroic 
delà befoigne  ailleurs, qui feroient  autant  de  diucrfions  S:  affoibliflcmcnsdc 
fcs  forces.  Moyenant  cela aufli  les  Holandois  s'obligèrent  de  feruir  fa  Majcftè 
aucc  leurs  vaifleaux,  lors  qu  elle  en  auroità  faire.  On  n'oublia  pas  aulfi  d'affer- 
mir de  tous  coftés  les  alliances  de  la  France.  Nous  verrons  tantoft  les  effets 
^        des  ces  difpofitions  &  préparatifs  faits  pour  le  bien  deiaChrcfticnté. 
LesRcli-       Pourle  regard  des  Rcligionair es, il  nefut  pasbcfoin  de  rechercher  des pre- 
gionairei     textes  pour  Ics  attaquer  :  leurs  nouuellcs  cfmotions  ic  rcbcUions  en  ayant  tait 
prouoqucnt  naiftrc  de  trcs-illuftres  occafions  ;  en  ce  qu'après  tous  ces  murmures, pradU-  ^ 
le  courroux  qucs &  monopoles  quifuyuircnt  la  paix  de  Montpeflicr,il$Icuercnr  en  finie 
du  Roy.      mafquc,  &  par  des  exécrables  attentats  prouoquerent  le  iuft  e  courroux  du  Roy 
à  armer  derechef  contr'cux  pour  chaflicr  leur  felonnie. 
bT^  fur.        première  infraction  desEdifts  &  delafoy  publique  fut  faite  par  le  ficur 
pi*édl'"rori  «JcSoubizeaueclaconfpirationdes  Rochcllois  ,  qui  luy  fournirent  vaifleaux, 
dcBîaucc.     hommes,munitions,&  viurcs  pour  furprcndrc  le  port  de  Blauet,nommèàpre- 
fent  le  Fort-Louis,  en  la  cofte  de  Bretagne,  qui  cil  vn  beau  &:  grand  havre  bail- 
lé aux  Efpagnols  durant  la  ligue  parlcDucdeMcrcœurcn  l'an  MDXC:^c ren- 
du au  Roy  Henry  le  Grand  par  la  paix  de  Vcruins  en  l'an  MDXCIIX  ,  ainfi  que 
nousauonsvcu  cnlhiftoircdefonrcgiie.Soubize  donc  ayant  mis  douze  cens 
hommes  fur  onze  vaifTcaux  de  guerre,  outre  bon  nombre  de  chaloupes  &:bar- 

3 uerolcSjfc  mit  fur  la  voile  droit  à  Blauct,&:  àfon  abordée  (qui  fut  le  xiix 
e  lanuicr  MDCXX  V)  fe  faifit  du  pon,  où  il  y  auoit  pluficurs  beau  x  vaifTeaux:  ^ 
&  entr'autrcsfix  e,ros,  dont  aucuns  appartenoicnt  au  Duc  de  Neuers  :  lefquels  • 
cftantdc('garnis<rhommcs&:  fans  garde,  furent  incontinent  en  fon  pouuoir-  & 
apiésilfitfadcfccntc  en  terre  auec  partie  des  fiens  ,  s'empara  facilement  du 
bourg  qui  cf»  furie  port,  &  pcnl'ant  en  fuite  fui  prendre  le  Fort,  futfalûédu  ca- 
non parla  Ralde  Lieutenant  du  ficur  de  Kerolin,  qui  en  auoit  le  commande* 
mcut  fous  le  Duc  de  Briflac. 
Yll        Le  bruit  du  canon  ayant  rappelle  Kerolin ,  Je  alarmé  la  Nobicfic  circonuot> 
Qui  'ftfe-  fine  ,  pluficurs fcicttcrent  dans  le  Fort,  d'autres  y  enuoyerem  des  viures.  Le 
couru  par  la  Marquis  dc  Molac  y  auola  des  premiers  ,  aucc  plus  de  cent  Gentils-hommes, 
Nobliffc  du  aufqucis  il  tenoittablc  :  &  ceux  du  Fort  furentgrandcment  encouragés  defon 
P""'         arriuéc.Lcs  Ducs  dc  Vcndofmc,  de  Rais  &  de  Briflac  y  accoururent  auflî  ac- 
comp.ignésde  tout  ce  qu'ils  peurent  ufTtmbler  àla  haflcLesComtcsde  Vertus 
&  du  Bois-dc  la  Rochc,lcs  Marquis  d'AlIerac,  de  Goulaines,deSaind-Laurcnt, 
cluTrcmcur:lcsBaronsde  Sacc&dcChaban,  les  Cheuahers  dcRazilly&dc  D 
Sain£t-Iulien,lesficurs  dcManty  ,du Dcn,  laCouItardaye,  Arandon , Monta- 
lais,  Bois- de  Kergrois,  Vieux- Chaftel, Kermcur,  la  Gabctierc,  du Plcflîs-Valc- 
ron,  dc  Vaudurant,  Kcrmcnon,  la  Gruyère,  Boquet  &  a  utrcs  s'y  portèrent auffi 
aucc  grande  affeéiion  &  diligence. 
Leur  ncmbre  croiflant  à  toute  heure,  &:  ayans  aduis  que  le  Roy  y  enuoyoit  le 
''fTc  de  le  Marcfchal  de  Baflcmpicrrc  auec  des  forces,  Isnc  trauailioicnt  pas  à  chaifer  du 
bloquer  dii  port  les  ennemis:  mais  pluftoft  à  leur  empefchcr  le  retour,  afin  dclcs  prendre 
lepori  rocf-  (comme  desfanglicrsdanslcstoilcs)dansleportmcfme,où  iJs  s  cftoicnt  pre- 
0,c.  cipités.  Aceteffetils  fircnttendrc  desgros  cables,  qui  trauerfoient  tout  le 

port, attachés  par  vn  bout  au  Fort,  &:  par  l'autre  à  la  Roche  de  l'Armor  village 
alfis  à  Top ofite.  Ils  deflcignoient  mcfme  d'y  faire  vne  chaine  ic  vne  paliflade  de 
grofles  pièces  dc  bois  :  &  cependant  mirent  du  canon  à  l'A  rmûr,aucc  lequel  ils 
foudroyoicnr  les  vaifleaux  des  ennemis  j  ii  celuy  du  F  on  faifant  le  mcfme 
jeu,aucuns  en  fuient  grandement  endommagés  ,  &  plus  de  trois  cens  honu 
mes  tués. 

3a  Soubizctrouuant  qu'il  faifoit  là  plus  chaud  que  la  faifon  ce  pcrmcnoitjfic 
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j^jj^    craignant  d'y  cftrc  bloqué,  s'il  n'en  cl  chappoit  promptcmciu,  fortit  du  portla  Maisile^ 
^     nuiCtduvtdcFeuricrauccUplus  griiindepariic  dc(a  Hotc,  &  les  (î  grosvaif- »-^^='rP"=*^ 
rcauxquilyauoirprisàfonaoordce  :  dd'tjuils  le  plus  grand  nommé  Saind- 
François  coulaàfondàlafortic,  &  le  pc^dic  aucc  tout  ce  qui  clloic  dedans: 
cinq  ou  fix  autres  crchoûcrcnt  aulfl  du  coftédc  l'Armor,  Arfclentans  batus  du 
canô  fc  rendirent  aux  noftrcs ,  qui  donnèrent  la  vie  aux  honunes ,  &  rciindrcnt 
les  vaiflcauxauec  tout  leur  équipage.  Le  rcftc  delaflotc  rcpaffa  affc?,  hcurcu- 
femcnt ,  les  cables  cédant  à  U  pelanteur  des  vaiffeaux,  non  ûns  vn  cMrcmc  ha- 
zard  s'ils  eulTcnt  cfléafl'ez  tendus  &  bandés  pour  refiftcr.  Il  laiffcrcnt  le  bourg 
en  très -piteux  cflat,  l'ayant  raccagé&  pilté  aucc  toute  forte  de  brutalité  &  de 
violcncc.Ilsfc  dclctitcrentfur  tout  à  profaner  l'Eglife  ic  les  Autels. briCcrcnt  les 
images  facrécs, tirèrent  des  moufquctadcs  contre  le  Crucifix,     mcimcs  fou- 
lèrent aux  piés  le  Saind-Sacrement.  Aucuns  ont  cfcrit  qu  ilslc  firent  fcruir  de 
B     bute  à  leurs  moufquetades.  ^ 

Les  cinq  gros  vailleaux  emmenés  du  Port-Louis  ayant  grandement  fortifié  la  £^^^^3^^ 
flote  des  rebelles , le fieur  de Soubize en deuint  fi  orgueilleux,  qu'aucc  l'aflîlbn-  ^^j^^ 
ce  des  Rochellois  ilfc  promettoit  de  régenter  puiffanimcnt fur  l'Océan:  Je  jçjjyjj. 
cependant  cftumoit&  rauageoit  les  coftes  voifines  en  y  exerçant  non  feule- 
ment adlesd'hoftilité,  mais  auill  toutes  les  cruautés,  qucles  Chrcfliens  pour- 
roient  attcndredes  Turcs  ficdcs  infidèles  les  plus  barbares. 

Pour  auoir  des  retraites  és  rades  voifines  de  la  Rochelle  6:  en  retirer  des  com-  Les  Rochet* 
moditéSjilvouluts'afleurcr  dcsIflcsdeRé&d'Olcron:  dans  Icfquellesles  rc-  loisbadif. 
belles  auoicnt  commencé!  baflir  des  Forts,  qui  feront  bien-tofl  arroufer  ces  fcnt  J«$ 
deux  Ifles(&:  notamment  celle  de  Ré)  du  fang  de  plufieurs  milliers  d  hommes:  Fortiéj 

&  les  Anelois  venans  aufccoursdes  rebelles,  y  laillcront  dcquoy  drcfl'cr  des  i^'^.'!^^ 

uL-it       Jir  &dOleron, 
trophées  a  la  gloire  de  la  France, 

Q       Soubize  ayant  aduis  que  le  Duc  dEfpernon  Gouucrneur  de  Guicnneraon-  Soubizt 
toit  vers  M  ontauban  par  commandement  du  Roy  pour  y  faire  le  dcgafl:,r'aflcm-  dcfcend  èa 
blavne  flore  de foixante-quaiorze  voiles  de  toute  forte ,  nauircs ,  barques,  tra-  Medoc. 
ucrficrs,  chaloupes  (  compris  onze  nauircs  qu'il  venoit  de  prendre  fur  des  mar- 
chands) afin  de  fe  rendre  plus  formidable  par  le  nombre  :&  cinglant  contre- 
mont  le  goulfc  de  Gironde  vers  Bourdcaus  ,  fit  fa  difccntc  aucc  trois  mille 
hommes  de  pied  &:  quarante  cheuaux  vers  la  my-Ium  cnlae^Iiedc  Medoc,fc 
faifit  de  Caflillon  petite  place  fur  le  bord  du  mefmc  fleuue,  &  du  bourg  dcS^ 
Chriftoly,où  il  fc  retrencha,  &  courant  de  là  le  plat  pais  (où  les  Bourdeloisonc 
quantité  de  maifons  de  plaifance)  les  pilla,  A:  y  commit  toutes  fortes  de  raua-. 
gcs  &  de  cruautés- qui  donnèrent  vn  fi  horrible  effroy  au  menu  peuple,  qu'il 
abandonnoit  tout  pour  fuir  à  Bourdcaus  &  à  blaye. 

Les  Bourdelois  n'ayans  aucunes  forces  fur  pied  pourluy  '^^fi^'^^^"        5'ç,^y,j  j^; 
ncrcnt  aduis  au  Duc  d'Efpcrnon  ,  lequel  ne  pouuant  quiter  le  degatt  de  Mon  ^^^^  ç^^^ 

*^     taubanfansnouucl  orAcdu  Roy,leur  enuoya  Icficur  du  PlcfTisaucc  vne  com- jgjjj^ 

fagnic  de  la  gamilbn     Bergerac ,  qui  fc  ioignit  à  quelques  troupes  leuées  de 
autorité  du  Parlement  de  Hourdcaus,&  particulière  diligenccdujJrcmicrPrc- 
fidentdcGourgue:  &:  le  Plcffisfuyuant  le  commandement  du  Duc  dEfpernon 
reccuoitdu  Parlement  tout  Tordre  de  la  guerre.  Mais  tout  cela  cftoit  de  peu 
d  effet  fansTaffillancc  du  fieur  de  Toiras  qui  vint  à  leur  fccours  aucc  treize  cô- 
pagniesdu  Régiment  de  Cliampagnt,&:  la  Compagnie  dccheuaux-lcgcrs.S'e- 
ftaru  embarqué  à  Blaye, il  palla  en  Mcdoc,&:  ayant  ioint  le  Plclfis&:  les  Bour- 
deluisaous  enft  mble  faifant  dci'x  mille  cinq  cens  fantalTins ,  Se  deux  cens  che- 
Uaux-marchercntaueciantdc  rcfolution  contre  les  enncmi5,quebicn  qu'ils fuf-  ^ 
fent  dcfia  fortis  de  leur  retrcnc  hcmcns  à  la  faueur  de  leurs  canon,ih  lafchcrent 
le  pied  pour  regaigncr  leurs  vaiflcaux,leucrcni  rancre,&  s'enfuirent  à  la  Rochel- 
It.  La  quantité  d'armcS:dc  munitions,  fit  de  bagage  qu'ils  laifferent  furies  lieux, 
auccltur canon  Scies  malades  furent  des  prcuues  trop  certaines  de  leur  ef- 
froy iclafcheté,  «c  ^uils  le  comportoient»  pluftoft  en  pirates  qu'en  gens  de 
guerre.  '  XIV 

Vergcr-Mallaguctvoyant  toutes  les  troupes  Catholiques  bien  éloignées  deverger-M»- 
la  riuiere  de  Bourdcaus  ;  y  rcuint  aucc  vnc  efquadre  d-  quinze  nauircs:dcfcen-  Ugort  «'eq^ 
ditauBccd'Ambczjflccommtn^aacourir  &  lauager  IcpUtpaïs.MaislesCô-fuitaufll. 
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muncss'cftantaflcmblécspourluy  courir  fus,  ilfe  rembarqua  fie  retourna  à  la  i^ij- 
grande  flore.  En  ccte  conjonûure  le  Parlement  eut  plus  de  peine  à  contenir  ca  A 
deuoir  la  populace  dâsla  villc,qu  a  s  oppoicr  au  dehors  aux  entrcprifes  de  Sou- 
bizc, quimenaçoit  Bourdeaus,  &  luy  dcmandoit  vingt  mille  efcus  pour  fc  reJi- 
mcr  defes  mains.  Car  il  s'y  fit  de  grandes  cfmorions  contre  les  Religioiiaires, 
lefquels  furent  dcfarmcsfans  violence  ,  afin  de  donner  quelque  iatisfaétion 
au  menu  peuplc,quilescroyoiceIlrctraiftrcs,  Ô£  touspreAs  3  prendre  les  armes 
pourreceuoir  Soubizc. 
En  cemefme  temps  il  y  eut  quelques  Bourrafqucs  à  la  Cour:  dont  les  coaps 


i'Amboilc.  d'ailleurs  prompt  ,  aSiif  &  audacieux  ,tant  par  l'autorité  de  fa  charge ,  que  par 
l'appuy  de  Vincent  Bouhier  ficur  de  Beaumarchcz,  Thrclorier  de  l'Efpargnc 
fon  beau-pcrc,le  plus  opulent  financier  de  France,  ambitionnoit  le  premier 
lieu  d'autorité  au  Confeil,  fi:  de  faueur  auprczduUoy.  Mais  fa  MajeAc  ayant 
eftéinftruitc  des  abus  qu'il  comracttoit  en  fa  charge  ,  l'enuoya  prifonnicr  au 
chaAeau  d'Amboife. 

XVI  recherche  contre  les  Financiers  fc  faifant  en  fuite  ,  le  fie  t  de  Beaumar- 
BcauMar-  chez  n'ofant  pas  fc  mettre  à  I  cfpreuue  d  vne  iuftification  iudiciaire,'ur  lesac- 
chcrcon-  ciAations  qui  furent  propofées  contre  luy,,  s'cnfuyt  en  liflc  de  Nannoufticr 
iamnih  verslesfablcs  d'Aulonnc,  appartenante  au  Marclchaldc  Vitry  fon  gendre  :  & 
mort  par         défauts    contumaces  fut  déclare  conuaincu  du  crime  de  peculat ,  &:  con». 

damné  à  cftrc  pendu  &  eArangléjfcs  biens  &:Eftatsconfifquts  au  Roy ,  par  Ar- 
reAde  laChambre  deliiAiceduxxvde  lanuicrcnla  mcfmc  année  :  exécuté 
en  effigie.  Il  fut  iuftifié  qu'il  s'eAoitcniichi  de  plusdc  dix  millions  de  liures  de- 
puis qu'il  excrçoit  la  charge  dcTreforierde  I  El  prrgnc. 

XVII  QiiantauMa'rcfchal  d'Ornano,  ayant  ci\t  donné  pour  Gouuernnir  à  Mon: 
LeMarcf-  fcigncur  le  Duc  d'Orlcansfreie  vniquedu  Roy,  au  lieu  du  ficur  de  Breue,plM 
chai  d'Or-  ç^pj^lc  de  l'inAitution  d'vn  grand  Prince  que  luy  il  fut  déféré  de  luy  donner 
nanodifgta.      imprcflions  quitcndoicntàlcs  dcf-vnir  de  la  Majcfté  :  pour  Icfquclies  k 

VicfuiUc  porta  le  Roy  àlelogncr  du  ieune  Prince.  Ayant  nouué  moyen  dcfc 
faire  rcAablir  en  la  mefmc  charge  après  que  la  Vicfuille  fut  deAitué,  lur  les  af- 
feurances  qu  il  donna  de  faire  mieux,  1  appuy  qu'il  receut  du  Cardinal  de  Ri- 
èhelieuaupresdu  Roy  fur  les proteAations  qu'il  taifoitde  fc  bien  conduirc,il 
recheut  en  la  mcfrac  taute:&  ne  pouuant  cftrc  dcAournéde fcs  mauuais  deffeins 
pardiucrs  bien-faits  dont  le  Roy  l'honora,  &:  mefmes  delà  charge  de  Maref- 
chal  de  Francc,ïl  fut  quelque  temps  après  arrcAc  &  conduit  eu  la  Baftillc,  ainfi 
que  nous  verrons  en  Ion  lieu. 

Vidoire  nauale  du  Duc  de  Mbntmorcncy, 
fur  le  fleur  de  Soubize ,  &  fur 
lesRochellois. 

/.  Armée nauAle  du  Koy.JÎ.  Lesjteurs  de  SainH-Luc,  U  Kffche-Fau- 
taudf^Totras  ont  ordre  pur  fefatfirdeU fie  dt  Kr'.III.  Lei  HoUndotifà- 
uonftnt  lei  Religioriâires.  I V .  Rufe des  Rochelloû pour  les  drftoumer du  com^^ 
bat.  y. Leur  s  remonfîrances  aux  Holandou  pleines  d'impoflures  contre  le  Roy, 
O*contreles  Minières  d'Eftat.  VI.  Les  Holandoié  refuftnt  de  comUtre, 
\\\,  font  donner  nme  fur jetance  d'armes  aux  Rochellois.  II X.  Lefyuelsles 
chargent  à l'improuifie.  IX. Les  Holandoit  en  demeurent  irrités.  X  Ordon- 
nance de  Ufiote  royale  pour  le  combat.  XI.  Les  ennemis  relafchent  à  U 
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ï6aj.  f^^ip de tOye. XII. Forces despeurs  de  SainB-Luc^A  Ruche  foucAud, 
^  Toirai.Xi Il.^i  defcendemenl' IjledeKs.XlF.  Ktponjfentïescnncmù, 
XV. Sanglante  meflêe.XVI. Desfaite  de  Soul^iz^e. XVII. Safutte.  XI IX. 
MortS0uyiefiéidepArt  Autre.  XI X.  Des/AttedrUflotedei  ennemi/, 
XX.  CApnuiation  de  aux  ijui  refloienten  Cl  fie  de  Ré.  XXI.  Le  Duc  de 
J[dontmorency /èfaifit  de  l' ijle  d  Oleron. 

^  ù  y" jLt^^;^  OvBizi  ainfi  chiffe  de  Mcdoc  cftint  de  retour  à  la  Ro-  l 

chcllc  reprit  fcs  premières  erres ,  exerçant  la  piraiioucaucc  Armée  na» 
les  Rochellois,  &  rompant  le  commerce  auec  vn  incAimablc  ""^^ 
dommage  des  fubicts  du  Roy,5«:descftrangers  mcfmcsi^ui  ^''^ 
ncfepeuucnt  pafTcr  de  nos  denrées.  C'eft  pourquoy  faMaje- 
ftcfit  mettre  fuffvne  armée  naualefous  la  conduite  du  Duc 
de  Montmorency,  auquel,  comme  Admirai  de  France,  elle 
cftoitiuftcmcnt  deùc.  Le  Roy  n'ayant  pas  afl'cz  de  vaifleaux  en  eftat,  en  de- 
manda aux  Holandois  :  JcfqucJs  (  comme  nous  auons  veu  )  ayant  reccu  n'aguc- 
rcs  de  fa  Majcftc  vn  bon  fccours  de  finances ,  dont  ils  fe  rccognoilToient  gran- 
dement obligés,  promirent  de  laflifter  de  vinet  vailFcauxdc  guerre, &de  fait 
Icsiuy  enuoycrcntfousie  commandement  de. Hauthain comme  Admirai, & 
Dorp  comme  Vice  Admiialdecctcefquadre  -  laqucUcI'e  vint  ioindrc  à  douze 
vaifleaux  bien  armés  que  le  Roy  auoit  à  Belle-ifle  lous  la  charge  du  fieur  de  Mâ- 
tyVice-Admiral:  auec  lequel  eftoicnt  le  Comte  de  Vauucrt  cadet  de  Vcnra- 
dour,le  Commandeur  de  Khodes  ,  les  CheualicrsdeRouuray  ,deMailly,de 
Sain(5t  Iulicn,dc  Poincy,d'Anglure,de  Cangé,dc  la  Villcncufue,dc  l'Aigle  :  les 
ficurs  de  Launay-Razilly,de  Monfan,la  Brifl'ejuflé,  la  FolTe-Bcrnard,  de  Nets, 
&  autres  Gentils-hommes  Se  Capitaines. 

Le  defTcin  que  le  Roy  auoit  pris  auec  leCardinal  de  Richelieu  cftoit  nô  feule-  II 
mentde  purger  la  mer  des  pirateries  de  Soubize&des  RochelloistmaisaulTî  Lcsficurs 
de  fe  fain  r  des  I  flcs  voifines  de  la  Rochelle,  qui  font  comme  fes  mammclles,&  Sainû- 
âprés  attaquer  la  Rochelle  mefme.  Pour  en  commencer  l'exécution,  le  Duc  de  o"*^î**'p* 
Montmorency  auec  l'armée  naualc  du  Roy  auoit  ordre  de  combatte  la  flotc  ^^"^  Scdc^* 
des  ennemis  :  &  les  fieurs  de  Saindl-Luc ,  la  Roche-Foucaud ,  &  Toiras  de  def-  Xoiras  ont 
cendre  en  l'Ifle  de  Rc,cn  chalTer  toutes  les  garnifons,s'emparer  des  Forts,  &: s'y  ordre  pouc 
fortifier  eux-raefmes.*  Mais  auant  leur  defcente  ils  deuoient taire  degaft  autour  Ce  CuGr  de 
delà  RochcIlcj& donner  delà  jaloufie  aujc  RochcUois , comme  s'ils  y  auoient  l'Ifl«dc 
des  intelligences  :  afin  de  les  obLgcr  à  r'appellerles  garnifons  quils  auoienc 
mis  dans  1  Ifle  de  R  é  :  ou  pour  le  moins  de  les  affoiblir  pour  en  fortifier  leur  vil- 
le, d'ailleurs  dcfgarnie  d'hommes,  par  l'armement  de  leur  flote.  Stratagème 
qui  fucceda  fort  heureufcment.  Car  les  Rochcllois  voyant  les  troupes  du  Roy 
tous  les  iours  à  leurs  portes ,  ne  manquèrent  pas  de  r'appellcr  de  la  garnifon  de 
rifle  de  Rc  mille  hommes  de  pied  &:  60  cheuaux  auec  le  Comte  de  Laual  puif- 
nc  de  la  Trimouïlle:  dont  nos  Capitaines  ayant  aduis  s'ef coulèrent  incontinent 
vers  rifle:croyans  y  trouuerpeude  rcliftence.  Toutefois  par  vn  autre  aecidcnc 
ils  y  rencontrèrent  les  ennemis  les  plus  forts,leur  flote  eftant  à  la  radcyunfi  que 
nous  verrons  après  la  bataille  nauale. 

Le  Duc  de  Montmorency  auoit  cômandement  de  faire  voile  au  pluftoftcon-  ^ 
trc  1  ennemi  auant  qu'il  le  fortifiât  dauantage,  comme  il  faifoit  tous  les  iours  au  j  ^^^^ 
port  de  la  Rochelle.  Mais  autant  que  les  François  eftoicnt  ardans  a  s'auanccr,lcs  fg„j  j,*"]^, ^ 
Holandoisle  monftroicnt  froids  à  les  fuyure.  Enfin  ncantmoins  ils  leucrcni  j^^^^^^' 
Tancre fur  I  cfperance  qu'on  leur  donna  de  fe  fortifier  de  vingt-deux  nauiroc 
Aulonnois.Mais  ceux-ci  ne  s  cftans  pas  trouués  encore  appareilTcs,lct  Holidois 
mouillèrent  en  la  rade  d'Aulonne*.&  voici  comment  par  la  cautclc  des  ennemis 
ils  s'obftinerent  a  s'y  arreftcr  iufques  à  ce  qu'ils  fcntircnt  eux-mefmcsdcs  c&'etM 
de  la  perfidie  Rochelloife. 

Les  Rochcllois  n'ayant  pas  encore  aufli  toute  leur  flote  en  eftat  de  combatte,  *J 
cnuoyercnt  vers  les  Holandois  vue  barque ,  d*.ns  laquelle  il  y  auoit  deux  Mini*  * 

Y  iiiji 


26ô  Hiftoire  de  France 

Rochcllois  fttcs  &  deux  marchans  Ylanians  Rcligionaircs  réfugiés  de  long-temps  à  la  162^, 
pour  les  de-  KochcUc,  Icfqucls  teignant  d'auoir  des  plaintes  à  leur  faire  de  quelque  A 
ftourncr  âu         fuppo(ee  ,  donnèrent  moyen  aux  Miniftres  de  s'introduire  &  de  leur 
combac.      ^lettre  en  main  de  longs  mémoires  fignés  du  Maire  &i  des  Efcheuins,  &  de 
les  animer  cux-mefmcs  par  vn  difcours  prépare  pour  clmouuoir  les  Holan- 
dois  à  la  commiferation  de  leurs  frères  pcrfecuiès  par  les  ennemis  du  fain^i 
Euangile. 

V         Ces  mémoires  qui  m  ont  efté  mis  en  main  par  le  fieur  Briet  Confcilier  au  Par- 

Lcuis  rc-    jçji^gjjj  (Je  Bourdeaus  ,  &  Intendant  de  la  ludice  tous  le  Marel'chal  de  Praflin, 

moiiftranccs  .  jjjçpQjçnt  fix  fueilletsdc  minute  :  mais  ie  me  contcnterayd  en  rapporter  id 
aux  HoUn-  .     ,      .     _        ,  ■  •         ,  ti  <•       •  ir 

dois  pleines  Ic  sômaire,&  quelques  arucles  en  leurs  propres  termes.  Ils  reprelentoient  doc, 

d'impofturcs  Q^ue  depitù  (jiieU patx  fut fâltt  deuint  Montptjtier^ils  *uettHt  rrnau  ci»  tj/aeir  4  fa  Ma- 
çonne le      ]t/iieH  tfutcschofes  .y  txtcutedr  acc»tJt^U  fon&ntUcmtnt  tOH)  Ui  arinl.idt/en  Edtd 
Roy , Si  con-  gitj'mei  peur  les  dtmolitioms  des  foriifiiattoni  de  iei^s  places^  uflitutieit  des  bitni  des  Ec 
mfttcs        '^'f"Ç"l*"->^  TtJlMtJ/ement  de  U  Religion  Ktmaine  en  leurs  "^itlles.  ^ 
^ue  le  Roj pretccupédes  tnnet/iis  de  leur  foy  n'àuott  ntn  efffduiée  tout  cttjuitauêit 
promit  :  temmt  U  Itberté de  îéeMtpiJlier  ^Udemvltttendu  Fen-Lfuys  ,  drce/uydefi^i- 
guilloti')  dr  lé  remtfe  de  M^rans  entre  les  mains  des  Rethtûei  :U  rejfjl  Ijjt  ment  de  l'exer* 
cice  de  Reltgiotf  és  villes  où  tlje  àeueit ptrfEdtÛ  de  Santés  li  frtwotn/uar  aux  dt  Uur- 
dite  Religion  aux  of^ce s  &  char gt s  puhlttjkes  également  auie  1»  s  Ciiiiwlnjuti.  Au  con- 
traire <\ue  l' on  auoit  xrauéiUi  depuis  aux  ftrtif  cations  défait)  Ferti  aiiec pltu  de  diligence 
quAuparauant.  QX£.on  auoit  bajlt  vne  citadelle  dans  Montjtfiitr  di-  contraint  les  habitant 
par  vne  violence  fans  exemple  à  la  demander»  ^ue  (exercice  dt  la  Reltg/cn  ntftoit  point 
reftibli  là  où  il  fouloit  efire.  ^e  lei  changement  de  Ri  ligton  tUon  z  ni  neiepièprea/la- 
hlepourafpirer  aux  offies  (ir  charges publiejues.Q^/é plaignans  des  inccrtmoattis  ejn'tlt 
receuoient  du  Fort  -Loujfs;Cr  me/mes  dt  ce  que  cejloit  vn  ej^ounentatl  «  t  x  rjl  ranger  s ,  i 
raijon  duquel  ils  auoicnt  peu  de  commt  rce  aueceux  :  &•  qu'il  t  (toit  tujle  que  U  promeut  du 
•  Rcjfit  effi  Clu'te  en  lefaifant  rafer  »  comme  ils  ^noient  oiey  de  leur  part  à  tout  ce  qui  leur  G 

éuoit  eUè  commande  que  telles  plaintes  fefaifant  de  leur  part  en  prefence  du  Jîeur  de  Thoi~ 
rdé,il  auoit  dit  tout  haut^  que  /a  Jdajejiê  atmertit  mieux  avoir  perdu  quatre  Prouincet  que 
d'auoir  fait  rafer  ce  Fort. 

Aprcsseftreaffezeftendus  auec  telles  impoftures  &  impertinences  pour  leur 
iuftification  en  calomniant  toufiours le  Roy  &:  fon  Confeil,  ilsadiouftcrentces 
mots  :  Ceux  qui  fans  pafion  auront  con/ideiê  ce  que  defm  n'auront  garde  âe  nouâ  endos- 
mer  particulièrement  U  blafme.N  om  croyons^que  sj^onfturt  Admtrat  Hauthatnié^  ceux 
qui  font fom fa  charge  recognoiHront  animent ,  que  putfqu'on  a  foule  jux  pieds  toute  j  not 
cheyjjànces-imcfprisè  nostres  humbles  fubmif tons  ^reJtToué  auec  dédain  nos  reyteré  s  fup- 
plscationSfCirconuenu  noftre  innocente  fim^lmté  auec  des  traiUès  qu'on  ne  peut  niomet  au- 
tremetque  jrauduleux:&plfft<>ft  ^""^^  démolir  vne  mijeraile  mote  de  terrefêlilafiydo- 
nie  O-ahandonnéexU/ecours  detâlliés  ^  tout  cttglorieux  dtfj'einsquenaifoit  auoir  con- 
tre C  tjï'angeryceux^dy-'y, qui  auront  conpdt  rétout  cela  fans  pa^tonifecoguetfttont  par  U  0 
que  le  ieffein  dt  nefire  ruine  efi opiniajïrement  refôluy  0-  du<juilpt»r  rien  du  monde  en  ne 
veut  démordre. 

En/une  dequey  nous  conjurons  ledit ^eur  Admirai  fi^  lesjîens  decorfilier  leur  ceti2 
fcience  fi  elle  leur  pourrait  permettre  de  contribuer  à  vn  Çi  damnable  drjftin.  Ilsfçauent 
qmenousjimmes  leurs p'eres  y  liés  aueceux ^ar le licn/acréd^vne  mifme  Mil'gion.  Noêj 
ne  le$  anouj  tamats  en  rien  offem  et.  T ant  s  en  faut  ayant fouf^iré fétus  leur  opprefion  tatt- 
dû  qnili  l  ent  endmi€t,nous  auons  leuéDieu  lors  qu'il  let  en  a  retirés ,&  nauons point dif- 
continué^  (juelque  raport  qu'on  nous  ait fait  d  eu%)noi  prières  tresaràantes  pour  leur  biem 
& prtjptriié.  Kofîre  nation  ejfielle  de  laquelle  Dieu  s'ejl/erui pour  allumer  au  milien  d eux 
le  flambeau  [ainddefon  Euangtle,pour  lequel  éteindre  au  milie»  de  nous  ontafhe  main- 
tenant de  les  employer. Ils  ne  peuuent  ignorer  auec  quelle  affe  {lion  ceux  de  noftre  Rdigion^ 
Cr  me f met  det  plut  qualifiés  [ont  allés  ver  fer  leur fang  pour  leur  </■  fenfe  ^é'y  font  encore 
àprefent ,  &C. 

lis  adutfer ont  félon  leur  prudence  ^pesé  mefmes  quele  deffein  de  noftferuinefut  mû  2 
execution^fêce  neÇerottpMvn  efchilonfour  parueniràlaleur  auec  quelle  confitnce  ils 
fi  peuuent  repoferfurU  parole  de  ceux, qui  à  caufe  de  noflrtReligion  queux  aufiprofejfènty 
nous  fottt  tant  de  fou fanjiée.j(Sr  qui fe  gonuernans  parle  mobile  de  Rome  pour  rotent  peut' 
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A     cc^rtubU^iuts^mU  s'cjl d„  entemtum ,q$c  <i»*md mt{imcs ntBf  Us  batm^s.ct  fcmi 
t/w  f>erte  ou  tly  âartttàgéigntr ,  &c.  ^ 

^  W*r  («  ^ue  def»s  ,  M«/  frffltdns  derechef  nurtdit  fiemr  f^imirj  ffé». 
iffttn  ,  é-  cemx  ijut  font  fous  charge  ,  de  vouloir  donner  toute  creéme  :  é-  ^  iué 
dcbtemf^er  ««x  dejfitns  &  dtftrs  des  ennemU  de  nofire  RcUgion  ,  vouloir  pluM 
x^re  U  rmoyenneur  d-\ne  bonne  fix  :  4  la^ueUe  mèus  ferons  toujours  tmieremenl 
étj^osts^rmojen*ntquenousy  trouuions  4uic  lu  feurtlt  de  nos  viet ,  U  liberté  de  nos 
(tiofcieitcts, 

Parjalcdhirc  de  ces  mémoires  confirmés  &  animés  par  les  deux  Miniftres  ^ 
r  "  |"°""5"^c"S  pour  les  exciter  à  leur  commiferation ,  comme  ils  cufTcnt  Le*  h 
efté  fous  la  perfecution  de  Diocletian ,  ces  eftrangers  peu  affedionnés  au  Terui-  Joi,  Vcfusft 
ce  deja  France  fc  rcfroidifloicnt  dauantagc  :&  leur  Admirai  mcfmc  (qui fcm-  dccombi- 
Woit  du  commencement  le  plus  porte  à  bien  fcruir  le  Roy  )  fe  laifla  diarmer 

»  aiavoixdccesjmpofteurs:  flcpour  colorer  l'on  retardement  dit  aux  François, 
^uttuuoitchérge  en  termes  exprès  de  ceux  if  ut  duottnt  enuo^^éde  ruminer  U/nurde 
SoubtXtifon  deuotrfur  lu  rutfon  ou  pur  lu  force.  Qu'tUuoit  uppnt  comme  il  s'y  retnettott 
x>oUf.  tjtremtnt  :  &  que  (uni  Ly  que  U  Duc  de  Roht» fin Jrere  &  les  boknes  villes  de  leur 
furti  uuoHHt  leurs  dtfmtis  uufrtt.  du  Roy  fourluy  demunder  lu  fuix  ;  UifmtHe  tfloit prefle 
*  /e  conclurre.  C'ejipeurijucy  tl  n'efioitpui  befitn  de  forcer  ceux  qut  de  leur  profre  mouue- 
ment  ferangeoientuudeuoir. 

Les  Holandois  ainfi  dcceus  refufercnt  de  corabatrc ,  quelque  inftancb  qui 
leur  en  fut  faite  par  les  François  :lefquels  furent  contrains  d  accorder  aux  re- 
beUes  vne  fur(oiace  d'armes  fous  couleur  de  ce  traidéfuppofé.pour  complaire  v„c  furfoil! 
aux  Holandois:de  lorte  que  des  oRagcs  furent  donnés  de  part    d'autre atten-  ce  d'armes 
dant  la  conclufion  de  cctc  paix  imaginaire.  Le  Marcfchal  de  Praflin  auec  ledit  Kochcl. 
lieurBriet  Intendant  de  la  luftice  vindrcnt  dcueis  l'Admirai  Holandois  pour 

Q    1  exhorter  au  combat:  mais  il  demeura  toufiours  obRiné  cnla  rcfolutionau'il 
au  oit  prifc.  ^ 

Cependant  les  ennemis  ne  perdent  pas  temps  :  nuis  appareillant  leurs  vaif-     tt  y 
fcauxA  s  cftans  mis  au  meil  leur  cflai  qu'ils  pouuoicnt  pour  furprcndrc  les  no-  Lefqucl»  le» 
ftrcs,cnuoyent  demander  leurs  onagcs  offrant  de  rcndreceux  qu  ils  tenoicnt.  changent  à 
Les  oftages  rendus  de  part  &  d'autre  ils  fc  mettent  fur  la  voile ,  Je  «aienans  Ta-  i  'mprom^ 
uantage  du  ventviennent  à  l'improuiftc  fondre  fur  les  Holandois:  &d  abordée 
brudcnt  leur  Vicc-Admiral  par  le  moyen  de  deux  bruflcausqui  s'y  arcrochent 
Toutefois  Dorp  &  la  plus-part  de  ceux  qui  cftoiet  dedans  fc  fautierent  dans  des 
cfquifs  &  des  chaloupes.  Ils  tafcherent  d'aborder  aufli  les  François:  mais  ils  fu- 
rent reccus  fi  rudement  de  leur  artillerie  qu'ils  fe  retirèrent  aucc  perte  de  plus 
de  trois  cens  hommes^'  fi  grand  nombre  de  bleffés  qu'ils  en  chargeient  quatre 
barques.  Les  noflrcs  n'y  perdirent  qu'enuiron  cinquante  foldatsou  matelot» 
lans  nul  homme  de  marque. 

Voilà  le  premier  combat  :  auquel  les  rebelles  firent  paroiftre  de  leur  patt  ,„ 
beaucoup  d  artifice  &  de  perfidie ,  peu  de  valeur  &  de  courage:  dont  les  noSres  Le.  H.Uj 
retirèrent  double  vtilitérl  vne  que  les  affaillans  (nôobftanttoutes leurs  furprifes  doisen  dîT 
et  autres  auantagcs)  y  firent  la  plus  grande  perte:  l'autre  que  les  Holandois  ir-  mcureotit; 
rués  de  la  déloyauté  &c  impofturcs  des  rebelles ,  fc  refofurcnt  à  bien  fcruir  le  n'^»- 
Itoy  ,  les  tenant  déformais  pour  gens  abominables  &  deteflables.  SaMajcfti 
aduertic  de  cetetrahifon  commanda  au  Duc  de  Montmorency  (qui  y  cftoitcû 
Cour  )  d  aller  promptcment  à  fa  flote&  de  combatreles  traiftres. 

Bicn-ioft  aptes  cete  faillie  des  Rochcilois,lesringt-dcuxnauires  Aulonftoi»  x 
qu  on  attendoit ,  &  fept  Anglois  (  entre  lefauels  il  y  auoit  vne  R  emberge)  arri-  OraonwÉ.' 
lièrent  aufli  en  1  armée  du  Roy:ceux-ci  fous  le  Chcualicr  de  Ris ,  &  ceux-là  fous  ce  de  laflot* 
le  Marquis  de  Royan:  ce  qui  haufla  grandement  le  courage  tant  aux  Holandois  '^f^*  po« 
qu  aux  François  :  toute  leur  ftotefc  trouùant  compoféede  Lxvibons  vaifTeaux:  '«««"^ 
jcfquels  furent  diuifés  en  trois  efquadres  :1a  première  de  xx  vailTcaux  faifant 

I  Auant-garde,  où  eftoient  le  Duc  dç  Montmorency ,  &  l  Admiral  Hauthain  :  U 

II  quifailoitla  bataille  de  xxvi  commandée  par  Dorp  Vicc-Admirai  des  Ho» 
landoisaa  III  pour  l'Arricrcgatdc  fous  k  charge  du  ficur  dcManty  Vice- Adiat« 
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ral  des  François  cftoit  de  pareil  nombre  de  vaifTeaux  que  l'Auant  garde.  i^ij.' 
Xî         Ct  s  trois  efquadrcs  ordonnées  à  iuftcsintcruallcsfc  mirent  fur  les  voiles  pour  A 
Lescjinc-    aller  attaquer  Icsenncmisàla  radcdc  llfledc  Ré:  &  cuxeu  apparencefc  mi- 
"h*  'il'     ft^ntaulfi  en  ordre  de  combat.  Mais  au  lieudcvcnirà  ral>ordage,ils  rclal'chc- 
Folîidc  ^    ^^^^  P""*^  ^^^^'^  S*ig"cr  la  Fofledc  l'Oyc  ioignant  la  nurmc  Ifle  de  Ré ,  &  là 
l'Oyc.       (comme  ils  auoicnt  Fait  en  la  précédente  bataille  contre  le  Duc  de  Gujrc)fc 
couurir  d'vn  grand  &  dangereux  banc  :  où  ils  cl'prroicnt  d'attirer  &  faire 
cfchoùcrnos  vaill'cauxafindcn  auoir  bon  marché  après.  Mais  les  noflrcsayans 
des  pilotes  bien-expcrsl'euiterent.  Les  ennemis  fc  trouuans  fruftrés  dccctc  ci- 
pcrance  ,  d  ne  le  difpol'ans  pas  au  combat  ,  Launay-Razilly  aucc  vn  vaif- 
1  eau  léger  franchit  le  banc,&  après  les  auoir  filùés  Se  canonnés  ,  retournai 
la  flote. 

^'I  D  autre-part  les  fieurs' de  Saindl-Luc,dcla  Roche-Foucaud  &:dc  Toirasfc 
F  «rende»  prcparoicnt  à  exécuter  leur  entreprifcr&rayans  fait  le  dcgall  autour  delà  Ro-  « 
ficursdc  S.  chcllc(enquoyles  heurs  de  Bra(ïac&dc  Chaflclliers  Barlot  les  afTiflcrent^ 
chc  Fou-  scn  vindrcntaucc-dix  huiacens  tantajlins&  loixnnre-ijx  chcuaux  dctcejidrc 
caod&Toi-  rifle  de  Ré  pour  s'en  faifîr:ayansaduis  certain  que  IcsRochcIJoiscn  auoient 
ru.  rappelle  (comme  nousauons  veu'la  plus-partdc  la  garnilon.  Le  Duc  de  Mont- 

morency pour  fauorifcr  leur  dellcin  ,dcftacha  en  mcCmc  temps  dix  vaiffcaux 
de  fa  flotc,  qui  s'en  allèrent  mettre  à  la  rade  de  Chcf-de  Haye  ,  à  1  entrée 
du  port  de  la  Rochelle  ,  afin  d'cmpefcher  que  les  Rochcllois  ne  renuoyaf- 
fent  des  troupes  en  l'Ifle  de  Ré.  Et  de  fait  noftrc  efquadrc  rencontra  le 
Comte  de  Laualfortani  delà  Rochcllcauec  vn  renfort  de  gens  de  guerre  qu'U 
alloit  mettre  dans  l'iflc  de  Rc  :  mais  l'artillerie  le  recoigna  bien  rudement  dans 
la  ville. 

XTII        Les  noftres  ayantaduis  que  le  ficurde  Soubize  les  attendoit  dans  llflc  auec 
Quidrfccn-  quatremillehommcs  pourleurcmpefcher  la  defccntej  ou  Jcs  tailler  en  pièces  à 
détcni'Iflc  melurc  qu'ils  y  dcfcendroient,  firent  iVmblant  de  vouloir  aborder  en  diucrs  P 
de  Ré.        ports  éloignes  les  vns  des  autres,afin  d'obhger  Soubize  à  diuifer  fcs  forces  :com- 
me  il  arriua  :  &  tout  à  coup  Ce  prcfentercni  dcuant  le  village  dcs-Portes  :  &  à  la 
fauenr  de  fix  vailîcaux  que  l  Admiral  y  cnuoya  commencèrent  à  faire  leur 
dcfccntc  parmi  la  fumée  de  l'artillerie  def dits  vaifl'caux  qui  litoicntfans  ceflc 
pour  les  couurir. 

XIV  Làfe  prefenterent  fept  à  huiA  cens  homes  des  ennemis  enuoyés  à  la  gard  e  de 
RcpoufTcnc  ce  port  aucc  quatre  pièces  de  canon  aififcsfjr  les  dunes  prochaines.  Mais  nos 
les  ciincnus.  cnfans  perdus  en  nombre  d'cnuiron  cent  trente , ayant  efté  desbarqués  les  pre- 
miers, Iduftindrcnt  fi  vigourcufement  leur  choq  fous  la  conduite  de  Cominges 
Guitaud, qu'ils  donnèrent  temps  de  defceodre  au  rcfte  des  troupesrlefqucllesfc 
ioignant  à  eux  mirent  facilement  en  route  les  ennemis:  qui  n'y  perdirent  pas 
pourtant  plus  de  trente  hommes  auec  quelques  prifonniers  &  leur  canon  :  les 
Royauxjà  caufc  de  Imuiâ  quilcsfurprit,n'ayant  pas  voulu  pourfuyurefori  loin  D 
Icurvidoire. 

Le  lendemain  XVI  de  Septembre  au  pIusmatinlefieurdeS.Luc,lequcl(com- 
**cî^c""   mci'aydefia  dit  )donnoit  l'ordre,  cnuoya  recognoiftre  les  ennemis,  &  trouua 
que  toutes  leurs  forces  s'affembloient  auprez  du  bourg  d'Ars  furie  chemindc 
Saind-Martin,  &  que  là  mefmes  ils  prcnoient  leur  camp  de  bataille.  Nos  Capi- 
taines ne  pouuant  pas  reprendre  auflî  autre  refolution  que  de  combatre,lcs  allc- 
rcnt  courageufemcnt  affronter  en  belle  ordonnance:  &s'c(lans  couucrs  d'vn 
mouIin5&  de  quelques  murailles  &:maifonnetes ,  afin  de  n'cftre  pas  enuclopés 
des  cnncmis(lcfquclsà  cet  ctkt  ertendoient  les  corncsde  leur  armét)il$  vinarét 
furicufcmcnt  aux  mains  d'vnc  part  Se  d'autre.  Pendant  que  les  bataÛions  com- 
batoicnt  à  rcfpécfi:  à  la  pique ,  le  fieur  de  Soubize  fc  prcfcntaauecfa  Cauallc- 
rie,pour faire imprclfion  par  les  flancs  dans  noflre  Infanterie. Mais ilfut  fi  bruf- 
quement  receu,qu'i  1  fe  retira  fans  donner  coup  d'cfpce. 
XVI        £ncctcoccafion,  comme  en  autres  femblables  ,  parut  de  quelle  importance 
pesf&itede  cftlcbon  exemple  dcs  chefs  en  vn  iour  de'bataillc.  Carlcficurde  Soubize  fc 
Soubixe.     tenant  éloigné  des  coups  depuis  cete  retraite,  &  Vcrgcr-Malaguetfon  Maref- 
chalUc  Camp  ayant  cite  tué, les  troupes  des  rebcUcs-fc  trouucrcnt  fans  chef 
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lôiy.  cTautoritc  :  dont  s*cnfuyuit  leur  dcfordre.  Nos  chefs  au  contraire ,  fans  oublier 
À  la  fonéWon  de  Capitaines ,  faifans  hardiment  celle  de  Ibldats  :  &  donnans  or- 
dre de  la  voix  &  combatansdela  main  par  tout,animoicnt  fi  bien  leur  pe- 
tite armée  ,  quaprcs  vn  horrible  chamaïUis,  les  ennemis  commencèrent  à 
ployer  ,  &  enfin  tournèrent  le  dos  à  vau-deroute  vers  Sain6t-Martin  :  les  no- 
Ateslaifès  du  combat>&  nayans  que  fort  peu  de  Cauallerie  ne  les  pouuanc 
pourfuyurc. 

Le  ficur  de  Soubize  effrayé  du  mal-heureux  fuccés  de  la  bataillejS'enfuit  dans  xvït 
vne  chaloupe  qu'il  faifoit  tenir  à  tout  cuencmcnt  à  la  rade  :  &  depuis  voyant  fes  Sa  fuite, 
affaires  &  celles  des  Rochellois  déplorées,  le  retira  en  Angleterre  :  où  il  fufci- 
teratantoft  l'Anglois  pour  appuyer  de  fes  armes  nos  RchgionaireS.  Aucuns 
ont  cfcrit  qu'il  précipita  ici  tellement  fa  fuite,  qu'il  y  laiflà  fon  cfpéc&fon 
chappeau:&  que  le  ficur  de  Vilaine  Capitaine  de  fes  gardcs(qui  y  demeura  pri- 
^  fonnicr)voyant  Tel pée  de  fon  maiftrc,  dit  qu'il  falloir  bien  qu'elle  luy  fût  tom- 
bée du  baudrier,  parce  qu'il  ne  l'auoit  pas  tirée.  Toutefois  i'eltime  que  c'cft  vnc 
malicicufe inuention:  dautantque, comme  ievien  dédire  (l'ayant ainfi appris 
du  ficur  de  Sainét-Luc  )  il  fe  prcfenta  à  la  tcfte  de  fa  cauallerie ,  cherchant  iout 
pour  enfoncer  par  les  flancs  noftre  infanterie:  ce  qui  ncfepouuoit  pas  fairelans 
auoir  la  main  à  l'clpée. 

Lesfiens  qui  refchappercnt  du  carnage  n'ayant  point  de  bateaux  comme  luy,  XIIX 
pourfe  fauuer  ,  fuyrcnt  iufques  à  Sainô  Martin  en  cftant  demeuré  plus  de  Morts  oii 
hmâ  cens  au  champ  de  bataille  ou  en  la  fuite  ,  auec  les  drapeaux  ic  autres  qua-  bleflés  de  ^ 
trepieces  de  canon.  Ceux  qui  fe  noyèrent,  ou  moururent  depuis  de  leurs  bief-  P*"***"- 
feures  ,  egaloient  quafi  le  nombre  de  ceux  qui  furent  tués.  Nous  y  pcrdi- 
mes  trois  cens  foldats,peu  de  gens  de  commandement  &  de  Gentils-hom- 
mes volontaireS:c'eft  à  fçauoir  Bcrbizi  fieur  d'Herouuille,icune  Gentil-homme 
.      de  grande  efperance ,  (quifcpona  fi  valeureufementaufiegcdeSainâ-An« 
C    tonin)Befac,du  Puy,le  Baron  de  Caufe,qui  y  fit  merueillcs  s'eftant  rcleué  cin<^ 
fois  après  auoir  efté  terraflé,ReaIz  Capitaine  au  régiment  dcChampagne:  Bcf- 
chemore  &  Ponteuïl  en  ccluy  de  la  Bcigcrie,lcs  fieurs  de  Ville-vicille ,  la  Mar- 
que,Lucinet,Tronuille,la  Boifibnniere  ,Comminge ,  Thibaut  ,  Nargonnc  ,U 
BaumcjIcCheualierdela  Rouiere  y  furent  bleffés. 

La  flote  des  rebelles  n'eut  pas  meilleure  fortune  que  leur  armée  de  terre.  Car  XIX 
leurs  Capitaines  ayant  pris  refolution  defortir  delà  Foflc  de  l'Oyc  à  la  faueur  Défaite  Je 
du  vent  &:  de  la  marée ,  fe  mirent  fur  les  voiles  pour  s'enfuyr  à  la  Rochelle.  Les  fl°*«<*«« 
iioAres,qui  furfaduisde  leurs  matelots croyoicnt les  vaiffcaux  des  ennemis 
tellement  accule  s ,  qu'ils  en  fuflent  amortis  fans  fe  pouuoir  mettre  en  flot  que 
|)ar  vne  marée  oragcufe,  s'appareillèrent  incontinent  pour  prendre  aufli  le  vent 
a  toute  force,  &  les  combatte.  Enquoy  leurs  niatelots  firent  de  fi  grands  ef- 
forts, qu'approchansdes  ennemis,  ils  les obhgrrent  à  faire  bonne  mine ,  com- 
tnc  s'ils  cunent  eu  pluftoft  relolution  d'attaquer  la  flore  royale ,  que  de  fiiir.  De 
foacqueleieu  du  canon  &  de  la  moufquetairic  dura  entr'eux  prczde  deux 
heures.  Mais  vcnans  après  à  l'abordage  Se  au  grapin,lcs  ennemis  le  trouuoicnt 
tellement  inférieurs  en  nombre ,  en  courage  ô:  en  adreife  aux  Royaux ,  c^u'ils 
ne  penferent  plus  qu'à  gaigncr  la  Rochelle  à  la  faueur  delà  nui£b  laquelle  n  cm- 
pcfchapas  pourtant  de  les  pourfuyurc:  fi  bien  que  Iciour  commençant  à  les. 
oefcouurir  entièrement ,  il  fe  trouua  que  les  Royaux  auoientpris  défia  neuf 
vaifleaux,enauoicnt  bruflévn,&en  auoient  inuefU  quelques  autres  ;&mcf« 
mes  l'Admirai  des  ennemis  appelléla  Vierge,  le  plus  beau  &  le  plus  grand  dç 
leur  flote:  lequel  ayant  efté  cramponé  parles  noftrcs ,  ils  fautèrent  dedans,  fiC 
après  auoir  tué  ceux  qui  parurentfur  le  tiUac,prcmicr& fécond  pont ,  les  au- 
tres qui  s'cftoicnt  dcua  retirés  fous  l'efcoutille ,  te  au  plus  bas  du  nauire,mircnC 
le  feu  aux  poudres:  l'effort  duquel  fit  fauter  tout  ce  qui  cftoitau  dcfl'us,&cn 
porta  le  débris  à  vn  quart  delieuétoutà  rcntour,où  Ion  voyoit  auec  horreut 
plus  oe  trois  cens  hommes  defmembrés,bras,  iambes,  tcftes,feparécs  des  autres 
parties,  &  méfiées  auec  les  pièces  de  bois  flotâtes  fur  l'Océan.  Tigii  de  nos  yaift 
féaux  accrochés  à  ccluy-là  furent  bioiflés  enfemble.  Le  tintamarre  que  fit  l'ar- 
tillerie de  CCS  quatre  vaifléaux  prenant  le  feu  ciloic  chofo  efpouuantablcNoutf 
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y  pcrdifmcs  quatre-vingts  hommes ,  &  cntr'auties  le  Comte  deVauucrtjpuifné  iSifl 
de  Vcntadourncucudu  Duc  de  Montmorency  Admiral,lc(icur  de  Villcnculue  A 
&  Vcillon  Capitaine  Aulonnois.  Ce  qui  rctrencha  beaucoup  du  contentement 
de  la  victoire. 

XX  D  autre  part  le  Parc-d'Archiacfjui  s  cftoit  retiré  à  Sainft-Martin  aucc  deux 
Capitula-  niiilc  hommes  qu'il  auoit  recucilhs  dcladefaitc  duiourprcccdcni,  lapluCpart 
tion  fans  armes  &  encore  tous  effrayés,  efcriuit  au  Comte  de  la  Rochc-Foucaud  :  le 
^"Y"(]c°  Je  pri^"^  dcluy  faire  obtenir  vne  capitulation  digne  de  gens  de  guerre  :  laquelle 

futbien-Tolt  conclue, à  condition  que  les  Capitaines  &:lcs  Gentils-hommes 
fortiroicnt  de  rifleaucclcurs  armes, cheuaiix  &  équipage, &: les foldatsauec 
leurs  cfpécsfans  autres  armes  :  &  aprésauoir  faitfennent  de  ne  poner  les  armes 
de  fixmois  contre  le  fcruicediiRoy,ilsfepourroient  retirer  où  bon  leur  fcmblc- 
roitjfors  que  dans  l  iflc  d'Olercn  :  parce  que  les  Royaux  ayant  ordre  de  s'en  fai- 
fir,ncvouloient  pas  qu'elle rcceût  aucun  jenforr.  LaForcft  frère  duûeur  de 
Toiras  fe  trouuant  prilonnier  dans  ce  Fort  (  ilauoit  efté  pris  furie  chemin  de  la 
pcfte)feruitvtilcmcmàl'auanccmcntdccctc  capitulattion  pour  la  reddition 
de  la  place. 

XXI  Les  armes  du  Roy  demeurant  ainlî  viétoricufes  enTIflcdc  Ré:  le  Duc  de 
Le  Duc  de  Mor  tmorcncy  s'en  alla  en  celle  d'Oleron  fans  trouuer  aucun  empcfchcmcntà 
^f"Tïit*  dclccnte.  S'efiantprefenté  deuant  le  Fort  que  le  fieurde  Soubize  auoitfait 
^ vn  ' i'r\  commtnccr,il  luy  futrcndu  parlefieurdeSaindt-luft,ditleBonudeMaycnne: 
Icion.        lequel  en  fcrtii  aueclept  cens  hommes,  qui  eurent  permillion  dele  retirer  ala 

Rochclle,en  laiflantdans  cetc  place  cinq  pièces  de  can<Jn,auec  quelques  muni- 
tions de  guerre. 

Voilà  comment  la  rébellion  fucccdoitœalheureufement  au  fieurde  Soubize 
&aux  Rochellois.  Voyons  en  fuite  comment  laleuée  de  bouclier  que  le  Duc 
deRohan  faifoit  en  mcfmc  temps  en  Languedoc  ,  ne  luy  cftoit  pas  moins 
malcncontrcufe.  r» 


Rebellions  rufcitées  en  Languedoc  par  le 
Duc  de  Rohan.  Heureux  exploits 
d'armes  qu'y  fit  le  Marcfcbal 
de  Themines. 

/.  Le  Duc  de  Kohan  fufcireles  Rellgionaires  à  la  reuolte.  IL  JLe  Royfi 

difpofe  à  l  efleindre.  IlL  Le  Duc  de  Rohan  traiBe  aucc  l'Efpagnol.  IV. 

Ojres  du  Koy  en  fon  endroit.  V.  Inciuiles  demandes  des  Keligionaires. 

VI.  Leurs  impoftures,  VU .     artifices.  11 X .  Ils  pre/entent  leurs  cayers  à  fi 

Maiefié.  iX.Éluiles  rc/fond,  X.  Ils  refuftntfes  off  a.  XI.  Dcgafifaità 

Montauban  par  le  Duc  d  EJpernon.  XII.  Exploits  du  MareJchaldeThe* 

mines  en  Languedoc.         Le  Duc  de  Kohan  entreprend  en  rvain/ur  le  cha- 

fteau  de  Sommieres.XW .  Se  retire  à  Vtane.  XV.  Son  infanterie  ejl  deffaite 

parThemines  'KWl  RAgedes Religionaires.XYll.  Le Marefchalde The^ 

mines  leuele  [tige  du  Mas-d'ArSl.  XI IX.  Dejfaite  delà  Compagnie  du  Duç 

de  Rohan  par  le  Marquis  d'Ambres. 

I  CSnSkCIf  E  Duc  de  Rohan  qui  croyoit  que  l'entreprifc  du  fieurde  Soubize 
Le  Duc  de  H  pQ ^  fon  frerc  fur  Blauet  eftoit  infallible,  &  mefmesqu'vne  autre  fur  le 


Rohan  fu(  E  |^^|^  c^^afteau  de  Nantes  luy  reuffiroit  hcureufemcnt>la  pubhoit  défia  par 
h  7onaiKs î  S^S^B  Languedoc  comme  exécutée:  &:  cependant  luy-mefmcea 

ù^tcu«U  "   itamoit  d'autres  fur  Aygucs-mortes ,  Lauaur  &:  Montlimar ,  après  auoir  difpofé 

àla 
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*^*î»   à  la  reuolte  Montauban>Caftrcs,Nyfmcs  it  autres  villes  Rcli^ionairei. 
A       En  ccscntrc-faitcs  IcConncftabic  qui  auoitordrcdc  palier aucc  vnc armée  II 
en  Italie,  faifoicdc(iaauanccr  vers  les  Alpcslcs  régime»  de  Sauk  v  dcTalard:  LcRoy 
IcTqucls  palTant  en  Brcflc  Ce  dcuoicnt  ioindre  à  ceux  du  Marquis  d' Annonay  fie  «j'^P''^'  ^ 
d"Aiguebonnc ,  &:  partie  de  ccluy  de  Normandie ,  commandée  par  le  Marquis  '  «^'"**^*« 
deRagnyMareTchaldecâpimaislcRoy  voyât  que  par  tant  daétcsd'hoftilitclcs 
Rcligionaircs  rebelles  luy  declaroienc  la  guerre  aima  mieux  pouruoir  au  repos 
ilcfonEftat,  que  d'entreprendre  fur  celuy  d'autruy.  A  raifondcquoy  ilr'ap- 
pella toutes  Tes  croupes  ,  ic  leur  donna  ordre  de  dclcendre  en  Languedoc^ 
afin  de  romprclcs  menées  du  Duc  de  Rohan,qui  iroubloit  toute  cecc  grande 
prouince. 

Le  Conneftable  & mcfmes  le  Duc  deSauoyc(quideuoitioindrcfcsarmcsà  III 
celles  de  Francc)portans  vn  extrême  regret  de  cetc  diucrliô  des  armes  du  K  oy,  I-^  «I« 
^     députèrent  particulièrement  deuers  le  Duc  de  Rohan,  afin  de  le  ramener  au  ^^h'" 
deuoir  par  toutes  les  confiderations  qui  le  pouuoient  teprcfcntcr ,  comme  de  la  ^.pV"'*^  i 
guerre  cotre  vneftrangcr  ennemi  de  la  Francei&perfccutcurdcsRcligionaircs  '  ^"S^o** 
&Protertans,  l'honorable cmploy que  luy  &  Ion  t'rcre pouuoient  auoircncete 
occafionA  l'obligation  que  le  Roy  &  toute  la  France  luy  en  auroicnt.  Mais  nos 
Rcligionaircs  tenans  pour  vnc  de  leurs  principales  maximes  qu  ilsne  pcuuenc 
iamais  auancer  plus  auantageufcment  leurs  affaires,  que  lorsque  nos  Rois  font 
auxprifcsauec  leseftrangcrs  :  id'Efpagnol  mcfmclcs  iollicitant  à  prendre  les 
armes,*:  leur  offrant  à  pet  effcâ  vn  grand  fccours  de  finance  j  le  Duc  de  Rohan 
fit  la  foudre  oreille  à  toutes  ces  reraonftrâccs.Et  de  faitilauoit  continuellement 
vn  député  d  la  Cour  d'Efpagnc  ,  auquel  on  promettoit  merucilles.  Alors  y 
clloient  la  R  ouiTcliere  &:  Camredon  traiûans  pour  ledit  Duc:&  Camredon 
retournant  l'année  d'après  futfurpris,&  conduit  à  Touloufc  ,oùileutUtcftq 
trcnchée. 

Ç      OrbienqucIeRoy  fut  aflttaduerti  de  ce  monopole  du  Duc  de  Rohan  aueo  IV 
reftrangcr,ilsnelaifla  pasde  luy  offrir  fa  grâce, 5c  vn  auantageux  employ  en  OSra  du 
fesarmées  d'Italie,conune  a  Ion  frerc:  &  entr'autrcs  chofes  à  luy  vn  regjmét  de  ^" 
douze  cens  hommes  entretenu ,  au ec  fa  compagnie  de  gcnfdarracs,&  trente 
hommes  pour  fes  gardes:  &  à  fon  frère  dix  vaill eaux  de  guerre  pour  les  com- 
mandcrauec  titre  de  General,  fous  les  ordres  du  Duc  de  SauoyeSf  du  Con- 
neftable •&  rendant  les  vaiflcaux  du  Duc  de  Neuers  pris  par  luy  à  Blauctjfa 
Majcfté  luy  en  donnoit  pareil  nombre  d'autres.  Et  dautant  que  ces  deux  frères 
eftoient  fi  eftroitement  ligués  aucc  les  Rochellois  ,  qu'ils  faifoicnt  tous  leurs 
inrerefts  communs  cnfcmble  ,  le  Roy  leur  promettoit  la  démolition  du  Fort- 
Louis  ,  après  qu'ils  auroient  démoli  les  f  oas  par  eux  auancés  és  iflcs  de  Ré  &  »t 
d'OIeron.  « 

CesoffresduRoy,ou  pluftoft  effets  de  Tindulgence  d'vn  bonpcrc,aulicii  y 
^    «"aj^ol^rlcscœun  endurcis  de  fes  fubiets  rebeUcs,leur  firent  croire  que  fa  tnciuiUiJe: 
Maieltécftoitfiauantcngaeéeauecle  Duc  de  Sauoye  contre  l  Efpagnol ,  que  mandes  des 
ouelquc  fcmblant  qu'eUe  eût  fait  de  r'appeller  partie  des  forces  deftinécs  pour  «.«l'gionait 
aller  delà  les  mons,  elle  eftoit  neantmoins  obligée  de  les  faire  paflcr  outre  :  &  le 
Duc  de  Rohan  fe  lailfant  repaiftre  de  belles  cfperances,quc  les  agensqu'i]  auoic 
!"    ^'^^"^      donnoicnt ,  toutes  les  conférences  faites  fur  ce  fujet  furent 

le  Ici  rebelles 
auoicntd  ailleurs 


1  accepter  les  oltres  de  fa  Maj  elle  ils  luy  firent  des  pro- • 

pofitionscxtrauagantes;  &md  mes  les  Rochellois  luy  dcmâderentvne  notable  * 
fommc  de  deniers  pourles  fortifications  dcicur  vUIe  ,  fuyuantvnc  nromefFc 
qu  iJs  diloieni  leur  cnauoir  efté  faite  par  le  Roy  Henry  le  Grand  dctrcs  heu- 
reufe  mémoire.       '  '  » 

C'eftoit  là  vnepure  moquerie,qui  pa/Ta  en  vne  marque  infupportablc.Clr  ils  vi 
curent  1  audace  de  pubhcr  vn  manifclte  pour  le  ficurdc  Soubize.difcoursinju-  Leursimpo- 
ncux,tarci  d  impoltures  Se  de  calommcs,qui  s'cftcndoienr  iufquesàla  pcrfonne  ftaiei. 
îi*t"c^  r  î?i'°r  ^"  mœuis,  l'integricédc  fes  adions, 

fidélité  de  fa  parole  :  en  luy  impofant  mcfracs  l'infraction  de  la  foy 
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nubliquc  :  eux  qui  auoîcnt  fi  fouuent  violé  tourc  lortc  de  cUoit  diuin  Se  humain  i6ay. 
Lrrani  de  parjures,  rebellions  &  yerfidies.  Ferricf  aotrc-fois  vndcJcurs  plus  A 
FamcuxMiniftrcs,conuertiala  Rcli filon  Catholiqucy  rcl pondit  ii  pertinem- 
ment (comme  ires-bicn  inftniit' en  leurs  artific  es  )  ^n.c  leurs  impoftur es  turent 
dcrcouucrtes  à  la  honte  &  confufion  de  leurs  autcu  rs. 
VIII       MonobiUnt  tout  cela  les  rebelles  cfpcrans  d  amuter  le  R  oy  lufqucsa  ce  que 
Et  art.fîccs.  fon  armée  eût  pallc  les  mons,fcignoicnt  encore  <îc  vouloir  renouer  leur  trai- 
aé,&:  d'entendre  à  la  paix  :&  mcCmes  le  Ducdc  Kohan,  Iclicur  dcSoubizc 
fo  n  frcrclcs  villes  de  la  Rochelle ,  Montauban ,  Caftrcs  &  Milhau,  enuoy  ercnç 
leurs  députés  à  laCour  , pour  alîeurer  fa  Vajitt^tfe  leur  fidélité ^  obeillTancc. 
Les  deux  frères  demandoient  particuliertmcnt  de  l  cmploy  en  l'armée  d  ItaU«5> 
pour  y  rendre  preuue  de  leur  alTeftion  enucrs  rEftat,&  de  lcurcourage:nc  dcfi- 
rans  pourtant  rien  moins  que  defortirdu  Royaume,  afin  d  y  exécuter  leurs 
pernicieux  delleinsconctrrésauecles  villes  rebelles.  Aufli  le  Roy  Jcurrcipoil.  . 
dit,  qu'ils  luy  demandoient  ce  qu'il  leur  auoittoufiours  offert  ;&  leur  aflcuroit  ^ 
cncorequcfercmettans  audcuoirils  rcncntiroicnt  des  fauorablcs  cflctt^  4ç 
fa  parole.  '  .  ■>•''•-> 

"X  Quant  aux  deruté^des  fufditcs  villc?5,ils  prefcntoient  vn  caycrdc  xxi  ara- 
Prcfcmcnt  clcs,dont  les  xix  crtoient  extraits  de  I  BdiÛ  de  Nantes  :  &  par  atnli  hors  de  cou- 
leurs C3)cr5  le  i^oy  les  ayant  allez  confirmés  par  toutes  fcs  Declaranons& Edids 

il  de  pacification:  mais  ils  les  produifoicnt  dcrechcf,y  en  adjoulbnt  artificicufe- 

mem  deux  autrcs,qu  ilsauoient  home  de  propoferlcpaiicmcnt,prcuoyans  bien 
qu'ils  leursfcroicnt  rcfufésrlVn  pout  la  démolition  du  Fort-Louis,  1  autre  pour 
K  r.nk  ment  de  la  citadelle  de  Montpcnicr.  '  rcj.rLj 

IX  Lt  Roy  donc  leur  ayant  accordé  toutes  leurs  demandes  fondées  fur  1  Edi^d» 
(Va  les  rcf  Nantes,lcurrefpondit  qucpoui  leregarddu  Fort  baUidcuant  URochcUc, il  le 
poud.         fcroitrafer  lors  que  les  Rochellois  fe  rcmettroient  en  lcurdeuoir,&:  quilsau- 

roient  fat  is  fait  ai  es  ordonnances.  Qrant  à  la  citadelle  de  Mompcllicr,qucles  q 
habiianstncfmcs  l'ayant  de  mandée  ne  s'en  plaignant  paj  encore  au  jourd  huy,  • 
les  .autres  villes  n'y  cftoient  point  intcrcflées.  ,    ,  , 

X  Ces  rcfponfcseitant  pleines  de  iuftice  &  de  fatisfaôion  pour  tous  les  d<^putés, 
11$  rcftifcni  s'ils  fufient  tenus  dans  les  termes  de  la  raifon,  ils  ne  les  acceptèrent  pas  pour- 
fo  offres.  leuj  jj^flein  n'eltant  (  comme  i'ay  défia  dit  )  que  de  tirer  tn  longueur  la 

condufion  des  affaires ,  iufques  à  ce  que  l'armée  du  Roy  eut  piQtks  A  Ip'S,  »is 
dirent  qu'ils  ne  iH)uuoient  accepter  les  offres  de  la  Ma;elté,qu-cn  Vne  afl  cm  W*6 
générale  de  IcursEiiUfcS, 

XI  Adonc  le  Roy  deî'couurant  à  plein  l'obftination  en  leur  mahdo  aucc  Icursar- 
Drgall  fiiti  jjfiees ,  fc  refolut  de  pouruoir  à  ces  maladies  internes  de  1  E(tat,  comme  la  plus 
Won»nub.n  L„  rebelles  ayant  trois  villcs  delquellesilsfailoientleplusdc- 
Sïfpernon        P°"r  donner  1.  loy  à  toutes  les  autres ,  c  eU  à  l.çauoir  la  Rochelle ,  Montau- 

é  tlpernon.  ^^^f^  ^^^^^^  les  ÙTuiteursdu  Roy  elloient  très  mal  traiôés ,  &  1«  Ec^lc-  ^ 
fiafliqucs  râçonnés  )  le  Roy  auoit  pourueu  à  ce  qu  elles  tuflent  chaftiées  de  leur  - 
orgueil  s  fclonnie.  Carlcficur  deToirasauec  vne  forte  garmlon  dans  le  l  ort- 
Louïs, tenon  la  Rochelle  en  continuelles  alarmes.  Le  Duc  dElpernon  aueo 
deux  mille  hommcsde  picd,&: mille cheuaux  de  laNoblcfledu  pais,quifcruoit 
le  Ro>  alesdefpens  Jaifoitle  degallés  cnuirons  de  Momauban  lufqucsaux 
portesdcla  illc:  &lcpcu  quUy  laifla  de  moillonsfut  emporté  depuis  par  la 
grene,auec  l'clpcrancc  des  vendanges.  Durant  ce  degaft  il  y  eut  pluiieursgrads 
combats,lcsenncmistaifansdesfortiesfurieufcs,dquellesilsfurcnttouliours 

batus  &  repouflés.  Uplusfanglantc  fut  le  xxvii  de  luin  :  en  laquelle  ils  perdi- 
rent huidt  cens  horoiDcs-.&  vneautrccnSeptcmbre,en  laquelle  le  Baron  de  Lu- 
fignan,qui  commiodoit  fix  ccnshommcs  de  la  garmlon ,  demeura  prilonmcr, 
y*.      après  .luoir  perdu  quatre  cens  foldats  fur  la  place.  a  n  ar.<  J 

t  I  ;  .  Le  Marefchal  de  Thcmincs  faifoit  de  pareils  rauagcs  autour  de  Caltres.  Les 
Mt'S,  "  Toulou^ms h?^  ayant  enuoyé  vn  re^-n^^nt  foldoye  par  eux  auec  fix  p.eces  de 
dcThcm..  canon  ,5c  le  I>ucdc  Vemadour  IciWvenu  lomdre  auec  qumzecenshom- 
ne»  en  Lan-  me& ,  &  deux  pièces  de  canon^l  ht  vn  petit  corps  d  armée  de  quatre  mille  cmq 
gucdoc      cci  hômes  de  pied,  cmq  cens  cheuaux,  &  huid  pièces  d'aitillerie  pour  attaquer 
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iD2y.  les  places  rebelles.  Il  cmportaBonailci'afliutlcxxiiideIuin,|>aflàai:uldcrcf* 
A  péctous  ceux  qu'il  trouua  en  dctcn(c:&:  fit  pendre  trente  des  habitans:  va 
d'cntr  cux  pour  îauuer  fa  vie  ayant  Terui  de  bourreau  &  eftranglélon  propre 
perc.  Il  bâtit  fi  furieul'ement  Saint5t-Paul en  Albigeois ,  que fc  dil polant  u  d<^n- 
nerl'artàut, les alTicgcSjquoy  qucfortifiés  du  l'ccours  dccinqccns  honimts, 
s'enfuirent  à  Lamiatc ,  Icpart  c  de  ?•  ainti-  Paul  par  la  riuicre  d'Agout  :  de  loi  te 
qu'il  y  entra  Tans  cfFufion  de  fang ,  &:  en  donna  le  pillage  a  ion  armée.  Lamutc 
en  fuite  pona  la  peine  d'auoir  donné  rccrairc  à  fcs  voilins  contre  les  armci  du 
Royitoutcfois  n'ayant  pas  attendu  la  battcric,t  llc  fut  rcceuc  n  compodcion:  pae 
laquelle  il  fut  permis  auxCapitainesdefortir  3  chcual:aux  loldats  vn  baUôblâc 
à  la  main:lcs  habitans  furent  mis  à  rançon,  &  les  deux  villes  dcmancelccb.  Tous 
les  drapeaux  furent  retenus  &  cnuoyésau  Koy  .  pour  marque;,  de  LAprol  pcrité 
defesiuftes  armes. 

j      Le  plus  grand  delîr  du  Marefchal  eftoit  de  venir  aux  mains  aucc  le  Duc  de  XIII 
Rohan  ,qui  rouloitdiïsle  Languedoc  auec  quinze  cens  hommes  pour  r'alVeurer  ^*  ^'"^ 
les  villes  de  fon  partiA'  entreprendre  fur  les  autres  par  des  intelligences  fecrc  ■  j'^ 
tcs.IlauoitnasueresfurprisSommicrcs  parla  trahifon  des  habitans  Rclicio- 
nairçs  quiy  eltoient  j&y  lontencorc  engrand  nombre.  Croyant  emporter  le  ^hal^^jn, 
chafteau  en  fuite,  il  trouua  que  le  lîeur  de  Madllîacqui  en  eltoit  gouuerneurjfc  sommicrçs. 
defiiant  défia  des  habitans,auoit  renforcé  fa  garnifon:  fi  bien  que  les  troupes  du 
Duc  l'ayant  voulu  attaquer  rcceurent  vhe  fi  rude  falve  de  moufquctairic  ,  que 
les  plus  auancés  eftans  demeurés  eftendus  lus  la  place,  les  au  très  fc  r'cnfcrmc- 
xentdans  la  ville. 

Cependant  la  nouucllc  de  cete  furprife  cftant  portée  és  villes  prochaines,  qui  XtV 
tcnoientpourle  Royjcsfieurs  deValançaygouuerneurdcMontpeflier,de  Va-  Se  retire^ 
rennes  gouueineurd'Aygues-mortcs,  Si  de  Rcftinclieyresgouucrneur  de  Lu-  Vwnc. 
neUcnuoy  crent  tous  lecours  de  leur  garnifon  à  Marilllac:  &  dcz  le  premier  iour 

C  celuy  deMontpellier  qui  eftoit  de  mille  hôrae$,cntra  dans  le  chafteau  par  le  de- 
bors:ayât  paA^é  fur  le  vétrc  a  vnc  embufche  quiluy  auoit  efté  dreflée  en  des  lieux 
auantageux  furfonpaflage.  Et  d'autant  que  Valançay  craignoit  que  les  habitas 
dcMontpeflicr  voyansfa  garnifon  aft'oiblie  attentalfent  fur  la  citadelle , qui 
n'cftoit  pas  encore  en  cftat  de  grande  defenle ,  il  les  defarma  fans  violence  :  &C 
cela  fait,  enuoya  encore  vn  renfort  de  cinq  cens  hommes  à  Sommiercs,  Toutes 
les  troupes  de  lecours  cftant  enfcmble  dans  le  chafteau  ,fe  relolurent  à  donner 
dans  la  ville  fur  le  Duc  de  Rohan:  lequel  en  ayant  le  vent  en  fortit  la  nui^l  cn- 
fuyuant,fe  retira  à  Viane  vnc  des  plus  fortes  places  de  l'Albigeois ,  &  logea  fon 
infanterie  auec  partie  de  fa  cauallcrie  j  Pcyre-fcguade,  qui  eft  vn  bourg  au  def- 
fous  de  Viane,ou  les  troupes  fe  barricadèrent. 

Le  Marefchal  qui  n'en  eftoit  qu'à  trois  lieues  ,  tres-joycux  de  fon  arriuée,  l'ai-  XV 
laincontinentvifiter  auec  la  petite  armée  en  belle  ordonnance .  &:  pallantdc-  Soiunftnte» 

D  uant  le  chafteau  de  Caufe  le  prit  à  compofition  :  &:  en  fuite  Efperoulics  &  Pra-  "^fl^**, 
des,trois  aflcz  bonnes  places.  Quçlqucs-vns  des  ennemis  ayans  paru  fur  vn  co-  ^"  Them»» 
ftau,illcs  enuoya  attaquer:  mais  fans  attendre  les  noftrcsilsfc  retirèrent  foudain 
à  Peyre-fcguade:où  le  Marefchal  ayant  fait  donner  l'aflaut ,  il  s'y  fit  vn  horrible 
combat:  lequel  ayant  duré  trois  heures,  enfin  les  ennemis  y  furent  forcés  auec 
perte  de  plus  de  fix  vingts  hommes.  De  la  part  du  Marefchal  il  n'y  eut  que  dou- 
ze foldats  de  tués  &:  dix-huiâ  de  bleftés.  Mais  le  carnage  des  rebelles  eût  efté 
plus  grand  fans  leur  retraiCtc  àViane,quicftaudefliisl'urvn  coftau  prochain: 
de  forte  que  le  Duc  de  Rohan  logé  fur  vn  baftion  voyoit  le  maftTacrc  des  fieiis. 
Mais  ayant  confideré  aulfi  que  Ie&  noftrcs  s'amufoient  au  pillage  du  bourg  ,  il  fie 
faire  vnefortie  fort  à  propos  fur  eux  :  toutefois  les  afl'ailians  ayant  trouué  que 
nos  Capitaines  eftoicnt  fur  leurs  armcs,ne  s'engagèrent  pas  fort  auant  :  ains  r&- 
tourncrent  dans  la  ville.&  le  Duc  fe  retira  à  Caftrcs  aucc  fa  cauallerie.  Le  Mar- 
quis de  Ragny  &  le  Comte  de  CarmainMarcfchaux  de  campJcMarquis  d  Am- 
bres,Montpeyran  fon  frere,leComtc  de  Curfol  ,  lcfieurdtMeruiUe,a:Sain<tl- 
Sernin  firent  très  bondcuoircn  ces  attaques.  XVI 

Les  clameurs  des  Catholiques  du  Comte  de  Foix^cmiflai  sfous  l'opprellion  Rapcdei 
des  Religionaircs  rebelles ,  &  la  piicrc  du  mcl  me  C  »mtc  de  Carmain  eouuer-  '^^'•g'onâ^ 

9z  ij 
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ncurdupaïsy  appcllcrcnt  Je  Marcfchal  dcThcmincs  :  lequel  chemin  faifant, 
bArit  &  emporta  d'allaut  Calmont. ville  bien  fortifiée  en  Lauragais:  laquelle  in-  A 
commodoit  toute  la  contrée:  &:  en  punition  delà  relîllcnce  faite  aux  armes  du 
Koy  fut  faccagèe  &  brufléc ,  les  habitans  mcCmes  y  ayani  mis  le  feu  pardefef- 
jH)ir  :  &:  c'cft  thofccftrange  que  Bordes  &  Sauatut  deux  petites  villes  prochai- 
nes, fans  attendre  leMarcfchal  firent  le  mcfme,afindc  priuer  les  noftresdu 
pillage  de  leurs  maifons:  &:  cf la  fait  tous  ceux  qui  pouuoient  porteries  armes 
s'allèrent  iettcr  dans  le  Mas-d'Azil ,  la  plus  opulente  ville  de  Fois,  où  Ion  attcn- 
doitleficge. 

5^  VU  L'armùe  s'eftant  donc  campée  dcuant ,  &  les  trcnchécs  faites,  rartilicrie  fut 
chaldcTlv:  ^'^'^'^  ^"  riuiere  :&:  bâtant  furieufcmcnt  la  ville, les  alTiegésappor- 

mines  Icuc  *  to'cntr^^nt  dcfoin  àla  réparation  delà  brefche,que  les  noftressy  e(l  ans  prè- 
le flcgc  du  fentes  n  y  gaignerent  que  des  coups:tellcment  qu'après  y  auôir  demeuré  fix  l'cp- 
Mas  d'Aiil.  maines,lcs  pluycs  de  l'Automne  affligeant  de  maladie  Tarm^,  &  lesalTicgés 
ayant  cht  raiVraifchis  d'vu  bon  renfort  par  Saind-Blancarr  (  lequel  en  entrant 
pafla  fur  le  ventre  au  régiment  de  Mirepoix  )  le  ficge  fur  Icué  fur  la  find'Odo- 
Dre:&  peu  après  cela  le  Marcfchal  de  Themines  reccut  ordre  de  s'en  aller  de- 
uant  la  Rochelle. 

XIIX        Lcdcfplaifirquc  les noftres  eurent  du  mauuais  fuccés  dcccicenttcprifCïfut 
hcT  "*^*^^  aucunement  adouci  par  vn  heureux  combat  que  le  Marquis  d'Ambres  fît  au- 
a   ompa-  Reuel.  Luy  elbnten  fa  £»arnifon  d'Auij^nonnet  auec  fa  Compacnicdc 

gnic  du  Duc  * ,  1  ^    j  ■        t  xt       •  j    1  I  -1 

de  Rohan    cheuaux-lcgers ,  eut  aduis  que  le  Marquis  de  Luzignan,  auec  la  compagnie  de 

par  le  Mar  gendarmes  du  Duc  de  Rohan ,  faifoit  conduire  neuf  charretttes  dcfcl  a  Reuel. 
quii  d'Ara  II  monta  incontinent  à  cheual  auec  trente-deux  maiftres,     cnuoyanr  Mont- 
brcï.         peyran  fon  frère  deuant  auec  trei/.c  cuiralfcs,  pour  recognoifi re  les  ennemis j 
Monrpeyran  luy  mande  qu'ils  font  cnuiron  centmaiftres:  qu'il  reco^noitqu ils 
branflent  &:  s'en  va  les  chargtTjie  priant  dcs'auanccr  pour  le  fouftcpir.Luzignan 
quinevoyoitque  les  coureurs, &  nefçauoit  pas  dequcllcs  forccsils  cftoient  C 
K)uftenus,mit  fa  troupe  en  trois  petis  efquadrons ,  faifant  ccluy  du  milieu 
beaucoup  plus  fort  que  les  deux  autres.  Montpcyran,qui  cftoit  vn  des  plus  dé- 
terminés caualliers  du  Royaume,  donne  vertement  furledcrnicr,leperce,lc 
rcnuerfe,&:  charge  encoreli  furicufement  lel'econd,qu'il  resbrannc,&  le  Mar- 
quis fon  frère  furuenant  là  dcfliis  le  rompt  entièrement.  Luzjgnan  gaignalc 
deuant  i  force  d'efpcrons ,  entrainant  après  luy  la  plufpart  de  fa  troupe ,  qui  fe 
fauua  dans  Reuel,  en  eftant  demeuré  iur  la  place  &:  fur  le  chemin  vingt-qua- 
tre des  plus  mal  montés,  ou  des  plus  courageux,  qui  furent  tués  après  quelqijc 
refiflcncc  :  Ci  entr'autresles  deux  Marguerites  frères,  Monclus  frère  du  Baron 
de  Caucalieres,Mafraguel  Enfeigne  de  la  mefmc  compagnie ,  Def  pIas,U  Riuie- 
re &  du  Gric  de  Lcftoure.  Des  noftres  iln  y  ait  que  Combrieres  de  tué.  Le 
Duc  de  Rohan  qu  i  cftoit  dans  Reuel ,  entendant  la  route  des  fiens  lit  fortir  tout 
ce  qu'il  auoit  de  cauallcrie  (  qui  confiftbit  en  cent-cinquante  cheuaux)contre  le  D 
Marquis  d'Ambres ,  lequel  fe  retirant  fur  fes  pas  en  bon  ordre ,  acquit  autant  de 
gloire  enfa  retraite  qu'au  combat,  l'ayant  faite  auec  tant  de  rclolution  &  de 
bonne  conduite,  en  rcpoulTanttous  ceux  qui  labordoient,  quil  ny  perdit  pas 
vn  homme. 


Trai6té  de  paix  auec  les  rebe  lies. 

/.  Les  rebelles  reco^noijfent  leurs  fautes  par  leurmal  heur.  II.  llsfont  en- 
core infolcns  en  leurs  JubrmJ^ions.Ul.  Le  Roy  oBroye  pardon  du  pa^è.lV  .Con- 
ditions d'iceluy  V.  Et  particulièrement  pour  la  Rochelle. y i-^ut  les  accepte. 
VI  l.Sans parier  de  la  démolition  du  Fort-Ltuis  lIX.Lr  Poufsm^M euil- 
Ion  rendtis  au  Roy. 
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OvT  Icparti  de  la  rébellion  demeurant  tftourdidc  ces  deux  I 
grands  coups,donc  le  fîeur  de  Soubizcôi:  les  Rothclloisauoiéc  Les  rcbcllti 
eftc  .ibbatiis  par  mer  &  par  terre ,  &  le  Duc  de  Rohan  ne  rcce-  [•^Ij'^'J^^^j^j 
uant  pas  le  fecours  qu'il  s  efioit  promis  d  t  fpagnc,ils  commen-  ^"^^^^ 
cerentà  recognoiftreleur  pechè  ,  parle  mal-heur  qui  en  elUa 

t>eine:quoy  que  les  plus  obftinés  Tattribuaircnt  plurtoft  àla  heur, 
afcheté  etmauuail'e  côduitedc  leurs  chets(tant  l  lierclic  aueu- 
glc  de  toute  forte  d'erreur  ceux  qui  en  font  infeétés)  qu'.ila  iuftirc  des  armes 
du  Roy:laqueUc  en  l'cfprit  des  gens  de  bien  paroifToit  la  vraye  caufe  toute  ma- 
nifefte&  fenfiblc.Lc  Roy  donc  s'eftanr  refolu  à  les  chaftierja  ncccflîté  les  obli- 
gea à  rechercher  que  le  deuoir  leur  di«ftoit  aflcz,  &:la  bonté  naturelle  defa  Ma- 
jcfté  leur  auoit  fouucnt  offert;  fi  bien  que  les  prouinccs  &:  les  principales  villes 
ioignant  leurs  députés  à  ceux  qui  refidoient  continuellement  à  la  Cour  pour  le 
gênerai  de  leurs  Eglifes,ilsfupplierent  tous  cnfcmblelc  Koy  à  Sain^t-Germain 
B  enLaye,lexxi  de  NouembrcMDCXXV,  de  leur  vouloir  departirfa clémence 
tant  de  fois  efprouuéc. 

Celuy  qui  portoit  la  parole  accufoit  en  termes  gcnetaux  la  rébellion:  mais  il  ^^^^ 
cxcufoic  aucunement  les  Rochellois,  comme  n  ayans  pns  les  armes  que  pour  ^^^^  mfol^ 
leur  iiberiéjôf  pourfe  défendre  de  l'oppreJfion  qu'ils  fentoient  depuis  trois  ans,  en  Uursfub- 
ejijns prtuéj  de  Uuri  prtutUgts^tjoyaHt  *t>btire  ieutj  bajitmtns  ^  arrdchn  Uun  vignes^  milEons. 
etffer  U  CkliHTt  d(t  cbip>  ^é-U  trjjfc  de  U  vtMe,Ceptndant  <jne  vos  Autres  fuhttts  tnt  dtrmi 
eUns  te»rj  lits  fcua  la  fej  fublique  de  U  fàtx^cemx-ct  «nt  '\etlléfur  vos  nfrdtllespoar  re- 
foujfir  Us  tnmres  dvne guerre ptrtKmliere,  E»jtitcetrti£lement  Câtâlole  dtffàroncherlet 
fU*  doux  e/pritsjeur  syd»!  fatt  éfprehender  te  ctupde  leur  rut fte\  il  e/l  vraf  ,  Stre ,  qn  tl 
leur  t  fl  e/ihappé  de  ptrer  1 1  masH  yà'préili^uer  la  l»y  de  U  Hecejùté,(}t^i  eft  U  plm  lufle  & 
U  plie*  inmoUitle  de  toutes.  Ce  tfue  nous  ne  dtfoms  féU pour  les  lujfi fier  :4m  cotrâire  nous  n'a- 
mous  (fue  des péroUs  à execruttom  coiotre les fubtets tfui ofent  leuer les  éimttseiu  pretudtcede 
M    leurs  Primes  fous  quil.jue  f  retexte  tjuece/itt  :  mnu  fèalemeut  pour  ftire  votr  ù  voHre 
Mattjïi  iju'tls  out  e(ltmé  necejjutrement  hiett  fuite  en  rudl/difant ,  ©■  tfuiL  font  pLsloft 
tlignts  de  pititijue  de  peine.  Au  fit  s^tccufint-ils  emx^meÇmtsià'  {ont  venté»  ici  pour  deruJtH 
der pardon  à  voftre  Muie(ii,U  fippluni  très  humblement ^  &c.  C'ell  chofe  remarqui. 
ble  encore  qu'en  cete  confternation  du  parti,  l'orgueil  &  la  prefomption  inté- 
rieure furmontant l'affectation  de  l'humilité  forcéejuy  fit  pouflcr  dehors  ces  in- 
folentes  paroles  :  ///  vous  aajurentO"  obte/tentpar  vo(he  roysle  cr  nolunlle  bonté  t  ér 
fur  lu  gloire  tfue  leurs  remptrs  fe  donnent  d'auoir  autre  fois  tiferui  voftre  Méiejli  is  reint 
du  Grand  Henry, de  vouloir  les  remettre  en  liberté ,      oublier  leurs  fautes ,  (^c.  Com-» 
me  fi  ce  grand  Roy  cftant  chef  de  leur  parti  n'auoit  pas  pluftod  conferué  Iz 
Rochelle,  que  faMajeflé  n'auoit  efté  conferuée  par  les  fortifications  de  ceicin- 
grate  ville. 

LcRoy comme  pere  débonnaire,  toufiours  enclinà  receuoirfes  fubjetsen  HI 
^    grâce,  quoy  que  leurs  fréquentes  rebellionsmeritallcnt  pluftoft  punition  quin-  ^1^°^'^,^" 
dulgence  ,  fe  laifla  fléchir  au  pardon  pour  le  palîè.  Et  confiderant  que  les  Ro-  °  'j^p^^ 
chclloiss'eftoient  toufiours  portés  comme  chefs  de  tout  le  parti,  il  les  voulut  fe- 
parer  de  la  condition  de  tous  les  autrcsiafin  que  les  humiliant  particulièrement 
il  leurofiàt  la  prefomption  de  l'autoritc  qu'ils  s'attribuoient  fur  tous  les  autres, 
&  d  ceux-ci  la  créance  &c  confiance  qu'ils  auoient  en  eux  ,  comme  leurs  prote- 
éleurs  :  au  branfle  defquels  tout  le  parti  s'efmouuoit  par  vnc  grande  correfpon- 
dance.  Sa  Majefté  donc  leur  déclara  qu'elle  donnoit  fa  paix  &:  fa  grâce  à  toutes 
les  villes  &  pcrfonncs  qui  auoient  efté  dansla  rébellion,  conformément  aux  ar- 
ticles qui  en  auoient  efié  drefl  es  l'année  précédente  i  en  exceptant(eulcmenc 
les  Rochcllois ,  lefqucls  s'en  citant  rendus  indignes  par  tant  de  félonies ,  il  leur 
vouloir  donner  aufli  fon  ordre  feparé  des  autres. 

Cetertl  j  orU'e  futrecerc  des  députés  comme  vn  oracle  delcur  ruine  pro-  iv 
ehaine,de  forte  que  par  leurs  fupplications  réitérées  ôc  entrc-mellées  de  pleurs,  Conditiooï 
deplamtes,&  mefmcs  de  murmure,  ils  tefmoignoientafléz  que  leurs  intercfts  diceluy. 
•ftoientinfeparablesdeccuxdes  RochcUois:  &:  firent  vnc  fi  grande  inftancc 
enucrs  le  Roy  ,  qu'il  accorda  auflila  paix  aux  Rochellois,  aux  conditions  qui 
leur  fuient  déclarées  par  le  Chancellicr  d'Haligrc  :  c'ctt  à  fçauoir ,  ^ue  U  C9nJitU 

^  iij 
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fîr  got»ernement  Je  I4  KacheSe ftuit  remis  es  mains  du  cttfs  de  la  ville  ^  comme  il  ejf fit  \6l^l 
entan  MDCX.  QmAj  Aurott  vn  Intetiddnt de U  f»rt de fn  Métefiè ,  p*r  1  mptjcher  les  A 
dtjjctifiint  ciutUs^Q^  les  baftiens  cJr  /«  sforttficéUtns  de  U  mejme  iille ferotent  demoUet 
^  remifis  en  teleftét  quelles  tjf oient  en  l'an  MDLX.  <^me  fa  s^iâtepé fer  M  recette  snee 
h  s  hinneurs  dr  rettercme  q»t  luy  eO  dette  ^  tjttànÀ  il  Itty  pUircii  d'y  aller.  Us  Jtâihel- 
lois  ne  tiendroient  dans  leur  havre  aui  nm ,  vaijfeaux  armés.  Q»lils  piendrcunt  ccnçe'ele 
C  Admirai  de  France  quand  ils  voudroient  aller  en  loyage,  £>ue  Itj  EuUfi.' fïttjttts ferticnt 
rejléhlts  en  leurs  biens. 

^  ,  Aucunes  de  CCS  conditions  fcmblant  bien  rudes  à  vn  peuple  libertin  tel  que 
heccmcm  R.ochcllois(&:  mcfmcs  la  démolition  de  leurs  fbrtifications)ils  dilayoicnt  de 
pour  la  Ro-  accepter .  mais  le  Marcl'chal  de  Thcmines  les  vint  ferrer  de  fi  prcz  ,qucn'o*- 
chcllc.  l'ortir  du  coflé  de  la  terre ,  &  n'ayans  point  de  forces  pour  courir  fur  lâ  mci^ 

ils  furent  conttainsde  s'humilier,  &fe  foufmettrc  entièrement  aux  conditions 

iu'il  pleut  au  Roy  de  leur  prefcrire:qui  furent  les  fcpt  fuyuanics,  peu  différentes 
es  précédentes.  ^' 

I.  j^ite  le  ConJeil& gotiuerneinent  dr  la  ville  dt  la  Rochelle  Çoit  remis  és  mains  de  frttt 
Jti corps  J'icelle^eomme  ilejloiien  l'ai.  MDCX. 

II.  ^m'ils  teçotitent  vn  I ntendant  de  la  lu/ltce ,  foër  empef  ljtrù  s  dt/lf  niions  par- 
tialités qui  pour  rotent  efire  en  ladite  '^ille.ij  faire  exercer  ^valoir  la  luftice  ,  dr  refta^la 
le  commerce. 

III.  lesh*ji  ons  &  tontes  forti/fcAtions  /iient  démolies  &  réduites  à  f  ancienne  em- 
ceinte      ^-ioflure  d'icelfe^telle  efioilen  Can  1560. 

IV.  Q^fà  Maitjlé  fera  receue  en  ladite  ville  anec  le  rejpe£i&  renerence  tjntlnjefi 
deue  toute  fois  dr  ijuantcsi^n  elle  leur  fera  (  honneur  d'y  aÙer. 

V.  ceux  de  ladite  ville  ne  pourront  tenir  en  leu  r  havre  aucuns  vaijfeanx  nrm/s  (t$ 
guerrdC^  ejut  lis  antres  dt/linet  pour  alUr  et» cours  &  marchandijiStprendrotot  comgid» 
Monfieur  l'\^dmir*l^  ain/i Cju  il  s'cbftrite  és  autres  lieux  de  ce  Royaume  ne firtironi 
dudit port  (]ue  hutcl  tours  auparauant  tlsn'en  aycnt  donné  âduts  audit  Intettdaat  tleU  Q 
lullice. 

VI         fet  hiens  appartenans  éux  Ectlejiajliefues  (oient  rtftitutt. 
VII.  Qj*e  les  charrette  s  ^chenaux  dr  marchandtfes  pnfes  à  aucuns  marchands  delà  vilU 
dtorltans  fotent  rendues. 

yeulant  au  furplutfa  Méiefltque  Irfdiis  de  la  Bochellt  io'iijfnt  pleinement  &  paiJshliJ^ 
ment  de  tous  leurs  pnuile^es  Je  la  liberté  du  comnicce^dr  de  l'E dicl  Jr  liantes. 
Yl         Ces  conditions  ayant  cfté acceptées  par  les  Députés, tant  généraux  que par- 
Qnilcs  ac-  ticulicrs,furentenuoyées  a  la  Rochelle,.^  Montauban,à  Caflrc5,&  autres  bônct 
cepte.        villes  du  parti  Rcligionaire  :  où  elles  furent  pareillement  acceptées  en  rafîcm- 
blce  des  hoftels  d'iccUcs,  &  aftc  publique  en  fut  retenu  :  te  mcfracs  celuy  delà 
Rochelle  contient  ces  mots  j  tfue  If  [dues  conditions Joni  acapiét  s  totnmovninftgiot 
tefmeignatie  dt  la  i  It  mence  de  /a  M  aie  fié. 
VII         Cela  fait  ,IeMarefchal  de  Thcmincs  retira  fes  troupes  d'autour  de  la  Roche!-  jj 
Sanspaflcr  le, excepté  la garnifon  du  Fort  Louis, &  en  confequencedc  l'acceptation  dcf- 
|1«  la  demo-  j^^^j       conditions(auiri  glorieufes  pour  le  Roy,que  celles  qu'on  leur  auoitac 
Fon  Louis  P^''    P*^"^  cftoient  dcfauantageul  es  à  Eftat  )  l'Ediét  de  pacification  dit 

mois  de  Mars  cni'uyuant  fut  drcflé  enxii  articles:  en  nul  def quels  n'eft  faite 
mention  aucune  du  Fort-Louis  ,  quoy  que  certains  impofleuis  en  ayent  dit 
au  contraire:  du  rafcment  duquel  le  Roy  ne  voulut  plus  qu'il  fût  parlé  en  fa- 
çon quclconque,non  plus qués  conditions fufditcs:  &:  cctEdid  contenant  vne 
abolition  du  paUé ,  n'cfl  au  furplus  qu'vn  abbregé  des  prccedcns  Ediâs  de 
pacification. 

IIX         Après  la  publication  de  cet  Ediû  il  y  eut  vn  grand  calme  par  toute  la  France, 
Le  rouflin   excepté  enDaufinéjOÙ  Brifon gouucrneur  de  Priuas  fe  faifit  du  Pouflin:&  Môt* 
&Mcujilon  auban-GouucrnctauccMontbrun  Sain^t-André  icnanslc  chaftcau  dcMcuïl- 
yndusau     Iqjj    pjyj  {qxx.c  place  de  la  prouinccjrefufoiept  de  les  rcmcttrcés  mains  du  Roy 
fans  rccompcnfe.  Le  Conneiiablc  de  Lcs-Dignîcres,quiauoic  rcgcnié  trcs-ab- 
Tolucmentcnfon  gouucrncment  iufqu'alors,fc  fcntant  proche  de  la  fin  de  fcs 
iours,&.' intlilpofé  pour  les  forcer  au  dcuoir,fit  leur  compofition  à  vingt  mille 
cfcuspour  chacune  de  ces  deux  places; 
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$1^,  La  paix  cftant  donc  ainfi  cftablic  dans  le  Royaumc,vnc  importante  occafioa 
iL     obligea  les  François  à  porter  leurs  armes  en  Italie  pour  le  Iccours  des  Grifons 

allièsdcla  Couronnc:&  ccteoccalion  (comme nous  verrons). donna  lieu  àU 

guerre  contre  les  Génois  cnfaucur  du  Duc  de  Sauoye, 


Ligue  entre  le  Roy ,  le  Duc  de  Sauoye ,  &  lej 
Vénitiens ,  pour  fccourir  les  Valtelins , 
auec  leurs  exploits  de  guerre. 

/.  Ancien  Eftatdes  Grifons.  II.  Leurs  contrées  ou  Ligues.  III.  Leur 
uBianceauecU  France.lV.^el'Efpagnola  tafché  de  rompre.  V.  Hs  ont 
fait  alliance  auec  les  Vénitiens.  VI.  Diutsés  par  la  diuerfité  de  la  KeligioH, 
VII.  Situation  de  la  Valtelme.  IlX.Les  Catholnjues  s'y  imparent  deplu^. 
peurs  places.  I  X'^uel  Efpagnol  remet  en  fa  main.  X.  Les  protejlans  ont 
recoursàla  France.  XI.  Le  Roy  intercède  pour  eux  enuers  l'E/pagnol.  X  IL 
^menpajfe  <vntrai6ié  d'accord.  XIII.  Et  exécute  le  contraire.  XIV.  Li 
R0y,c;^le  Ducde  Sauoye, (;p*lesVenitiensfeliguent  enfemble.  XV.  Le  Pa- 
pe interuient  aup  XVI .  L'EfpagMol  ne  démord  point  dt  faprife.  XVlL 
Ses  prétextes  grofiers.  XI IX.  Il  déclare  ouuertementfes  mauuaifes  inten^ 
fions.  XIX.  Le^  Suijfts  diuifes  aufipourla  Religion.  XX.  Forces  delà  Li' 
gue  contre  l'E/pagnol.  XXl.^t  chajfe  de  la  V nlieline  lesgarnifons eftran- 
gères.  XXII.  Le  Marquit  de  Coeuures  eflfatt  AI are/chal  de  France. 
XXI 1 1 .Grandcombat  à  Campo.  XXIV.  Le  Cardinal  Barberm  Légat 
en  France, 

E  s  Grifons  font  desanciens  peuples  de  laTofcanc  en  Italie:  t 
Icf quels  chalîés  de  leur  pais  par  les  Gaulois  qui  palTcrentlcs  Ancié  Eftit 
premiers  en  Italie ,  enuiron  ccxxx  après  la  fondation  de  Ro_  «l"Gnloiu 
me  ,  &  Dxx  auant  la  naiflancc  de  Iesvs-Christ,  fc 
rctircrct  deçà  vers  les  montagnes  qui  font  entre  l'Italie  &  l'A- 
lcmagne,fous  la  conduite  dVn  Capitaine  nommé  RhetuSj 
duquel  ils  furent  dénommés  Rhctiens,ainlî  que  i'ay  marqué 
auliureîchap.  m  demes  Mémoires  des  Gaules. 

Ils  ont  efté  depuis  fubiugés  par  les  Romains,  qui  les  feparerét  pardes  monta-  , 
gncs  afin  de  les  affoiblir  :  &  par  le  débris  de  ce  grand  Empire  fe  font  remis  en  ^.enrscoh- 
îibcrté&  en  Eftat  populaire }  fie  s'y  font  maintenus  iufqucs  auiourd'huy.  Tous 
leurs  peuples  font  nommés  Grifons,  de  la  principale  contrée  ou  canton  appcllé 
des  Alcmans  Gr<r-i>  vi»/i  c'cft  à  dire,  la  lieue  Grifc  i  &:  les  autres  font  nommées  la 
Cadée  ,des  t)roi(fiurcs,Valais,NulKusb,  Rotucil,  &  Biennci 

Dcpuisqoclo  Suiflcs  commencèrent  à  faire  rechercher  leur  alliance  aux  L^g,  aUiadi 
PrincesvoilînSjlcsGrifonsles  voulurentimitcr,  &  la  première  qu'ils  contra- j^^ç ^  ' 
derent  auec  la  France  fut  en  Tan  MDIX  fous  Louis  XII  s'eftan  s  obliges  enucrs  Fnuic«» 
luy  & fcsfucceflcur5Rois,dcleurfournirfix mille hommcsdc  guerre  quandils 
en  feront  requis:  de  donner  pafl'age  aux  armées  de  fa  Majcfté  par  leurs  terrcsific 
delempcfchcràceux  qui  voudroicnt  venir  de  deçà  pour  faire  la  guerre  es 
France  :  &  ce  moycnant  certaine  pcnllon  annuelle. 

Le  Duché  de  Milan  ellant  demeuré  aux  Efpagnols  par  le  traidé  de  Madrid,       T--  , 
après  la  prife  de  François  I.  ils  ont  tafché  de  faire  rompre  cctc  alliance  des  o'ataft*' 
Grifons  auec  la  France,  pour  la  nouer  auec  cux,6£  ne  Fayant  fccu  obtenir  jpar  jon^, 
les  offres  d'vne  plus  grande  penfion,  ny  par  aucuns  artifices,  ils  y  ont  apporte  crt  pj,, 
£n  la  force  :  &mcfmcs  fous  le  règne  de  Henry  le  Grand,  le  Comte  de  FuenteS 
*  Z  ii/ 
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Viccroy  de  Milan ,  fit  baftir  vn  Fort  fur  leur  frontière  :  par  le  moyen  duquel  il  J 
leur  rctrcnchoit  toutes  les  commodités  du  Milanois,  pais  plantcurcux  ,  dont  A 
leurs  montagnes  fterilcs  ne  fc  pcuucnt  pafl'cr.  Mais  nonobftant  cela  ils  ne  lailTc- 
rcnt  pas  de  rcnouucUcr  leur  alliance  aucc  la  France  en  mel'me  temps  que  les 
Suiflcs  en  l'an  MDCII,  ainfi  que  i'ay  raportc  en  Ton  lieu.  ,5o» 

V  Lcsmcfmcs  Ligues  des  Grifonsayant  encore  contracté  depuis  vnc  autre  al-  x^vj 
lUontfait    IianceaueclesVcniticns,parlaqucllcilsie  font  obligés  à  leur  fournir  parcilJe- 

*  c'ui"*  "^'^"^  mille  hommes  de  guerre, le  Roy  enuoya  dcucrs  eux  le  ficur  Guefficr 
Vénitiens,  fon  Ambafladcur  pour  les  en  diuertir,  comme  eftant  chofc  preiudiciable  à  l'al- 
liance qu'ils  auoicntauec  la  France  :  d'autant  qu  ils  ne  fçauroient  fournir  en 
mefmc  temps  tantd  hommcsàlaFrance&àlaSeiencurie'de  Venife,  &  garder 
leurs  pa liages.  Mais  ils  rebutèrent  noftrc  Ambafladcur  comme  s'il  ne  fût  venu 
que  pour  mcfprifer  leurs  forces. 

VI  D  autre-part  l  Efpagnol  marri  de  ce  qu'ils  n'auoient  pas  voulu  traifler  auec 
Diuifcs  par  luy ,  a  tafchc  de  les  ruiner  par  leurs  propres  diuiHons  caufécs  par  la  diuerCté  de  B 
Jadiucifué  la RcJijion,  les  vns  eftant  ProtcftanSj&lesautres  Catholiques  :  fi bicnqu'auec 

de  la  Rdi-  l  intelligence  de  eeux-ci-il  a  trouué  moyen  d'entrer  en  leurs  terres ,  &  en  fuite 
gjon.  ç^^ç^^     plufieurs  places, notamment  en  la  Valteline:  dont  toute  l'Italie  a 

cfté  en  rumeur  prcuoyant  bien  qu'en  fe  fainflant  des  principaux  pafTa^es  des 
Grifons,il  vouloitinueftir  de  ce  cofté-là  l'Italie , comme  des  autres  cndroits,& 
en  luy  oftant  le  fecours  de  France,  fc  le  frayer  d'Italie  dans  Us  Pais- bas ,  &:  dans 
la  France  mcfme. 

La  Valteline  eft  vnc  vallée  qui  s'eftcnd  le  long  de  la  riuiered'Adda,  depuis 
fafourccàvnelicuéprezde  fon  emboucheure  dans  le  lac  de  Corne.  Elle  a  au 
deflus  vers  les  montagnes, le Tirol,  quieftdes  terres  de  l'Empire  :  à  droite, le 
pais  des  Grifons  :  à  gauche  ,  Icsterres  des  Vénitiens:  &  au  dcHbus,  le  Milanois 
ouLombardie.C'cltpourquoy  tantd'Eftatsfefontintcreflcs  par  droit  de  voi- 
fînaqc  en  ces  affaires  de  la  Valteline. 
Le»  C«ht       L'Efpagnol  voyant  cete  rumeur  des  Potentats  dltalic  ert  laquelle  la  France  • 
lique»  s'y  '  s'engagcoit  auffijoroteftoit  qu'il  n'eftoit  entré  en  la  Valteline  que  pour  remettre 
emparent    en  liberté  Ics  Catholiques  gemiflans  fous  le  joug  des  hérétiques  ,  &  coloroit 
de  plulicuxï  ainfi d'vne charité Chrcftienne fon inuafion  violente,  llfcfcruit  encore  bicnà 
place».       propos  d'vn  grand  nombre  de  bannis,  Icfquels  il  affiftoit  de  gens  de  guerre  du 
Milanois  :&:Iacomo  Robuftcllyle  plus  puiflànt  entre  la  Nobleflc  Valteline, 
telé  à  la  R  eligion  Catholique ,  prit  de  là  occafion  de  fe  mettre  en  campagne:& 
en  peu  de  iours  s'empara  des  villes  de  Tirano ,  Tillio ,  Sondrio  ;  &:  autres  places 
de  moindre  importance,  &  de  quaH  toute  la  Valteline  :  faifant  arborer  par  tout 
lefacréeftendard  delà  Croix,  Si  crier,  VtutXEghft^  VtiteUlih€Ui,&le  Stt^ntmr 
iÂMéUitr  RohuHtli.-^GikttfritfHr  de  U  fMltfUtie. 
ÏX  D'autre-part  les  Grifons  Proteftans  s'eftans  nssen  armes  firent  foudaine- 

Qoe  l'Efpa-  ment  vn  fi  grand  effort  qu  ils  reprirent  toutes  ces  places  en  aulîî  peu  de  temps 
gno!  remet  qu'il  les  auoit  perdus.  Mais  l  Efpagnol  Icuant  le  mafque  fecourut  ouucrtement  D 
enUmun.  Robuftclly,  auec  tant  dc  forces  de  cauallcric  &  d'infanterie,  qu'ils  furent  con- 
trains de  lafchcr  prife  :  de  fone  que  toute  la  Valteline  rechcut  au  pouuoir  de 
I"Efpagnol,  qui  y  fat  baftir  les  Forts  de  Morbegno,Sondrioj  Ncua^Û:  Riua. 
^  Les  protcllans  du  pais  craignans  leur  dcltru^tion  entiere,eurent  recours  aux 

ibns  onTrc-^  SuiiTcs  de  la  mcfme  R  eligion,  &  aux  VeniticnsrMais  l'Archiduc  Leopolde  d'vn 
coarsi  la    cofté,  &  le  Viceroy  de  Milan  d'autre ,  leur  empcfchoient  le  paflage.  Tellement 
FoAcc.      quelcursaffaircs  eftant  en  vn  eftat  déplorable,  ils  furent  contrains  d'auoirlcur 
dernier  &  plus  .nfleuré  refuge  à  la  France ,  &  de  fupplier  fa  Majcfté  tres-Chrc- 
ftienncdc  les  afTiftcr  dcfes armes,  ou  àtout  le  moins  defon  interceffionenucrs 
le  Roy  Catholique  ,afin  de  faire  cefler  ces  defordres  ,  &  donner  la  paix  aux 
Ligues  Grifes:  offrant  de  luy  demander  pardon  de  ce  qu'ils auoicnt  rebuté  ci- 
deuantlefieurGuctîicrfon  Ambafladcur,  pour  s'cftreoppoféd  l'alliance  qu'ils 
contra«ftoient  auec  la  Seigneurie  de  Venife. 
1^  ^   .        Le  Roy  quoy  quofiFenfédes  Ligues  Grifes  en  la  perfonnc  de  fon  Ambaf-  i6xi 
tercede      fadeur  ,  préférant  neantmoins  les  interefts  de  fes  alliés  à  toutes  autres  ccxifidc- 
pourcux    rations ,  dcfpefcha  le  ficur  de  Baflbmpicrrc  fon  Anibafladcur  cxtraordimir* 
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tti^.  en  Efpagnc,pour  exhorter  le  Roy  Catholique  à  la  pacificatiôdcfditcsLigucs,3£  enuets  l'Ef- 
A  de  vouloir  remettre  les  chofcs  au  premier Eftat  :  en  quoy  illc  trouuoitparticu-  P^6"ol' 
licrcmeni  inrcrcflc  par  l'alliance  qu'il  auoit  auec  elles.  Le  Pape  mclmcquidu 
commencement  tauoriloit  lei  entrcpriies  de  rHfpagnol  pour  la  conlideratiou 
de  la  Religion,  voyant  cnluitc  qu'il s'emparoit  des  places  de  la  Valtclinc  ,  fit 
mefmeiugementde  ce  procède  que  les  autres  Potentats  d  Italie:  &:  en  efcriuic 
au  Roy  d'tlpagneen  termoqui  luy  faifoient  cognoiftre  que  toute  l'Italie  Je- 
mcuroitl  candaliliéc  de  l  es  nouuuelles  conquctles. 

Bairompietrearriué  a  Madrid  trouua  que  le  Roy  Catholique  Philippe  I II  - 
tiroit  à  la  mort  :  &:  ncantmoins  qu'il  au  oit  ordonné  à  fou  fils  de  mefmc  nom  à  tttiCti 
prefcnt  régnant,  de  don  ncrfatisfaâion  au  Pape  pour  les  affaires  de  la  Valteli-  jaccoid. 
ne  •  de  forte  qu'il  obtint  facilemét  ce  qu'il  defiroit  de  la  part  du  Koy;  &  le  traiété 
^621    en  fut  rédigé  par  cfcrit  à  Madrid  le  XXV  d'Aunl  M  D(l  X  X  I  :  par  lequel  entre 
j    autres  choies  elV porté,  que  toutes  les  garnifons  efirangercs  foriiront  de  toutes 
lesplacesdc  la  Valtcline5&:  ncantmoins  il  eft  pourueua  cequcrexerciccdcla 
Religion  Catholique  y  l'oit  continué  &  maintenu. 

Le  Roy,  le  Pape,  &:lesautrcs  Potentats  d'Italie  demeurans  fatisfliits  de  ce  XFII 
traicté,  Ce  trouuerent  peu  après  bien  eftonnés  de  ce  qu'au  lieu  d  en  voir  Texccu-.  Et  exécute 
tion  de  bonne  t"oy,il  curent  nouuelles  comme  le  Duc  de  Feria  Viccroy  au  Mi-  contraire 
lanois  ^nonlculementretenoit  en  fa  main  tout  ce  que  le  Roy  d'Efpagnc  fon 
Mailiretcnoit  enla  Valtcline^mais  auflî  eiloit  entré  dans  laCniavene,  &r  delà 
auoit  palïé  en  la  Petrigouic,  qui  font  deux  contrées  desGrifonsj  &  qu'en  mcO- 
xnc  temps  l'Archiduc  Lcopoldeauec  vnc  puifl'antc  armée  auoit  onuahi  la  Ca- 
déc  &:  les  Droidturcs,  qui  font  deux  autres  Ligues  Grifes,&  les  contraignoit  à  le 
fubmcttreàladomiijation  dclamaifon  d'Audrifchejmoyenant  certaines  con- 
ditions rédigées  en  traidté,  toutes  à  fon  auantagc. 
jgjj         Le  Roy  ne  pouuant  louftiir  vne  li  maniteftc  clufion  de  l'Efpagnol  contre  le  XIV 
Q    trai<fté  de  Madrid,  fait  par  l'intercelfion  de  fa  Saindcté  &dcfa  Majefté,  Htli-  I-cRoy.Ie 
gue  auccle  Ducde  Sauoye  iVauec  les  'Vénitiens,  pour  le  contraindre  a  force  l^»»cdcS». 
d'armes  à  eflFcducr  faproraellc:  ficacct  effet  tous  trois  s'obligèrent  à  v  contri-  '5-* 
buerdesfôrccs.  6  y  ^"','7,^^ 

LcPapcprcuoyantquedc  là  pourroit  fourdrcvne  tres-dangercufe  guerre  (cSc' 
entre  les  Princes  Chiclticns  ,&  notamment  dans  l'Italie  ,  prefia  derechef  le  XV 
Roy  Catholique  d'accommoder  promptemcnt  cctc  atfairc.  Sa  Sainétcié  mcf-  Le  Papcin- 
me  luy  en  ouurit  l'expédient ,  qui  eftoit  qu'en  attendant  qu'on  eut  pourucu  aux  ^"^^'^^  ««f". 
difficultés  qui  s'y  rencontroicnc  ,toutccquiauoit  clic  prisfur  les  LiguesGrifcs 
fût  remis  entre  1  es  mains,pour  le  tenir  en  dc|>oll:  &  qu'à  cet  effet  elle  y  cnuoye- 
roit  des  troupes. 

ify^  L'Efpagnol  accorda  encore  ceci  auec  autautde  fiicilité  que  ce  qui  eftoic  XVI 

porté  par  le  traiété  de  Madrid.  Mais  le  Pape  qui  eftoit  Grégoire  XV  cftant  de-  L'Efpagnol 
cédé  au  mois  de  1  uillct,  Vrbain  1 1 X  luy  fucceda,&  tefmoigna  moins  d'aff  eilion  "'^  . 
P    àrcntretencmentdccetraidéquefonprcdecefleurrdclortc  que  bien  que  le      ^  P"^** 
Marquis  de  Bagny  Colonnel  des  troupes  de  fa  Saindeté,  fut  dans  la  Valtclinc, 
l'Efpagnol  rctcnoit  touliours  en  fon  pouuoit  les  Forts  &  les  partages. 

Pour  maintenir  ainlî  auec  quelque  couleur  l  es  vfurpations  violentes ,  il  fit  XVII 
intcriicnir  lei  Valtelins  Catholiques,  dilaiis  qu'ils  ne  vouloientplus  cftrefous  la  Scsprctcx^ 
republique  des  GrUbns,  lefquels  en  haine  de  leur  Religion  les  tiédroient,com-  . 
meci-dcuantjcn  vne  captiuité  in'uportable.  Mais  cetcintcrucntion  manife-  *' 
ftcment  illégitime  entantqiicdcsîfubjcts ne  pcuucnt  fccoiier  le  joug  de  leurs 
Souuerains quand  bon leui(cmble,eftoit  trop  groflîcrc  Car  outre  que  Icirai- 
ûé  de  Madrid  pouruoyoit  à  la  liberté  des  Catholiqucs,&  mefmespour  l'exerci- 
ce de  leur  ReUgion,  fa  Majeftétrcs-Chrcfticnne,&  les  cohfcdcrésauoicnt  pour 
le  moins  autant  de  foin  que  l'Efpagnol  pour  les  y  maintenir  :  mais  ilsncpou- 
uoicntpaslouffriiquelouscc  prétexte  de  les  protéger  contre  vnc  opprelftoa 
imaginaire  des  Protcrtans,lEfpagnol  s'emparât  des  t'ortcrcires  S:  paflagc  dcU 
Valteline. 

1^24         Luy  -donc  prclTcd  en  retirer  toutes fes  forces,  ne  pouuant  plus  dilaycf  par  XIIX 
fç».^tificcs,fit  ducbiufqueiucnt  au  Nuiiccdu  Papej  /  »  .nuttttt  dt  U 
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DecUrc  ou-  Rtitgitm  •^HytH  â»oit  eCéHtrts  tânt  de  U  fart  de  tom  Us  Vâltehnf  é"  C4thoUt]ues      Prâ-  l6l$2 
uertcmcnt  tt flans  emftmklt^  qmt  de  U  fiennt.  De  U part  de  tout  les  f^ahetuit  :  teSt  qu'ils  Pretendeiem  A 
foninten-   fpr,  peuple  libre  &nmlltmcnt  foittlA  dtmtmttdn  des  Gnf^ms  ,  comme  tîs  fttfiient  -vair 
(dil'oit-il)  p.irhfMs  titres.  ^  rjtfea  dtquoy  les  ayant  pris  en  fa  proteÛnn  ,  //  vtuleir 
(ainlï  parloit-il)  ff»'tls  fnjjant  entièrement  deliurés  de  U  tyrannie  des  Grifrns .  four  le 
regarddejestnttreflspanicitlierSttIfomHenoit  qu'ayant  prit  Us  armes  contre  des  hereif 
qmis,  ce  quil auott  conqut Jïr  f»r  eux  luy  eïloit  inftement  acquis.  D'ailUnrs  qna»  pù  aller ^ 
f  s  armes  ayant  eilé  imflts  ^ildenciteUreremhourfe  de  icus  Us  frais  delà  guerre  ^  auant 
que  de  rte»  rendre  :  &  que  tuf  que  s  à  ce  qu'il  en  fût  ejft  cituemtnt  remboursé ,  //  ne  pouueit 
p.)  s  retenir  motns  que  lefdtts  paffages . 
XIX  Cctc déclaration  de l'Efpagnol  fit  aflcz  cognoiftrcà  route  la  Chrcfticnté 

LesSuilTcs  qu'il  ne  dcmordroit  iamaisde  fes  conqucftcs  que  parla  for  ce  dc5  armes.  A  rai- 
diuiics  auffi  {^ndcquoy  le  Roy  dcfpcfclia  le  Marquis  de  Cœuurcs  fon  Ambafladeur  extra- 
dai la  Rcli-    j  jnaire  en  Suiflc ,  pour  exhorter  les  Cantons  alliés  de  la  France ,  à  la  dcfcnfc 

des  Valtelins  leurs  voilins  :  &  leur  faire  voir  comme  la  maifon  d'Auftriche  fous  B 
prétexte  de  les  recourir,  les  lubiugoit&rrctcnoit  leurs  villes  ^iT  fortcrelTes.  Le 
Marquis  y  rapporta  toutes  les  diligences  qui  s'y  pouuoicnt  dcfircr  ;  mais  il  trou- 
ua  vnc  grande  diuilîon  entre  les  Cantons  Catholiques  &     Proteftans,  qui  cm- 
pefcha  qu'il  ne  peut  pas  retirer  de  grandes  forces  des  SuifleS. 

XX  D  Ambafladcur  eftant  fait  General  de  l'armée  de  la  Ligue,  il  entra  dans  le 
Forces  de  la  pj^jj  jj^-j  Ligues  Griles  aucc  trois  mille  hommes  de  pied  ,  &:  cinq  cens  chcuaux 
hgueconrr.  pj-anço  is,& cinq  mille  cinq  cens  Suiflcs  ou  Grifons.  Les  troupes  du  Duc  de 
Itpagnol.  g^y^yç  ne  paroilloient  pas  encore  :  &  les  Vénitiens  ayan  s  trois  mille  hommes  à 

leur  frontière  qui  cft  limitrophe  de  la  Valtcline:  cnuoyerent  (îx  pièces  de  ca- 
non en  rarméc5&  peu  après  Us  firent  venir  auffi  leurs  uoupes  au  camp  deuant 
Tirario. 

XXI  Auec  CCS  forces  noflre  General  reprit  en  peu  de  iourstouC  ce  que  lArchi- 
Qni  chaflit       Lcopolde  auoit  pris  fur  les  Grifons,  &  fît  fortifier  le  paffage  de  itcich ,  qui  ç 
JcltValic-      vndcflroit  entre  deux  montagnes.  Ayant  pafllb  dans  la  Valtiline,il  trouua 
rlîonsclii-  S"*^    Marquis  de  Bagny  Colonnel  des  troupes  du  Pape,  fauorifant  J'EfpagnoI 
e«e$.     '      prcparoitàluyfairerefiftencc:  ce  qui  l'obligea  à  ie  mettre  aulfi  en  dcuoir 

de  le  forcer  dans  fcs  places.  Et  de  fait  il  l'alfiegca  dans  Tirano  ,  où  il  y  a  ville  fie 
chafteau,  qui  luy  furent  rendus  par  compofition.  Apres  il  attaqua  Morbcgno, 
Bormio,&  autres  places,  où  les  armoiries  de  l'Eglife  eff  oient  arborées ,  encore 
que  la  plus-part  de  la  garnifon  fût  Efpagnole.  Mais  tout  cédant  aux  armes  de 
la  Ligue,  CCS  garnifonsfortirent  par  capitulation,  &  fe  retirèrent  hors  de  la 
Valtcline: laquelle deliurée  de  l'opprcflion  Efpagnole, fc  remit  fous  laproto- 
âion  de  France  par  vn  nouueau  trai<Ué>  par  lequel  tous  les  autres  faits  aucc  les 
Autrichiens  furent  reuoqués,  comme  extorqués  par  violence.  i6ty 
XXÏI  Le  Marquis  de  Cœuurcs  pourtant  dallions  valeureufes  &:  bons  feruiccs 
LcMarqu-j  rendus  au  Roy  &  àfcs  alliés,  fut  honoré  par  fi  Majcfté  dubaÇon  deMarcfchal 

^'^  Trance.  Le  fieur  de  Haraucour  feruit  auffi  tres-dignementfa  Majcflé  fous  p 
Kfchalde*  l'ordre  dudit  Marquis(  que  nous  quahfierons  déformais  Marcfchal  d-EftréeS)& 
France.      rendit  de  ftgnalécspreuues  de  fon  courage  &  bonne  conduite  à  toutes  occa- 
fions     fingulicrcment  en  lav.illéc  de  Ch  auenne  :où  il  entra  aucc  partie  de 
l'armée  par  des  lieux  qui  fembloientinacccffiblcs,6d  prit  la  ville  &:  Fort  deChia* 
uennc,qui  donnent  le  nom  à  toute  la  contrée.  Les  ncurs  de  Feuquicres  &  de 
Vaubccour  Marcfchaux  de  camp  firent  auiTi  par  tout  trcs-bon  dcuoir  de  valeu- 
reux cauillicrs  6  rimentés  Capitaines. 
XXIII       Aprcsccs  hcuicux  exploits, le  Marcfchal  fortifié d'vn  renfortdc  Sauoyars, 
^'"^^^'ferclblur a mctt^plcficgc deuant  RiuafurlclacdeChiaucnnc,  qui  elt  lemef- 
po           nie  aucc  cciuyd/:  Corne,  celuy-cifaifant  la  partie  baflc  vers  le  Milanois,  &  ce- 
loy-ià  la  haute  vers  les  montagnes.  Les  El  pagnolsrcfolus  de  l'empefcber,  s'a- 
uanctrent  versic  bourg  dcCampo;où  ils  furent  vertement  charges  &'rompus 
par  Icsnoltres:  lef  qucls, contre  les  dcfcnfcs  des  Capitaincs,pûurl'uyuât  trop  loin 
la  vidioirc ,  &  aucc  plus  de  chaleur  que  d'ordre,  donnèrent  moyen  aux  enne- 
njisdcfc  rallier  &  dclcs  ramener  batans  :  de  forte  que  fi  le  Marefchal  aucc 
trois  Compagnies  du  régiment  de  Vaubecour  ic,  vnc  partie  de  fa  Caualleric 
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1615.   qu'il tcnoitfnr pied àtoutcuciicnicnt, n'eût  recueilli vVfouftenu le-  '  ' 
A    ennemis cufTcnr  emporté  la  principale  gloire  de  ce  combat  :  auqui.  j  -  >. 
ils  perdirent  beaucoup  plusd  hommes  giiclcsnoUrcsrquitrouucrtnt  àdircqut 
deux  hommes  de  commandement ,  le  licur  de  Grand  pré  ,  Si  Paronuillt  Lieu- 
tcnantdu  lîcur  de  Boré,lc{"quclss'y  portèrent  auccvnemcrueilIculC  hardicflc.U 
y  eut  quelq^ucs  plaintes  entre  les  Ligués(commc  il  ne  fc  peut  faire  autrement  en  k 
toutes  contedcrations  &  focietés  :  )carnous  nous  plaignions  de  ce  que  les  Vé- 
nitiens &  Sauoyars  cftoient  Icnsà  fournir  les  gens  de  guerre  qu'ils  dcuoienc 
contribuer:  &  eux  de  ce  que  nos  chefs  s'accommodoient  de  leur  argent, & 
payoient  mal  les  troupes.  vviv 
Or  l'Efpagnpl  craignant  que  cctc  armée  vjétorieufc  n'en  demeurât  pas  là,  LcCaidl 
fît  en  fortt  que  le  Pape  cnuoya  en  France  François  Barberin  Cardinal ,  neucu  g^f. 
de  fa  Sainteté,  en  qualité  de  fon  Légat,  pour  ootcnir  du  Roy  que  IcsValtclins  brrin  Légat 
dcmeur  fient  libres  ic  hors  de  la  dommation  des  Grifons  :  arin  que  par  ce  eu  France- 
Jj    moyen  il  femblât  que  l'Elpagnol  auoit  à  tout  le  moins  gaigné  cela ,  dont  il  s'c- 
ftoitferuide  prétexte  en  cete  guerre.  Mais  le  principal  fujct  de  l'a  légation 
cftoitdctraiCtcr  de  lapaix  :  l'Elpagnol  appréhendant  que  i\  la  guerre  conti- 
nuoit,  il  fût  entièrement  defpoùillé  de  tout  ce  qu'il  tcnoit  dans  l'Italie.  Le  Lé- 
gat fiit  rcccut  en  France  auec  les  honneurs  accouftumés  :  maisfcs  propofitions 
n'ayant  peu  cdre  acceptées,  il  n'en  rcmi>orta  pas  au(Ii  la  fatisfadion  qu'il  en 
pouuoitdefîrcr.C  ar  tant  s'en  faut  que  les  troubles  cefi'afTfcnt  ,  qu'au  contraire 
cete  guerre  de  la  Valtelineproduifit  celle  de  Gènes:  mais  celle-ci  aulfi  donnà 
fin  ài'âutre  :  ont  voici  vnc  narration  fommaire. 

Le  Roy  afsiftc  de  Tes  armes  le  Duc  de  Sauoye 
c  contre  les  Génois.  1  raifté 

deMonçon. 

/.  Motifs  de  Uguerre  contre  tes  Genoù.  II.  Conutntion  entre  te  Roy 
le  Duc  de  Sauoye.  1 1 1 .  Conneflahle  deftreux  de  Iâ guerre  d'Italie.  I V .  Or- 
dre pris  entre  luy  (>  le  Duc  de  Sauoye.  V.  Le  Corme fîahle  force  CapriotA, 
VL  Prend  GuaCT*  Noui.  VII.  Comte  d'Âletz,  desfait  'un  régiment  dâ 
"Napolirains.WX  G  *u(  fe  rend  aux  François.  iX.  Con<juefies  defon  Alttf- 
fe  dans  i  E^at  des  GenaU.  X.  Il  force  Oflage.Xl.L  E/pagnol  fait jaiftr  les 
rvaiffeaux  François  dam  fes  ports.Xll.  Le  Rpy  ordonne  tt  s  repre/iiill  es. Xlll. 
15  Secours  donne  par  l' Ejpa^nol  aux  Genoii.  A IV.  Les  armes  de  France  au* 
xiliaires  en  cete  guerre  \V .  Cont^ueffes  du  Prince  de  1  lèmont  XVI.  Kr^/-» 
dition-de  grand  nombre  de  places.  X  V  H .  Trou  armées  des  ennemis  fur  pied, 
XUX.ReuûltedescontjueHesdela  Ligue.  XIX.  Plaintes  contre  le  Conne^ 
fiable ç^BuU ton,  X\.  lujlifcatton  de  celuy  ci.XW.  Le  Duc  de  Feriaaf 
fiege  Afi-  XXl  L  Le  Marejchal  de  Cre<jut  fe  prépare  au  fecours.  XXIlL 
Ltsennemif  attaquent  f^errue.  XXW .7 font  diuers  ffors.  XXV.  Sont 
batus  par  les  François.  X  X  V  I.  Leuent  le  fiege  de  nuiSl  C  f^f^  hruit. 
XX\[[.TratElêde  Monçon  XXI IX.  Plaintes  du  Duc  de  Sauoye  à  caufe 
dudit  traiHé-XX  1 X.  BuUton  enuoyè  deuers  luy  pour  luy  en  faire  des  excu/es, 
XXX.Son  Altejf  /e refàutà fefattsfatre/oy-mefme.  XX X\  Kemonflrance 
de  Bullion.  X  X  X I  l.^m  luy  fut  cha  nger  de  refolutton.  X  X  X  II  I .  Pro)eB  dû 
Duçàia  Rpsauté.  XXXIV.  Son  inconftance.XXXV .  Rupture  de  cet  t 
négociation.  XXXVl.  Excufe  du  Fargii. 
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I       l^i^A^Vâ^         dit  que  la  guerre  de  la  Valtclinc  produîfît  celle  de  Ge-l^^^ 
Motifs  de  U  *^|bA  #^  £^  ncs.  Car  c  cft  ians  doute  que  fi  1  Efpagnol  eût  exécuté  de  bon-  A 
guerre  con-  ^^RwEl  K^uHW  nefoy  Ictrai^té  dcMadridj  ny  le  Duc  de  Sauoye  n'eût  propo- 
tre  lcsGc-   wHaV^j  lélaguerredeGenes,  ny  le  Uoy  n'eût  ioint  (es  armes  auxi- 

liaires  à  celles  de  fon  Alteflc.  Le  principal  motif  fut  d'obliger 
par  ce  moyen  lEfpagnolà  taire  diuerlion  dcfcs  armes  em- 
ployées à  la  conqucftc  delà  Valtelinc.  11  eft  vray  que  le  Duc 
de  Sauoye  le  promettoit  de  tirer  raifon  parles  armes  des  vfurpations  que  les 
G  enoisauoient  faites  fur  luy,  fie  des  injures  qu'il  en  auoitrrccùcs  ,  fans  auoir 
peu  iamais  les  porter  à  luy  en  faire  réparation  à  l'amiable.  Car  il  pretcudoit 
<|v,'ilsauoient  arraché  les  bornes  qui  Umitoient  Se  diftinguoient  les  terres  de 
ricmoni2£derEflatdeGenes,fidles  auoient  auancécs  dans  celle  de  fon  Al- 
tcfle.  Qif  ils  y  auoient  vfurpé  certains  fiefs  :  &  mcfme  fait  des  indignités  à  fon  B 
porcrait:cc  qui  marquoit  alfez  la  mauuaife  volonté  qu'ils  auoient  contre  fa  pro- 

{ireperfonnc-  imitans  le  Léopard ,  lequel  par  vue  haine  naturelle  qu'il  a  contre 
'homme ,  dcfchire  fon  image  auec  les  gr  jfies  &  aucc  les  dens,  quand  il  nepeuc 
pas  exercer  fa  fureur  furl'homme  mefme. 
n  L'Eftatdu  Milanoiseftoitalorsfi  defpourueu  de  gens  de  guerre,  que  fi  Far- 

Conuétion  Majefté  &  de  fon  Altcffe  icfût  icttée  dedans,  elle  l'eût  emporté  plus 

&le*Ducde  facilement  quc  celuy  de  Gcncs.  Mais  ils  ny  voulurent  pas  toucher:  afin  qu'ils 
Stuoyc"  *  femblalfent  pas  vouloir  cnfraindre  la  paix  qu'ils  auoient  auec  Itfpagnohen- 
core  que  celuy-ci  leur  en  eût  donné  des  fu  jets  aflcz  poignans  pour  les  y  porter. 
Comme  donc  il  s'eftoit  faifi  des  places  des  Valtelins  alUés  de  la  France,  Se  auoit 
occupé  les  paflaees  que  les  Grifons  (ont  obligés  de  tenir  ouuers  aux  François 
pour  l'Italie,  &  de  les  défendre  contre  tous  arrres  :  auflî  fc  refoluoient-ils  de 
s'emparer  de  Gènes,  qui  eft  le  pallage  par  où  1  Efpagnol  porte  les  armes  par  #^ 
toute  l'Italie ,  &  de  là  en  Alcmagne  ic  en  Flandres  :  &  par  mefmc  moyen  l'vn 
faifoit  eftat  de  rentrer  dans  fcs  droits  :  fie  l'autre  de  rccouurer  les  vfurpations 
faitesfur  lesEftats.Car  fa  Majcfté  deuoit  retenir  tout  ce  qui  cfloit  depuis  Sa- 
uonc  inclufiuement  iufques  à  Gènes,  &  au  delà  vers  le  Lcuant:  &  fon  Altelfc 
qui  eftoit  au  deçà  deSauonevers  le  Ponent.  Mais  Dieu  en  auoit  ordonné  au- 
trement. De  forte  qu'après  y  auoir  fait  vn  merueillcux  ic  ioudain  progrés  ils 
perdirent  aulfi  foudaineroent  leurs  conqueftes.  Toutefois  ce  fruit  en  arriua,^uc 
l'Efpagnol  fut  contraint  de  quitter  tout  ce  quiltenoit  en  la  Valteline  &  Chu- 
ucne.  Voici  en  peu  de  mots  comme  les  affaires  fc  pafferent. 
1\l  II  y  auoit  long-temps  que  le  Conneftable  de  Les-Diguiercs  faifoit  de gran- 

LeConne-  des inllanccsenuersle  Roy  pour  le  rccouurcment  fif  conquefte de  Gencs,iuy 
Ibblcdefi-  affeurant  qu'il  auoit  de  tres-bonnes  intelligences  dcli  les  mons  pour  la  fùrc 
xcax  de  la     reuflir  à  la  gloire  Se  vtilité  de  la  France.  L'ardantc  ambition  qui  ne  s  eftcignoit  D 
gucrrcdl-  pas  en  ce  courage  martial  par  la  froideur  de  la  vicillelfe,  pouuoit  cftre  enluy  vn 
**'         puifTant  aiguillon  pour  le  poner  à  cetc  expédition  :  mais  la  commune  opinion 
cfloit  aufli ,  quel'auarice  en  faillit  le  plus  grand  effort  en  fon  amc. 
IV  QiLoy  qu'il  t-'n  foit,  le  Roy  &  le  Duc  de  Sauoye  en  deraeurans  d'accord» 

Ordre  pris   mirent  enfemble  vne  armée  de  vingt-cinq  mille  hommes  de  pied  &  de  quatre 
«ntreluy  &  jnille  cheuaux  ;  laquelle  entra  dans  l'Ellat  des  Génois  au  mois  de  Mars 
le  Duc  de     MDCXXV,fous  la  conduite  du  Duc  de  Sauoye  ôc  du  Conneflable.  Le  Prince 
Sauoje.         Piémont  eftoit  auec  le  Ducfon  pcre ,  ô:  le  Marcfchal  de  Crequy  auec  le  Cô-  iS^S 
.=  neftablcfon beau-pere.Leurordrcfut,que IcConncftableauec  l'Auant  garde 
marchcroit  du  coftédcCapriata ,  &  Ion  Alteflc  aucc  le  rcfte  de  fon  armée  vers 
Crcmolin,  afin  d'auancer  leurs  conqueftes  •  veu  mefmcs  qu'il  n'y  auoit  pas  en- 
core d'autres  forces  fur  pied  que  ceÛe  dcsGenois  pour  leur  faire refiflcncc. 
V  Le  Conneftable  s'eftant  prcfenré  deuant  Capruta,  les  habitans  fe  mirent  en 

Lk  Conne-  deuoir  de  fe  défendre  :  Se  luy  pour  leur  faire  porter  la  peine  de  leur  tcmerité,5: 


exerça  de  gran< 

filles)  le  [quelles  ayant  cfté  continuées  impunément  ailleurs,  laiflerent  vnc 
«launaifc  odeur  des  François  en  Italie. 
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Itfaç       DcCapriataleConncftablcilladeuantGua:  oùNicolc  Doria  s'eftant  ictté  VI 
A    aucc  fix  vingts  gcm  ils- hommc<  Gcnois,  mille  hommes  de  pied,  &dcux  pièces  Prend  Gua^ 
de  canon,  fit  mine  de  vouloir  défendre  la  place  :  &  dez-lors  que  nos  troupes  ^  Noui.  ^ 
parurent  futlai(i  d  vn  fi  grand  cft'roy  qu'il  l'abandonna  ic  s'enfuit,  laifîanttanc 
Iculcmcnttrcnteliommes  dans  le chaflcau  :  Icfquels  (c  rendirent  incontinent  ' 
après  qu'ils  curent  entendu  quclcshabiransauoient  porté  IcS  cicfsdclavilleau 
Coniullable.  (."c  qu'Us  firent  aulîi-roftquclagarnil'on  cnfut  dehors,  Icciiafti- 
mcntdc  Capfiata  leur  ayant  appris  l'obcillance.  Lavilic  deNoui  vfadc  raelme 
fubm:(lion& diligence:  fctrouuantpareilitrrvcnt abandonnée  de  fagarnifon: 
&:  Icguuucrncmcnten  fut  donncau  (icurdc  la  Grange  Lyonnois. 

Gaui  s  oiVroit  cnluiteaux  armes  l-rançoilcs. Mais  outre  que  la  viilcelloit  for-  VII 
rifîécd'vncgroflcgarnifon:  Arque  le  chadcMU  aflTïs  fur  vnc  roche,  cftoit  allez  J:!^^*^^" 
bon,  les  Gcnois  l  e  rcfolcans  à  la  fecourir ,  nos  troupes  en  leurs  approches  furent  r  ■ 
laluccs  de  mou! quctadcsÔLcanonadcs.S  citant  ncantmoui«  logecsautour  delà  ^i^t^jc 
ville, lcConncltab]efurpricvncoi.tricrchargédc  letrcs  :  par  Icfqucllcsildef-  poliuinsl 
couutit  que  le  Icndcmam  vn  fccours  de  mille  hoinffhcs  Napolitains  y  deuoit 
entrer  :  au  deuant  duquel  il  cnuoyalc  Coirttc  d'Alci7.,&;  le  Marquis  d'Vxclautc 
deux  cens  vingt  chcuaL'x,&douzcccns  horhmcs  de  pied.  L'infanterie  pour- 
tant ne  combaiit  point:  parce  qu'elle  ne  peut  paflcr  la  riuierc  de  Scriuia  qui 
cAoit  entrc-deux:maiscllc  emptfchaauniquelagarnifon  deSarraucLquicftoic 
de  dtça  ne  fecourût  pas  les  cnncmis.Noftrc  cauallcrie  donc  palla  la  riuierc ,  ôC  " 
alla  charger  fi  vertement  ces  Napolitains,  qu'après  quelque  rcfi/tencc  clic  les 
rompit  &  tourna  en  fuite,  auec  meurtre  de  trois  cens  hommes  &  de  deux  cens 
prifonniers  :  entre  Iclquels  il  y  auoit  plulicurs  Capitaines.  Le  Marquis  de  Trc- 
uiqucsabûnt  en  cftoit  Colonnel. 
Cet  efcheceftonna  les  articgés:  mais  ils  ne  laifTercnt  pas  de  tenir  encore  fix  "J'^ 
^    fcpmaines,  qui  tomboicnc  au  dernier  iour  du  mois  d'Aunl  enfuyuant;&  eulfent  ^"pj.*^"* 
encore  tenu  plus  longucmét  fans  vnc  fortic  qu  ils  firct  mal  a  propos.Car  s'cftans  * 
trop  éloignés  de  leur  courtine,  quiles  pouuoit  défendre  ils  furent  cnuclopéspar 
les  François:  fi  bien  que  de  crois  ccns,il  en  rentra  à  grand'peine  foixantc  dans  U 
place.  Apres  ccte  ftrete  les  alïîcgés  demandèrent  à  capituler  :  ce  qui  leur  fut  ac- 
cordé: &  parla  capitulation  ils  obtindrent  leurs  vies  &  leurs  biens.  Les  habi- 
tans  dcfiroicnt  le  raî'cment  du  chalUau  :  mais  la  place  eftant  d'importance ,  iUt 
furent  cfconduits  de  leur  demande.  A  raifoa  dequoy  auffi  le  gouuernementen 
fut  ambitionné  dcpluficurs.  MaisleficurdcGouuernongcntil-homme  Daufî- 
noii  ayant  efté  prcteré  à  tous  les  autres,  il  s'en  acquita  fi  mal  que  (  co  mmc  nous 
verrons  en  fuite)  après  fa  mort  fa  mémoire  fut  Hetric;  , 
Pendant  que  le  Conncltablelailbit  ce  progtcs  d  vn  cofté,  fonÀltcfl'cauecIè  , 
t)    Prince  de  Piémont  fon  fils  attaqua  trois  Forts  que  les  Génois  auoient  faits  fur  la 

montagne  de  Kouffillon  :  &  s'en  faifit  après  en  auoir  chaflt  trois  mille  hommes  jçffcdan» 
de  pied  des  enm  mis  commandés  par  le fufdit  Nicole  Doria ,  qui  les  gardoienc.  l'Eftjt des 
Les  villes  de  Roulfillon  Se  de  Campofe  rendirent  auflî  en  fuite.  ;Moufon,quicft  Gcnois. 
dans  U  vallée,  Spine     Safl'cllo  le  rcccurcnt  pareillement  faAs  refiUcncc.Ec 
tout  cela  fut  exécuté  dans  quinze  iours  auec  vnc  »!elcrité  incroyable.  • 

Iltrouua  plusdc  dcfcnfcîOlbgc^i  à  caufcd'vnfecouride  fix  mille  hommes  X 
quclcDucdcFcriaViceroydcMilanycnuoyapoui  luy  enipefcher  les  palfa-  ll^"* 
ges.MaiS  cftans  venus  aux  mains  la  viùfoirc  demeura  aux  Sauoyars  après  vn      *8  • 
combat  opinialt  ré  quafi  durant  vnc  ioutnéc  :  auquel  les  enncihis  perdirent  dou- 
ze cens  hommcsj&r  prcfque  autât  furent  faits  prifonnicrs:cnrie  lefqucls  fe  trou- 
ucrent  les  principaux  des  troupes  Bfpannoles  fie  Genoilés,  &  mefmes  vn  de  la 
ihaifon  de  Doria,  &  trois  de  celle  de  Spinola*  Son  Altcllc  n'y  perdit  pas  cent 
foldats,  &:  pas  vn  homme  de  marque  que  le  fieur  de  Flandres  gentil-homme 
François.  A  Oftagc  il  y  avilie  Ctchafteau  :&:  lavilic  mclmc  eflléparécendeux 

f>af  la  riuierc:  duntl'vnc  cil  appelléclc  Bourg.  Toutes  deux  ayant  cité  forcées, 
cchaAcali  fc  rendit  a  la  difcrction  du  vainqueur. 

Vm  CCS  entrefaites  trois  vaiflcaux  Efpagnols  à  huiit  rames  appellés  f/jfuJfs^yc-  . 
nansde  BarccUonne  à  Gcnes  furent  poulfés  vers  la  code  de  Madeille:&  fetrott 
uans  hors  des  porcs  de  cômercc  furent  arccftés  par  le  Duc  de  Guife  gouueractix  ^ 

Al 
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iMrç-'i»     de  VroucncCifuyuanr  les  ordonnances  delà  Marine  Les  Génois  en  ayant  fait  l6*J 
v;.ic]t  Jiix     de  hautes  plaintes  a  Madrid ,  le  Conl'cil  d'Efnagnc  dcfia  piqué  de  cete  guerre  Se  A 
daoî  les      Je  ^  perte  de  tant  de  places  fit  l'aifir  &  arrcftcr  tous  les  vailleaux  François  qui 
P'""         fc  trouuercnr  dans  les  ports  d  Efpagnc  :  cnfemblctous  It  s  bit  ns  des  François 
trafiqunns  audit  h  oy  ai  me  :  &  tcnoit-on  pour  certain  qu'il  s'y  en  trouua  plus  de 
deux  cens  mille  liabitucs  ou  trafiquans:  ic  particalicrcment  dans  Madrid  en- 
uiroti  dix  huid  mille. 

Le  r!'  ot  Suri'aduisdc  ccte  laificcxecutée  àMadridlc  111  d'Auril  le  Roy  fit  dei|x  dc- 
doiiiicTc»  darations.  l*>ncdu  mc( me  mois  d'Auril  par  laquelle  il  intcrdifoit  dcfcndoit 
rcpidiiHcs.  ^  ^^^^  '  "  fuiijcts  le  trafic  &  commerce  d'hl  pagnc^à  grofles  pc  i  ics,  l'autre  du  vr 
de  May  cnluyuant:  par  laquelle  il  ordonnoit  la  (aUie  des  ^'ai^l'caux,cffcts,mar- 
chandifes,&  biens  des  Elpa^ols,  Portugais,  Grcn.idois,Mil.inois,Napolitains, 
&  Gcnois  par  tout  Ton  Royaume ,  ai  ce  cete  claul'c  de  modification.  (\  'ttittmdaus 
té»tif<i!s  (jt,f  U/ùtitf  fjt^ia  tu  lnui]-r  pit,r  inair  dt  rtpuÇAilUi  dts  thns  fttt  tu»  S 
Franfiisn.sfuh  tit,t'%ltn€fi.fjit',Q- ^liitr  Us  ff^Jn.n  /cn.mn  t'/tjutHej  i!i  Jt  troHuttoat 
tmtnti^s. 

Xni      Or  l'heureux  progrés  des  armes  de  France    de  Sanoye  cfmcurcnt  autant  l'en- 
Sec<'u  s  '6  uic  des  Potentats  d'Italie ,  que  les  cris  &  les  plaintes  des  Génois  leur  apprchcn- 
ntpaiTtl-  fion  .  de  forte  que  comme  fi  la  ruine  de  ceux-ci  deuoit  entraîner  celle  des  au - 
p.>^i..  laux  très, la plui part d'entr'cux  contribua  à  l'armement  de  l  Elpagnol  jHJur  le  fc- 
Gcnut».      cours  de  leurs  voifins  L'Empereur  y  enuoya  aulFi  vn  grand  renfort  tant  deçà- 
^      uallcrie  que  d'mlantcric  :  &  toutes  les  troupes  s  adcmbloient  dans  le  Milanois 
(bus  le  Duc  de  l'criaauectitrcde  General  dcrarmée  :  laquelle  fedctioitoppo- 
fer  aux  forces  de  France  &  de  Sauoye  parterre:  &  le  Marquis  de  Sainétc- C  roix 
aucc  XXII  galères  Si  cinq  galions  garnis  de  quatre  mille  hommes  de  guerre  s'en 
ycnoitdcSicilcpour  tenir  libre  la  merde  Gènes. 
'^ÏV        Le  Conncllablc  auoit  bonne  enuic  d'entrer  dans  le  Milanois  pour  dillîper  les  C 
d^'an***    *f°^'P^*S"^''  y  *'^^*'"''''*'*"^^^^°"^         ■      1"^  Ccftoit  chofe  trop  manife-  *^ 
auxilultcs  ^^^^    failoit  contre  la  France  &:  la  Sauoye.  Mais  le  P  oy  ne  luy  voulue 

en  ctic       P**  permettre  ;  eeUnrfcpouuant  faire  fans  rompre  aucc  l'Efpagnol ,  &  ayant 
gutirc.       touliour.  protefté  de  nauoir  pas  armé  contre  luy  :  ains  feulement  en  faucurdu 
Duc  de  Sauoye  contrôles  Gcnois,  fcs  armes  nefMroUlbicnt  cnitaiic  quccom- 
^  flBcauxibaires. 

XT        Apres  la  prife  de  Gaui  &  d'Oftage  le  Prince  de  Piémont  prit  dix  mille  hom- 
Conqucftes  ^jg^  jjg  armée  pour  fc  faifir  des  pafl'agcs  des  montagnes,  qui  donnoient  ouucr- 
icPic  "^"^    turcau  ficge  deSauoiic:  3:  d'abordée  emporta  Cofco,Meiu]atica,Nauc,  Mar- 
<  ictnoflt      Saindt-Raphael,Sainâ-!aques,  la  Colle, Ghcgo  :  &  artaqua  la  ville  de  la 
PicaC)la  bâtit  &  la  força  paradant,  nonobftant  la  \'igourcufc  relidcnccdes  af- 
fiegés:  deux  mille  defquels  y  furent  tués  ou  faits  prilonnicrs  :  &:  entre  ceux-ci 
Icaii-Hicrol'meDoria,  qui  commandoit  dans  la  place.  LeChadeaufc  rendit  eu  _ 
ftke.Lx  Prince  couoya  à  fon  Altcflcfcpt  drapeaux  pris  fur  les  ennemis,  fictllc  P 
»  àfa  Ma;cfté,auec  vingt-trois  quiauoicnt  clic  gaigncsés combats preccdens. 

XVI         Le  Priiicepallant  outre  vers  lariuicredc  Gcncs,  lesMagillrats  des  villes  & 
Rcidiiiou    bourgsluy  venoicnt  au  deuanr  comme  à  Tenu*  auec  les  cleB  des  portes  des  pla- 
de grand     cts,& autres fubmiHîonsd'obcilfancc:    entrautrcs  ceux  de Villcneufue,  AI- 
nombre  d*  bcnga,Arall'c,Gandore,Cafeiicuuc,Louan,  Vchiquc,  Marenc  ,Chaftcau  Di- 
"         nan,(  cruc,Statuncllc,Oncillc  ville  &  chaftcau  appartenant  au  Duc  de  Sa- 
uoye qui  auoitcllélùrpns  depuis  vn  mois  par  les  Génois  (dans  les  Efbts  dcf- 
quels  il  fftcnclaué)  fut  repris  en  deux  iours  parle  Prince,  encore  qu'il  fiît  mu- 
ai d'vnc  forte  garnifon  qui  s'enfuit  à  Gcncs  aucc  lullinian  gouucrncur  de  h  pla- 
ce. Le  Port  Saind-Maurice,  Sainû-Rcme,  le  rcceurcnt  incontinent  après  com- 
me fi  c  eût  clié  leur  Prince  naturel.  Ilfembloit  que  Vintimillc(où  il  y  a  ville  & 
chaftcau)  fcroit  quelque  refiftécc:  mais  la  ville  capitula  à  l'arrluéc  du  Princerôc 
ceux  du  chaftcau  voyât  que  la  batcricde  deux  iours  auoitabbaiu  leurs  principa- 
les dcfenfcs,  fc  rendirct  a  la  difcrction  du  con  qucrant,qui  leur  fît  grâce.  Toutes 
CCS  conqucft  es  furent  faites  dâs  le  mois  de  May  en  trois  fcmaincs.  Tclleméc  que  , 
depuis  Nice  iufqu'd  Sauonc ,  il  n'y  rcftoir  plus  vncfeulc place  des  Génois  qui  ne 
fut.  aupouuoix  de  s6Akcitc.Le  Prince  ne  voulut  pas  attaquer  M jnaco>ny  Final: 
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1625.  parce  que  ce  font  places  de  la  domination  Efpagnolc. 

A      Or  comme  la  terreur  des  armes  Françoifcs    Sauoyardes  auoit  efté  caufc  de  XVII 
Ja  reddition  &  prilc  de  tant  de  places:  aulTi  l'allcurancc  de  fccours  les  fit  rcbcl-  Troijar- 
Icr  aufli-toft qui! approcha  délies.  Car  les  conqucltcs  qui  fc  font  plus  paria  n^^"<Jc$ 
crainte  que  parla  bicnueillance  des  peuples  fubiuguès,  fe  confcrucnt  dithcilc-  ^""J""* 
ment      ncpcuucnt  cUrc  de  longue  diirirc.  Ce  fccours  coniîftoit  en  trois  ar-    *  * 
mées.  La  I  cUoit  de  dix  mjilc  hommes  mifcfus  par  les  Génois  pour  défendre 
leur  code  parterre.  La  II  de  quarante  galcres  :  à  Içauoir  vingt-deux  que  le 
Marquis  de  Sainâc-Croixamenoit  de  Sicile  aucc  cinq  Galions  (  cotnmc  i'ay 
dciia  dit  )  &:  dix  huictquc  les  Génois  en  apparcilloicnt  à  leurs  dcfpens  pour 
tenir  la  mer.  La  III  armée  composée  d'El  pa^nols ,  Italiens  &  Alemans  cftoit  de 
dix-huictmillehommcsdc  pied,  quatre  mille  chcuaux,&:  quatorze  pièces  de 
canon  ibus  la  conduite  daDuc  de  Ferla:  qui  auoit  commandement  de  fc  jetter 
dans  le  Piémont,  pour  obliger  fon  Altcflc  a  fairediuerfion  de  fcs  amies  de 

U     /'ortirdc l'EftatdesGenoispourvenir défendre  les  /îcns. 

Les  deux  premières  armées  citant  donc  arriutci  pour  le  fccours  des  Genois,é^  ReuoVt^dei 
le  Duc  de  Feria  entré  en  rael'mc  temps  dans  le  Mont-fcrrat ,  il  le  fit  en  vn  in-  conquclles 
ftantvnc  rébellion  gaierale  par  toutes  les  places  qui  auoiciit  faitioug  auectant  delà  Ligue; 
de  facilité  aux  armes  de  france  &dcSauoyei  Car  non  I  culcracnt  elles  ouuri- 
rent  les  portes  aux  GenoiSjmais  auifi  pluficurs  coupcrcntla  gorge  aux  garnifons 
qui  y  auoicnt  clic  laiflèes.  Les  ficurs  de  Gouuemon  perc&  filsayans  faitlcm- 
blantdc  vouloir  défendre  Gaui  ,  le  «rendirent  ncantmoins  ville  &c  chafleau 
aulfi-toft  qu'ils  virent  le  canon  des  ennemis.  Et  dautant  qu'il  fut  vérifié  que 
ç'auoitelte  pluftolt  par  corruption,  que  par  lafcheté  (  car  ils  eftoient  en  répu- 
tation de  vaillans  hommes,  &  auoient  huiâ  cens  bons  foldats  en  leur  garnilon  ) 
le  procès  leur  fut  fait  au  Parlement  d'Aix  en  Proucnce:  où  par  arrcU  du  quator- 
ïiefmedcNouembrcMDCXXV,  le  corps  de  Gouuernon  le  perc  ,  nomm^ 
^    Abraham  Roux,  dcfia  dcccdé,  fut  déterré  &  bruilé  par  l'excfutcur  de  la  haute 
jufticc,en  la  place  publique  deTholonroùilauoit;  cité  enterré,  &  l'a  mémoire 
condamnéei  Pierre  Roux,  dit  Chani aut  Ion  fils ,  fut  condamne  à  cltre  pendu  fie 
eftranglé:  fie  Ican  Gérard ,  dit  Grangeres ,  à  cftfc  rompu  Se  ictté  fur  vnc  roue: 
leurs  bieniconhl  qucsac  acquis  au  Roy  :  leurs  enfans  &  leur  pollcrité  dccLirés 
roturiers.Cccinefutordonnéque  par  défauts  &  coutuiuaccs  :  &pour  les  per- 
fonnes  exécuté  tant  feulement  en  cAgie. 

La  défection    perte  loudaine  de  tant  de  places  ne  fut  p^s  iraputce  aux  forces 
des  ennemis,  ny  a  la  diuerfion  de  noftrearmdc  plus  dimmu^c  par  les  nula  Jics  P'i'ntcicfl- 
que  par  les  combats;  mais  pluftolt  à  i'inlolcncc  &  fio^ccs  de  nos  garnifons  '"J'u^"*** 
cnuers  les  habitans.  Le  bruit  commun  fut  auffi  que  lc  Conneftable  ayant  rac-  "^1110  Bul' 
nu  trois monftres  de  l'armée,  aucc  l  intcUigcnccdu  fieur  de  BulUon  Intendant  lion, 
de  la  iuiticc& des  Finances  en  fon  armée, auoit  cfté  caufc  qu'vnc  b^mic  partie 
des  foldats  fc  dtfl>anda  :&  que  ceux  qui  demeurèrent  auuirnt  cfté  contrains 

^    de  viurc  fur  leurs  hoftes.  . 

Toutefois  les  refponfcs  du  Roy  aufdits  ficurs  Conneftable  &  de  Bullion,fonc  i  rJc  ^ 
voirquelaMajcllirrcccutleur  luftihcation  ,  &  les  déchargea  cniicremcnt  de  deccluf  ci. 
ccte  délation  conuBC  calomnieufc  jie  me  contenteray  dinfcrer  ici  la  letredu 
Roy  audit  licur de  Bullion:  parce  qu'eftant  auiourd'huy  Sur-jntcndant  des  fi- 
nanciers de  France  felobiet  des  mal-contens  ,  il  pourroit  fcmbler  à  plu/ieurs 
queiele  voudroisexcufer  par  flateric.  Voicy  donc  les  propres  termes  de  la 
IctredefaMajcfté. 

^UmjjcuT  de  Bulîton,  le  ne  v9m  fuis  âccorder  U  prière  que  vaut  me  fttces  d\ jlre  dtp 
(hâr^ide  t/nit  nJjHce  de  U  lnftice  G?»  da  Ftiuncts  de  mon  Axfhi .  le  fç*j  combteti  vtatt 
m'yef/etvttley  efue  vomm'duex.  ttem  &  •vtilementfrut  iHjtfhetà  frrfnt  :  déJtt  ée 
f»u  fétu  fait.  Coniin»e\d$n^iies  à'yln<jutrdhetlefoiojaouflumè  ;  6- jo)e%jtJfturf  qnt 
te  raofHt'fir^y  -vos  /erutcts  félon  leur  mente  mux  otcjfitfts  tftit  fe  fft(er.t<i«m.  Le  Sieut 
deMarillacSur-TntendantdosFrnanccscncc  temps-là,  luy  efcriuit  la  mefmc 
chofc  :  Je  de  plus  que  cctc  calomnie  clloit  trcs-manifclle  en  ce  que  fix  fcpoaai- 
nc$  après  ce  faux  bruit  l'argent  de  ces  trois  m^ftrcs  cftoit  encore  entre  les  mains 
de  Bordeaux  Commis  à  l'exiraordinairc  des  guerres^ 

A  a  ij 
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XXI         Cependant  le  Duc  de  Fcria  fortant  du  Montfcrrat  s'alla  prcfchtcr  deuant  i^aj, 
l,c  Uiîcdc   Aft>comnic  ville fromicrc  du  Picmont,cn  rcfolution  dclataQUcr  &  delà  batrc,  A 
FeruaUicgf  ^cquifuccaufe  quenoftrc  armée  rompant  le  dcflcin  d'afl'aillir  Sauoncjtour- 
■  nft  tcftc  de  cecoftc-làjious  la  conduitcdu  Marclchal  dcCrcquy  :  car  fon  Al- 

tcflc  &:  le  Prince  de  Piémont  aflembloicnt  de  nouucUcs  forces,  Se  le  Conncfla- 
blc  clkoit  malade. 

^^'^        Le  Mardcbal  ajïifté  du  Prince  Thomas  (  dit  auflî  le  Prince  de  Carignah)  des 
chaUcCrc  ^o"^'" Alctz & deTorigny ,du Mârquis d'Armcucc  (qui  fut  tué  bicn-toft 
quy  CciHc-  ^F"^^^  ^"      (ortie)  &:  autres  Seigneurs  &:  Capitames  François  &  Picmontois, 
parc  au  (c-   ^cietta  dansAftauec  quatre  mille  hommes  degueire,  laiHant  le  rcfte  de  J'ar- 
cours.        niée  au  Prince  de  Piémont,  pour  remployer  aucc  les  troupes  qu'il  auoitleuécs 
de  nouucau^aux'occniiôs  les  plus  importantcs.Et  combien  que  les  ennemis  fuf- 
f  ent  lix  fois  plus  forts  que  luy  en  nombre  d  hommes, iJ  ne  voulut  pas  pourtant 
d  cmcurer  renfermé  dans  les  murailles:  mais  i'c  logea  vis  à  vis  d'eux ,  la  riuicrc  B 
cntrc-dcux  :  afin  que  s'ils  auoicnt  la  hardicflc  de  la  paflcr  j  il  les  chargeât  à  fon 
awanragcàmdure  qu'ils  paflcroicnt  par  troupes.  Ce  que  les  ennemis  redoutant 
décampèrent,  &  s'en  allèrent  planter  le  ficgc  deuant  Vcrruc,oùil  y  a  bourg, 
ville  &:chafteaufurleflcuucdu  Pau: le  Bourg  &:  Lwille  fort  mai  peuplés  &  ma! 
fortifiés:  mai*  le  Chafteau  (  à  caulc  defon  alTictefur  vn  roc  au  haut  d'vnccolli- 
ne)eltci  defcnfable.  Cete  place  cft  limitrophe  du  Montfcrrat  vis  àvisduCref- 
ceniin,le  Wau  cntrc-dcux  :  Se  Crcfcaitinau  dcja  du  Pau  eft  beaucoup  meil- 
leure place. 

V  Y  II  I  r 

Lcf cm"  Sauoyc  &  le  Prince  de  Piémont  fon  fils  ayans  misfur  pied  quel-  ' 

m^j  «cta*^  qucs  nouueaux  régi  mens,  vindrent  rejoindre  le  Marcfchal  de  Crequy:&  ayans 
quciit  Ver-  aduiyque  IVnnemy  (  qui  s'eftoit  tenu  durant  quelques  iours  entre  Verrue  ic 
rue.  QuicrSjpourdonncrdela  jalouficà  toutes  les  deux  places  )  attaqueroir  infail- 

liblement Verrue,  y  çnuoycrent  le  Marquis  de  Sain^-Reran  (  qui  fît  tres-bien  C 
en  toutes  ces  guerres  )  auec  mille  hommes  de  pied  :  fie  eux  auec  toute  l'armée 
campèrent  au  pied  de  la  collmc  pour  fccourir  la  place.  Les  ennemis  auoicnt  l'a» 
uantage  des  forccs:&  les  noftres  rauâttgc  àiccouurcr  des  viutcs  de  deçà  IcPam 
XXIV    ^  neantmoins  de  courir  lus  aux  ennemis  lors  qu'ils  alloicnt  au  fourrage. 
Y  font  di-  Feria  ayant  fait  fes  approches  pour  attaquer  le  bourg  ic  la  ville, 

ucrseSbrs.  ouuert  fes  trcnchécs,&:  affis  fcs  bâteriez  :  foudroya  la  place  auec  (on  canon  du- 
rant quelques  iournées:  &  après  auoir  remué  fcs  batcries ,  te  fait  brcfche  en  diJ 
ucrs  endroits ,  y  doiuia  cinq  ou  fix  alTauts ,  &  fut  toufiours  valeureufement  rc-' 

f)ou(îe:fit  ioùcr  fix  ou  fept  mincsj  &  mefmcs  vne  à  fept  bouches ,  qu'il appelloit 
"Hydre,  toutes Icfqucll^fcjrcnucrfcrentfur les fiens:  &;  les  atjîcgrs  cltoicmH 
bien  à  propos  fecourus  &  r'a&raifchis  de  noflre  armée,  que  l'ennemi  trouua  par 
^jçy    tout  vne vi^ouxcufcrtfiftcncc. 
Sont  bains  fçachant  done  plus  fur  quel  pied  danfer ,  &  confidcrant  qu'il  y  auoit  défia  q 

parles  Frâ- trois  mois  &  dcmy  qu'il  auoit  planté  le  ficge  deuant  cete  méchante  place  , fans 
çoi*.         auoir  fccu  gaigner  vn  pas  de  terre ,  il  rcceut  encore  vn  nouuci  efchcc,  qui  l'o- 
bligea à  le  leucr  auec  vne  précipitation  honteufc.  C'eft  que  le  dix-fepticfmc  de 
Noucmbrcle  Conneftablc,  IcMarefchal  de  Crcquy,  &:  le  ficur  deVignoles 
(fraifchcmcntarriué  de  France, auec  vnrcnfortdc  lîx  mille  hommes  de  pied 
qu'il  auoit  laiflé  à  Liuoroc  )  après  auoir  confulté  enicmblc,  &  rccognu  les 
Forts  que  fcnnemi  auoit  faits  en  la  plaine  de  Verrue  ,  les  ataqucrentn  verte- 
ment, &  auec  vn  fi  bon  ordre,  qu'ils  les  emportèrent  tous  en  moins  de  trois 
heures,  iouftindrent  le  choq&:  les  efforts  de  toute  larmée  Efpagnolc,  qui  leur 
tomba  fur  les  bras:  Payant  combatuiufqucsàdcax  heures  denuiâ , gardèrent 
encore  quatre  des  Forts  qu'ils  auoicnt  gaignés  d'abordée.  Les  ennemis  j)er- 
dircnt  en  ces  attaques  plus  de  mille  hommes  ,  outre  deux  cens  prifonmcrs. 
Des  noftres  il  y  eut  cnuiron  cent  l'oldats  dr  tues,  peu  de  pcrlonne*  de  comman- 
dement :  entre  Icfquels  fut  rcgreté  la  Caftillcrie  Capitaine  des  Gardes  du 
^     Marcfchal  de  Crcquy  :  mais  il  y  en  eut  grand  nombre  de  blc/Tcs  :  &  mefmes 
le  Marclchal,  les ficurs  de  Vignolcs,drChappcs,  la  Neufuille Lieutenant  en 
»on  régiment, qui  fut  remarqué  p^r  auoir  fait  mcrueillc«;  le  Baron  de  Virroies 
"'^*".''^8"^^"^*^*=^*"^t>'*  Roche  &  Ccrton  Capiuines  au  regimcn» 
d  Vxel,la  RiuiereLieuteuant  de  Sauueicrrc,  Sainct-Macary  Scrgcut  Major, 


Louislelufle  XIII  du  nom.  iSi 

i5î5    de  Blacon$,d'Aftrcs,IaTour  &autrcs  dont  aucuns  font  morts  dcpUi  s  de  leurs 
A    blcfleurcs.Pcrcy  Capitaine  des  Gardes  du  Conncftable&:  Amant  turent  aulfi 
remarqués  pour  s'cftrc  portés  en  ce  combat  aucc  grand  courage  &  hardicllc. 

Ccte  ftrctc  ,aucc  l'extrême  neceflité  de  viilrcs  que  les  ennemis  cndoroicnt,    XX  vt 
&  le  dd'clpoir  de  pouuoir  forcer  cetc  place  les  obligèrent  a  dccampt  i  l't  fccrc-  L^^^ucntlc 
cément,  que  les  trompetes  ny  la  fourdinc  mcCme  ne  Tonnèrent  poiiir;&:  les  ttou-  ''^^^''^  <^ 
pcsn'en eurent  autre  fignal  qucrentrc-heurtdcs  cailloux  .  &  leur  précipitation  ^"^^^ 
ftit  fi  grande,qu'ils  laill  erent  leurs  morts  Tans  Tcpulturc,  Se  abandomiacnt  leurs 
bleHés,  auec  quantité  d  armcs  &:  bagage. 

L'hyucrfuruenant  fit  rompre  les  armées  de  pan  &  d'autrc;&:  la  chaleur  mar-  XXVII 
tialc  fc  rcfroidiflUnt  par  la  cellation  des  armes,  rl  fut  faitouuerturcavntrai»fté  TraidcJe 
de  paix  pour  les  Valtelins,  qui  auoicnt  cfté  le  lujet  de  ces  dcrnicrcs  guerres.  Le 
Comte  de  la  Hochepot  Ambafladcur  ordinaire  de  France  auprcz  du  Roy  Ca- 
j  tholique  s'entretenant  aucc  le  Comte  d'Oliuarcz  ,  principal  Miniltrc  fie 
direâcur  des  affaires  d'ECpagne  ,  iuy  remonftroit  ,  j^oe  U  Rtj  trti  Chre- 
liten  fin  mAtflrc  fe  irounoit  ^rjndtmtnt  ttitmjit  i  nnintruir  ItJ  (j'i/oni  fis 
éllits  tu  leur  jiuutrainttt'.fit  IjifutUt  k  L*g*t  de  fé  SémCitii  auou fait  dif^i.  itlté:  /ftie 
fitUefttttàêit  de  C f»dtt(li«n  du  Roy  Cétholiifue  Ma\eJH  irti-Chrffii(»nc  dMrgitgrMa- 
deccctfien  À'en  eflre  tfeHséc.  L'cl  pagnol  Iuy  ayant  refpondu,  Qtu  U  Rayfon  M.uffre 
Mâuett  («mmumtjui  fitr  ce/u'yuuec  le  Légat  dircéltmeuf  ny  indirrihmeni.  Q^lfc- 
ro$t  très  -msrtt  de  l»j  amoir  nta froposé  ^ui peut  itJpUtrt  àu  R«y  irts-clirefiien^c-  ifuett 
[ affaire  de$  Faltetinf  li  n'aunt  eu  autre  toHfideraiion ejut  le  reffabhfj'  mint  dt  U  Ri  li^iom 
Catholn^u,  :  n  ijuoy  taHtfiultment  tl (On(ptron  aues  fa  ^4/•<7/'/f  .L*Amba^^adeur  Fran- 
çois Iuy  repartit  Q*fle  Roy  fon  M4tïlre  ne  luycedtroitp.ii  m  ce  louahie  ftr  &  l'autre 
protellant  que  c'edoitle  Teulbut  de  fa  Majefté  Catholiqucj  ils  demeurèrent 
d'accord  (  bien  que  ledit  Ambafladcur  de  France  n'eût  aucun  pouuoir  ny  or- 
Q  drcdc  traidcr)dc$  XX  aniclcsfuyuans  ,  quei'ay  racourcis  en  ce  peu  de  pa-i 
rôles. 

I.  Q«  leurs  (^â/eflés  defirans  de  réduire  leur  amitié  en  h  tune  (t^rc^ondantt  (  'îtllt 
Mtcii  efti  aucunement  altérée  par  les  acctdtns  arriuit  entre  MrJSiteurs  les  Cnfonsà  Valtt' 
lins)  auec  entière  &  réciproque  faiiifaûiçn^  promettent  Je  remettre  les  affaires  defdits 
fienrsCrtÇans^  Valtelins  %  Ctmtésàe  Bormi»  &  de  Chiamneen  ttflat  eu  elles  efiotent  em 
fanMDCXFII  :  annntlant  ttM  autres  traiÛés  faits  depuis  ladite  année. 

II.  Quen  ladite  yalteline^  Ctmtét  de  Bermio  &  de  Chiauene^  il  ny  puijjè  a  ptr^etJiitê 
ëu»tr  exercice  d'autre  Religion  tfue  de  U  Catholiifue,  K^pofiolitjue  Romaine  ^  auec  très- 
txpteffe  exclu fun  de  toute  autre  Religion  ou fiÛe  que  ce foit. 

m,  ^e  Us  Faltelins^ceux  des  Comtés  de  S»rmto&de  chiauene  éliront  à'enir  eux 
leurs  luges  &  ^agt/lrati ,  qui  feront  confirmés  par  lefditt  fieuft  Grtfins ,  au  refun 
eU leur  f on firmation  demeureront  en  leurextrctce* 

IV.  Q_/r  lefdtts  lugt  s  iugeront  fouuerainement  :  fans  que  lefditt  fteurt  Grifint  fuiffent 
amnulier  nj  reformer  leurs  tugcmens  &  fentences^ 

V.  Que  pour  aucuns  cas  preueu»  ou  non  freutm  Ufdits fienrs  Grifons  ne  pourront  em- 
fefcher  la  fonction  tu  exercice  dffdits  luges  Q-officiett  :  é"  les  deux  Rois  s'obligent  à  [exe* 
eut  ion  de  cet  article» 

VI.  Que  fi  aucun  Prince  au  Potentat  entreprend  d  altérer  Us  prefiits  articles  ^  les  deux 
Fou  \' tntere feront  pour  Iti  fjire  garder  &  entretenir  i  perpétuité. 

VII.  (XjifJi  II /leurs  Grifons  les  lureront  jtlennellemtnt  ô"  en  pleine  affembltt 
deux  Rpis  *ié(fi ri^tdiuemeni  Cvnà  l'autre. 

II X.  la  mémoire  de  tout  ce  qui  s'tfi  pafi  durant  ces  derniers  troubles fera  tfieinte: 
fins  que  p/rjonne  en  puijfe  tflre  moleflény  rt cherché. 

IX.  QVjlfera  paye  annuellement  certaine  Jomme  de  deniert  aufdits  Grtfins  par  lefi 
dits  Valtelins  -^en  confideration  (jrpour  recompenfe  de  ce  que  lefdits  Valtelins  tltrtlêi  . 
i tntr'eux  les  luges ^  Aiagiflrats ,  &  Officiers  :  laquelle  fommefira  arbitrée  par  les  dépis- 
tés Je  part  autre  >  £/  fils  ne  pleuuents'em  accorder  les  deux  Rois  pouruoiront  i  la/i* 
titfiéiiondefinsÇieur s  Grifons,  <ouet'tltenoit  Mfdtts  Jieurs  Grifons  ,  &  qu'ils  negli- 
geaf^enttnrefu^ajftnt  dteonuentr  de  ladite fimme  Itfdits  yaltetins  en  demeureront  défi 
ibatgtu 

A*    Q^s'tlarrm*  fuelqut  (tntrautntitn  de  ts  part  dtfdtts  fieurs  Gri/iiu  tn  çf 
>■  A*  iij 
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{jm  concerne  [exercice  de  U  Religion  Cdth0U^»e  y  \^4foBêlnf  me  B»msim%U  Nonce  rep-  l^^îj. 
i*ntpo»rf*  SétnSletidanslefiisde  Mefienrsles  Sutjjès  Cathoiiqmes  ^  en  fera  «iuati\  A 
afin  (i»$ls [ottni  obligit  de  t" déifier  s  rem f tire  Irfdits  fiemrs  Grtfens  en  leur  deuo/r  :  ae 
le fjifint     dans  (futtre  mou  dfiréi  /*  nottficinon  >  les  à:»x  Rois  Çrtnt  tenus  de  s'vmr 
pojrlji  C4uf:  des  yalttUnscontre  itfiiitsjieurs  Grtjonj, 

XI.  Quesilérriuoit  qite  le/ittsGrtfint  employ^ffènt  lents  étmes  centre  le/dits  Faites 
lins ,  Comiii  de  Bormto^  on  de  Chuuene ,  pairtfael^ue  cêvfe  /fue  ce  fût  publi/jiK  ,  ou  par- 
ticulière :  les  Ambjjfddetirs  de/Mis  Rou  ftror/n tenus  drir S  exhorter  i  t'en  dtpérttri^  kj 
Qrifîns  ne  dtftnntpM  À  leurs  rtmenftrjncis  ^  U/dits  Rtu  f  einfloyeront  eoh  ')tintemeHt 
Us  moyens  qit'ils  dduifiront  pour  Itttrfutrt  fmttr  l.i pcitie  de  leur  contfMttentmn  ;  mif- 
mes  feront  priués  df  U  confirmât  ton  de  VtU  £iton  d< fitts  lugi  s  &  (Jffhtets ,  C^  dtU)om~ 
me  accordée ponrC indemnité  mrnuonHée'êy- dff]ui  tn  Csrttcte  IX. 

XII.  ^'enej:ielif  ne  temps  (fte  ce  fin  <fue  hs  falie/tnt^ttmxdis  Comtes  de  Bormio^(P>  J 
de  ChiiMtoecentttuHiidront  iu prefent  rrtiûêi^ofi  és  ^ijféires  de  U  Relipon.oit  poluitfncsy 

les  deux  Hois  les  remeneront  àndeuoirpcrhs  voyit  qu'ils  siuiferont-:  O  Us  eeneremn^ns 
feront  decheus  de  titu  leurs  prmiUfes, 

XIII.  Q,*'auéni  toutes  choftslis  Forts^d.  UrdUthne ,  Comté/  de  Bcrmio  de  C^ij- 
uene ,  &  tout  ce  qui  y  a  ejié  fru  occufé  fut  p^r  Us  iirmet  de  U  Ligne  ou  dm  Roy  Cn  • 
thoitqye ftra  entièrement  remit  éi  m jms  âe-fÀ  ^étH^esés, 

X I V.  -^»f  les  trmics  des  deux  Rùij  de  U  un  attiés  tjljni  retirés  dt/d.  tr  litux  l  f- 
dits  fieun  G  nfons  ne  pourront  tenir  m  lent  fi  oniitre ,  ijut  regard*  h  s  y'sheléns  cf  iefdiee 
fleurs  Gnfons  y  de plun grandes  fjrce s  queuUes  qu  l:j  tenoicnl  Ju.tnt  ces  ircturmens.Et 
le  me/merlljicerdépouf  la  f^oniine  du  MdjiniiSf  Se  pturront  dfjii  l'fJiii  Grtjtns  tenif 
nucunr gt.r'^  f.n danA,iàit(  y ilteUne  ^  Comiis, 

X  V.  QJ*-*  ee  qui  rigâtL  Us  irouhUt  urptués  entre  Ivs  E ïïét/f  deSJtHft     de  Geteei^ 
let  deux  Ritii prou» terer.t  une  fuiptnfion  dtarmet  (Jr  leurs  sU. és ,  ^  tux' mefmes  d'ors  C 
defiâ  fuj^edtont  leurs  iT  me  ■^f-ctnttH  n  \  jjnt  r  fit  qa' *ui**leuirt  s  rn  faantf  d*  Iturs  éUiés:^ 
emfffihcroni  de  totti  iiur  pouuoir  que  leurfdus  AUiét  Mlintcnt  rit.n(xn  fur  l'autre  far  In 
voyr  d  s  armet, 

XVI.  leurs  JKé'yflif  empîeyiront  tout  ce  qui  efl  de  leur  ptuneir,  ajfn  de  faift 
compromettre  leurfattsaUiés  louJuni  leurs  diferens  ,  &  conutnit  d'ithitH  duns  quuirt 
mots  ,&compfomeirf  ont  tux  mtfmespeui  ce  qui  les  peut  concamr» 

XVII.  Que  Us  fat  fies /dites  pàrhsde^x  Rois  furie»  fubjets  Ivnde  l'autre/iront  lenéett 
tp"  que  pour  U  fdttifa{iion  des  Vdi/feaux  trrefl'esk  CaUis  -fleurs  y^rrthajJadeurs^ott^uK 
^u'tlpUirt  ÀUntt  Ma)ffiés pourr.uf  n  dece  coTttmettre-,en  iugirent. 

X  !IX.  Qj:  les  Forts  faits  en  L  F, Le/me  ^&  éfdits  Comtés  de  Boimio&de  Chienenei 
depuii  l'an  Al  nCXX^  feront  demelts  par  fa  Saihileté  aujii  tofl  qu'ils  feront  remis  en  /* 
main  :  fans  qu'ils  puijftnteflrt  refjitspour  quelque  caufè ,  r^yparqmtquectjitf, 

XIX.  ^ue  ce  feul  traiHé  aura  heu,  tous  Usauuts  dimeuraxt  anmU'ls.  Et  s'il  rfhêit 
en  C  exécution  a'teiluy  quelque  diffiiuliée»  ce  qui  regarde  la  Religion  ,  l(  jugement  en  eji 
remisàfd  Ssinéleté^  &  'fu  atu  cvkege  dcsCardinaux  :cr  pourfe  fur/lu^  à  l'interpréta- 
itonde  leurs  Majt^és  :  hfquelltsfttejtruiut  quatre  mets  ,  à  lompierde  la  date  du  prefent 
traiélépour  U  faire  appmuuer  a  ceux  qui  y  font  interefus. 

XX.  Le  Comte  de  la  Roche  fot  \^mbajfadeuf  de  France ,  6"  le  Comte  £  C  liuareX^  /#• 
bligtnt  d  fentretenemtni  du  prefent trâiéli  ^&  de  fournir  l\n  àl' autre  U  raitftationdc 
leurs  }4*jc  fié  •  dans  qui  fe  mots.  Fait*  McnçonUv  ifurde  O^lars  <.iHDC\X  X  F I, 

XXllX.  LcDucdc  Sauoycaiantcu  aJiiis  dccctraidé  faifoit  de  grandes  plaintes  de 
Plaintes  du  cequclc  Roy  l'auoit  fait  par  fon  Ambafladeur  lans  luy  en  auoinicn  commuai* 
^"*^"à'  aufc  *î"^>*"Pf^j^'^^*^^'^^^'^"^  dernière  confédération:  par  laquelle  il  cHoit.  porté 
dudît  termes  cxptts  quclVn  ne  pourroir  faire  aucun  accord  ny  rraiCtcfans 

tiaiâé.       l'autre  :  de  iôrte  qu'il  l'aitribuoità  vne  infraAion  de  foy  auecvn  extrême 
•jncfpris. 

XXIX  LcRoy defirantdeluy leuercetc  imagination  enuoia le  fitur  de  Bullioncu 
^"  ïdeu"  Ambafladccxtraordmaircdcucrsron  Altcfl  e  pour  luy  en  faire  derfcxculcs:  fie 
uoy  euers  alïcurcr quei.i  Maicfié  n  aiant  vréen  cclany  de  nidpris,ny  de  mauuaile 
luy  pour  luy     s         .      «.  .  ,  ....  *      j-      Â  i    /j-  j 

en  fairedcs  ^'^V  '  &ncnajant  rctireaucunpamcubcr  auantage,  ion  Airelle  ne  dcuoupas 

cxcoTcs.      s  arreller  à  quelque  léger  défaut  de  complimcns ,  qui  ont  oxdinaircraent  beau- 
coup d'apparence  extérieure ,  Se  peu  de  fynccritc. 
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525       BuIIion  cftant  arriué  à  Turin  fut  aducrty  que  le  Duc  auoit  refoiu  de  luy  don- 

t-^   r-_  j     ,1:     t  t.     .  .  .       ^     -.    .  / 
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réparation  en  tclaustail'ant  ky-melmc. 
Ainlî  doncquc  i'Ainbaffadeurfut  entré  en  rAlTcinblcc  le  Duc  cx>mmcnça  à  XXXI 
entôâcr  haut  vn  dil  cours  premcditc.Mais  l'Ainbailadeur  s'approchant  de  plus  Rcmon- 
prezluy  ditbasà  l'orcilIc  qu'il recognoiflbit  que  (on  Alteflc  cftoit  elmcùe,&  '^ranc«de 
i.iprioit  (non  en  qualité  dAmbafladcur,  mais  comme  particulier  &  fon  fer- 
uiteur)de  parler  d  vn  lipuiflant^  liilluttre  Monarque  auec  telle  modération, 
retenue  &  rcfpcd  ,qu  ellencdonnâtpasoccafionà  fa  Majcltc  dcn  demeurer 
offenfée:  &  quepenfantrefatistaircpardcsparolesauantageures  ilneluy  rc- 
ftât  après  qu'vn  repentir  de  s'cftrc  laiilcc  tranfporter  à  vnc  paflion  delbrdon- 
née.  Aufurplus  quele  Roy  aiant  obtenu  par  le  traité  dcMoncon  tout  ce  que 
luy  &:  les  alliés  pouuoient  efpercr  par  le  gain  dVne  bataille,^  mcfmes  la  liber- 
té des  Grifons  &  des  Valtelins,  aucc  le  rcttabliflemcnt  de  la  ReligionCatho- 
liquCjA.R.en  leurs  hftats  :  fcs  confédérés  ne  dcuoient  pas  softcnfcr  fi  comme 
leur  ai.  né  il  auoit  ainfi  trai»itéfeul  pour  Tes  cadcts,titre  qui  ne  leur  pouuoit  eftrc 
que  grandement  honorablc.Et  fi  nonobftant  toutes  ces  confidcrations  fon  Al- 
tefle  en  defiroitcltre  fatisfaite  à  la  rigueur  ,il  luy  vouloit  dire  encore  (  comme 
de  foy-mefmcjnon  comme  Ambaflàdcur  )  que  la  Majelté  en  payeroit  l'anaan- 
dc.  Neantmoins  qu  il  luy  confeilloit  d'en  vfer  tout  ;iutrement:  ic  pour  en  reti- 
rer, non  pas  vnefatisfaâion  de  paroles  inutiles  ,  mais  bien  vne  réparation  fo- 
lide&fruftueufe^aduifer  s'il  y  auoit  occafîon  quelconque  en  laquelle l'aUt- 
ftancc  du  Roy  luy  peut  e.lrc  auantageufe ,  &  de  l'employer  hardiment  :  auec 
ajTciirance  que  fon  Al-  elle  n'en  ferojt  pas  ef conduite. 
Le  Duc  s'eftant  r'accoifcpar  les  remontrances  de  T  A  mbafladcur,  changea  XXXtt 
C    non  Iculcmcni  de  ton  &:  d'accent,mais  aufTi  de  langage  ic  de  refolutiomfi  bien  O  ni  iJfdt 
qu  après  eftre  rentre  en  ioy-mefme  illuy  dk:  ^'daHott fa pmf.c  4  U  Royauté:  f^^ngtUt 
qvtf,jaM4jcaé vouloit d^fuyerfonfro^cti {fiant  d'ailleurs  bienajjturcdela  bonne  t  olonte  "^oJÙtion. 
CH  Pape  )  ilueftfoucmt  pas  beaucoup  des  autres  Potentats  :      ft  contenreroit  d'efire 
troitledu  Roy  delà  mefmefortt  que  Us  Rois  de  France  auoieat  accoutumé  dt  trat£leries  Rots 
d'EfcoJpou  de  Nauarre. 

L'Ambairadeurbien-aifcdauoirarrcftéles  premiers  mouuemens  du  Duc,  XXXril 
I  allcura  qu  nitaïUiblemétle  Roy  Ion  maiftre  l'aflifteroit  en  fon  généreux  dcf- 
i ein:&  s'il  plaifoit  à  fon  AltclTe  de  le  luy  donner  par  efcrit,  il  luy  en  f  eroit  voir  ^ 
dans  peu  deiours  vnerefponfefauorable.Le  Duc  acceptât  fcs  oftres,  luy  bail- 
la  le  mémoire  de  fon  proieft:  mais  y  aiant  mcllé  la  Couronne  deCypre  qu'il 
cntendoit  s'anribuer.  &  d'ailleurs  y  aiant  quelques  poinds  qui  rcgacdoient  le 
Grand -Du  :  de  la  Tofcanc:  l'Ambaflàdeur  luy  remonftra  qu'il  ferSit  à  propos 
I>  dclupprimerces  deux  additions  :  pouuant  bien  iugcr  que  les  Vénitiens  fc 
monftreroient  intereflés  par  I  vne,  &  la  Roync-merc  par  l'autre. 

leDucaiantprisenbonnepartcctaduiSjfitreform.r  fonmem»ire:&Bul-  XXXIV 
bon  l'cnuoiafoudamau  Roy,quifansdifficultéconfirmale$  allcurances  qu'il  Sonmcon- 
auoitdonnecsalon  Alteire.MaisBullionluyayantfair  voirfa  rcfpôfcclleluy  rt*nc<.-. 
joua  vntourdcloninconftance naturelle,  niant  que  fon  mémoire  fit  aucanc 
mention  du  confcmcment  du  Pape.  Mais  lAmbalIadeur  luy  ayant  iuftifié  le 
contraire  par  vne  copie  du  dit  mémoire  (car  il  luy  faifoit  entendre  qu'il  auoit 
cnuoié  l'original  au  Roy,  bien  qu'il  l'eut  dciiers  foy  )  fon  Altefl'e  fut  contrainte 
de  fe  tenir  dans  les  termes  de  fa  première  propofition:qui  elloit  qu  cllesaffeu- 
roit  delà  bonne  volonté  du  Pape. 
Cctc  d  ifficulté  ainfi  Icuce  il  en  furuint  vne  autre  qui  rompit  entièrement  ccre  XXXV 
négociation. Ceftouel  AbbéScagliaAmbairadeur  pourleDucauprez  defa  Rapnirc  d« 
Majcftés'ellantmcaédanslesimrigucsdelaCourde  FraAce  auec  le  Marcf- '  «iO" 
chal  d'Ornano  &  autres  qui  donnoient  de  mauuais  confcilsàMonfieur:  le  Roy  "^'^"on- 
ni.indaà  Bullion  qu'il  dit  au  Duc  qu'il  ne  oouuoit  plus  fouffrir  l'Abbé  de  Sca- 
glia,&  le  priât  de  la  part  de  fa  Majerté  de  le  r'appcflcr  au  pluftot.  Bullion  y  aiâc 
diipoiélon  Alt  elle  aue^  beaucoup  de  peine,  le  Prince  de  Piémont  fe  roidit  au 

A  a  iii; 
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contraire  prçnâtccla  àaffronc  &  iniurc. Toutefois Bullion  aiant  obtenu  d  eux  19 jj 
foncongt,  après  les  auoiraflcurcsquilprcndroit  Je  foin  de  leur  faire  obccnir 
du  Roy  route  la  fatisfaiftion  qu'ils  en  dcfiroicnt  :  l'Abbc  Scaglia  fc  comporta 
encore  fi  inciuilcmcnt^voirc  fi  infolcmment  que  le  R  oy  luy  fit  dire  par  BulJion 
mcfmes,  fit  depuis  par  le  Comte  de  S chombcrg  qu'il  le  retirât.  Ce  qu'ayant 
fait,  cctc  propofition  de  la  Royauté  du  Duc  de  Sauoye  demeura  irrcfol^ë  :  &c 
(on  AJtcfle  redoublant  fcs  mcll  ontcntemcns  enuers  la  Majefté  fit  depuis  ligue 
aucc  le  Roy  d'Ef pagne  &  aucc  le  Duc  de  Lorraine  pour  dcfpouïller  le  Duc  de 
Mantoiie  de  l  es  Eftats:dont  s'cniuy  Mirent  des  troubles  funeftes  qui  obligèrent 

le  Roy  à  porter  fcs  armes  en  Italie  j  ainfi  que  nous  verrons  en  la  fuite  de 

l'hiftoirc. 

"XXXVI      Cependant  il  fut  refolu  au  Confeil  de  faMajeftc,  qu'on  cfcriroitàl'Ambaf- 
txcafc  des  faJcur, pour  faire  reparer  fonTraidc,  &  qu'on  luy  enuoyeroit  vnproje^k  de 
^•"£""        ce  qu'on  dcfiroit y  cftre reformé.  Cequiftjtfait:  mais  rAmbaffadeurau lieu  g 
de  l'enfuiure ,  y  apporta  des  reformations  telles  que  bon  Juy  f  cmbla.  le 
fçay  de  bon  lieu  que  l'excufe  que  l'AmbafiTadcur  prend  en  celaeft,  quefa 
femme  qui  eftoit  alors  en  France  s'entre-mclloit  défia  de  trop  d'affaires ,  &  fc 
couuernoit  en  cetc  rencontre  par  rcfprit  du  Pere  Berulle  depuis  Cardinal,  qui 
luy  auoitcfcrit  qu'il  fit  le  trai(lié  aue«  l'Efpagne ,  fie  que  Ion  pouruoiroit  bien 
die  faire  aduoùer,  pou  rueu  qu'il  n'y  eût  rien  au  préjudice  de  la  Religion  Ca- 
tkoltquc. 

Voilàcequifcpafloitdelàlesmons.  Retournons  maintenant  aux  affaires 
dc^rancc.-où  nous  verrons  des  actions  tragiques  fi:  funeftes  paimy  Ics  tefiouïf- 
jGuite>  d'vn  tres-auguflç  mariage. 

Mariage  de  Monfieur  aucc  Marie  de  Bour-  ç 
bon  héritière  de  Montpenfier. 
Emprifonnement  de  plu- 
fieurs  Courtifans. 

/.  Le  Roy  ffroiettc  le  mariage  de  M onjîeur  auec  la  Triuceffe  de  M ompen  - 
fier.U. Prétexta  de  ceux  ejui  donnaient  à  M onfieur  de  iauerfton  à  ce  marU- 
ge.lW.  Le  confeil defijuelselioitdeteftable.  IV-  Le  Mdre/cfjal  d'Ornano 
eft  arrefié  prifonnicr  auec  d'autres.  V.  Monfieur  s  en  plaint  au  Bj)j.  Wl.Le  ^ 
Chancellier  d'Haligre  efipriuc  des  féaux      difgracié.  Vll.  Le  Duc  de 
Vendofnief^fonf  erefufpeBs en  cete  affaire.  IIX.  Etle  Comte  de  Chalais 
comme  ejlant  delà fatlion.iX.^i  tafche  pourtant  de fe  mettreàcouuert. 
X.  Le  Koji  deprede  le  ramener  au  deuoir.  XI .  Chalaii  perfifle  en  [on  defgui- 
fement.XU.  Eftneantmoinsdefcouuert.  XlW.  Eflant  fait  prtfonnier de- 
clare  tout  le  monopole. X\W .  MarflUaceSîfait  prifonnicr  ^Tronçon  O*  Sau- 
ueterre  renuoycs  en  leurs  maifons.^V .  Et  le  Duc  de  V endofmc  ts^ fon frère 
au  chafieau  d'Amhi/e.  XVI.  NyleRoynj/le  Cardinal  ne  luy  auotent  don- 
né parole  de  feureté,X.V  II-  LeMarcfchal  deThemines  efi pourueudugou- 
ucrnementde  Brff4^»f.XllX.  LeKoy  ordonne  des  gardes  pour  la  feuretc 
du  Cardtnal.XlX:  Sa  Maieflé arriue à  Nantes.  XX.  Jfifteàl'ouuerture 
des  Eftats delà pYouince.\X\.  fait  démolir  les  Forts  inutiles.  XX II. 
Monfieur  confent  à  fon  mariage  auec  la  Princejfe  de  Montpenfier.XXlll. 
L'ffjfoufe  par  le  minijiere  du  Cardinal  de  Richelieu. 
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lE  V  ayant  flic  là  gricc  au  Roy  de  marier  Mcf-Damcs  Ces  I 
trois  f.rurs  aucc trois  Princes  dcsrlus  illuftres  delà  Chrc-  LeRoypro- 
ihcnté,  il  voulut  marier  aufli  Monhcur,Duc  d'Orléans  l'on  )'"«=lcnia- 
frcre.  Car  la  Majcfté  ircs-Chrcrticnneacepouuoir&rauto-  j.'^^'^'**'**^- 
ri  ré  fur  les  f rcrçs  &  Tcrurs,  qu'ils  ne  pcuucnt  contrudcrva-  p]Z*eiUdt 
iablemcnt  mariage  fans  Ibn  conrcntcmcnr.  Et  dautant  qu'il  Motupen- 
y  auoit  en  France  vn  parti  lortable  [>our  luy ,  fa  Majclté  n'en  lier, 
vouhirjjoint  rechercher  ailleurs.  Ccrtoit  jMariede  Bourbon, fille  de  Henry  de 
Bourbon  Duc  de  Montpcniicr ,  &  de  Henri etc  de  foycufc  à  prtfcnt  Duchcirc 
de  Ciuile.  Si  Ion  confideroit  fa  perfonnc,  c'cftoit  vnc  jeune  Princefle, bien- 
faite  ,  belle  ,  agrc^blc  ,  vertucufc.  Si  fon  extraftion  ,  elle  clloit  fille  d'vn 
Ptincedu  fang  royal.  Si  fon  éducation, clic  auoit efté  cleuée  par  vne  mcrc 
quia  la  réputation  dcftre  vnc  des  plus  fagesflc  accomplies  Princeflcs  de  ce 
(lecle.  Si  les  moyens,  elle  cttoit  hcnticrede  pluficurs  belles  terres  &  grandes 
feign  curies. 

Toutes  ces  auantagcufcs  conditionsferencontrans  cn  cetc  PrinceflTe,  il  y  eut  n 
ncaiumoins  pluficurs  elprits  turbulcns  Se  brouillons,qui  tafchcrcnt  de  deftour-  Prçtext«rfc 
ncrMonficurdeccMaruge  :  cntrclcfquels  on  comptoit  des  prcmicrsie  Ma- cciix  qui  J6- 
refchald'Ornano, d'autant  plus  puiilant  en  cela ,  qu'il  eftoit  Gouuerncurdc 
Moi)fieur,cheri  de  luy,3u'  grandement  accrédité auprez  de  fa  perfonne.La  prin-  w""?,''"* 
cipalc  &:  plus  plaufibîe  raifon  de  laquelle  ils  feferuoient  pour  luy  faire  auoir  de  eu  ccmâWài 
l'au  cri  ion,  à  ce  parti  eftoit,quc  ces  moyens,  fon  credit,&:  toute  fa  fortune  citant  gc. 
bornée  dans  la  France,    demeurant  fousla  main  du  Roy,  un  luy  fcroitlaloy 
conimclon  vroudroit  en  toutes chofes ,  &mcfmcs  cnfon  appanage.  Mais  s'iJ 
prenait  l'alliance  de  quelque  puiflàntemaifon  cftrangerc(commciln  y  en  auoit 
pas  vnc  en  la  Chrcfticntt  qui  ncs'enfcntit  honorée  )  qu'il  y  pourroit  auoir  re- 
cours à  toute  occafion,  pour  en  tirer  dcl'appuy  acderaflîltance.  Cequilcren- 
droit  prandcmentconliderablc. 

Parcesdsmnablcsimpreffions,quinctcndoicntqu'à  diuifçrlc$  deux  frères,  |u 
ccsmalicicuxcfpritsicttoicntlcs  femcnccs d'Vnc  guerre  ciuile, fur  l'efpcran-  Leconfeil 
cède  faire  vnc  moiflon  du  malheur  de  lEftat,  &  dcbaitir  leur  fortune  de  la  ^<fqueU 
ruine  de  la  France,  Aulieuquclcplusfalutaireconfeilquc  Ion  pouuoit  donner  <:ftoicdct«j 
à  ccjcunc  Princctftoit  d'honorer  le  Roy ,  &  dt  ft  conformeràfes  volontés: 
cftantccnain  quefaMâjefiéncrefpiroit  quele  biendcMonficurfon  frerc:  le- 
quel nepouuoittrouucrvncplusgrandefatisfaitiou  qu'en  1  honneur  de  fa  bien-  • 
ucillance. 

SaMajtftédonc  defirant  obuicr  i  ccque  Monficurnc  fûtpas  imbu  de  ces  'V 
mauuais  confcils ,  éloigna  de  luy  les  confcillcrs  mefmes  ,  &  ceux  qui  depcn-  Marcf- 
doicnt  d'eu*.  Le M^rdchal  d  Ornanofon  Gouucrneur,  &  le fieur  de  Chaude-  ^^^f 
bonne  fon  Grand  Marcfchal  de  logis  furent  arrcitcs  à  Fontainebleau  paile  {Kpufoi^ 
comm.andcmcntdu  H  oy  vers  la  minuiét  qui  precedoit  Icvde  May,  &  le  len-  mer  aucc 
demain  conduits  au  Bois  de  Vincennesfous  bonne  garde.  Le  mefmc  iour  fu-  d  iutres. 
rent  aufli  arreftés  à  Paris  les  ficurs  de  Malargues  &  d'Ornano  frères  du  Marcf- 
chal: Scies  ficuts  de  Modene&  Dcageni  qui  furent  tous  menés  prifonniers  à 
la  Baftille  :  le  gouuerncmcnt de  laquelle  fut  ofté  au  Due  de  Luxembourg  :  &  la 
C.odcEnfcigne  des  gardes  du  Corps  fut  mis  dedans  aucc  vingt  foldats  du  régi- 
ment des  Gardes  pour  y  commander  ,  iiUquesàce  que  fa  Majcfté  eût  pour- 
ucu  au  gouuerncmcnt  :  lequel  fut  donné  au  fieur  du  Tremblay ,  qui  le  pofTc- 
de  encore.  Leurs  papiers  lurent  auflîfaifis  dans  leurs  logis. leurs  coffres  fécUés, 
&  le  Roy  remit  en  la  main  les  gouuernemwis  du  Pont- dc-l' Arche,  Se  de  Hon- 
neur fur  Seine ,  du  Pont  Sain<!t-Efprit,  Tarafcon ,  &  Saind-André  iur  le  Rhof- 
uc ,  qui  auoicnt  çfté  donnés  au  Mard'chal  d  Omano.  1 1  n'y  auoit  point  de  prcu- 
uc  que  Moticncny  Deagcn  fu  fient  engagés  dans  les  complots  de  ceux  qui 
donnoicnt  de  l'auerfion  à  Monficur  pour  le  mariage  que  le  Roy  dcfiroit: 
mais  eftant  trcs-aftidés  au  Marcfchal  d'OrnajiOjon  prctendoic  en  tirer  quelque 
lumière. 

Monfiem  bicnlalchcdccc  qucfon  Gouucrneur  auoit  efté  arrcfté,sVn  alla  V 
UDUuerlcRoypourcn  apprendre  le  lujct:  &  fa  MajcUé>cn  Icmbrallant  luy  Monficot 
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s'en  plaint    ayât  dcclaré  cjuc  c  eftoit  à  caufc  qu'il  tafchok  de  les  brouiller  cnfcmblc.-Môficti^  l6l6» 
au  Roy.       rcpartit,quc  s  il  cftoit  ainfi,  il  vouloir  cftrc  le  prcniicr  qui  en  pourfuyuroit  la  pu-  A 
nirion-mais  qu'il  fupplioit  faMajclU'dcprcdrc  gaidc^qucccnc  fûtiàvn  artitice 
des  ennemis  du  Marefchal.  Le  Roy  luy  remonftrant  qu'il  en  auoit  de  bons  &  af- 
fcurèsaduiSjMonficur  ncfccutfc  contenir  ou  Une  tefmoignât  combien  ilfc 
Tcntoir  outri-  de  ccrc  adion:  Se  en  parla  encore  plus  ouucrtement  Se  plus  hardi, 
ment  a  la  Roync-merc. 
VI         11  reprocha auffi au  Chancellicr  d'Haligre qu'il  auoic  confeillé  au  Roy  dcfai- 
LcChati     rcciiipril'onncrle  Marefchal  d'Ornano:  dont  le  Chancellicr  s'cxcufa,  niant 
l"  rè"l      "^'"'  "ics  qu'il  eût  eltc  de  cet  aduis , ainfi  qu'il  fut  rapporté  au  Roy  :  refponfe  qui 
ufdcitScanx  ^'^P''^"^  ^'      ^    Majcftc,  q^ii  cUc  luy  cmioia  demander  les  Seaux , aucc  com- 
&  disgracié,  mandement  de  le  retirer  en  ia  maifon  prés  de  Chartres.  Le  ChanccUier  a  touf- 
jours  (oufknuconftamtncnt  que  iamais  cetc  rcfponfcne  fortit  de  fa  bouche, 
AulHfcroitcllcircf-mcrchantcàvncpcrfonne  de  relie  dignité.  Car  outre  qu'il 
ne  doibt  iamais diuulguer  le  fecrct  du  Confcil  ,e  ncorc moins  doibt-il  éloigner  3 
de  luy  les  refolutions  dcfon  Maiftrc  :  dautant  qu'en  S'en  excufaiit  il  Icsaccufc, 
&:s'cn  purgeant  il  les  condamne.  Sa  Majefté  donnâtes  Seaux  au  ficur  de  Ma- 
rillac  Sur-intendant  des  Finances ,  &:  le  Marquis  d'ElEat  Fut  mis  en  fa  place. 
Vit         Le  Grand  Prieur  de  France  ,  Prince  de  gentil  cfprit  ,  qui  s'cftoit  acquis 
Le  Duc  de   vne  fingulierc  créance  cnucrs  Monlicur,fut  dcsplus  foupçonnésen  ces  mc- 
VcndoPnc   nées:  &  cc  foupçon  s'eftcndoit  par  raefme  moyen  fur  le  Duc  de  Vcndofmc 
^[^£t  ^^"'^  ^o^Frerc  :  fi  bien  que  Ion  croyoit  qu'ils  eufl'ent  crtcbicn-aifcs  de  diucrtir  Mon- 
u  pc  sen    fieurtjçccmariaec,  afin  que  le  Grand-Prieur,  ou  le  Comte  de  Soillbnspcût 

prétendre  au  mclme  parti,  plultot  que  pour  aucune  coniidcration  dommagca-  • 
bleàl'Eftat. 

'"X         LcRoy auoitaduisqucHcnry dcTallcrandComtcdcChâlais  Maiftrcdcfa 
de  Ch'î'"''  Gardcrobbc,qui  auoit  eu  l'honneur  d'eftrc  nourri  dcz  l'on  enfance  auprez  defa 
côrac  cftàiit  ^^^»j^ft*''5"0"  content  de  fa  fortune/aifoit  par  tout  des  plaintes  du  peu  de  bien-  ^ 
JcJafiftion.  faits  qu'il  auoit  rcccus  du  Roy  j&rquciairaucc  lequel  il  en  parloit  tcfmoignoic 
vn  grand creuc-cœur  intericur,8£  vnmdcontcntemcntcxtrcmc.  On  auoit rap- 
portéaufli  àfa  Majefté  qu'il  auoit  eu  de  fccretcs  conférences  aucc  le  Marefchal 
d'Ornano  ,&  autres  pcrformes  fufpcdlcs.  Plufieurscn  ayant  efcrit  &  parlé  dx- 
ucrlcracnt,  v|>y  ci  la  vérité  de  l'affaire. 
IX         Chalais  ayant  pris  grande  habitude  aucc  Monficur , &aucclc  Grand-Pricuf 
Q«ii  t  afchc  (  çn  qui  Moniteur  auoit  le  plus  de  confiance  depuis  rdoigncmcnt  du  Marefchal 
pourtant  de  d'Ornano)&  dcfirâtfe  prémunir  5c  mettre  à  couucrt  de  cc  qu'il  vouloir  traidcr 
c  mettre  À   ^^^^  cuK,ptia  le  Commandeur  de  Valençay  de  dire  de  fa  part  au  Cardinal  de 


K  ichchcu 


,  quefi  on  vouloit  prendre  confiance  en  luy,iî  pouuoit  rcndrcd» 
uiccsau  Roy ,  pourucu  qu'on  n\ût  pointdc  jaloulie  de  l'habitude  & 


grands  fcruiccSî 

de  la  f  amiliarité  qu'il  a'uo'itaucc  MÔnfieur.  L'c'Commandcur  l'ayant  rapoitc  aa 
Cardinal ,  il  n'en  eut  autre  refponfe ,  fi  ccn'cft  que  Chalais  citant  premier  Mai- 
ftrcdeJaGardcrobbedu  Roy,faifoitvnepropofition  bien-chatouïUcufe pour  *^ 
fa  propre  réputation  :&  le  Commandeur  fut  de  ce  mefmc  aduis.  Cependant 
Chalai^,qui  efloit  dcfia  engagé  aucc  Monficur,  &  qui  ne  chcrchoit  qu  vnc 
précaution  jperfiila  en  fa  propolition  ô:  en  fon  dcllcin  :  &:  pria  le  mcimc  Com- 
mandeur de  le  faire  parler  au  Cardinal  jqui  luy  dit  la  mefmc  chofe  qu'au  Com- 
mandeur. Nonobft^ant  cela  Chalais  iniiftant  encore  fur  fa  propofition  ,  Se 
promettant  de  dcftourncr  Monficur  des  mauuais  confcils  qu  onluy  pourroit 
donner  ,  &:  defcouurir  cependant  tout  cc  qu'il  voudroit  entreprendre  :  le 
Cardinal  luy  dit  ,  qu'cftant  domclliquc  du  Roy  .  il  auoit  moyen  de  dire 
à  fa  Maicfté  fes  penfécs  ,  fans  qu'on  y  prit  garde  ,  en  l'habillant,  com- 
me il  faifoit  tous  les  matins.  Chalais  en  ayant  ainli  vfé  :  le  Roy  luy  dit 
en  termes  exprés  :  chaUtt  »  rcgtrdit,  htm  c  <fue  v9»s  me  pn-mettez..  Sur  quoy 
Chalais  fit  i  la  Maicfté  toutel  les  proteftations  de  fidélité  qui  fc  peuucnt 
imaginer. 

X  Ay  voyage  de  Bretagne  on  dcfcouurit  que  Chalais,  fur  la  capture  du  Ducdc 
Le  Roy  de-  Vcndofmc ,  auoit  cnuoyé  vn  courrier  de  BIois  a  Monficur  &  au  Comte  de 
£rc  Sciera-  Soiliont:  par  lequel  Udonsioit  des  aduis  du  tout  contraires  aux  intentioas  da 
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.  Koy  &àfonfcruicc.  Maisnonobftant  cela  encore  la  bonté  de  fa  Majeftéfutfi  mener  ta 
grande, qu'elle trouua bon  quclc  Cardinal l'aducrtit  qu'il  contrcucnoitdire-  dtuoir. 
Ctcmcnt  a  Ces  promclTes  &  prorcftations  (  fansluy  dciigncr comment  on  le  fça?- 
uoit)&  qu'il  prit  garde  à  fa  conduite. 

En  ce  mcfmc  temps  Chalais  fe  fenrant  coulpablc,  defira  aulïi  de  parler  au  XI 
Cardinal  pour  luy  defguifc  r  fa  faute:  fffd  ces  fins  le  Commandeur  de  Valançay  Chaloisper» 
l'atncnadcnuid  à  Beaurcgard,oùle  Cardinal  crtoitloijc.  La  Chalais  dcduifit  ^^^«''m»o 
au  C  ardinal  beaucoup  de chofes inutiles  pour  couurir  fou  jcu:&:lcC  ardinal  luy  *^  S'^*' 
ifct  en  termes  généraux  ce  que  le  Roy  luy  rommanda  deluy  dire,  l'cxhortaà 
\  Cl  cri  I by     l'aducrtit  qu'on  auoit  plus  de  fcs  nouuclles  qu'il  ne  pcnfoit  pas.En 
fuite  Chalais  prit  occa/îon  de  parler  encore  au  Koy  en  rhabillant  l'ailcurcr 
plusquc  iamais  defa  fidehtt . 

Le  Koy  ciUnt  à  Nantes,  on  apprit  encore  des  nouuclles  menées  de  Chalais:  xil 
8f  cnir'autrc$,qu'à  Tours  vn  homme  cnuoyé  de  Paris  auoit  efté  cache  en  fon  Eft  ncant- 
logis,  pendant  que  le  Roy  y  auoit  fejourné.  On  fccut  encore  qu'vn  Gentil-  moins  dcf* 
hommequiertoit3luy,&:  auquel  il  auoit  toute  confiance  ,  nommé  Ja  I*ou- 
uiçre  ,  eltoit  allcfaircvn  voyage  fccret,donton  ne  pouuoit  dcfcouunrlafin 
&:  Icfiijct. 

Le  Roy  donc  trop  affcuré  delà  mauuaifè  conduite  de  Chalais,  layant  expo-  XIII 
fcc  Cil  plein  ConCeil ,  fut  confcillé  de  le  faire  arrcflcr  :ce  quifut  exécuté  peu  Eftancfaii 
iprc  l'arriutfc  de  fa  Majefté  ù  Nantes.  Chalais  fc  voyant  prifonnier ,  demanda  P"^**n»i« 
|;cude  temps  après  à  parler  au  Duc  de  Bellegarde,&:  au  heurd'fcffiat.  Enfiiitc 
il dtfira parler  aufli au  Cardinal,  &  tous  trois  y  furent  deux  fois enfcmble  par  jç 
JccommandcmcntdefaMajelté.  Il  n'employa  leur  première  vifite  qu'à  talcher 
de  lultifitrlbn  innocence.  Àlautrcildefcouuritla  faute  ,  &:lcs  Confeilsqu'il 
auoit  donné  après  laprife  du  Duc  de  Vendolmc  &  du  .Grajid-Prieurfon  frercî 
&:  qu'après  cela  Mbnîicur  auoit  elté  confeilic  de  fe  retirer  de  la  Cour ,  &  pour 
cetefFeiîtfc  procurer l'aflcurancc de  quelque  place  importante, 8c  fomier  va 
Barti  pour  s'autorifer  par  les  armes.  QÎ^e  pour  cet  cfted  Monfieur  s'eiloit  refo* 
lu  de  gaigner  le  Marquis  de  la  Val  cte ,  afin  de  s'afleurer  de  Mcti ,  s'il  pouuoitfîc 
^ue  Chalais  luy  auoit  donné  la  Louuicrc  ci-dell'us  nommé,  pour  porter  vnc  Ic- 
tre  qu  il  auoit  cfcritc  audit  ficur  de  la  Valetcrlequcl  auoit  rcfpondu,que  la  placé 
Cependant  du  Ducdlilipernon  ,ilnc  pouuoit'faire  aucune  refponfc  :  mais  qu'il 
falloir  s'adrcflcrà  luy.  Enfuitcdequoy  Monfieur  auoit  enuoyé  l'Abbé  d'Auba- 
iintvcrslc  Duc  d'Efpernon.  Trois  iours  après  que  Chalais  eut  faitcctecon- 
ftlfion ,  vn  Gentil-hommc  nomme  Boiflbnniercarriua  en  Cour,  delà  part  du 
Duc  d'Flpcrnon,  pour  déclarer  toute  cctc  négociation.  Chalais  defcouurit 
encore  beaucoup  d'autres  chofes  de  trcs-grande  importance  fur  le  fujct  du  raar 
riflgc  de  N\onficut  :  mais  n'eûant  plus  en  elUt  de  ^racc, parce  qu'il  auoit  négli- 
gé de  faire  Jurant  fa  liberté  ce  qu'il  faifoit  .i  prêtent  par  nccclfité  :  il  fut  liuré 
alaludicejcondamnéfic  cxcoutéà  mort, ainii que  nousvcrrons  cnla  fuitcde 
l'hifloirc. 

Peu  deiours  après  Tronfon  Secrétaire  du  Cabinctjfif  Intendant  des  Finances,  xïV 
receut  ordre  de  fe  retirer  de  la  Cour.  Tronfon 

LemcfmeiourMarciUac  Gouuemeur  de  Sommieres  fut  arrcfté  &  cnuoic  «lifgtacié. 
prisônicrau  Chalieau  d'Ancenis:&  Sauueterrc  huiffu  rdu  C  abinct  Se  Valet  de  Marcillac 
Garde  robbcrcctut  commandement  de  fe  retirer  en  fa  maifon,  pour  auoir  fait  ^''^  P^ifon- 
diucrs  monopoles  enfcmble  :  &  l'vn  d'eux  ofc  penfer  aux  moyens  de  propofer  "J"^ 
au  H  oy  la  répudiation  delà  Roy  ne  fon  efpoufe.  Dont  fa  Majcite  &:  tout  fon  uoyé  cnû 
Conleil  furent  fi  indignés  auec  grande  railon,que  ce  fut  le  plus  léger  chaftimét  maifon. 
qu'il  en  pouuoit  attendre.  LefieurdcMarillac  Garde-des-feaux  receut  fecrctc- 
mcm  la  depolition  de  ceux  par  qui  il  fut  deferé,&  en  dreflii  rinfbrmation.Mais 
cetepcnféecftoit  fi  horrible  &  detellablc  ,  qu'on  n'en  voulut  pas  faire  plus 
grand  bruit  par  vne  plus  exa»i^e  procédure. 

Le  Koy  ayantf.utdefrejndclc  trouuer à  l'aficmblcc  des Ellats  généraux  de 
.Bretagne,  &  de  pouruoir  au  gouuernement  de  cctc  piouince,cn  lollantau  Duc  v^"/_r, 
de  Vcndofmc ,  lequel  y  cltou  trop  puilTant,  s'achemina  à  Orléans  &r  à  Bloisroù  Sc'La 
le  Duc  de  Vcndol  me    le  Grand>Pricur  loji  Ircrele  vindrent  trouucr:&  aprcs  dcst  tu 
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chafteta     auoir  rcceu  vn  affcz  fauorablc  accueil  de  fa  Majcfté ,  furent  logés  dans  le  Cha-  \6t6* 
d  Amboiic.  Ucaii  : maislclcndcmainxiiidc luiniisfurcntarrcftcsparlcficurduHallicr &  A 
Marquis  de  Molny  Capitaines  des  gardes  du  Cprps:Sf  delà  conduits  parle 
commandement  de  laMajefté  au  chadeau  d'Amboifc:  où  furent  laificcs  deux 
Compagnies  de  fes  gardes:  Ivncdc  François ,  l'autre  dcSuilTcs. 
XVI         C  cux-laontclt6maiinUruiftsqui  efcriucnt  que  le  Grand  Prieur  eut  du  Roy 
N»lc  Roy,  parole  de  fcurcté  pour  fonfrerc,ou  commandement  de  le  faire  venir  à  la  C  our. 
nylcCu-    Carilncutnyl'vnny  l'autre:  l'a  Maicftèayant  déclaré  toujours  que  file  Duc 
dinJ  lie  luv  Je  VctJoiVnc  auoit  dit  qu'il  ne  le  verroitiamais  qu'en  peinture  Jl  ne luycon- 
donrc'  wro  l'cilloit  pas  de  changer  de  rcfoluiion.  Qncs'ilertoit  innocent  décela  &  de  ulu- 
\c  de  (cure-  l'cursautrcs  choLoqui luy  citoict  milcs,lns»ilpouuoitvenir  fi  bon  luyfembloit: 
té.  mais  qu'il  ne  luy  faiioit  aucun  commandement  fur  ce  fujet.  D'autres  raportent 

auec  auffi  peu  de  vcrité,que  ce  fut  le  Cardinal  de  qui  il  prit  ccte  afTeuraucc  Car 
le  Cardinal  ne  hiy  parla  ïamais  en  autres  termes  que  ta  Maicfté.  A  uAS  le  Grand- 
Prieur  a  plcficurs  fois  aduoùé  en  iaprit'on,non  feulement  à  fes  gardcs^aisaulïï  ^ 
à  fes  domediques  qui  l'ont  vcu, que  iamaisle  Roynylc  Cardinal  ne  luy  ont 
donné  aucune  parole  pourlafeurcrédefon  frerc,ny  ordre, commandcracnt,ou 
confcildc  le  faire  venir  a  la  Coit. 
XVlt       LeRoy  iugeantqucle  Ducde  Vendofmc  eftoit  troppuifTant  au  gouucrnc- 
l.c  Maril-    jj^^j^ j  jç  Bretagne  à  caufc  du  grand  nombre  de  bonnes  places ,  hommagcrs  & 
'.L.    vafTaux  qu  il  y  a  du  chef  de  la  Duchelle  fon  efpoufcfc  refolut  d'y  mettre  vn  au- 
cil  pôurucu  trcGouuerneur  &:  endonnala  prouilioau  Marelchal  «JcTncminespar  untcr- 
du  goiiuer    ccffion  du  Cardinaljqui  en  fut  grandement  loué  :  chacun  admirant  fa  gcnerofi- 
ncinciii  de  té  ,  en  ce  que  bien  que  le  Marquis  de  Themincs  eût  lué  en  vnc  rencontre  à  En- 
Bitiagiic.    gouIcfmclcfrereaifnédumefmeCardinalrncantmoinsilneiaifloit  pas  de  re- 
commander, faire  honorer  U  recompenfcr  le  mérite  du  pcrcdcccluy  quiauoit 
crtcint  la  tige  de  fa  maiOon  en  la  pcrl'onnc  de  fon  frère. 
XIIX        Cependant  ceux  qui  auoicnt  comploté  pour  empeCcher  le  mariage  de  Mon- 
Lc  Roy  or  /îtur,&  le  porter  àde  mauuais  dcfl"eins,fe  voyant  dcfcouwets  ne  rcfpiroientquc  C 
donne dci    vengeance  contre  le  Cardinal,  comme  auteur  de  leur  «ttlheur  :  au  lieu  de  l'im- 
g  irdcs  poui  putcr  à  leur  propre  malice.  En  cetc  confidcration  le  Rof  dcfirant  de  pouruoir  à 
cirdînal     ^  fcureté  de  la  pcrfonne  du  C  ardinal,  voulut  auil  eût  des  gardes  :  qui  ont  cflc 
■    augmentées  par  fa  Maicfté,à  mcfurc  que  la  malice  5c  l'cnuic  s'cft  accrcùc  con- 
tre fon  Emincncc. 

Ki^aé         ^*^y  continuant  le  dcflTcin  de  fon  voyage  de  Brctagne,partit  de  Bloisauec 
«riue^'      la  Roy  ne  le  xxvii  de  Juin,  &  le  III  deluillet  arriuaà  Nantes  :  oulaflembléedc* 
Nanics.      Ertats  clloitconuoquée.  La  Royne-mcrc  s'y  rendit  auffi  peu  de  iours  après.  Le 
nouucau  Gardcdes  Seaux  &  le  lieur  de  Beauclerc  Secrétaire  des  Commandc- 
mens  paflant  à  Amboife  entrèrent  au  chafteau ,  pour  ouïr  le  Duc  de  Vcndo  me 
&  le  Grand-  Prieur  fon  frcrc,fur  certains  interrogatoires  qu  ils  leur  firent:&  en- 
trçautrcs  touchant  leurs  intelligences  aucc  le  M  .-uffchal  d*C)rnano,pour  diucr- 
tir  Monfieur  de  fon  mariage:  touchant  les  pratiques  aucclcs  Rois  û'Efpagnc  &  O 
d'Angleterre,  le  Duc  de  Rohan  &  le  ficur  de  Soubize.  Mais  ils  nièrent  entière- 
ment en  auoir  eu  aucune  cognoinancc. 
XX         Le  Roy  jffiftaàl'ouuerturedes  Eftats  de  r>retagne,  &  fit  remonArcràTaf- 
AOîllcjk      fcmbléc  par  leGarde-des-Scaux  lescaufes  qui  l'y  auoient  appellérdont  la prin- 
rouuertiirc  cipaleeftoit  dcpouruoir  au  repos  &:  falut  delà  Prouince:  dans laqu elle s'eltoiét 
dHa '^r"    famées  des  menées  d'auâtt  plus  dangcrcufcs  qu'elles  cftoient  fecrctes:&:  que, 
uincK^'^    Gomme  des  mines,  elles  deuoient  faire  foudaincmcntefclat  à  la  ruine  &  boule*' 
ucrlcnient  de  cetc  mcfme  Prouince.  Dont  l  Euefquc  de  Rcr  es  remercia  fa  Ma- 
jcftcau  nom  de  toute  rAlfembléc,&  ralIcutadclA  fidélité  &:  obeïfiànce  de  tous 
les  Ordres.  C  e!afair,lc  Roy  fortit,  laïUant  les  Députés  pour  agir  &  trauail- 
leren  toute  liberté  fuyuant  la  couilumc  :  après  auoir  défendu  1  entrée  en  la 
mcfme  Ailcmbléeu  tous  les  Àicicrs,  domeltiqucs&  penfionaires  du  Duc  de 
Vendofme. 

Les  hftats  ayât  fupplié  fa  Maiefté     faire  démolir  plufieurschali eaux  &  for- 
I  'l  tcrellcseloignéesdes fronticrcsquicftoicnrà<-harseàlaPtouincc,&y appor- 

inutiles.      toicnt mille  incommodités  entcrapsdc  troubles,  elle  Jcur accorda  :  &  aucunes 

places 
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1625.  pliccs appartenantes  à  h  DuchcfledeMcrcccurs'y  trouuantcornprifcs,onfaît 
A     foudtinla  main  à  l'éxecution ,  le  commandement  du  Roy  &  Icdcfir  des  Bre- 
tons prcflant  l'affaire. 

Sa  Majcfté  ayant  rcfolu(comme  nous  auons  veu)de  faire  accomplir  le  maria-  XXII 
gedcMonfieuraucc  MadamoilcUc de  Montpenfier,  i>iandaàla  Duchcflc  de  Moniicuc 
Guii  e  de  venir  à  Nantes ,  &:  d'amener  quand  âc  elle  la  Princeffc  fa  fille  :  &  le  co;ifcm  à  . 
Duc  de  Bellegardc  delHné  Sur-intcndant  dclamairondcMbnficur&  chef  de  ">ai^"S« 
fon  C  onfcii,rcceut ordre  de lesaccompagncraucc bonne  cfcorte.Eltantarri- 
uccs  à  Na'ntcs,lc  K  oy  parla  de  Ion  mariage  i  Môficur,  9f  luy  dit  qu'il  en  defiroit  Montpt». 
raccomplillcmentpour  le  bien  de  Ion  Eltat,  rallcurantquc  luy-mcfmcy  trou-  lier, 
ueroitfcsauantages.  Monficurloyfit  rerponle  que  puis  quefaMajeûé  iuî^coit 
quec'eftoitle  bien  de  fon  Eftat ,  il  fc  conformeroit  entièrement  à  fa  voloncc.Et 
pour  luy  tcfmoigncr  qu'il  yauoirdcrincliiiation  ,iIenuoyafalùerdcfapartlcS 
deux  Pnncc(IcS:&:  afk urct  la  mcre  qu'il  prifoit  beaucoup  fon  alliance:  &  lalîlle 

1*     qu'il  luy  fcroit  meilleur  mari  qu'il  ne  luy  auoiteftcferuiteur. 

L  affaire  ainfi  hcurcufcmcnt  acheminée  on  drclfa  les  articles  du  mariage ,  &  .^.'^^^^ 
pourueut-onàrappaMagcdeMon(îcur,qui  furie  Duché  d'Orlcans&  de  v  har-  Lsfpoulc 
très,  aucc  le  Comté  de  bloiSjiufques  i  k  fomme  de  cent  mille  liurcs  de  rente,  j^""" 
toutes  charges  acquiiécsrcent  mille  liurcsdepcnfionî&d'ailleurspar  vnfpecial  (j^'î^iua^ 
breuet  la  fomnie  de  cinq  cens  foixante  mille  liurcs,  à  prendre  annuclcmcnt  fut  Rich*> 
h  Recepte  eencralc  d'Orleans.Le  contrat  de  mariage  fut  pallé  &  public  le  iour  litu. 
deshançaiiles-.quifutlcv.  d'Aouft  MDCXXVI.  Lt-^Cardmal  de  Kichclicu  les 
fiançaj?^  le  lendemain  les  efpoufa  après  la  fainCteMcirc:laquelle  il  célébra  en  la 
Chappellc  des  Pères  de  f  Oratoire  :  &  la  nuidl  fuyuant  le  mariage  fut  confom- 
ihé,au  lîngulicr  contcntemcht  de  tous  les  bons  François,qui  fc  promcnoient  de 
Jàvne  bonne  intcllipencc  &  ferme  amitié  entre  les  deux  frères.  Icnem'arrc- 
ftcraypasàdefcrirela  magnificcncr&  les  cérémonies  de  cetc  célébrité:  laif- 

Q    fant  cela  à  ceux  qui  n'ayant  à  cfcrirc  que  rhilloirc  du  temps  y  cftcndcut  toutci 
maciei es  pour  grolfir  leurs  volumes. 


D 


Punition  duComte  deChalais.Mort  duCon- 
nefl:able>&  de  trois  Marefchaux  de  France. 

/.  chambre  de  I  uflice  erhce  à  Nantes.  1 1 .  Chalais  condamné  à  la  moh^ 
lll  Malheureux  en  fa  conduite.  IV.  Finit  fes  tours  Chrejliennement.  V» 
La  mort  naturelle  duMarejchd  d'Ornano  ledeliurtdelignominieufe.  VI. 
Impodure  de  ceux  ejui  ont  puhlié  ejuil  fut  empotfonné.  VII.  Condtttons  de 
fesfreres^defonpere.  IlX-  Trejpas  de  Koc^uelaureO*de  Prajlin  Maref- 
chaux de  France ,  (fleurs  elogei.  IX.  Trefpof  du  Connrfîahle  de  Les  Di- 
guieres,  c>  ffi  elogei.  X.  £Hat  de  diuers  prifonniers.  XI.  Le  Comte  de 
Soijfom  Je  retire  à  Neufchafici  Xll.  Dtfgrace  de  Baradat.  XI II.  Sup- 
prifwn  del'  Admtrautede  France  ^le  Cardinal  de  RJchelieuefl fait  Sur- 
intendant de  la  Marine.  XlV.  Dangereujc  docinne  de  Sanctaretius.  XV. 
Son  Imre  condamné  'K.Vl.Mrfmes  par  la Joufcrtption  des  ïefuifles.  XVI 
Tre/pasdu  PereCotton. 

A  refiouy ffancc  du  mariage  de  Monlieur  fut  fuyuic  d  cuenc-  i 
menstragiquescn  la  punition  de  ceux  qui  cn.oicntpreucnus  Chambrt 
d'auoirtalcnéderendiucrtir,&  de  luy  auoir  donné  dcslîni-  «iduilicc 
ftres imprclfions  tendantes;!  mcitie  delà  diuifion  entre fà  ^ 


Majefté&luy,  âcfaitàfes  fins  dçs  monopoles  &:  menées  fc- 
crêtes.  Pour  leur  faire  le  procès  le  Roy^cftablit  vnc  Cham- 
•S^  bre  de  lullice  à  Nantes  ^  compoféc  de  treize  luges:  ccll 
à  Içauoir  du  premier  &  fécond  Prefîdcnt  au  Parlement  de  Rcn^S,  de  trois 
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II 

Chalais  cô 
damné  à  b 
more. 


III 

Mal-heo- 
icuxen  fa 
conduite. 


Maillrcs  des  Rcqucftcs  de  fon  Hoftcl  ,  huift  Confcillcrs  des  plus  renom- 
més au  mcfme  Parlement,  6c  vn  Procureur  gcncral  :  aucc  pouuoir  aufdits 
luges  de  procéder  au  nombre  de  dix  en  rabfenccou  Icgitiinc  cmpcrdicmcnc 
des  autres. 

Chalais prifonnicr  efiant  mis  entre  leurs  mains,  ils  luy  firent  le  procès  aucc 
•  les  formes  ordinaires  :  &c  pour  la  réparation  du  crime  dont  il  fut  atteint  &:  con- 
uaincu (  lelicurde  Marillac  Garde  des  Seauxy  prcfidant)  le  condamnèrent 
tous  d'vne  voix  par  leur  Arrcft  du  xix  d'Aoull  à  e(trc  décapité.  Ion  corps  après 
ia  mort  crcartcUc:fcs  quatre  membres  attaches  à  autant  de  poteaux  fur  les  prin- 
ciplcs  aucnùes  de  la  ville  de  Nâtcsrfatcfte  mile  au  bout  d'vnc  pique  fur  la  por- 
lede  Sauuctour  :  &  qu'auant  l'exécution  il  ("croit  appUquc  à  la  torture  pour  la 
rcuclation  des  complices:  les  biens  confifqués  au  Roy ,  &fapoftcrité  déclarée 
roturière.  Cet  Arrcft  en  confideration  de  la  Princcffc  de  Chalais  fa  merc 
ires-vcrtueufe  Dame,  fille  de  l'illuftre  Marefchaldc  Montlucfut  modcréàla 
feule  decolation:  &  toutes  les  autres  peines  leuécsparlctres  de  fa  Ma;cftc  du 
mclme  iour. 

lamais  homme  de  fa  qualité  ne  fut  plus  mal-heureux  &  plus  imprudent  que 
luy  en  la  conduite  de  fcs  affaires.  Car  ce  luy  fut  vray  cincut  vn  grand  malheur  &c 
imprudence ,  q^u'ayant  eu  1  honneur  d  eftrc  cleuédcz  fon  enfance  auprez  du 
Roy,il  ne  fe  maintint  toujours  en  la  bonne  grâce  de  fa  Majefté:raalhcur  d'auoir 
prefté  l'oreille  aux  mentes  de  ceux  qui  vouloient  cmpcfcher  le  mariaPC  de  Mô- 
ficurrSt  le  porter  à  faire  vn  parti  dans  le  Royaume  à  la  ruine  de  cet  EÎ^at.  Mal- 
heur d'auoir  déclaré  confidcmcnt  fcs  fecrcts  au  fieur  dcLouuigny  qui  le  défera. 
Malheur  dcscftre  dcfcouuert  à  deux  de  fcs  gardes  durant  fa  priion  à  Nantes. 
Malheur  encore  pour  luy,  qu'en  l'exécution  de  l'arrcft  decondânation,fcsamis 
croyans  la  faire  dilferer  &:  gaigner  temps  en  faifant  abfcntcr  les  bourreaux,  fu- 
rent caufc  que  Ion  donna  liberté  à  vn  prifonnicr  détenu  pour  crime  capital  :  le- 
quel moyenant  fa  grâce  fit  la  fonâion  dcl  cxecutcur:  &  s'en  acquita  fi  mal  qu'il 
luy  donna  trente-quatre  coups  dcuant  que  d'auoir  fccu  fcparcria  lefte  de  fcs  cf- 
paules.  Apres  l'exécution  la  telle  &  le  tronc  furent  mis  dans  vn  cercueil  &lc 
cercueil  dans  vn  carrofle,  quiattendoitaupieddel'cfchaftaut  pour  le  porter 
en  l'Eglif  c  des  Cordcliers,où  il  fiitinhumé. 

En  tous  CCS  mal-heurs  il  reccutvn  fcul  bon-îîcur,quifutquilfe  difpofaàla 
mort  aucc  vne  grande  recogooillàncc  &  repentancc  de  fcs  pcchés  :  delqucls  il 
fit  fa  confelfion  générale  à  vn  Perc  Minime:  Se  par  ccte  aétion,marque  alîcuréc 
d'vn  Chreftien  fidèle,  fit  mentir  ceux  quilc  mcttoicntau  nombre  des  libertins 
de  ce  ficelé ,  &  pour  vn  des  auditeurs  &  difciplcs  de  quelques  impudcns  de  ce 
tcmpsrlcfqucls  faifans  profcflion  de  dcdruirc  les  principes  rcccus  de  tout  temps 
en  la  Philofophie/apcnt  malicieufementccux  de  la  Rcligion,pour  conduire  les 
dprits  foibles  &  trop  curieux  à  l  atheifme. 

V  Jean  Bîptiltcd'Omano  Mard'chaldcFrancccftoitcntcrmcsdc  reccuoirpa- 
La  rtiortna-  reil  chaltimcm  que  Chalais,y  ay.int  plusdeprcuucsdc  fcs  prai^iquesque  con- 
lurellc  du   j^-ç  lautrc,touchant  les  mauuaifcs  imprclïions  &:  dangereux  aduis  qu'il  talchoic 

dedonncràMonficur,tantpourle  dcftourncrdc  fon  mariage  auec  la  Princcf- 
fede  Montpcnficr  ,  que  pour  luy  faire  rechercher  vne  alliance  cftrangcrc. 
Mais  fa  mort  naturelle  deuançant  l'inftnKÎtion  de  fon  procès  l'exempta  d'vnc 
honteufe.  Lon  remarqua  en  luy  que  dez-lors  qu  il  entendit  lanouucUc  dcl'ac- 
compliflcmcnt  du  fufdit  mariage,il  commença  à  fc  dcHccher  &à  décliner  iour- 
iiellcmcntà  vciic  d'oeil  iufqucs  a  fon  trefpas,qui  fut  le  ixiour  de  Nouembrc 
cnfuyuanr. 

VI  ladmirc  l'impudence  &  limpofture  de  ceux  quiontolé  publier  que  fcs  iours 


Irapofturc   Juy  auoicnt  cllé  auancés  par  poifon  :  l'ouuerturc  de  fon  corps ,  &  la  relation  des 
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ùi. 


dernière  maladie  il  demeura  onze  iours  fans  vrincr.  Pour  vne  tioificfmc  in- 
commodité, il  crtoit  fouuent  agité  d  vn  vcrtigorduqucl  il  reccuoit  quelque  fou- 
Ugemcnt  par  le  moicn  des  fréquentes  purgations  dont  il  vfoit  ordiiiaircmét  :  Se 
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1616.  n'en  ayant  pas  voulu  vCct  durant  fa  maladie  «  cous  ccsmauuais  accidcnsauccla 
A  iriftcflc  de  la  prifon,  ii  l  af  Hiûion  de  ce  à  quoy  il  auoit  eu  le  plus  d  aucr(ion(qui 
cftoitlc  ful'dit  mariage  de  Monficur  )  laccablcrcnt.  Gc  n'elt  pas  pourtant  qu'il 
ncfût  alïiftc  dcsMcdccinsrcaril  en  cutcontinucllcmc-nrrrois,Braycr  le  pcrecc- 
Jcbrc  Médecin  de  Paris,  &  ordinaire  du  Comte  de  SoiilbnSj  Carré  &  le  Tcllicr 
fuyuans  la  Cour  :  Icfquels  ayant  fait  louucrturc  &  diffciîtion  de  fon  corps,tr?>u- 
uercnt  qu'il  auoit  la  telle  pleine  d'eau  ,caufcde  fon  verrigo  il'vn  dcfcs  roi- 
gnons  pourri  ,  Se  entre  l'autre  roignon  Se  I  vrctaire  vn  callus  qui  luy  cau- 
loit  la  rétention  d  vrinc.  Ainfi  durant  fa  maladie  il  n'eut  aucun  lynipto- 
me  de  jioifon  ou  de  venin ,  &  après  fa  mort  il  ne  s'en  trouua  en  fon  corps 
aucune  marque. 

Monficur  qt'i  l'auoit  grandement  chcri  depuis  qu'il  luy  fut  donné  pour  gou-  VII 
ucrneur,  Icrcgreta  3picslamort,&  fitpritr  Dicupourlbnamc.Enfaconlide-  Ci>|'>i«noni 

„  ration aiilTj  le  Koy  fi:  mettre  en  liberté  la  Marcfcnallc  fa  femme, &fes  deux  ^  j*  f^".. 
frères  Malaryues&'Ornano:^  leur  permit  de  faire  emporter  le  corps  du  Marcf-  °" 
chai  au  Marquifat  Monlor  appartenant  àlamefmeMarefchalle.  Son  quatricf- 
mefrerc  nommé  Saincte  Croix  (parce  qu'il  a  pollcdé  l'Abbaye  de  i>ain(î^c- 
Croix  de  Uourdeaus  )  eftant  alors  en  G  uienne ,  fut  trouué  innocent  des  menées 
defesfreres:  fica  fait  de  notables  feruices  à  fa  Majeftéés  guerres  de  la  rébel- 
lion des  Hcligionaircs:  mais  depuis  il  sefl  trouuc  engage  aucc  ceux  qui  ont 
fuyui  Monlieur  en  fa  dernière  retraite  :  bien  que  iefçache  de  bonne  part  qu'il 
s'y  oppofa,  &  conjura  Moniteur  a  mains  jointes  de  ne  fortir  point  de  France  :  Se 
que  depuis  qu'il  ell  en  l  landrcs  auec  luy»,  il  ne  luy  a  rien  propoi é  contre  le  fcr- 
uicc  du  Roy  :  Se  au  contraire  a  eu  des  prifesauec  ceux  qui  luy  dilliiadoicntfon 
retour.  Tant  y  a  que  ces  quatre  frères  ayant  efté  fuccelleurs  du  courage  d'Al- 
fonleMarcfcnal  de  France  Icurpcrcnc  l'ont  pas  efté  de  la  parfaite  affection 
qu'il  auoit  au  Icruice  du  Roy  Se  de  lEftat,  aucc  vnc  obeifl'ancc  aucugle  àlaMa- 

Ç  jcftéfouueraine. 

Le  trcl  pas  de  reMarcfchal  m'oblige  à  marquer  auffi  celuy  de  deux  autres  Ma-  -  , 
refchaux  de  France  de  plus  grande  confidcration  que  luy,  puisqu'ils  auoienc  J[o'^,ciju- 
plus  fidèlement  lerui  :  c  eft  a  fçauoir  R  oquclaure  Se  Prallin  :  qui  auoient  eu  tous  rc°&  Praflûi 
deux  l'honneur  d'auoir  elle eftimés  Se  cherisd)^  Koy  Henry  le  GrandtPraflin  en  Matcfchaox 
qualité  de  Capitaine  des  gardes  du  Corps  de  fa  Majcflé,&  Koquelaurcde  Mai-  U  France^ 
itrcde  ia  garde-robbc,  &  honoré  depuis  de  la  Lieutenance  de  Roy  en  Guien-  ^  ^'°3 
nc'.dont  il  ne  prit  polïelfion  qu'après  la  mort  de  fon  bon  Maiftre,qui  voulut  tef-  S"* 
moigncrcncesletrcs  de  prouifîonla  cordiale  amitié  qu'il  luy  auoit  portée ,  en 
luy  donnant  ces  éloges,  fûur  Jon  tx^raclion  ttU  e/i  tjjit^  cogner  tu  tout  le  fait  dt 
Quuum^di  s  tniiU(uyts  Cr  plus  amif  fines  matfvni  d'ictluy.  four fa  fJelttt'ifn  ayant  four 
caHitiff  trtnti-fixanniti  continutlits  tjutlattu/ieuTs  jCTHiptcT^de  Hoftre ptrfènae^  t fiant 
amourabit)  le  fl-*>  ancien ftrutumr  cr  officier  domeiltcjue  que  neus  ayons  en  nojire  mai' 
D    fon.  Par  fa  valeur^  grjudeur  de  loura^e ,  expérience  dr  henae  conduite  au  fait  des  armer, 
ayant  cet  anantage  jurtom  les  autres ,  que  les  témoignages  en  f>nt  rendui  par  nom  mef 
fnestifuiau»itiejléafi(lésde  tuyentousles  combats  ^baiatlies  o-expïoits  de  guerre tfue 
nous  auons  faits ,  attjefueh  nous  amont  toufttufs  recognn  (es  yeux  fut  naflre  pcr^onne-.é-  Ut 
noftres/urh J/enne.Scc.  Il  fut  fait  Marcfchal  de  Franceparie  Roy  Louis  le  luût^ 
fous  la  Régence  de  la  Roy  ne  fa  met  c. 

Cctcmefme  année  au  mois  de  Septembre  deccdaauflfîMeffire  François  de  IX 
Bonne,  Duc  de  Lcs-Diguieres,  Pair  <V  Conneftable  de  France,  lequel  par  fon  Trcfpnsda 
courage     longue  expiricnces'efloit  acquis  la  réputation  d'vn  des  plusrxcel-  CôneftabU 
Icns  Capitaines  de  ce  ilecle:auec  cet  honneur, d  auoir  touliours  demeuré  nef-  "^'i,^",  ^ 
branlableau  fcruiccdu  Roy, fans  s'engager  dans  les  faâions  des  Princesmal-  fjjciogcs. 
contcns.n)  dans  les  confpirations  des  Grands  du  Royaume  :  ny  dansiez  rebel- 
lions des  H eligionaircs, lors  mcfme, qu'il faifoit  encore profcflion  du  (  aluinif- 
mcrlcquclil  abjura  derechef  à  la  fin  defes  iours,  auec  vn  telmumnacc  dvnnes- 
poignant  regret  d'y  auoir,  palTè  laplus  part  de  fa  vie:  laquelle  il  termina  par  la 
réception  cies  Sacrcmens  de  I  Rglife. 

Or  la  mort  du  Comte  de  Chalais  Se  du  Matefchal  d'Ornano  ayant  c/louf- 
fcious  les  dclTeias  de  la  faction:  &:  le  mariage  de  Moulicur  citant  hcureu-  EftatcUdi- 
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aers 
ni  ers. 


t  prifon-  Cernent  accompli ,  on  ne  fit  plus  de  viuc  pourfuitc  contre  les  autres  pnfonnierS:  l6t6. 
&  mcrmcs  la  plus-part  furent  remis  en  bbcrté ,  comme  Modenc ,  Dcagcn ,  Se  A 
MarHlIac  :  d'autres  renuoyés  en  leurs  maifons  fans  autre  peinc,commc  Boncuil 


&  le  Vicomte  de  Sardiny.Les  fieurs  de  Bautru  &  de  Guron  furent  faits  condu- 
aeurs  des  Amballhdcursau  lieu  de  Boncuil.  La  Duchclfc  de  Cheurcufe  fe  re- 
tira volontairement  en  Lorraine.  LeDucdcVendofmc,&:  le  Grand-Prieur  de 
France  fon  frerc  furent  conduits  du  chaftcau  d'Amboilcau  Bois  de  Vinccnncs: 
où  ils  ont  demeuré  quelque  temps  foubs  bonne  garde  :  fans  toutefois  qu'il  ait 
cftc  fait  contr -eux  aucune  procédure  iudiciairc. 
XI  Le  Comte  de  Soillbns,  que  le  Roy  auoit  laillc  dans  Paris  pour  y  cômandcr,&' 
Le  Côcc  de  contenir  ccte  grande  cité  en  dcuoir  durant  fon  voyage  de  Bretagne,  s'en  allai 


)e 

par  apprehenlîon  d'cllre  arrelté.  Car  il  accordoit  mgcnuêmcnt  qu  U  n  auoit  pas 
approuué  le  fufdit  mariage  de  Monfieur,  &  ne  croyoit  pas  eftre  coulpable  pour 
en  auoir  dit  franchement  fon  fentimcnf.fans  toutefois  s'y  iiîtereflcr  plus  auant,  ^ 
ny  auoir  iamais  trempé  aux  pratiques  de  ceux  qui  confeiUoient  à  Moulîenrdc 
fortirdu  Royaume.  AulTile  commun  bruit  clioit ,  qu'il  n'en^nirloitainfi  que  par 
ce  qu'il  eût  dcfiré  le  parti  pour  luy  mefmc. 
XÏI         DuRMit  la  difgrace  que  plufieurs  fe  procurèrent  eux-mcfnacs  en  ce  temps  par 
Difgraccdc  leur  propre  faute,  le  (leur  de  Baradat  decheut  aufli  de  la  faueur  en  laquelle  il 
Batadau      juoit  1  honneur  d'ellre  plus  auant  que  nul  autre  auprez  du  Roy  :  &  rcceut 
commandement  de  s'éloigner  de  la  Cour;  où  il  n'a  iamais  depuis  cfté  f'appellé. 
Son  mal  heur  procéda  de  l'on  imprudence,  qui  accompagne  d'ordinaire  la 
icuncife  ,  laquelle  lointe  à  la  vamté  que  la  faueur  du  Roy  luy  donnoit  ,  fit 
qu'il  ne  fceutpas  conduire  fa  fortune.  Son  pcre  crtoit  natif  de  Condomois: 
Se  i'ay  cognu  fon  aycul  paternel ,  clUnt  hômme-d'armes  en  la  compagnie 
du  Roy  de  Nauarrc  :  lequel  ayant  onze  fils  ,  aucuns  d'iceux  eftans  venus  à  la 
Cour , y  attirercntlcs autres,  &:  quafi  tous  y  firent  fortune.Leur  extraôion  ma-  (à 
tcrnellc  cftoit  fans  nulle  comparaifon  plus  ancienne  &:  plus  noble ,  que  la  pa- 
ternelle. Car  elle  cûoit  de  la  maifon  de  Podenas  aufli  en  Condomois  :  dans 
Liquellc  auoient  cfté  mariées  des  filles  d'Armagnac  &:  d'Albret,  maifons  des 
plus  illuftres  du  Royaume.  Elle  eft  auiourd'huy  pofledée  par  ceux  du  Brouzct 
de  Roquepine.  Ce  ieune  Baradat  eft  loiiable,cncequ  il  eft  a  lié  rendre  preuuc 
defon  courage  és  guerres  eftrangercs  ,  ne  pouuant  cftrc  auec  contentement 
auec  les  François ,  tandis  qu'il  demcuroit  priué  des  bonnes  grâces  du  Roy  fon 
Maiftrc. 

Xm  Encetempslc  Roy  fupprima  la  charge  d'Admiral , qu'il  rctiradu  Ducd« 
Supprcflion  Montmorency ,moyenant  vne  bonne  rccôpenfc.Ht  pour  empefcher  qu'elle  ne 
de  l' Adnu-  tôbat  en  des  mains  inutiles,côme  elle  y  auoil  efté  longuement ,  &  faire  que  1  e- 
rautéde  ftat  dc  la  Marine  ne  demeurât  pas  fans  chef  &  fans  conduite,  en  donna  le  Sur- 
r Va  »ntcnd»»ce  auCardinal  de  Richclieut  lequel  mit  foudain  la  main  à  l  œuurc  pour  q 
Rfchèîieu  lareftauration  des  ports  &  havres ,  &  reftablilfcment  du  commcrccmaritimc. 
eft  fait  Snr-  Et  afi"  de  rendre  la  Trancc  auffi  redoutable  par  mer  que  par  terre ,  commença 
intendant  de  à  allcmblcr  dcs  vailleaux,  &  d'en  faire  baftirde  nouucaux;  &  entr'aurres  feptà 
la  Marine.  Amfterdam>les  plusgros,&  les  plus  forts  pour  la  gucrrcjqu'il  y  en  ait  en  toute  la 
mer  Occanc. 

XIV       Pendant  que  laFrancc  cftoit  ainfi  agitée  de  troubles  par  aucuns  de  fes  cnfans, 
Dangeieufe  jj  y  eut  vn  cftrangcr  nommé  Antoine  Sanitarcllus  Icfuifte ,  qui  publia  des  pro- 
do^niie  de  pofitions  contre  Tautorité  des  Princes  fouucrains,  en  vn  liurc  qU  il  cfcriuit  eu 
Laiin,delapuiaânce  du  fouuerain  Pontife.  Caril  foufttnoit ,  que  le  Pape  a 
p(Juuoir  de  dcpoicr  l'Empereur^dmonncftcr  les  autres  Princes fouuerains,  de 
les  punir  de  peines  temporclles,&:d  abfoudre  leurs  fubieds  du  ferment  de  fidc- 
lité,mcfmcment  en  cas  d'hcrcfie. 
Ce  liurc  eftant  tombé  és  mains  du  Parlement  de  Paris  ,  ils'enfuyuitincon- 
Sonburc    tinent  ArrcftduxiiideMars  MDCXX'VI  pai  lequel  la  Cour  déclare  les  pro- 
cotidamné.  pofitions  &  maximes  dudit  Liurc  faulfes  ,lcandalcufc5  &:lcditieufcs,  tendan- 
cc&àlaiubucriiondespuiilàncckfouueraines  ordonnàes&  cftablies  de  Diett> 
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lôîtf.   &  fouflcuemcnt  des  fubicts  contre  leur  Princc,&fubftraction  de  Icurobcxflan- 
A    ce.  Ordonne  que  ledit  liurc  fera  lacéré  &:  brunécnlacourdu  Palais  par  î'cxci. 
cutcurdelaiuuteiuaicc-.ScquclcProuincialdes  .efuiftcs jesKcdcursdcstrois 
maifonsdcs  Icl'uiftcs  de  Paris,&  trois  autres  anciens  Percs  de  leur  Ordre  Icronc 
mand«  pour  venir  le  lendemain  matin  à  la  Courpourcrtre  ouïs. 

Lcicndcmain.lc  I>crc  Cotton  Prouincial  s'cftant  prdcntè  aïKrc  les  fix  au-  XVI 
trcsPcrcs  ,  fut  interrogé  fur  le  fubict  ddditcs  proiîofirions  :  ic  parles  rcf-  Mifricj  ptr 
ponfcs  déclara  vn  contraire  fentiment  à  iccllcs  :  &mcl"mescn  donna  fa  dccla-  ^*  'oufcrip- 
ration  par  clcrit ,  loufcritc  de  luy  &  de  qumzc  autres  des  principaux  Pcrcs  de  **" 
la  Compagnie.  fiuftei. 

N  êH  sfoujf-fi  ^  Mrs  decUroHS  que  n»m  de/iduoUoiis  &  itttfloH  <  L  mtututfe  ioèhilu^coH- 
fcitmei«ai  itiimrtde  SaaSIêrtUms ,  ta  ce  qut  concerne  Ij  perjcnneàes  Rcys ,  irmr  4Ul$rt- 
té& leurs  Efijti^&tjue  noms  rec»gnoi(JtHs  que  leurs  JMuellés  releuent  tnde pende  nte- 
^    ment  de  Dieu  ,  fommufrt^s  £ tjptndrt  nojUe [tug^dr  expt/èr  nofire  vu  en  toutes  occs- 
font  four  II  confiront  ion  de  ce  te  veriié-fromtttii  de  purcrtre  *  lé  cenfnrequt  pourra  eftre 
féitedeteteper'ntcuHfe  dtUrtne  parle  CUrgè&ln  Sorbonne      ne  proférer 
itions^nydoSirme  contraire*  celle  qui  fera  tenue  encete  matière  parle  cUrge\Us  rniuer- 
fiiis  Ju  Rtyaume^  &  la  Sorbonnc.  Fait  à  Paru  par  L  s /as  nomme/  Religieux  delà  Com- 
-fagntedt  JESrs,  le  XVI  lourde  Mars  M.JCXXr/  p.  Cotion ,  Ign.  Armau^  ch.  dtU 
Tinr^  l.Senffrem ,  Fr.  Qirê{fe ,  Fr.  Godulion ,  Dton*  Caiattn ,  fr.  Graudidon ,  Dton^ 
Fttan ,  /.  Fillaut ,  /.  Brêjfault ,  £/?.  Gmerrj  ,  Lud.  N.  jran ,  laa.  ^limant ,  P.  Royer, 
Èft.Uuys.  ' 

Le  mefmc  Pcrc  Cotton,vn  des  plus  accomplis  Religieux  que  i'ayc  iamais  co- 
^u,&  trts-ïeléàcet  E/bt^iuoitrerolu  d'efcrirc  contre  Sandtarcllus-.mais  il  fut  Trcfpasdo 
prcucnu  delamorr  cinq  ou  (îx  iours  après  cctc  mauuaifc  rencontre,  qui  luy  ap- 
ponavne  extrême  afdiaion,  voyant  ainfî  agiter  fa  Compagnie ,  pluitoft  pour 
^    les  fantalîcs  dVn  cllranger,  que  pourla  coulpc  d  aucun  François  du  mcfmo 
^.  Ordre. 


ÀfTemblée  de  Notables  à  Paris, 

/.  Fo'tne des ancirnsTarlemems. li.  Eflats généraux.  \\\.  AjfeMé* 
de  Notables  à  Paru.  \V  .Rrmonftrance  du  Cardinal  de  Richelieu.  W.BeSeS 
fropufiticns  faites  en  ceteaffeméUe.Vl.Protefiarid  duEjyyà  l'auuerture  Cf  ^ 
la  cloftured  icrlle.y  1 1 .  Extrêmes  defpen/es  de  ceteps ,  mais  neceffairts  liX. 
Naufrage  de  deuxCarrai^ues-lX-L'ame par  l'ob/hnationdeceux de  dedans. 
X.  L'autre  par  faute  de  la  recoguoijfance  de  la  cojle.  Xl.Les  domefti<jues  delà 
Rffynedda  Grand-Bretagne /ont  renuoyêscn  France.Xl.  Son  affliction. 
XIII.  Caufesde  cete  tnamltté.XlY .  Excu/ieparl' Anglais. XV.  Lf  Roy 
d^fute  en  Angleterre  Bajfompterre pour  en  auoir  rat/on fans  egeB. 

"Kftoit  vncancicnnccouftumccnFrancciuantrercâiontîcS  pormedes 
Parlemcns  fedentaires,  d  aflTemblcr  vnc  fois  ou  deux  l'an  les  anciens  Pat« 
E/bts  généraux  du  Rovaumc,  ti  cetc  Aiïerabice  efloit  noni-  Icmcni. 
niée  Parlement  :auqu  cl  on  parloit  &  traititoitdcs  affaires  d  E- 
^  ftaf,dcs Icutcs  qu'il  conucndit  faire  pour  les  occifions  vrgeil- 
^  tes-i'  y  fiifoit-on  droit  fur  les  plaintes  des  tnjûfHccs  rendues 
,  par  les  Baillifs&:Scncfchaux(qui  auoict  alors  la  iufticc  fouuc- 
ramceolcurmam)  enl'exctciccdc  leurchargCiSt  fur  Tes  relations  qui  eftoicnt 
rcprefentécs  à  l'AU  cmblée  par  les  Conimiflaircs  députés  par  le  Roy  ertfcs  pro- 
tjinccs , appelles  vr/ïi /)ffmi/ii*/,conmie  ijuidiroit,  Lesetimoyesdclapart  du  Set- 
^*^»»>qui  cil  le  Monarque.  It 
bcpuîs  fcrcdion  dcsParlcmens  fedentairci  &  Cours  fouucraincsdc  lufti-^'^^"  8**** 
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cc,lcs  afTemblccs  dcsEftats  généraux  n'ont  point  eftc  conuoqu6es  que  pour  de  1^2^, 
grandes  &  imporrantes  affaires  comme  pour  cftablir  des  R  egcns  durant  la  nù-  A 
norité  dci  Rois,pour  la  rcltauration  des  Eftats,ou  pour  ordonner  quelque  nota- 
ble Comme  de  deniers  nccciTairc  à  la  dcTpenfc  de  la  guerre.  Car  il  ne  le  faifoit 
point  (^'impofition  ny  de Icuéefur  le  peuple  ùnslcconfcntcment  de  telles  af- 
fcmblccs.  ht  c  cft  chofc  remarquable ,  que  ianiaislcs  Rois  n'en  eftoient  cfcon- 
duitsr&r  teic  cômunc  corrcfpondancc  desEftats  aucc  le  Prince  louuctain  eftoit 
caiitc  que  Icsleuccs  s'en  faifoiér  aucc;»lcgrcflc  &:  lanrpoint  de  murmurcplain- 
tc,ny  rcfiftcnce.:&:  n'edoit  pas  befoin  de  tant  dtflcus,rt  ll'ceurSjC  ollettcurSjIlc- 
ccueurs',  Thrcibriers  &  gensdc  Finances ,  les  gâtées  &:  droits  defqueU  montent 
auiourd'huy  beaucoup  plus  qu'il  n'en  vient  de  bon  &  de  net  en  Elpargne.  Mais 
que  nos  Rois  ont  commencé  à  vfer  de  leur  autorité  louucraine  cnla  leuéc  des 
tailles  &:  autres  impolts  ,lcsEftats  généraux  (excepté duraut  la  minorité  des 
Rois)  ont  cfféconuoquéspluftot  pour  receuoir  la  loy  du  Monarque,  que  pour  t 
ordonner      afin  que  les  députés  aprésauoir  cllé  inftruidtsdes  necemtés  qui     ^  / 
eftoient  en  rEilar,rcndiircnt  capaliles  dVnc  plus  grande  obeillancc  ccuxquiles 
auoicnt  enuoyés. 

A(î«*^iH-c  le  dernier  fieclc les  Eftats  généraux  du  Royaume  ont  efté  fouuent  af- 

dcsl^î..i3  Temblés ,  l'oubs  prétexte  de  la  rctormation  de  l'Enar:&  de  fait  des  proportions 
ble$  à  Paris,  rres-lpecieul  es  &  falutaircsy  ont  cité  Faites  :  mais  l'exécution  ne  s'en  clt  iamais 
enfuyuie.  Nous  auons  veu  qu'es  derniers  qui  furent  tenus  à  Paris  en  Tan 
MDCXV  au  lieu  de  trauaillcr  pour  le  bien  public,ons  amulaà  dil  putcrA:  a  agi- 
ter des  qrcftionsodicufes  pour  mettre  vn  horrible  diuifîon  en  la  Religion  &:  en 
lEftat.  A  raiibn  dequoy  ,  au  lieu  des  Eftats  généraux  qui  amènent  vne  glan- 
de confufion  par  la  multitude  des  députés, le  Roy  conuoqua  à  Ruiicn  vne  allcm- 
bJéc  de  Notables  en  lan  MDCXV  I  :  de  laquelle  Itltat  n'ayant  pas  rc- 
eeu  grand  truivt,ilcn  conuoqua  vne  autrcà  Paris, fur  la  hn  de  cctc  année 
MDCXXVI. 

IV         L'ouuertureen  fut  faite  le  II  de  Décembre  en  la  grand' -fale  des  Tuileries:  ou  ^ 
Rcmoiiftrâ  leGarde  des  Seaux  reprefenia  les  laïades  intentions  du  Roy,  tédantes  à  la  gloi- 
ce  di.Cardi  re  de  Dieu,au  bien  de  1  EUat ,  &  au  foulagcmcnt  de  fon  peuple.  Le  Cardmal  de 
^ç^'^  '^''    Richelieu  difcourur  en  fuite  furie  fubicd  des  affaires  du  temps,  furies  cxtre- 
*  mes  dcfpenfcs  qu  il  auoit  conuenu  faire  par  le  pafl  é,  &  qu  il  conuenoit  faire  en- 

core à  1  aduenirpour  le  falut  de  lEftat,&  pour  nous  défendre  des  entrcprifes  de 
Ceux  qui  en  conlpiroient  la  ruine.  Surquoy  il  falloir  crouuer  des  moyens  inno- 
cens;*fin  que  fans  fouler  le  peuple,le  Roy  en  retirâtlc  fe cours  &  l'alfiftance  nc- 
Ccfiaire.  Son  difcours  eft  Ci  nerueux  &  fi  élégant,  que  ie  fuis  content  uc  l'infercr 
icy  au  long,  comme  vo êtres  riche  pièce. 

llktfi^MihifjinÀ  mofudmtt^Strt^dt  uprrftnteriictttccltbrt  Comfâgniejtsgnndis 
4£liont  tfut  V.       a  féitts  àeptus  vnan  ^ténifArn  (^kc  M.  UCurde  du  [aux  s'tnefi 
fort  dignement  4C(jUtté^t]iÊt parcè     tilts  parlent  i elles- mrfmts  ,  &  <j»it  n'y  m  fxrjinne 
yir  ru  '\oje  ijme  Dten*  louùt  fe fetutr  de  U  Pteti^  de  l  >  Prudence  &  d»  comr^ge  ejuil  é  mtt  " 

y.  M.  pour  fêire  en pen  de  temps  k  l'âdnjtntage  de  cet  Bjïât ,  ce  que  beau,  onp  tfiimuient 
tmfofiblei  en  dts  fitctet, 

H  ntjïpdmufsihefotn  de  lent  fntre  entendre  les  grandes  djptnfts  qui  ont  ijkfcâufees 
farces  Jigntléet  sSions^pirce  qne  chacun  fùn  fjuen  mâture  dtfidtt  de  grands  tjft£is  ne 
iÇë  font  pas  fomenté  peà  de  frais  ^  qae  L  grand  Mmhre  de  gem  de  guerre  qt  f, 
M»  a  tpi  contrainte  de  tmiren  mefrtte  ternes  en  dtuas  l/eux,  tantam  dthors  ,  qn^au 
dedans  du  Rtyaume  y  fournit  aux  clati-voyans  aillant  de  /lihyt  a'adtntrer  t^oShepuf 
fance ,  &  deflre  eftoitnis  far  di  t  depen(fs  fi  ejcctftut  s  ,  comme  la  feibltjje  dts  plut  Jîtrptes 
ieur  peut  donntr  lieu  de  douter  de  la  pofihiltté  de  ce  qu  ils  ont  veu  de  leurs  propris  yeux  cm 
ctsoccaftons. 

lln'y  a  ptrjonnt  à'entrt^oHs^  (JUt fleurs  ^qm  ne/faoht  auec  quelle  pureté  et  s  dtj^tn^ 
fttont  tjli  mefnagèt  s  ^Cr  combien  elles  tjiount  ntctlfttres  •  la  probité  de  ceux^ut  out  ad' 
minif/rè  les  les  FtnatHtt  ^taf^ifé  le  premier  foincl  :  &  foppr<ft»n  des  alités  de  cete  Cou- 
ronnr  )  la  rébellion  que  ceux  qui  font  rebelles  à  Dteu  ont  fait  en  ce  Royaume^  Us  mouuemens 
pto'\etiét  (Sr  formés  en  mt(me  temps  par  ferfcnnes  qui  vêulount ,  contrt  les  intentions  dm 
Rof  f^dftêusctqitiltttnihtdeflnspràsi/tfrcualotrfar  la  perte  dt  L  France  dts  occu- 
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i6x6.  fâtimtjae/k  Méjij^é 4utit }>oitrl4rtfl4bUr iitf* première fpUnitur , font  éff{:(^c»gH»tfire 
A    l*  vérité  du  fécond.  L'vtiitté  (]»e  cet  Ejlét  &  fit  tUtis  ref  ornent  de  telles  defpemjis ,  fM 
{ju(Be)  ne  fôtttpésd  reietterCs'' qtteU  FrMceâltitt  fHh]etl  de  s'en  Uner,4n  /te»  de  s'en 
piu9êtT  fUindrc . 

Les  sf tires  font  maintensnt^guces  à  Dien.enafez  honeflét  :  maù  on  noferoitfc 
fromtttre  tjiê'elles  y  demeureront  tomfuur s.  Et  tlf*»dr$it  nAuotr  point  de  mgement,poar 
ne  cognoiflrt  pdf  ^utiles faut  poujje*  plut  uuanl.  Il faut  f>ar  nae/ùié,  ou  iaijfer  ce  Roj/éw 
meexpOie'aaxtnirfprtfei&  aux  mauuâis  drj/ctns  de  ceux  tjui  en  méditent  iou$  Us  tour  a 
Ubatffcment  &  U  rame,  on  trouuerdesexpeduns  apurés  fonr  t euféT*ntir.  C intention 
du  XoyeP  de  le  régler  en  forte, ejuefon  regneégile  èrfurfajfele  me  lUeur  des  pjfits  fér- 
ue itexttn^le  &  de  régit iceux  àel'.tuentt.  L'a^tflénce p*rtti»Ucre  ejuil a  toupourt  plend. 
Dteu  luy  donner iufffuet  (i prefent ,  ts  »ff<itres  mt/iuet  (jui  femblpieitt  les  plm  dtpUrèeSy 
notudonne  fui ytie^ererl'eftd de fet  boni  dejfeins.  E^ani  fécondé,  comme  il  eit ,  des 
fkffs  confiils  de  U  Royne  fa  mere,  &  du  concours  de  Ai onfieur  fon  frère ,  ejue  ie  pats  dire 
^     4uec 'tentée lire  Ji efhoitemeut  attaché  aux  volomés  de  fa  ,  cr*nx  tnterefls  dt 

iBp*t-i  ({ne  rien  m  ien peutfeparer  :  te  ne  vej/pus  luu  d\n  douter. 

Puis  quAriy  .1  <]He  Dteuejnt  faffe quelefue  Jiofe  dt  rien  pour  par nentr  i  de Çibotutea 
fns,ilfautdcnecep'ttè,  ou  diminuer  les  dejpenfes  ordinatrede  l'Bjffargne^ouenaugnHn" 
/lY  U  s  receptrs^om  faire  tout  les  deux  enjemhle. 

■  lie  fi  impofihlc  dt  toucher  aux  defienfes  ncctjfaitespour  la  cenfernttion  de  fEffai  ,  f 
^en/tr feulement /erott  vn  aime.  C'efi  pourefutjfa  M  4]t fié  préférant  le  public  à  fin  fartf 
cutter,  veut  de  fon  mouuemeni  retrancher  fi  Maifon  és  clïofes  mefmts  qut  touchent  fa  prê" 
prq,ir'j0nne,vou*  luttant  à  inger  comme  il  en  faudra  vftr  au  te  fie. 

On ptunoit penftr ^He  cetefjtfm ne feroit  pjuproprek  tels  retrenchement  ^  ^ni  aRit\ 
Beat  retranchent  quelquefois  les  affelltons  des  cœurs  :  mais  en  [ ordre  ^non  lient  eBé-^ 
bUr,les  granàs  &  les  fetits  trouueront  leur  compte  ,  tout  auront  prix  feUn  ejn'ils  frroiêi 
bien,  la  médiocre  condition  des  vns  ne  fera  point  mrjpnftr  leurs  fernices,  C  ceux  de» 
C  Grands  front  d'autant  mieux  recognué,  que  U  qualité  desperfomnes  qm  Us  auront  rendm 
les  rendra  plus  fctommandablei. 

Les  Règles  les  plm  aujleres  font  femilent  donees  ansr  plus  defregl'es  efptits ,  (fnanà 
tSetrt  ont  en  effcCl  comme  en  apparence  autre  but  que  le  bun  puÙic  &lefalutdt{ffiaù 
liai  ne  fe  deura  plaindre  quand  on  ne  fera  aucune  cbojé  qut  n'ait  ute  fn ,  quand  on  reglt- 
ra  les  defpenfes  fur  le  ptedanqneï  elles  eftotent  du  temps  dn  fen  Roy  :  &  qnnmd  U  Mff 
me/me  qui  en  tel  toi  efia»  drffu  des  Reghs  ,  voudra  firnir  d'exemple, 

La  Rome  voihe  wrrr ,  S I K  i ,  vou*  fupplie  trouuer  bon  qu'elle  faffe  i elle  mtfme  en 
çete  ticaÇion,(e  que  xoflre pieté  enuers  elle  ne  vont  permettroit  pas  feulement  de  penfer^ 
c'ef  À  dire  qu'elle  fe  reduife  à  moins  de  reuenu  queUe  nauott  dn  tempi  dn  fen  Rof  :  efiant 
vray  quelle  na  point  jmeliore  fa  condition  lors  que  pendant  la  mtmrité  devoFlre  Ha)e^i 
iSe  a  a.iru  ctlii  de  beaucoup  et  autres , pour  It  bun  de  vofreferuice.  ^ipres  anoirefté  con» 
trainte  Je  augmenter  en  ce  temps  les  dt^in/es  de  l'ëjiat  ,pour  tn  conferuer  le  corps  en  fon 
D  entier j  elle  vota  confetlle  de  les  retrencher  pour  la  me(me  caufe.  Diuers  temps  reqnteretU 
■  d'ordinaire  diuers  &  contraires  moiens  pour  vne  mefme fin ,  ce  qui  ejl  bon  en  C  vn  eSt  fèn^ 
nentesfoùpreiuisciablt  en  t  autre. 

Es  grandes  tempe fles  ,ilf*ut  partager  fon  bien  *»ec  U  mer  pour  foulager  U  vusjfeau  é' 
eutter  le  naufrage  ■  la  prudence  re  ^uiert  que  îon  en  vfe  ainfi ,  afn  de  ne  perdre  pas  tout  en 
voulant  tout  fauuer.L'intere/l  des  particuliers  n'y  oblige  p*i  moins  que  celuj  du  publse, 
Rteun'e flans  pif'  vray  que  cequadit  vn  ancien  Prélat  de  ce  Roiaume,quil  eit  impaftbk 
que  l'aLonàaace&'ltsfichej/es  des  perfonnes  prtuêet  pmfjeni  fùb/i/ler  quand  f  Eflat  efi 
pauunCr  nectffiteux.  Par  tels  mefnageson  pourra  diminuer  Ut  dtfptnfei  ordinaires  de 
jilut  de  trois  milUonSy/ômme  confiderable  en  elle  mefme  ;  mais  qui  n'é  point  deproportttn 
au  fonds  qu'il  faut  trouuer  pour  égaler  U  Recepie  à  la  Drfpenje. 

Refle  dsnc  à  augmenter  les  Seceptes ,  non  par  neuuelles  impefitions  qutXes  peuples  ne 
ffauroient  plm  porter^  mais  par  moiens  innocens  qui  donnent  heu  au  Roy  de  continuer  ee 
qu'il  a'cemmencé  à  pratiquer  cete  année  ,  en  dtfchargeant  fes  fubiets  par  U  diminntiom 
desTailUs.  Pourcet  ejfect  il  faut  vmir  aux  rachapts  des  Domaines  des  Greffes  ^&  *t^ 
très  Droits  engagés  qui  montmt  à  plm  ée  vingt  militons  comme  À  chofi  non  feulenntit 
ville,  mau  t»ftt&  necefjutre.  lln'tfipaa  qucfiton  de  retirer  par  autorité  ce  dont  les  par» 
licnliersfoni  enpofeftcndcbonnefoy:  le  plus  grand  gain  que  puiftnt faire  Us  Rou&iet 
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a  9^5  Hiftoîre  de  France , 

S^âft^  tfl àtg^âerU foy  fuhliijMe^ijmictntiemt tnfijvn fends  ifÊe/fMi/dJelpuhéjueSe  1626 
e» fàtt  t»uf}ê»Ti  tftuutr  :  il f*mt fuhutnir  àux  ttecfjiuii  freftntes p»r  â'amtrtt  meteHt.te  A 
Jt0yâ  fâit  des  chofts  fui  Mejtntfés  mfiifdresy     l^'tf  lnjt/trd  U  grâce  d'e»  f»ire  de  plm 
^  difficileu 

Sittmvitnrihutdeudfjfim^&'tjne  U  Frânce  iouyjfe  fus  les  âns  d»  r(»eni$  tjai 
-^roHiendrt  de  ces  rachâpts  j  ce  (jut  fcmhle  à pre/êttt  tmpopbte,  &  qis  toutefeis  tjx  necrj/atre 
four  le  htende  l'Eftât^ftrû  [ors  fres-fdcile  à  fi  M*\cjlé  ••  Us  peuples  (jut  coniriluent  rrum- 
Jenâ0/ plm par  lemr fsng  tfue pâr  leurs fmemrs  âux  dejptmfrs  de  S Eft*t->  firent  ÇeuUgés ,  en 
fertetiuentleutniplmrtenfuremx  tj^rce  qnt/êré  necejj4sre  ^  de  peur  ejtt'tis  nouUienrpgs 
leurceniittieH .  &  perdent  la  ceuftume  de  centrtbmtr  mhx  fréis  puhhu ,  «•  Item  dt  ftntir  ce 
tsuentireradeux  ytlse/limtrent  ifu'en  leur  donner*  heAucoup. 

Quand  tt fer  A  tfuejlien  de  reffier  m  quelque  entreprtfe  tjlfAngere^k  (fitelijue  rebe/Iien  inte- 
■fiinti^ft  Dien  en  permet  encore  pour  nos  pechis  )  ijuattd  tl fera  tjmeihen  d'exécuter  queUjue 
deffètnvttlt  glorieux  pour  l  Ejlat^on  n'en  ptrdrapemt  [eccâ^enfâute  d^Argêi.Ilneftu-  J 
•drtpltu  auetr  retours  *  des  moiens  extréordinatres  ^il ne  fâudr*  plm  courtiser  des  pgr- 
tiftns  pour  auotr  de  tons  aduu  d  eux  y  mettre  U  main  dans  leur  beurfe,  bien  tfue feuuent 
tHe  ne  foit  pleine  que  des  deniers  du  Roy.  On  ne 'verra plu  les  Cours  fenuerarnes  otcnppées 
d  venjfer  des  Edtffs  nouueaux  j  les  Reù  ne  pârotflrom  plus  en  leur  liCl  de  luPice^efue pour 
des  faire  auec  rat  fonce  (fu  ils  auront  fétt  en  -vn  autre  temps  ^  non  (ans  raifoa  toutisfois^ 
fumijneU  ntcefiti  en  tjl  vne  bien  forte.  Enfin  toutes  chofes  firent  en  te  fiât  auquel  dis 
4$ng-temps  elles  font  defirèts  des  gens  de  bien  ,  auquel  elles  pourront  fubjiîler  des  Çuclei 
tntiers ,  &  auquel  les  benedtiliens  du  ctel  feront  perpetueHes  ccmpagncs  de  laputffance  & 
des  ail  tons  dis  Rots,  qui  n'auront  autre  but  que  la  gloire  de  Dteuy  Lt  grandeur  de  leur 
JRoiaume ,  é"  le  bon  ■  heur  de  leurs  fabtets , 

On  dira  volontiers  y     peut- eflte  le  fenjerof-ie  mey-mr/me ,  qu'tl  ed  aisé  de  fe  prepe/èr 
xle fi  bons  deffeins^  que  c'eft  chofe  agréable  denpârler-,  mais  que  l'executton  en  eil  dtfjfà- 
U.  Bt  cependant  après  f  M0tr  bien  pensé,  iofe  dire  en  laprefence  du  Hojt,  qutlfepeuttrem-  ç 
Merdes  expedtens  parUfquels  dans fix  ans  en  verra  la fin  &  l*  perfechc»  decetouurage.  ^' 
Le  Roy  y  M  ef leurs  y  vom  a  affemblès  exprejfemtnt  pour  les  chercher ,  les  treunery  les  exa- 
miner y  &  Ut  refondre  âuecvons  -'Sa  Mé)tfté')ioim  affeurant  quelle  fera  promptemtnté' 
reltgienfement  exécuter  ce  ^'eUe  afrefterafur  Ut  aduts  que  vont' luy  donner is  four  U 
^éuratien  de  cet  Eflat* 

Les  malades  meurans  anfli  bien  qnelqufeis  peàr  ejire  furchar^e's  de  remèdes ,  que  pont 
tnefire  entièrement  pnués:  ie/ltme  eflre  obligé  de  direenpaffant  :  Qjee  pour  rétablir  cet 
mat  en  fa  première fpUndeur^  ilnefipés  befoin  de  beaucouf  et  Ordonnances  y  mats  bien  de 
rieHes  exécutions,  Cete  Affemblee  par  ce  moyen  pourra  finir  plm  promptement ,  bte  n  quel- 
le deiue  eUre  perpétue  lie  y  quant  iila  durée  du  fruicl  quelle  produira.  Peu  de  paroUs  & 
beaucoup  drffeCis  ttfmetgnerent ,  &  Us  bonnes  intentions ,  &  U  iugement  de  ceux  dont 
elle  tji  composée, 

LeRofnedoutepointyMepienrsyqutveittnefacie^tont  ce  qui  eflde  vefire  deueir  en 
xete  occurrence,  Vem  cogneiflrex,  aufiper  t euenemeni  y  que  {a  M a\efit  fe  furpaffera  foy-  ^ 
imefinf^  pour  procurer  U  bien  de/ên  Eftat.  La  gloire  de  Ujaire  rrnaiftrc  de  nouuetne^re" 
feruée  à  la  vertu  d'vn  fi^r  and  Trince.  Vont  dtuex^  beaucoup  a  fa  bonté  y  de  ce  quelle  a  dai- 
gné vous  y  donner  part  :  terne  fintirei  s  très -particulièrement  redenabU  é  Dtenetectte 
cccafieny  s'il  me prenoit  incontinent  après  tâccompliffcmettt  efvnfi  haut  yji glorieux  ,  ^ 
fifatncl  deffein,  , 
V  lanuis  en  nulle  autre  aflcmbl6c  ne  furent  faites  de  plusfain»ilcs  protefta- 

Bdlcspro-  tionspourla  gloiredc  Dicu,pourle  bien  de  lïftaCîpour  la  réputation  de  la 
pofitiôs  fai-  Pj.j^cç  ^  ^  p^^jj.  |ç  foulageraent  du  peuple  :  iamais  de  plus  belles  propofitionst 
AffcmbJée.  «A™*^^  les  maladies  &  défauts  de  l'ElUt  ne  furent  mieux  touchés  &:  reprcfen- 
tés  j  ny  les  remèdes  curieufement  recherchés:  iamais  de  plus lalutair es  confcils 
&folidcsaduis  ne  furent  donnés  pour  la  rc^ormarion  des  Financcsdelalufti- 
cc  )  de  la  Milice  :  pour  1  eftabliflement  de  la  nauigation  fie  du  commerce  :  pour 
odcr  le  luxe,  &  pour  contenir  en  dcuoir  toutes  pcrlonncs  Iclon  leur  condition: 
Le  Roy  raefmc  fit  ccte  proteiUtion  en  la  conuocation  de  l' AlTcnibléc. 
Vt  tiens  pyote fions  (dit-il)  deuant  Onu  viuanty  que  nom  n  auens  antre  but  ny  intention 

Protefbtiûs  que fen honneur y<ir le bun& (iidagement de  nosfuit(£is.  y^ufi  aunemdt  Uy-mefmt 
4uRo7  à     nom  conmtens  &  ebteflent  ceux  que  ttena  conuoquenr  :  &  neantmetns  pat  U  legitttni 
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l^iS.  f»ilfinct  ^itil  aom  a  donnée  fur  tux^  ntm  U»r  ctmmandots ,  &  trts-txpreûimtnt  tn-  l'ouucrtar» 

A  '  ^  -  ^  ^  -  -.  ■ 


A  IaclofturcdcrAflcmblécfaMa|cfté  protcftc  derechef  :  Nené  an^mj  dit  & 
decUré  i&psr  ces  pTffemaJî^néts  de  no/ire  miuUfHous  dt(ons^  dalaronsyl.  ^neno' 
ftre  tHtenmn^ &U  but  fnncipdl duijmtl  u»m  teitdons ,     tjftyoHs  psr  tom  moyens  de  f*i- 
nenir^eîl  i  obtenir  dt  Ij  gr*ce  &  mtfertcorde  dtuiiie  fins  tfue  lâmtù  efiUt*nteen  tontes 
les  pétiiesde  ce  Rrjjumeydertnnirtomn»s/nbie£Jse»  tvntti dtl' Egitfc  CdthoUqne-iApb' 
fiolK^nti  RométnepûT  tootes  Uivoyii  de  doucenr^d'  amour^dt  pttunce  &àe  bonstxem' 
f>lfs  j  ^c.  II.  Méinttnir  nos  fubieéis  di  U  RtUgion  P.  R,  en  tonte  U  liberté ^me  ne uâ  leur 
ânêus  écuriét  &c.  III.  Remetre  les  bonnes  mcrurs  en  tontes  les p*rties  de  nojlte  EftAt^à' 
te      le  bon  ordre  en  teutrs  Us  fondions  publiques ,  (yc,  IV.  ^néniéger  neftrt  Noble/fi  de pln- 
Jieursgrscrs  & p'tHtlrgtS  pour  entrer  âux  benefies  ,  ihârgei  &  offices  ,       V.  Féiit 
fleurir  U  Influe  en  tout  fes  degrés^     nos  ordonnances  en  lenr  première  vtgneur  :  deii- 
urer  nosfubtt.  £ls  di  s  vex4tions  sjùUt  rejoint  ut  p^r  Ls  defrtgltmem  dr  ce  te foniJiOH  ,  {^c, 
VI.  Rrfijilir  le  commerce  cr  U  mérçhanitfe ,  rtnouueUcr  &  amplifier  fts  printleges  :  & 
fdtrcen  forte  que  là  condition  dntrâficfoit  tenue  en  f'bennenr  qu'il  apfàrnent^  (^c,  VII. 
&  pour  le  dernier  poin6l  diminuer  1rs  chàrges  qui  font  fur  noflre  pâuure  peu  fie  partons  Ut 
moyens  que  nous  en  pourrons  éuoir. 

lecroy  fermement  que  le  bon &iuftc  Roy  ticfiroitcffc^lucr  entièrement  fes  - 
|jroteilations  &  promelles:  &  mefmes  que  les  députes  conl  oiroicnt  auec  fa  Ma-  j^f ''f^çj™" 
jcfté  en  ce  mefrtie  but  &  intention  :  mais  ienefçayparquel  mal-hcur,  de  tous  ccteraps.* 
ccs  fcpt  articles  (  aufquels  fe  peuucnt  rapporter  toutes  les  propofitions  que  Ton  mais  neci 
fcauroit  faire  pour  la  reformation  de  l'Eltat  )  il  ne  s'en  cft  pas  exécuté  vn  fcui  tire». 

C  que  le  premier:  lequel  véritablement  eft  le  principal,  Scceluy  qui  attirant  fur  ^ 
nous  la  bencdi<^ion  de  Dieu ,  nous  peut  conduire  à  Tcxccution  dctouslcsau- 
trcs.  Mais  tant  s'en  faut  quclc  dernier,  qui  regarde  la  diminution  des  charges 
du  peuplerait  eu  1  cffcd  qu'on  dcfiroit  :  qu'au  contraire,  iamais  on  nctira  tant 
de  finances  des  impolis  &  des  fubfides  qu'à  prefcnt.  11  eft  bien  vray  au/fi,  que  la 
France  n'ayant  eu  iamais  tant  d'affaires ,  ny  de  fi  grande  importance  :  il  ne  fc 
peut  pas  faire  que  par  mefme  moyen  la  defpcnfe  ne  s'augmente  pour  lesfouftc- 
nir  :  &:  fi  fc  peuple  en  relient  quelque  fur  charge,  aulli  .l'Eftat  s'cft  affermi  parla 
ruine  des  rcbeUions  :  &:  la  réputation  des  armes  Françoifes  s'eftend  par  toQc 
rvniucrSjaufccours  de  nos  alliés,  &:  en  nos  conqucftes.  Car  quelle  defpcnfe  ^ 
peut  cllrc uiifc  en  contre-poids  ?cen  parangonde  la  prifedc  la  Rochelle,  qui 
baltifloit  vncUcpubliquedanscctc  Monarchie,  &:  confpiroit  auec  l'eftrangcr 
à  la  ruine  de  la  France  ?  Qiicllc,  a  la  dc(t  i  uttion  du  parti  des  Rchgionaires ,  qui 

Q  dcmandoicnt  touiiours  de nouueaux  auantages, qui  fapoicnt  inl cnfiblement  & 
la  Religion,  &:l'Hfbti  donnans  lieu  à  toutes  les  faisions  qui  y  n«ifIoicnt,  par 
l'cfperance  qu'elles  auoicnt  en  la  iondion  dclcurs  armes  ?  Quelle  encore  à.  h. 
protection  que  nous  auons  donnée  ànos  alliés,  aux  Grifons,  aux  Ducs  dcSa- 
uoyeô: de Mantoiic, aux Alemans&  autres  >QMclle  enfin  àlaconquclle  de  la 
Lorraine , qui  nous  entrctcnoit  vn  mauuais  voifin ,  ic  vn  fâcheux  cnnemy  tout 
enfcmblc?Certcsileft  permis  aux  Rois  défaire  de  belles  &:  vtilespropolitions 
&  de  bons  Jcloiiablcs  projets  :  nuis  1  exécution  n'en  e/1  pas  toufiours  en  leur 
pouuoir.  Tantdemauuaifes  coniondtures  s'y  rencontrent ,  tant  d'obrtacics  s'y 
interi.)olcnt ,  &  tant  de  finiftresaccidenslatontfurfoier  ou  remettreen  vnc au- 
tre l"airon,qu':I  faut  loiier  leurs  fain(?les  intentions,  &:  attendre  de  la  main  de 
Dieu  les  cftcàs  lalutaires  que  les  peuples  s  en  promettent.  Moins  y  a-t'il  d'ap- 
parence d'inuc(5tiuer&  murmurer  contre  les  Minilkrcs  d'Edat ,  lefqucisà  leur 
promotion  ont  trouué  les  affaires  en  vn  horrible  defordrc:  &  n'eftant  pas  caufcs 
du  mal ,  ne  doiucnt  pas  cftrç  blafmés  des  defpenl  es  qu'il  conuient  faire  pour  les 
rcmcccs  neceflairci. 

Pendant  ccte  aflembléc  de  Notables  qui  finit  le  x  x  i  v  de  Fcurier  M  D  C-  IIX 
XXVII  lanouuçUe  du  naufrage  de  deux  C'arraques  Portugaifes  en  la  coftc  de  Naùfra^ 
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iedcux      Guicnnc,s'cftcndit  par  toute  la  France.  Les  Carraqucs  font  de  groflcs  naucs  i6ir. 
Caduques,  àfcpt  ou  huidt  planchers, couucrtcs  &  baftics  dcbriquccntre  deux  tables ,  &  A 
lont  d'cnuiron  deux  mille  tonneaux.  En  chacune  dt  cesdeux  il  y  auoit  plusdc 
deux  mille  perl'onncs.Elles  eftoient parties  de  Goa  le  iv  de  Mars  MDcXXVl 
chargées  de  toutes  fortes  de  marchandifcs  du  Lcuant ,  mais  principalement  de 
drogues  &  d'efpiccri  o$,  de  tapifTtrics,  de  foy  es  »  de  toiles  de  coton,d'ambrc-gris, 
&  quantité  de  diamins  &  autres  riches  pierreries:  le  tout  cllimé  trente  mil- 
lions dcliures.  AulTi  tous  les  riches  marchands  de  Portugal  y  auoicnt  quelque 
part,  &:mcimcs  aucuns  d'Efpagnc. 
}  ^         Eftant  arriuc'cs  dcuant  la  C  rogne  en  Gallicc  elles  furent  accueillies  dVnc  trcs 
|- kft'"^  P"  furicule  tanpcUc, qui  les  porta  en  la  coftedAquiume:lvne  vers  IcCap-Bre- 
de  ceux  de"  ion  prci  de  Bayonnc:  l'autre  vers  Tcftc-de-Buch  :ou  ayant  touche  par  faute 
dedaiiï.      dc  h)nd>  elles  hrcnt  naufrage  auec  cinq  galions  (  qui  font  de  gros  nauires  de 

guerre)  ÔL  quelques  patachcs  que  le  Roy  d'El  pagne  leur  auoit  enuoycau  dcuant  0 
pour  leur  faire  efcoite.  Les  habitons  deCap-lireton,  nonobdant  loragefc  nxi- 
rcnt  en  deuoir  d'aller  fecourir  celle  <^ui  eftoit  à  leur  rade  :  Se  IVuflent  fauuée  ,iî 
les  Portugais  par  quelque dciîiancen  enflent  refufé  leur  confcil  fie  leurs  offres. 
Car  ellantfurucnuvn calme, les  Baf<^ues  trcs-txpcrs  eucctemcr  ,  les  aflcu- 
roient,  que  ce  n  eftoit  qu'vn  prefage  d  vnc  proche  tcmpeftc  plus  violente  que  la 
précédente:  ncantmoinsqu  ils  auoicnt  encore  aflez  dc  temps  pour  les  condui- 
re en  vne  rade  bien  aU'eurcc.  Mais  les  Portugais  croyant  qu'ils  dilTent  tout  cela 
pour  gaigncr  fur  euy  en  ceie  conduite  ,  ou  pour  les  faire  perdre  ailleurs  fur 
quelques  bancs  ou  cfcueils,n'y  voulurent  pas  entendre  ;  ains  retenant  mal-gré 
eux  les  matelots  Bafques,  pour  s'en  feruir  aubcloin,  furent  caule  qu'ils  péri- 
rent auec  eux  dans  peu  d'heures:  la  tempefte  s'cftant  ieuéc  plus  furieufe  que 
dcuant,  ainfi  qu'il  leur  auoit  cfté  dit  par  les  Bafques. 

X  L'autre  Carraquc  Te  perdit  par  vnc  confidtTation  plus  notable  ^  gloricufe  à  ^ 
L'autre  par  ]j  nation  Efpagnole.C'eft  que  celuy  qui  y  commandoit  croyant  élire  prcz  de  la  ^ 
huit  de  d'Angleterre  (  ainfi  que  les  mariniers  luy  afleuroient  )  ayma  mieux  périr 
§clacoftc    aùcc  tout  ce  qui  eftoit  dedans,  que  de  de  fchargcrfonvairtcau  envn  pais  cnnc- 
procLunc.    "^Y  ^^^^  nation  :  afin  quelcs  Anglois  ne  profitalFent  point  dc  tant  de  richelTcs. 

*  Pour  cctc  confidei  ation,  il  remit  tout  à  la  prouidence  de  Dieu  :  enferma  toutes 
les  pierreries  dans  vn  coffre,  fit  fermer  toutes  les  feneftres  du  vaiffeau  :  lequel 
ayant  défia  touché  vn  peu  fans  s'cntr  ouurir,  fcbrila  au  fécond  heurt  en  cent 
mille  pièces  :  Icfquelles  s'eftendirent  &  refpandirent  incontinent  au  long  &  au 
large  dans  la  mer  :  dont  l'afpcéi  eftoit  horrible.  Peu  de  pcrfonnes  fe  fauucrent  à 
la  coftc  fur  des  pièces  de  bois  :  fie  vn  maiftre  fut  porté  a  bord  fur  Je  dos  dc  fon  . 
cfclaue.  Cinq  galions  fie  quatre  patachcs  (  dans  lefquels, ou  dans  les  Carraqucs 
il  y  auoit  quatre  cens  cinquante  pièces  vertes,  outre  celles  dc  fer  )  coururent 
mefme  fortune.  Ceux  du  pais,  gens  grandement  charitables ,  accoururent  à  ce 
naufragc,5»:  fauucrent  bon  nombre  de  pcrfonnes. Ce  débris  arriua  au  commcn-  O 
cernent  dc  lanuier  de  l'année  M  DCX  XVII  :  dont  pluficurs  de  aoftre  coftc 
S'enrichirent. 

XI  Peu  de  mois  auparauant  nous  auions  receu  de  plus  fafcheufcs  nouucllcs  du 
Les  dôme-  coftcdc  la  mer,  ccft  if  çauoir  d'Angleterre.  CcU  que  fur  la  fin  du  moisde  luil- 
ftiqucsdc  la  lctMDCXX"VI  touslcs  Officiers, Damcs,Damoiielles,  &  feruiteurs  domcfti- 
Royue<<cU  qucs  delà  Roync delà Grand'-Bretagne, en  nombre  d'cnuiron  fix  vingts,  rc- 
Grand'-Brt- Je  rctoumcr dcz  le  Icndaiiain  en  France,  fans  aucune  cxpref- 
tagncfont  (îondccaufc.  Le  Roy  mefmelelcur  alla  annoncer  de  fa  bouche,  quoy  qu'aucc 
Franc?       quelque  regret,  à  tout  le  moins  en  apparence.  L'Euefquc  de  Mcnde  Grand- 

Aumofnicr  de  ladite  Roync ,  Prélat  illuftre  en  extraction ,  pieté  &  doctrine ,  le 
pria  dc  leur  dire  la  caufc  dc  ce  commandement  :  fit  le  Roy  rcf pondant  qu'il  n  c- 
itoit  qucftion  que  d'obéir:  l'Euefque  luy  rcmonftra  gêner eufement,  que  cefou- 
dain  doignement ,  qui  fembloit  vn  exil,  feroit  pris  pour  vn  affront  fait  en  leurs 
pcrfonnes  à  toute  la  France,  fans  nul  fubiea,  fie  contre  la  foy  pubhquc  :  dont 
fans  doubte  le  Roy  ires-Chreftien  leur  Maiftre  ,auroit  du  refIcntimcnt,ô:tous 
les  Princes  Chreftienstrouueroicnt  ce  procédé  grandement  indécent,  inciuil 
6c  infouftcnablcDaillcurs  qu'il  eûoit  iultc  qu'ils  fuflcnt  payés  de  leurs  gages,  fir 
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i6yy.  &  rcmbourfcs  de  I  argent  qu'ils  auoicnt  prefté  à  la  Roync  (  car  elle  cfloit  fî  nc- 
A  cclTitcufc,  qu'elle  cmpruntoit  de  les  domcftiqucs.)  Mais  toutes  ces  rcmonftran- 
ccs  ne  produilîrcni  autre  cft'c(ft,  fi  ce  n  cft  que  le dclay  d'vn  lour ,  leur  fut  proro- 
gé à  huiétair.c,;  à  laquelle  ils  partirent  de  Londresau  mois  d'Aouft,  fans  recc- 
uoirque  bien  peu  de  leur  p&yeinent  :  au  demeurant  accueillis  en  beaucoup  de 
lieux,  &  conuoyébauec  des  orocars.  Ils  abordèrent  le  lendemain  hcureufement 
â  Calais,  auec  l'admiration  de  tout  le  monde. 

Jamais  on  ne  vid  Princcfl'c  plus  affligée  &  plus  cfplorée  que  laRoyne  de  la  j^jj 
Grand'- Brctagne,l*e  voyant  fi  indignement  traidée.Car  elle  tut  enfermée  dans  SonaÉf- 
vnc  ch.imbre  pourcmpelcher  qu'elle  ne  vîd  pas  le  départ  des  François:  &:  bief-  ûion. 
fa  grandement  fes  mains  à  rompre  les  vitres  des  fcneltrcs  ,  pour  voir  ce  qu'on 
ne  vouloir  pas  luy  permettre.  Il  luy  fembloit,qu'en  luy  odant  ainfi  brulquemcnt 
&  fans  aucune  raUbn  tous  les  domclHqucs  delà  nation  ,  &  notamment  les  Ec- 
clcfiafliqucs,pourlapriuer  dudiuinreruicc,&fes  Dames  pour  luyoftcr  tout 
entretien  familier,  on  luy  arrachoitvne  partie  d'elle-mcfme:  ic  les  Anglois  ic 
Angloifcs  qu  onluy  donna  en  leur  lieu  ,luy  fembloicnt  autant  d'efpionsfur  fc$ 
adtion5,autant  de  gardes  pour  la  tenir  en  captiuité  ,  &  autant  d'ennemis,  puis 
qu'ils  ne  pouuoieiit  rien  faire  qui  luy  fût  agréable.  Ses  regrets  proccdoient  du 
profond  de  Ton  coeur ,  fes  foulpirs  du  profond  de  l'eftomac  ,  &  f es  plaintes 
mjontoient  iufques  au  ciel  j  duquel  elle  imploroir  le  fccours ,  ic  l'appcUoit  à  tcf- 
moin  des  conuentions  de  fon  mariage  fi  indécemment  violées. 

Lon  tenoit  que  tout  cccy  proccdoit  des  menées  des  Minillres  Proteftans,  lef-  '^''^  . 
quels  fçachans  que  les  Catholiques  Angloisauoient  des  conférences  ordinaires 
aucc  nosEcclclia(Uqucs,ne  lepouuoientfoufFrir ,  ôc  en  fremiiloient  de  fagc.  jj^^ 
A  raifon  dcquoyilsgaigncrentle  Duc  de  Boukingham  ,  qui  ettoit  en  grande 
autorité  auprez  du  K  oy,  pour  luy  perluader  qu'il  elloit  expédient  pour  le  repos 
acfalutdcfonEftat,  quetous  les  domertiqucs  de  la  Royne  vuidall'ent  d'An- 
gleterre î  &  que  Boukingham  ayant  fait  gratidc  inftancey  fit  refoudre  fa  Majc- 
«é.  Le  fieur  de  Soubize  qui  crtoit  en  ce  temps-là  en  Angleterre,  &  autres  Fran- 
çois Religionaircs ,  trauaiUcrcnt  au(fi  à  ce  deiordrc,  afin  de  faire  naiftre  vncoc- 
cafion  de  guerre  entre  CCS  deux  Couronnes,  Ce  mettre  de  la  partie  aucc  les 
Anglois.  Le  plusfpecicux  prétexte  que  les  Anglois  fceuflent  alléguer  pour  co- 
lorer vne  aition  fi  jnciuilc,  eltoit  que  leur  Royne  fc  rendoit  fuperltitieufc  enfcs 
deuotions,&  quele  Roy  l'auoittrouuée  quelquefois  couucrtc  d'vne  herefoubs 
fa  chemife.  Mais  pcrlbnnc  ne  doute ,  que  toutes  les  adions  de  pieté  &  de  dcuo- 
lion  que  les  Catholiques  fçauroient  faire ,  ne  foient  cftimécs  lupcrftitions  par 
Icshereciques. 

Peu  de  lours après  arriua  àlaCourMonragu,pour  cxcuferce  précipité  renuoy  xiV 
des  domcftiqucs  delà  Royne  dck  Grand'-Breiagnc.  Mais  n'en  allegant  pas  Excufte  pat 
aucune  bonne  raifon,  on  ne  tint  nul  compte  de  fes  cxcufcs.  Car  il  apparoilibit  l'Aiigloi», 
tropeuidemment,ou  que  le  Roy  lon  Mailtre  auoit  bien  légèrement  enfraint 
les  conuentions  de  fon  mariage  j  ou  qu'il  apprehendoit  plus  les  mcfcontente- 
mens  des  Puritains ,  qu'/l  n'honoroit  1  alliance  de  la  France. 

Le  Roy  ofFcncé  de  ce  procédé,  &:  prenant  part  à  latafchcrie  de  la  Roync  fa 
fœur,  depefthale  Marefchalde  Ballbmpicrrefon  Amballadeur  ex:r.iordinai- Roydc- 
re  dcuers  le  Roy  de  la  Grand'-Bretagne,  pour  luy  faire  des  plaintes  de  l'uffénic  ^^^^^^ 
que  ladite  Dame  auoit  reccuë  au  mauuais  traitement  de  les  Dames ,  oihciers  6c  ^'i^gictcrtc 
feruiteursdomeftiques.  Surquoyle  Confcil  d' nt;lcterre  luy  fit  certaines  pro-  pour  en 
pofitions  qui  dcroueoicnt  grandement  aux  conuentions  inférées  au  contiaCtde  moir  railôri 
mariage  du  Koy  &dela  Roync  de  la  Grand'-Bretagne.  Le  Marclchal  ne  les  'ansefFcft. 
pouuant  accepter  ,paila  la  mer  pour  les  rapporter  au  Roy  fon  Maiftrc.  Mais  le 
Confeil  de  France  ayant  iugéaulfi  qu'il  feroit  mclleantaia  Maicfté  ires-(  hre- 
fticnne  de  les  receuoir  contre  la  teneur  d'vn  contraCt  fi  authentique,  elles  fu- 
rent reiettécs.  Ttllcment  que  les  faifics  &  arrefts  des  matchandiies  que  les 
François  &:  Anglois  auoient  commencé  de  faire  les  vns  fur  les  autres,  continuè- 
rent aucc  plusdaigrcurqu'auparauant.  Maiscecy  n'ciUnt  que  des  prelagcs  & 
des  menaces  de  plus  grands  dclleins  des  Anglois  fur  la  Fiance,àla  fufcitaiion 
de  nos  Religionaircs,  il  nous  en  faut  voir  en  fuite  les  cftcits  par  les  entreprifei 
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qu'ils  fircntfilr  llflc  de  Ré ,  &  pour  fccourh  li  Rochelle  durant  le  Cicgc.  1627 

  A 

AniuéeSc  desfaite  des  Anglois  enHfle  de  Ré. 

/.  Pouréjuoy  les  hommes fe  trompent  ft/oiiueht  en  leurs  proittsJ^l.Lepeude 
frmci  cjuela  France  a  recru  des  mariages  auec  fes  ^oi/ins.  III.  Origine 
dejjem  des  Anglais  contre  la  France.  IV.  Comment  ils  le  prétendaient  iujie. 
V-  Comment  l'exécution  aijee.  VI.  Bouktngham  en  brigue  la  commiffion. 
VII.  Son manifefie plein d'impoflures.  IIX.  Clairement  iuftifiées. IX.  L'An- 
glois/ere/out  àjecourir  la  Rochelle.  X.  Sa  jiote.  XI.  Le  Duc  d Engoulefmt  ^ 
gênerai  de  l'armée  du  Roy.  X\\ .  M  aladie  de  fa  Ma\fflcà  ViUeroy.  XlII. 
Bon  druoir  du  Cardinal. XW .  Et  du  Duc  d' Engoulefme.  XV.  Sesrcmon- 
HranccsauxRf)chellot4.X\\.Vpd'njnbon  Hrarageme  enuers  eux.  XVll. 
£lui  trahijjent  le  Roy.  XI IX.  H  bloque  la  Rochelle  par  ttrrre.  XIX.  fidon.  . 
fleur  y  arriueyf^jon  dangereux  combat.  XX.  Infrallion  des  EdiEls  contre 
les  Dueli.  XXI.  Boutemlle  appelle  Pontgibaut  au  dutlleiour  de  Pajques  J[ au- 
tre efiant  fut  le  poinci  de  communier.  XXl  I .  Efl  condamné  àmort  par  dé- 
fauts. XXI II.  Fait  encore  trois  duels  en  fuite.  XXIV.  Le  Marquis  de 
Bufyeft  tué  au  dernier.  XXV  Boutemlle  t^des  Chappelles  condamnes 
exécutés  à  mort.  XXVI.  Trej^a4de  la  Duchejfe  d  Orléans. 

C 

\        ^iJ^^Â^\h/'l         dcuxraifons  principales  pour  Icfqucllcs  les  maximes 
Pourquoy  !^wi0T^i^  politiques fetrouucnt  f'ouucnttrompeufcs en  rcxecu«on,cn- 
Ics  hommes   w||^<  lOfjp/  ^^^^  *1"^  ^  °"  fapporte  en  la  conduite  des  affaires  tout  ce  qui 
fe  trompent  'fOUK^^I  Iv^çJm  fc  peut  dcfifcr  de  la  prudence  humaine.  L'vnecft  naturelle, 
leurs  "ro^*"  ^Spfe  fâi^^^        à  fçauoir  le  changement  QUI  le  rencontre  alTcz  ordinai- 
ict"^'"'     jHij^P  ^^Jg^ "bernent és caufcs , moyens,  iiilirumens  &reflors  :lcquclfait 
J^^^^^^^yX  que  le  fuccés  en  rtuffit  tout  autrement  que  Ton  fc  l'cftoit 
pro^olé.  L'autre  cftrur-naturclle,quandil'plaitàla  prouidence  diuinc  dercn- 
ucrlcr  les  projets  humains  par  desconfiderations  qucnous  apprenons  rarement 
en  ccte  vie.  Mais  bien  lonucntcclaarriue  ainfi,  parce  que  nous  déferons  trop 
ànoftre  propre  capacité ,  fans  implorer  lafïidancc  &  la  benediétion  cele/le  és 
affaires  d'importance.  A  raifon  dequoy,  Dieu  qui  cft  ialouX  de  ce  que  nousido- 
latrons  après  noftrc  prefomption  ,  pour  nous  attribuer  la  gloire  de  la  con- 
duire de  nos  avions  ,  dcllruit  nos  dcllcins  pour  confondre  la  Ci^icncc  des 
hommes. 

\\         Nous  auons  marié  Madame  fille  aifnée  de  France  auec  le  Prince  d'Efpa- 
Lepcu  Je  gne  depuis  Koy,  crôyans  raffermir  la  pais  entre  ces  deux  puifiantes  Monar- 
fruickqucla  thics  pat  cc  lien  facrc ,  qui  c(l  en  vénération  aux  ames  Catholiques  :  &  néant- 
France  a  rc-  moins  nous  auons  eu  après  cela  plus  de  contentions  auec  les  Hfpagnols  quau» 

ccu  des  ma-  param„t  depuis  la  paix  dcVcruins,  &  fi  Dieu  n'y  pouruoitfomnus  en  termes 
riaci sauce     1.  .    •  '^i  1  a  h         /-  j       •  ■  / 

fes  vojfujs         nuoir  de  plus  langlantes.  Auec  pareille  conlulcration  nous  auons  donne  en 

mariage  Madame  1  œur  puiinée  du  Roy  au  Prince  de  Piedmont,  depuis  Duc  de 
Sauoy  cfpcrans  que  par  ccte  alliance  noub  poMtrions  plus  facilement  protéger 
&fecouriraubefoinles  Potentats  d  Italie  nos  alliés  :  &ç*a  eftéde  lamaifondc 
Sauoyc  que  noiisy  auons  reccu  les  plus  dangerculcs  traucrfes.  'Le  dcfir  que 
nous  auions  de  maintenir  la  paix,  &  entretenir  le  commerce  entre  deuxEllats 
fi  voiiins  que  la  France  &:  lÂngleterre,  nousauoit  .-lulfi  obligés  n'aguercsàac- 
complir  le  mariage  deMadame  troifielmcfcriu  de  la  Maiellé  auec  le  Prince  de 
Galles ,  depuis  Roy  de  la  Grand'- Bretagne  :  &  ncantmoins,  pendant  fa  recher- 
che racl  me^  lors  qu'auec  toute  forte  d'honneur  nous  rc0alions(cc  qui  dura  neuf 
.  i  dixmos)  les  Comtes  de  CarliUc  &  d  lioland  AnibalIadcurs  Angiois;ceux-cy 
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nielmcs  en  ce  mcfmc  temps  machinoicnt  la  ruine  de  la  France,  aucc  quclqucs- 
vns  des  plus  malins  cf  pnts  de  la.  Cour  ,  &  de  nos  Rclii5ionaircs:&  depuis  en- 
core continuèrent  les  mclincs  monopoles  aucclc  (ieur  de  Soubizc  rcftigic  en 
Angleterre  ,apres  fa  dcsKaitc  en  liflc  de  Kc:  dont  nous  verrons  en  fuite  les  ef- 
força leur  honte  &:  dojnmasîc. 

La  nation  Angloifcaulli  ambiticufc,  qu  orgueîMcufc  ,  &  aufTi  légère  qu'elle  '"^ 
cft  couragcufc ,  porte  vn  li  grand  regret  clc  n'auoir  plus  en  ce  U  oyaume  ce  qu  el-  ^^^^^^^ 
le  y  a  autrefois  polledé,  &  qu'elle  y  a  perdu  iudcmt  nt  par  fa  fcloni\ic,  &:  noram  - 
mcntiaGuicnne(à  caufe  du  bon  vin  qu'elle  produit ,  dont  l'Angleterre  cit  itcUFraa- 
entièrement  dcfpouruciic)qu'il  fut  aifé  de  porter  le  côfeil  d'Angleterre  à  prédrc  ce. 
des  refolutions  coofoi  mes  au  dcflcin  que  le  Duc  de  BouKmgham  auoitpour  ia- 
tisfairc  a  fa  vanité  particulière:  &  aux  intrigues  dcCourjOU  il  s'elioit  engagé  au 
voyage  qu'il  auoit  fait  en  ce  Royaume.  Surcc  fondement  il  fut  pris  rciolution 
déporter  lesarmesAngloifesenfrancc.  Aquoylclicur  de  Soubize,  quieftoit 
furleslicuXjSftina-Blaiicarthommeadroitôi  cauteleux  ,  &  quelques  Mmi- 
ftres  réfugiés  de  France ,  les  précipitèrent  autant  qu'ils  pcurent. 

Ils  leur  rcprcfcntoient  entre  autres  chofes,  la  iulticc  de  leur  armement  àrc-  q^^^^^. 
conquérir  l'ancien  patrimoine  de  leurs  Rois, qui  leur  auoit  ci\t  oltépar  violen-  ji^ij^rTccn. 
ce,  &  par  mdme  moyen  fauorifcr  la  caui'e  de  la  Religion  reformée  ;  la  ruine  doicnimfte. 
àc laquelle  les Papiftcs  auoicnt  coniuréc.  Ils  eftabhiloicnt  les  moyens  de  l'e- 
xccution,  en  l'atfoiblillcment des  forces  Françoifcs  par  la  longucurdes  guer- 
res .aumcftontentementdcsplusGrandSjÔcaufoufleuemcnt  gênerai  de  tous 
IcsProtcftans du  Royaume: le  nombre, la  puillàncc     iccouragc  dcfqucls  ils 
leur  rchauflbicnt  à  merueillcs. 

La  facilité  leur  en  cftoit  figurée  en  armant  puiflammcnt  par  mer,  &  venant  ^ 
faire  leur  defcenteésl  lies  de  Ré&:  d'Oleron  :  où  ils  trouueroient  des  FoHS  à  | 
dtmy-releués  :  dcfc^nels  ils  fc  pourroient  faifir  fans  reliftencc,  &  les  faire  para-  ^^^-^^^ 
chcuer  pour  les  tenir  après,  tant  par  le  fecours  qu'ils  y  donncroient  par  mer, 
qu'à  la  faueur  de  la  Rochelle,  qui  les  fcconderoit  en  ce  deifein,  Se  les  aifiitc-  i 
roit  de  toutes  chofclnecellaircs.  Et  quand  bien  ils  trouueroient  quelqaercfi- 
Itencc  en  ces  Ifles,  qu  ils  en  forccroient  aifémcnt  les  garnifons:  Simelmcs  cel- 
le du  Fort- Louis,  qu)  n'auoit  ny  magafîns,  ny^rouifion  de  viurcs  ,  &  bien  peu 
de  munitions  de  guerre,  Ce  qui  leur  Icroitailcà  exécuter  auant  que  le  Roy  eût 
mis  des  forces  fur  pied  :vcunKfracs  qu'il  n'enauoità  prcfcnt  aucunes,  &:quc 
faflotecftoitiompuc.  Ils  leur  faifoieut  pareillement  entendre,  tjuc  toute  la 
coftc  prochaine  auoit  mcfmc  inclination  que  la  Rochelle  pour  l'Angleterre, 
par  la  conltdcration  de  leur  Religion  6:  libcrtéopprimécs. 

Deuxchofcs  fe  rencontroicnt  encore  pour  fauorifcr  les  propofitions  de  Bouking^j 
Soubize.  LVnc  que  le  Roy  lacques  I  delà  Grand'-Brctagnc  ,  ennemi  des  re-  et»  bneucU 
bellionsqui  n'auoit  iamais  voulu  prcftcr  l'oreille  à  tels  difcours  ,  eftoit  decedé  cômi(fion. 
n*aguticb:&rCharlcsfonfilsn'cftant  pas  encore  bien  inftruiA  delà  malice  de 
nos  R  cligionaircs  ,lé  lailToit  emporter  à  ccte  cntrcprifc,comme  tres-vtile  àfon 
peuple, auantagcufcàfaRcligionjtres-aifécàexccuter  ,&  tres-gloricufc  à  vn 
icune  Prince.  L'autre  rencontre  cftoit  jouelc  Duc  de  BouKinghan  (  qui  auoit 
Je  plus  auant  pofl'cdé  lesbonncs  grâces  cfu  Roy  laques)  fe  trouuant  preflc  du 
Parlement  d'Angleterre  à  rendre  comptcdcs  finances  mal- employées loubs  lo 
règne  prcccdcnt  approuuoit  grandement  ce  projet  5     pour  le  dclgager  des 
pourfuytes  du  Parlement ,  briguoit  le  commandement  des  armes  Angloiles 
contre  la  France.  Cctuy-cy  donques  ioignantfon  interccflion  enuers  le  icunc 
Roy(aiiprcz  duquel  il  s'eltoit  maintenu  <ncrcdit;auxfolliciutionsdc  Soubize, 
fit  fi  bien  que  le  Roy  de  la  Grand-Bretagne  &:  fon  Conl«l,rcfolurétdc  drcflcr 
vnearmce  nauale  pour  aller  furprendre  les  Iflcs  de  Ré  Se  d'Oleron  :  &:  après  ce-  * 
lapoullcr  plus  auant  leurs  dclïcins  auec  la  fortune  pour  la  conqueftc  de  b  yil 
Guicnne.  Sonmanif^. 

La  paix  cntrelcsFrançois&les  Anglois,  &la  confédération  entrclesdeux  rte  plein 
Couronnes  n'ayant  point  cfté  aucunement  altérées  depuis  longues  années  :  au  d  irapofto-, 
«ontrairc  nouuclicment  raftcrraies  par  l'aJUancc des mailons  royales, c'elloit 
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choie  trop  manifcftcjqu  vnc  telle  cntrcprife  fe  faifoit  contre  le  droit  des  gens,  1^27, 
fans  dénonciation  de  guerre  :  contre  toute  iufUcc  ,  fans  fubjeâ  de  plainte:  A 
contre  la  confcdcration  des  deux  Rois  ,  &:  de  leurs  peuples,  par  vnc  noire 
pcrridic  :  contre  le  rcfpeéi  d'vne  fi  illuftre  alliance,par  vne  malice  déterminée. 
Ncantmoins  pour  lacalorcr  aucunement  parmi  IcsËdats  voifins  ,  Boukinghan 
fit  publier  vn  Manifcftc  :  parlequel  il  declaroit  j       le  Boy  de  Fr*nttaj»nt  donné 
lâpjixifis  fabitélj  dtU  UeligJt»  Reftrmêt  fér  Cinitrifj^iOit  d»  Rêy  de  U  Grand'- Bre- 
tagne ^crpf«»>ii  entre  autres  chçfes ,  de  U$  matntemr  en  U  Itherie  de  ccn/cunce  ,  Cr 
^excritte  eie  leur  Religion:  &  parttculieremeHt  aux  Rociullttj  ^de  fane  ra/érle  Fort  no». 
iull(mentb»Uifrt\de  leur  ville  '.auUeud'fffeûuer fa  ^romcffe^  tls  estent  ofprefit^ar 
les  Pafiflef  ^&le  fort  paraçbeué  ^  Q-  fortifié  d  vne  gtojie  garmfon.  Qne  ponr  ces 
(«ufiicratiensyle  Roy  de  U  Qrand^-Brttégne  fon  s^aiHre  l'tnuoyott  en  France  .y  ajin 
dfreÛahlir  U  liLerté  des  Egltfes  reforméti  ^  &  faire  rafèrle  Forttjut  menaçott  U 
Rochelle.  fi 
Les  railbns  de  ce  Manifcftc  contcnoient  autant  de  faulfcrés  ,  que  de  chefs 
^îv'fi;™*^"^  ou  articles.  Car  le  Roy  auoit  donné  la  paix  à  fes  fubieds  rebelles  fans  aucune 
*  **      intcruentionderAnglois:  &  quand  il  auroit  voulu  s'entre-mc{lcr  de  ce  qui  fc 
paflbit  entre  fa  Maje(té&:  l  es  fubieds  jonluy  auroit  fait  voir  que  les  François 
^  n'ont  pas  befoin  du  confeil  des  Infulaires:^:  qu'eux  qui  ont  cfteint  la  liberté 

deconfcience  en  leurs  illcs,auroient  mauuaifc  grâce  de  demander  qu'elle  fût 
maintenue  en  France,  quand  bien  elle  y  fcvoit  aufli  abolie.  Il  n'cftoit  pas  moins 
faux,  que  les  EglifcsPrctenducs  Reformées fulfent  opprimées  par  les  Catho- 
liques :  les  derniers  Edids  de  pacification,  &  les  Commiflaircs  cftablis  pour 
l'éxecution  d'iceux  faifant  foy  du  contraire.  11  auançoit  contre  la  vérité ,  que 
fa  MajdJécût  promis  aux  Rochcllois  de  faire  rafer  le  Fort-Louïs,  ny  par  la 
paLx  de  Montpellier ,  ny  depuis  :  combien  qu'il  leur  en  eût  donné  quelque 
cfpcrance  ,pourucu  qu'Us  ccllaflcnt  dcfc  fortifier ,  qu'ils  n'cu/Tcnr  plus  en  leur  Q 
port  aucuns  vailTeaux  de  guerre  ,  &  fc  dcpartirtent  de  toutes  conf  édérations, 
pratiques& monopoles, tant auec les cftrangers  ,  qu'aucc  les  mutins  &  fcdi- 
ticux  de  ce  Royaume.  Et  neantmoins  ils  contrcuintlrcnt  a  tout  cela  ,  en  con- 
tinuant les  fortifications  de  leur  ville,  retcnans  leurs  vaiflcaux  de  guerre  ,  ôc 
ayans  intelligence  auec  le  Duc  de  Rohan,  &  le  fieur  de  Soubizc  ;  l'vn  def quels 
iroubloit  le  repos  de  Languedoc,  &:  l'autre  auoit  tafché  de  furprendrc  Blauet, 
auec  ralTiftance  des  Rochcllois  mefmcs,  pour  le  regard  de  la  dernière  paix,tanc 
s'en  faut  qu'elle  fit  mention  du  rafemcnt  de  ce  Fort,  qu'au  contraire  elle  con- 
tient ces  mots  :  (2.w/<  Méje fié  ne  peut  accorder  U  raf émeut  du  Fort  ^  dont  ceux  de  U 
Rochellcluy  font  instance-,  promettant  toutefois  far  fa  bonté  ^  de  f dire  donner  tel  ordre  k 
Ugarmfon^  que  Us  RoihelUii  ncn  refoiuent  aucun  trouble nj  empefchement  en  U pojfefitn 
ioMtlfance  de  leurs  biens. 

IX         Tant  y  a  que  la  refolution  cftant  prife  au  Confeil  d'Angleterre  de  fecourir 
L'Angloi$icsRcligionaircs  François,  le  Roy  de  la  Grand'-Brctagne  depcfcha  des  cora- 
fctcioutà   millions, tant  en  Angleterre, Efcoflc&  Irlande,  qu'en  France  mefme  (  &cn 
hcHc  *  ccllcs-cy  Soubize  donnoit  fon  attache  :  )  fi  bien  qu'il  le  trouua  des  Capitaines 
fi  hardis, que  de  faire  enrôler  des  loldats  en  ce  Royaume  en  vertu  de  telles 
commilTions:  peur  raifondequoyjvn  nommé  la  Vigne,  fut  condamné  &:  exé- 
cuté à  mort,  par  iugement  des  commiflaircs  députés  du  Roy  à  la  Rochelle. 

X  Toute  la  flore  Angloife  fut  compolcc  d'enuiron  cent-cinquante  vaifll'eaux: 
Saflotc.      dont  les  meilleurs  &:  les  mieux  armés  eUoicnt  Anglois  :  entre  Icfquelsilyauoic 

des  R  tmbcrges  de  fept  à  huidt  cens  tonneaux:les  autres  furent  pris  fur  les  mar- 
chands cftrangers  çà&:  là,  ainfi  .qu'ils  furent  rencontrés  ftir  mer,Flamans,Ho-• 
lando^s,François:  toutfetrouuantdebonnc  prifepar  cespirates.  Les  matelots 
pareillement  firent  pris  de  diucrfcs  nations  :  &  les  gens  de  gutfrre  qui  s'embar- 
quèrent en  ceicfloteeftoient  enuiron  dix  mille. 

XI  Cctapparcilnc  fepouuant faire  auectant  de  violente  fans  que  le  bruit  en 
Le  Duc  vînt  en  France,  le  Cardinal  de  Richelieu  premier  Miniftre  dliftat,  qui  auoic 
<l'Engoulcf.  çjgjyçujj&des  oreilles  de  tous  coftés  pour  le  feruicc  du  Roy  ,  fit  fi  bien  qu'il 

def couurit  toute  l'entrcprifc.  Surquoy  fa  Maiefté  confiderant  l'importance  de 
Ju  Roy.     l'affaire  fcrcfoluc  à  marcher  enperfomxe  contre  l'ancicu  ennemi  de  laFraacc, 
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i(Jî7  en  quelque  part  qu'il  fit  fa  dcfccntc.  Mais  cftaor  bcfoin  d  chuoycr  dcuant  vn 
A  chef  de  guerre  pour  commander  les  troupes  qui  auoicnt  ordre  de  s  anancervers 
le  basPoidou:  &L  IcCardmal  rcprctcnunt  qu'il  ùlloit  que  ce  rue  vn  pcrlon- 
na°c  auquel  h  nailVancc  donnât  de  l'autorité;  1  expérience  de  la  ciiacneau  fiic 
désarmes  :  le  couraçe ,  de  la  réputation  :  la  prudence  &:  le  t>on  ii.gcment ,  de  la  ; 
conduite:&:fafidefiteaufcruicedcfaMaiefté,dc  laueriion  (es propiesin-  . 
tercftsJeRoyderon  propre  mouucment  nomma  lur  le  champ  IcDuc  d  Enjjou- 
Icfme-  &  le  Cardinal  dit  que  laMajcile  ne  pouuoit  taire  vne  meilleure  ckOion 
pour  rencontrer  toutes  ces  bonnes  conditions  en  vnlcul  (  apitamc.  Te  Icmcnt 
nue  fans  attendre  qu  e  fa  commilTion  fût  drcflèe,  il  receut  ordre  de  marcher  vers 
les  troupes  :  aurqudlcs  le  fieut  de  Vignolcs  MarcUhal  de  camp  ,  il  enuoya 
donner  le  rendez-vous  à  Marans.  ,  .    .     •  VII 

Cependant  le  Roy  sVftant  mis  en  chemin  ,  tomba  ma  ade  dez  [a  FÇn""c  ^^  J^^ 
iournée,quifutà  Beaulieuprez  de Mon-le-Heri,&:  dclatutportéaVil Icroy:  ^ 
B  où  les  deux  Roynes  le  vindrent  trouucr ,  &  luy  rendirent  vne  continue  Ue  afli-  y.n„„y^ 
ftance,auec  le  Cardinal, leHeur  de  Saina-Simon  premier  Elcuycr  le  plus fa- 
uori  de  fa  Mareftc ,  &  le  Marquis  de  Souure .  peu d  autres  (  de  peur  de  1  impor- 
tuner )ayans  entrée  dans  la  chambre.  Sa  maladie  (  qui  eftoit  vne  ficure  tierce 
grandement  opinialtre  )  auec  l'apprehenhon  quil  auoit  des  cnuepriles  des 
Innemis  Jercndoit  grandement  chagrin.  A  railon  dequoy  s  eHaat  delchargé 
des  affaires  d-Eftat  ùala  prudence  du  Cardinal ,  loubs  1  autorité  de  la  Royne  la 
merei  lonfegardoit  fur  toutes  choies  de  luy  dire  aucune  mauuail  e  nç  uue  le,  ny 
de  l'entretenir  de  difcours  qui  le  peut  elmouuoir  ,  encore  que  le  loin  de  fon 
E(lat;luyfûten  plus  lîneulierc  recommandation  ,  que  ccluy  de  fa  conualcl- 
cence.  Cete  maladie  ayant  duré  cnuiron  fept  fepmames,  il  s  en  alla  a  Sama- 
Germain  pour  fe  fortifier,  &  s'acheminer  au  pluftoft  en  perfonne  a  lonarm.  e. 
Car  il  nes-cntrctenoit  auec  perfonne  d'autre  choie,  que  de  Icftat  delonarraec: 
^  fi  elle  eftoit  forte,  Ci  ceux  qui  auoicnt  des  commifTions  nouucUes,  auoiem  hit 
^  leurs  leuécs.  &  les  anciens  Capitaines  leurs  rccrcues  :  .V  quoy  que  tous  fcs 
bons  feruiteurs ,  aucc  fcs  Médecins  luy  reprcfcntaflcnt  le  danger  d  vne  rccheu^ 
ce,  il  ncparloitquedaccelcrer Ion  voyage. 

L'afTiduité  du  C  ardinal  auprez  de  fa  Majcfte  durant  fa  maladie,  n'cmpefchoit  ^ 
pas  qu'il  ne  rapportât  toutes  les  diligences  poil.bles  pour  s  oppofcr  aux  delTeim  (^^^^^ 
des  ennemis  de  l  Ettat:  ayant  defpeché  des  clpions  par  mer  &c  par  terre,  pour 
defcouurir  leurs  projets:  alTemblant  des  forces  ,&  les  tailantauancer  vers  le 
lieu  du  rendez- vous  :  pouruoyantàU  feurcté  des  places  d  importance  :  veil- 
lant lur  les  adionS  des  lleUgionaires&:  des  perlonncs  fulpeC^es  :  &  y  contri- 
buant mcfmcs  de  fes  deniers  auec  vnzele  incomparable. 

Le  Duc  dEngoulefme  allant  à  i'aimcc,  le  Comte  de  la  Rochc-foucaud  gou-  ^^^^ 
uerncur  de  PoiCtou  le  vint  rencontrer  à  Niort ,  comme  firent  auffi  le  Sirc  de  d'E„gouicf. 
t)  Pons, les  Comtes  de  Parrab'ere  &:  de  lonzac,  &  autres  fcigneurs  du  Pais  ,  ac-  me. 
compagnécsdebon  nombre  deNoblelfc.  La  il  apprend  dumdme  C  omte  de 
la  Rochefoucaud,que  les  Anglois n'ont  point  de  dcllcin  de  c<  cofté-là  :  &  en 
Àclme  temps  il  a  aduis  certain  ,  que  la  flote  AngloUe  a  paru  vers  les  fables 
d'Aulonne.  A  cete  nouueUr  il  donne  les  ordres  neceflaires  ^wur  Brouage  & 
pour  rifle  d'01cron:fe  confiant  pour  celle  de  Ré  en  la  prudence  &  vigilance 
du  lieurdeToiras:  qui  eftoit  dedans,  depuis  qu'elle  tut  prite  n  agueres  furies 
rebelles.  Cela  fait, ifs'en  va  droit  à  la  Rochelle,  afin  de  pouruoiralaleuretcdu 
Fort- Louis:  où  il  y  auoit  apparence  que  les  ennemis  t  croient  leurs  premiers  ct- 
Jorts,  tant  en  faueur  des  Rochellois  ,  que  parce  qu'ils  ciblent  aduertis  dcà 
dcfautsdel.1  place , notamment  pourlcsviures  &  munitions  dcguerrc.  U  trou- 
ua  Communes  Guitaut  (  qui  commandoit  ïdans  le  fort  en  lablence  de 
Toiras)  en  fi  piteux  eftat ,  qu'il  n'auoit  pas  ieulemcnt  des  viures  pour  vue 
iournée:  àraifondequoy  il  en  fitportcr  detous  coftés  auec  vne  extrême  dili- 

^^^Et  bien  quil  fût  aflrezaOcurc  de  U  trahifon  ikrs  Rochellois  conjurés  auec 
lAnglois,ilnelaiira  pas  de  faire  vn  fauorable  accueil  à  leurs  Députés  ,  qui 
vindrent  le  falucr  à  MaiAns ,  &  les  exhorta  à  demeurer  dans  le  leruice  du  Rochellois. 

Ce  ij 
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Roy,cnlcuTreprcfcntant:  ClnhefitUmt  Frânçoù  :<]»e  Us  K^ngla'ufont  orgtiHfx 
tr  tftfu^fortaitUs  :  Cr  q»*j*ns  des  vtints  prétentions  fur  ce  Royaume ,  tls  n'y  emptete-  A 
rotent  f.u-\ne  fUce  ^cfiie font  U  tenir  en  /érnitudc,  ^«r  leurs  énceftres  recogHotfftnt 
bien  le  naturel  Jtig/o/j^  énount  voul»  dtnnerU  mutiê  de  leurs  biens ,  ppur  neflre  f>*s 
remis  fonifsleitr  domtnaiion  ^  fmrl  accord  fait  four  U  delinrénce  dm  Roy  Icsnfftfonnieren 
t^nglc terre,  Qïf /<•  Roy  leur  autitfsit  eff>rouMer  Us  efftCls  de  fa  clémence  fi  foitment  & 
4nec  tint  de  faueur  ^  ijue  fi  grtce  femhUit  dei$4ncer  leurs  crtmtt.  Q^e  s'ils  femfoient 
mettre  U  cenfiierâtton  de  U  Religion  en  li^ne  de  compte,  U  Roy  Unr  en  laiffoit  l'exercice 
libre,  ^tpour  Uregtrd dm  Fort-Lomis  ^ut  (emhloil  denner  de  iomhage  m  Umr  "^tUe) 
il  Umr  âJfemroiÊ  de  Uptrt  de  fi  'JMa'yji't ,  (jne  demeurant  dans  U  deuêtr ,  \l  feroit  pouruem 
4  leur  contentement  :  &  s  il  vtnoit  entre  Us  mains  des  A/iglois  ,  ///  ne  pouuoient  pas  dou- 
ter t  qu'il  s  ne  U  fjjint  ferutr  éternellement  de  citadelle^  pour  tafcher  d4ff(rniir  scy  Umr 
tyrannie.  ,^e cete e.cajîon  fembUit  ioffnr  à  eux ,  om pomr  gii^ner  entièrement  Us  affe- 
hionsd»  ReyparUur  Jiddtié  enueTs/4  Ull4}es7éi  en  pour  Ceffenfer  fi /inJîhUmenh^que 
idmais  ils  n'y  trouucroientgrofe^  s'ils  seloignoitnt  du  deuotr  4U(ftttl  toutes  c$nftder4ttons 
Us  ohligeoient  yCr  comme  (mbttÛs  enmers  Uur  Prince  n4turel  ^cr  comme  François  ^  con- 
tre vnr  nation  efir4ngere ,  &  ânctenne  ennemie  dt  la  France.  Bref  il  n'oublia  aucune 
forte  de  rcmonftrancc  pour  retenir  ce  peuple  dans  le  dcuoir  :  diffimulant  ce 
«ju'il  fçauoit  de  leur  perfidie ,  afin  de  pouruoir  aucc  plus  de  commodité  à  la  feu- 
rcté  des  affaires  de  l'Eftat:  &  les  Rochcllois  aucc  pareille  diffimulation  luy  pro- 
tcftans  fidélité  &:  obeilTance,  complotoicnt  ncantmoins  tous  les  iours  aucc  les 
Angiois  &:  auec  le  fieur  de  Soubize  qui  cdoit  en  leur  dote. 
XVI  IJ  via  aullî  d'vn  rtratagemc  qui  fcruit  Icplus  à  la  conferuation  du  Fort-Louïj, 
Ur^ta  ^"     ^  arriuéc  a  la  larric ,  il  enuoya  des  Mard  chaux  de  logis  par  tous  les 

contre  eux   ^°"''ê^  ^  villages  dc5  enuirons  de  la  Rochelle , aucc  ordre  de  marquer  le  loge- 
ment pour  diucrs  regimens&r  compagnies  de  cauallcrîe,  comme  s'il  y  eût  eu  vnc 
armée  de  quinze  à  vingt  mille  hommes ,  &  routes  les  troupes  qui  fuyuoient  ne  ^ 
faifoicnt  pas  cnfemble  trois  mille  cinq  cens  combatans.Les  Rocheliois  prcnans 
cela  pour  argent  comptant,  en  donnèrent  aduis  aux  Anglois  :  lefqucls  rcdou-. 
tans  de  fi  grandes  forces,  au  lieu  de  venir  attaquer  le  Fort-Louis(lcquclfans  ce- 
la, ils  failbientcftat  d'emporter  d'emblée)  s'en  allèrent  foire  leur  dcfcente  ca 
iifle  de  Ré,  comme  nous  verrons  en  fuite. 
XVII      Cependant  dix  compagnies  du  régiment  des  Gardcs,le  régiment  de  Chap- 
Quj  irahif- pgj^gf  q^j.iç.ucscornctcsdccaualleriearuucrcnt  à  Marans  :  où  le  Doc  ayant 
^ientl«     Jaifléfon  ordre  au  ficur  de  Guron  gouuerncur  delà  place  ,  s'en  vint  loger  à 
Ettré,  à  dcmy-lieûe  de  la  Rochelle.  &:  ncantmoins  mit  vn  corps  de  garde  à  Bon- 
ne-graine; afin  d'eftreaduerti  de  ce  qui  le  palî'croit  de  ce  coflc-là  dont  les  Ro- 
chcllois commencèrent  à  murmurer  :  mais  comme  il  talchoit  de  leur  leucr 
toute  dcffiancc,  en  leur  permettant  de  faire  la  cucilletc  de  leurs  raoifTons  fans 
les  incommoder  ,  &:  Icurproteftanttoufiours  qu'il  n'elloit-là  que  pour  s'oppo- 
fcr  aux  delfeins  des  Anglois,  il  receut  commandement  de  la  part  du  Roy  ,  ou  de  ^ 
fonConfeil  (carfaMajcfté  eftoit  encore  fort  malade)  de  les  reflerrer  du  co- 
dé de  la  terre,  à  caufe  qu'ils  auoicnt  rcceu  le  ficur  de  Soubize  dans  leur  ville; 
lequel  auoit  porté  à  la  rébellion  ceux  qui  y  refiftoient  encore  :  fi  bien  que 
depuiscelalcs  Anglois  mcfmes  y  entroient  auffi,  &:  en  rctiroicnt  toutes  fortes 
de  rafrailchiflcmens  pour  leur  flore.  Car  du  commencement  le  Maire  auoit 
refufé  l'entrée  aux  Anglois,  nonobftantl'inftancc  de  la  Dame  de  Rohan  &des 
Miniftres  :  dont  Boukingham  eftoit  bien  eftonné  :  le  fieur  de  Soubize  iuy 
ayant  toufiours  fait  entendre,  qu'il  difpofoit  entièrement  de  cete  ville.  Arai- 
fondequoy,&  pour  le  contenter,  Soubize  y  vintluy-mcfme ,  &àlafaueur  du 
menu  peuple  &:  des  Miniftres, fit  la  loy  à  ceux  qui  auoient  encore  quelque  in- 
cUnation  cnucrs  la  France. Car  b  plus-part  des  habitans  eftoient  montes  à  ce 
degré  de  frenefic,  de  trahir  le  Roy  àcleur  patrie,  pour  fc  mettre  foubs  la  do- 
mination Angloife, 

XllX        Le  Duc  donqucs  voulant  exécuter  le  commandement  de  fa  Majefté,  fans 
toutefois  faire  encore  aucun  adte  d  hoftilité  ouucrtc  :il  falut  venir  aux  pri- 
parterre^    fcs  auec  Ics  Rochcllois  par  vn  accident  qui  en  auanca  l'éxecution.  C'cft 
qu'eux  commençans  à  ouurir  quelques  trcnchécs  au  dehors  de  la  ville  du 
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i6i7.    cofte  du  Fort-Louis,  k  Forcft  frcrcdu  ficurdcToiras  fitcirervn  coupdccanon 
A     aux  traïuillcurs  :  &  dcz  lors  h  guerre  fcmbla  déclarée  de  pan  d'autre, 

Bien-toft  après  cela Monlcigncur  le  Duc  d'Orléans  frcrc  vniqucdu  Koyar-  XlX 
riuj  d<^uantl.^  Rochelle  aucc  vue  coirmiflion  de  General  de  l'armée,  la  plus  Mon/icur  y 
ample  &:  la  plus  honorable  qui  fut  iamais  baillée  à  frcrc  de  nos  Rois  :  Hc  le  Duc  '^'^ 
d'îfngoulcfmedemcurnit  L  icutenant  gênerai  pour  fa  Majellé  loubs  luy  en  la  comi»r"" 
mcrincarméc.IllogaàEftrL':  &:  comme  la  gcnerofircit  la  ieuncfl'c  boiiillantc 
le- uorroicnt  aux  actions  de  la  guerre,  il  fit  auaiiccr  vnc  croupe  des  licnsvcrslc 
Fort  de  Tadon(  OjUi  cii  hors  de  la  vil  c  prez  de  laportc'Saindl-Nicolas)  àdcfl'ein 
d'artirerau  combat  les  Uochelloii:  Iclquclsnc  manquèrent  pas  de  iortir:&à 
la  faueur  de  leur  canon, quiriroit  l'urksnoftrcs,  vmdicntà  1  efcarmouche  :  en 
laquelle  il  y  en  eut  des  plus  auancés  qui  furent  tuès  de  part  éc  d'autrerflir  des  no- 
Ifresentr'autreSjlcficur  de  Marict)ur:lc  corps  duquel  lut  vn  lubicCtderelchauf. 
jj      fer  le  combat,auec  le  courage  des  combatans.  (  ar  les  ennemis  le  voulant  enlc- 
uer5JcDucde  liellcgardeatTiftcdes  (îeurs  de  Villcquicr,du  CheualicrdeChap- 
pcs,  &:  <lc  quelques  airtrcs  gentils  homn\es,  fit  de  Ci  grands  cftors  ,  qu'enfin  il  le 
retira    l'emporta  ,non  lans  vn  extrême  péril  de  fa  Vic;  Le  Duc  d'Engoulci'mc 
entendant  le  dâger  auquel  Monficur  s'alloit  ^«xpofer ,  criuoyk  la  compagniedes 
chcuaux  légers  de  la  boulaycpourlcfourtcnr;  luy  metmc  y  accoujut  à  toute 
bride,  Se  trouuant  le  fieur  de  Marillac  prcfl'c  des  ennemis  ,  le  deigagca.  Le 
Comtcd'Alets  fon  fils  ,  d  la  teftc  de  trois  compagnies  de  cheuaux  légers, y  ^ 
(ignalafon  couiage  :  le  Baron  dcLaurier  iù  la  Boiilayc(qui  y  fut  bldlé)  y  firent 
valeuictîlcmcnt  la  fûn»Uion de loldats  &:  de  Capitaines. 

Comme  ces  généreux  Princes  ,  Seigneurs  i:  Gentils-hommes  expofoient  % 
couraocufcmcnt  leur  vie  pour  le  fermée  du  Roy  J.:  de  TEftat  :  d  autres  la  ha-  J'"^"!^*'>a 
zardoient  en  duel  pour  leurs  quereles  particulières  ,  la  pluf-part  fondées  fur  contre  1^ 
.       dcsvanitésimaginaircs.Enrreceux  làjlefieur  de  BouteuiUe  elloit  vn  des  plus  Duels!  ^ 
^     renommés  ,  pour  s'y  cftrc  fouuent  trouué  quafi  toufiours  viûorieux  :  de 
forte  qu'il  feiÀbloit  eftrc  né  plulloft  pour  mencrfcs  amis  aucc  fcs  ennemis  à 
la  Boucherie  que  pour  fecuir  fon  Prince  &  fa  patrie.  Le  Roy  ayant  défia  fait  de 
tres-feuçres  dcfenlcs  contre  les  Duels  pir  fes  Edids  ,  «J  protcdé  fouuent  en 

5rcfencèdcfaNoblcflc,qu'il  nedonntroiciamais  grâce  à  ceux  qui  les  ctïfrain- 
roient  :  il  fembloit  que  Bouteuillc  en  cherchât  plus  ardemment  les  occa* 
fions,  aggrauantccte  infraction  par  des  circonrtances  plus  6di  eu  fes  que  le  cri- 
me raelme.Vpicy  quelques  exemples  de  Ion  dctcltablc  procédé,  par  Idqucls 
iail  Ueude  s'acquérir  de  l'honneur ,  il  finira  fes  iours  pat  vnc  mort  ignomi- 
meufe. 

Boutcuillc  donc  ayant  querclc  auec  le  Comte  de  Pontgibaut ,  fut  fi  impie 
quefTçachantqu'ilfaiCoitfadcuoiionlciourdcPafquc^  (c'clloitenl'anMDC- 
XXIV.  )  enl'Eglifcdes  Minimes  du  Bois  de  Vincennes,  pour  s'éloigner  des  rf^^^^a, 
compagnies, il  sy  en  alla  ,  &  le  fit  appcller  par  vn  laquais.  Pontgibaut  qui  ^uDuelU^ 
cftoit  fur  lepoinCt  de  faire  la fainde  Communion,  s'cxcufant  fur  le  xour,  furie  iout  dç  Paf- 
lieuj&furl'aâionquil'auoit  fait  venir-là  : &: dilant  qu  ilyauoit  aficz  d'autres  qwcf.lauue 
iours  en  l'année  pour  vuidcr  leur  querelle:  il  luy  reiuioya  le  Itquais,  pour  luy  allant  fuc  U 
protefter  quesilne  fortoit  fur  l'heure,  il  l'attendroit  là  tout  le  long  delaiour-  PSy^^^^ 
née  j  qu'il  le  pubhcroir  par  tout  pour  l'homme  le  plus  lafche  de  la  terre,  &le 
traidieroit  comme  tel  à  la  première  rencontre.  Ces  paroles  fiéla  ncccifité  à  Ta- 
quelle  BouttuiUel'obligeoitau  fortir  dcTEglifc  ,  luy  tirent  quitcr  la  confola- 
non  dont  fon  ame  deuoit  cfttc  comblée  par  la  réception  de  fon  Créateur  ,  pour 
fc  porter  à  la  rage  d'vn  combat  brutal ,  auec  vne  m  jl  -hcureufe  créature,  il  l'^iiU, 
trouucr.Uauoic  quand  &:  luy  vn  gentil-homme,  duquel  ncle  pouuantpas  des- 
faire, il  fembloit  qu'il  pouuoit  rompre  la  partie,  parce  que  Boutcuille  cltoit  feu], 
maisceluy-cy  pour  la  lier  dit,  qu'il  fe  contcntoit  de  fon  laquays  jxïur  l'ccônd^ 
Pontgibaut  Kiy  ayant  reparti  qu'vn  laquays  nclï  pas  (  ortablc  à'  vn  gemil-hum- 
tnc,  il  fallut  attendre  que  ce  inefme  laquays  fut  allé  prier  vn  des  amis  de  Bou- 
tcuille pour  fécond;  lequel  citant  arriuéiJ  mirent  la  main  à  l'efpée  ;  mais  par 
bon-heur  aucuns  de  leursamis,  qui  eurent  le  vent  de  cete  qucrcle,afi  iucrentaf- 
lez  à  temps  pour  les  fcparcr  auant  qu'il  y  eu  eût  aucun  de  blcllé. 

C  c  ii; 
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XXII        Le  Roy  ayant  eu  cognoilTance  d  vnc  action  fi  damnabic,  commanda  à  fon  i5a7« 
Eft  condî-  Parlement  de  faire  le  pcocc?  à  ces  brutaux  qui  ne  s'cftoicnt  pas  coiitenrès  d"cn-  A 
ai  à  mort     fraindre  l'es  EdiAs  :  mais  aulfi  auoicnt  adiouité  à  çc  crime  la  profanation  de  la 
pat  dçfaut  ^1^5  iain(jtc  cclcbritjt  de  l'année  :  fi  bien  qu'ils  furent  condamnés  à  la  mon  par 
défauts  ,  &  l'an  dl  exécuté  en  cihgic  en  la  place  de  Grcuc. 
X'Xin       N'y  ay ant  pomt  eu  de  meurtre  le  temps  pouuoit  adoucir  le  iufte  courroux  de 
fat  entiire  Ca.Miajellé,pgur. donner  fa  grâce  àccsDiicliftes.  Maisau  lieu  dcs'en  rendre  di- 
iroiiJuds   ^nc^cnlccontcnamdansledeuoir,Boutcuillc  particulièrement  Icprouoqua 
cil  hutc.      derechef  par  nois  crimes  dcmcfmc  nature  qu'il  commit  cti  fuite  l'vn  de  l'autre. 

premier  fut  contre  le  Comte  de  Thorigny  Scignour  fort  vertueux,  lequel  il 
rua  au  combat  d'homme  à  homme.  Le  fécond  fut  en  vn  duclcontrclclîcur  de 
la  l^rctc  ;  auquel  vn  des  féconds  fut  tué  :  &  Bouicuille  craignant  la  punition  de 
toutes  fcs  infractions  aux  Edids  du  Roy  le  retira  en  Flandres.  Le  rroifiefmc  cri- 
pie  "Jârriua  pas  tant  par  fa  coulpe,  que  par  cclledu  Marquis  de  Bcuuron:lcqucl  B 
J'alla  appellera  Bruxelles.  Le  Upy  curieux  du  falut  de  ia  Noblcflc,  comme  (i 
f'eftoient  fcs  propres  cnfanSjcfcriuit  à  l' Archiduchefl'cja  priant  de  les  accor- 
der. Ce  qu'elle  fiti-y  ayant  cmployéle  Marquis  de  S^nno  aqui  Icsfit  cml.ra/Icr 
cp  bonne  compagnie.  Eu  fuite  de  cet  accord  l' Archiduchcifc  ,  à  la  prière  de 
ËputcuilleefcriuitauRoy  le  priant  de  leur  pardoimcr,dont  faM.ijeIiés'excufa, 
commcdcchofcquicftoùcootrç  fa  confcicncc.  ^ 
XXIV        Ce  pendant  le  Marquis  de  Beuuron  publiant  qu'il  ne  feroit  iamais  con- 
Lc  Viarqitiî  j^nt  qu'il  ii'cûç.  vcu  Bouicuille  l'efpèe  à  la  main  :  l'ayant  dit  au  Comte 
de  Buiiy  eft  j^.^  chappcllcs,  coufin  &  intime  ami  de  Boutcuillc  ,  Se  c^crir  à  Boutcuil- 
tiiè  au  «  cr-  |^  mcf^jj.^  cetuy-py  qui  s'cftoit  réfugié  en  Lorraine  fut  fi  olé  qu'il  rcuint  à  Paris 
-  '         pour  contenter  Bçuuron:  &  lia  fi  bien  la  partie,  qu'ils  fc  bâtirent  trois  à  truis 
dans  la  place  Royale:  où  le  Marquis  de  Bufly  d'Amboifc  ,  vn  des  féconds  de 
Beuuron  fut  tué  d'vn  coup  d'cfpéc ,  que  des  Chap|»cllcs  luy  porta  dans  la  veine  ç 
'  cauc  jdont  il  tomba  à  terre ,  &:  fut  porté  au  logis  du  Comte  de  Maugiron  ;  où  il 
rendit  l'amc  çntrc  les  mains  d'vn  Pcrc  Minime.  Et  biai  qu'il  ne  pcût  plus  parler, 
ilcuttoufiourslesycux  au  ciel,  &  les  mains  iointes,  pour  monilrer  qu'il  mou- 
roitChrcfticnncment.Ccfut  graiîd  dommagcqiiece  ieunc"  Seigneur  de trcs- 
bcllecfpcrancc,& de  deux  des  plus  gêner  euf es  races  de  Fraficc^dcMonluc  fie 
de  Bufly, finit  fi  malhcureufcmcnt  fes  iours,  &:  que  le  courage  Vcût  porté  en  ce 
lieu  :  où  à  grand' peine  il  le  pouuoit  tenir  fur  fcs  iambes.Car  il  cftoii  malade  d  v- 
rcgroflcncurrj&  n  agueresauoiteftc  faigné  trois  fois  parle  bra$,&cciour-là  par 
je  pied.  Beuuron  fe  lauua  en  Angleterre ,  Bouteuille  &  des  Chappclks  s  en- 
fuyansen  Lorraine,  furent  arrcftés  a  Vitry  en  Parthois  j  &  de  l'exprès  comman- 
dementdu  Roy  conduits  en  la  Baftillc  par  le  fieur  dcsGordes  Capitaine  des 
Gardes  du  Corps  de  i"aMa;efté. 
^XV       Leur  procès  leur  ayant  cllé  fait  par  la  Cour  de  Parlement,  leurs  parens  &  a!- 
Bouieuil'c  Ij^s  firent  dctrcs-puifliantes  follicitations  pour  eux  :  &ks  juges  mcfmcs  en  fai- 
*^ne»  ^''**  ^antlcurdcuoir,euflcntdefiré  quclc  Roy  leur  cûtliélcs  mainstfibicn  qu'ay- 
riara"é«°&    ant  donné  leur  arreft  de  condamnation  àlamorcle  xxidc  Juin  MDCXXVJ, 
cxccutcfià    ji^s  ordonnèrent  que  l'exécution  furfiroit  durant  le  mefme  ibur  :  afin  de  donner 
niorL        moyen  à  leurs  amis  d  implorer  la  mifcricordc  du  Roy.  Mais  tant  de  crimes 
commis  1  vn  fur  l'autre,  auec  tant  de  mcfpris  des  EdiCts  defa  Maicllc  6c  la  rcl- 
fouuenance  de  l'impiété  de  Bouteuille ,  choquoicnt  fi  fort  l'autorité  5c  la  conf- 
cience  du  Rpy,  qu'il  ne  peut  eftrc  fléchi  à  leur  faire  grâce.  Le  Prince  de  Condé 
&  le  Duc  de  Nemours  abfens  luy  en  cfcriuirent  :  la  Princeflc  de  Condé  Si  la 
Duchcirc  d'Engoulefme ,  le  Comte  J'Aletz ,  le  Cardinal  de  la  Valctc,  &  autres* 
Orandsdc  laC  our,parens  6i:alliésiîc  Bouteuille  :  le  Marquis  de  Molac,filsdc 
ccluy  qui  auoit  fi  dignement  fcrui  Henry  le  Grand,  non  pas  du  Baron  delà 
Hiinaudaye( comme aucunsontefcrit)!esBarons  delà  Hunandaye &  de  N'.ôra- 
fillantfesfrercSji:  autres  Seigneurs  Bretôsparens  &:  alliés  du  CôtedcsChapcl- 
les,ayant  ioints  tous  cnscble  leurs  tres-humbles  fupplications  enuers  fa  Maiefic, 
n'en  eurent  que  cetc  refponle:  Je  pme  éuiami  dertgnt  de  leur  ferle ,  (jnep^s  m  de 
V9êt  :  msti  9t4  eeufatme  ne  me  feront  f4t  de  V0»s  éccprJer  teJtre  rcéfurjit.  Sa  Maje- 
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1^37-  fté  mcfmc  ayant  donné  l'ordre  pour  cnipcfchcr  qu'il  n'a rriuât  aucun  trouble  en 
A  l'cxccution ,  conunanda  que  dix  Compagnies  du  régiment  de  l'es  Gardes  y  al?ï- 
ftaflent.Ainfi  donc  curcnt-ilsla  telle  ircnchéccn  la  place  de  Greuclc  lende- 
main xxi  deluin  :alfiftcstout  ce  iour-là  de  lEucfquedc  Nantes  (comme iJs 
lauoicnt  clic  depuis  leur,  prifon:  )  lequel  ayant  mis  leur  confciçncc  en  bon 
"cftat ,  lesdifpofa  à  feccuoirconftammcnt  &  Chrcfticnncmcntce  qu'ils  auoicat 
iu(lcmentrherit6. 

Le  rV  du  mcfnic  mois  de  luin  peu  de  iours  auant  cctc  exécution ,  decedaen  XXVI 
couche  Marie  de  Bourbon  DuchcH'e  de  Montpcnlier  cl  poul  e  de  Monfeiencur 
Je  Duc  d'Orléans  tterc  vnique  du  Roy^laiHant  vn  trcs-lenllbic  regret  de  foa  ^q^"^*^ 
trcfpas  à  toutcla  France,  qui  s'cft  bien  accreu  lors  qu'on  a  vcu  que  mon-dit  Sei- 
gneur i'clt  porté  à  des  amours  qui  n'ont  pas  dit  agréables  à  la  Majellé:  dont 
nous  verrons  des  confequcnccs  tres-FuncUcs.  tUc  accoucha  d'vneftUcenla- 
>^  quelle  tatrt  de  grâces  d'ti'prit  5:  de  corps  rcluilcnt  defîa  en  l'àgc  de  huiifi  ans, 
que  la  maifon  de  France  s  en  doit  promettre  vne  auantagculc  alliance  par  vn 
heureux  mariage. 

Voions  maintenant  les  efPeâs  de  cegrand  armement  des  Anglois  fait  cnfa- 
ucur  de  nos  lleligionaires. 


Defcente  des   Anglois  fous  le  Duc  dc 
Boukingham  en  Tlflcdc  Ré, où  ils 
font  desfaits:. 

c 

,/.  Im flote  Angloife  momUe  À  la  ràde  dç  Cljle  de  Ré  II.  Le  fitur  de  Tôt' 
Voffedtjpo/eàli^  empefcher  Ude/cente.  III.  Ordre  de  frs  troupes.  IW.Jm- 
prouué par  de  bons  Capitaines.  V.  Ordre  des  ennemis.  W  .  Horrtblef^fan^ 
gUntchamaiUié.Vl  I .  Morts  O^bUf es  de  la  part  des  François.llX.  Negli.. 
gencede  Tairas  aul>aftiment  del'ifle  delU.  IX.  Les  Anglois  le  blo(^ucnt par 
fner.X.Cmamésdts  Anglois  kl  endroit  des  prifonmers  François ,  XI.  Bon 
deuoirdu  Cardmalde  Kxchdieu.  Xll.  llfatt  njenirdes  Pinaffes  de  la  cojif 
deBayonne.  XIII.  ^i  abordent  à  la  citadelle  de  Kê.  XIV.  Etn^ne  bar^ 
queenfuite.XV.BoHkjngham  députe  deuersleRjoy  pour  traiBer  ^C^enefi 
D  refusé.  XVl.  Toiras entre  en  capitulation auecluy.  XVII.  Grundfecours 
enueyé  en  Reparle  Cardinal.XUX.  Quiy  entre  heureu/ement.  XlX  Ge- 
nereufe  re/oUtton  de  LannayRAZjUy  ,  çsr  de  Beaulieu-Perfac.  XX.  Ra- 
uiBatUement  du  Fort  delà  Prie.  XXI.  Deuotwn  duRfiy  XXII. 
gloiiejionnésdu  raut^aïUement  desapegés.XXlW.  Renfort  le  uc  en  Angle-^ 
terre  fam  eJfeB.  X  XIV.  Boukingham  attaque  trop  tard  le  Fort  de  la  V  rée. 
XXV.  Armée  du  Roy  deuant  la  Rochelle.  X  X  V 1 .  Gencreufe  rejolution  de 
faAïairftc kfecomir  Ré,t!^tenir  le fege deuant  la  Rochelîe.'KXWl.Cran- 
des  maladies  dans  le  Fort-Sain^-Martin.XX  I  iX.TrefpM  duMarefchal 
deThcmineSyCp-feseldges.  XXIX.  Ordre  de  l'infanterie  pour  le  fccoursde 
Ré.  XXX.Ordrepourla  cauallerie.  XXXI.  Noms  des  plus  notables  des 
njolontaires. XX.XII.  Partie  des  troftpes  ordonnecsy  abordent. XX^illl. 
Les  Anglais  attaquent  le  Fort  à  <-viue  force  t  (ont  repou[sés.  XXXIV. 
Abordée  dureSledes  troupes.  XXXV.  Les  Anglois  fe  retirent  deuant  les 
Françoit.  XXX VI.  Ordonnance  de  leurs  troupes.  XXXV IL  lit 
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tJrenentlafuîte.X'KXllX.  Sontmajftcrcsàmoncedux.  XXXIX.  Leur^^V* 
'Ufchetc  &*'tmfrudcnce.  XL.  Nomf>re  des  morts.  XLl.  Drapeaux  pris  C*  ^ 
enuoyci'à  l'arù.XhU.  Feuf  detoyef^feusfunejles.  X  LlII.f^ anirec^ perfi- 
die ciei  Anglotspunic. 

1     •  ^^^glC^/yi  ^  '^'^^     luillct  MDCXXNir  que  le  Duc  de 

LitlotcAn-  ^P»^^»^7j<|gj  Boukingham  parladuisduiicur  de  Soubizc  vint  moiiillcrà 
doifcmou:!       ^IW^iS^  laradc  dcTIflc  de  Réaucc  toutclaâotc  piez  de  la  pointe  de 
i.^/i^^*^   'Kl  l^^Sli^^^  Samblanccau;  qui  cil  vn  cap  ou  langue  de  terre,  laquelle  s'a- 
de^lJfl-  dc'  \W  V^B^^^  uanpnt  dans  la  mer  rauorilbit  gr.ui dément  fa  dcicentc.  à 

^WïO^^^^^v '"'^"^'^      ^'^^  *  ranges  en  lormc  de  croiflanc 

^^^fJV^^J^^  al  entour  de  la  pointe ,  pouuoient  taire  commodément  la 
dcichargcdclcarartillericfurccux  qui  voudroientlcs  empcfchcr.  C  ar  ilsne- 
ftoicnt  pasà  vingt-cinq  pa<;du  bord  :&  leur  moufquctaiiielctcnoit  en  bonne 
porturclur  le  tillac,  aucuns  s'efhins  mcfmes  guindés  fur  les  hunes  d  où  ilsti- 
roient  de  vifée  fur  les  noftrcs,la  mer(dc  bon-heur  pour  les  Angloi6)cftant  gran- 
dement calme  :  fi  bien  que  le*  vailfcaux  n'elbns  pas  agités  les  moulq  ietaircs 
ioùoient  leur  jeu  comme  i'ils  eull'cnt  elle  i'ur  vnc  plaic-formc.  Toute  l'armée 
dontccteflotccftoit  chargée  faifoii  huiwl  mille  hommes  de  pied  &.  cent  cin- 
quante chcuaux. 

Il  Le  hcurde  Toiras  quiauoit  mis  des  efcliauguctcs  en  tous  les  endroitsoùii 

Lcfieur  i!c  craignoit  leur  defccntc,  &auoit  défia  fait  l^n  ordre  pour  la  leur  cmpefcher, 
Toira?  fc     ayant  aduis  qu'ils  auoicnt  mouillé  à  la  rade  de  ccte  pom^ic ,  fortir  de  la  Cita- 
difpofcà     ^jcllcou  Fort  Saindt-Marlin  auectoutce  qu'il  en  ptAïuoittircrtc'eltafçauoir 
chcnT'dcf       Compagnies  du  régiment  de  Champagne  qui  ne  f  ailbient  pas  plus  de  hunfi 
ccntc.        cens  hommes  de  pied,  partie  de  fa  compagnie  de  chcuaux  légers,  deux  cens 
Gentils-hommes  volontaires;.  Du  refte  du  régiment  de  Champagne  quatre 
Compagnies  aucc  J  autre  partie  des  cheuaux  légers  de  Toiras  auoienteltécn- 
uoy«  àArs^où  Ton  craignoit  aulli  la  defcentedcs  Anglois,vne  Compagnie 
en  la  pctitclflc  de  l'Oyej  &  cinq  demeuroicnt  pôur  la  garde  des  Forts  Samû- 
Martin&dcla  Prée. 

■I  II ordoima toute  la  cauallerie  en  fept  petis  efquadrons  rc'cftà  fçauoir  trois 
Ordrcde  de  fcs  cheuaux  légers  &  des  Gentils-hommes  volontaires ,  quin'yauoienf  que 
fct  troupes,  leurs  perfonnes:  comme  les  ficurs  de  Chantal,dcNauaiIles,deSoubranjd'Ara- 
bieuille,du  Boiflandcau  ,d'Argenton,  Sajn6l-Seurin,de  Koiflacpcre&r  fils, de 
Marencsjdc  Balanlac,  de  Catife,de  Thibaudiere,dc  Bcaumoni-Bailly,dc  la  Ro- 
chc-IaBdoùin,dc  Nieil,de  la  RabateUerc,  &  autres:conduits  par  le  fieur  de  Toi- 
ras mefme,  par  Montfcrricr  fonhcre,&iJaric  Baron  de  C  hantai.  Lcsautrcs 
quatre  furent compofés  des  amisdu  fieurdcs  Rochcs-Baritaut  &:  du  Baron  de 
Montendre ,  qui  faifoient  plus  de  lix  vingts Maillres ,  commandés  par  le  mefme 
ficur  des  Roches,le  Comte  de  Grallay  fon  fils,  le  fic^jr  du  Bouchct,le  Baron  de 
Montendre  aucc  le  ficurdc  Cuzaguczfon  btau-f  rtre.  Les  deux  derniers  de- 
uoicnt  fouftcnir  l'infanterie  ordonnée  en  deux  bataillons .:  &  les  cinq  pre- 
miers auoient  comnwndcment  d'aller  les  premiers  à  la  charge  deuant  l'In- 
fanterie. 

IV  Cet  ordre  n'eftoit  pas  approuué  des  Rochcs-Baritaut,deMontaut  &:  autres 
Improimé  Capitaines  :  qui  remonftroicnt  que  c'eftoit  cxpofcr  ccte  Noblellcau  canon 
de»  Opina-  &  à  la moufquetairie des  ennemis.  Qmc  l'infanterie  fepouuoit  mettre  venireâ 
*****  terre  pour  euiter  la  furie  de  l'artillerie, luy  donnant  moins  de  prile  en  quslque 

pollure  qu'elle  foit,quc  la  Caualcric.  Mais  le  iieur  de  Toiras  (  qui  nevou- 
loit  non  plus  leur  déférer  en  la  fontltion  de  Capitaine  que  céder  eu  coura- 
ge )  ne  voulut  pas  changer  fon  brdrc  :  dont  fa  cauallcnc  receut  vn  tres^grmd 
dommage:  ce  qui  ne  fût  pas arriué, fi  elle  n'eut  donné  qu'après  queTinfanrcric 
eût  edé  méfiée.  Encore  en  arriua-il  vn  autre  dcl  auàiage.  C'ctl  que  la  cauallerie 
fe  voyât  terrallcr  auant  que  de  venir  aux  mains  auec  les  cnnemis,donna  à  tonte 
bride  pour  les  ioindre:de  forte  que  l'infanterie  n'allant  que  lentement  fur  le  Cx- 
blc,ne  peut  ioindrcrcnnauii  qu'après  que  li  Caualleiiefutqu«ii  toute  desfaite. 
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1^17 .  Ils  marchèrent  donc  droit  à  Sambl-mccau  :  &  à  leur  arnu6c  trouucrent  que  V 
A  les  Angloisauoicntdcfla  pris  terre  en  nombre  d'cnuiron  deux  mille  hommes  0^^^^  «le» 
choilîs  de  toute  I  armée,  ordonnas  en  trois  bataillons,  les  deux  premiers  venans 
defront,chacun  de  quatre  ces  hommes,  &  le  plus  gros  qui  fuyuoit  pour  les  lou- 
ftemr,de  douze  cens.Et  bien  qu'ilsfullent  les  plus  torts  en  nombrc,neantmoin$ 
voyant  an iuer  les  noH res,ils  ne  voulurent  pas  s'cloigncr  du  bord  de  la  mer ,  afin 
d'cllre  couucrs  &i  tauorilcs  de  l'artillerie  de  leurs  grâds  v  aillcaux  ôc  de  la  mouf- 
quetairic  des  barques  &:  moindres  vailFeaux  qu'ils  auoient  amortis  au  porc 
pour  de  li  tirer  de  virécl'ur  les  François. 

Noftre  Cauallerie  au  contraire  alla  comme  i'ay  dità  la  charge  au  galop:  mais  Vï 
d'abordée  «rand  nombre  de  nos  cauallicrs  ayanscfté  abbatuspai  lc  canon  &  Hornblo  Bc 
parlamoulquctairiedcs  ennemis  dilpoléc  à  lauantagc,  cet  horrible  lucdUclc  '-"'S'^' 
fit  branfler  nos  bataillons  :  toutefois  la  valeur  Se  bon  exemple  des  chefs  les  en- 
courageant,ilsmc(Iercntleplus  promptemcnt  quilspqMrcnt,ahn d'euitcrvn 
plus  grand  dommage  :     alors  les  bataillons  s'aftrontans  &  venans  aux  maiiis 
les  noiîres  enfoncèrent  h  furieufement  les  Anglois ,  qu'après  auoir  tcrrallcles 
plus  courageux  ils  pouflerent  &;  recoignerent  les  autres  iufques  dans  la  mer:  où 
pluficurs  le  noyèrent.  Aucuns  furent  fcrourus  d  temps  parles  chaloupes  &  cf- 
quifs,  en  eftant  demeuré  plus  de  quatre  cens  fur  la  place  :*  &  entre  autres  S  ' 
Blancart,  de  l'ambition  duquel  l  ay  parlé  ci-dcuant.  C'c/toic  ccluy  qui  auoic 
le  plus  trauaillè  à  faire  refoudre  les  Angloisà  ce  voyage  :  &:  s'il  n  cût  pas  efté  tué 
ici  à  leur  dd'centc ,  il  les  eût  conduits  (ans  relafche  deuant  le  Fort-Saind  -Mar- 
tin. Il  n'eftoit  âgé  que  de  xx  n  x  ans  :  &  ncantmoins  s'eftoit  acquis  defîa  la  répu- 
tation dVn  des  plus  hardis  foldats  &  meilleurs  Capitaines  du  parti  des  K  eh^io- 
naires.Maii  après  tous  ces  grands  efFors  des  noftresil  fallutfonnerla  retnutc: 
damant  que  les  ennemis  ne  vouloicnt  pas  abandonner  le  bord  de  la  mer,  afin 
de  demeurer  couuers  de  rartilierie  &  moufquetairie  de  leurs  vaiflcaux*  •  & 
les  noftrcs  n'en  pouuoient  approcher  fans  clluyer  leurs  dcfcharges  meur- 
trières. 

Ainfi  donc  ce  combat  nous  couna  bien  cher  :  y  ayant  cftc  tué  plus  de  Vfl 
cent  cinquante  hommes  des  noarcs,  &  mcimes  de  la  cauallerie  :  &  entre  Morts  3c 
autres  le  Baron  de  Chantai ,  Nauailles,la  Lande  baftardde  S.  Luc  Nueil  ^^'^^^^  ^* 
Montagne ,  le  Tablier ,  Sauuigny ,  Boiffac ,  Hurtubie ,  Maurillon,  du  Tertre  la'  '* 
Baftie,  Boiflonniere  &  Contamine  y  furent  blelfésàmortrReftinclieyresfrcre 
duficurdeThoiras,  Thibaut,  Lucinet,  Valiros,Monty  Lieutenant,  Montef- 
pin,lcBrouaurti  blcflés,  outre  grand  nombre  d'autres.  Dont  les  noftres fu- 
rent tellement  aftoiblis,  qu'ils  n'eurent  plus  moyen  de  s'oppoferàla  dcLccn 
te  des  ennemis  :&  le  contentèrent  de  défendre  les  deux  Forts  &  d'y  atten- 
dre le /îcge.  ' 

Depuis  la  desfaite  du  fieur  de  Soubize  en  cete  mefme  Ifle ,  le  Roy  ordonna  nx 
que  le  baftimcnt  des  deux  Forts  commencés  par  les  rebelles  ,  enfcmble  de  ce-  NcRj.gcnc. 
luy  d01eronfutconunue,&:  mefmesy  cnuoya  le  fieur  d'Argcncour,  homme  dcToiïas 
grandement  expert  aux  fortifications  des  places ,  duquel  nous  auons  ci-deuant  "  baibmit 
parlé:  Se  le  Cardinal  de  Richeheu  confiderant  l  importance  de  ces  pièces  auoit 
portcle  Ro^  a  trouuerbon  (juonordonnàt  dcgrollcs  fommcs d'argent  au  fieur 


de  Toirasjel  quelles  il  toucha  pour  les  conduire  d  pcrfeâion.  Mais  n'y  ayant 
pas  alorsaucunc  apparence  que  l'Anglois  nouucllement  allié  de  k  Franccpar 
vn  h  ertroit  lien  que  ccluy  du  mariage^auec  la  focur  du  Roy ,  deût  rien  attenter 
fur  nous  ,&  les  rebelles  ayant  efté  batus  par  mer  &  parterre,  &  grandement 
humilies  jiln'auançapasl'ouuragc  auectantdc  diligence, qu il elioit  requis i 
vn  gouucrncur  déplace ,  qui  doit  appréhender  toute"  forte  dinconuenicns  non 
feulement  prdcns,mais  auOi  polfiblcs:  &  tenir  pour  proche  tout  ce  qui  peut 
arnuer. Moins  pourueut-Uaux magalins de  viures» munitions dcguerre,l]ngc 
&  medicamensjxjur  les  malades.  Au  contraire  la  meillcure'partic  de  ces  fom- 
mcs ayant  cité  diuertie  ou  employée  à  monftrerfa  magnificence  d  h  Noblcfic 
qm  le  venoit  vilitcrilc  principal  &:  le  plus  grand  Fort,qui  cifoit  ccluy  de  Saimtt- 
Majtinae  trouuaenfi  mauuaiseftat  a  l'arriuée des  Anglois,quetrcnte hommes 
do  front  &  les  charrctcs  y  entroient  encore  à  plein  pied  pour  y  poner  les  mate- 
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mux  ncccffalrcs  à  la  continuation  dclouuragc:  &  furies  battions  imparfaits  il  1^27 
n  vauoitny  parauct,ny  gabion,ny  barriquc.Htfi  dczlcprcmicrou^ccondiout  A 
après  ce  combat,les  Anglois  cullVnt  tait  débarquer  toute  leur  armce  auec  quan^ 
d  artilleric  pour  attaquer  ce  Fort,lc  ficur  de  Toiras  eût cfte  force  dans  qua- 
trciours,oucontraint  de  capituler  pour  la  reddition  de  la  place.  Mais  les  An- 
glois  après  cctc  première  ftrcre  s'amufcrcnt  durant  cinq  iours a  confulterfur 
ce  qu'ils  auoicnt  \  faire  :  &:  cmployansà  cela ,  ou  a  rccognoiftrc  riflc,ou  a  pleu- 
rer la  mort  de  leurs  confrères,  plus  de  temps  qu'il  n'ai  falloit  pour  la  venger» 
ils  donnèrent  allez  de  rclalche  au  ficur  de  Toiras  de  réparer  auec  vnc  extrême 
diliccncc  durant  ce  court  orage  qu'il  auoit  ncglig6  auparauant  durât  vn  il  long 
calme  Car  il  fit  taire  de  bons  retrcnchcmcns  la  où  le  balhmcnt  clloit  impartait: 
te  Ht  porter  dans  le  Fort  tout  ce  qu  il  y  auoit  de  viurcs  dans  le  bourg  bamc^- 
Martin:  qui  n'cftoit  pas  pounant  grand  cas  pour  vn  fi  grand  nombre  oc  pcrlon- 
ncs  Tellement  que  dans  peu  de  iours  ilsfc  trouucrcnt  accables  de  toute  (ortc  ^ 
de  ncccflitcs :&  notamment  de  remèdes  &dc  linge  uourlcs  malades  cS:  pour 
les  bicllès,  auec  celle  des  viurcs,  de  fcl  ,&  d'eau  aufli  bien  que  de  vm ,  outre 
la  grande  incommodité  des  logcmcns  &  hûtes  mal-couucnes  &  quali  toutes 

infcûes.  ^  •  rv  »*    •  1  j 

IX  Ainfi  donc  les  Angloiscftans  venus  deuant  le  Fort  Sainét-Martm  le  xxvii  du 

L«  AnRlois  mcfme  mois  de  luillct  auec  toutes  leurs  forces ,  furent  bien  cftonnés  de  le  crou- 
le bloquent  uer  en  autre  clbt  que  Ion  ne  leur  auoit  pas  figuré.  Ce  qui  fut  caufe  ou  ils  n  ol  c- 
par  mer.  ^^^^  .,^5  anaqucr  la  place  à  viuc  force  :  mais  feulement  tafchcrcnt  de  le  rédui- 
re à  l'extrcmitc  par  la  faim.  Pour  cet  effet  donc  il  leur  fut  ailé  de  la  Moquer  par 
mer  auec  leur  flote ,  qui  le  fepara  &  mit  à  l'ancre  par  tous  les  ports  ,  caps  & 
rades  par  où  rifle  cfioit  abordable:  &;du  codé  de  la  terre  ils  firent  vnc  cir- 
conuaUation  &  des  trcnchécs  ,  dans  IcfqucUes  ils  drefTcrcnt  Icpt  baterics 
àiuftes  intcrualles,  chacune  de  ouatrc  pièces  d'amllene  :  mais  lur  tout  ils 
nourueurentàcequc  le  port  procfic  de  fa  citadelle  tut  ficmbari^flé  par  des  S 
iiauiricrcs,amarrcs,chaines  de  fcr,cordages,mafts  &  giofles  pièces  de  bois  atta- 
chés r?nc  à  l'autre  &  à  de  grofles  ancres  ,  que  pas  vn  vaifTeau  pour  léger 
qnUfutjny  peut  palfcr  qu'aucc  vn  extrême  danger  d'y  cilrc  axrcflé  ou  dy 

cfchoùer.  ,      .  •  1    r       j<  *    •  j 

X  On  en  vid  en  pcudciours  l'cfprcuuc  parla  prilcdeS  ficurs  d  Artaignan ,  du 
Cruauté  d«  Clos  &  la  Moriffiere  (  IcfqueUcs  Us  icttent  dans  la  mer  )  &  du  Baron  de  Rcmer 
Aiiglois  i  &  de  loûy  fils  du  (ieur  de  Hecour  gouuerncur  de  BrcQ ,  Iclqucls  y  a>^ant  tait  vn 
l'endroit  de»  pareil  effoft  que  les  premiers ,  y  furent  retenus  prUonniers.  Autant  dcpctis  ba- 
prifonnicrs  feaux  qui  entreprirent  d'y  paficry  furent  enlallcs  &  coulcsà  tond  fans  merci 
François.  j^oiiqnc.  Les  plus  cxcellens  nageurs  qui  fufient  dans  le  I  ort  furent  cnglou- 

tisdanslcs  flots  au  trajcadela  mer, qui  c(l  pour  le  moms  de  deux  lieues  de 
l'ifle au  continent, où  furent  tués  par  les  ennemis  qui  couroicnt  aprcs  auec 
leurs  nacelles  ,  excepté  vn  pauurc  foldat  nommé  Pierre  Lanicr,  d  Amct  en  0 
Aneenois  :  lequel  vint  aborder  à  la  code  de  la  Rochelle  ,  &  porta  des  Ictres  du 
fieur  de  Toiras  au  Duc  d'Epgoulefme ,  contenant  les  extrémités  aul  quelles  les 
alTicgés  fe  trouuoicnt  réduits.  Il  afleuroit  qu'il  auoit  eflé  plus  combatu  des  poù- 
fons  (  dont  les  morfurcs  qui  paroiflbient  en  Ion  corps,taifoient  prcuue)  que  du 
trauail  de  la  mer  :  &  ayant  eflé  depuis  prcfenié  au  Roy  fUt  rccompcnic  d  vn  fi 

notable  feruice.  .     ,        «-i -i-  t        1      m  i 

XI  Le  Cardinal  confidcram  la  difficulté,  voirc  limpolTibilité  que  les  pilotes  les 
Bon  dcuoir  plus  exrcrs  trouuoicnt  à  fccourir  la  Citadelle  de  Ké,cnuoyoit  de  toutes  pars 
du  Cardinal  pour  iccouurer  des  vaiffcaux  propres  à  paifcr  dans  cctc  Iflc  ,  &  aflcmbloit 
de  Riche-         niarinicrs,dcs  viurcS,  des  munitions,&:  de  toutes  prouifions  ncccflaircs  aux 

•  afïîegés.  En  quoy  il  croployoit  non  feulement  l'argent  du  Roy  ,mais  aulTi  tout 

celuv  qu'il  peut  trouuer  fur  fon  crédit  :  dont  toute  la  France  pouuant  faire  toy, 
&lcs  etîcts encore  plus, il  n'cft  pas bcfoin de  plus  manifcUcsDrcuucs.  Ncant- 
moins  en  voici  vne  irrcprochablc(puis  qu'elle  vient  de  la  part  des  ennemis  md- 
mcs)  extraite  d'vnc  lettre  intcrccptéc,quclc  ficur  de  la  MiUcticreRehgion.iirc 
cfcriuoitau  ieunc  Montbrun.  l'ouhitcu  a-vou,  dtrt  (efcrit  il) ^-Wr  Cdrâmilde  Rt- 
cbflitm  efi  b$th-ht»rcHX  àc  nrpeilm  Eutfijac  Car  tl  s  nui  mu  de  b^^êfx  engage  pour 
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1627.   tnoffft  des  mumtiens  tux  Iflcs ,  tf»il  ne  luy  en  refit      df^my  donner  ij  temrdiflttn 
À     EpijCcfaU.  Us  f>!mz.elés  d'enirt-noM fartent  Dieutfneld  mer  engUuiiJJt  ft  ftrfonnt'tCtm- 
n^e  élit  fui fcs  biens. 

Or  comme  ce  trcs-illuftrc  Prince  dcl'Eglifea  vn  cfprk  qui  pcnctrc  toutJi  xil 
nignorcricn,il  s'auilacyj'cn  lacoltcdcliayonncily  a  vneclpeccdc  vaillcaux  II  fan  venir 
forts,  &rneanrmoins  légers  ,  de  douze  à  quinze  tomicaux ,  qui  pourroient  fer-  Jcs  PinailcJ 
uir  en  ccrc  occalion.  Ceux  du  pais  les  nomment  Pinafl"es,(parce  qu'ils  font  faits  ^olk 
dt  pins  attaches  cnrcmblc)&:  le  l'crucnt  dévoile  &  de  la  rame.  A  cet  effet  il  dô-  '^'^  ^4700- 
nachargeaulieurdu  Challard(quialloitcn  Elpagne  pour  faire  haftervncar-  "** 
méc  naiïale  inomife  au  Roy  par  la  Majelté  Catholique) d'achettcr  trente  de  ces 
Pinafles  &:  de  les  enuoycr  promptcmcnr  bien  equippées  &  armées.  Uen  cfcri- 
DitaulfiauComtcdcGrammoni  gouuerneur  de  Bearn  &  deBayonnc,  arind'y 
tenir  Ja  main;&  foudain  lc(  omte  luy  en  enuoya  feizejfousia  côduitc  du  Capi- 
^    laine  Vallin,homme  valcureux-ôi  expert  au  fait  de  la  marinc:Iequci  eltant  venu 
aborder  aux  labiés  d'Aulonnc  (  car  il  falloir  palfer  jufqucs-là  pour  prendrclc 
veni)lc  Cardinal  pourueut  .1  ce  que  ces  Pinallesfufleni  chargées  de  viurcs  jdc 
munitions  &:  autres  chol  es  ncccllàires. 

Les  Huguenots  d'Aulonnc  desbauchcrcnt  partie  des  matelots  qui  eftoicnt  Xfll 
dans  les  Pinalfcs  :  &  Vallin  n'ayant  amené  que  loixante-dix  foldatsCcar  le  péril  Q."'  »bor- 
defcouragcoit  tout  le  monde)  prit  quelques  autres  matelots  par  force,&:  reccut       *  ^ 
danslcs  i'inalles  lîx  vingts  hommes  du  régiment  de  Champagne  auccquci-  j"^^  * 


jucs  Gentils  hommes  voloniaircS:&:  entr'autres  le  Baron  de  Saugcon,lcs  heurs 
de  CrulTbl ,  de  rcriicres  cadet  de  Terraubc,  CanteIoup,du  Lac,Bcfatc ,  Pcrro- 
tcl ,  Coimpy  &:  Salières.  Cet  embarquement  fait  en^xtreme  diligence  le  v  de 
Septembre,  Vallin  s'en  alla paflc-r  dcnui^t  entre  la  flotc  Angloiie  auectantdc 
hardieHe  &  de  bon-heur,qu  aucunes  des  Pinafl'es,la  mer  cftant  fort  hautc(aucc 
ce  qu'elles alloient  tres-vilte  à  la  rame  &  à  la  voilojauec  vent  &marce  )  pafïc^ 
^  rentpardefliislcs  cordages:  Scies  autres  par  bonne  fortune  rencontrèrent  les 
ouuerxures  que  le  iour  précèdent  (  par  vne  manifefte  prouidcnce  &  alfiitancc 
ilc  Dieu  )  vn  orage  y  auoit  fait  rompant  la  ftccadc  :  fi  bien  que  de  leize  Pinalfcs 
les  douze  allèrent  clchoùer  prez  de  la  Citadelle  hors  de  la  volée  du  canon  des 
ennemis  :  les  autres  quatre  sellant  dgarées  durant  la  nuict  vers  les  coftcs 
prochaines.  Lesalficgés  receurent  ce  r'affrailchiflemcnc  comme  vne  manne 
venue  du  Ciel:  &  firent  douze  feus  pour  faire  entendre  au  Continent  (  que 
ceux  du  païs^pellentsirf  ^and'  lerrt  )  l'heureux  abordage  des  douze  Pinaf- 
fcs,  qui  apporta  vne  ioye  mcroyable  aux  François,  &  aux  ennemi^  vn  efton- 
xiemtut  ficcreue-cceur  extrême  d'auoir  vcula  haidielle des  noftresjâuec  leur 
bonne  fortune. 

Hn  ce  mclmc  temps  le  Cardinal  fit  charger  encore  de  viurcs  fept  barques  à  la  XIV 
riuicredcS.  Benoit,  pour  aller  aufli  en  lllle  de  Rennais  les  fix  ayant  tclafché,il  Ec  vncbar- 
D    n'y  en  eut  qu'vne  conduite  parlcficurde  Maupas,  quiht  heureuremcntfadef-  qucenfuite.; 
chargcdcxxv  tonneaux  deviures,  &:dexxxvloldatsdu  rcgimcutde  Chappcs 
fous  le  Cheualier  du  Mcfnil. 

Deux  iours  aprcs  l'on  arriuéc  Vallin  repall'a  gaillardement  aucc  fcs  Pinaffes 
chargées  de  malades ,  qu'il  retira  delà  Citadelle:  larncûnc  bonne  fortune  l'ac-  ^ouKinghi 
compagnant  au  rcroui  qu'a  l'abordage  :  nonobltantleselfors  que  les  ennemis  ^'P"'^ 
firent  pour  le  perdre.  La  barque  repalfa  pareillement  &:  te  lauua  deuant  les  An-  ""Jj  î^rai- 
glois:  Icfquels  honteux  &  dépités  de  l'heuicux  fucccsdcs  François,  s'en  aile-  acr&:cii 
rentartiilcr  la  Citadelle  auec  plus  de  fureur  &  de  précipitation  que  du  luge- cil  réfuté. 
inent.&:  d'ordre.  Montfcrrierfrerc  du  fieur  de  Toirasfut  tué  en  cete  batcric 
conful  c.Mais  les  ennemis  perdirent  aullî  le  Colonnelliorrucl  qui  efloit  parmy- 
cux  en  trcs-bonnc  ellime.  Cel'ecours  n'ayant  efté  qu'vn  léger  raftrailchiflc- 
mcnt  aux  afliegés,  le  ficur  de Toiras  enuoya  deucrs  Moalicur  frère  du  Roy  le 
fîeurd'Amblcuillc  ;  &i  en  luire  le  fieur  dcFerrieresdcutrsra  Majefté,  pour  leur 
faire  entendre  k- déplorable  cftafdcla  Citadelle,  fi  elle  n'cfloit  plus  puilfam- 
ment  fecou rue  :&  tous  deux  pafleient  heureulement  nonobfiantlachafl'cquc 
les  ennemis  leur  donnèrent. Mais  Boukingham  croyant  que  ce  tut  vn  rauitail- 
Icracnt  luûilantpour  tirer  le  fiegccn  longueur  iul'qucs  à  la  fin  d'Odobre,ou 
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nlusaUantdansTAutomnct  railon  cnlacpicllcl'a  flotcne  pouuoit  fubfiftcraux  i6vj, 
rades  de  riflcjà  caufc  des  orages  ordinaires  ciicctcraifon-l:i)  commença  à  don-  A 
tcrduluccés  de  foncntrcpril'e,  de  Ibrtc  que  dcz-lorsil  eût  délire  de  fairefa 
retraite  auec  quelque  traiCté  de  paix  quilcpcûtmcttrcàcouuert  du  reproche. 
A  cctcfinildcpclcha  en  Cour  Hasburninion  allie , accompagne  du  licur  de 
Saimït-Seurin  que  Toiias  députa  aucc  luy  deucrslc  Roy  :  mais  la  Majeftccon- 
lîdcrant  que  l'Anglois  degayctcdc  coeur,  &:  fans  luy  dénoncer  laguerrc,cftoit 
entré  en  armes  dans  Ion  EUat  afficgcoit  les  places  contre  le  droit  des  gcns:&: 
qucBoukinghamagifloitcn  ceci  fans  faire  apparoir  d'aucune  chargcou  com- 
milTion  du  Roy  de  la  Grand'-Brctagnc  fon  maiftrc  :  fa  Majcftc ,  dy-jc ,  pour  ces  ' 
conlidcrations  ne  voulut  pas  feulement  ouir fon  député. 
XVI        Or  CCS  petis  fccours  n'ayant  lerui  que  de  raft'nulchiircmcnt  pour  peu  de  iours, 
Toiras  en    IcsaflTicgés  recheurent  en  leurs  premières  necelTitésj  &  à  ce  malheur  furuint  ec- 
irccn  capi-  luy  dc  la  maladie  de  Toiras:  durant  laquelle  quelques- vns  de  la  Noblefl'evo- 
tulaciô  aucc.jQjjfjjpc  ^  ^juj  n  cftoicnt  venus  que  pour  fe  crouuer  à  la  dcfccnte  des  An-  g 
glois,non  pas  pour  s'engager  dans  la  citadelle ,  &  y  fouffrit  les  incommodités 
d'vn  long  iiege,  commencèrent  à  murmurer ,  ÔC  i  rechercher  les  moyens  d'vnc 
capitulation  :  dont Toirâsaducrti, fit  vn  effoitpourfurmontcr  &:fa  maladie.  Se 
les  deflcins  de  ceux  qui  poftpofoient  ainfi  les  interefts  de  l'Eftat  à  leurs  conten- 
tcmcnS.Enquo^'il  fut  grandement  affiltcdu  lîeurdcs  Roches-Baritaut,&dc 
beaucoup  des  plus  fagcs  &  plus  courageux  de  ladite  Nobleflc  qui  n'eftoient  pas 
dcladuisdcs  autres.  Neantmoins  prcflé  dcrcxtrcracnecclfitéîil  conientit  à  ce 
que  les  fleurs  dcs-Eftangs  &  Soubran  fuflent  députés  dcucrs  Boukingham, 
'pourrraiâer  delà  reddition  de  la  place  :  Icf quels  en  ayans  rcccuvn  trcs-bon 
accueil,  s'en  retournèrent  aucclcs  conditions  <î"^^  offroit  aux  afliegés  qui  les 
trouucrcnt  railonnables.  Mais  Dieu  continuant  fes  mcrucilles  pour  la  con- 
fufion  des  ennemis  ,  &  pour  la  gloire  de  la  France  ,  voici  à  point  nom- 
me vn  grand  fauiifiaillcmcnt  qui  fcur  arriua  ,  contre  coûte  apparence 
•humaine.       ,  ^ 
XVI  ï        Le  Mafquis  de  Bf  czé ,  par  l'ordre  du  Cardinal ,  fît  cqtiippcr  vn  gros  vai/Tcau 
Grand  le-    cnforme  de galcrc:dcuxgaliotes,trcizctraucrfiers, vingt  chaloupes  :aufquellcs 
.'fc  joignit  Andouynsgcntil-homme  Bayonnois  ,  Capitaine  renommé  pourfon 
"ar  iVcai    Courage  &  expérience,  mefmcs  au  fait  de  la  Marine ,  auec  dix  nouuellcs  Pinâf- 
•5inaL        fes  &;lesrjeursd'Efplan  ,laRichardierc  &:Maupasfonfîls,qui  auoientamcné 
quelques  barques.  Tout  cela,  à  la  dihpcnce  de  lEuefque  de  Mendc(quc  la 
Cardinal  auoitenuoyé  aux  fables  d'Aulonnc)  fut  chargé  de  quatre  cens  mate- 
lots, feizccanonniers,  deux  chirurgiens,  de  deux  cens  tonneaux  de  farines 
(  deux  &:demyfuffifant  par  iouràla  nourriture  de  toute  la  garnifon)  dcvin,& 
'mefmes  d'eau(à  Caufe  que  les  Anglois  auoient  cinpoifonné  le  meilleur  puis  qui 
cftoithorsdela  citadclle:)delingc,habits,  fouliers,bcufs  falés  ,iambons ,  mou- 
ruc,vinaigrc,verjus,drogues  & medicamens , poudres ,&: autres  munitions,  5<: 
de  route  forte  de  prouifions  ncccllaircs  a  défendre  durant  deux  mois  la  place.  P, 
Deux  cens  foldats  du  régiment  de  Chaftclliers-  Batlot  prcnans  cctc  commodi- 
tés'y  embarquèrent  auifr, aucc  lesfieursdc  Launay-Razilly ,  Bcaulieu  Perfac, 
Cahufac ,  d'Afncry ,  l'Efpinay ,  Lauincas ,  Meflelicre ,  Roquenvjnt , la Goutc, 
&  bon  nombre  d'autres  Gentils-hommes  volontaires,  qui  ne  rcehcrchoicnt 
<juc  les  occafions  d'acquérir  de  Ihouneurdans  les  périls  effroyables  delà  mer 
&  desarmes. 

XJIX       Tous  ces  vaiflcaux  ainfi  bien  charges ,  dcmarercnt  enfemblc  des  fables  d*Au- 
Ci2!  ycntrc  lonnc  le  MX  d'0*ttobrcauec  le  vent  &  la  marée,&:robfcuritédeia  nuidfâuora- 
hr-jruÇc'    bleà  leur  dcll CIO ,  pour  n'eftte  pas def couuers des  ennemis  en  leur  palIâge.Mais 
hïcnt.         if.  cain^.c  les  lurprenât  à  demy-Ucuc  de  la  flote  Angloifc,  ils  furent  faifis  d'vn  ef- 
froy  &  conilcrnation  proche  du  defelpoir  :  fi  Dieu  ayant  en  fa  protcdion  ceux 
qui  cxpofcnt  leur  vie  auec  zele  enucrs  la  Religion ,  leur  Prince,  &  leur  patrie, 
n'eût  cxaii  ce  leurs  prières.  Car  leur  rendantlc  vent ,  il  leur  fit  la  grâce  de  palfcr 
la  première  cl quadrc  des  ennemis  fanseltreapperccus.  Vcnansaprés  àl  autr^ 
ou  cftoicnt  les  R  embcrgcs  &  les  plus  gtos  nauircs,ils  rencontrèrent  les  haulTîc<* 
-rc$  &  les  cordages  qui  traucrfoicac  le  paiTage  :  &  fc  naircnt  à  couper  &:  fier  les 

cables, 


Louis  le  lufte  XIII  du  nom.  313 

1627.  les  Cibles,  dcftachcr  Ic$  pièces  de  bois  lices  enfcirblc,  &  rompre  l'cnchai 
A    ncurc  des  vaiOcaux ,  quj  faifoit  vnc  forme  de  ftecade.  Ce  qui  donna  l'alarme 
aux  enncmis,lcfqucls  entras  foudain  fur  les  noftrcstrouucrcnt  qu'ils  fefravoicc 
Icpaflagcà  force  de  hafchcs  ,  de  coignecs  Se  de  (ics.  Le  premier  de  nos  vaif- 
fcauxqu  ils  rencontrèrent  fut  vntrauerfîer,  dans  lequel  cftoient  La-inav-Ra 
zilly&Beauhcu-Pcrfac  j  Icfquelsfc mirent  fur  la  deteni  c  aucc  tant  de  coural 
ge,  &  arrertcrent  fi  long-temps  la  fureur  des  ennemis,  que  xxix  des  autres  paf- 
lercnt  fans  dommage  ,  Sc  dcf chargèrent  en  l'inc  quatre- vingts  tonneaux  de  vi- 
urcs , outre  Icsautrcs  proaifions:&  ceux  qui  ne  pcurciit  pas  luiure  relalchcrent 
vers  le  Plomb  &  la  riuiere  Saind-Bcnoir. 

Les  ennemis,  quoy  quetranfport«  defurcur  &  de  rtgc,  admirans  la  vertu  XIX 
dcccux  quiic  dctciidoient  li  vigourculcment  dans  ce  petit  vaiflcau ,  leur  pro-  Gcncreuft 
mirent  la  vie,  contre  l'ordre  qu  ils  auoicnt  fait  de  icnerdans  la  mer  tous  ceux  ^ <^«! 
g     qui  venans  donner  fecours  à  la  Citadelle  tombcroient  en  leurs  mains  Toute-  u^^'^xV' 
fdisi'eftime  qu'il  ne  faut  pas  tant  attribuer  cctc  capitulation  à  la  gcncroftté  ou 
courtoific  AngIoilc,qu  ai  cfîroy  qu'eurent  ceux  des  ennemis  qui  cftoicnt  en-  Perl- 
trcz  dcfia  dans  le  vaiaeau,cntcndan$  que  les  noftrcs  alloicnt  mettre  le  feu  à  vn 
miUicr  de  poudre  qu'ils  y  auoict  :  par  l'effort  de  laquelle  tous  euflcnt  couru  vnc 
mcfmc  fortunc.Tit  y  a  que  ce  feul  vai/Teau  fauua  tous  les  autres  en  (c  fauuât  lui- 
mcfrae:&  ce  falut  qui  elbit  ioint à  celui  de  la  ciudclle,&d  au6ture  dVne  partie 
dclaFricc,ctt  deuàla  valeur  de  ceux  qui  y  firent  vne  fivigourcufcrefirtcncc 

Lelcndemainajprcscc  r'auitaillcment  du  FortSaina-Martin,leFortdcU  vv 
Prée  en  rcceut  aulfi  vn  autre  de  fept  barques , qui  portèrent  des  viures  pour  fîx  R'auJ^iltc 
moxsalagarnUon,quincftoitqucdccent  hommes.  Cequi  fut  fait  pada  dili-  raétdo  Fort 

ï  ?,*^"^'^^^*^"Tîî^'    par  l'ordre  du  Cardinal, qui  auoit  deftiné  ce  de  la  P.éc 
t  attraicnillcment  pour  le  Fort  S.  Martin» 
C'eft  choie  notable  qu'en  ce  mclrac  temps  que  nos  vaifTeaux  s'apparciUoict     XX I 
t    pour  dcmarer  des  fables  d  Aulonne ,  le  Roy  clLnt  en  parfaite  conualefccnce  D^uotio»  ) 

5  en  vcnou  en  fon  armée,  &  cftoic  alors  à  Noftrc-  Dame  des  Ar  diilicrs  lez-Sau  ^"y- 
murroù  Ion  remarqua  en  ce  trcs-pieux  Monarque  vn  extraordinaire  reUef  de 
deuotion  ;  fi  bien  qu'on  s'en  promit  vn  heureux  fucccz  de  fcs  affaires  •  &  les  ef- 

fc&s  en  confirmèrent  les  cfperancçs.  * 

Lesaffiegez  donc  fetrouuansfuffifammcntpourucus  de  toutes  chofcs  necef- 
fajrcspourmenerccficge  iufquesàl'hyuer:lefieurdeToiraspourrompretouC  ,  ■ 
traïaé  de  capitubtwn,  ht  faire  vne  fi  horrible  dcfcharge  de  toute  fon  artillerie   v"  ^^  J" 

^bflotedesennams  ou'Usfurentcontrams  de  rel^^^^^^ 

aJTcz  par  la  que  la  Citadelle  auoitreccu  vn  grand  r'auitaïUcment,  voulurent  mcnsacsaP 
delcharg.r auffi  leurfielfur les  vaiffeaux  qui  lauoicnt  porté:  contre  Icfauels  û«g«»-  ' 
lis  cnuoyercnt  des  bruQcaux  pour  les  faire  bruflcr ,  &  quantité  de  barqucloles 

6  chaloupes  pour  les  artillcr:  mais  ceux  qui  eftoicnt  à  la  garde  de  nos  vai/Teaux 
D    le  défendirent  fi  courageufcment  à  lafaueur  du  canon  delà  Citadelle ,  que  les 

ennemis  furent  contrains  de  les  quitter  auec  perte  de  bon  nombre  d'hommes 
départ  &:  d  autte  :  entre  lefqucls  fut  le  fieur  de  Brouïlly  atteint  dVn  coup  do 
canon  dans  la  CitadeUcmefmc.  '  w«uj,uo 

UnouucUedumauuaisfuccésdcsaffaircsdescnnemis  eftant  portée  en  An-  ^'^"I 
Cictcrre,  on  leur  cnuoyaà  diucrfes  fois  des  raffraichi/Tcraens:  &  enfin  vnrcn- 
fort  de  quatre-vingts  voUes,  qui  portoicnt  quatre  à  cinq  mille  hommes,auec  """â^f  /L 
grande  quantité  de  munitions  &  de  viures.Mais  la  longue  paix  dont  ce  Royau-  ("a.  ' 
memfulairc  auoit  iouy,faifam  qu  il  y  auoit  peu  de  gens  aguerris ,  &  le  bruit  des 
incommoditcz  que  ceux  de  la  première  flore  enduroient  deuât  l'iflc  de  Hc,  dô- 
nantdelauerfionauxau(res,toutlcmondcrcfuyoit  ce  voyage:  de  fortcquc 
dcmarans  trop  tard  des  portsd' Angleterre, ils  apprirent  en  chemdn  que  Bou- 
kingham  eltou  iuri on  retour ,  &  ne  pallcrent  pas  outre 

Boukingham  fevoy.nt  hors  d'efuerance  de  prendre  le  Fort  Saina-Martin,  XXIV 
htencorelcme  rncmanquementiîafin  qu'au  commencement.  Caràfoncn-  Boox.ng- 
trcc  dansUslei!  pouuoit  aifétnent  emporter  d  emblcc  le  Fortdc  laPréc  (  tant  h'maïuqoe 
M^rr?'  Z  ""T^'       ^  pardeuant  lequ  cl  il  palla  allant  vers  celuy  de  Saind-  ;,^"P  i«f 
Manin.  Mais lail aat  ion  cèpte  que  celui-ci  pris,  l'autre  ne  feroit  point  dcr efi-  l^l 
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ftcntcil  donna  temps  aux  noftrcs  de  fortifier  ccluy  de  la  Préc.  Maintenant  1^27 
auflî  qu'il  auoit  perdu  toute  efpcrance  de  forcer  celuy  de  Saind-Martin,  au  lieu  A 
de  rourncr  tout  court  contre  ccluy  de  la  Préc,quicftoit  en  vnc  extrême  ne- 
ccflitédcviures,iisamufacncorcàrcntourdeSainft-Marrin  ,&  ne  l'cprcfcn- 
tfl  deuant  l'autre  qu'a|>res  qu  il  fut  r'auiiflaillé  &poururu  de  toutes  choies  nccef- 
(aircspour  fadcfcufc.  Cependant  le  Koy  airitiantau  camp  deuantla  Uochcl- 
Icjcommença  à  donner  les  ordrcs,pour  attaquer  les  cnnemis,rant  s'en  faut  qu'il 
leur  voulut  laillêrrauantage  de  faire  des  fîcges. 
SaMajelté  doncarriualcxvu  d'0(ilobrc  MDCXXVII  deuant  ta  Rochelle, 
Armec^u    ^  'ogca  a  Hftrè  :  &  Monficur  alla  loger  à  Dompicrre  :  quoy  que  le  Roy  ralchât 
Roy  deuant  de  Ic  retenir  a  tltré,&  quc  pour  ne  l  incommodcr  pas  il  eûtct>mandc  qu  onn  y 
URochcllc.  marquât  des  logis  que  pour  les  principaux  officiers  de  famaifon.  Llprel'cncc 
d'vn  Morwrquc  manifeftcmcnt  chéri  du  ciel  pour  fa  pieté  &  jufticc:  de  l  es  fub- 
jcts,  pour  fa  bonté  &  clémence  :  &  particulièrement  des  gensdc  i^uert-e  pour  fa 
magnanimité,couragc  &  parfaite  intelligence  de  la  milice ,  haufla  tclicmcnr  le 
cŒur  à  toute  l'armec,*;  fmgulieiemcnt  à  raNoblc(Tie:quc  le  voyât  d'ailleurs af-  ^ 
fiftéde  ce  grand  Cardinal,  les  confeils  duquel  les  plusfagestenoienr  pour  des 
oracles,  tout  le  monde  le  promit  yneaflcurée  victoire  des  anciens  ennemis  de 
la  France.  Lon  auoit  aduis  que  IcsAnglois  auoicnt  dcfia  rembarqué  leur  ca- 
non, rdolus  à  Icuer  l'ancre  pour  fc  remettre  fur  les  voiles,  &  rctoiunev  en 
Angleterre  :  &  qu'ils  auroicnt  exécuté  cctc  refolution  lans  les  pricrcS, coniura- 
tions  &  larmes  du  fleur  de  Soubize  &  desRochcUois  ,qui  les  obligèrent  à  s'ar- 
rcUer  encore,  moycnant  les  promeflcs  qu'ils  leur  firent  de  leur  fournir  tout  ce 
T  qu'ils auroient  bel oin  :  &  l  eftciftuansainlî,  ce  fut  la  principale  caufede  larui* 

ne  de  la  Rochelle ,  qui  en  demeura  dd  garnie  de  beaucoup  decommoditez ,  0e 
notamment  de  viurcs. 

Le  Roy  après  auoirvifité  fon  cam^,  remarqué  les  defautsquis  y  rencon- 
«fo  "liô  d  t^O'c"^  (  4"  ^V*^*  ^^"^  mieux  que  Capitaine  de  fon  Royaume  )  &  cftably 
fa  Malcfti  l  P*^  ordrc:init  en  dcliberatiô  en  fon  Confcil  de  guerre  ce  qui  eftoic  ^ 

fccoulir      a  faire  pour  l«  fecours  de  l'iflc  de  Ré  :  &  ayant  ouy  les  diuers  aduis  des  Capitai-  ^ 
te  tenir  le    nes ,  conclud  à  la  refolution  la  plus  genereufc,  qui  c!!  oit  d  aller  attaquer  les  cn- 
ficge  deuant  nemis  dansla  mcfmc  Iflc ,  Se  les  en  chalfer  à  viuc  force  :  nonobllant  que  ceux 
la  Rochelle,      l'opinion  contraire  luy  rcprclcntaireni  ia  vieille  cômune  maxime.  ^uAfêmt 
fâvt  ">/»  f»Hxi tf  â  n$s  tant  mis  (juaHd  ils  JerelirtMt  Je  00  j  ter  m.  J^n'iiLy  1  jïoit  tmpof- 
fihlt  à' cnutyer  en  Ré  des  fones  fmffifantes  four  combatte  les  ^ngîtts  ,  cr  lentr  U 
JtêcheUe  tn»tjltr.  Cér  s'il  yen  enuty  oit  pem  tUes  fouHOUHt  tjire  fMitiment  dffattest 
&  s'il  y  «mfloyott  lé  mtttteme  Pârtie  âe  fin  érmee ,  (âittre  àetnewott  troffutl/U  pour 
le fit<(€  d'vmt  fipmtjj'*ntt  viltt  i<y-po»r  U  ^^arde  de  U  ftrfgnne  ftcree  de  fs  Maitfié*  Le 
Cardinal  confirma  la  refolution  du  Roy,  par  le  repart  de  Lucullus  deuant  Ti- 
gTanoccrta,&  ditque  ces  deux  confeils  ne  valoient  rien  feparcz  :  mais  que 
tous  deux  pris  enfemblc  eftoicnt  fort  bons  :  èc  partant  qu'il  falloit  combatrc 
les  ennemis,  &  tenir  la  ville  aflîcgce  :  adiouftantà  cela,  que  puis  que  les  An- 
gloisauoient  fi  iniuftcment  armé  contre  la  France,  ce  fcroit  honte  aux  Fran-  D 
çoisdeneleur  faire  pas  fentirl'eflfort  de  leurs  iuftes  armes.  Audcmeurant  que 
fa  Majellé  auoit  bien  pourueu  à  ce  qu'cnuoyant  des  forces  en  l'iflc  de  Ré,  fou 
armée  ne  demeurât  pas  cncruce. 

En  ces  entre- faites  Icsfieursde  Sainét-Prcuïl,Ruuigny  &  Lan  galerie,  for- 
XXVII    tirent  de  la  Citadelle  de  R  é ,  &  nonobdant  les  dangers  qui  fembloient  ineuita- 
Grâdes  ma-       ^  rafansla  cofte  dcriflc,fe  rendirent  àcheualau  Fort  de  la  Préc ,  &  de  là 
Foti"a1nû'  les  deux  premiers  (  car  Langalerie  fut  fait  prifonnier  par  les  ennemis  )  firent  le 
Martin.      trajet  de  la  mer,  &fe  rendirent  heureufement  à  Eftré:  où  ils  rapportèrent  au 
Roy  le  déplorable  ellat  de  la  citadelle ,  à  caufe  de  la  multitude  des  malades  fa- 
tiguez &  recrus  de  tant  d'incommoditcz  fourt'ertes.  Ce  qui  confirma  dauanta- 
gefa  MajeHé  en  l'on  dcfléin  :  craignant  que  les  maladies  lé  rendant  contagieu- 
fcspar  l'infeftion  défi  grand  nombre  de  malades  reflcrrez  à  l'eftroit,  la  place 
demeurât  dcpourucuc  d  hommes  de  defenfe. 
XXIIX         LeMarefchal  de  Thcmincs  ambitionnoit  grandement  la  commifïtondc 
Trcfpasdo  commander  le  fecours  qui  dcuoit  aller  en  lifle  de  Eé  contre  les  Anglois. 
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i0i7,  Mais  cûant  furprîs  de  maladie ,  il  fut  porté  dans  peu  de  iours  dans  le  cérrucil,  Marc  daï 
A     au  grand  regret  de  la  Maicfté  &dctdiîtc  la  France.  Car  c'cftoitvnrcigncuror^  deThcmi- 
ne  de  toutes  les  vertus  qui  tontàdcfircr  en  vn  homïrtc  de  colrtmandcincnc  Qc 
Gouuerncurdel''roui,nce,^:meiracmcncdclagcnciolîté,  courage  ,  vioUan- 
ce ,  hardiclïc ,  libéralité  bC  courtoilic.  Mais  il  clloic  plus  propre  à  ck  ecutcr  qui 
conduire      iamaislàccrnijdcrationdu.penlnciuy  fit  rcfuir  les  Dccalîons  dt 
combafre.  Il  aiioii  fcnii  trois  Rois, lansiamais  auoir  chancellé  à  leur  Icruicc, 
ny  trempé  dans  les  factions  de  la  Ligue,  ny  des  Princes  mal-conrcns.  Sa  dcl- 
.^penfc  aucc  plus  de  profulîon  que  d'ordre ,  faifoic  qu'il  eltoit  fouucmincom- 
♦  mode:  ce  qu  aucuns  attnbuoicnt  4ufll  à  ce  qu  il  y  mcfloit  des  rcuenus  d'aucuns 
bénéfices  :lcfquclscUansdeftinez  au  diuinrcruice,&  à  deuurc?  de  pietés  de 
charité, ne doiucnc point  cllrediucrtis aux  vfagcs fcculicrs , &  moins  aux  va- 
nitcz  des  Grands,  &àiîidcfpcnrc  de  leur  table.  De  forte  qu'il  arriuc  fouucnt 
^     quecomttieles  plumes  des  autres  oyleaux  mcflees  aucc  cellcsdc  laiglcfe  cqli- 
iumcntinfenliblementuinn  les  rcuenus  de  lEgUfe  font  confumerlcs  biens  tc- 
porcls, quand  Us  font  employez  enfcmblc  à  l'vfagc  des  pcrfonnes  layqucs. 

Le  Roy  quicognoifttouS.lcs  Capitaines,  &mcfmcs  les  plus  hardis  foldats  XXlX 
des rcgimensentr«enus,  fit  luy-mcfilQc le  choix  de  tous  ceux  qui  deuoicntal-  Ordre  de 
leraufecours  dcTiflede  Ré  contre  les  Anglois,  &  en  donna  l'ordre  en  cctcfor-  '  'n  Ganterie 
}^iLe  MéTt/chtlde  S(h$mbtrgltragcnfr*l deuuta  Us  trtnpa-.U/icitrde  Kj^UrilUci 
MértÇthAlde  eamp  UCaurke  il$n  ^jàt  :  U  Pitiés- Bttffinmtrt  ^  Sergtm  de  bauUlt. 
2?«  -vingt  lompAgmes  d»  Régiment  iet  Géodes  il  f  dura  iftaréate  hmmei  dtchacnne, 
féiféttt  emfemble  hmtâf  cens  combat  4lf  s  :  mais  il  s'y  en  gUft  fetxdint  de  fini  pàr  Lt faae»r 
des  fix  C«pittine  Manfan  .TtlUdet ,  rourities ,  PouhenXy  Sàligny  &  M^/ie^iftiUs 
etndmjcteat^duec  quatre  Ltemtenam  &  qmstre  Etêfeignes^ftms  le  cHHm*nàement  ie  leur 
Utiatjlre  degémp ,  U/îemrde  Céitdp/n.SéiMéT-Preuil  &  Rmuigftj  y  reXokrnerent  éufti 
saec  /rmrs  evmfugmtns.  Dm  régiment  de  Ptimtnt  feront  fris  trois  lei  himes^  trtis  Lien- 
V     teoéns^éutént  d'Enfetgnts  foms  Foaienaj-Méreutlleur  Mstjhe  de  Cdmf.  Dm  regtmtitt 
de  Rambttresfer*  tit'e  pareil  nombre  de  cibat^nr  ijue  deueluy  dePiémtnt.  Du  régiment  de 
Chéffesferont chotfisdemxcens hommes idemxC4piuiMS y  deux  Lteutentns  &  deux 
£ssJiigHesyfêmUM4i^redeC*mf  ,  Us  Kegimtns  de  usuéfre^  PÏefis  Pràfli»^  Mille- 
rêyt&  B4damonty  yronttoui  eniiers.Lcstxo'xi  prenuets  de  ces  cin<|  eflsûis  en  l'Iflc 
^'Oleron,  le  Cardinal  y  pafla  pour  les  faire  auancer,  comme  aufli  çc  quiydo- 
uoit  aller  de  Broùagc.  Le  régiment  de  Frcfne,  l'Vrbelicrc  entiers ,  trois  cens 
hommes  de  ccluy  de  Riberac  >  fous  leur  Maiftre  de  camp,  &  autant  de  celuy  de  ; 
Vaubecour,qui  ciblent  auic  fables  d'Aulonne    auoicnt  mefmc  comman> 
dcmenc:  mais  à  leur  grand  regret  retenus  par  des  vcns  contraires  ,  ils  ne 
fc  pcurcnc  pas  trouuer  à  l'exécution  de  l'cntrepril  e. 

Pour  la  Cauallcrie  le  Roy  ordonna  cinquante  genfdarmes  >  &  autant  d<J    yy  y. 
cheuaux-legcrs de fcs compagnies, fous  le  fieur  de  Viq  Corilete:  pareil  non*-  Ordre    '  7 
D    brc  de  la  Compagnie  de  la  Roine-racrefous  le  fieur  de  Guepré  fous-Lieutcriit:  U  CaïuUé! 
deccllcdcMonùcur,fousieficur  dclaFertéLieutcrunt,  &  la  Compagnie  de  rie; 
BuiTy  Lamet.Lcsmoufquetaircsdu  Roy,  qui  font  l'elitefe  la  fleur  de  toute 
la  milice  Françoifc ,  auoicnt  le  mcl  me  ordte  :  nuis  combatus  de  vcns  contrai- 
(      res  ils  ne  peurcnt  pas  aller  combatre  les  ennemis:  La  compagnie  de  chcuaux- 
legers  de  la  Borde- Vcly ,  qui  eftoit  aux  fables  d'Aulonne  rcccut  aufli  le  mclmc 
empefchcmcnt  par  les  vens  contraires.  Au  lieu  de  ceux  qui  ne  peurenc  pas  exé- 
cuter l'ordre  du  JRoy  ,  vn  grand  nombre  de  Seigneurs  &  Gentils-hommcS 
volontaires  s'embarquèrent  pour  le  pafl'agc  eni'Ille  de  Ré;  &  fans  doute  tout 
autant  qu'il  y  en  auoit  alaCour  ,&  au  camp  ,y  eud'ent  pallè,  fans  IcsexprcflcS 
defenfesdefaMaiefté,  quicn  rctintpluficurs,  raalgré-eax,  ai^ciunp  ,  ou  au- 
près defapcrfonnc:  fc  entre  autres  le  Duc  d'Engould'riic  fon  Lieuterunt  gê- 
nerai en  l'armée ,  le  Marcfchal  de  Bairompiecrc ,  Vignoles*&  du  Hallicr  Maref- 
chauxdccamp.  XXXI  V 

Quant  aux  volontaires  qui  païïerent  en  Rè,  ils  mcritcnt  auj'ïï  que  leurs  nomS  ^^^^  jçi 
foicntlaiirczàlamemoircdelapoftericé,  aucc  d'autant  plus  de  gloite  ,  qu'ils  piuj  nota- 
s'cxpofercnt  de  leur  propre mouucmcnt  aux  périls  de  la  mer  j  des  vcns,  &  des  bics  des  vo«' 
armes  ,  auec  vn  zclc  ardanc ,  ic  gcncroiicé  hcroiquc.   Les  plus  fignalct  lonuirei. 
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de  ceux-là  furent  le  Comte  d'Arcourfrcre  du  Duc  d'Elbeuf,  le  Prince  de  Gui  - 1^»7 
mené  de  la  mail  on  deRohan  ,1c  Duc  de  Rais,  le  General  des  galères  fon  ne-  A 
ucu  ileficurdcMouï^lc  Marquis  d'Vxcl ,  de  Paloifeau,  de  Bczencour,'dc 
Fimarcon-,  les  Comtes  de  Carfes,  de  Charruauxà:  de  Tonnerre,  le  ficur  de 
Crofil  Ion  hls  ,  les  Vicomtes  de  Tauanncs  Se  de  Mclun ,  les  Commandeurs  de 
Valençay  &:  de  Souurc:les  Sieurs  de  Sainâ-Simon  frcre  aifné  du  premier 
EfcuycrfauoriduRoy,deCipierre,deNauaillcspcrc&:  fils,  deux  frères  de 
lamaifondc  Bordcillc,dc  Barraut,  du  Ma(Tez,  de  Rhodes  ,  d'Efguilly  ,  de 
CulVi^ny ,  dcFcuquicrcs,de  MarinuiUe  ,  d'Arspcrc  6C  fils  :  de  Bcrinhcn  2(  ^ 
Soupicc  premiers  Valets  de  chambre  de  fa  Maitfté ,  4:  la  Chefnayc  premier  * 
Valet  de  fa  gardc-robbc. 
XXXII        Les  premières  troupes  qui  abordèrent  en  l  ine  furent  les  huift  cens  hommes 
Pwticdcs    du  régiment  des  Gardes,  &  quatre  cens  de  ccluy  de  Beaumont ,  auec  trente 
croupes  ot.  chcuaux  de  la  Compagnie  du  Roy;  &  toutcclacftant  parti  du  Plomb,  vint  f^i- 
données  y    j-^  (on  dcft»arqucment  la  nuift  auant  le  dernier  iour  d'Ociobre  deuant  le  Fort 
abordent,        j ^  Prcc.  Ne  pouuans  pas  tous  dclcendrc  à  la  fois,iIs  fe  mettoient  en  ordre  de 
combat  à  mefurc  qu'ils  prcnoicnt  terrc.i  Trois  mille  hommes 'des  ennemis  les 
attendant  à  la  portée  du  canon  du  Fort ,  ne  pouuant  pas  iuger  de  leur  nombre, 
doutoicnt  de  les  atuquor. Toutefois  les  fcntinellcs  ayant  d6né  l'alarme  de  part 
&  d'autre ,  les  ennemis  firent  vne  charge  fur  le  bataillon  de  FouriUcs,qui  cl\oi^ 
dercendulcprcmicr,&lcmirentàvau-de-route,  les  fculs  Capitaines  failant 
ferme.  Mais  les  ennemis  n'orcrcnt  pas  pourfuiurc  leur  poinde  :  &  cependant 
les  ficurs  de  Canaplcs  Maiftre  de  Camp  ,Tilladct  &  Porcheux  cftant  »ufli  des- 
\        barqucz  auec  le  rcfte  des  troupes  foulHndrent  Fourilles ,  qui  eUoit  en  peine  de 
rallier  les  ficns  :  &  la  mefmc  nuid  les  ennemis  s'éloignèrent  de  la  Prcc  :  où  les 
noftresauoicnt  vne  aflcutce  retraite. 
XXXIIÎ.      CinqcensRochcloisdespluszclc2aupani,quicftoicnt  vçpus  ioindrcles 
Les  Anglois  Anglois  ,lcs  cxhortoicntà  dônei  bataille:  &  ne  IcSj'y  pouuât  faire  refoudre,  les 
atiaquenilc  portèrent  à  faire  cn  fin  cc  qu'ils  dcuoicntauoir  fait  au  commencement  :  c'cd  à  Ç 
Fortàviuc  £çauoir  à  afl'ailhr  la  Citadelle  par  diucrs  endroits  en  mclmc  temps  auec  toutes 
force,  &  sût  ^^^^^  fgrccs  fur  l'aduis  qu'ils  auoicnt  que  la  pluf  part  desaffiegez  eftoient  mal*, 
repou  ez.    ^çj^^jçj  jutfçjf,  çxienuczdf  lafaim  &  des  incômoditez  paffées ,  qu'iU  ne» 
fioicntyascaplables  de  grande  rcfiHcncc.  Le  v  deNoucmbre,fuiuant  cccotk» 
feiIjilsattaquercntleFort  par  cinq  diucrscndroitstout  àlafois:  par  deux  da 
çoRé  de  la  mer  à  ion  plu  s  bas  rcHux  :  6c  par  trois  du  cofté  de  la  terre  j  cent  Ro* 
chelois  auec  autant  d'V^nglois  donnant  en  chacun  endroit,  fou  A  cnus  par  ler^ 
lie  de  l'armée,  ordonnée  tout  à  lentour  delà  place. 

Cetenation  ignée  &  bouillante,  d'ailleurs  cfchauffécpar  ces  zclcz  delà  R<h 
chclle  ,donna  auec  tant  de  furie,  que  les  noftres furent  contrains  de  leur  aban- 
donner tout  le  dehors ,  afin  de  ramafler  leurs  forces  au  dedans.  Les  cnnemij 
platcrcnt  des  clchcllcs  de  tous  coftez,  &  auec  des  artifices  à  feu,  le  ftr,ia  Aam- 
me,  la  fureur  &  la  force,  firent  des  efforts  effroyables  contre  les  afifieeez  rldT-  0 
quels  Icsrcccurcnt  auec  vn  courage  inuinciblc.  Le  combat  fut  opiniartré  durât 
oeuxgroflcs  hcurci  auec  tant  d'obiUnation,  que  l'impetuofité  des  vns  eftajic 
ai/eilee  par  la  vigueur  des  autres,  il  fallut  en  fan  que  les  alfaillans  repouflcz  par 
tout  fereùrafrent,ylaiflant  trois  ou  quatre  cens  hommes  outre  les  blcflèz, 
&plu$  de  cinquante  prifonxiicrs ,  dont  ils  demeurèrent  li  affoiblis  ,  que  ce 
fut  la  principale  caufc  de  la  ruine  de  leur  armée.  Nous  n'y  perdifmcs  que 
dix-huidtfoldats,&:  Sardaignc  &  Granual,  qui  moururcnc  depuis  de  leurs 
blefl'cures. 

XXXI V.     La  prouidencc  diuine  conduifant  raanifeftemcm  les  noftrcs,le  ficur  de  Meil- 
Abordée  du  Icraycamuacnl  IUc  le  Icndcrrain  de  cete  attaque ,  auec  quatre  cens  hommes 
ledc  des    de  fon  régiment,  quarante  Gentils  hommes  volontaires ,  &  vingt-deux,  gcnf- 
ttoupes.     darmcs  delà  Compagnie  de  la  Royne-mere.  Le  Marcfchal  de  Schomberg 
c/lant  parti  de  l'I  fle  d'Olcton  auec  le  reflcdcs  troupes ,  après  auoir  efté  longue- 
ment agité  Si  arrefté  par  les  vents  contraires ,  aborda  en  l  iflc  de  Ré  lefeptief- 
me  de  Noucmbrc  j     le  ficur  de  Marïllac  aufli  :  lequel  y  citant  arriué  au  prece-* 
dent  ,auoit  dit  r'appcllè  par  faMaicAé  >  pour  efire  à  la  conduite  des  troupes 
qui  rcflov:nt  a  y  dclcendrc. 
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C.nddlcqmcaapusf„„„o„,.Lcfia.rde  Toiras  voyant  ce  g«ndfcc"^>A  ■''""■'"A 
rcccut  vnc  cxtrcmc  .oyc,  aucc  tous  {es  compagnons  ;  alla  io«L°e  Marcfch!l  '""S»"- 
aucc  cinq  cens  honuncs  de  fa  garntfon:  le  L  donna  aduis  iull^ 
r=.uro.c„tvcrsUbourg  dcU  Coùardc(nomV.fît  S 
delà  ,1s  fa,.„,cnt  efa,  de  gajsner  IMe  de  lOyî  :  6c  si  fe  ttouuS  prlSfa 
sembarq.er  dans  leurs  va.fl?aux.ouieftoientIimermesiUrade  S^ 
\^lV  k^"  P""^'Ï^P"'=    «U»  Ré  par  vn  petit  canal  derer  couTettdVn 
»«r         i f"'',"^' P" '""•-a  Jie  denuiron mille pasdeb^" 

dS^lRe     P'""""^ =       '-■«««lié  prtfe  ^urelcucr  cete  digueoo 

IB     ,J;f5°"'''^''j'"""'''^P°"'P«'"J"=«foI»tionfurce  qui  eftoitàfaircilveut  l 

éuaaugt a  f  tmaerni  qat  eft       tromfTes  de  ceux  ami  /*  r,t.r,m,   , ,  n  •  j  ^"S'**^* 

f^'-^r'PntfJ^  qu'ils  ch.^^^^ 

ncdcfirer  rien  tant  que  de  venir  aux  mabs  aucc  les  ennemis  T^^K  Se  «  • 

ftrl  n.r;       ;        Çouardc.  Sur  cete  résolution  le  fieur  du  Pleffis  mit  no!  "««P" 
ftre  petite  armée  en  ordonnance  de  bataUlerceft  à  fçauoir  Wnfanterie  cn^ouzê 

"eœir^'^^^^^  ^  Batame,oare?nomb;^^^^^^ 

L  teft!  cfn  I  ./       ^  ^^"i^     "''^  clquadrons ,  quatre  fur  les  ailes  &  vn  i 
^    ^fc"c.  On  lailTa  trois  pièces  de  campagne  par  faute  de  cheuaux  detraid.&ne 
iTfiTweT'"  -P^°y"^«^o«-«^«"tcrauecsrandcTco^^^ 

tal;m«  S^^'"r'^'^''P'^^'^^^^^^  ^.P"^"  cœur,  curent  recours  aux  ftra-  xxxtti 
tageracs:/ibien  qucfcntaus  approcher  les  noftres.  Us  tournèrent  viiaccvcrS  lU  \ 

cuxaudcuantdubourgdelaCouardeJeurcauaUeHeàlateSeendS 
drons  tous  leur,  drapeaux  defployés  derrierela  cauallerieauec  quelques  plït 

vn^S^^^^  pourlescombatre,aya?t  ne^ncm^o  S 

'  tenvif  fr  ^vn^T,'  cependant  faifoienlr  filer  leur  infan. 

■  aZ  â.T  ^      ^^^^^r=  ^^^"^  ^'^^  ^'^'^  «éloignés,  fïïs 

queles  noltressen  appcrceufleni  (àcaulcquele  bourg  les  couuroit  )  les  dra- 

Cs'trot""rr"'"  moment  trauerfa^sle  bourgfn  haftepour  rjjoindre 
ne  '    ^^""^""^^i"^*^  P"^    ™^^"n^<=  route.  Cete difpantion  fi  Ibudai- 

ne  taiio  t  bien  luger  de  leur  retraite.  Toutefois  le  Mardchal  de  Schortiberg  & 

kbon^a*^"  î^"^'""^'*"^*'^"*""  quUypouuoitauoir  des  embuchesdans 
*     1.  fi^»  n pcrmetrrequon  donnât  lans  le  rccognoiftre.  Mais 

iclicurdc  MarUlac,  qui  en  auoit  approché  de  plusprcz  ayant  rapporté qut 
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«rtainemcnt ils  fuyoient  vers  l'iflc  de  l'Oyc/oudain  toute  l'armée  courut  aptes  t6rj». 
aucc  tant  d'ardeur,  qircllc  rompit  fon  ordre  en  pafTant  dans  lcbourg:fi  bien  A 
que  fi  les  ennemis  cuflcnt  tourné  couragciifcmcnt  fur  les  noftres,iben  pou- 
uoic  nt  prendre  vn  grand  auantagermais  ils  auoicat  perdu  le  iugcmcnt ,  la  con- 
duite &  le  courage. 

Lcurcaaallcricquicftoip^nfericureila  noftrc  en  nombre,  &  plus  encore  en 
adrcflcjfutmconuncAt  rompucj  Se  rcnucrfce  fur  l'iotanterie  ,cn  augmenta  le 
dd'ordrc:tcllcmcntqu'vnc  partie  ayant  fait  fa  dcfcharge aucc  fort  peu  d'cffcd, 
àcaufc  dcioncfFroy,ploya  roudain,&  tournant  le  dos  à  vau  dc-routc  fut  mafla- 
ccé  à  monceaux  en  fa  fuite  Wbi  le  lone  de  la  chaufl'èCjSc  fur  le  pont  qui  ioint  les 
deux  ifles.  Ceux  qui  fe  précipitèrent  dans  les  marais  &  dans  les  folTés  (c  canaux 
prochains,ycftoicnt  après  aflbmmés  &  tués  faus  merci:  encore  auc  plufieurs 
crialfcnt  qu'ils cftoicnt  Caihoiiaucs,  aucuns  mcfmcs  monftrans  des cnapclcts 
que  d'au cnture  ils  auoicnt  pris  pluftoû  pour  s'en  feruir  en  pareille  occafion,<^ 
pardeuotionChrcftiennc.  ^ 

Les  Anglois  auoientfaîc  (^uelqifcs  fortifications  en  forme  de  deux  demy-lu- 
nes  au  bout  de  ce  pont  fur  1  entrée  en  l'iflc  de  l'Oye  ,  afin  d'en  défendre  le  paf- 
fage.Cc  qui  leur  eût  efté  trcs-aif  é  y  ayant  mefmes  quatre  pièces  d'artillerie: 
mais  rcftonncmcnt  les  ayant  faifis ,  ils  abandonncrcntjtout ,  mettant  toute  l'ef- 

Serance  de  leur  falut  en  lafculc  fuite  ,lafluclle attira  après  eux  plufieurs  des  no- 
res,qui  pafl'crent  outre ,  &:  entr'autres  le  Marquis  d'Annonayjlc  fieur  de  Ville- 
qnier,leChcualierdcChappcs  fon  frère ,  le  Baron  de  Valançay^e  Comtede 
Chatraux  &  Saligny,Droùet,rinc-CeriUac ,  Feuquicres,Montnurtin,  Arnaut, 
Dcs-garetz.  Tout  le  rcfte  de  l'armée  eut  volontiers  fuyui  :  mais  leMarcfchal  de 
Schombcrg  ne  le  voulut  pas  permettre,  &r'appclla  les  autres  .craignant  quel- 
que ralliement  des  fuyans,aucclc  fccours ou  ifs pauuoientrcceuoir  de  leur  flo- 
tc,quicftoitàIaradcdecctepctitc  iflcderOyc.  Ioint  que  Januidlc/lant  pro- 
che, il  falloit  pouruoir  à  la  retraite  :  &:  pour  cet  ctTcit  il  lailfa  bonne  garde 
fur  le  pont  ,iulques  à  ce  qu'il  eut  aduis  que  les  ennemis  s'ettoient  mis  fux 
la  voile. 

En  cctc  bataille,  ou  pluftoft  route  &c  maflacrc  des  Anglois,  il  y  en  mourut 
plus  de  deux  mille  ou  tués  ou  noycs,leur  canon  pris  aucc  quarante-quatre  dra- 
peaux. Il  y  eut  grand  nombre  de  prifonniors,  &  mefmes  des  principaux  de  leur 
armée ,  comme  les  Millords  Monjoy  e  &  Grey  :  celuy -ci  Grand-Maifirc  de  l'ar- 
tillerie, &ccluy-làColonncl  deleurcauallerici  aucc  cinq  autres  Colonnels,  3c 
cinquante  Capitaincs,outre  les  autres  officiers  en  plus  graud  nombre:  la  rançon 
dcfquclsle  Roy  paya  aux  preneurs;  &  les  rcnuoyaà  fa  fœurla  Roync  delà 
Grand'-Brctagne.  Le  Roy  n'y  perdit  pa?  dix  foldats.  Le  General  des  galcrcsjlcs 
fieurs  de  Villequier,  Porcheux  &  Vandiercs  Lieutenant  au  régiment  de  Cham- 
pagne y  furent  blcflcs  :  &  les  deux  derniers  moururent  depuis  de  leurs 
blclTcurcs. 

LanouueUe  decete  vidoirc,aueclcs  quarante-quatre  drapeaux  ayant  efté  le 
lendemain  au  matin  portée  à  fa  Majcllé  ,  elle  les  cnuoya  foudainaux  Roynesà 
Paris^îar  le  fieur  de  Sainâ-Simon,  aucc  ordre  de  les  appendre.en  l'Eglifc 
Noftte  Dame,  comme  onles y  void  encore  aujourd'huyt  &  fit  rendre  graccsi 
Dieu  de  cete  hcureufe  viûoire. 
Des  feux  de  ioyc  furent  faits  auffi  par  tout  le  campdeuaut  la  Rochelle  :&  le 
Feusdeioyc ca^ontiraà  coupperduiur  la  ville,  pour  raducrtlifement  delà  dcffaicc  des 
kftus  fti-  Anglois  Iciirs  confédérés,  de  la  prochaine  ruine  de  leurs  fortificatioas ,  fif  dc- 
ftru<^oni^lcur  feditieufe  république.  Les  Anglois  firent  aullî  des  feus  à  leur 
départ: mais c'cftoicnt  des  feus  funcftes  &dc  dcfcfpoir,faifans  embraferà: 
confumcrtout  ce  qu'ils  ne  pouuoicnt  pas  emporter  ou  embarquer  promptc- 
ment,&  mefmes  après  que  le  fou  en  fut  edemtil  s'y  trouua  encore  quatre- 
vingts  tonneaux  de  bled  de  relie. 

Voilà  le  fuccés  de  cctc  haute  ejureprifc  des  Anglois  contre  cet  Eftat;  pour  la- 
qucllcils  violèrent  le  droiét  dcsgés,  rompirent  la  confédération  qu'ib  auoienc 
perfidie  de»  auecnous,&  faulfcrciitla.foy  qui e^loit intcruenue en  1  alliance nouucllcment 
Angloii  pu-  ÇQjQ^m^éc  entre  les  deux  ipailonKoy*!^.  Ce  qui  nous  fait  voir  qu'il  n'y  a  den 
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àc  fi  faind  &  de  fi  facré  entre  les  hommes,  que  lors  que  l'occ:»fion  tant  feule- 
1^27.  ment  apparente  d'entreprendre  Air  la  F  rance  s'offre  aux  Anglois,ils  ne  l'cmbraf- 
A  fent  fous  prctextcdcs  vaines  prétentions  qu'Us  ont  fur  ce  Royaume  :  dcfqueî- 
Ic5  ils  ont  retenu  vn  titre  imagmairc  :  &  s'en  cflansà  ce  coup  promis  la  pollcf- 
fion  (à  tout  le  moins  partie)  patlmdudion  &  auec  l'aflilbancc  de  nos  Rcligio- 
naires  rebelles,  en  ont  cftéchaflès  auec  perte  &  contufion:  fi  bien  que  faiUn$ 
triompher  de  leur  orguciHes  iuftcs  armes  du  Roy,ils  luy  ont  donné  fujctd'c- 
ficinorela  rébellion  dans  le  fcin  de  fon  Eftat:  enrafantlcs  murs  &c  fonifica- 
cions  de  la  H  ochclle  principal  fiege  des  rebelles. 


Siège  de  la  Rochelle.  Baftiment  de  la  Digue 

&  autres  machines. 

/.  Dunomde  la  KocheUe.  U  .Sd fondation.  111  ^Qe  a  eftè popdéepartei 
jinglois.  IV  Indignée  contr'eux.  V.  Ornée  de  priudeges  far  nos  Kûis.  VI. 
Seditieufe.  V  1.  Emhrajfe  l'hcrefte.  IlX.  ASiegée  fous  Charles  9.  IX.  De^ 
puk fort-fée.  X .  FaBieufè.  X 1.  Ses  attentats fur  l' autorité  du  Roy.  Xll.  Ra^ 
feUceen^vainaudeuoir  par  fa  Ma]efli.  XI II.  Caufes  de  fon  ohjiinatitn. 
XlV.  Qirconualation  faite  par  le  Rjey  XV.  Forts  dreJSés  fur  /es  lignes. 

Sortie  des  Rûchelloii  de  peu  d'effeSl.  XVII  Autre  Jortte  où  Us  font 
rt poufs  es.  XUX.  Ils  recherchent  en  ^vatn  le fecours  des  ejlrangers.  XlX.  Le 
Koypouruoità  leur  empefcher  le  recouurement  des  'viures.  XX.  Fait  >vn 
grand  fond  de  fnances.  XXI.  Fait  drrjfer  des  hojpitaux  pour  les  hlejfés, 
XXll.  Fait  rvenirahondance  de  rviures  en  fon  camp.  XXlIl.  Fouruoit  à 
conteniren  deuoir  les  autres  Rjtligionaires.  XXlV-  Affemhle  éjuantité  de 
rvai(feaux.XXV  .Machines  pour  fermer  lecanal.XXy  l.  Exemples  d'an^ 
ciennes  digues. XXyW.  Defcription  de  lor  Digue  fur  le  canal  de  la  RjocheBt, 
XXllX.  Les  RocheUois  en  demeurent  eHonnés.  XXJX.  Le  Cardinal  tH 
prend  le  principal  foin .  X^X-O^flacles  ioints  à  la  Digue  pourfet  mer  le  canal. 
yiyiXl.Flotedu  Roy^fon  ordonnance.'j^XXW.  Vai^eaux  opposes  aux 
RffcheBok.XXXUl.  SpmolalouèMredecefîege.  XXXIV  Dom  Fede- 
rie  de  Tolède  'vient  au  fecours  du  Roy  auec  njne  efauadre  de  'vaiffeauk, 
XXXV .  Et  fe  retire  lors  <fu'il  entend  <juU  faut  combatre. 

Eté  fupcrbc  ville  delà  Rochelle  autant  diffamée  parles  rc-  ' 
bellions contre  fes  Rois  ,  que  fameufc  par  la  furterclFc  de  P^^x",?* 
fon  afllcte,vV  parles  fortifications  inexpugnables  que  l'art  y  ' 
auoit  adjouftces,  n'eft  pas  anciennc.Durant  les  derniers  Duc* 
d'Aquitaine  ce  n'eftoit  qu'vne  bourgade  habitée  pour  la  pluf- 
part  de  pefcheurs,  fans  autre  commerce  auec  les  eftrangers 
ny  auec  fes  voifins.  Son  nom  marque  affez  fa  fituation  fut 
des  roches  &prcz  déroches  &  falaifes  ;  lef quelles  paroilfant  de  loin  du  co- 
flé  de  la  mer  ,  à  caufe  de  leur  blancheur  ,  Tont  fait  auffi  appcUcr  U  viBe 

bUnchf.  , 

Guillaume  dernier  Duc  d'Aquitaine  (qui  fut  canonité5:  enrollé  au  ratalo-    .  , 
eue  des  Sainâs  après  fon  trépas  )  confiderant  fauantageufe  alTicte  de  ce  boorç,  S* 
la  beauté  du  port,  la  feurcté  de  l'abordaec,  la  bonté  de  l'Ancrage,  la  commodité  "**°* 
d'y  baCiir,  la  fertilité  du  oaïscirconuoifin,le  voyfignagc  des  I  Jes  de  Ré ,  d'O- 
Icron ,  de  Marcnnes,  &:  d' Alucrt,  &  tout  ce  qui  le  peut  dcfirer  pour  1  adcroiflc- 
mcnt  d'vnc  ville,  permit  aux  habitans  de  clorrc  de  murailles  leur  bourg  t  U 
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pour  en  faciliter  Touuragt  leur  oflroya  Timmunité  de  toutes  impontions  tciC^y 
autres  priuilcges.£lconor  fîlic  &  héritière  du  mcfinc  Duc  ,  qui  Ait  mariée  à  A 
Louïs  Ville  Icunc,  fécondant  les  afFcdions  de  f  on  pcrc,  leur  en  fit  obtenir  la 
confirmation  du  Roy  fon  premier  cf poux  :ic  depuis  encore  du  fccond  qui  fut 
Henry  Roy  d'y*ngkterrc,  ficduchcfdelamcfmeEleonor,  DucdeGuiennc: 
&clle  mefme  leur  donna  droit  de  Communauté,  luHice  haute,  rooyeimeâf 
ba0'e,  cens  rentes,  &  domaines  par  feslctrcs  daréesàNiort  enfaniipp. 

Le  Roy  I^hilippeaiigufieayantrcmis  fous  fa  main  la  Guiennepar lafelon- 
nicdu  Roy  d'Angleterre  vafTal  de  la  France,  la  Rochelle  fut  vne  des  dernières 
pièces  rcconquifes.Enantafnegéc  par  Louis  fils  du  mcfme  Philippe  ,  elle  fiit 
défendue  par  Sauaric  de  Maulcon  auec  vne  forte  garnifon  de  la  Nobleffe  6c 
gens  de  guerre  du  pais,  Icfquels  eufl'eht  refifté  longuement  fans  vne  fourbe 
Angloifc.Car  ayansenuoyé  demander fecoursd'argcm  en  Angleterre  pourle 
payement  de  la  garnifon,  les  A  ngloii  furent  fi  infolens  &  ouirageux,  qu'ils  leur 
cnuoyerent  des  caifl'es  plaines  de  ;cailloux  :  dont  ces  hommes  valeureux,  qui 
expofoient  fi  franchement  leurs  fortunes  &  leurs  vies  pour  vne  nation  ingrate,  • 
furent  fi  piqués  qu'ils  rendirent  la  ville  au  Dauphin  Louis,  &  luyiurcrentfide- 
lité  Se  obeilTance. 

Cetc  raillerie  iniurieufe  demeura  fi  auant  grauéedans  les  cœurs  des  Rochel. 
lois,  que  leur  ville  cftant  obligée  de  retourner  fous  la  main  dcsAnglois  auec  le 
rcftc  de  l'Aquitaine,  par  le  traldé  de  Brctigny  de  l'an  MCC  CLIX  pour  retiret 
le  Roy  lean  prifonnicr  en  Angleterre,  ils  refufcrent  d  obéir  :  &  en  eftantpref- 
sés  par  le  Daufin  de  Francc(  qui  régna  depuis  furie  nom  de  Charles  V  furnotft- 
mélcSage)ilsyrefiftcrentconramment:  offrans  de  donner  pluftoft  lamoitife 
de  tous  leurs  biens  que  de  retourner  fous  la  domination  Angloife 

Cefage  Prince  ayant  fait  naiftrc  des  cmpefchcmcns  légitimes  en  l'executiott 
de  ce  traiâé  (  ainfi  que  i'ay  dcduir  en  fon  lieu)  augmenta  les  priuilcgcs  des  Ro- 
chellois  en  recognoiflance  de  ce  grand  zclc  6c  Hdclitc  enuers  la  Franac.  Ce  fut 
lorsqueparfaconctflîonilseftabiircnt  le  Confcil  fie  Corps  de  ville  composé  ^ 
de  cent  bourgeois,  à  fçauoir  cinquante  Efcheuins  &  autant  de  Pairs:  du  nom- 
bre  defquch  ils  ont  elcu  toufiours  leur  Maire,  qui  eft  le  chef  des  Magi{lracs,po* 

f>ulaires,&  gouuerneur  particuher  delà  ville.  Depuis  ce  temps-là  les  Rochcl- 
oisfc  font  maintenus  longuement  dans  le  deuoir  de  bons  fubjets  enuers  nos 
Rois  :  &  Louis  XI  y  faifant  fon  entrée  leur  iura  folennellcmcnt  de  les  maintenir 
en  leurs  immunités  &priuilegcs. 

LeurorgueilcroiflantauecTopulence^ils  furent  fi  infolens  que  défaire  vne 
fcdition  en  l'an  MDXLI  pour  empefcher  l'exécution  de  certain  EâiSt  de  Ttza- 
çoisl  :  pour  le  chaûiment  de  laquelle  il  vint  en  perfonnc  à  la  Rochelle;  &  ayant 
laitpunir  les  plus  feditieux,  fit  grâce  Se  mifericorde  au  relie  du  peuple,  quiiuyr 
demanda  pardon  à  genoux  criant,  JMiftrtcardt ,  &  moyenant  vne  amende  pe- 
cuniaire,les  proreflations&nouueau  ferment  qu'ils  firent  à  fa  Majcfté,d'cftreà 
iamais fubjets  obeïfTans  ûc-fidelcs. 

Depuis  s'eftans  laillés  deceuoir  par  les  premiers  Miniftres  qui  prefchcrcntle  D 
Caluinifme  en  France,  ils  fuccerent  le  venin  de  la  rebelli<^  auec  celuy  des  er- 
reurs en  la  Foy:  de  forte  qulilsfc  déclarèrent  du  parti  des  ReLgionaires  rebelles' 
cnl'anMDLXIIX  ;  &  peu  après  commencèrent  à  fc  porter  pour  chefs  des  Egli- 
fes  prétendues  reformées,  auec  tant  d'audace  &  d'iniolence,qu'ils  malTacrercat 
ou  bannirenttous  les  Ecclefiaftiques,  s'emparèrent  de  leurs  biens ,  démolirent 
|esEglilcs&  en  baftircnt  leurs  fortifications  ,  chalfercnr  les  Catholiques,  8f 
mirent  toute  forte  de  Crimes  de  Icfe-Majefté  diuine  &  humaine. 

Charles  IX  ayant  fait  alfiege.r  la  Rochelle  en  l'an  MD  LX  X II,  fous  la  condui- 
te de  Henry  Duc  d'Anjou  fon  frère,  elle  eût  efté  emponéc  fans  les  trahifons  de 
ceux  quifauofifoientles  ReligionaireSjOU  qui  defiroient  la  continuation  des 
guerres  ciuiics.  Tellement  qu'après  que  l'armée  royale  s'y  fut  grandement  di- 
minuée, les  A  mbalfadcurs  Polonois  prclî'ans  le  voyage  du  Duc  d'Anjou  (  le- 
quel ilsauoient  cleu  pour  leur  Roy)  Icficge  en  fut  Icue,  6c  la  paix  donnée  aux 
Rehgionaires  à  conditions  dommageables  à  l'Elbt  ,  6i  ddauantageufcs  aux 
Catholiques. 
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nî»/.      Pcpuis  ce  temps -li l'orgueil  des  Rochcllois  paonta  àccpoirnîl  qu«  s'imagi-  IX 
A     nansdefaircdclcurvillclcchct\Vlc  ficgc  principal  dvnc  puifl'aatc  rcpubli-  Depuis  for- 
quejils  y  clcuercntlcs  plus  belles  &  plus  régulières  fortifications  de  place  dc"*^*^"^ 
l'Europe  :  Icrquclles  leur  haullànt  d  autant  plus  le  courage  aucc  la  vanité  de 
leurs dclfcins , ils  fc font toufiours montrés  auteurs  &  protcfteurs  delà  rcbpin 
lion,  rcfratiaires  &c  defobeiflans  aux  loix  de  l'Eftat  &  ordonnances  de  nos  Rois 
aucc  vne  impudence  infupportablc. 

Ayans  elle  chéris  &  protégés  du  feu  Roy  Henry  le  Grand  ,  n'cftant  encore 
qucRoy  dcNauarrcjilsnelc  roceuoient  pas  pourtant  en  leur  ville  qui  petite  Fa^ie'"*'' 
&  limitée  compagnie:  faifoicnt  la  garde  deuantfonlogis(non  pas  par  honneur, 
mais  par  dclfiancc)  poftpofoient  fes  conleils  à  ceux  des  Mimftrcs,  &r  dcfcroient 
beaucoup  plus  au  Prince  de  Condé  qu'à  luy  :quoy  qii'ils  fc  dc.sfiailcntioufiours 
dcl  vn  &  de  l'autre.  Lc'Duc  d'Alençon  frère  du  Roy  Henry  III  s  citant  rebel- 
lé, ils  fe  ioignircnt  incontinent  à  luy  :  flcne  perdirent  iamais  occaûon  dcconf- 
pircr  contre  l'Eftat  Se  contre  la  Majcftéfouucraine. 

En  finilsontfait  plu fieurs  rebellions  l'ous  noftre  Roy  le  lufteà  prcfeni  glo-  XI 
ijcufement  régnant  :  fc  ioignans  aux  Princes  raal-contcns,  fauorifaht  tous  ceux  S«jauentat| 
qui  confpirotait  contre  le  repos  de  l  Eftat;  &  mefmes  n'agucres  en  receuant  '"^'""^ori- 
ÏAftcmblée  générale  des  Eglifes  prétendues  reformées  contre  lesexprcffesfit 
rcûerccs  defenfes  de  fa  Majefté ,  faifans  tous  leurs  cffors  d'eftabhr  vnc  rcpubli» 
que  dans  la  Monarchic.Cedctcftable  attentat)  aucc  tant  d'infractions  de  paix, 
/éditions , rebellions, felounies, complots  , monopoles  &r  confédérations auec 
Icscftrangcrs  ennemis  de  la  France  (  Icfqucls  ont  appellépour  fortifier  leurs 
faûions  i:  rebellions,  comme  naguercs  )  ont  enfin  obligé  le  Roy  à  mettre  le 
(tegc  deuant  la  Rochelle ,  afin  de  ranger  au  deuoir  ce  peuple  fcditicux  Se 
rebelle. 

Les  Angloisdonqucs ayant  eftébatus  &  chalRs  de  ï  lfle  de  Ré  (  ainfi  que  XII 
nous  auonsvcu)  le  plus  grand  foin  qui  rcftoit  à  fa  Majefté  fut  de  ferrer  déplus  R-*»Ppell^« 
prcz  Se  bloquer  de  toutes  parts  la  KochcUe  ,qui  n  cftoit  encore  inueftic  que  du 
«oftcde  la  terre.  Ncantraoinsfa  bonté  ^CtendrclTe  paternelle  ^ufpcndant  en- 
core  l'exécution  de  foniurtc  courroux,  il  voulut  tafcher  de  les  ramener  au  de- feiU* 
uoir  par  fes  rcmonftrances ,  Si  par  les  offres  dç  fa  grâce  &  clémence,  s'ils  s'y  dif- 
pofoicnc  de  leur  cofté  par  leurs  fubmlllions  '.Se  pour  cet  effet  enuoya  dcucrs  eux 
Louis  Foufcher  fieur  du  Lifon  Lieutenant  gênerai  au  fiegcdc  la  Rochelle:  Ic- 
quelauec  aucuns  autres  Magiftrais  cftoit  foni  dela  vile,  afin  de  n'cftrc  pas 
coulpable  de  la  fe'onnic  des»utres.  Mais  tant  s'en  faut  qu'ils  deferaifent  à  fes 
rcmonftrances  ac  aux  offres  paternelles  du  Roy,  qu'au  contraire  par  vncndurr 
ciflcment  propre  aux  hérétiques  ilslcsreiettercnt,  &  contre  le  droit  des  gcnt 
euffentmiffacrécedcputédef»  Majcft^  Se  leur  Magiftrats,  s'il  ne  fe  fût  retiré 
bicnviftc. 

Cctc  brutalité  proccdoit  de  leur  arrogance,  de  l'affeurancc  qu'ils  auoifrit  en     Xlii  ^ 
leurs  fortifications,  fi£  de  l'efuerancc  du  fecours  par  mer,  n'ayans  pas  preueu  ce  Caufesde 
qu'ils  n'auoient  iamais  conlid  cré,  que  rien  ncftimpoffiblc  àvn  uuifrant,fageto  '°"  obftinti 
généreux  Monarque,  raanifcftcmcnt  allîûé  de  la  bcncdidion  de  Dieu  &  d'vn 
Confeil  incomparable. 

Ledcflein  decefiege  ayant cftéprojetté  depuis  que  l'obftination  desRochcI^ 
loisyauoitobligéfaMaji  ftéjle  Fort-Louis  enauoitcfté  la  première  pièce:  le  9"^°'*!^ 
Duc  d'Engoulefme  y  en  adioufta  d'autres ,  Si  depuis  l  arriuéc  du  Roy  l'ordre  de  j^'ô^ 
Ja  çirconuallation  entière  fut  donné  :  Se  des  Forts  furent  conftruits  fut  les  tren^  ^"  *^ 
ehéesA:  lignes  de  conjonâkion  tirées  hors  de  la  portée  duraoufquet  &  du  fau- 
conneau de  la  ville,  mais  non  pas  du  canon  de  calibre:  lequel  pourtant  ne  pou- 
Uoit  tirer  qu'à  coup  perdu  Se  rarement  de  vifée  i  caufe  de  la  diftancc. 

Ces  Forts  cftoicnt  dcnorpmésdes  endroits  Se  lieux  oùils  cftoientbaftis,  com-  - 
me  les  Forts  de  la  Moulinete,  de  Bongraine,dc  S  ain(Sk-NicoIas,  de  Corcille,  de 
la  Fons:  d'autres  du  nom  de  ceux  qui  y  commandoient  ou  qui  les  firent  eleuer,  Ugnes. 
oomnie  les  Forts  d'Orlcans,  de  Schombcrg,  Se  de  Marillac  :  aucuns  donnés  par 
dçuotion,  comme  les  Fortsdu  Sain(it  Efprit5i:deSain<ac-Marie;&:tou$enfem- 
blc  eftuicnt  «^nombre  de  tioizc,  outre  quelques  rcdoutc$,du  cofté  de Ix  terre. 
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te  tcnoicnt  en  contour  ou  circule  trois  licucs.  Ils  cftoicnt  fortifias  plas  ou  moins  iSij 
.fclonl^ili^cncedcccuxquicn  auoicnt  la  dircftion,ou  Iclon  qu'ils  cftoicnt  A 
fubjctsauxfortics  des  ennemis  les  vos  plus  que  les  autres.  Mais  les  Rochcllois 
s  citoicnt  fi  fort  rdolusàfe  conlerucr  dans  le  pourpris  de  leurs  fortifications, 
queiamaisikgc  de  relie  importance  ncfut  fait,  auquel  les  aflTiegésfilIcni  moins 
de  fortics ,  ôiaucc  moins  de  vigueur  qu'en  celuy-ci  :  fi  bien  qu  elles  ne  mcritenc 
pas  quafi  d'cltrc  détentes. 
X  vl         Le  plusgrandexploit  de  leurs forties  futfait  fur  la  relation  &r  trahifon  d  vn 
Sciiicdcj    foldat  de  l'armée  du  Rôy:  lequel  s'eftantictté  dans  la  Rochelle,  donna  aduis  de 
Kouhcllois  larnauuaifesîaFde  que  fail'oit  le  régiment  de  lonzac  en  rnc  redoute  entre  le 
de  peu  d'cf  f^^^    MouUnete  &de  Corcille  :  &c  y  ayant  conduit  de  nuiô  les  ennemis, 
**  ils  y  coupèrent  la  gorge  à  quatorze  foldàts  endormis  ,  &  incontinent  après  fe 

retirèrent.  Le  Gomtc  de  lonzac  Maiftrc  de  tamp  ftjt  Wafm6  de  li'auoir  pjs 
m  cuxpourucualateurcté  des  liens,  en  receut  quelque  difgracc,  Sclt  lieu  en 
retint  le  nom  de  coupe-gorge.  Mais  s  cllant  iuftifié  depuis,  toiit  !c  blafmc  fut  " 
reictté  fur  ccluy  qui  commaadoit  cctc  nui£t-là  en  et  cotps  de  gardr. 
XVII       Ils  firent  vnc  autre foriic  pour  cmpdcher  que  les  veines  des  eaux  douces  ne 
Auncfonic  |eurfuflcnt  pas  coupées  du  cofté  du  bourg  de  la  Fons,  ayans  donné  en  nom- 

''Vf""'  brc  de  trois  cens  hommes  fur  les  irauailleurs  qui  cftoicnt  du  régiment  du  ficur  . 
repouilés.  Mtiflcrayc,  &  les  mirent  en  defordre»  Mais  leur  Maiftrc  de  Camp  y  ac- 

couranr,rc  mclla  li  brul'qucmcnt  aucc  vnehalebarde  qu'il  prit  d  vn  fctgent  qui 
auoit  eftc  tué  a  l  abordée,  qu'il  les  rccoigna  dans  la  ville ,  ôr  faifant  continuer  le 
trauail  leur  ofta  cctc  fourcc.  Toutefois  ce  ne  leur  fut  pas  grande  incommodité 
en  ayant  aflczd'autrcs:  de  forte  qu'ils  ne  le  pouuoicnt  pas  perdre  par  la  foif, 
comme  ils  firent  par  la  famine.  • 
XIIX       LesRochellois  ne  fc  donnoicnt  pas  beaucoup  de  peine  à  empcfcher  par  des 
11$  i€iher- fof  tics  la  circonuftllâtion  de  leur  ville  fur  refpcrancc  qu  ils  auoientd'cftrcaifé- 
thcnt  en   nient  fecourus  par  mer,  &C  d'en  reccuoir  les  raffraichificmens  nccclTaires.  Pour  Q 
vain  le  fc-  cet  effet  ils  auoicnt  des  députés  en  Angleterre  &  en  Holande,  Ceux-ci  nauan- 
eftïrl  ci"  fien  :  &  ceux-là  leur  amèneront  tantoft  vn  grand  fecours ,  mais  fans  nul 

*  '"S"**  fruiû:s  cftant  retiré  aucc  moins  dcpcrte  que  ccluy  qui  attaqua l'Illc  de  Rc,mtis 
aucc  d'autant  plus  de  lafchctc  qu'il  ne  fit  point  d'cftort  commcl'auirc. 

XIX  En  ce  qui  regardoit  donc  la  circonuallation  de  la  ville  &  le  baftinicnt  des 
Roy     Ports,  pluficurs^PrinccS,  grands  Seigneurs  &  Officiers  de  la  Couronne  y  eurent 

pouiuoit  ï  bonne  part,  &  le  Roy  mcfme  fur  tous,  qui  en  donna  le  principal  ordre.  Mais 
chïrlcT  voici  encore  commem  fa  Majcftéraporta  tout  ce  qui  fepouuoit  dcfircr  en  ce 
couatcrncm  «cge  par  la  prudence  humaine.  Premièrement  on  cmpcfcha  autant  qu  il  fut 
des  viures.  poffible,  que  pas  vne  forte  de  commodités,     notamment  de  bJcds  &  autres 
prouifions  de  viurcs,  ne  fût  portée  à  la  Rochelle  :  &  mdmcson  fit  diucrtir  au- 
cuns vaiflcaux  Rochcllois  &  autres,p«ir  aller  débiter  ailleurs  leurs  dcnrée$.Cc 
quldcceutgrandemcntle$iiricgé$:lcfquelsiur  l'cfperance  du  rcnfon  dcccs  Qt 
prouiCons ,  en  fournilToicnt  cependant  aux  Anglois  du  peu  qu  ils  en  auoient,  9t 
en  dcfpouruoyoicnt  leur  ville. 

XX  Enfccondlieu,  onmit  vn  grand  foin  à  recouurcr  de  l'argent,!  Efpargne  citant 
TmvngrSd  cfpuifée  :&  par  des  moyens  innoccns  (  le  Clergé  feul  y  ayant  contribué  troiS 
fond  de  fi-  niillions  de  liures  d'extraordinaire  )  on  y  en  kt  Venir  en  fi  grande  quantité  qu'il 

s'y  en  trouua douze  fois  autantà  la  fin  du  fiegc  qu'au  commencement  :  &  fi  ia- 
mais  les  gens  de  guerre  ne  furentnùcux  payésÂ  le  pain  de  munition  ne  leur 
manqua  ïamais.  Le  Roy  prcuoyaht  auffi  que  ce  ficge  tirant  en  longucur,lc$  gés 
de  guerre  y  fouffriroiét  de  grandes  incômodités  par  les  froids,&  parles  p  uycs 
fit^irc  vn  departemét  de  vingt-cinq  mille  habits,&  autât  de  paires  de  foulicrs, 
fur  les  bonnes  villesdu  Royaume,qui  les  fournirent  volontiers  en  ccte  occafio, 
&  furent  diftribués  aux  foldats  outre  leui  foldc.  Aucc  cela  il  faifoit  garder  fi  exa- 
acmentladifciplinc  militairc,que  les  foldats  ne  vagoient  point,  &  pouuoi:-oa 
aller  de  iour  6:  de  miiû  par  tout  le  camp  fans  apprehenfion  d  eftrc  vole, 
vyt       En  troifidmelicu,on  ordonna  de  bons  Prcftres  &  Keligieux  des  Ordres  re- 
fait dreffer  formes  en  tous  les  quaitiers  du  Camp  pour  adminiftrcr  les  Sacrcmens  aux 
dcshofpi-  auladcs&aux  blcflcs:pour  lefquels  furcnr  drcUés  des  hofpitaux  :  dans  Ici- 
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Ztfij     quclsilsff^..!  -it:  foigncufcmcnc  traicléSj^cdicamcmcs  &  aflîftès  de  ConTok-  tauxpoax 
X     tioiib  tiii' .  .  :clks  cjue  tcuiporcllcs.  IcsblclTcs. 
Pour  le  quatricAnc,  on  apporta  vnc  fi  grande  diligence  i  faire  venir  des  ri-     XX  li 
urcs  de  tous  coltcs ,  &  me  it  boiinc  occonomie  à  les  vendre  &  diftribucr ,  que    F-»"  ^oif 
loucy  crtoit  a  auflî  bon  ccmptc  que  Jaiisles  villes  circonuoilincs.  abondance 
Pourlcci!iquielmcsfurraduis<|u'on  eut  que  le  Duc  de  Uohan  afl'cmbloit  fJo^-j"'" 
des  troupes  en  Languedoc  Se  en  Fois ,  &  lulcicoit  à  la  rébellion  les  villes  Rcli-  ""  xx  "iT* 
gionairc-s 5on  dcputalc  ficur  Galand  Confcillcr d'Eftat ,  ci-dclFus nomme, pou^  Pouiuoiti 
«lier  en  Languedoc  porter  delà  part  de  (i  Majclté  lesaUcurancesdc  i'enrrece-  contenir  ca 
ncment  des  hdii^is  de  pacification  à  toutes  les  villes  Rcligiunaircs  t  &:  par  ce  <l-«'o'rl«» 
moyenlesdiuercir  dcsloilicications  du  Ducde  Rohvi.  En  quoy  Galand  cftoic  •^""csReH* 
■  d'autant  plus  propre  infbumcnt,  qu'outre  la  réputation  de  Ton  éloquence ,  pru-  g''*"""'-**. 
dcncc,rutîîrancc  &  probité  de  mocui-s  (  qui  le  rcadoicnt  grandement  recom- 
B      raandable  )  il  la  foit  profcilion  du  Caluinifmc.  Aullî  s'acquit*  il  trcs-di^ucment 
dcfacommillion,  fcruant  vtileineiit  le  Roy  ôc  l'Eftat  aucc  grande  jf de  1k t;  & 
courage  :  fi  bien  que  par  fes  remontrances,  il  ramena  au  deuoir  les  rillcs  de 
Caftrcs,  Brirdtcj  Cariât, Puy-iaurcns,  Pamicrs,  Mazercs,  le  Mas-d'AiJil \.  au- 
tres qui  auoicntefté  des  plus  obllinéesen  la  reuoltc.  Et  parce  que  les  remon* 
ftranccs  pouuoient  cdrc  de  peu  d'effet,  fi  elles  n'cufi'cnt  eftè  forcinécs  des  ar- 
mes du  Roy  pour  les  oppoler  à  celles  des  rebelles,  de*  forces  furent  ordonnées 
en  Dauphinc,  Languedoc  ôc  Guiennc  (où  fe  faiioicnc  les  plui  grands  remue» 
mens  )  dont  le  commandement  fut  donné  au  Prince  de  Coudé,  Se  fous  fon  or- 
dre aux  Ducs  de  jMontmorency  &  d'Efpcrnon:  les  exploits  dcrqucls  fcroni- 
marguès  ci-aprés  en  la  fuite  de  l'hidoire. 

En  fixieCme  lieu,  le  Roy  iugeant  bien  qu'il  n'y  auoit  rien  de  fi  necelTairc  (Juc  XXIV 
d'auoir  quantité  de  vaill'caux, tant  de  guerre  pour  combatrc  le  fccours  Anglois  AiremW* 
^     qui  fcprcparoit,  que  d'autres  pour  fermer  le  canal,  en  fit  venir  de  tous  les  ports  'î^*"**'* 
de  France,  &  en  enuoya  demander  en  Efpagnc ,  fuyuartt  les  offres  de  l'Ambaf- 
fadeur  du  Roy  Catholique  ;  faifant  cftat  qu'en  haine  de  ce  que  les  Anglois 
auoicntfait  ifagueres  des  horribles  rauages  en  l  lflcdc  Calis  ,  les  EfpagnoK 
fcroient  bicn-aifcs  d'en  prendre  vengeance.  Il  efcriuit  auffi  à  Malte  à  mcfmcs 
fins,  &  au  Duc  de  Guifc  de  ramener  les  vaificaux  de  la  mer  du  Leuant,  Icfqacls 
îlauoit  fait  congédier  parvn  fubtil  ftratagemc  durant  le  baftiment  du  Fort-* 
Louis ,  afin  d'oder  aux  Rochellois  l'apprchenfion  du  fiegc. 

Finalement  on  rechercha  à  prix  d  argent  tous  les  plus  cxcellcns  ingénieurs, 
afin  detirer  d'eux  tout  ce  que  l'art  Se  l'induftrie  humaine  pourroit  inucntcr,pour 
faire  vn  blocus  par  mer  qui  peut  empefchcr  lepalfagc  des  vaifTeaux  dans  le  ci-  fcaoMir^ 
nal  de  la  Rochelle.  Entre  autres  y  fut  appcllé  Pompée  Targon  Italien ,  Inten* 
dant  des  machines  du  Roy ,  homme  de  îîngulicre  réputation  és  Mcchaniqucs, 
oui  auoit  trauaillé  pour  les  Efpagnolsà  fermer  le  canal  d  Odende.  Cetuy-ci  fit 
P  de  grandes  &  fpccieufcs  propoliiions ,  auec  moins  d'effet  que  d'efpcrânce.  Il  fit 
vnecnchaineurc  de  mafls&d  autres groflcs  pièces  de  bois  accrochées  &  liées 
«nfemble  auec  des  harpons  ?i  liens  de  fer,  qui  fembloit  cftre  vnc  de  fes  plus 
aifées  machines,  fit  la  nommoit  :  laquelle  pourtant  à  la  première  tour* 

mente  de  la  merfc  deprit  &  fe  diffipa  en  pièces.  Il  drefia  des  chaftcaux  ;  les  vnj 
âonns,lcsautrcscnfoncés  &  fixes  dans  la  mer  tous  portans  du  canon.  Il  baftit 
auffi  vnc  autre  forte  de  machines  quarrées,  comporécs  de  groffcs  pièces  de  boi$ 
qu'il  appelloit;>o/f/««i  ,a(fez  propre  à  porter  de  l'artillerie  :  mais  tout  cela  fut  de 
peu  d'vtilité&  de  grande  defpenfc:  y  ayant  efté  employé  pour  'plus  de  eenc 
mille  cfcus  de  bois,  outre  les  autres  matériaux  &  le  crauail  d'vne  grande  multi* 
ttide  d'ouuriers. 

La  plus  importante  ic  la  plus  afl'euréc  machine  fut  cetc  célèbre  Digue  :  fia-  XX^ 
uention  de  laquelle  a  paru  auffi  ingenieufc  en  fon  commencement  que  l'effet  ^««Hé» 
en  a  eltémcrueillcux  en  l'exécution.  Car  il  faut  aduoiier  qucç'a  efté  la  vrayc  '^*"<^cnnef 
caufe  de  la  pril  e  de  la  Rochelle:&  que  fans  cet  artifice  il  eltoit  impoflîble  d'em 
pécher  que  les  affiegés  ne  fulfent  fecourus  par  mer  :  ic  cela  arriuant  la  Rochelle 
cftoit  imprenable.  Le  Cardinal  en  eut  la  première  «onceprion,  Carluy  qui  a'i« 
gnorcrien,feramenteuant  la  Digue  do  ntAltxandrc  le  Grand  ferma  le  canal 
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de  Tyr,  &  celle  que  Ccfar  clcua  deiunt  Durazzo  que  les  anciens  appelloient  iSxyZ 
DyrTéchtmm^  ccllc  que  Saindl-Louis  fit  en  Egypte  lur  le  Raïs,  qui  cft  vne  bran-  A 
chc  du  Nil  ;  &  CCS  cIoifons&  embairas  que  le  Prince  de  Parme  fît  faire  dcuanc 
Anucrs,&:  SpinolaUcuant  Ol^cnde,pour  empefcher  l'abordage  aux  vaiil'caux: 
liiy,dy-je,  appliquant  CCS  exemples  au  lu  jet  prefent ,  commuiùqua  fa  vifîon  à 
ceux  qui  cftoicnt  capables  de  iugei  de  l'cfTct  &  vtilicé  de  cet  ouuragc:&  le  crou- 
uant  faifablc,y  fit  menrc  la  main  aucc  vne  extrême  diligence. 
X  XVII     Le  canal  de  la  mer  deuant  la  Rochelle  ellant  quafi  de  la  forme  d'vn  fer  de  chc* 
Dcfcnption  ual,  s'auance  en  eftrcfliflant  depuis  Ccreillc  II  Chef  de  Baye  (qui  font  deux 
de  la  D*giie  Caps  ou  langues  de  terre  oppolites)iufqucs  aux  murs  de  la  ville:  laquelle  rc- 
deVa^Ro-     ^^^"^  "  canal,  les  vaiffcaux  iufques  à  trois  cens  tonneaux  y  peuucnc  emrer 
cheîle.  "     aufcla  marée  par  vne  emboucheurc  de  fept  toifcsentrc  deux  tours:  aufquelles 
vne  groifc  chaîne  de  fer  eft  at  tachée  pour  fermer  le  canal:  &  fc  hauflc  &  le  baif- 
fc  auec  vne  machuie  de  finguhcr  artifice.  C'eftoit  dôc  ce  canal  qu'il  falloit  bou- 
cher parla  Digue,  au  balliment  de  laquelle  deuxchofcs  principalement  ap- 
portèrent vne  grande  facihtc.  Lvnc  eftoitla  commodité  de  la  pierre  ,  que  Ion  ^ 
prenoit  au  bord  du  canal  de  pan  &  d'autre.  Lautrc,  la  grande  multitude  des 
trauailleurs  qu'on  pouuoit  prendre  dans  le  pais  rirconuoifin  fon  peuplé  &dc- 
folé  :  où  le  peuple  cftoit  bien  aife  de  trouucr  à  gaigncr  fa  vie.  loint  que  les  fol- 
dats  y  furent  alicihcs  par  le  loyer  ,  qui  leur  cltoit  paye  à  laiournée  lors  qu'ils 
n'eftoientpas  de  garde.  Cet  rauail  fut  commence  en  vn  endroit  où  le  canal  a  de 
largeur  fept  cens  quarante  toifes,  vn  peu  moins  éloigné  de  la  ville  que  de  la 
.portée  du  canon  :  cnlone  toutefois  que  nepouuant  tirer  que  mal-ailémentde 
vifcc,  mais  feulement  à  coup  perdu,  il  ne  pouuoit  pas  beaucoup  nuire.  Lahau- 
tcurde  la  Digueeftoit  différente  félon  laiprofondeur  de  l'eau  qui  eft  inegalr: 
mais  elle  cftoit  elcuée  par  tout  en  fone  qu  elle  lurpaflbit  le  plus  haut  flot  des 
marées  ordinaires.  Sa  plateforme  cftoit  de  quatre  toifes  :  la  bafe  deux  ou  trois 
fois  plus  large.  Car  eftanl  faite  en  taJus  la  pante  s'elargiflbitdoucement  iufques 
à  fa  bafe;  dcforte  toutctois  qu'elle  eRoit  plus  efcarpée  du  cofté  de  la  ville  quedu  C 
cofté  de  la  mer  :  à  caufc  que  de  cetuy-ci  e.le  rcceuoit  de  plus  rudes  coups  par 
l'effort  des  flots  au  flux  &  à  la  marée.  Sa  marier e( comme  iay  dehadit)  eftoitde 

Îicrresfcches  entaflécs  les  vnes  furies  autres  fansautre  ciment  que  la  vafe  8:  le 
imonque  la  mer  y  apportoit.  Pour  en  affermir  laliaifon  il  y  auoitdc  douze  en 
douze  pieds  des  aifcniblagcs  de  grolTes  pièces  de  bois  entre-laftécs. 
XXIIX      Au  conunenccment  que  les  Rochcllois  virent  naiftrc  cctc  Digue  dans  la  mer, 
LtïRochel-  ils  en  firent  de  grandes  rifées,  comme  d'vn  ouui  age  qu'ils  eftimoientcftre  Iç 
loucn  de-   joyct  des  flots  de  l'Occan  à  fa  première  tourmente.  Mais  deux  mois  après  voyîx 
meurent     j'ouurage  bien  auancé  des  deux  coftés,  ils  en  conceurent  vn  mcrueilleux  efton- 
eltonnes.     ji^nient,  &  mirent  toute  l'efperancc  de  s'en  garentir ,  en  vn  prompt  fecourS' 
qu'ilsfe  promettoient  des  Anglois     delà  marée  de  TEquinoxe  de  Mars  qui  cft 
▼ne  des  plus  hautes  &  plus  orageufcs  de  toute  l'année. 

XXIX  Le  Cardinal  en pcrfonncprenoit  le  principal  foin  delà  conduire  &:  auEnco*  _ 
^  ^"d'ilf  nient  de  la  Digue,    la  vifitoit  fouuent ,  encourageant  les  trauailleurs  ,  leur 
*rincipal  *  donnant  de  l'argent,  &  expofaniau  péril  du  canon  de  la  ville  qui  tiroit  conti- 
5"ouj.         nuellcment  vers  l'endroit  où  paroilfoient  des  hommes.  Sous  (on  ordre  l  lflo- 

Droûet  en  auoit  la  direction  au  commencement  du  cofté  de  «  hef.de-bois  :  flç 
après  luy  le  Marquis  de  Tauannesauec  l'Abbé  de  Bcauucaut&lcfieurdcMa- 
rulac  auec  l'Abbé  de  Marfillac  du  cofté  de  Coreille  où  il  commandoit. 

XXX  Apres  que  les  deux  bouts  delà  Digue  furent  auancésl'vn  vers  l'autre  iuf- 
Obftades  quesal'intcrualle  qui  deuoit  donner  entrée  au  flux  dclamer,ilfallutpouruoir 
ioims  à  la  ^  pallage  demeurât  aufli  fermé  aux  vaifl'caux  qui  voudroicnt  aborder 
fermer  Fe°"^  ^  Rochelle.  Pour  cet  cfl'et  on  drefla  trois  obftacles.Lc  premier  cftoit  vne  ran- 
caxul.        gée  d'cnuiron  quarante  vaiflcaux  maffonnés  au  dedans  :  lefqucls  on  per^oic 

après  pour  les  faire  couler  à  fond:  &par  cet  ambarras  les  plus  gros  8c  pelans 
vaifléaux  cftoient  facilement  arreftés  :  6f  les  plus  légers  n'y  pouuoient  paflcr 
fans  danger  defchoùer,fi  cen'cftaux  plus  hautes  marées, &  par  l'entre- deux 
dcfditsvaiflcaux  :  ccqui  n'cftoit  pas  fans  péril,  La  féconde  eftoit  vne  forme  de  , 
paliffadeouftecade  &  enchaineurc  d'eiiuiron  quarante  vaiflcaux  flotans  atta- 
chés \ 


Loiivs  le  lufte  XUI  du  nom.  325 

1627    chez  cnfcrt^blcpar  des  cables  5:  amarres,  qu'dh  appcUoic  Ia  Di^uc  flotantc: 
A     i  ur  laquelle cntroic  en  garde  le  régiment  de  trhaftcllicri-Barlor.  Le  troificfmc 
clUiiïdc^ros  pieux  Kchcz  au  tond  de  l.i  mer  6s  endroits  où  les  difUnccsdcs 
obltacles  •^Tccedcnsfcmbloicnt  trop  ouucrtesi  &<  parce  qu'ils  auoiciit  la  bafc 
Jl.irgcêf  rcmpartemcntettcndujon  Icsappcll.i  i^h.,nàittrrj, 

Dciianr  toiires  ces  machines  à  l'cntrcc  du  canal  il  y  auoii  vhc  tbrcft  de  toute  XXX 
Ajrtcdc  v.iiflVaux  a  voile  &:  à  ramc,tous  bicn  armez  &  CQuippcz,cômantlc7.  par 
tiiucrlcs  pcrl bnncs, qui  deliroicnt  de  le  (ignaler  en  vnc  u  bonne  occalionrcom-  ^ 
me  le  Marquis  de  Tauanncs,  les  Comtes  de  Maure  &  de  Charrauv  ,1c  Baron  °'  onnance 
<1  es  Francs,!  es  lîcurs  de  C;outhenan)Fôtena^,KaziIly,Cahurac,Cbarnafré,Leu- 
uiJle,Dompicrrc,Margaileau,Tirac>Montitroy,Villcron,  Barcnton    autres.  Il 
y  auoitcncorctoùt  le  long  de  la  Digue  quelques  vailTeaux  légers  Tous  la  charge 
du  Commandeur  de  Goûte  pours'oppolcr  aux  brufleaux  des  ennemis  :  &  plus 

%  auHnt  danslamcràdcmy-lieùcdespoin<ïtcs  de  Chef-dc  Baye  &  de  Corcillc 
paroifibient  vingt- cinq  iîcaux  &:  gros  nauires  de  guerre  les  mieux  armez:  Id- 
qucls  dcuoiét  cfliiycrlci  prèmiers  efFors  du Iccoursdcseiuicmis s'ils  reprelcn- 
toientiSf  fur  ceux-ci  le  Cômandeurdc  Valançay  faifoit  la  charge  d'Admiral  en 
qualité  de  Lieutenant  du  CardinalSur-Intendât  gênerai  de  la  marine:  le  Chc- 
ualicr  de  Poincy  celle  de  Vice- Admirai,  &:  le  Chcualier  de  Mailly  celle  de  Co- 
tre-Admirai,  alTiftcz  d'autres  Cheualicrs  &:  Capitaines  expérimentez  au  fait  de 
la  marine,  Icfqucls  y  âuoient  leurs  vaiilcaux  :  &:  entre  autres  les  Cheualicrs  de 
Ponuc  & d'Arrerac  Bourdelois ,  les  fieurs  de  Montigny,  des  Roches-Furaec, 
Monfon,la  Belùc ,  Miraumont,Guitaut,Ialcfne. 

Etdautantqu'onauoitaduisquc  lefecours  des Angloisvenânt  àparoiftrc,  XXXIÎ 
les  Rochellois  dcuoient  donner  de  leur  coftédansTinterualIc  de  la  Digue,  &  VaifTcaux 
bruflcr  nollre  palifladc  pour  leur  rendre  le  pàflagc  librc,on  ordonna  de  ce  oppositsau» 

Q  colté-làaudcflusdc  la  pahUàdc  vingt-fept  vaifleaux  dediuerfcs  fortes  pour 
s'y  oppoicr  :  commandez  par  le  fleur  de  Houdancour  ,  le  Cheualier  de 
SainCt- Simon  ,du  Lac  ,  d'Onuilhcrs,  Ternes,  Langon ,  Lauc^gne,Sainé't- 
Gcrmain,  Montalet  ,Ic  Mefnil,Vilours  &  autres:  Sjfur  cetc  efquadre  la  Ri- 
chardicrcauoit  le  principal  commandement  en  l'abfcncc  du  Commandeur 
de  Goutc.  On  faifoit  cftat  que  le  nombre  de  tous  ces  yaiflcaux  de  combat  cn- 
femble  eftoit  de  plus  de  deux  cens  :  qu'outre  les  volontaires  i|  y  auoit  en  garde 
plus  de  fix  mille  hommes,  &  que  leur  defpenfe  raoncoit  par  mois  prcz  de  deux 
cens  mille  liurcs,  • 

Sur  le  commencement  de  l'elcuation  de  ccte  Digue,  le  Marquis  de  Spinola  xxxril 
vintdeuerslcRoy  cnfonCampdeuant  la  Rochelle  :&  tant  par  la  conhdera- Spinolafoiic 
tion  de  la  qualité  d'AmbalTadcur  extraordinaire  dEfpagne  quil  prcnoir,  que  l'ordredecc 

f>our  la  ccicbrc  réputation  de  grâd  Capitaine  qu'il  s'euoit  acquil'e  par  fa  valeur,  ficg^-  ' 
e  Roy  fit  vn  accueil  trcsgfauorablc,acluy  fit  déférer  des  honneurs  cxtraor- 
.  dînaircs  par  toute  fon  arxnec":  laquelle  fa  Majefté  luy  fit  voir  ,  aucc  la  circon- 
uallation.  Tordre  du  ficgc,&  le  dcifein  de  la  Diguc:&:  luy  en  ayant  demâdé  fon 
aduis,  Spinola  approuua  &  loua  tout  :  excepté  la  circonuallation  qu'il  trouuoit 
cftrc  trop  proche  de  la  ville,  Se  partant  auantageufe  aux  fort^des  ermemis: 
dautant  qu'ils  auoient  leur  retraite  plus  aii'ee.  Mais  nous  fçauions  bien  que  leur 
garnilbn  n'eftoit  pas  fi  forte  qu'elle  peût  faire  de  fréquentes  ny  dangcrcufes 
fortics.  II  preiugca  &:  prefagca  que  la  Digue  eftoit  vn  très  afl'euré moyen  de 
prendre  infailliblement  la  Rochelle. 

DomFedcriff  de  Tolède  eftoit  arriuédez-lors  dcuant  la  Rochelle  pour  nous  XXXIV 
afïîfter  (  comme.ildifoit)  delà  part  du  Roy  Catholique  auec  vnc  efquadre  ^^^"^  ^^^'^^ 

d'enuiron  trente  vailTeaux  grands  &  petits.  Mais  ilseftoicntfi  mal  équipez  &  "'^''f 

ni  j  „    I  1  •  ....    *   f  dcvicotaa 

mal  j>ourucus  de  viures  &:  de  gens  de  guerrc,qu  outre  qu  ils n'auoient  pas  vo-  fccgyr,  ^ 

lomédeferuiraudcUeinfluRoy  ,ilcuteftédi&cile  d'en  tirer  vn  grand  effet.  Roy  aucc 

Ce  fiirent-là  les  vrayescaufcs  qui  portèrent  leur  Admirai  à  fc  retuer.  Ce  qu'il  vnc  cfqua- 

fit  mal  à  propos  qu'il  demanda  Ion  congé  le  mefmciour  qu'il  y  auoit  nouuellc  àxc  de  vaiA 

(quoy  que  fur  vn  faux  aduis  )  que  l'Anglois  eftoit  en  mer  pour  venir  fccourir  f"ux. 

la  Rochelle. 

Xcs Marquis  (le  Spinola  &  de  Lcganez  ,  qui  cftoicnt  à  la  Rochelle  ârenc  XXXV 
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Fa  u;  t.iUc  'cequ'ils  pcttrcntiKtuf  UJ  dcP  »    N-r  de  s'en  aller  fi  piccipi^  i  r  ' 

lors  qu'il    qu'il  y  alioitdcrhoimcur  !.iiftrc  &  de  leur  nation.  M. 

entend  qu'il  fVailchcmcnt  d'El'pagnCjfçachant  mieux  les  intentions  dcfonMailtrc  qu  eux, 
fiutcoroba-  „c pciitcltredertournc de ù  retraite  :  qui  iiiftiiiA  à  tout  Icmond'  '  a- 

gnulsi'.e  vouloicnc  lien  moiii.s  qucl.i  ■;  "V  <'c '.i  Rochelle.  Etdci.m  ...  ..l;'  -cjit 
InJ^cn  dtlibcr.ition  s'ils  la  dcuoienL  ,  ,     roitqu'ih  n'olollcnt  pas  l'en- 

treprendre >  ou  qu'ils  s'en  aduiU(i'i;;nT  trop  tard,oubiai  (  comme  i'ay-ouy  dire 
à  Doni  Laurent  Ramircz  de  l*iad(5 ,  c^ui  vint auffi  peu  de  tcmpsaprcs  en  Fran- 
ce) que  le  Coulcil  de  confciciKc  ciu  Roy  Oitholiquc  s'y  oppofa  contre  le 
Couicil  dcgucrrc:quoy  qu'il  eu  l'oit, nollrc Roy  a  trior.nlic .  mal-evc  rux  ,de 
la  Rochelle. 


trc. 
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Miniftres pour  empe/cherfa  reddition.  XX 1 1 1.  Bon  deuoir  de  la  NoUejfe, 
XXi  V.  Conuerfion  du  Duc  de  la  TnmouiUe  ÀJa  Religion  Catholique. 
XXWXeKoy fait fommer les Rochellois  defe  dijfendt^.  XX Vl.  Leurs  ^ 
députez,  'viennent  trouuer  le  Cardinal.'KXWU.^ui  les  exhorte  à  Icurde- 
iéoir.  XXIIX. //^/My  font  des  propofmonsinciuilesyL'yi.VK.  CaufesdeU 
rupture  du  tralât.XXX.  Mort  de  Boukmgham.  XXXl.  Vnenouuelle 
flote  d' Anglais  ofient  au  fecottrs  de  la  Kochcllc.  XXXll.  Sans  faire  aucun 
exploit  d'armes,  XXXï.n.  Les  Kochellois  ne  font  aufsi  aucun  effort. 
XXXIV.  Confiderationqui  retindrent  les  Anglais.  XXXV*  Lejcjitels ,  en- 
femhle  les  François  rebelles  demandent  à  traiter .  XXXVI.  Dextérité  du 
Cardinal  à  Icrtr  donner  de  la  ialoufie. 

y  auoit  dcjacinq  mois  que  le  Roy  cftok  deuit  la  Rochelle  auec 
desibins  &traua!uxcôtinuels.nefe  donnât  repos  nyiourny  nuict: 
à  raifon  dcquoy  ceux  qui  auoicnt  en  recômandation  le  lalut  de  la 
peilbnne,  cpnfider.int  que  toutes  chofes  cftoicnt  en  bon  eftat, 
luy  perfuadcrent  de  s'aller  efgayer  vers  Paris  :  fon  defir  eftant 
"    aafli  de  reuoir  les  Royncs  ,  il  fif  volontiers  ce  voyaf     '    tant  au  Cardinal 
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162S,  tout  le  poids  des  affaires  j&  la  principale  autorité  &  commandement  fur  Ton 
A     armée  aucc  le  tikrc  de  GeucraJ:  2c  le  Duc  d'Engouicfmc  &  les  Marcfchaux  de 
Schombcrg  &:  de  Bailompicrre  en  qualité  de  Lieutcnans  généraux  dcfaMaie- 
Jlé  Tous  fon  Eminencc. 

Il  y  eut  fur  ce  fuict  quelque  différent  pour  l'hônneur  entre  le  Duc  d'EngoU'  it 
lefme  Se  ces  deux  Marefchaux.  Çeux-cy  difoicnt,  qu'eftâs  nais  Généraux  d  ar-  Le  Duc 
mec  auec  leurs  offices,  ils  ne  pouuoient  pas  dcoarrc  du  commandement  «'Engoûlef- 
aucc  le  Cardinal  eftably  General  fur  tous  par  le  Roy  :  mais  aulTî  qu'ils  ne  nje&Ic$Ma- 
pouuoient  pas  ellrc  raboaiffcz  au  troificfme  degré  a'autoritc  ,  encore  que  "^^'^^ 
hors  tçtc  confîdcrarion  ils  rccogneulTcnt  le  Duc  pour  Prmce  de  naillan-  n^j^^,,  ^^y, 
ccySc  Capitaine  de  fînguiier  mérite.    D'autre-part  le  Duc  d*EngouJerrae.  jov. 

3ui  auoit  cHé  premier  General  de  cerc  armée  ,  ne  pouuant  pas  l'upportcr 
cftre  déprimé  du  premier  au  troilîermc  degré  decommandcmcnfils  dcmcu- 
0     rcrent  d'accord  de  commander  auec  pareille  autorité  :  moyenant  les  protcda- 
cionsqueles  Marefchaux  firent  au  Duc  deluy  déférera  toutes  rencontres  les 
honneurs  deus  à  fa  naiffancc^  &à  la  vertu  &  mérite. 

Apres  le  départ  du  Roy,Ia  continuation  de  la  Digue  n'emccfcha  pas  que  le  jj| 
Cardinal  n'eût  diucrfesentrcprifcs  fur  la  Rochelle:  dis  laquelle  nourriffant  de  Entreprife 
long  temps desintclligencesiccrctes auec plufieurs^il  prit refolution de  lafai-de  peui^et 
xcpetardcrlext  de  Mars  par  la  porte  de  Maubec:  laquelle  eût  fauté  par  l'effort  Rochelle 
du  pétard  j  commcauffi  vne  grille  qui  en  cftoit  proche  dans  le  foflè  à, l'entrée 
d'vn  courant  dcau,  où  vn  autre  pétard  deuoit  au  mefme  temps  eftro  appliqué. 
Lepetardier^i  ceux  qui  l'accompagnoient  eftans  venus  fur  les  lieux  &  prclts  à 
faire  leur  deuoir,  les  troupes  ordonnées  pour  donner  après  que  les  pétards  au- 
roient  joué,  conduites  par  le  ficur  de  Marillac,nc  fe  trouuerent  pas  en  eftat  :  de 
forte  que  le  iour  approchant  il  fallut  fe  retii er  fans  rien  attenter ,  fc  l'cntreprifc 
demeura  fans  effet.- Non  fans  le  blafme  de  Marillac  :  outre  que  l'arihee  en  fut 
^     d'autant  plus  indignée  que  les  Rochellois  qui  ne  defcouurircnt  rien  de  l'cntre- 
prifc que  deux  iours  après  firent  vne  efpcce  de  proccffion  comme  folcnnclic, 
xecognoiffansauoireltédeliurez  d'vn  péril  prefque  ineuitablcfi  Icdcdcincùc 
cfté  exécuté. 

Le  xx(  I  du  mefme  mois  auquel  tombe  l  Equinoxe  vernal,  les  Rochellois  at- 

tendoicnt  quelque  grand  fecours,par  ce  que  (comme  i'ay  défia  dit)  les  marées 

font  alors  des  plus  hautes  de  l'année,  &  mcfmcce  iour-lalcvcnt&lanaarccfe 

trouuerent  grandement  fauorables  :  mais  il  n'y  eut  que  deux  petites  barques  ^^"J 

Rochelloifcs  chargées  de  bled  s ,  la  plus  grande  de  douze  à  treize  toncaux ,  qui 

paflerét  de  nuiâ,&  ayât  efté  dcfcouuencs  trop  tard  ,  frâchirét  la  paliffade  dilTî 

pce  par  la  tourmente ,  Se  furcntportecs  par  l'impctuofité  des  flots  &  des  vents 

dans  la  Rochelle.  Mais  cer'afiraichiffcmcnt  ne  pouuant  pas  fournir  de  pain 

pour  deux  iours  aux.alïîegcz ,  Icurioye  fut  fort  courte ,  ayant  appris  que  ces 

*^     deux  barqucroles  n'auoient  point  de  fuite. 

Les  nollrcsau  contraire  en  rcccurentvn  notable  auâta^e.  Car  ceux  qui  cô-  V 

duifoient  ces  barques  craignansd'eftrcpris,ietterent  dis  la  mer  les  letres  qu'ils  mcDc«i 

portoientàlaRochellc.  &  nes'eftanspas  aduifcz  d'y  attacher  quelque  poids 

I  «rj'jiji-  ■  lois  aucc  les 

pourlc  mettre  a  tonds,  ou  de  les  déchirer  en  menues  pièces,  elles  furent  trou-  cftranccrs 

uecs  entières  le  lendemain  parlcsnoftrcs ,  &  portées  au  Cardinal  :  qui  apprit  dcfcouuer- 

parlà  les  menées  des  Rochellois  en  Angleterre  &  en  Holande  :  &  comme  ils  ces. 

offroient  de  renoncera  la  domination  Françoife  pourfe  mettre  fous  celle  du 

R  oy  de  la  Grand'-Brctagne ,  à  la  charge  qu'il  les  fccourût  defcs  armes:dont  ils 

auoicnt  tiré  quelqueallcurance:mais  quiîs  ne  dcuoicnt rien  efperer  des  Eftats 

des  Pais-bas,ficen  cil  qu'aucuns  particuliers  pour  le  zcle  qu'ils  auoicnt  à  la 

Religion  P.  R.Iesaffiftaffentdcquelquepcudeviures. 

En  ces  entrefaites  le  Cardinal  ayant  aduis  que  les  Reiigionaires  rcmuoicnt  VI 

encore  vers  le  bas  Poiftou  ,  &  mefmcs  en  Saintonge  &  en  Limofin,  IcDuc  Le  Duc 

dTEngoulefmc  rcccut  ordre  pour  aller  en  Poiitou:  où  il  fefaifit  d'aucuns  gentils^  d'Engoul«f- 

hommcs  auteurs  de  ces  efmotions  :  &:  mefmcs  du  ficur  de  la  Rolandiere  ,  qui  «"c  cfttintla 

aiioicnt  commandé  n'agueres  les  armes  des  Rochellois.  Les  autres  fe  fepa-  p^*^°" 

xcrcnious'enfu'yrcm  :  de  forte  que  toutes  leurs  menées  s'en  allèrent  cufu. 

Ec  ii 
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mcc.Enchcminfaifantilrcftablith  religion  Catholique  partout  où  l'cxctci-  i6it. 
cccnauoitcftédilcontinuc,ficrcndrclc5Egljicsauxnoftrcs,&:  en  chafla  h:  A 
Miniftrcs  qui  les  auoicnt  profanées. 

Vnedangercufc  maladie  dont  le  Comte  d'Alciz  Ton  fils  fut  atteint  l'ayant 
r'appclléaucamp,lcricurdcVignolcsallaachcuerlacommiflîon  que  le  Duc 
S'inué  hcureufcment  auanccc  ,  &  failantrcudrc  par  tout  obcillancc  aux  armes 

cet"  ccm-       Roy  >vi(ua  les  ports  &  les  havres  le  long  de  la  coflc,  d'où  il  fit  conduire  bofa 
miflîon.      nombrcdcvailleauxpour  Icleruiccde  la  MaieftédcuantlaRocheUe. 

I  !  X        Le  ficur  de  Matignon  Lieutenant  de  Roy  en  Normandie ,  ayant  defcouuert 
Trahtftics   aufli  quc  les  R  eligionaircs  faifoicnt  des  pratiques  pout  s  éparer  de  quelque  boh 
piifjnnicri.  jport ,  &  mtroduirc  de  ce  cofté-là  les  Anglois  tn  France ,  afin  d'obliger  le  Roy 
a  faire  diuerfionde  fcs forces, fclaifit  du  fieurdc  Briqueuillc,  qui  fut  trouué 
chargé  dVnc  commiirion  du  Roy  d'Angleterre  pour  Jeuer  huiû  cens  cheuaujc, 
afin  de  fauorifçr  la  dcfccmc  de  (a  flotc.  Luy  6c  aucuns  de  fcs  complices  furent 
cnuoyésau  Roy  fous  bonne  garde:&  leur  prif  c  donna  vn  tel  cffroy  jiux  autft»,  ^ 
que  Icurtrahifon  n'cuft  autre  elFcd  que  la  punition  des  trahiftres. 
Le  MmcP-  Marefchal  de  Schombergfous  prétexte  d'aller  prendre  po/Icffion  de  fon 

chai  <fc^  '  gouvernement  de  Saihtonge,  Engoumois  &  Limofin,  y  fit  auffi  difliper  les 
Schonibcrg  monopoles  qui  fc  failoicnt  en  ccî  contrées  par  les  Rcligionaires  contre  le  fcrui* 
ajffipe  anffi  cc  du  Roy ,  &:  retourna  à  l'armec. 

la  icbtllion    LcRoy  porté  d'mc  extrême  impatience  dereuoirfon.camp,  &:rcftatdufic- 
en  fon  pot-  ge  delà  Rochelle,  rcuint  paflérIafepmaincSamtftcàSurgcrcs:&  après  auoir 
ucrnctmni.  fccommandcà  Dieulcsproicts& fon Eftit, retourna  en fonjogemcnt d'Eftfé: 
Le  Roy  rc-        ^0"^^  l*rmee  fit demonftration  d  vneioye incomparable  par  la  defchar- 
iournecnsô§*^^e^o''^"^"^"^""^°""cla  ville,  &  de  toute  la  moufquetairie  du  rcgi- 
canip.        ment  j  chacune  en  fon  quartier.  Soudain  après  fon  arriucc  il^'cn  alla  voir  le 
îrauaildclaDiguc,  fie  le  trouuant  bien  auancé  en  receuc  vn  contentement 
indicible.  G 
XI.        C'cftchofccftrange  que l'obftinaiion  des  Rochellois,&lcur  malice  enuers 
Inrolences  Je  Roy  cftoit  fi  enragée,  qu'ayans  aduis  du  retour  de  fa  Maiefté,ils  difoientauK 
des  RochcJ-  ^oftrcs  :  Et  bitn  "^ojire  Roy  tfi- il  encore  de  taour  fcôme  s'il  n'euft  pas  eftélc  f  cur,3c 
lâMaieiîr  ^^^^^^^      euflent  fecoiié  le  iougde  la  domination  Françoifc,  pour  fefouf- 
**    '   mettre  à rcftrangcrc.  Ncantmoins  latcncirclfe  de  la  bonté  paternelle  de  fa 
Maiefté  cftcignant  en  elle  la  chaleur  d'vnc  iuflc  vengeâce ,  fut  fi  grande  enuers 
ce  peuple  endurci  en  fon  crimc,qu'elle  voulut  à  fon  retour  que  les  aiTiegez  fuf- 
fent encore fommcs(ainfi  qu'au  commencement  du  ficgc)  à  fe  remettre  eh 
leur  dcuoir  pour  lui  donner  moyen  d'dprouucr  les  effcctsdefa  clcmcnccdonTi 
ils  firent  fi  peu  d'eftat  qu'ils  ne  voulurent  pas  feulement  ouïr  fon  Héraut,  ny 
permettre  qu'il  approchât  de  leurs  murailles. 
V  Ïotc  hautes  &  plus  oragcufcs  marées  dci'Equinoxc  cftant  paflccs  ,  ott 

Angloife     3"*^"'Jo"<ï'>"t»nrn^oinslcfecours  desAnglois  que  moins  il  eftoit  à  craindre:  D 
vient  \  leur  dcmei:rant  cependant  en  mefmc  cftat  ,.fans  que  les  afliegeans  fiflcDt 

fecours.  aucun  dïort  côtrcla  villc,ny  les  aflicgcz  aucunes  fortics,lc  Roy  s'alla  diuertir  à 
JachalTcau  mois  de  May  vers  Surgcrcs:&:  peu  de  iours  après  arriua  au  Camp. 
Vaudargentvn  des  Exempt  des  gardes  de  la  Ma jefté:  lequel  venant  de  recoJ 
gnoiftrclcs  ports d' Angleterre, rappona  que  la flote  Angloife  eftoit  fort  pro- 
che :  &  de  fait  il  fcmbloit  la  guider  cftant  venu  toufiours  à  fa  tcfte  dans  vne  pa- 
tachc ,  qui  fut  pourfuiuic  en  vain  par  les  Anglois. 
XIII        ^^^f  conduite  duCôtc  d'Emby  beau-frcredu  Duc  de  BouJung- 

Le  Roy  fe  hain,n'cftoit  pas  moindro  en  nombre  &  grandeur  de  vaiftcaux  que  la  pceccdc- 
dirpcfc  l  h  te.  Elle  parutlcxi.  dcMay  :  écfoudain  le  Cardinal  donnant  1  ordre  par  toute 
corobure.  l'armec  auec  vn  foin  &  diligence  inimi<able ,  en  oduertitle  Roy,  qui  rcuint  in- 
continent au  camp:  &  encourageafi  bien  toute  l'armecpar  l't  prcfence,&: par 
ralïcuraiicedc  la  vidtoircqu'ilportoitcnfafacc  gaye  à  merudlles,  qu'on  ne 
dcfiroit  rien  tant  que  de  v cnix  aux  mains  auec  cet  ancien  ennemi  delà  France: 
&  knouucIlcsencftant  répandue  par  le  pais  circonuoifin  ,  ia  Noblefte  auo- 
loit  de  tous  coftcz  au  camp  poury  fcruiric  Roy  auec  vn  courage inuinciblc:  pc- 
dât  que  par  toute  la  France  les  Ecclcfîaftiquc*  aucclc  veftc  du  peuple  failoicr.t 
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des  vceus  &  des  prières  à  Dîcu  pour  le  filut  du  Roy  &:  du  Royaume. 

Daurrc  part  les  Rôchelois  voyahs  cctc  grande  flote ,  &c  fc  ôromcttans  qu'elle    x IV 
fcroit  quelque  effort  digne  de  fes  fol-ces ,  arborèrent  leurs  eftendars  au  haut  de  Lcj  Roclicl- 
leurs  tours     tirèrent  leur  artillerie  dctouscoftcz  contre  les  noftrcs,  pourté-  lois  arborCt 
tnoignerlcurrcfiouïflancc  :  laquelle  ne  dura  gucres.  Car  ils  n'crt  r  cceurentau-  cftcn- 
trcauantagcqu'vn  petit  efquif  portant  feulement  deux  horafncs,Icqàcl  fc  gUT-  '^'"* 
fa  inl"enlîblen\ent  entre  nos  vailfcaux  »  Se  fc  rendit  à  la  R  jchclle.  • 

Cete  armée  nauale  vint  premièrement  thouillcr  prcz  diï  v  -hcf-dc-Bàyc:mais 
cftantfaiiicedclabatcriedc  fcpt canons,  doat  quelques  vaiflcaux  f'urcrtt  ch-  A"glo«> 
dommaî»ez  Se  peu  d'honlmes  tuez,  elle  lut  cantràmio  de  rclafclicr  hors  de  11  !  '  .. 
portce  de  noltre  canon      ayant  demeure  lulques  aux  XI  X  du  mclmc  mois  de 
May  ians  rien  entreprendre  ,  letia  foudain  l'âi\ctc,  fc  ren^t  fur  la  voile  vers 
TAnglctcrre. 

Sa  retraite  laifTa  vnefî  extrême  confternation  lux  Rochcllois,  qu'elle  cfloit  y^y^ 
broche  du  dcfci'poir ,  fi  bien  que  fans  les  coniurations  de  la  Dame  de  Ko-  Laiflinsvnè 
han  mere  du  Duc  ,  Se  les  jiexhor tarions  des  Miniflres  ,  qui  ne  cclToient  extrême  c6- 
de  crier  que  Ion  ne  deuoit  pas  defefpcrer  dii  fccoufs  dû  C!icl , <|ui  h  abandonnc  ilematjon 
tamais  les  protc(itcurs  du  faindt  Euangile,il  s'y  fût  fait  des  feditions  pour  la  rcd-  ^"«R-ochcl- 
dition  de  la  ville.  Cependant  les  citcndars  arborés  par  fclonnie^  fur  les  tours  en 
furent  retirez  auec  honte  aprcS  leur  départ  :  &  ce  fecours  s'cftant  ainficuà- 
noùy,  fot fuyui  d'vnc infinité dimprecitions quclcS  Rochcllois  faifoien'c con- 
tre les  An  glois. 

Le  Comte  d'Emby  excufant  fa  rctrâitèjd.folt  que  les  Rochcllois  auoicnt  pro-  „ 
niis  dcdôner  dclcur  codé  fur  la  Diguc,pour  y  faireouucrture.  Se  faciliter  l'en-  c,u(^j  jçj^ 
tfceaux  Anglois:  Se  que  n'en  ayant  fait  effort  liy  elTày,  il  nelloit  pas  oblige  retraite  de» 
d'cxpoferlcs  fiensivndangcrineuitablc.  Mais  la  vérité  ertoit  que  les  Anglois  Anglot$. 
ayant  confideré  la  refolution  des  noftrcs  à  les  rcccuoir,  deux  batcries  qu  illcuc 
falloitefluyerducoftéde  Chcf-dé  Bayé,  &  vnc  de  la  pointe  de  CorcilIe,at 
après  cela  percer  8c  traucrfer  leS  Chainés,Pali{radc5,Stecades,Chandelicrs,  &: 
la  Digue  mefmc  (outre  le  combat  que  nos  vailfcaux  eufl'cnt  rendu  )  rcdoutcrcc 
des^en'gager  dansvnefiperilleufeentreprife.  Car  fuppofc  racfnàes  qu'ils  eul- 
fcnt  cù  le  ver  &  la  marée  d  fouhait^e  vét  leur  tfouuoit  faillir  cri  vn  raomcnt,fi£la 
marée  dis  moins  de  deux  heures.  Car  il  leur  faltoit  tolit  exécuter  durant  le  plus 
haut  rtot  entre  le  flux  &  le  reflux  :  lequel  venant  à  s'abbaiflcr  ,  leurs  vaifi'caux 
demeuroient  efchoiiés  &  amortis  à  la  merci  de  nodre  canon ,  fans  fc  pouuoir 
feruirdu  leur.  Car  vn  vaiflcaucfchoÛr  ayliitl'on  afficte  inégale  ,1c  canon  qui 
fe  trouue  du  cofté  penchant  ne  peut  porter  que  fort  bas  Se  fort  prcz  :5i:  celuy  du 
cofté  releué  fcmblant  c!^  re  poincté  contre  le  Ciel ,  ne  fait  aucun  cffcti. 

LcRflyrccognoilTantcctefoudaine  retraite  des  ennemis  pour  vh  fccind  Xît^ 
coupdelafaueùrdiuincfurla  Ftancè,crt  fit  ttndrc  grâces  à  Dieu:  Se  luy-mef-  ^^'^d" 
me  retourna  à  Surjetés  pour  y  faire  fa  deuotioniccôuftuniecàU  PcntccoftcTl  p^"*f^^o5i 
y  toucha  les  malaacs,encore  qu'il  Ks  eût  touchés  auflî  le  prcniicr  iour  delà  rricf  ^^^^^  iç,  " 
mcanncc:  &àtoutcs  lesdcuxfoisonyrcniarquadcs miracles, ainfi  querap-  mabdes» 
porte  en fon hiftoirc de  la  Rébellion  Icficur  Bernard Corifcillcrd'E'tat, lic- 
teur, &  vn  des  HiftoriogtaphcsduRoy  .letcfnloignage  duquel  fait  d'autant 
plus  dcfoy  ,qu'ilatoufioursaccdmpagné  fa  Maicftéddrarit  ces  guerres.  Se  en 
ce  fiege.  Il  aflcure  donc  qu'à  la  première  fois  vn  icune  garçon  àgc  de  douze  ans, 
qui  auoiteflé  paralytique  durant  fixani,iyarttefl6  touché  du  Roy  reprit  fou- 
oain  fes  forces,  &  retourna  fur  fes  iambes  en  la  nlaifon  de  foh  pcre-,  obmnié 
lean  Lambert  fieur  de  la  Chauficc  ,  Bailly  de  la  Chaftcllainie  de  Clufeau: 
dont  le  Lieutenant  gênerai  de  Sàinâl-Icand'Angcly,quoyqiic  H  guenot,fic 
retenir  aâe  pubhque.  Lemcfme  iour  vu  arrifàn  de  Surgcrcs  grandement 
viceré  des  efcroùellcs  ,  iyant  efté  touché  de  fa  Màiellé  n'en  receùt  aucuh 
foulageniét  :  à  raifon  dcquoy  il  fe  moqudic  de  la  cérémonie.  Qi»clqu  vn  luy  rc-, 
môftran:  que  le  défaut  venoitde  l'indifpofition  de  fa  croyâce,  parce  qu'il  eftoit 
Caluiniile,&  n'adioudoit  pas  foy  à  ce  don  de  Dieu^non  pas  de  la  paft  du  Roy,  il 
fit  abiuration  de  fon  hcrefic,  &  alla  quelquefois  à  la  M  elle.    La  gUérifon  de  fa  • 
laaladie  s'ca  cûaac  cnfuiuic,  il  fc  laiila  dcikauchcr  au  Miniflre ,  flefamali- 
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diclcrcpsic auccplus  dcdoulcur&rdc  violence qu*aupatanant:cc quii'oblige»  i6iK 
à  renoncer  de  bon  cixurau  Caluinifxne:&:depuiicctcmps.U  il  s'eli  trouué  ca  A 
parfaite  comialcrccncc.  Simon  Tcxier  EIeu  au  Bureau  dcS.Ican-d'Angcly 
auoit  vnc  fille  âgée  de  treize  ans  :  laquelle  n  auoit  iaraais  parlé  ny  rendu  voix 
articulée.  Ayant  fait  vœu  de  la  prefcnterau  Roy  auec  les  autres  malades  àcc- 
tc  fcfte  de  Pcntccoftc ,  elle  commenta  dcz-lors  à  bégayer  ,  &  à  fe  faire  enten- 
dre aucuncmcni&  pari.»  diftinatmcnt après auoircftc touchée  de  faMaiefté, 
Le  cclmoignagcquelcdi:  ficur  Bernard  rend  des  fuldits  miracles  pour  les  auoit 
veus,&pourcnai;oirdcucrsrovdçsattcftationS3Uthentiques(Iefquelsil  m% 
fait  voir  ) ,  auec  lallcrrion  de  plufuurs  pcrfonncs  digncsdc  foy ,  mont  obligt 
a  ne  les  palier  pas  fous  filcncc  :  maii  la  pieté  &  dcuotion  exemplaire  de  noaro 
-Princctrcs  Chrcnieniucpcrfuadanrca  cela  autant  ou  pjus  que  Iç  tcfmoizna- 
gc  de  mille  pcrfonnes.  ' 

vi  V  Ma;crté  pour  le  diuertir  aucunement  des  fatigues  du  ficgc ,  alla  à  Tonne-  n 

^v.fu'r  ^^''^"'^'^?""ê°""^"'^"rparUdcnufnondulieurdeSamw^-Luc,qL!i  cnfuc 

Brouagc.    rccompcnIc&:  tait  Marcfchal  de  France.  A  fon  entrée  il  .y  eut  quelques  crimi 

nelsqui  s  y  prcfcnterent  pour  obtenir  giacc:àquoy  faMajeft?  par  la  debon^' 

nairctéenclina  volontiers,  &ny  ayant  point  de  Maiftre  des  Rcqucftcs  pout 

s  mftruire  conjomaemcnt  auec  les  Aumofniers  de  fa  MajcUc  de  la  qualité  dd 

crimes  de  ceux  qui dtnundoicnt  grâce, Maiftre Donunique de  BourgCon- 

fciller  du  Parlement  de  liordeaus  y  fut  commis,  s'cftant  trouué  fur  les  licgx 

pourrendrccomptea  aMaieftédVixcautrcCommiffioo  qu'il  auoit  exécute, 
dans  les  in  es.  ^  ^ 

XX  .  ^^'•^Digyeeftanfdcfiabicnauancce,IcRoyrallavi/îtcrdcnuia  cnper- 
F.ii  faire  Jcs  lonne,&:\  ordonna  des  parapets  bien  flanquez,  faits  de  madriers  &  de  erolfcs 
flancï  2  la  pièces  de  bùis  :  dans  Icfqucjson  pouycita/fcoir  de  fartiilcric  pour  batrc  tout 
Digue.       le  long  de  la  Digi.é       quoy  que  le  C  ardinal  eût  tafché  de  le  diuertir  de  ce-  <? 

te  vilucenUquclIciIscxpofoitaucanondc  lavUlc  ,  il  ne  le  fccut  pouruat 
retenir.  * 

XXI  Les  Roçhcbis  vo)  oient  bien  rauancemcnt  6c  la  fortification  de  cctc  Difiucw 
«Se "r  'l"""^  "^'^  ■  ^  grandes  incommodité,  Us nelaillSict- 
utcs  dan,  U  Pa,^/^«^^*"^"r''  ■  ^^^«^nJc^fc^'olutiondcncpomtrcceuoirlcKoy  cnicur 
Rochelle.    ^'"^^  ^  a  plus  priUaiiU  &:  plusinlupporublc  dc^s  ncceflicez  ciloit  ccllcdcs 

viurcs.^  irlesm.igafii.s publics, &  les  prouifioiacies particuliers  cftant  defu 
confumCts ,  il  laliut  fc  fcruir  des  viandes  inu/itccs  ;  &  cctc  mauuaifc  nourritu- 
re,auecltschakursdçIEnéjleurcaufadiucrfcs  maladies,  dont  grand  oom^ 
bre  de  perfonncs  moururent, 

Aucufisriépouuant  plusfupportçrla.ragc  de  ia  faim,  icttoicnt  des  paroles 
dcredditibn,d*aucrcsdcfedition:miUS  ilseftoicntiimal  reccus,  fc  fouucntfi 
mal  menez  ,  que  telles  propolitions  dcmeuroicnt  entier cmcat  interdites.  Et  ^ 
mefmeslcs  Mininresvindrcm  a  c  t  rc  manie  qu  vn  des  habitans nommé  la*  Ro- 
che, ayant  cfté  conuaincu  de  donner  des  aduis  aU  Roy ,  6c  condamné  à  cftrc 
pendu  &eftranglé, ils Juy donnèrent  afteurancc  de  la  vie  ,poprucu  qucftaot 
trainéparl^vine&raulicudufupplicc  il  déclarât  que  le  Roy     Ton  Conlcil 

auoiciït|»         "^^j.*V-Ilc&:  perdre  tous  les  habitans,  quelque  capitulation 
prg^lPi"  "  ^'■•"r  tut  faite  au  contraire.  Et  neantnioim  aprcsqu  il  eut  allez 
pnrlé1^clongdcyuaSc\'furrcfçheile,rexcpu£cur  à  certain  îîgnc  qui  Ju» 
iui^t^iliiy  donna  le  braiilIcjScI'cftrangla.  o  / 

--Wour  le  reg.ird  de  l  arméc ,  eftam  trcis-bicn  paycc ,  &  toute  forte  de  viurca 
ni  portez  en  abondance,ii  ny  auqit^c  la  KoblclTe  volontaire  qui  y  fouf- 
liuiL  des  incomn^oditcz  >a  plulpart  eftant  venue  i  la  faaftc  &  auec  peu  d'ar- 
gent  lauflj  s  cl  coula  clic  infcnfibkwnt.  Mais  ayant  eu  aduis  qucl'Anelois  do- 
iK.irretdiifnêf  vcrslafcftçdelaMagddcinc  xxu  de  luUlct ,  auquel  temps  U 
CanjculcionitcauLyon  apportant  des  chaleurs  extrêmes  ,  foiu  aulli  les  nu- 
rccs  les  Plus  oragcuu-s  &  nlus  hautes  de  l'anncc  ,  clic  rcuint  mieux  accom- 
modcc ,  &:  en  h  i^raûdftpml^jçciquouy  corap£pit|.luii  4e  quwf  cçm  Qcmilf^ 
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Entre  cctcilluftrc  compagnie  le  DucdclaTrimoûillc  fc  fit  fignalcr  ,&rparle  XXTV 
2elc<ju  ii  tclmoignaaii  liTuiccda  Roy ,  ôipar  faconucrlîon  à  la  ilc!:<?ion  Ca-  Conucrfioa 
iholique.  Le  P.  Ican-B-iptiftc  Capucin  luy  ca  donna  les  premières  imprtffiont  ''uDucdcU 
cnfesprcdicationsfuyuics dr  conférences  :  iclc  Cardinal  l'y  confirmaparfai-  ^i^*^»"^^^ 
temcnt  par  la  force  de  fcs  raifous,in(lrudions  &:  éloquence.  Le  Roy  l'honora  en  tholiquc!*^' 
melme  temps  de  |a  charge  de  Maiftrc  de  camp  de  la  oualierie  légère  de  • 
France. 

Les  maladies  croiffant  aucc  la  famine  dans  la  Rochelle  ,  le  Roy  defira  ckco-     XXV  , 
rc  dcrappcUcrau  deuoir  ce  pcujile endurci  ,  cnluy  cnuoyanc  le  Breton  Roy-  Le  Roy  fait 
d'armes  reucftu  de  fa  caiaque  de  velours  violet  i'cmèc  de  fleurs  de  Lis  dor ,  fa 
toque  de  velours  à  latcftc,  &:  fou  bafton  royal  en  main  :  deux  trompctcs  dcuant         '  jjf-- 
luy,  pour  Tommcr  les  aificgés  de  luy  rendre  la  ville.  Mais  il  rcceut  defenfcs  d'en 
approchcTjS  ilne  vouloits'cxporcr aux  moufquctades.  Ce  peuple  malheureui 
obftin^  en  fon  crime,  réduit  en  vne  extrême  necelfité  &r  fans  forces,  quelles 
meilleures  conditions  pouuoit-il  attendre  de  l' Anglois ,  que  de  fon  Prince  légi- 
time f>  Cccuy-ci  certes  entendait  de  luy  oftcr  les  moyens  de  fc  rebeller  à  l'aduC' 
xiir,& celuy-là  l'eût  réduit  en  vne  pcrpcruellercruitudc. 

Ncantmoins  peu  de iours après  les  alïîcgcs  prirent  vn  meilleure  confcil  fur  XXVI 
vnc  relie  occurcncc.  Ils  renoient  en  leur  ville  le  ficurde  Feuquicres  prilbnnicr  Leurs  depa» 
degucrrc.  Le  fieur  de  Courbcuille-Arnaut  fon  bcau-frcrc  M^i^lre  de  Camp  i<i»vicnncBf 
des  Carabins  du  Koy  luy  cnuoy  oit  tous  les  iours  des  viurcs  par  vn  trompeté. 
Fcuquictcsncccfïàr.tdclcsadmonefter  à  rendre  obeïflànceà  fa  Majcflé,qui 
faiibit  autant  d'auances  pour  Icurfalut,  qu'eux-rocfmcs  pour  leur  ruine,  leur  fie 
cnfîntrouuer  bon  d'entrer  en  conféra nceauec  Amaut,pour  traiâerdclared« 
diiiondeleurvillç.  Erdefait  Arnautycntraparla  permifliondu  Roy,  &  dif- 
pofa  les  RochcUois  à  députer  deucrs  le  Cardinal,  qui  leur  fcruiroit  de  puifl'anC 
mtercclfcur  enuersfaMajedc.  Kiftaut  &c  lounaut  deux  du  Confcil  de  viUcfont 
députés,  tic  prefentés  au  Cardinal  par  A  rnaut.  !  Is  luy  conf client  aucc  des  hum- 
bles fubmilfionSjquils  font  criminels  &  indignes  de  pardon,  fi  la  bonté  du  Roy 
par  l'intcrccflion  de  la  faueur  ne  la  leur  o^ftroyc.  Toutefois  appuyant  cetc  humi. 
lité  de  leurs  forces,  ils  luy  remontrent  aufii  qu'ils  ne  vcnoicnt  pas  faire  ces  fub- 
miflïonspar  aucune  ncceflîtéjmais  par  deuoir  :  ajans  encore  4c<  viurcs,  &  toute 
fone  de  p^^ouifions  &  de  commodités  pour  plus  de  fi X  mois. 

Le  Cardinal  qui  fçauoit  bien  le  contraire,lc  dilïïmulant  ncantmoins ,  Us  ItUâ  XXVll 
iiutiu$UJtumateitmt4uàt»oirêmânt  (f»t U  neccd^né  UtyohltgcÀt'.  & Umr ufrcftH-  Qi' 
MtijiKlê  DtguteflAUtàtfiàtneHàtdt  leurtmpefther  i»ut  feianrs fêr mer ^tls méfiât'        *  ^ 
ttêitBt (lus *ucnàrt *» fi(»»rs des  i^ngleis ^njéitx  gréades  maries  d« t E^utucxe Am-  ^  * 
toniiAl:  de  feurqueee  dtUjcmemt  Us  fit  iechteirde  tottit  grdce  «nuets  yi  M*)tfle.  ^ue 
f9»r  ini^  il  ne  Itir  o,fr$it  fss  jeHlemcnt  fon  tt(i't{ijnc<  ftmr  ebtemr  du  Roy  vite  éholtttcn  du 
f*fié'.  m*ts  âvft'iifu  ayant  U  Skr  inteudenct  de  Im  maritUt  dr  ç9Bftderâmtii»eU  KaçlnUe 
eltvite  des  metUetres  &  mttmx  aftfes  viûei  de  Frjnce^nr  U  commerce  muritime^ii ewt- 
ftoieretr  vJjMtters  tout  fon  crédit  enmers  fa  Mê]tflépourUconferuer  enfin  entter  ^enlmy 
êfldnt  feulemeniUs ftrttfîcAttoHs  fuperjlues^  (éufcs  trop  ordinaires  de  fit  rebelUott ,  (f"  U 
rendre  mm/Ti  fdmenfc pour  U  commerce  qii  ^mf^fi  rdam  &  Lisbonne. 

Quandil  fut  queftion  d'entrer  és  conditions  du  traiâé, ces  députés  rcfmoi-  XXIIX 
gncrent  qu'ils  dcfiroient  y  comprendre  le  Roy  delaGrand'-firetagne,  le  Duc  Il*luyfoof 
dcRohan  &  le  ficur  de  Soubiïeion  frcre.  Mats  le  Cardinal  leur  ferma  inconti-  ^"„^'°f^j 
nent  la  bouche:  &  leur  dit  que  le  Roy  delaGrand'-Bretagne  cdant  bcau-frcrc  uUc°****^ 
dcfaMajcfléils  s  accordcroicnt  bien  fans  eux  ,  &  mefmcs  que  leur  accord  J 
cftoit  dcfia  bien  auancc.  Q^ant  au  Duc  de  Rohan  &  fon  frcre  qu  aians  l'hon- 
neur dattoucher  le  Royd^  parentéjilsy  trouueroicntaufli  leur  grâce,  çnfc  ran- 
geant à  l'obcilfancc.  .  V 

Ce  traiâé  fcncgocioltaînfi  au  commencement  de  Septembre  :&  fans  doute    XXlX  ^ 
ilcûtrcuffi  dez-lorsfans  rairiuécdcdeux  RochcUois  rlefquels  reuenans  d'An-  Caufe»  dcjb 
glctcrrc  paficrcnt  de  nuiCt  la  hgne  de  communication,  &  portctcnc  aux  a(fic-^"P^"^* 
gcs  la  nouucllcd'vn  puilfant  armement  des  Anglois  pour  leur  fecours:lequel  ils  ^  ' 
faifoicnt  beaucoup  plus  grand  qu'il  n'edoit  pas  en  nombre  d'hommes  &  vaif* 
féaux ,  en  cpantité  de  viurcs  ,  2:  d'artillerie ,  afin  de  içs  encourager  d'auancagé.' 

Ee  iij^  ' 
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LcsMinJRrcntlàdcfFus  montxns  en  chaire  cntonnoicnt  haiitctnent  le  fecoûrs  i6z8 
trcs-puiflantdu  bras  foudroyant  de  l'Etemel ,  duquel  les  hommes  lans  foy  ^ 
auoicntddttcè  :  mais <}u'à  ce  coup  Ceroit  tcrraili^e  la  tyiannicdcs  idolâtres,  ic 
qu'on  verroitladeliirrance du  peuple  fidèle. 

C'cil  bien  la  vrrirc  qu'vne  armi*e  naualc  d'cnuiron  cent  cinquante  voiles 
iauoit  cUédreflce  en  Angleterre foubs le  commandement  du  Duc  de  Bouicm- 
gham '.lequel au  hazard  de  tout  perdre  dcHroit  relcuer  fa  réputation  abbatud 
par  fa  dcsfaftà  en  i'ifle  de  Rc  :  mais  Dieu  permit  qu'il  fut  afTamnèdVn  coup  de 
court  eau  par  vnibldatdefon  armée. 

Ce  funede  accident  arredaquclquesiours  de  la  part  de  la  flote ,  iufques  à  ce 
quclc  Comte  de  Vvillaby-l'Irtghay  fut  fubrogé  a  Bouxingham.  Ce  nouucau 
General  donc  trouuant  tout  l'apperil  en  bon  cftat ,  fit  leuct  l'ancTe  pour  cingler 
vers  la  Rochelle  Se  faifant  auanccr  vne  efquadrc  de  foixante  vaillcaux  par  for- 
me d' Auaiit-gardc ,  ils  vindrent  mouiller  entre  le  Plomb  &  Ré  le  xxiix.  iour  de  $ 
.Septembre.  Le  Roy  en  ayant  re«eu  l'aduis-à  Surgcres  reuint  foudaincn  fon 
Camp,  &  donna  partout  vn  bon  ordre.  Sur  tout  il  faifoit  beau  voir  la  Nobleffà 
volontaire  en  nombre  de  plus  de  deux  mille  Gentils-hommes  (  car  il  accroif  foit 
tous  les  iours  par  le  bruit  de  ce  Tecours  )  auec  vn  ardent  defîr  de  rendre  preuuc 
de  l'on  courage  en  la  prelence  de  fon  Prince. 

Lcrcfledc  Tarmée  ennchiie  ne  patutqucdeux  iours  après  i  &  feioignitafon 
Auant-gardci  la  rade  du  pertuis  d*  Antioche:  où  elle  demeura  tro.s  iours  à  lan- 
cre  5  fans  faire  fcmblantdefe  feruirde  l'auantage  des  marées  qui  luy  eftoient 
encore  ailés  fauorables.  Ce  qui  faifoit  tenir  les  jioftres  iour  &  nuid  fur  leurs 
armes:  de  forte  que  perdans  patience,  le  Roy  permit  àfix  de  fes  vailfcaux  ap- 
pelIésDragons,conduitsparnxCheualiersde  Malihe^  de  les  aller  harceller: 
mais  pour  tout  cela  Icscnncmis  nefcmirenr  point  en  cftat  d'entrer  fur  les  nô- 
tres, Leiii.d'0<SobrciJs  Jcucrent  l'ancre,  fc  mirent  fur  les  voUcs,  &  après  auoir 
viré  3c  rodé ,  comme  pour  gaigner  l'auantage  du  vent,ils  n'eurent  pas  la  hardief-  ^ 
A  de  rien  exécuter  :  &  feulement  deflachercnt  quelques  bruileaux  poui"  venir 
bmilcr  nos  vaifleaux  :  mais  les  remèdes  eftant  préparés  pour  les  poufler  à  bord^ 
ils  n'apportèrent  qu'occafion  de  rifée  aux  noftresau  lieu  d'effroy,fans  danger 
Quelconque.  Il  fut  tiré  ce  iour-là  plus  decinq  mille  coups  de  canon  d'vne  part  U 
d  autre,  auccfi  peu  d'cffe(5t  qu'ils  fcmbloient  pluIloA  s'cntrc-faliicr  que  corn-* 
batrc. 

XXXTII      Le  Rochellois  voyoient  bien  du  haut  de  leurs  tours  ce  qui  fcpaïïbit  entre  les 
l.«Rochcl*  deux  armées,  &  deichargeoient  continuellement  leur  canon  fur  lesnoftrcs,aucc 
loi»  ne  font  ^j^j  Je  bruit  que  de  dommage:  fi  ce  neft  que  dVn  l'eul  coup  plus  funcftc  qu« 
^ort"^""  niilleautres  enlcmblc,  ils  emportèrent  quatre  Gcntils-hommcS,c'eft  àfçauoif 
Jcs  ficurs  de  Picnnes  fils  du  ficur  de  Briqiieuiile,Bourgneus  Normand,Berli(  e  Se 
Dcifrithcs.Maiseux-mefmes  n'aians  pas  le  courage  d  attaquer  de  leur  cofté 
ceux  qui  eftoient  à  la  garde  de  la  Digue,  non  plus  que  les  Anglois  d'entrer  de 
l'autre  dans  le  canal,  ne  pouuoient  plus  attendre  aucun  heureux  fuccés  de  co 
fccours  :  fi  bien  qu'ils  eftoient  réduits  à  l'vne  de  ces  extrémités,  ou  de  périr  tout 
par  vne  faim  enragée,  ou  de  reclamer  la  bonté  &  mil'cricorde  du  Roy  fi  fouuent 
cfprouuce,  &  plus  fouuent  par  eux  refiifec. 
XXXI V      le  ne  doute  pas  que  les  mefmesconfiderations  qui  retindrcnt  la  floce  prece" 
Coniîdcra-  dente  désengager  dans  le  canal,n*arrcftafient  pareillement  celie-cy  :  les  enne- 
rioniqmre-  misiugeans  à  la  bonne  relolutiondcs  noftrcs,qui  les  alloient  harceller,  qu'il  y 
on  rent  'f*  auroit  vnfuricux  combat  entre  les  armées  nauajes:  que  les  baterics  aflifcs  des 
•  ^  *'     deux  coftésfur  le  bord  de  la  mer,  les  endommagcroientgrandement  :  que  mef- 
jnes  effuyant tout  cclails  n'cftoient  pas  aifeures  de  pénétrer  iufques  à  la  Digue: 
fi:  que  le  vent  ou  la  marée  leur  dcffaillant  ils  dcmeureroient  là  à  icc  ic  cfchoiicJ 
à  la  merci  de  nos  vaificaux  légers,  de  de  noftre  artillerie. 
Icrqucls,      La  Anglois,  quoy  qu'afprcs  &  violcns  au  commencement  du  combat,  6c  ac- 
tnfemble     couftumés  à  demander  &  ambitioner  la  première  pointe  en  pareilles  occafions, 
les  François  vouloicntneantmoins  ici  que  les  François  de  leur  armée  conduits  par  les  ficurs 
rebcHcsde-  Je  Soubize  &c  le  Comte  de  Laual  donnalTcnt  les  premiers:^'  ceux-ci  craignans 
'"*âcr"'  ^  Q'cftic  pas  fouftcAus,ou  de  tomber  és  main;  du  Koy ,8c  d'citxc  punis  coise 
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me  criminels  de  lcze-Majcfté,rcfuroicnt  ccnftammcnt  cet  honneur:  fie  en  cftant 
iniuricofcmcnr  ofFcnl'és  par  les  Anglois  defiroicnt  de  le  rendre  à  l'a  MajcHc. 
Pour  cet  cffcft  donc  ils  députèrent  dcucrs  tîlc:  &  les  Anglois  l'ayant  ddcou- 
ucrt  voulurent  aufft  traiâer  de  la  paix,  afin  de  couurir  la  honte  de  leur  retour 
fans  aucun  effort  ny  exploit  d'armes.  Le  Millord  Montagu  qui  auoit  c(l6  fait 
prifonnier  à  lu  desfaitc  de  Ré,  vint  à  ces  fins  dcuersle  Cardinal .  quiluy  dit,quc 
ia  Majcité  ne  pouuoittraiâcraucc  les  chefs  de  cetefloce  qu'ils  n'en  mon  ftraf- 
fent  charge &:  pouuoir  du  Roy  delà  Grand- Bretagne  leur  maiftrc  :  pour  lequel 
rccouurer  Montagu  retourna  en  toute  diligence  en  Angleterre. 

Le  Cardinal  mcfnageantdcxtremcnt  l  auantagcdc  cctc  coniondurc,  don-  ^^^y^' 
noit  de  la  jaloufic  &  de  l'ombrage  à  tous  les  deux:  icdy& aux  François  rebelles 
&:aux  Anglois:  &  encore  plus  aux  Rochellois,quidenroicat  de  renouer  le  trai-  uf^doi" 
m  n'aguerci  rompu  :  aux  députés  defquels  il  dit  brufqucmcntjqu'citant  defor-  ncr  de  U  ja- 
mais abandonnés  de  toute  efperance  dcfecours ,  &  les  Anglois  mefmes  jrcchei-  loufic. 
chans  la  paix  auec  la  France ,  il  n'y  auoit  plus  d'autre  rcmcdc  pour  eux  que  de 
le  foufraettrc  promptcment  à  la  difcretion  de  fa  Majcfté:autrcment  que  la  paix 
cftant  conclue  auec  l'eftrangcr,  ils  refteroientfculs  l'objet  duiufte  courroux  du 
Roy,  &:  comme  les  principaux  auteurs  &  inftrurocns  de  cctc  guerre  ils  en  pof- 
Ceroicntauflîfculs  la  punition  â£  la  vengeance. 


Articles  fur  la  reddition  de  la  Rochelle ,  6c 
Règlement  fiir  la  police  de  la 
mefme  ville. 


/.  JrticUs  accordés  par  le  Rcy  aux  Rochellois.  II.  Ltur  tehurcictnent  à 
faMa]eHc.  S'a  rcJponfe.lV.  La  Dame  de  Rohan  fort  de  la  Rochelle, 
V.  Et  la  garnifon  grandement  diminuée. y \.  Les  troupes  duRoyy  entrent. 
VU.FeHfdeioye.UX.Entrèedefa  Mayftéà  la  Riachelle.lX.  Exemples 
irvnefaim  enragée  çj?*  mortalité.  X.  Extrême  neceJSité  Ct»  cherté  de  fvimrts. 
'Xl.fforrttle  (pelade  C?*  image  de  la  mort.  Xll.Mort  maladie  en  Car- 
Tnéedu  Rpy.  XI II.  Marque  d^vne  extrême  malice  és  RjicheUoù,  XIV. 
Trahiflres  exécutés  à  mort.  XV.  Crimes  des  Kochellois  indignes  de  la  clémen- 
ce du  Roy.  X  V I .  'X'i///  change  entièrement  de  face ,  auec  a>n  nouueau  re- 
^lement  en  la  police.XV  il.  Vtgnolesy  ejilaiifé  pour  la  démolition  des  forti- 
pcations.  "KllX.  Emreprife  des  Anglois  fur  broUage.  XIX.  Le  Cardinaly 
pouruoit.  XX.  La  flote  Angloife  périt  par  a>fjf  ttmpefte.  XXI.  Démolition 
desfortifications  d'aucunes  autres 'uilles.XXll.  Etdufortfain^-Martin» 
XXIII.  L*y?f«r  de  Toiras  recompensé  de  fes  fermées.  XXI V-  Le  Roy  efi 
receu  à  Parit  comme  triomphant . 

Es  Rochcllois  prenant  donc  les  rcmonftranccs  du  Carclinal  i 
pourleconfcille  plus  falutaire  en  leur  extrême  conftcrna- Articles  ac- 
tion, feietterent  entre  fes  bras  ,  &:feremcttans  entièrement  cordés  pat 
à  la  difcretion  du  Roy  ,1c  fupplicrent  de  les  vouloir  alfiftcr  de  'p^**/  h"' 
Ton  micrcclTion  cnuers  faMajcftc.  Ce  qu'il  leur  promit  :  &  en 
cfFcétuant  fa  promelTe  obtint  leur  pardon  &  abolition  geno- 
ralc,  aux  conditions  qui  s'cnfuyuent  : 
L  t  Rcy  ayênt  efgétà  à  U  rtptnumc  de  fes  fmhiets  Us  hahitans  Je  U  Rttheûe  y  &  éHX 
fnttfiêti$ns  de  viurc  Àl'aduentTiCsmme  tls /ont  ebltgisfârUw  nâiffânce''  ce  ^tt'th  ttf- 
moigntitnt  dit  dematn  Luitdy  xxx  dis frefcnt mets  ioàtkre,  iunrânt  Us ftrtes  de  \»dste 
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ville  deU  Rocheût  À(âMa\tfi(^peurtnii/^oJircemmebeuluf  fcmbltté  :  {^t9mm*fMi6\% 
é"  â»nnt  châfge  tmx  fitwt  âtM4rttl»i  &  dm  Htlitr  MénJJitux  it  fis  Càmfs  (<f  Ar-  A 
mitti  de  Itur premtttn  en  f»n  nom  ce  (jui  l 'enluit. 

I.  Lef4rdondelt»rfâmte&rthtliitncemmu  depuis  ft  danier  mouMemiMt  y  4»ee  tomtt 
Jigreté  ptaf  leur  vie.  L'exercice  de  leitr  RtUgionpretenduë  reftrmiee»U  RocheOt, 

II,  ^«'iliferentrefithlts  rm  tôt**  leurs  bu  us  ,  meubles  &  immeubles  ,  de  ^uel^ue 
neture  (jutls  ^uij/int  fjfre  ,neBohFl*Bi  leutes  (çiMlamrt4lieus,  dons  &  ctufifctttont  qui 
enpturroietit  tuonejléftitfs  àcauféduerimede  rtbtUtOH'.ftrs  excepté  U  touyfféuce(^ 
reueau  de  leurs  itrres  yles  meubles la  beis  coupés  y  &  debtes  q»$  éureient  ejli  unutlU- 
ment  & Çtns  frtude  receunufquet  à  prefent- 

I  II .  J^e  tcm  les  gens  deguerrefubieU  du  Jtoj  qui  Je  treukerent  méinttnént  dens 
h  viBe  de  U  Rochelle ,  «0»  hturgtots  (jr  lubmns  de  U  vtUe  Attelle ,  ion/ronr  des  grâces 
exprimées cj  dejpu  :  It  les  Chtfi ^Câpituines  é"  gemils-hommes/brtiront deUdiie  "ytUe 
lejfée  au  cojle\  &  les  fpld*ii  le  bafion  blanc  à  U  main.  Et  de  tous  fera  fatt  eîlat  de  Icun  ^ 
nomsdrfumoms:&  feront  ferment  de  ne  porter  itmâis  lesurtnes  contre  le  feruiee  defà 
tMajefii,  fur  peine  dièdre  dcchtus  de  Upre/ènte  grâce.  Et  quant  aux  Capitaines  fol- 
dats  i^nglois  <jut fe  trouueront  en  ladite  ville  ^  ils  fit  ont  ^  s'il  pUtJlkfa  Moyfiêy  conduits 
par  mer  en  Angleterre  ^  fans  qu'il  leur  fou  fait  aucun  deplaijir. 

IV.  Seront  aup't  lefdits  de  la  Rochelle  :  tant  habitans  qnegeni  de  guerre^  décharges  d« 
tous  ailes  d'hejfilité généralement  quelconques ,  négociations  és païs  efirangert,  de  tous 
autres , fuii  qu'ils  puijftnt  e(lre  recherchés  ^fers  pour  U  regard  des  cm  execrablts  excepta 
ftr  Us  Edi£ls  de  ceux  qui  peuuent  concerner  la  perfonne  du  Roy. 

y.  Comme  frmblablement  demeureront  le/dus  dt  la  Rochelle  déchargés  des  fontes  de 
canon,  fabrication  des  mennoyesifaifu  s  é- prtfit  des  dtnstrs^  tant  RtjauXyEccleftflicues 
qu'autres  en  ladite  vt/le  :  enjemble  dci  contributions  ordonnées  pour  l'entretenemeut  dit 
gens  de  guerre  <^  contrainte  décernée  contre  tes  atfen*,  mefmes  par  démolition  de  leurs 
matins ,  dr  de  tous  autres  emplois  aux  chofès  fufdnes  en  Udste  "^iSe.  ^ 

FI.  Demeureront  pareillement  tous  Us  fnbitans  &geni  de  guerre  de/chargés  de  tout 
lugemens ,  Sentences  Arrefis  ijui  pourraient  auoir  efl'e  donnes  comte  eux  à  Coccafton  do 
Uurrebellïtn pendant  ces  mouuemens. 

VU.  ^e  de  tout  lugemeniy  tantciuils  que  criminels  donnés  dam  Us  Confeils  tennt 
tJttraordinatrement  en  ladite  ville^  les  lugesy  ConfètlUrs  cr  Commiffairet  qui  j'ûureitnt 
njTifién'enpourrent  eflre  recherché  s  ny  me/mes  Us  particuliers  ,an  profit  defquels  ils  un- 
roieut  (flédonne'h  pour  ce  qui  concorde  les  prifes  &  butins.  Et fur  tout  fera  imposé filetue  ê» 
Procuienr  General  cr  fis  SubJJituts. 

FUI.  ^ue Us  ingement, amandes,  condamnations ^  fufpenfîont  O  interii [lions 
donnés  par  Us  lu^es  Pre/idiaux,  tant  contre  les  Maires  de  ladsie  "^ille,  que  ceux  qui  1rs  ont 
ëf^i/lés  demeureront  nuls  i&  comme  non  aduenus.  Comme  fembUbUment  Us  procédures 
faites  en  futte  contre  aucnns  defdttt  luges,  demeureront  nulles,  fans  qù aucuns  de  ceux  qui 
ont  efli  employés  de  part  &  d  autre  en  puiffent  efire  rethrrche's.  ^ 

IX.  Demeurera  aufi't  le  iugement  pour  la  mort  de  Tournay  nul,  ceux  qui  en  font 
chargés  par  Udit  iugement^  rien  pourront  eflre  recherchés. 

X.  Tout  U  contenu  cy-deffistfaa  ratifié  par  U  Maire,?  àri  &  Efchentnsdr  habitant  de 
ladite  ville ,  ^  ladite  ratification  fera  apportée  dans  demain  deux  heures  après  midy  en 
bonne  &  *  uthenttque forme.  <^fres  quey  il  plaira  au  Roy faire  dtUurer  aux  fufdtlt  Depu- 

V        tés  letres  de  Déclaration  qui  apprennent  &  ratifient  ce  que  deffm . 

XI.  Et  Ufdttes  ratifications  efiantdelinrées,  les  portes  de  la  ville  feront  onnertes  & 
tnijts  en  la  pcfiefiion  de  ceux  quilplaira  à fa  x^la)tfié  ordonner ,  afin  qu'en  futte  il  y  pusffe 
fatrefonentrU  en  perfonne,  quand  tSrainfii^u'tlluj plâtra.  Promettant  fà  Ma\esléparfa 
bonté  faire  apporter  vn  tel  ordre  àl'entrée  &  Ugement  de  gensde  guerre  en  ladite  ville» 
qu'aucuns  hâbitans  diciUe femmes  é"  enfansnenreçotuent  aucun  de/^latfirjôit en  leurt 
perfontus,foit  en  leurs  biens. 

Leor  temer-    Cc&articlcs  ainfî  acceptés  &  fignés  des  députés  &  de  tout  le  corps  de  ville  de 
ciemcnt  è(k  'î^î^ochcUc ,  Daniel  dcuGoutc  vn  d  iccux  députés  fit  vne  harangue  de  rcmer- 
Majcfti.     cietnens  &  de  nouuellcs  fubmiflîons  à  {x  Majcitc  en  ces  termes  %  auquel  ic  n'ay 
voulu  rien  changer. 

S I M ,  Ceux  (jut  ont  tflé  lang-temps  enfermés  dans  Us prtfons  obfcnres,  Urs  qu'ils  vien- 
nent à  tnforttr  »  nepeuneiufans  s'ebtouir  regarder  la  lumière  du  StUd-  Nous  aufi  q»vne 
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l»n^»t(4^tiittfi  4  Tftmus  léjtt  dctetm^s  reclusjdns  ( ruc/aj  Je  Ht*  mur*i'f<^  t'tnani  rmn,  - 
t'n  xni  ê  furoijîrt  dtusnt  Itj  yciêx Àev«flre  fJ[l4\$Hè,Hf psuHtnt  tnfiif^  ÙUtfu/t: 
t»tnt^,fHi9.ifuet<juc  hoffftdt  nss^iMtsfdpiet^  ifitt  mttgmttmat  a«Hrt  ton- 
jujioa.  l  *  ■  Tteui  tkâHtfi  ftuuent  f/Jnûttui  Ut  <f- 

f([is  ,tr         >■  j  .  j     I       '!   ...  1,  /  Mf/fiMoas  donne  It  hutdujfc  de  nous 

fr^litruitÀ  fts  fttds  ftitr  en  sLuntr  U  fardoM^qut  its  fnijutnttt  ruhiittes  daosjiot  iri- 
mtnH  mwi^trmatcotf*}  à\jpcTtr^  tjuepour  U  finie  uùfidtrdtionde  l'extttme  Tijftntt- 
meniydvutHoitJ  foMotej  maintunni  lûucfjex^ ,  &  l'extrême  pjfion  Je  ttfmoi^ncr  a  •wjre 
Ma]rftirjH  elle  n  aura  ^otntJ'ûr{fn*»4»t  Je  /at>tris}/luéJîdtUs  pius obeyj/.:^  ,iaus» 
C't/i  U prfiiejhiitu  efue  vâuj  fait  m.tinte/u/tt  vt/lre  vtUe  de  la  Rot-heUt  ^  tu  ^  ^  .l  Jiey 
Henry  le  Grand  vafirtpere^dvai  U  mémoire  ne  pemt  um4ts perdre  l'honrKurdt  fort  ami' 
ui&hKn  "vetlléiKe y â tau fiiit.ti trouai VM très "^attdt ^ffi^t$a éjié.i /truue  .XT  i*iftte/U 
aeulhtnneur  Crutr  autre- fats  de  retraUtO"  demeure,  k^e  prottfte  à-veltrt  M -i]- 

J}<  vBe  fidcli: f  o  .  '.i  fjiice ,  de/tt  i'etucHiten  tiUat  le  jauneinr  je  fes  mefco^rsoi/fdait  s 
rtbelUtHi  tt^rre (fut  vofire lf4)iué^éfris      en  aunr  Muordé  UfdrdoUi  itfti* faaU ^r  ,ct 
d'tn prendre  le fouuenir ,  puis  tfue  nous  voulêni  Ittute.  &  mtartr  dffrr/hjuant  Jtni  ïc^ 
funoe  tjut  nous  rccognoij/èmlny  ehtiotr      f*ife  *i.9H<r  ipt  M*\e^i  i^ttelU  n'iitr»  pji,t: 
ci  épreiÀefubietsC'firaiieutspli'   '  ^  ■  <  ^     f'*^  ^ff*^'«nh  ^  .  •  '^r».  nx.cuxdefi 
vtlle  de  U  Soehel/f, 

Le  Roy  leur  fit  cctc  rc{'ponfc  digne  dVn  Prince  dcbonnaire,&:  plus  douce  qué  , 
les  fréquentes  rebellions  &  perfidies  des  RochcUbis  n'auoicnt  méritée,  htem  '^^^'P^"'*: 
n/Mtiile  fnelioiu  »»' aux, pané  dm  profond  de  vcftre  {otiir,  &  ejn^ta  tncejÇité  »(  vouj  *it pm 
tantolfligit  4  it  ituotr  tfue  fa  recignoil/^me  de  vûf  fautes k.  Vous  voua  eitts  ferais  de  rouit  s 
fiftet de  moyens &dimuenmns  pour'^OMsJiaflraire  d»  deutit  dt  boas  fidetts  fMi>  ')et.ry 
(^ienay pjsivfit^onr  cela  dt  voat  fttro feattrles  ejfets  dernj  hnttdr  mifertterde.  Sotez. 
pluffi^esà/'adaenir.  fir  a//(»rf':^-,)ous  ffue  iene^ous  man^fueraf  point  de  promeifè. 

LaDamedc  Kohan  vn  des  principaux  Se  plus  preffans  indrumcns  de  la  rc-  iv 
bcUion&dcrobftinationdcsRochciioisjfut  rcnuoyèc  à  Niort  aucc  fes  filles  La  Dame  de 
foubsbonnegardc:  Siiamais^crlonncdcfa  qualité  ncfut  plus  honnie  &:huèc  Ro''»™  'o" 
du  peuple  par  tout  of  elle  pailbic  :  plufieurs  y  adiouftant  des  imprécations  a;  dcU  Ro« 
maudillpns  exécrables.  Mal  hcurculc  Dame  d'auoirtant  dcfcréaux  impofturcs  ^ 
dcsMiruftrcsIansauoir  culc  iugemcac  de recognoiftrc,  qucleurbutclkdcdc- 
flruirctoutcfupcriorité  aufli  bientcmpotcUe  que  fpirituellc  ,  Se  qu'il  n'y  aura 
pas  (culcment  vnGenùl-hommcaUcurc  là  où  la  principale  autorité  fera  en  la 
main  des  Miniftrcs.  Car  comme  ils  font  ordinairement  pcrfonncs  de  balle  &c 
vile  condition  de  leurnaiflancc,pauurcs  S:  cherifs ,  &:  ncantmoins  ambitieux, 
il  faut  de  nccclfité  que  pour  fc  mettre  en  autorité  parmy  le  peuple  ils  dcftruiicnt 
les  puiflanccsfupericurcs. 

Apres  que  le  Roy  eut  reccu  Icsfubmilfions  des  Rochellois,  les  portes  de  leur  V 
ville  furent  ouucrtes  Icxxx.iour  d'O^lobrc  MDCXXilX ,  date  mémorable:  &  Êi  U  garni- 
la  garnifon  en  f9rtit:ceft  à  fçauoirLxxii.loldats  François  rcftaas  de  fcizccn-  '°" 
feignes:  &  les  A  nelois  de  fix  cens  réduits  à  LXii.qui  furent  logés  en  vn  coing  ^^^^ 
de  ville  attendant  que  leur  flotc  demMr.ît  pour  retourner  en  Angleterre. 

Les  troupes  du  Roy  y  entrèrent  incontinent  foubs  l'ordre  du  Duç  d'EngoU-  ^ 
Idmc,  duMarefchaldcSchombcrg^&dcsfieurs  de  Vignoics  te  de  MârîUac  j"»""'^''* 
quifcfaifirentdcla  porte  de  Cogne,&:  firent  porter  toutes  les  armes  des  habi-  c)|jfç^^ 
tans  en  la qrandc place  :  entre  Iclquellcs  il  y  auoit  Lxx.  pièces  de  canon,  plu- 
ficurss'cfianscrcucs^ucucntés  durant  le  ficge,  Guiton  Maire  de  la  vtUc,  k.  le 
plus  obftiné  en  la  rcbollion ,  venant  au  dcuanc  du  Cardinalauec  les  S  crgcns  de 
ville  portans leurs  halcbardcs lu juant  la  cduftumc,  rcccut  commandement  de 
les  faire  retirer,  l'a  magillraturcccflint  par  faforfaiturc ,  K  toutes  les  marques 
luy  en  eftant  oftccs.  Les  ioldatsde  l'armée  ayant  apporté  du  pain  pour  le  re-» 
ocndrc  aux  habitans,  l'cuflent  vendu  ce  qu'ils  cufl'cru  voulu  rnuis  le  Diicd'En- 
goulefmcparvn  plus  loiiable  projet  ayant  fait  porter  deux  cens  douzaines  de 
pains  le  leur  fit  diftribucrchàririblcmcnt  parles  domclliqucs;     le  Cardinal 
îcurfit  fournir  toute  forte  de  viures  en  abondance.  ^ 

SaMajclté  enuoyalanouucllcdcla  reddition  de  ta  Rochelle  aux  Roines  â 
Paris  par  le  ficut  de  faindt-Simon  :  lequel  trouua  qu'vn  couricr  l  auoit  défia  de-  * 


; 
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uancé,  &  que  route  la  ville  en  faifoirdcsfcusdcioyc:  nuisceluy  dcTHofteldc  1628 
ville  ne  fut  fait  qu'après  Ton  arriuce&  lecture  des  Ictrcsdc  fa  Majcftc.  Alors  les  A 
pricrcs  que  Ion  faifoir  tous  les  iours  pour  lefalHtdc  la  pcrlbnnc  du  Roy  &:  de 
J'Ertat  furent  changées  en  adions  de  grâces. 

llyauoit  tant d'infedioii  par  les  rues, ?c  tantdc corps  morts  fans  fepulture 
Ma'lfté  ila  J^o^^^'^^'c' '  tout  nctoycr  &  purifier  auant  quclcKoyy  fit  fon 

Rochelle,  entrée,  qui  fut  le  iour  delà  Touflàins  à  trois  heures  après  inidy:le  peu  d'habi- 
tans  qui  rcftoicnt  dani  la  ville,  cnans  yiue  U  Foyijui  nous  a/ju  /»//,vmW< .Encore 
rcmarquoit-on  qu'il  y  en  auoit  aucuns,  Icfquels  quoy  que  dcliurés  de  la  mort  Se 
reftablis  en  leurs  biens  &  honneurs  par  la  bonté  de  la  Majellé,  deploroient  plus 
la  ruine  de  leur  E  Hat  populaire  qu'ils  ne  fc  r cfiouiflbicnt  de  toutes  ces  graccs,& 
rcgrcttoient  de  furuiure  le  rafcmem  des  fortifications  &  murs  de  leur  ville.  Sa 
Majefté  s'en  alla  droit  à  vne  Eglilc  qui  reftoit  feule  aux  Cathohques  ,  où  il  fit 
chanter  le  Tr  Vruru  :  y  ouil  Vcfprcs ,  la  Prédication  du  Pere  SufFrcn,&  retourna 
coucher  à  Lalleu. Le  lendemain?qui  cftoit  le  iour  des  Tiefpailcs(cete  Eglilc  pro- 
fanée  par  les  Rcligionaires  ayant  efté  reconcihée  par  les  Prélats  qui  fuiuoicnr 
faMaiefté)  lofliccdiumy  fut  faitauec  vne  proccffion  folemnelle  :  à  laquelle  fa 
Majefté  affifta ,  communia  &  toucha  les  malades.  Le  Cardinal  &  touslcs  PrcLtts 
quiclloicnt  al  armée  y  cclcbrcrent  aufli  la  Sainte  Meflc  le  jour  de  la  Touf- 
uins. 

Exenî^cs  L'on  tient  que  de  dix- hu1â;  mille  perfonncs  qu'il  y  auoit  dans  cetc  bonne, 
crîncïiim  ^        ^'"^^    commencement  du  fiegc ,  il  en  eftoit  mort  plus  de  treize 

cnragcc  &  '"illc,  la  plufpart  dcpuis  l'arriuée  de  la  dernière  floçc  des  Anglois:  &  que  le  iour 
roortahic.  <lc  rentrée  du  Roy  il  n'y  auoit  pas  cent  hommes  qui  cuffcnt  la  force  de  fouftenir 
leurs  armes  &  monter  fur  les  ballions  .-tant  ils  cfloient  maigrcs3c  atténués  par 
Jalaim:  laqiicllc(  comme  i'ay  dit  cy-deflu5)lcs  auoit  rcduus  a  manger  des  vian- 
des inufiiccs:  &mefmes  aucuns  all  curoicntd  auoirtrouué  des  corps  morts  mu- 
tilés és  parties  charnues,  dont  aucc  apparence  la  chair  auoit  fcrui  de  paAure 
auxfuruiuans.  Onaflcuroit  qu'vne  mere  s'clloit  rcpcuë  de  Ja  chair  de  fa  fille 
morte  de  faim  :&  tju'vnc  autre  fille  auoit  roigr.c  bclli^  dcns  les  bouts  des 
doigts  de  fon  petit  frère. 

X  Lors  de  la  reddition  de  cctc  ville  il  ne  s'y  trouuoit  plus  que  fept  ou  huift 
Extnmenc*  naailons  qui  cuflentdu  pain,cncore  n'eftoit-ce  que  pour  bien  peu  deiours,&:ny 
ccfliiéac  relloit  plus  aucune  lorte  de  viande  à  vendre.  La  dilcte  y  auoit  fait  la  cherté  il 
chcriid.vi-  ex ceflïuc, que  l'once  du  pain fcvendoit  dcmycfcu;  Uliurc  du  bifcuit  ,fept  à 

huidcfcus:  vn  oeuf,  vncfcu: vne  poule,  huift  à  dix  cfcus  :1a  liurc  de  lavacîie, 
quatre  ou  cinq  efcus  :  celle  de  cheual,  fix  liures:  celle  de  chien,  quatre  :  la  pinte 
de  vin  fept\liures  :  vne  feuille  de  chou  trois  folsivne  mourucdix  hures  ;Ics  chats 
Se  les  rats  cftoicnt  hors  de  prix  :&  ne  fe  trouuant  plus  de  chair  d'aucune  forte 
d'animaux,  les  cuirs  feruirent  de  viande:  &:  les  parchemins  qui  conrçnoient  les 
titres  des  familles  ne  furent  pas  efpargnés.  Le  peu  de  fuif  qui  leur  reftoiticruoit 
de  beurre  pour  hume<Ster  les  mets  trop  arides,  &  pour  adoucir  1  amertume  ou 
auftcrité  des  mauuaifcs  herbes  &:  racine  ALe  ncu  de  menu  poiflon  &:  les  coquil- 
les quifc  pcfchoicnt  en  la  balTc  mer,  cftoicnt  les  viandes  les  plus  dchcatcs. 

XI  Plufieurs  preuoyans  leur  mort  prochaine  fc  trainoicntaux  cimetières  pour  y 
Horrible  rendre  ramc,faifans  faire  leur  fofl'e  en  leur  prefence ,  &  s'cftendoient  dedans: 
fpcûacle  &  priansleursparens  &amis  dclcscouurir  d  vn  peu  de  terre  après  leur  trcfpas  :  Se 
image  de  U  ^^ç^  irouuant  plus  defoflbieurSjIaplufpartdcmcuroitfanj  fcpulturc.  On  peut 

auec  vérité  que  iamais  peuple  n  endura  fi  obftinemcnt  la  neccdîtc  des  vi- 
ure$,pouuantfiauantagculcment  capituler  auecfon  Roy  :  A:  qu'en  nul  autre 
■  iiege il  ne  mourut  iamais  plus  de  perfonncs  par  la  faim, eu  efgard  au  nombre 
des  alficgés,  ny  fi  peu  parles  armes. 
XII         Le  Roy  n'y  perdit  pas  cent  hommes,  outre  ceux  qui  moururent  de  maladiCi^ 
Mort&ma-  Entre  ceux-cy  furent  Mcflîrc  Daniel  du  PlelfisEuefque  de  Mcndc,  perfonnage 
ladieenl'ar-fignalé  par  fa  pieté,  fcicncc ,  cloquenre  &zelc  ardent  au  fcruicc  du  Roy  :  en 
m^eduRoy.  forte qucpreuoyant  que  fa  Majefté  deuoit  entrer  viûoricufe  &  triomphante 
dans  la  Ffochcllc,  il  ordonna  par  fon  tcftamcnt  que  fon  corps  y  fût  cntcrré,afin 
de  poiTcdcr  par  l'amcJc  ciel,  &  par  fon  corps  U  terre  la  plus  defiréc  aux  con- 

qucftcS 
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i6zS.  qaeftes  du  Roy  fon  maiftrc.  L'Abbé  de  Marftllac,  quiauoitcftà  coramcfon 
/i  fécond  5£  adioint  en  fcs  emplois ,  luy  fut  donné  pour  fucceflcur  en  fon  Eucfché, 
&  par  les  vocîax  du  dcfundt,fi£  par  vnc  iuftc  recognoilFance de  fes  fcçuiccs. 
Les  Comtes  delà Kochc  Guyoa,  dcLibcracôc  de  Bcauraont  premier  Maiftrc 
d-HoftcMuRoy(  ces  deux  eftoienc  Maiftrcs  de  camp  )  lesficursdc  Blainuillc, 
potier  SccrctaircdEftat, le  Bacon  d'Autryfibdu  (leur  de  Gcnifcoarc  UGran- 
ge-lc  Roy  ,lciçunc  Roth.-lin  Licuteoint  gênerai  de  l'Artillerie ,  Hcroiiart  pre« 
micrMcdccin du  Hoy  deccdcrcc  tous  de  maladie.  Bouuart  excelléc  Mçdccin de 
Paris,qui  auoit  eu  l'honneur  de  traiter  laMajcfté  en  la  grande  maU^licdc  Villc- 
roy,cn  l'an  MtXCXXVI  )fuccedaàHcroùarr.  ^  ^^^^ 

Vric  des  pKis  fignalées  marques  de  la  malice  des  Rochelloivfut  que  voians  j^j^^ 
leur  ruine  prochaine  ils  marièrent  la  plufpart  de  leurs  filles  quil'c  trauo  ctent  nur  ^'v-ne  cxtrli- 
^     biles,  &s  notamment  les  héritières  &  les  mieux  dotées  i  afin  quclA  vijyicçft^uu  me  malice 
*     rendue  ou  prife,  elles  ne  fulïcût  point  données  en  mariage  à  des  Çathqlf-  ésRocheU 
quc«.  1°'*- 

Nous auonsvcu  comme le-fieur de Fcuquicrcseftoitprifonnier dans  IaR<^' 
chellc.  Le  Roy  durant  le  ficgo  aianr  fait  futprcndre  quelques  trahiliica  dç  ceux  Tcahiûrej 
qui  monopoloiciit  contre  cet  Eftat  en  Angletcrre,difTcra  leur  punition:  dç  pC9t  exécuté»  à 
que  Fcuquicrcs  ne  fût  traiiftc  de  mcfmc,  ainfi  que  les  Rochcllois  1q  protc-  mort. 
Itoicnt.  Mais  Dieu  aiaot  fait  triompher  fa  Majelté  de  ces  rebelles ,  clic  mit  Eciv 
quicres  cnlibcrté,  &:fît  punir  du  dernier  fupphcc  aucuns  de  ces  trahillrçs:  Se 
entre  autres  la  Groflicrc  qui  auoit  cfté  lurptis  retournant  d'Angleterre  pjt  Def- 
caiMjiIlc-Thomas,&  enuoié au  Roy  dcuant  la  Rochelle.  ^  XV. 

li  n'y  auoit  rien  de  fi  iufte  que  de  faire  porter  les  fletriffcureS  de  foscrimcs, 3^  Crimesdet 
Icsmarques  de  la  iuftc  vengeance  du  Roy  àcette  mal-heurcufe  vUlcdela^-  Rochcllois 
chelle  ,  qui  s'cftoit  fi  fouuent  reuoltce  contre  fcs  Roys,  &  en  fecoiiantle  joug  »n«i»g"cs 
C     delà  Roiàuré  projatôit  defe  former  en  Republique;  vUlc  qui  n'agucrcs  auoit  1^^^'^'°^* 
appellcàlon  fccours  l'âcien ennemi  dciaFrâcc , l'auoit  rcceu  en  fon  port,&:  cô-  "  *' 
fpiréauec  luy  pçurioindrc  leurs  armes  enfembic  contre  laMajefté  tres-Chrc-? 
Iticnne  :  ville  qui  par  fcs  rebellions  auoic  fi  fouuent  prouoqué  le  courroux  do 
Louis  le  luftcjôi  fi  fouuent  efprouué  fa  clémence:  ville  appcllée  anciennement 
la  Blanchc^noircic  auiourd'huy  de  toute  forte  de  crimes:  ville  autre  fois  £m>eur 
fe  pour  fa  côftantc  rciolution  à  ne  fe  foufmettre  iamais  a  la  domination  Angloi- 
f«,  &  à  prefcnt  diffamée  pour  auoir  coniuré  aucc  l'Anglois  contre  la  France;» 
Tellement  quelle  meritoit  d'eftrerafée  rez-picd-rez  terre,  &  que  le  foc  dcU 
charruëy  palfàtjiour  en  faire  déformais  vn  champ  de  labourage:  ou  que  le  fcl  y 
fût  fcmc  pour  m.u  que  dç  la  priuation  de  toute  fécondité  par  vnc  malcdittion  c- 
ternellc.  Maisonconfîdera  que  la  mefme  aflîctc  naturelle  fi  auantagcufc  qui 
luy  auoit  acquis  les  marques  &  les  omemens  de  ville  auec  tant  de  beaux  priui^ 
I)     leccs,  luy  dcuoit  encore  confcruer  fon  habitation  pour  le  commerce,  caiu)S 
oltant  les  moicns  de  rcchcoir  en fc&  rebellions  Se  fclonnies. 

Toutes  les  fortifications  donques  tant  anciennes  que  modernes,  fcs  baftions,  i^eur  vtile 
Je  mcfmes  fcs  tours  &  fes  mdraiiles  (  excepté  du  coftéduport  )  furent  rafées  ciungç  en- 
&  les foflts comblés,  afinquece  ne  fût  plus  qu'vn  bourg  buucrt  fans  ptiuile-  tierccnçot 
gcs ,  fans  corps  de  ville ,  fans  Maire ,  fans  El'chcuins ,  fajjs  Magiftrais  populai-  ^'^  f-*",  auçç 
rcs,ny  autres  que  les  Olficiers  du  Roy:  &  les  habitans  déclarées  contribuables  à  ^",1"°""'*'^ 
la  taille  &  à  toutes  impofîtions ,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires,  Ccsba-  cifbpp^cc", 
ft ions,  cc5boulcuars,  CCS  rcmpars  qui  auoicnteftéelcuc s  des  ruines  des  Egli- 
fes,     des Monafteres,  furent  ruinés  pour  rebaftir  des  EgUfes  &  des  Mona- 
ftcres.  LetcmplcdcsCaluinificsleplusfupcrbe  dé  France  auoit  cfté  deftint 
pour  eftrc  le  ficgc  d'vnc  Eglife  Epifcopale  :  mais  le  deffein  en  a  edé  changé  dc- 
puis.Les  ficclc(iaftiqucs,tant  rcguliersquefeculiersqui  enauoientcrté  bannis  y 
î'iirét  rcftablis ,  &  r  ctrcrent  en  la  pollcliiô  de  leurs  bicns:cequi  fut  vnc  des  plus  . 
dures  mortifications  des  Rochcllois,  &:  la  croix  des  Miniftres,  Sa  Mtjcftcor' 
donna  aujfiqu  vnc  croix  fut  clenée  au  milieu  de  la  grande  placcappcUée  la  pla- 
ce du  Challcau  :&qu'vneproceflîonfolemnellefiK  faite  tous  les  ans  le  lourde 
Toulfains^en  mcmoiiedcce  que  la  ville  auoit  cfté  réduite  en  mclmciour  en  . 
Ion  obciflincc.  La  Prcuoftc  &  Iurildi(ition ordinaixe delà  ville  fut  rciinic il» 
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Scncfchauflce.  Vn  Intendant  de  la  lufticc  y  fut  dtabli  Je  la  part  de  fa  i5i8 
Majcfté.  Les  cinq  paroiflcs  de  la  ville  furent  réduites  àtrois  :  &  à  chacun  des  A 
Curés  fut  affignéc  la  fommc  de  trois  cens  liures  fur  le  rcucnu  de  THoftcl  de 
ville  :  &  ledit  Hoftcl,enfemblc  tous  autres  édifices  &  lieux  communs  aucc  leurs 
reuenusfurentrcunisau Domaine dcfa  Majefté.  L'exercice  de  leur  Religion 
futlaiflélibre  aux  habitans  qui  faifoicnt  profclTion  de  la  prétendue  Refor- 
mée :  mais  il  fut  défendu  à  tous  autres  delà  mcfmc  Religion  d'y  venir  habiter 
à  l'aducnir.  Les  autres  chefs  du  Règlement  cftabli  par  le  Roy  pour  la  police 
de  ladite  ville  eftant  de  peu  d'importance  ,  ic  n'en  veux  pas  ici  grolfir  mon 

hiftoire.  «  /i- 

XVII         Quarantc-hcuf  compagnies  desrcgimcns  de  Chappcs  ,  du  Pleflis-Prallinj 
Vignolcsy  Ciftel-Bayard  &dclaMeiUcray/C  y  furent  laiflcs  engarnifon  foubs  le  com- 
cftlainï      mandement  du  ficut  de  Vignoles  Marcfchal  de  camp  des  armées  du  Roy ,  iuf-  ^ 
pour  U  «Je-  qucs  ^    que  les  fortifications  y  fuflcnt  démolies. 

molinô  des      Cependant  l'armée  naualc  des  Anglois  eftoit  toufîours  à  l'ancre  ,  atten- 
^°'xnX^^  dant  le  retour  du  Millord  Montagu  :  lequel  aiant  trouué  que  la  Rochelle 
Entrcprife  «^0"  rendue  ,&  qu'iln'y  auoit  plus  moyen  de  luy  faire  o<îtroycr  vnc  capicu- 
des  Anglois  lationauantagcufc  pour  colorer  la  paix  entre  la  France  &:  l  Anglctcrrc,  &la 
furBroUgc.  retraite  de  la  flote  Angloife  ,  comme  fon  pouuoir  te  fcs  iuftruikions  le  por- 
toient,il  fallut  prendre  vnc nouueilerclolution  quifut  de  faire  quelque  effort 
furBroiiage.  ■ 
XIX        Le  Cardinal  aiant  defcouucrt  leurs  dclfeins^cnuoia  en  l'ifle  de  Ré  vn  bon  ren- 
U Cardinal  fortdegcnsdegUetre,&:  dclpclcha  en  diligence  Mercier  Secrétaire  du  Duc 
y  poutuou.  dTEngoulcfme  vers  les  riuieresde  Garonne  &  de  Dordognc  afin  d'amener  le 
plus  grand  nombre  de  bateaux  qu'il  pourroit  pour  pafTcr  de  lacauallcric  en  la 
mefmeiflc.  Il  renforça  pareillement  la  garnilon  de  Broiiagc  ,  &  mit  la  place  ç, 
en  fi  bon  cfbt  y  allant  luy  md  me  pour  y  rcccuoir  les  Anglois  vn  iour  qu'il  auoic 
eu  aduisquilsydcuoient  entreprendre,  qu'eux  confidcrans  que  de  J'atta<jucr 
ccne  feroit  que  chercher  occafion  de  fe  faire  bic  batre,nc  fongcrcnt  plus  qu'àlc- 
uer  l'ancre,  donner  les  voiles  au  vent,  &  cingler  vers  leurs  coftcs  infulaircs.  Ils 
remmenèrent  quand  Si  cuxle  fieur  de  Soubizc,  le  Comte  de  L4ual ,  quelques 
autres  Capitaines  François  ic  quelques  Rochellois  ,  après  auoîr  fait  nville  im- 
précations (  comme  ceux  de  la  prefente  flote  )  contre  nos  Religiqnaires  qui  les 
auoienc  appellés  à  leur  fecours  fans  auoir  aucun  moien  de  fauorifer  leur 
dcfcente. 

Ils  ne  furent  pas  plus  heureux  en  leur  retour  qu'au  reftc  de  leur  voiagc.  Car 
UflowAn-  aians  mouillé  à  la  rade  de  l'ifle  de  Sainft- George  ,ils  furent  accueillis  dTvnc  C\ 
gloife  périt  furieufe  tempeftc,  que  quatorze  de  leurs  vaifTeaax  furent  engloutis  par  les  flots 
parvne  icm-  efcumans,outre  plus  grand  nombre  d'autres  qui  cfchoûerent  fur  des  bancs ,  ou 
peftc.        contre  des  efcueils  à  la  rade  de  l'ifle  d'Ais  &  aux  coftes  voifines  :  où  les  paifans  " 

aflbmmoicnt  ceux  qui  fuyans  le  courroux  de  la  mer  chcrchoient  leur  falut 

en  terre. 

XXI  Les  rebelles  ainfi  domtés ,  &  les  étrangers  chafTés  de  la  France,  le  Roy  auant 
DcmoUtiôs  fondcpan  delà  Rochelle  fit  encore  quelques  reglemens  pour  le  foulagement 
4e$fornfica-  des  prouincescirconuoifines  :  entre  autres  pour  la  démolition  de  la  citadeU 
tionsd'au-  |cdc  S^iinftes,  dcs  Chaftcaux  de  Mirebeau ,  de  Loudun  &:de  Chinon(ccqui 
cunei  autre  s     exécuté  :  )  &  des  nouuclles  fortifications  de  la  ville  de  Tours ,  dont  l'exccu- 

tionacfté  différée. 

XXII  LeFortSainft-Manin  en  l'ifle  de  Ré,  qui  eftoit  alors  en  trcs-bon  cftat,  ne 
Et  du  Fort-  feruant  plus  que  de  defpenfc ,  &  par  vne  lurprifc  de  l  eftrangcr  pouuant  rcmet- 
Sainik-Mar-      encore  en  ci'chec  ces  prouinces  maritimes,  &  rompre  tout  le  commerce  de 

lamerduPonent,futauflirafé  par  ordonnance  de  fa  Ma)efté,furraduisdetout 
fon  Confeil,  &  mefmcsle  fieur  deToira$,qui  en  cftpicgouuemcur,dit  au  Roy, 
que  tandis  qu'il  le  tiendroir,  il  s'afl'euroit  de  le  bien  garder  aucc  l'aide  de  Dieu 
&  l'affiftancedefaMajefté  :  mais  que  cete  place  tombant  es  mains  d'vn  autre 
qui  pourroit  préférer  fcsinterefts  particuliers  au  bien  de  l'Eftat ,  5i  enaffoiblii- 
.  fant  la  garnifon  donner  prife  aux  ennemis  de  la  France  ,1a  fubfiftance  enfetoic 

dangercufe. 
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Ï62S     Le  Roy  'donn.1  l'ordre  pour  la  démolition  de  ce  Fort  aucc  le  commandement  XXIII 
A    des  troupes dci'iUc de Kc  au  ljcurdeS.îinâ-Chaumont:&pourrecompcnlcdc  I-cficurdc 
ladite  place  &  des fcruiccs  du  licur  de  Toiras,  il  ©rdonna  à  cctui-ci  trois 
millcliurcs,  doniil  fut  foribicn  payé,  aucclcplus  honorable  cmploy  qu'il  eut  dc"("s7èiui- 
cn  Ca.  main  pour  les  armes  :  c'c(t  à  (çauoir  le  commandement  des  troupci  que  U  ce». 
Majeftc  cnuoioit  en  Italie  au  lecours  du  Duc  de  Mantoùe  :  où  il  li^nalcni 
encore  l'on  nom  par  des  mémorables  exploits  de  guerre      lera  honore  par  la 
Majefté  du  balton  de  Marclchal  de  France. 

Cclafaitjle  Roy  retourna  à  Paris:  où  il  futrcccu  aucc  plus  d'acclamations  de     XXI V 
ioye  Se  d'alci^rcflc ,  &  aucc  plus  de  benedidtions  que  iamais  aucun  de  l'ciurcde-  ^'  ^"/n*^' 
ceilcurs  ne  le  rut  pour  victoire  quelconque  :  chacun  conliderant  que  la  piiic  de  ^o^mç 
la  Rochelle  eltoit  plus  importante  à  l'Eltat  que  le  gain  de  deux  batailles  :  «S:  que  tnomphant. 

Q  nonobstant  l'obdination  desaificgés^qui  auoient  tenu  iufques  à  1  extrémité  :à 
la  barbe  des  Anglois,  qui  auoient  armé  trois  fois  contre  la  France  durant  ce  lté- 
ge  :  fie  mal-gré  Ici  Efpagnols ,  qui  auoient  amené  vn  fecours  inutile  à  fa  Majc- 
Itc,  elleauoitdebellé  cete  forte  &oi^ueilleufc  ville  j&rdcftruit  le  principal  ficgc 
de  la  rébellion  &:delhcrefic  :  quis'eftoit  maintenu  contre  cous  les  efforts  des 
cinq  deraicrs  Rois  :  6c  balliflbit  vne  republique  dans  la  Monarchie, 

Exploits  d  armes  du  Prince  de  Condé  ,  6c 
Ducs  de  Montmorency  &  d'Efper- 
non  contre  les  rebelles. 

c 

/.  OhftinationdelamaifondeKohanen/arebellicn.  JI.  Furieux  Arrefi 
du  PAtlement  de  Touloujc  contre  le  Duc  de  Rohan.  III.        traite  auee 
V£fpagrtol.  IF.  Sa  rencontre  auec  le  Due  de  Montmorency.  V.  Le  Trin- 
ce  de  Candè  prend  Soyon/ur  le  BJoofne.  VI.  Et  plu/îeurs  forts  en  Languedoc, 
VII.    Entreprife  du  Duc  de  Kohanfur  MontpeUierfunejle  aux  exécuteurs^ 
llX.  Les  EJÎatsde  Languedoc  contribuent  à  U  guerre  contre  la  rébellion. 
IX.  Le  Prince afiege  Pâmiez.,  X.  Bat  furieufement  la  place.  Xl-  ^iefl 
Abandonnée  des  affiegés.  XII   Beaufort  gouuerneur  décapité  à  Touloufi. 
XIII.  Defolationde  Pamiez..'KW .  Le  Prince  prend  Realmont.  XV.  Et 
autres  places  en  Languedoc.  XVl.  Metlé  fiege  deuant  Sain^le  Afritjue. 
^    XVII.  L4eue.  XIIX.  Le  Duc  de  Montmorency  prendle  Poufin.  XIX. 
LeMartfuiid'Annonay  force  Chaumerac.  XX.  Le  Duc  de  Montmorency 
fait  le  degaH  autour  de  Ny/mes.  XXI.  Le  Prince  de  Condé  autour  de 
Cafhres.  XXII.  Le  Duc  de  Rohan  prend  Aimargues.  XXIII.  Cruau- 
té du  Duc  de  Montmorency.  XXlV.  Compensée  par  celle  du  Duc  de 
R»han. 

A  mais  iJluftrc  maifon  de  France  ne  demeura  plus  longucmét  obftiLtion 
obftinée  en  la  rébellion  contre  fon  Roy,  que  celle  de  Rohan  ^climufon 
durant  ce  rcsûc:  auec  d'autant  plus  deblafmc,  que  pendant  dcRohJ  «o 
fa  félonie  elle  efprouua  fouucnt  la  clémence  &C  indulgence  du  f»  rébellion. 
Roy,  au  lieu  qu'elle mcritoit  defentirleschaftimensdcfa  ju- 
ftice.  Durantleficgedela  Rochelle  la  Dame  douairière  de 
Rohan  eftoit  dans  la  ville  ,  obfedéc  des  Minières  >  exhor- 
tantaucc  eux  Icshabitansàpcrfifter  conftamment  en  leur  reuolte,&  à  fouffrir 
pluftoft  toutes  les  extrémités  qui  affligent  le  plus  fenfiblcment  les  mortels, 
qu'à  rendre  leurs  deuoirs  &  leurs  fubnuflions  àlaMaicûé  fouuerainc.  Le  fieur 
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de  Soubizc  l'vn  de  fes  fils  ayant  iufcité  n  agucres  les  Anglois  à  venir  1  uiprcndrc  ifiîS 
rifle  de  R^,  les  auoit  derechef  ramenés  au  Iccour  s  de  la  Roc  hclJe  :  &  cltoit  en-  A 
corc  parmi  eux  pour  machiner  des  entrcpril'es  contre  la  France.  Le  Duc  de  Ro- 
hanfonailncrcmuoit  toutes  pierres  &  toutes  pièces  en  Languedoc,  Guyenne 
&Daufiné,poury  cntlrctenir  la  rébellion,  &  en  tirer  des  forces,  afin  de  faire 
diucrfion  des  armes  du  Roy  ,  ou  pour  fc  venir  ioindre  aux  Anglois  dcuant  la 

Uochellc.  .  ,     /i  ,  ,  r.- 

tt  LaCoui  de  Parlement  de  Touloufc  cfmcuc  de  ces  dcrcftablcs  praûiqucs, 
Furieux  ar-  donna  contre  luy  vn  foudroyant  arrcft,du  mois  de  lanuicrMDCXxrix  contenant 
rcft  c]cl.i  que  pour  fes  conspirations,  infidélités,  rcbclhons,priles  d  armes,  auoir  attiré  les 
Coin  de  Anglojs  en  France,  furpris  places  &  villcSyiuoir  tt  nu  la  campagne  auec  armée  & 
Pai  ltmcnt  ,  U  citoit  priué  du  litre  de  Duc,declaré  dcehcudu  bénéfice  des  abolitions 

de  Toulonfc  j  ^^^.ç  .^çuaut  obttnucs:  condamnc(s'il  pouaoit  eftrc apppehcndé)à  cftrc 
n""a  Ro  tué  à  quatre  chcuaux,lbn  corps  dcl  mcmbié  &  bruflé,fcs  cendres  jcttées  au  ver, 
han*^  *  janofleritédcclarceroturicrc,ronl>uché  vcuniàlaCouionne,lcstencsconfif- 
quccs/esmaiions  ralccs,fes  bois  dogradcs  &  abbatus.  Que  fur  fefdits  biens  fc- 
roit  prifcau  pre;dablcau  profit  des  communautés  ou  des  particuliers  qui  fefai/î- 
roientdcrapcrfonnc&  le  reprcfentcnoient  vif  ou  mort,  la  fommc  de  cent  cin- 
quante mille  hures.  Pouraflcurancede  laquelle  fcroit  prife  pareille  fommefur 
les  plus  clairs  deniers  du  domaine  du  Rcyjlouslcbonplaifir  dcfa  Majefté.Etau 
cas  que  les  villes  ou  particuliers  qui  le  rcprcfcntcroicnt  euflcni  trempé  dans  au- 
cune rebcllion,o'i  fullcntattains  d'autres  crimes, qu  iis  en  dcmcureroient  def- 
chargés.  Lapublicatfon  decctarrclt  ne  donnapas  tant  d'tffroy  au  Duc  de  Ro- 
han,  quepardcrifion  il  ne  fit  dclFairc  en  dligiclc  ficur  deMatbycr,  premier  pre- 
fident  de  Touloule, comme  il  l'auoit  ellédanslamcl'mcvillc. 
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Montmo- 
rency. 


ftltedcsuucsucivionimw.irii^y&  utipernon:ieiQucj5  rompirent  par  

trames  de  1.1  rcbclhon  :  &rprcflcrcntlifort  le  Duc  de  Rohan,  qu'il  eut  recours 
àleftrangcrtafindencccderpos  àfonpuifné  en  aucune  forte  de  crimes.  Car  il 
traiaa  auec  ifpasnol  :  &  mcfmes(  ce  que  ie  luy  ay  ouï  nier  conftammcnt  )  on 
tcnoitûuillhreccut  de  l  argint.Maisladcthancc  que  ladmcifitè  de  Religion 
leur  donnoit  de  part  &  d  autrc,  &  la  diligence  que  faMajcnt  apporta  à  deftruire 
ccte failion, furent caufc que  (comme  nous  verrons  en  Ihiltoirc  de  l'année 
prochaine  )  le  Duc  de  Rohan  fe  trouuant  furpris  &  fans  rciïburcc,  fut  contraint 
d'implorer  pour  la  dernière  fois  la  milcricordcdu  Roy ,  qui  la  hiy  oûroya  en- 
core par  vnc  dcbonnaircié  patcri^cllc.  t  cpcndant  voyons  comment  le  Prmcc 
Se  Ics  deux  Ducss'acquitercntdc  leur  commiflion  en  ces  trois  prouinces. 

LcDuc  dcRohancontinuantdoncfes  menées  contre  la  foy  donnécau  Roy  ,5,^ 
au  traiÔé  de  Montpcflicr ,  auoit  leué  des  troupes  qui  failbientenfcmble  prcz  de 
quatre  mille  hommes  de  pied  &  trois  cens  chenaux:  IcfqucHcs  il  efperoit  groflïr 
en  roulant  par  k  Languedoc  &  par  laGuicnne.Lc  Duc  de  Montmorency  le  fuy- 
uant  par  tout  comme  vncombicfuncftcjtal  choit  de  l  attircr  ou  de  le  forcer  au  ^ 
combat  :  &  le  Duc  de  Rohan  en  refuy  oit  les  occafion$,prcuoyant  bien  que 
s'iJeftoitdcfFaitildemeurcroit  fans  rcfource,  &  tout  le  parti  dtftruitfansefpo; 
ranccde  remettre  fus  fes  affaires.  Mais  il  ne  fccut  tant  efquiuer  qu  ils  nefercn- 
contraffcntauprcz  du  Mas-Sainftes-Puellcs.Le Duc dcMontmorency  eftoit  le 
plus  fort  encauallerie,&  leDucdeRohan  en  infanterie.  Cetuy-ci  donc  vou- 
lant çaigncr  le  Mas,  fut  chargé  par  vn  efquadron  de  la  caualleric  Catholique 
compole  de  braue  Noblefl'c,  qui  donna  tres-couragcufement  dans  vn  bataillon 
de  l'infanterie  des  cnnemisroùlc  Vicomte  d'Arpajon  fit  très-bien,  Se  y  perdit  vn 
chcual  de  grand  prix  :  mais  les  ennemis  les  ayant  auflî  receus  fort  vigourcufc- 
mcnt  ;  &  noflrc  infanterie  aa  contraire  ayant  lafchc  le  pied,  il  fallut  leur  lailTer 
continuer  leur  rctraite.Le  Duc  de  Rohan  s'eftant  acquis  beaucoup  de  réputation 
cncetc  rencontre  par  fon  courage  &  bonne  conduite:  neantmoins  plufieurs  ont 
efcrit  qu'il  auoit  fui  laf chemen^apr es  vnc  tres-fanglante  perte.  Il  eftbienvray 
qu'il  fe  retira  au  Mas  :  parce  que  c'eltoit  fon  but  ^  Ibn  dcflcin  :  &:  celuy  des  no- 
Urcseftantderempcfcher,  ils  ne  le  fccurcnt  faire. 
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i6i8       D'ttutrcpart  le  Prince  de  Condc  paflant  parlcDaufinc  poutdcfccndrc  en  V 
A  ,  Languedoc,  afficgca  SoyonlurlcRolnc:  d'où  la  garnifon  scnfuyt  de  nuiéià  '-«Punce 
Bcau-Chalt  cl  :  &:  le  Prince  s'y  eftant  prefcnté ,  elle  luy  abandonna  pareillement  '^^  ^ondé 
la  place  Brilon ,  qui  s*y  cftoit  retiré ,  ne  l'olant  pas  attendre  :  de  peur  qu'après 
auoirabufcfouuentdclamifericordc  du  Roy,  il  n'cfprouuât  la  fcucrité  de  ce  ne  * 
Prince.  Mais  ellant  cfchappé  de  fes  mainSjOiïu  permit  qu  il  fut  tuéparvndes 
fiens àcertainereiieuëquilcfaifoitjoùilrcccut  rncmoiUquctade  à  latcUc. 

Le  Prince  prit  en  Tuite  Sainû-Albans  ,  qui  incommodoit  grandement  le  £(  laLa  ï 
commerce  de  la  mefmc  riuicrc  du  Rolne  :  &  eftant  entré  en  Languedoc,  le  Duc  Forts  en  U- 
de  Montmorency  le  vint  ioindrc  à  Aigues-moites  :  où  ils  prirent  rdolution  d'af-  gucdoc,  ' 
ficgerleschaftcaux  dcVauuerr,&  deQiiellart  :  ccluy-ci  appartenant  au  Baron 

»  d'Aubayc  Lieutenant  du  Duc  de  Rohan,  &:  celuy-là  au  Duc  de  Ventadour  :  & 
les  emportèrent  tous  deux  aucc  peu  dcrefiftence,encoreque  le  Duc  de  Rohan 
(  qui  n  cftoit  qu'à  deux  lieues  de  Liaucc  de  grandes  forces  )  fît  contenance  de 
vouloir  fecounr  les  affiegés:mais  n'ofant  rien  bazarder  il  ne  s'y  prcfenta  pas  non 
piusqu'à  Mont-mort  ,  qui  fe rendit  aulfi  ville  &  chafteau. 

LcDucdcKohan  redoubiantle  hazard  d'ync  bataille ,  pour  les  confidera- 
tiens  ci-de(Iùs  déduites , tafchoit  d'auanccr  fe^afTaires  par  artifices  &  intclli- ,u"Duc^de 
genccs  fecreres.  Vn  de  fes  plus  grands  fouhaits  eftoit  de  fe  rendre  maiftrc  de  Rohaîi  fti- 
Montpeflier ,  bonne ,  riche  &  forte  ville  :  ce  qui  luy  eût  dit  fort  aifé,  s'il  eût  peu  ncftc  aux 
furprendre  la  citadelle  ;  la  plufpart  des  habitans,  comme  Rcligionaircs  ,  luycxccutcuifc 
cftans  entièrement  confidens.  Pour  cet  effeô  il  ourdie  vne  telle  tramc.Lt  Baron 
de  Meflay  premier  Capitaine  au  régiment  de  Normandie,  qui  cftoit  en  garni- 
fon à  Montpeflier,  eftoit  marié  à  vne  femme  Huguenote,  qui  auoit  fes  princi- 
paux biens  &  vne  belle  maifon  prczde  Nyfmcs ,  oui!  alloit  fouuent  prendre 

_    la  récréation.  Le  fieur  de  Brctigny  Marcfchal  de  camp  des  troupes  du  Duc  de 
Rohan  eftant  fon  allié,  prit  la  hardieflc  de  luy  porter  parole  de  1*  part  du  mefmc 
Duc,que  s'il  vouloir  prendrefon  parti,de  fimplc  Capitaine  d'vn  regiment>côme 
il  eftoit,  il  le  fcroit  Gouucrneur  de  Montpellier,  &:  auanceroit  en  vn  iour  fa  for- 
tune au  plus  haut  poinâ  qu' U  pouuoit  efpcrer  au  feruic«  du  Roy  en  toute  fa  vie. 
Meflay  bien  eftonné  de  l'impudence  de  fon  allié,  iugca  que  puis  qu'il  le  tenoit 
capable  d  vne  fi  lafchc  trahilon ,  il  ne  l'auoit  pas  en  bonne  eftime.  Neantrooinâ 
diflimulantfonreflcntiment,  il  luy  demanda  delay  pour  fe  refoudre  fur  fa  pro- 
poûiionrmais  en  cffcâ  c'eftoitpour  pcnfer  aux  moyens  de  rendre  vn  bon  feruicc 
au  Roy,  6c  faire  porter  à  cet  effronté  la  peine  d'vne  foUicitation  fi  hontcufe.Brcf 
Meflay  en  communique  auec  le  Marquis  de  FolTéSjqui  auoit  efté  fubrogé  au 
gouucrnement  de  Montpeflier  au  fieur  de  Valançay  :  6c  l'aduis  en  ayant  efté 
donne  au  Roy  (  qui  approuua  la  contrc-trahifon  qu'il  prcparoit)  l'cntreprife  f\it 
conduite  fi  dcxtrcment  ic  fi  fecretement ,  qu'ores  que  le  Duc  de  Rohan  eut  cn- 

15    uoyédans  la  citadelle  à  diuerfes  fois,&  mefmes  le  iour  auant  l'exccutiôjdiuerfes 

^  pcrfonncs,&  entr'autres  vn  ingenicur(MeflaylcsintroduifantfouS  certains  pre- 
tcxtcs)il  ne  fceut  rien  dcfcouurir  de  ce  qui  s'y  braflbit  :  fi  bien  que  le  xix  de  lan- 
uicr  à  cinq  heures  du  matin,  le  Duc  de  Rohan  s'cftant  auancé  auec  fes  troupes 
prez  de  k  citadellc,commença  à  y  faire  glifler  ceux  qui  dcuoient  entrer  les  pre- 
miers ,  par  vne  porte  ouuertc  à  ce  dclIcin.Mais  la  nuiô  eftant  fort  obfcure,ceux 
de  dedans  craignans  que  la  nombre  de  ceux  qui  eftoient  défia  entrés  fut  plus 
grand(car  la  rdolution  eftoit  d'en  laiffcr  entrer  cinq  à  fix  cens  )  firent  iouërleS 
f  efforts  préparés  pour  les  enfermer  entre  deux  corps  de  garde: 8c  de  cent  vn  qui 
s'y  trouuercnt  attrapés, les  quatre-vingts-neuf  y  furent'^tucs,  6C  douze  bleflès, 
fans  aucun  moyen  de  l  e  défendre.  Brctigny  y  demeura  entr'autres ,  la  plufpart 
gens  de  commandement  ou  gentils -hommes. 

Au  commencement  de  Mars  MDCXXIIX  ,  le  Prince  de  Colldé  tint  leS 
Eftatsde  Languedoc  à  Touloufc:  où  il  exhorta  l'aflcmblée  au  feruictf  du  Roy|:",^'^*"  . 
auec  tant  de  zelc  &  dcpcrfuafion,qu'il  en  obunt  tout  le  fecours  qu'il  en  dcfiroit,  Zc  eT^' 
&  ayant  prishuid  pièces  d'arriUcrie  de  la  mefmc  ville,  s'en  alla  mettre  le  fiegc  bucnt^T" 
deuant  Pâmiez,  auec  vne  armée  de  quatre  à  cinq  millehommcs  de  pied,compo  jrucrrc  coni 
1  ce  en  panie  des  communes  du  pais ,  &  bien  peu  de  cauallcrie ,  fors  la  Noblcflc  trc  U  rcbel- 
volontaircU  auoit  trois  exccUcns  Marefchaux  de  camp  :  les  ficurs  du  Bourg  1'°"- 
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l'EfpinalTc,  le  Marquis  de  Ragny3&:  le  Comte  de  Carmain.  i6a8 
IX         pâmiez  cftvnc  ville  cpifcopale,  fur  l'entrée  du  Comté  de  Foix  :  laquelle  A 
Le  Prince    cAant  tombée  csmauîsdes  Rcligionaircsdcz  les  premiers  troubles  de  la  Rcli- 
aflicgc  l'a-  gion,auoit  cftc  bien  fortifiée  par  eux ,  &  gardée  auec  d'autant  plus  de  foin  ,  que 
n  cftant  qu'à  dixlicucs  de  Touloufe/agarnifon  couioit  ordinairement  infqucs 
aux  portes  de  ccic  bonne  ville,  &s'accommodoit  des  rançons  des  prifonniers 
ou  de  l'enlcuemcnt  des  marchandifes  qui  en foncnt  ou  y  abordent.  Le  Duc  de 
Rohan  délirant  s  afl'curei  de  cete  place,  en auoitchalTé les  Catholiques,  &  ren- 
forcé la  garnifon  fous  le  commandement  de  Beaufort  ,  celuy  qui  pour  auoir 
conduit  aucc  autant  de  péril  quede  hardiciIe,lcfccours  de  Montauban  durant 

3uelc  Royy  tcnoitlefiege,s'cftoitacquislarcputation  dcsplusalleurés  &  lut- 
is  Capitaincsdu  pariy  Kcligionaire.  « 
^  Dcz  quclabatcnc  fut  commencée  ,  elle  fut  continuée  aocc  tant  de  dili* 

Batfuncufc  ggfjcg  ^      |c  quatricûiie  iour  la  brcfchc  fut  trouuéc  raifonnablc  :  Se  le  Pc»n-  ^ 
rnentk  p  a-     n^cf^c mcj. fcs  Marcfchaux  &  Maiftres  de  camp ,  l'ayant  recognuc,  y  fit 
donner  raflaut,&:  les  Cens  fc  logèrent  fur  la  brefchc  ,  ayans  ordre  dencpaf» 
fer  paSoutrcà  caufe  de  la  nujttt.  Voulans  le  lendemain  forcer  les  recr«nchc- 
mens  ,  les  afliegés  firent  fortir  vn  tambour  pour  capituler  :  &  le  Psince  tc- 
fufant  de  les  receuoir  qu'à  difcretion ,  ils  demandèrent  tant  fcukment  la  vie, 
qui  leur  fut  accordée. 
Pendant  ce  pourparlé,  Beaufort  &:  le  ficut  d'Auros  gouucrncur  de  Mazcrcs 
dminlc^des  ^^"^  ^Mtc  ville  deFoix)Ahaadôrxaasla.  placc,fe  defroberent  pour  f«  fau- 

allîeeés      "^^^  ^  fuitc>cc  qu'ils  ncpeurcnt  faire  â  fccrctcraçt,quils  i*r  fufltent  defcouucrs, 
&fuyuisdepluficursdclagarmfon  Se  des  habitans  ,  qui  s'cnfuyrent  aulG  en 
foule.  Le  i-'riûcc ayant euuoyé  après  eux  partie  de  facauallcric  ,  il  en  fut  tue 
quatre  cens  ,  èc  quafi  autant  fuiooc  t'«n»mcnés  prifonrûcrs  :  ic  cnir'autrcs 
Beaufort     Auros.  Dcccsprilon»jcrs,bui6t  des  plus  fediticux  ftixent  pendus 
&  eftranglés ,  fix- vingts  des  plus  robuftes  fuient  enuoyésaux  galères ,  ic  1ère-  ^ 
fie  mis  à  rançon.  Ceux  qui  ne  furent  pas  l'cmmcoés  de  leur  fuite  furent  ailbm^ 
mé5  par  les  paifans  :  &  ceux-là  tant  feulement  qui  ne  bougèrent  ças  de  k  ville, 
iouïrent  de  ïcffcA  delà  ca^jiiulation  accordée.Lc  Prince  n'y  perdu  pas  ccnth6- 
picsznul  autre  de  mai  que,fi  ce  n'eft  Hcôor  de  Narbonne  Marquis  dcFimarcon. 
XII       ijcaufoit  fut  conduit  à  Thouloufc,  fie  remis  cotre  les  mains  du  Parlement,  qui 
Beaufort     |e  condamoa  à  auoir  U  telle  trenchée,  aprc$  luy  auoir  fait  fon  ^océs  coizune 
Gouuer-     criminel  de  lcfc-Majefté,trahiftrc  &  parjure:  parce  qu'il auoit  laitfcrmcnt  da 
"A"îrl^"^'*  ne  porter  iamais  les  armes  contre  le  Roy,lois  que  fa  Maiefté  le  fit  mctre  en  Ubor- 
loufc        te  après  1  auoir  retcuu  quelque  temps  dansla  Baitille.  Interroge  cntr'autros  cho- 
fcSjCQmentçft-cc  qu'il  auoit  abandonné  fi  lafchcment  les  ficns,  luy  qui  auttis 
iiK>nAré  tant  de  courage  en  la  conduite  du  fecours de  Montauban?  Il  rcfpondic 
que  fes  pcclîésluy  auoicntoftclc  cœur  &  leiugcmenienfemblo.RcfpQnicd'vf» 
hoanme  qui  marquoit  mgcnicufemcnt  fcs  défauts  &  les foiblcfl'cs  en  leur  vray^  ^ 
caufe.  Car  commciln'y  arien  qui  donne  plus  de  courage  de  de  hardi otTcauJi 
gens  de  guerre  que  la  iuilice  de  leurs  armes  :  aulTi  la  confcience  de  leurs  crimes 
leur  apporte  ordinairement  de  la  terreur  &  de  Teffroy  és  rencontres  &  occa-* 
iïon^perilleufcs. 

XIIT        Au  furplus  la  ville  de  Pâmiez  edant  entièrement  dcfoléo ,  &  quafi  defertéft 
DcfoUtion  prlemaîlàcre,exil, oucnlcucmentdclaplufpart  de  fes  habitans,le Princcy 
<le Pâmiez,  cappella IcsCatholiques,  rcftablit  les lEcckfiahiques  en  leurs  biens, fi{  ordon- 
na que  le  diuin  feruiccferoir  fait  dans  le  temple  des  Huguenots ,  iufques  à  ce 
quilsauroientrcbaftivocEglifeaux  Catholiques.  Car  ilsatioicnt  démoli  tou-. 
tes  les  Eglifcs  &:  Monaftcres ,  pour  cmploier  les  matcriauic  aux  fonificationsde 
la  ville.  La  prifc  decete  pUcc  apporta  vn  merucilleux  contentement  aux  Thou- 
loufains  ;lcfquels  en  firent  de  grands remcrciemcns  au  Prince,  auec  des  ref- 
îoui fiances  publiques.  . 
XTV        De  là  il  mena  fon  armée  deuant  Realmont  ville  fonc  ,  qui  couuroit  Caftrcs. 
LcPrfncc    El  bien  que  Ion  crcût  qu'elle  d tût  longuement  refifter  cllant  bien  garnie  de 
prcndReal-  gensde  guerre, de  munitions &:  de viures;  ncanrmoins  auant  que  la  brefche 
mont.       fût  raifonnablc,  les  alllegc2(4cmandcreui  à  capituler:  Se  y  cflanc  receus,  le 
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1^28.  Prince  pcrmir  tant  aux  habitansqu  a  la  garnifondc  fortir  auçc  l'cCpcc  »  ie  pir 
A  ltolcr&:lcschcuaux,cnyJailiant  les  autres  armes  aucc  les  drapeaux  tc  Icuj 
équipage  :1c  Prince  l  e  rcrenianraufTid  ordonner  à  fa  difcrction  de  la  ville  ê(. 
fortirications,  Icfquclles  furent  démolies, les  Ecclcfiaftiques 6c  Icdiuin  fcr- 
uicc  rcliablis  dans cctc abominable  viilc,qui  fc  vantoit  d'auoir  cftc  la  prcifiicrc 
de  Languedoc  qui  auoit  receu  Caluin  ,  &  aboli  la  Melïc.  * 

Callcl-Franc,  Roque  Celîcrc,la  Molinc  &  la  Citadelle  de  Caunc  firent 
ioug  en  fuite  aux  armes  vicloricufcs  du  Roy, fous  k  Prince.Sajn.it  Scucrky  a""" 
ayant  rcliftc  ,fut  fi  furicufement  batu  ,  que  les  afllcgcz  faifîs  de  defefpoir  &  de  l^ucdoc.' 
rage,mirentlcfcuàlavillc,pours'cnfcuelir  dans  les  cendres  de  leur  patrie,  ° 
pluftoft  que  d'implorer  la  clémence  de  ce  Prince.  Caftclnau  fc  confiant  en  h 
difficulté  qu'il  y  auoit  à  conduire  le  canon  par  les  montagnes ,  refufa  aulfi  d'o 
„     bcïr:  irais  la  diligence  du  Prince  ayant  furmonté  tous  les  obftacles,  Ja  place 
fut  batu  e,  cm  portccd'aflaut,  tous  ceux  qui  fe  trouucrcnt  en  Armes  pgflcs  au 
trenchantde  1  elpce ,  &  bon  nombrcdcs  prifonniers  punis  du  dernier fupplicc: 
afin  que  cet  exemple  dé  fcucrité  ramenât  les  autres  villes  au  dcuoirpar  U  crain- 
te de  la  peine.  La  ville  de  Brallac  entièrement  abandonnée  de  tous  fes  habi- 
tans,  fut  encore  abandonnée  à  l'armcc  du  Prince. 

Le  cours  dctât  d'heureux  fuccez  des  armes  du  Roy  fous  fon  commandcmct,    ^  V 
fut  aucunement  arrcfté  au  fiege  de  Saini^e-Afriquc,  ville  du  Diocclc  de  Va-  j^*^'^ 
brcs  :  laq^uelle  ellant  fortifiée dc^a  garnifon  de  quinze  cens  hommes  d'c  itc  ,f8  Sain^c 
defcndoit  d'autant  plus  vigoureuùmcnt ,  que  nonobOani  le  ficge  que  le  Prin-  Afrique, 
ce  y  planta ,  elle  auoit  vne  de  fes  portes  libre  :  par  laquelle  il  luy  cftoit  aifc  de 
rcceuoir  des  rafraichilTemens  du  Duc  de  Rolun  ,  lequel  venant  de  pctardcr 
Meyrues  au  pied  de  la  montagne  de  l'Efpernon,  quj  regardclc  Roitciguc,s'ea 
cftoit  approché  auec  toutes  fes  forces  :  fi  bien  que  par  le  moyen  de  ces  auanu- 
C    gcslcsaflTicgezfaifoicntdefrcqucntes forties  fur  les  noftrcs.  Vniour  cntr'au- 
très  ils  donnèrent  à  l  improuifte  dans  nos  trcnchecs  aucc  tant  de  furie  qu'ils 
mirent  tout  à  vau-dc-route  aucc  meurtre  de  plus  de  cent  h<?mmes,  ôt  autant  de 
bleflcz  :  entre  IcfqucU  fe  trouucrcnt  U  Magdcleinc  ,&  la  Parte ,  i'vn  CapitJiine 
au  régiment  de  Picardie,  &  l'autre  en  ccluy  de  Normandie.  Le  defordrcycût 
elle  encore  dIus  grand  lans les  Gardes  duDuc  d'Efpcrnon ,  qui  firent  vnc  va- 
Icureufc  rcliftcncc. 

Apres  cet  cfchcc,  &  le  peu  d'cfpcrancc  qu'il  y  auoit  de  forcer  cctc  place  aucC  , 
vne  fi  petite  armée,  d'ailleurs  grandement  affoibhe&fatiguce,&qu«  le  Duc  * 
de  Rohan  aucc  la  ficnne  toute  fraifche  efpioit  i'occaûon  de  luy  faite  vnc  char- 
ge â  fon  auantagc,  le  Prince  fcrefolut  à  leucr  le  Ciezt  :  le  commandement  du 
Roy  fc  rencontrant  au  ce  roccafionprercntc.  Carilreceutordrcdc  fa  Maicftè 
pour  aller  faire  le  degad  à  l'cntourde  Cadres,  qui  s'ciloit  dcnouueaurouoiccfi. 
D     Le  Duc  dElpernon  fc  fepara  du  Prince. 

QiiantauDuc  de  Montmorency ,  il  cftoit  alors  au  ficgedu  Poufinjplaccfoi-  ..^ 
te  èc  importante  fur  le  R  hofnc  du  cofté  dcViuarez,qui  a  cftè  fi  fouucnt  piilc  &:  Lç  Duc  i< 
rcprUc. Nous auonsvcuci-deuant  comme  Brifon  en  l'an  MDCXXVl  l'ayant  \fontmo-  - 
icmifc  entre  les  mains  du  Conneftable  de  Les-Digueics  ,  moyennant  vingtr  rency  picnj- 
mille  cfcus  ,  eUc  fut  rafee.  Le  Duc  de  Rohan  s'en  faifit  dcpuis-.û:  l'ayant  fait  re*  le  PÔuiin. 
baflir  ic  fortifier  mieux  qu'auparauant ,  y  mit  vne  grofl'c  garnifoA  >  qui  incom- 
modoit  autant  que  iamais  le  commerce  du  Rhofne  :  &  cette  place  cftant  cou- 
ucricde  Chaumerac  ,dcMirabel  &  dcPriuas(  qui  tenoicnt  en  mcimc  tcmpi 
pour  les  rebelles)  toute  la  contrée  en  rcccuoitvnc  opprcflion  extrême.  A  rai*, 
ion  dcquoy  le  Duc  de  Montmorency  alla  mettre  le  ficge  dcuant  lcPoufin,fi4 
ayant  fait  vne  grande  brclchc  en  peudciours  dans  fcs  fortifications  fraifche- 
ment  elcuccs ,  les  afliegez  demandèrent  à  capituler  :  ce  qui  leur  fut  accordé,  Se 
la  capitulation  conclue  à  cctc  condition,  quils  fortiroicnt  aucc  l'cfpcc  fculc- 
Acntjfans  autres  armes  ny  équipage  ,  &  fcroient  ferment  de  ne  iamais  porter 
les  armes  contre  la  Maiefté.  Eux  fortis,  la  place fiit  derechef  raf ce.  ^.^ 
Le  Marquisd  Annonay  ayantcuordrcdu  Duc  pour  aller  atuquer  Chau-  d.^nnonjy 
me  rac  en  Viuarcz  aucc  fon  régiment,  il  s'y  porta  lî  valeurcufemcnt,  que  no-  forc«CK*a- 
nobftant  qu'il  y  fut  entré  vn  renfort  de  tro^  cens  hommes }  il  le  força  &  cailla  mtrac. 

Ff  iiij 
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en  pièces  tout  ce  qu'il  y  trouua  en  armes  :  &  ceux  qui  efchappcrent  la  fureur  1628. 
du  glaiuc  furent  punis  de  la  corde.  Lechaftcau  deMirabclauffi  en  Viuarez ,  in-  A 
acceffible  que  par  vn  feul  endroit ,  pour  cftrc  alTis  de  tous  les  autres  fur  vnc  ro- 
che droit  efcarpccjfut  batii  par  le  Duc  aucc  tât  de  diligcce ,  &  brefchc faite.,  af- 
laillyauec  tant  de  vigueur  qu'il  fut  emporté  d'a(raut;&  les  aflîegés  ay ans  tcf- 
moigné*  autant  d'obftination  que  ceux  de  Chaumetac  ,  furent  traidtés  aufli 
aucc  pareille  rigueur.  La  punition  de  Priuas ,  qui  n'en  eft  qu'à  vne  licùc ,  fut  re- 
mifcà  vncautrcoccofion.  Cenefcrapas  pourtant  le  Duc  de  Montmorency 
XX      9"^  ^^^^^S^o^fc^c  l'exécution  î  mais  le  Roy  mcfmc  en  perfonnc. 

Le  Duc  ic     A^*^"     «xploits ,  le  Duc  de  Montmorency  alla  faire  le  dcgaft  à  Icntour  de 

Montmo- 

Ny fmes  :  enquoy  il  trouua  bien  peu  de  refiftcnce.  Le  Duc  d'Efpornon  le  fit  pa- 
rcncy  faulc  ^cJ^cmcntaMontauban  ;  mais  ce  ne  fut  pas  fans  efprouuer  qu'il  auoit  affaire  i 
dcgall  au  ces  melmcs  efprits  quiauoient  cy-dcuant  reliliéau  Roy  auec  vne  obftination 
tourdcNyï-  enragée.  Le  Marquis  de  la  Cafc  en  auoit  obtenu  le  gouuernemcnt  rmaisle  Duc  B 
n"'?Fr  ^^^^y*"^*'^"»*^"^  la  Marquife  fa  femme  auoit  oris  le  chemin  delà 
pe'ÎLn  au  po^raffeurcr  le  Roy  delà  fidélité  de  Ion  mari ,  entra  en  dcffiance  dcluy 

tour  de  Mo-  ^y™'tMontbrun;lequel  fit  de  fi  fréquentes  &  rudes  fortics  fur  les  troupes  du 
j^j^      Duc  d'Efpcrnon,  que  fans  l'alfiilancc  de  la  Noblcflc  de  la  Prouincc,  il  i c  fût 
trouuè  trop  foible  :  le  Prince  de  Condé  ne  luy  ayant  laifli  que  les  rcgimens 
de  Fontcaude  &  de  Maillé.  Il  fut  vn  iour  ptcllè  ti  viucmcnt  des  ennemis,  que 
fon cheual  rcccutfousluy  vne  moufquetadc.L»  Barô  dcMôferrand  fon  Maref- 
chal  de  Camp,  le  Vicomte  de  Fontcaude  M  aiitrc  de  Câp  fon  frère,  &  le  Com- 
te de  Maillé  aufli  Maiftre  de  Camp  y  firent  tres-bondeuoir.-ayans  tous  lesiours 
les  ennemis  fur  les  bras ,  &  s'cxpofans  courageufcmcnt  y  coururent  fort  fou- 
«ent  au  hazard  de  leurs  vies. 
XXI         LePrinccdcCondétrouuaparcillement  vnc  grande  refiftcnce  à  Chartres  à 
icc"lî    caufequelcDucdeRohany  cnuoya  des  forces  pour  fcmpefcher  :  mais  nonob-  C 
autour"  de  ft*"^        f*^"^       ^*  rébellion  ccdât  à  la  iufticc  des  armes  du  Roy  fous  la 
Cadres,  *  bonne  conduite  de  ce  Prince:  lequel  en  fuittc  rcduifit  en  l  obeiirancc  de  fa  Ma- 
jcfté  toute  la  vallée  de  Mazamct  :  où  il  y  auoit  quelques  places  aflez  bonnes  :  Icf* 
quelles  depuis  les  premiers  troubles  delà  Religion  n'auoicnt  point  eftè  vifitécs* 
êf  à  ce  coup fc  trouucrcnt  tellement  furprifes ,  qu  elles  fc  foufmircnt àlordon- 
jj^jj      nance  du  Prince. 
Le  Duc  de    D'autre  pan  le  Duc  de  Rohan  n'ayant  fceu  empcfcherle  degaft  à  l'cntour  de 
Rohanpréd  Montauban,  Caftres&Nylmes,  pour  foire  diuerfion  des  armes  du  Roy,  alla 
Aimargucs.  mettre  le  ficgcdeuantCrcfeil ,  quieft  vn  Fortàvn  quart  de  licùc  de  Millau  île- 
quel  prenant,  ilfaifoit  cftat  de  mettre  en  pleine  liberté  cette  ville,  vnc  des 
plus  attachées  à  la  rébellion  qui  fut  en  tout  le  Royaumc.Mais  ayant  aduis  que  le 
Prince  de  Condé  &  le  Duc  dcMontmorency  venoicnt  aufecours  dcsaflîegés, 
illeua  promptcmcnt  Icficgc  ,  ficgauchiflatit  vers  Aimargucs  s'y  prelenta„&:  fut  n 
rcccu  dedans  fans  refiftcnce.  ^ 

XXIII  Le  bruit  eftant  que  le  Prince  &c  lemcfme  Duc  auec  toutes  leurs  forces  join- 
Cruauté  du  tesenfcmblc,  auoient  refolu  d'aflîcger  Ny  fmes,  il  s'alla  ictter  dedans,  &  mit 
Mont  ^"  troupes  en  garnifon  dans  les  places  prochaines,  &raermes  douze  cens  Seuc- 
rcney.        «ois  dans  GuUlargucs  .  lefqucUes  le  Duc  de  Montmorency  alla  attaquer ,  &lcs 

ferra  de  fi  prez ,  qu'ils  fe  rendirent  à  difcretion  :  neantmoins  la  vie  leur  fut  pro- 
inifc s  pourueu  qu'ils obtinlTcnt  du  Duc  de  Rohan ,  que  dans  dix  iours  il  ren- 
droit  Aimargucs  au  Roy  :  ce  qucccluy-ci  ayant  rcfuié,  le  Duc  de  Montmorcn- 
pyfit  pendre  fix  vingts  de  fes  prifouniers  :  cruauté  de  trcs-p«rnicicufc  confc- 
querjccLe  Duc  de  Rohan  ttanfponé  du  defir  de  vengeance ,  s'en  aliaatuquer 
le  Chaftcau de  Montbrun, &  ayât  contraint  la  garnifon  dcfc  rcndrcaufli à dif- 
crction,vfa  de  pareille  cruauté  cnuers  pareil  nombre  de  prifonnicrsJEt  fi  le  Roy 
n'eut  rcprouué  l'adion  du  Duc  de  Montmorency ,  il  s'en  fût  cnfuyui  vn  fi  horri- 
ble de  fordre,  que  les  vidorieux  d'vn  parti  &c  dautretaUanspIuftoftlafondUoiî 
de  bourreaux  que  de  Capitaines,n'cufl  cnt  plus  joué  que  de  la  corde  fans  mil  cri- 
corde. 

XXIV  cete  funcftc  &  brutale  rencontre  il  y  eut  des  Ictrcs  elcritcs  parle  Prince 
Ç<iinpcDft«     I^uc  de  Rohan,&  par  cciuy-ci  au  Prinae ,  toutes  farcies  de  conuiccs ,  &  iniu- 
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1^28.   ricMfcsiurqucsau  dernier  poinvtt.  Le  Mercure, qui  rapporte  routes  chofes  au  ce      celle  Ju 
A     pcuclcdirculsion,&:rouuciitparç6pbi*anccou  fîatcric,publjanrccsletrcs,lcs  Ducdc  Ro- 
a  graïKlcmcnt  adoucies.    Il  n'y  a  point  de  doute  que  le  Duc  de  Rohan  ne  fc  iiau. 
dcût  monllrcr  plus  rcfpcitucux  cnuerslc  premier  Prince  du  Sang:  nuis  (com- 
mcdifoit  Eumcncs  au  Roy.  Antiochus  )  ceux  qui  font  armez  pour  diucrs  \ 
partisnc  croycnt  plub  cftre  inférieurs  les  vns aux  autres.  lonu  que  le  Piincc 
rayant  prouoqué  le  prcnnicr  ne  deuoit  pas  attendre  ce  refpcwt  dcu  à  i"a  luillan- 
ce  &:  à  l'a  dignité,  de  ccluy  qui  aut)it  oublie  tout  dcuoir  cnuers  le  Roy  md'mei 
&  qui  clloit  armé  contre  la  Majeftc  Ôd  contre  l't  ilat  ,aucc  le  titre  ignonunicux 
de  General  des  rebelles. 


Cafal  afsiegé  par  Dom  Gonçales  de  Cor- 
doua  :  valeureufement  défendu  par  le 
Marquis  de  Beuuron ,  &  par  le 
fieur  de  Guron. 

\,  Généalogie  des  Dms  de  Ad amoue,  dtt  M onf errât.  II.  Charles 
Duc  de  Neuers prend pojfrfiondf/dUs  Eftats.  111.  Prétentions  du  Duc  de 
CuaHale.iW.  CeUesduDuc  de  Sauoye.  V.  Bannes  rifponfes  de  Charles. 
VI.  Secrète  confédération  des  Koys  d'Efpagne  O  d  Angleterre  ,  C7'  des 
Ducs  de  Sauoye  Cr  de  Lorraine.  VII.  DeJcouUerte  heureujcment  par  le  Koy. 
IJX.  Le Sauoyard  s'empare  de  plujteurs  places  dû  Montferrat.  IX.  Le 
anroiian  s  en  plaint  inutilement.  X.  Enuqye /on  fis  à  C  Empereur  tjui  le 
fifWf.Xl.  Ventremije  du  Vape  fans  fruit.  XII.  Sa  Maiefè  permet  au 
/i^MntoUandeleuerdes  troupesen  France.  Xlll.  Cafal  a/siegé parles  Efpa- 
'vnoh.  XlV .  Adrejfe de  Guron  pour  conferuer  cetenjille.  XV.  Où  tl  entre» 
XV  i.  Ety  met  bon  ordre.  XV  II.  Mort  du  M art^uis  de  Beuuron.  XIIX. 
Guron fe  defpoutlie  de  la  (\uAite  d' Amhaffadeur  pour  prendre  celle  de  Capi- 
raint.Xl  X .  Généreux  artifice  de  Viuant  pour  entrer  dans  Cafal.  XX  Dif- 
Jîpation  dci  troupes  du  Marquis  d'Axel.  aXI.  ^uijènt  pourtant  cau/e  de 
la  conferuationde  Cafal. 

D    ^^^.^ia^^  Ovs  auohs  touché    ci-deffus  en  paflfant  fous   1  année  I 

MDCXVT,commcntilyauoitcu  de  grands  troubles  enlta-  j^^'j^^  ^^jj 
lie  pouric  Montferrat,  entre  les  Ducs  de  Sauoye  &  de  Man-  l^^„^QQ^sc 
toûc  ,&  comment  le  Roy  cftant  encore  bien  icunc  les  auoic  ju  Mont- 
oftcins  parfonauroiité  &<ntr«mrfc  La  Tucceflion  dcl'E- fcnat. 
ftat  Mantoiian  cftant  n  agucrcs  tombée  en  controuerfe  par  le 
decczd»  Duc  Vincent  1 1  fan*  cnfans,  le  bruit  des  contcn- 
dansalatma  derechef  toute  riialie,&  arma  quifi  toute  lïu- 
rope.  I  esFrançoih'y  cftans  int^rcflczaucc  alitant  de  iuftice  ouede  pa/fion 
pour soppofcrau  prdgrcz des vlurpations delà maifond'Auftrichc, il lera bien  ^ 
à  propos  de  rcproidrc  a  fon  origine  ce  différent  qui  a  caulé  de  iifuntflcsîJ  fan- 
glantcs  guerres. 

FcdciicdcGonzagucl  du  nom  Marquis  de  Mantoûe,  eut  vnfîls  nommé 
François  aufli  I  du  nom  ,  qui  recueillit  fon  héritage.  De  François  I  nafquireiic 
FedcricII  ,  Hercules  qui  tut  Cardinal,  &:  Ferdinand,  qui  fut  Prince  de  Gua- 
ftale ,  Molfetc ,  &  A  rriano. 

Fcdcric  II  du  nom  fils  de  François  I  du  nom  Marquis  de  Mantoiie ,  cfpoufa 
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Marguerite  Palcologuc  dcfccndamc  des  Palcologucs  ,  derniers  Empereurs x52j 
de  Conftantinopic ,  Marquis  de  Montfcrrat  :  &  en  la  faneur  IVn  de  l'autrcLe  A 
Marquifac  tut  crigé  e  n  Duché-  par  l  Empcicur  Charles  V  De  leur  mariage  furet 
procrées  François  II ,  Guillaume  &  Ludouic:  François  II  du  nom  deceda  fans 
cnfans.  Guillaume  fonfrcrc  engendra  Vincent:  &:  Ludouic  Duc  dcNcucrs  en- 
gendra Charles  aufli  Duc  de  Neucrsfi:  de  RhctvI.  Vincent!  eut  trois  fils  d'H- 
Iconor  deMedicis  ibn  cfpoufe,ccft  à  fçauoir  François  III ,  Ferdinand,  &  Vin- 
cent II. François  lîl  n'eut  qu'vne  Hllc  nommeé  Marie ,  de  Marguerite  de  Sa- 
uoycfon  cfpoufe.  Ferdinand  qui  fucccda  à  François  III  Ion  frère  à  iexclufion 
de  Marie  la  niecc,  mourut  fans  enfans.  De  Ferdinand  Prince  do  Molfcrc  Ar- 
riano  &:  Guaftalenafquit  Ccfar  I  :  de  ccluy-cy  Ferdinand  II  :  de  cetuy-cy  Cc- 
far  II  qui  a  prétendu  droit  en  lafucceflionde  Mâtoùe.  Or  Vincent  II  qui  auoit 
fu ccedc  à fes  deux  frères, fe  voyant  hors d  cfpcrance  d*auoir  des  hoirs  de  fon 
corps  :  &  oue  Marie  fille  de  François  II I  fon  trcrc  ;^n  é  fcroir  cxclufc  de  fa  fuo 
ccHioncsdcux  Duchczde  Mantoùc&  de  Montfcrrat  par  les  maflcs  les  plus 
proches, comme  elle  l'auoit  cftc  défia  par  luy  mcfmc:&  que  Charles  Duc  de 
Ncucrs  qui  luy  eftoit  grand  oncle  à  la  mode  de  Bretagne ,  comme  le  plus  pro- 
che deuoit  cftrc  Ion  vray  &  légitime  héritier  :  il  pria  le  mefmc  Duc  de  Ncucrs 
par  Ion  teftamcnt  de  marier  Charles  Duc  de  Rhetel  fon  fils  aucc  la  Princeflc 
iVIariej  afin  que  par  ce  mariage  elle  eût  partàlafucccflion  de  laquelle  fon  fcxc 
1  excluoit  parla  nature  de  ces  fiefs  iUuftres.  Ce  qui  fut  exécuté,  &  le  mariage 
heureufcment  accomply. 

Pour  mieux  comurcndrc l'ordre  &  la  raifon  de  cetcfucccflIon,'ic  veux  icy 
rcprefenter  le  généalogie  de  lamaifon  de  Gonzague  ,  depuis  Fcderic  I  Mar- 
quis de  Mantoue,iulqucsàcciourd'huy,  fans  y  marquer  que  les  pcrfonncs 
ncccflaircs  a  l'intelligence  dci  affaire.  i  -i 
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leiS.      Apres  le  trcfpas  de  Vincent  II  Duc  de  Mantoùc  6c  du  Monfcrrat  dcccdc 

A  fans  enfans ,  Charles  I  Duc  de  Ncucrs  ne  voyant  point  d  obrtaclc  qui  le  pertt  i-l  ■  » 
empdcher  Je  recueillir  (a  fucccflion,  pafli  les  mons,  &  Vcn  alla  a  Mantouc  jc  Ncuc» 
pour  en  prendre  polTcflion  :  fie  tut  receu  en  quaUrc  de  Duc  par  tous  les  Ordres  prc.Vj  pofî 
de  cetebonncviUc  qui  donne  lenomau  Duché:  &rluy  mefmereceutauili  leur  iîinou  dct: 
lerment  de  fadcLtc:ô:  en  faite  les  complimens  de  plulicurs  Princes,  nui  le  vi-  <l«»Eftarti 
fiterent  par  anibâlladc  ou  par  lettres  pour  fc  coniouyr  anec  luy  de  là  rutccfTion 
à  ces  deux  belles  jPrincipautez. 

Or  bien  q.ie  Ion  droit  ne  receût  point  de  doute  :  neâtmoins  Ccfar  II  du  nom 
Duc  de  Gualtalc  le  rcfolut  à  le  luy  contefter  :  fc  fondant  fur  vne  raifort  du  tout 
impcrunente:cdUfçauoirquclaligncdircaedcFcdcricI  duquel  Charles  r  *ftT**^ 
dci cendoK ,  ayant  pris  fin  en  la  ucrfonric  de  Vincent  1 1 ,  il  falloit  reprendre  cel  - 
Icdc  Ferdinand  troifiefmc  fils  de  François  II,  duquel  luy(Cefar  II  )defcen^ 

.  Jouendroitelignc.Railon  Jy-ie  contre  le  droia  des  fuccdflons.Car  Ccfar  II 
cftoitauffi  bien  en  Ugnc  collatérale  que  Charles,  &  fi  nelbit  pas  fi  proche  de 
Vincent  II  que  luy ,  ainfî  qu'il  eft  trop  manifefte  en  la  defcription  précédente 
Maiscn  effet  ,llSappuyoit  plus  lur  refpcrance  du  fccours  des  armes  de  l'Em- 
pereur &  de  mipagnol,  que  fur  fon  prétendu  droit:  citant  bien  alfcurc  quils 
cinpcfchcroicntdetoutleurpouuoir  quccc  Prince  François  scftablît  en  Ita 
^^^^  Toutefois  il  ne  s'cft  pa5  encore  eftbrcé  de  faire  valoir  fes  prétentions 

LcDucdcSauoyeauccmoins  d'apparence  de  droi<5t  que  luy,  remit  fuslec  tV 
viciUesquereles  qui  auoicntcftétcrminccs  par  les  traidtez  d"  Aft  &  de  Verceil 
és  années  mdcxiv &mdcxv ,  ainfi  que  nous  auons  touché  en  fon  lieu  Le  ^"^ 
fommaire  de  les  taifonseftoit,  qu'en  l'an  McccxxxYoland  fille  de  Théodore  I 
MarquisdcMontferrat.efpoul'aAmedeecinquiefme  du  nomCorate  de  Sa- 
^  "°y'\  Q^«^Theodore n'ayant  point  Iai/I6  denfans  manes,Yoland  luy  auoic 
luccedé,&:tranlm^fafucceirionàfcsenhns&leurs  defcendans  Comtes  & 
DucsdeSauoye    DaiUeurs  duc  par  le  contrad  de  mariage  dYoland  aucc 

,  .      K.""'*"  r  ?"°yf  '  J?'P"^^  augment  de  dot ,  pour  le- 

«iuel  ledit  Marquifat luy  demcuroit  afFe^é.  En  Itroificfmc  lieu ,  il  pretendoit 
eue  toutes  les  terres  fifes  entre  le  Pau  &  le  Tanarc ,  qui  font  la  rteUleurc  p«dc 
du  mdmc  Marquifat,  luy  cftoicnt  particulièrement  acquifes  en  vertu  de  la  do- 
nation faitccn  l'aji  MCÔXXXV  par  lean-Iaques  Paledoguc  &Icanfon  fils  % 
ArjicdceComtcdcSauoyc&àLouisfonfils.  Finalement  ij  pretendoit cnc^ 
rc  la  omracdc  quatre- vintgs  mille  ducats  conftituez  en  dot  a  Blanche  fille  de 
Guillaume  Palcologuc  Marquis  de  Momferrat ,  mariée  à  Charles  premier 
Uuc  de  bauoye.  Il  louftenoitmefmesque  le  payement  luy  en  dcuoit  eftre  fait 
cnterrcsdu  Montfcrrat,  comme  pour  vn  droit  dc|  légitime,  qui  fedoit  prîk- 
D  dre  fur  le  fond  de  1  hérédité.  Et  par  fcs  moyens  .1  pretendoit  qu  au  <^  Jlinc 
fûtpasbicûfondéademandcrlafuccdrioncnticr^ du  chef  de  la  fufditcY^ 
land  ,duquel  il  dcfcendoit,il  Icmporteroit  par  toutes  ces  hypothèques,  ou  tou- 
te,  ou  la  plus  grande  partie.  /r      M  »'»>ouwu 

^  ^  P"'"^"''^.^t^cuersrefpondoitpertinemmcntàtoutes  ces prctentiôs  „ 
tres-  frailes&trcs-foibles.  Premièrement  que  ce  droit  tiré  dToland  cftoit  ri  •  ÈonZr.C 
dicule :  veu que nô feulemét  elle nauoit pi  fuccedc à Th 

mier  Marquis  de  Montfcrrat,  decedé  fans  enfans  :  mais  que  mefmes  eUe  ^'cn  Clm!" 
contefta ,  ny  n  en  demanda  lamais  la  fucccffion  :  ny  pas  vn  autre  de  fes  defcen- 
dans idques  audit  Charles  premier  Duc  de  Sauoye.  qui  en  forma  infta^cc 
après  le  decez  de  lean-Georges  Paleologut  auffi  Mlrqui/de  MontferrTt  dTcC 
de  fans  enfans.  Car  cetuy-ci  qui  auoitdlé  préféré  en  dcmefmc  droit  à  Mar- 
perite  Paleologue  fille  de  Boniface  Palcologuc  fon  frère ,  eftaht  decedé  auffi 
fansenfas  enlan  mdxxxi,. , ledit  Charle^r^prenât ce  droit VYolâd  euanouv 
par  vne  luite  de  tant  d'années ,  Ce  voulut  pSxter  pour  héritier  au  p  ëiudke 
de  la  md-mc  Marguerite  Mais  elle  -l'en  fit  démettre  par  Arreft  Lc  Tc 
n^arquerav  vn  peu  après:  fur  ce  quelle  remonftfa  que  fi  elle  auoiteSc  ex- 
>    i  no,  r    .  A  P"^  P«  ^'on  oncle,  eUe  ne  le  deuoit  pas  eftrc 

T      pouitant  decdledc  (on  oncle  mefme,par  leDuc  de  Sauoycqui  neprenoit  fon 
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que  DomGonçalcs  de  CordoùaViccroy  de  Milan  cffoit  dcuant  Gafal  aucc  rede  plù- 
vncarmcc.  Et  le  Duc  de  Manroilc  (  qui  n'actcndoit  rien  moins  quJdcs  adcs  <>cur s  places 
d'hoftilitédc  fcs  voifins)  fc  voyant  furprisj  fans  précédente  den-Jiiciation 
de  guci  rc  ,  menacé  d'ailleurs  d'eftrc  bien-tolUnucUi  ddAs  Mantoiicr  icprcpa-"'' 
raà  la  refiibncc,S:à  maintcnirfcsEltatSi  &  parlés  amies,  &  par  des  moyens 
pacifiques. 

A  cet  cfteél  il  defpcfcha  rEuefque  de  Mantoiie  par  dcûers  l'Empereur,      I  ^ 
pour  luy demander foninueftiturc aucc  rainftance  de  ronai'ioriré,aftndefai-'--  ^'^âcoîjan 
rc  ccflcr  les  troubles  qui  luy  cftoicnt  donnez  pârl'Efpagnol&par  IcSluoyard- ' 
&  l'Euefquc  de  Calai  par  dcuers  le  Roy  d'tfpagne  ,  pour  iuy  rcmonltrcr 
que  Dom  Gonçales  de  Cordoùa  luy  auoit  couru  lus  aiitc  les  ârmes  de  fa 
Majcfté  Catholique  ,  fans  luy  auoir  déclaré  la  guerre  î  n'en  poaaitht  auoir 
auflinyfujctnv  prétexte  quelconque.  Mais  n'ayant  reccu  aucune  fatisfâi^ion 
ny  de  IVn  ny  cfe  l'autre  :  1  Efpagnol  alléguant  que  fcs  armes  n■e(^6iént  qu'auxi- 
liaires :  &  l'Empereur  failant  femblant  d'eUre  offenfé  de  ce  qu'il  n'alloit  pas  en 
perfoime prendre  foninueftiturc  de  fa  Majefté',  il  iugca  bien  que  ces  deux 
grandes  puilTanccs  eftoient  bandées  à  fa  ruine. 

Neantmoins  pour  n'omettre  rien  de  fon  dcuoir  ,  Se  donner  plus  de  fa-  x 
tisfaftion  à  l'Empereur  ,  il  luy  euuoya  le  Duc  de  Rhetel  fon  fils  ,  aucc  Enuovefon 
charge  de  luy  demander  fon  inueftiturc  ,  &  fupplier  fa  Maiefté  facree  de  fils  à  l'Em- 
l'cxcufcr,  s  il  ne  pouuoit  pas  s'acquiter  en  perfonne  de  ce  deuoir  ,  i  eau- P'='^<='"^ 
fe  de  roj)pre(Tîon  qu'il  rcccuoit  des  armes  d'Efpagne  àc  de  Sauoye.  L'Em- 
•percur  tauorifant  icsiniuftes  dcffeins  de  l'Efpagnol ,  au  heu  de  reccUoiren 
bonne  part  c'ete  cxcufe, retint  ceieunc  Prince  ,  &c  luy  donna  des  gardes  :  donc 
toute  ritahe  fut  efmcuë,  comme  d'vnc  adtion  faite  contre  le  droit  des  Gens,& 
contre  la  liberté  publique.  Mais  il  fut  remis  enhbené  bien-toft  après par  l'in- 
tcrcelfion  de  l'Impératrice  fa  proche  alhcc. 

Le  Pape  seftant  entrc-meflé  de  ces  difFerens,  comme  Perc  commun,  XI 
pour  les  pacifier  ,  &  obuier  aux  malheurs  qui  menaçoient  toute  la  Chre-  L'cntrcmifc 
ftienté,  prefte  à  s'interefTcr  pour  l'vn  ou  pour  l'autre  parti ,  trouua  que '^'^  P*P' 
l'ambition  du  Sauoyard  ,  ny  la  fuperbe  de  lEfpagnol  ne  dcfcroic  pas  aux  ^''^"^ 
reraonftrances.  * 

Le  Mantoùan  voyant  vnc  fi  forte  confpiration  pour  fi  ruine  ,  eut  re- 
cours au  Roy  ,  &  comme  eftant  fous  fa  protection,  &  d'ailleurs  fon  vaffal,  SaMaicfti 
implora  l'afliftance  de  fes  armes.  Sa  Majefté  refoluc  de  ne  démordre  point  pctmccau 
du  fîegc  de  la  Rochelle  ,  &  ne  voulant  pas  encore  oppofer   ouuertcracnt  Mantoiian» 
fes  armes  à  celles  des  fufdits  Princes  ,  auec  le! quels  elle  auoit  paix  Se  al- 
liance,  depefcha  le  fieur  de  Gdion  ,  Gouuerneur  de  Marans,  par  deuerslc  **°"P" 
Duc  de  Sauoye,  pour  luy  faire  plainte  de  ce  que  fans  aucune  dénonciation  de  ^'"^^ 
guerre,  il  s'empuroic  des  Eftats  d'vn  Prince  François  de  nation,  &  qui  cft: 
en  la  proteâion  de  la  France  :  aucc  ordre  auffî  de  fauorifer  le  Mantoiian  eu 
tout  ce  qu'il  pourroit,&  tenir  fa  Majefté aduertie  au  vray  de  l'cftat  des  afFal- 
rcd'Italie,    Cependant  f*  Majefté  permit  au  Mantoùan  dcleucrdcstroupci 
en  France  à  fes  defpcns  :  ce  quil  fit  par  la  vente  d'aucunes  terres,  fi  bien 
qu'il  mit  fur  pied  neuf  à  dix  tnille  hommes  de  pied ,  &  huift  cens  cheuaux 
fous  la  conduite  du  Marquis  dVxel  ,  qui  auoit  rendu  cy-déuanc  de  bon- 
nes prcuues  de  fon  cour-ge  fous  le  Conneftablc  de  Lcs-Digucres  en  la  guer- 
re de  G  en  es. 

Guron  eftant  arriué  à  Turin  trouua  les  affaires  du  Duc  de  Mantoiie  en 
vn  très -déplorable  eftat  :  qu'il  n'y  auoit  plus  que  Cafal ,  qui  ne  fût  entre  ^  ^"JL 
les  mains  de  l'Efpagnol  ou  du  Sauoyard  dans  le  Montferrat:  &  que  Cafal  é  ar 
raefme  (qui  en  eft  la  capitale  vUle  )  ne  potmoit  pas  longuement  refifter  i  HfpaeoolL 
l'armcc  de  Dom  Gonçales,  qui  auoit  inucfti  la  place  oarvne  circonuallation 
actrenchees.   Le  Marquis  de  Beuuron  ,  qui  s'eftoit  îetté  dedans  à  la  prière 
du  Duc  de  Mantoiie  ,  auec  fcpt  à  huid  cens  François ,  qui  s'cfcoulerent 
de  l'armée  du  Duc  de  Sauoye,5c  quelques  Gentils -hommes  du  pais  afFeâion» 
nez  à  la  France,  laifoicàladcfcnfc  delà  place  tous  les  dcuoils  que  l'on  pou- 
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uoicdcfircr  dVntrcs-gcncrcux courage  :&fatigokiour  &  nuid  les  aflicgcans  i^^S. 
pardcfi  Ercqucntcs  faillies,  c^u'il  les  tcnoit  en  continuelle  alarme.  Mais  il  y  A 
auoit  peu  d'ordre  pour  la  diftribuçion  des  viurcs,  iS«:  point  d'argent  [>our  le  payc- 
ment  des  gens  de  guerre. 
XIV  Le  Marquis  ayant;  donné  aduis  de  ces  défauts  à  Guron,  au  mois  d  Auril 

Adrt  irc  de  en  la  nv:fmc  anncc  mil  fix  cent  vingt -huidl ,  pour  en  aducrtir  le  Roy  ,  &: 
Guron  peur  ^.jj  ncHoit  bien  tort  fecouru,  il  feroit  contrai -^t  de  rendre  la  place: 
cctcviftÉ"^  Guron  en  donna  aduis  à  fa  Nîajcné  :&  ddîrant  voir  I  clUt  do  Cafal  en  pcr- 
formc,  ncgocja  les  atfaircs  aucc  tant  de  bon>licut  &  d'adrciie ,  qu'ayant 
dirpolC'  le  Duc  de  Sauoye  à  vnc  furfoyancc  d'armes  :  fon  Altefle  la  fit 
agrccç,iJ('Ambafladcur  d  Efpagnc  ,  fur  de  grandes  &  auantagcufcs  cfpc- 
ranccs*^uc  Guron  leur  donncit  pour  leur  contentement ,  comme  fi  le  Roy 
dcuoit  confentir  àcçqu'ils  rctinllcni  U  meilleure  partie  duMontfcrrat ,  ce  que 
les  affaires  cfqu elles  ils  voyoicni  le  Roy  cnuclopé)  leur  faif oient  promettre  En  ^ 
quoy  la  Princeflc  de  Piémont  contribua  autant  de  bonne  volonté  que  Je  Prin- 
ce  Ion  mat}'  y  fit  de  refillence. 

Guron  donqucsdcfirant  d'auoif  congé  déport  AltclTc  pour  aller  à  Cafal, 
Où  il  entre  i  obtint  à  grande  djfliculte  :  &  s'entretint  ;^uec  Don\  Gonçalcs  fur  le  fuict  du 
traidé  qui  auoit  cAé  propofé  fous  le  bon  plaiiîr  de  leurs  Maieftcz  très- 
ChrcAienne  &  Catholique  :  ^  attendant  Icui  ordre  qu'il  y  auroit  fur- 
foyance  d'armes.  Mais  Gonçaks  ayant  défia  déclaré  à  l'Amballadeur  d  Ef- 
^  pagne,  qu'il  n'en  vouloit  rien  tenir  ,  n'en  dit  pas  moins  à  celuy  de  France: 
lequel  craignoit bien  qu'eftant  de  cete  humeur,  il  ne  luy  permit  pas  d'entrer* 
dans  la  place.  Toutefois  il  ne  l'cmpcftha  pas  ;  &:  mcfmes  luy  fit  de  grands  hon- 
neurs &:  fort  bonne  chcrc. 

XVI  Guron  doncqucs  cftantdans  la  ville, y  jFut  receu  aucc  vn  fingulier  contcn- 
Eiy  mctvn  tcmcnt  de  tous  les  ordres  &  de  la.  garni 'on  :  qui  luy  dcfcrcrcnt  tous  (  du 
bon  ordre,    confcntcmcnt  du  Marquis  de  Bcuuron)  la  dircâion  &  des  armes  fit  de  la  po-  ^ 

licc.  F  t  luy  après  auoir  exhorté  les  habitans  à  la  defcnfe  de  leur  liberté 
aueeaflçutance  que  dans  peu  de  lours  ils  l'ctoicnt  Iccourus  du  Roy,mitfc-> 
rieufcmentlamainal  auure  :  ordonna  la  continuation  dcsfonifîeations  ,  rc-* 
gla  la  diftribution  des  viurcs,cmprunta  de  l'argent  mefme  des  luifsfurdcS 
gages  que  les  Dames  de  la  ville  tburnirent  de  kurs  bagues  atours:&  dont  il 
conccntales  gensdeguerre. 

XVII  En  CCS  entrefaites  le  Marquis  de  Beuuron  continuant  fes  forries,fut 
Mott  du  fouuent  admoneAé  par  Guron  d'y  apporter  plus  de  modération  :  bint  pour 
Mnrqi;)s  de  la^confcruation  de  fa  perfonne  ,  qui  cfioit  de  notable  injportancc  ,  que 
Btuuron.    pQ^.  n'jffbibhr  pas  la  garnilcn  qui  eftoit  fans  reflburce.  Mais  la  chaleur 

martiale  l'emportant  dehors  à  la  feule  veiic  des  ennemis  forts  ou  foibies, 
il  y  fut  enfin  blefié  à  mort ,  &  r' emporté  à  grand  peine  dans  la  ville:  où 
le  lendemain  il  rendit  l'efprità  Dieu  ,  après auoir  receu  les  Sacrcmens  de  lE-  D 
glife.  Le /îcupdcQii^inpy  fils  du  ficur  de  Guron  fut  aiilfiblenéàcetcfonie: 
mais  il  guérit  de  fa  blciieure. 
XIIX  Elpagnols  ayant  apperccu  Guron  dans  la  faétion  de  Capitaine, 

Garon  fe  Gonples  luy  en  fit  reproche  }Comroc  d'vnea«^ion  contre  ledroiâdrsGcnS) 
defpouille  cui  lut  caufe  de  la  urtmicre  ruine  de  la  ville  de  Rome.  Mais  Guron  luy 
^f'^^"''l'^  fit  rcfponfc,  que  fa  charge  ayant  pris  fin  par  le  refus  qu'il  auoit  fait  de  fiçncr 
deur  o         ^PP*"°""^'^  ^'^^''•''•^^  3uec  fon  Altefle  &  l'Ambalfadcur  d'Efpagne, 

•rer/rc  ccl-  eftoit  loifibled'afltfter  de  tout  ce  qu'il  pourroit  les  alliez  du  Roy  fonMai- 
fe  de  Capi- ^'^'l '^'^^'"^^^^'S'^^^*^*  generofiié  durant  ce  ficge  en  toutes 
tainr.        les  occa  fions  ou  il  peut  rendre  preuuc  de  fon  cou  rage. 

Eflantarriué  trop  tard  pour  fe  ietter  dans  Cafal,  qui  cRoit  dcfîa  blo- 
Gnne!e«x  l'armec  Elpagnole  ,  il  trouua  moyen  d'y  entrer  par  vn  tel  artifice, 

artifices  dr  I  *  I^^^*^  Mantoué  enuoyoit  vn  nommé  Montbrun  Commiirairc  de  fa 
Viiiantpror^"*'^^"^*^^"^"  Dom  Gonçalcs  de  Cordoiia.  Viuant  fit  aucc  luy  du  con- 
entrer  dan.'fcntcmrnt  de  fon  Alteffe  ,  qu'il  luy  permit  de  prendre  la  place  &:  les  ha- 
Caiàl.        bits  de  fon  valet  pour  le  fuiure  eu  la  légation.  Montbrun  dd'cfperant  des 
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afiFaircs  de  Ion  M.iiarc  ,  fc  refôlut  de   le  trahir  &  de  liurcr  la  place  aux 
A     ennemis  :  fi  bien  que  s  cftant  arrcfté  en  chemm  i  .Milan  ,  il  en  ïfcriuit  à 
Gonçalcs  ,  &  a  vn  Cornete  qui  clloit  de  fa  cognoiflàncc  ,  &  chargea  Vi- 
uant  de  les  lettres.  Il  prioit  ce  Cornete  de  luy  faire  auoir  vn  fauFconduiY 
de  Gonçalcs  ,  &  d'obtenir  de  luy  que  foa  valet  entrât  dans  (  afaJ  pour 
retirer  quelques  hardcs.  Gonçalcs  luy  accorda  1  vh  &  lautrc:  rtiais  il  com- 
manda Que  ce  valet  (qui  c/loitViuant  )  fût  foiiUlé  auant  fon  départ  •  mai$ 
comme  l'on  commençait  à  lefoiiUrer,  vnc  fort  cliaude  alarme  fut  donnée 
au  camp  par  vne  furicufe  fortic  des  aflicgez  :  qui  fut  la  caufc  de  fon  fa- 
lut  :  car  on  l'eût  trouué  chargé  d'vn  billet  ûue  le  Duc  de  Maxitoùe  ef- 
cnuoit  tu  Marquis  de  Beuuron.  Se  voyant  donc  fcul  aùec  vn  trompeté 
qu'on  luy  auoit  donné  pour  laccompagner  ,  il  s'en   alla   prefcntcr  à  vnê 
porte  de  la  ville ,  &  ayant  cfté  reccu  dedans  ,  rcnuoya  vn  trompeté  ,  au- 
quel  il  donna  vne  piftole  ,  (£  le  pria  de  dire  à  Dom  Goncalcs  que  hier» 
»      toft  il  luy  f  croit  voir  qu'il  clloit  d'autre  condition  qu'il  ne  s'cftoit  imagi- 
né.  Ccte  fourbe  mit  da  commencement  Gonçales  en  colère  contre 
Montbrun  qui  eftoit  venu  au  Camp  :  mais  il  s'appaifa  depuis'  :  &  mef- 
meS  cfcriuità  Viuant  ,  ^«'i/  féfâonmttt  pcmrl'Amturd<Uyi  Mtnibru»  ,  &  am^t 
nUpfautntit  ^HtHX  fratftit  (Fdctjuent    de   rbtnntur  tét  des  i,tkct  fi  pi. 

Cependant  Iç  Marquis  dVxel  eOant  arriué  en  liaufiné  auecfon  ir- 
toce  au  mois  de  Idin  ,  pour  palier  les  monts  le  fecourir  Cafal ,  le  Duc  de 
Sauoye  aucc  toutes  fes  forcés ,  &  la  cauallcrie  de  Gonçales  luy  alla  au  de-  .P'^»P*'^°'^ 
uant  pour  luy  cmpefcher  le  pallage.  Mais  ces  troupes  trançoifeS  qui  défia  'vî^qS 
auoicnt  empli  d  cffroy  le  Piémont  &  le  Milanois  ,  au  Heu  de  palier  outre  d'Vx.l 
le  diffiperent  d'elles  mefmes  ,  par  faute  de  difcipline  militaire  :  laquelle 
clloit  fi  mal  gardée  ,  que  depuis  les  enuirons  de  Paris  (  OÙ  duelqucs  rc- 
1^    gimcns  pailcrent  )  fiifques  en  Daufiné  ,  elles  defolcrcnt  tout  le  pfat  pays 

^  auec  autant  de  cruautcz  ,  Voire  brutalitei  qu'cuffent  fceu  commettre  les 
ennemis  les  plus  inhumains  &  barbares.  Aulli  attirèrent-elles  (ur  leurs  teftes 
la  malediaion  de  Dieu  par  les  imprécations  du  peuple  :  &  fouffrireiït'  en  leur 
débris  à  leur  retour  par  la  vengeance  des  pay  fan$ ,  ce  qu'elles  leur  auoicnt  fai» 
louxFrir  en  leur  pallage. 

Cet  armement  ne  denleura  pas  pourtant  infruôucux  au  Mantouan  ,  qui  ^y* 
«n  auoit  fait  les  ffais  &  la  defpenic.  Car  il  fut  caufe  de  la  conferuiiion  çiai  fo'c 
àe  Cjafal  :  d'autant  que  (  comme  ie  vicn  de  dire  )  la  cauallcrie  de  l'ar-  polînint 
mec  Efpagnole  luy  eftant  allée  au  dcuant  auec  fon  AlteflTe  :  les  iflfiegez  caufëdela 
<  qui  auoient  plus  de  cent  bons  cheuaux  )  ■  fortoienc   aucc  leurs  fantaf- 
fins  fans  nul  cmpefchcment  des  afficgcans,  qui  auoient  mefme  abandon- r?" 
né  partie  de  leurs  trenchees  :  fi  bien  qu'ils  rooiflonnerent  les  fourmens  de 

.  la  vallée  prochaine  ,  &  s'en  eftant  pK)urueus ,  rcfiftcrent  iufques  au  mois 
de  Mars  de  tannée  enfuiuant  que  la  paix  fut  faite  entre  le  Roy  &  fon  Ai- 
tefle, après  que  fa  Maicfté  eut  iorcé  ic  Pas  de  Suie.  G»  qu'il  nous  fauc  de> 
duitccn  fuite. 
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1^28.  7^*^  tiniaTtderjiri&  -ijpfetédrs Ittuxde UftrJShaefscree de/dUjiejiê ^é"  ietmeil- 
A  ittêfts forets  dt  foH  Rtyaumr.  ils  tepre/èntottnt  du/si  fur  Ui  k'ttitittns ,  qut  tUoittu  fins 
intetêjftt^  en  U^erti  de.  CàJ*l  &  dn  Uontftmt  que  nous^  ne  stftam  pas  tncore  fort  efmem 
de  l'entreprise  du  Siuoy.\râ  O'  de  l' E/j/jg/tol/Mr  l'e/perunce  de  août  y  voir  env^iger ,  s'y  em- 
bdrtfHtroUHi  ftluî  Jjdudemcni  tfudnd  ils  vtrtoient  l'oppnjjs'ion  de  leur  voi(in  plas  rrtd- 
niftfle  ,  &  (fie  nom  ne  fenens  en^^t^ez  de  Id  tes  K^lpes.  l'ay  mcfmcs  iipris  dc 
bon  lieu  que  le  Cardinal  Berulc,»:  fcficUr  dcMarilhc  Garde-dcs-l'caux  ,fou- 
ftenoicnt  qu'il  valoit  mieux  laiifcr  perdre  le  Duc  de  Miticoiie  ,  "qu'irriter 
l'Hlpagnc. 

Ces  raifons  auorent  beaucoup  d'apparence.  Mais  teolnt  auflï  quelque  nr 
chofcoudelafchctéjou  delà  dcrtuncc  de  nos  forces,  le  Cardinal  de  Riche-  Raifonsdû 
'licu(quiauoii concerté aucclc  Royfurtoutesfesincommoditer,yayantpour-  Car.iinal  au 
ueu  auflî  autant  qu'ilfepouuoitfaire parla  prudcncehumainc)  prit  l'affirmati-  conaaitc. 
iî     ucaucontrairc:  ôcl-ailanttouchcraudoigc,  y»i/jr</7p//<^<'//(K,jj^f,^  dt  U  France 
idsUytrcefttours  en f sueur ({"^n  Prime  dlUe  î  &  in  fsiat  de  ut  Efldt  ^  i  nous  ldt{fe^ 
tnufjlir  dtiîfide  tous  co/Itz.  i  nos  ennemis ,  é"  tfn'U  nous  f croit  fins  dise  de  fêtoarir  noître 
dll/é  i/>enddntq»'iitenoit  encore  de  Bonnes  f  ldcesj  tfue  de  le  rertuttre dans  fis  Ejidts^ 
après  tjnilenfiro  t  dr/^c  'd.t'é .  Tout  le  Confcil  changea  d'aduisj  &r  fa  Majellc  (  qui 
ne  cherchoit  que  fujct  de  nouueaux  triomphes  dans  la  gloire  de  fcs  juftes  ar- 
mes )  pcrfnadcc  parles  inuinciblcs  raifons  de  cepuilî'ant  Génie,  cnclina  entiè- 
rement à  ce  voyage. 

L'armcc  du  Roy  cftoic  de  vingt-deux  haille  hotiimeS  de  pied ,  &  de  trois  mil-  ly 
Iccheuaux:  outre  les  nôuucaux  rcgimcns  &:  compagnies  de  cauallerie,  dont  Forces  du 
on  faifoit  la  Ituee.   Le  fieur  du  Hallicr-Vitry  eut  commandement  de  s'a-  Roy  paffant 
uanccr  pour  le  faifir  du  Pas  du  Pont-Grcfin.  Les  Vénitiens  promet- 
toientdcioindrcfa  MajcHé  aucc douze  mille  hommes  de  pied,     cinq  cens 
chenaux  :  ic  IcDucdcMantoucaucclcptu  de  troupes  qui  luy  rcftoient ,  qui 
C  ncftoirpa$plusdetroismillçcombatans,resplaccsgarnicj.' 
X^2p.        Sa  Ma;eftc  donc s'cftantraife  en  chemin  au  mois  de  Feuricr  MDCXXIX  ^. 
après  auoir  tait  fa  dcuotion  àNollrc  Dame  des  Vertus,&  recommandé  à  Dieu  f^'^'n 
la  conduite  dcfoncntre^rifcjdcpcfcha  le  Commandeur  de  Valançay  dcuers  d/saueyc"*^ 
le  Duc  de  Sauoye ,  afin  d'auoir  le  paflagc  libre  par  toutes  les  terres  de  fon  Al- 
tcflc ,  fuiuant  leurs  traidtcz.  Luy  qui  auoit  pris  vne  refolution  contraire  faifoic 
des  refponfcs  obliques  :  niant  tantoft  qu'il  fc  fût  obligé  à  cela  par  aucun  traiâé, 
&  qu'on  n'en  fçauroit  raonftrcr  :  &:  tantoft  proteltant  qu'il  fcroit  bien  aifc 
que  le  Roy  fût  arbitre  du  différent  qu'il  auoitauecle  DucdeNeuerSiquoy 
qu'il  vîd  bien  que  fa  Majfté  s'interefloit  plus  pour  le  Niuernois,  que' pour 
luy ,  qui  tuoit  l'honneur  d  eftrc  beau-pcrc  d'vne  fille  de  France. 

Le  Commandeur  luy  repartit ,  que  fi  cet  Article  de  donner  pafTage  au  Roy 

far  les  terres  de  fon  Altefle  n'auoit  pas  cfté  couché  dans  les  traidtés  de  paix,  el- 
cmefmcJ'auoicainfidefîré,  afin  de  ne  fe  rendre  pas  odicufc,&  de  ne  donner 
P  point  d'ombrage  aux  autres  Potentats  ditahermais  pourtant  qu'elle  l'auoit  pro^ 
mis  ainfi,Ôi:  y  eftoit  d'autant  plus  obligée,  que  fa  Majcfté  s'eltoit  contentée  de 
la  parole  de  Ion  Altefle.  Mais  après  tout  le  Commandeur  n'en  rcceut  point  de 
fatisfa<aion ,  iugeant  allez  par  les  artifices  du  Sauoy  ard,  qu'il  falloir  que  le  Roy 
prît  le  paflàgc  à  force  d'armes.  ; 

Cependant  fa  Maicftés'auançoit  toujours  :&  le  Sauoyard  ayant  aduis  de  fon 
arriucc  à  Grenoble ,  luy  enuoya  le  Comte  de  Verrue ,  pour  tafchcr  de  l'arrefter  V" 
cnFrance>fouspretcxtedeluy  faire  entendre  fes  prétentions  (  qu'il  aopelloit  ^"  ""^«1 
fon  bon  droit  )  fur  le  Montfei  rat ,  &  de  l'en  faire  arbitre  :  &  de  luy  reprcfen-  r"'" 
ter  que  le  pouuant  décider  abfolucment  par  fon  iugcment  (  auquel  ilprotcftoic 
de  déférer  )  c'eftoit  en  vouloir  aucc  luy  degayctc  de  coeur,  d'y  apporter  fcs  ar- 
mes en  faucurdcfa  partie.  Maistout  cela  n'eftoit  que  di/Timulaiiou:  afin  de  ga- 
gner temps  pour  fortifier  le  Pas  de  Suze* 

Le  Cardinal  s'cftant  dcfîa  auanté  iufques  au  bourg  de  Chaumont,  qui  iccJJjin  \ 
confine  la  France  auec  le  Piémont  ,  donnoit  aflcz  aduis  à  fa  Maiefté  pA  dcaichclicu 
la  diligence  ,  que  ccte  affaire  defîroit  autant  de  célérité  ,  que  le  Sa-  iointliMa. 
uoyard  talchoit  d'y  apporter  de  retardement:  fi  bien  que  le  Roy  ayant  paflè  icftc 
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le  mont  Gcncurc  à  l'entrée  du  mois  de  Mars ,  l'alU  ioindrc  fans  s'arrcftcr  :  ic  le  iSiS, 
Princc-Maiory  cftant  venu  faire  h  rcucrcncc  à  fa  Maicfté  ,  ne  la  fccut  rc-  A 
tarder  non  plus  par  fes  complimcns  &  belles  proteftations,  que  par  fes  diffunu-  \ 
lations,&  artifices. 

-y  La  plus  grande  partie  de  l'armée  royale  eftant  bien  loin  derrière  ,  &:  le  ca- 
DcffiduSa-  non  encore  plus  leRoynclaifTa  pasdepaircroutre:  ic  ncantmoins  comme fon 
uoyard,  Altefletafchoittoufiours  à  le  retarder  en  cnuoyant  à  rojte  heure  par  dcucrS 
hiyiaulfifaMajcftcfdifoitdemcfmecnfon  endroit  pour  dcfcouurir  fes  for- 
ces .  &  l'cflat  des  p.iliagts,  fous  couleur  dinfiftcr  toufiours  à  fa  demande. 
Mais  en  fin  le  Sauoyard  n'ayant  pas  voulu  voir  Commingc-Guicaut  cnuoyé 
par  le  Roy ,  luy  fit  dire  bruftiuement  par  le  Comte  de  Verrue  ,  que  puis  que  les 
François  vcnoicnt  en  équipage  d  ennemis,  il  falloir  efprouuer  (i  les  armes  leur 
donncroicntjouempclchcroientlepaflagc. 

Le  Roy  ne  trouua  pas  cela  c(trangc,n  ayant  pas  attendu  autre  fucccz  de  tou- 
Pa$  dcSiuc      fcsauancc*cuuers le  Sauoyard  :  mais  il  en  auoit  voulu  vfer  ciuilement,afin  P. 
fortifié  par  que  fon  procédé  fut  d'autant  plusapprouué  par  les  Potentats  de  toute  laChrc- 
fonAItcfTc.  llientc.  11  en  fallut  donc  venir  à  la  force.  Le  premier  obiet  qui  fe  prcfentoit  aux 
armes  du  Roy  ,  eftoit  le  Fort  de  Gdaflc  ,  dit  de  Sainû-François ,  appellé  com- 
munément ,  te  Fés  dtjgrofies  puffn  j  à  caufc  de  la  quantité  de  cailloux  de  grof- 
'    fcur  prodigieufe  dont  il  eft  couucrt.  Ce  paflage  ell  vn  dcftroit  entre  les 
montagnes  du  Creft  de  Montabon,  &  du  Crefl  de  Montmoron  ,  fi  cftroit 
qu'il  n'a  que  trois  pas  de  largeur  fur  vn  quart  de  lieue  de  longueur  :  de 
forte  qu  a  grand' peine  y  peut-on  faire  pafl'er  le  canon  à  force  de  bras.  Son  af- 
fiete  le  rendant  aflcz  defenfablc  ,  Ion  Altcffe  y  fit  encore  vn  retrenche^ 
ment  de  pierres  fcches,&  de.grofTes  pièces  de  bois  entre- laffees  ;&y  logea 
«leuxregimcns  pour  le  dcfcndrc.  Il  y  auoit  auffi  fur  la  croupe  de  l'vne  des 
montagnes ,  quelques  redoutes  garnies  de  moufquctaircs.  Derrière  ce  retren- 
chcmenril  en  Ht  faire  dans  U  mcfme  longueur  du  pallàgc  deux  autres ,  de-  C 
fendus  par  huid  cens  hommes  d'Elite,  parties  Hfpagnols ,qui  prometroicnt 
plus  qu'ils  ne  1  ceurent  tenir  :  &  tout  cclafouftenu  &  r*affraifchi  à  tous  momcns 
des  troupes  qui  c'oientàSuze  :1e  Duc  H  le  Prince  Major  fon  fils,  Icfquclsf 
eftoicnt  prcfens  :  n'oubliansricn  pour  les  encourager  à  bien  faire ,  tant  en  leur 
fourmlfaiit  abondamment  toutes  comraoditez,  que  par  les  aflcuranccs  de  U 

-  recompcnfc. 

j  Toute  noftrc  armée  n'cftât  pas  encore  arriucc,lc  Roy  nclaifla  pas  défaire  luy-i 

Fran«»ii'*  mcfmc  fon  ordre  pour  l'attaquer  :qui  futde  faireauanccr  en  deux  pelotons  les 
pour  l'aiia.  cnfans  perdus  en  nombre  de  fix  vingts  :  l'vn  conduit  par  le  ieune  Droùet, 
quer.  Lieutenant  de  fon  perc  au  régiment  des  Gardes  :  l'autre  par  Trois -villes 
Lieutenant  des  Moufquctaircs  du  Roy  :  &  de  Mayncuillc  Enfeigne  de 
Maiftrc  de  camp  :  fouftenus  d'vn  cofté  par  les  fieurs  de  Montalan ,  &  du  Boii^ 
aucc  la  compagnie  des  Moufquctaircs  de  fa  Majefté  :  &  de  l'autre  par  SauignaC  ^ 
&Saintfi-Prciul,aucc  leurs  Compagnies;  &  du  rcftedumefme  régiment  fou$ 
lefieur  dcCanaples.  Ettoutcckfouftcnu  encore  des  Suiflcs  j  du  rcgimestde 
Nauarre ,  fous  le  Marquis  de  Tauannes  Maiftre  de  camp;  «c  du  regjmcnt  d'E* 
ftifTac , conduit  par  le  ficur  de  Tholongcon  premier  Capitaine.  Les  Marcf- 
chaux  de  Schomberg ,  de  Crequy ,  &  de  Ballompierre ,  commandoicnt  l'ar- 
mec  fous  l'ordre  de  faMajcfté:  &  les  fieurs  d'Auriac,Valençay  &  Toiras  eftoict 
Marcfchauxdecamp.LeComtedcSault  auecfon  régiment  eut  commande- 
ment de  grauir  la  montagne  prochaine,  &  en  faifant  le  contour  fur  la  neige 
(quifouftenoitvn  pcuàcaufc  de  lagclee)aller  charger  les  ennemis  par  der- 
rière ,  en  mcfme  temps  qu  ils  feroicnt  aflailiis  par  le  front  dans  les  retrcnchc- 
mcnsfic  barricades  :ltratagemc  qui  a  fouucntrcuflî  aux  aflàillans  en  pareilles 
rencontres. 

Tel  eftoit  donc  Tordre  de  l  attaquc:  mais  le  Roy  ne  fceut  empcfchcr  que 
Xll     prczdecent  Hrinces,  Seigneurs  ou  Gerttils-hommes  volontaires  ne  fe  mif- 
Genctofiié  fcnt  entre  le  régiment  dci  gardes  &  les  enfans  perdus,  pour  donner  des  pre- 
^  micrsauecvne  ardeur  incroyable  de  fignalerleurvertuàlaveiie  defaMaieilé: 

lontaUc°     ^  prefencc  de  laquelle  leur  oftant  i'apprchenfion  de  tout  péril ,  les  rendoit 


mis. 


LouislelufteXiri  dunom.  355 

i6i$  irHjinciMcî.Entrceeux-làparoifloîcntlrDuc  de  Longucuillcj'csCowMd^ 
A  Moret&d'c  Haicour.  les  Ducs  delà  TrimouïlIc,d  Halluyn  &:dcU  Va  miUt 
fient  \\c Saindt-Simon:lcs  Marquis  de  Brczc  à:  de  Mortcmar:lcs  licuri  de  Lio». 
cour^la  Mcillcrayc,  Chappcs  ,Bordciilc,Valliquçraillc,  Rodes.  Ruaigriy,  Me? 
tteufd,  Sainâ-lbard,  Roqucmonr5loùy,V»lours,SainA-Gcrmain,Bcciue;hcm, 
Kbeaacoup  d'autres. Le  Cardinal  fc  prcfcutant  aux  troupes  icscxlioFtoitauctf 
lanr  de  grâce  &  de  pcrfuafîon  à  bien  fait  e  en  la  prcl  ence  du  Roy ,  qui  i  croit  )u« 
ge  de  leurs  adions  pour  rccognoiftrc  leurs  mérites ,  qu'il  n'y  auoit  plus  nca  c|ui 
ScuTicrablâc  difficile. 

L'attaque  fut  (i  fur  eufc,  que  le  retranchement  du  Pas  dcSuzc  futcniporci  '^"I 
«puCi  d'cmblér.  Car  les  ennemis  voyant  fondre  fur  eux  le  Comte  de  Sault  Hrô«  ''^-"^ 
à  grand  peine  leur  dcfcharge  fur  ceux  qui  les  attaquoicut  par  le  froiu^iS:  lalchc- 
rent  icpicd  pour  gaigner  ia  barricade  prochaine:  ceux  de  'aquclk  ptcnansl'c^- 
froy  dcfcsfuyars,lc  portèrent  cnco^-cparlcurproprcfajtca  la  dernier*  barrir 
caac,&  iufqiiesàSuzCjfansqu'ily  cûrtrcntchomircsde  tués  de  part  &;  d'au- 
tre :  ny  pas  va  de  commandement ,  qtic  le  (leur  de  la  Nauuc  L  icuicnant  au  rc^ 
gimcnt  d'ElUlTa  .  Maisil  y  eut  neuf  drapaux  de  pris  fur  vrt  rcgimcut  >  Mdanoiç. 
rencontré,^  misen  route  par  le  Comte  de  Sault,  qui  les  prcicntaau  Koyjpouc 
fignalées  marques  du  bon  dtfuoir  qu'il  auoit  fait  en  cete  attaque. 

C'ed  choie  notable  qu'on  ne  remarqua  pas  vn  fcul  homme  de  commande. 
axent  du  coflé  des  ennemis,  qui  fit  ferme,  excepté  le  Marquis  de  Ville,quiei  t  Ljfchdé 
l'cfpaule  rompue,  &  demeura  prifonnicr,&  Mercader  CcrbuUon  Eipagnohlc-  |  * 
«juels'eUant  attaché  à  Trois-villes  fut  pris  par  luy,  &  prcfcniéau  Roy,qui  le  fie  " 
deliurer  à  la  prière  de  la  Duchefle  l  a  facur-.laquclle  donna  vne  cnl'cignc  de  du- 
inam  à  Trois- villes,  pour  luy  tenir  lieu  d'vnc  rançon  plus  honorable. Tro. s- 
riJlcsy  fut  blcfle  d'vnemoufqueladeau  bras, 

DczlelendeuîainleRoy  feprcfcntadeuanrSuzc:  qui  fc  rendit  à  faMa|cftô  .  . 

àla première fon\macion,& je  chadeau  en  fuite.  Mais  le  Port  SaiTClc-Maric,  ^^„^^jtr*j, 
qui  cftjA  citadelle,  trcs-bonncphcc  hors  de  lape,  dcmineac  d'wicalaJc,  gar-  <jtcauccl« 
nicdcnomhredcftcnsdegucrrcitintboniufqucs  àl'arriMiedc  no  U  te  a  ml  le-  if^oj, 
ricLcfufdii  Forioc  Gela  lie,  &:  celuy  de  lai  lonaffis  aufTifurvocmcn  agucaii 
dcffus  du  chemin  de  Suze,  furent  mis  ès mains  du  Roy  fans  rcfiftancc.  Ccpca» 
dant  le  Prin  ce  Major  cOant  entré  en  confcrcnceaucc  le  Cardinal  ,traiift£j»tda 
U  paix:laquellc  fut  i  oncluc,  &  le  Fort  Siin^lo-Maric  remi^cntre  les nuin>  de 
fa  Maieilé  pou  r  l'aifcu  rancc  du  traiâé,  U.  éxecution  d'icciuy  :  douC  les  articles 
cRoieut  de  tel  e  teneur. 
J.  AI  o  N  SI  L  V  R.  Àe  Sjuoff  pertnft  âe  dtnner  ftrf{tntemt»f^iâjptg€  fit  fes  Effjtsti 

qêt  fOMr  le  rtltHT  jfjUiti  ttruuftt *,  cr  (onlnhmt r  jai^ue  tjiii  ftréfttfiùie  f»«Mr  lerAUiKutlltm 
ment  de  U  'uilU  àt  C  éfaiftn  en  jtitim:j[}^ni  à<i  >  nus  n  tttmoftt  dt  gaerre^  <^  .é»trit 
chtfes  nectjjsnyi,  en  L  s  pajjni  jê'  féM âji fié  4U       dti  irots  dttau  rs  mauliisi,  . 

H.  llpramdiifMurtetattrtntf.iJ  tjitti  (tmr  ^Ukre  fJ(ur,ipkt(fÀgC4ion*U.r''^s^ 
«r<v,  munni0Hi  dt-gm  (r, ,  &  émrttthf/es  »tcf{f/Hfos<,(f'*< fi  H/^fii  ')uadr* fiéffèf 
4  Céutnirau  M'  HifrTé'^  p^r^fnfitfitr  endroit  ifuif/^^i^e/ttrerdr/^^faïs  :  àt^pt^  éu^i 
Sitelnnt»hre  de  ff/»»  fierté  tft,r  fik-ldâyjU  M^t*  luajJéiH -^f»**^  UJèurné  dttdit 
UtmfeH  it^aMCdi,  f»A  jii  4itJn^A^ptt<fM\ft mg(:4t(  qftd  le  dni  ifire, 
^  i\ff/.  Péter  ftmi rte  de  l'txfctfêmdcie  qiét  dt//m%U*  de  Sja»y^  t^met  pre/éfUetaefuU 
Citadilte  de  SuTji  é"  cJitfhdu  de  (muQ-  Fràttfùi^nQrtUi  rfMnfdtfi  J^i^XeUt^^  iA.i]ttU< 

f4if^<*Vtn*ttdtimm  dtJit  M.  i  M-^d>,S^0O]feydtJmj>  umettreUdue  (ittdeUi  ditch^^,*^ 
€9mlài  maitti  4ti{:^\tpli^p«L'ttin/ttpr»mfleitg^iace»rdtej  p^r      ^t/r»/i^W^f  44M 
t  xc\  ytéti .      (t^cndégi  £4i^rJ.edi/e pLcrpfiue  l*  (r  rsnct  4k  H^J'  >  '  ' 

M<f%*»*ni^tfAMJK ftéprfiptet*  Htdt  SAMfyr  dt  lhrf*tre  di-Utfer  f  ér  .M,  éi 
H4nteae.poMr  leus  Itt  dteicii  que  M.  de  S*ueyepeat preuadre  fmr  U  c^îonif<M4i^ti pn» 
ft^tiU  àt  Tjiny^et  <fMiiefJi  m*&t  tfim4'*rde-reMe\  detÀm^f/t^t  9tknt  tfjrtlttf 
f tçttiuj  éueti  éic^rde  Les  deu^mUlt  efct*  ij'dnnaitt ,  (m/jrjit  ttij^mei  4ceif«e  Ut 
tbfifèi-ftomt/ei  f^ttfej prt fîmes ftuni  fffMuéttye^nt  l4,  de  S<nt*fe  reiie/M*e  famtfetfuti 
iit9f  4*  Moaifcrrétjifê  ûrf/fiiiter*  éHdstDtndt  AUH.et^  e.Ajmfim temps  <f»f  /it,  M*4fi 

G  g  iiij 


Articles  da 


Hiftoire  de  France, 

dilui  umtttfé  U  yiSe &cit4drûe  Je  S»r.e,f^  U  cfj^Hr^M  de  Sémll-  Vy^ns  entufti  1619 
^,4ms  ,  dtU:faHt  cependént  tme  linté  4  CM.  de  M^nuic  it  uùfr  des  drcts  quifc per-  A 
f^t^rnt  d^ns  ce  qu'il  tient  dudit  O^î^iferrat/in  &  excepte  de         mtàe  efcmffmu 

ptr  UpfffenttTâiûc»  1     /»     •  » 

V  Sé  Méyfti prtmet  en  fiutre  de  n'emrif  rendre  rie»  etntre  Us  Ejljts  àetM.  de  Sa- 
toy'r  &  *•  C4S  que  du  ctfté  de  Nice  $u  de  Sautyefes  érmes  tufentfait  quelque  frêgris.tT 
occuié  antiques  fUcei  é^fértcnsntes  audit  Ducde  S^ucje ,  de  faire  refidUr  toutes  shtfet 
C4mmteUesefi»unt4ufar4u:int,&f4treretirerfes4rn.adud,ii,a,s. 

VL  S4M4iejH donne enctref4f4r0lercy4U ,  de  défendre  uonfieur  de  Séupje  &/es 
Jfi4ts  contre  qui  quefefoit ,  qui  voudroit  four  r4ifon  duprefent  trai^Ie,  ou  autre  prétex- 
te ,  entreprendre fur  iceux  -i /onpretudict  :  &peur  f>lué  grande /eureie  >/4  iA4ufie  &  M. 
de  S4uoye  ont  conuenu  de  f4ire  entreux  qiuiquts  autres  Princes, vrie  ligue  de  U  teneur 
fortée par  l'e/crit.dont  copie eji  demeurée  fi gnxe  entre  Us  mains  de  chacune  des  fuUiet 

pXiurUrepoideï Italie»  i-  ,  r 

VU.  LefditsfieursC4rdin4l&  Prince  de  Piimonipyumettent faire  rati/erlesprefent 

érticUt  4  fa  M.  &  4  M.  de  S4Uoyc  dans  demain  '.fignt  Armand  Cardinal  Duc  de  Jiicht- 
iitu,  F,  ^mtdto» 

ARTICLES  SECRETS. 

J.  c/f  eîl'e  accorde  par  cet  4rticle  fecrtt,  qui  4ur4  U  mtfme  forte  que  le  tr4inéquiâeffi 
fait  &P4fe  autour  d'huy  entre  M.  le  Cardinal  de  Enhelieupourle  Rty,  &  M.  le  Prince  de 
Piémont  pour  M.  le  Duc  de  Sauoye ,  que  fur  lapromife  que  Uf.  U  Pr.nce  de  f''j'^»»'f''^ 
âu  Roy  défaire  entrer  dans  Cafal  dedans  Uxvdu  pttftnl  mots  mille  charges  de  bledf'o- 
ment ,  &  cinq  cens  charges  de  vtn  :  atfjfi  le  Roy  tu/qu,  s  audit  iour  qumxAefme  de  te  moity 
ne  fera  4U4ncer  [es  iroupts  4U  delà  de  Mul^lin  :  te  que  fa  Uayfti  *  accordé  i  U  prtett  dî  _ 
i/./r  Princede  Ptimont.pêurdonnertimps  aux  fjpagnolsdt/e  retirer  de  deutntCafiU  G 
FéttïSuxele^tiourdeHar$i629.Signé,ArmàdCardtnaldeRichelteu,C;'y.Amedeo, 

IL  A  eftéacccordépttr  cet  article fecret,  qui  aura  la  mrfme  force  que  U  tr4tûef4,/ce 
ipnrdhuy  xi  duprefent  mois  de  Mars, par  M.  U  Cardinal  de  Ruhcleu  fourU  Ry^f  4t 
M.  le  Prince  de  Piim.nd,  pour  A*.  U  Duc  de  Sauoye ,  que  Af .  de  S-^^^/^'-^-/-;'  /f-; 
noird  Dom  ConzaU,que/url4  cognoi//4nce  qu  il  4  donnée  4 1,  Roy  que  t intention  tfEff>4^ 
0nen'4i4m4isiiiédedtn>cmllerM.deM4ntouede  fei  iftats  ,  &  qutfffont  iottens  dt 

^Zireria^^^^^^ 

EfiatsdiMantOué&de^.ntferra,uufquesMmcfinesquih^^^^^ 

mots  C Empereur  donne  -  uonfieur  de  Mantoûe  tinueffiture  de  .untoue  &du  ^•  f^*^ 

&  des  d  qui  en  dépendent, moyenant  que  pendant  ledit  temf  1  on  mette  dt  s  Sutfes  dans 

mcedel4V4ile,quidcdarhlatenirég4rderendepof^auno^^^^ 


juaies^e  acenienijaH/mjHi*  aifwj,,^  -  ~  -M—    1      ,  ,  ,  ~        r  .  ' 

ks  Fjiats  du  ioy  d'E^agne/on  Brau^ere,  auec  lequel  il  defire  toufiours  y  ure  en  amiti, 
é  rnutueUe  correj^ondance.  Fait  à  Suzx  ledit  lour  onzie/me  Mars  16x5».  Signe,  Armand 
CârdtmaldeRtchilteUy&y.'dmedee, 

III.  ^  eûéaccordépar  cet  4rticJelfcret,qui4U^4hmermeforceCr  vertu  que  U^^^^ 
téf4it& pa£éeeiourdhuyentre3don/îeufleC4rdtn^lde  Richelieu  pour  le  Roy,^MoM- 
fieurle  de  Piémont  peur  U.le  Duc  de  Saucye,<iuehienqueletxillesaAlke&  Mont- 
calnoneN^nt  totntJ^ecifiéeip4rle  Tratié ,  cuiUftp4rlédel4refiiiution  deslieux  que 
Mon/ftirde  Sauoye  occupe  dans  le  Mont  ferrai:  noammoins  Monfieur  U  Prince  de  Pted- 
ntrihmeuredaccord.quellesnep^urronteftre  comprifes  dam  Peiiimatynde.quin*.e 

ynillt<femd\r  de  rente  qui  dotuentt^e  donner^  HuecTrin  ,ains  de  Us  reflituif  a  M.Ae 
Manuiie  Ion  que  U  vtlle,chaJleau,&lacitadeiledeSut^ feront rem^i  entre  les  matnt 
deM.  de  Sauoye.  fait  4  Su^U  ii.U4rs  ï6iç.  Signé  Armand  Caidtnalde  RichelieÉ,& 

y.  yimedeo.  ■ 

/  V.  .4  efte  atrefti  &  conuenu  par  ce  frefent  article  fecret ,  fait  fy-  paféle  mefme  tour 
aue  l'article  cy-dfjf^tran/crit,  entre  fa  t4a\efléé  uonfitur  U  Du<de  Sauoye,  quau  C4S 
que  ledit  Gonz^ales  de  CordtUa  ,  ou  U  Roy  Caiholiqu»  coutreutennc^n'Mickne  façon  dire- 
detntnt  eu  tndtrefîemeni  à  ce  qui  4  eflé  promit  &  traité  par  lefufdt$.  WtKlf ,  on  qne  )^toy 


Louis  lelufteXIII  ^uhortl- 

16*9    qmftf't  dans  Nice  de  U  PailiefHtrtEmferenrrefufede  remettre  U  pl^C  ctt^J  ^"ifêtA 
A    chotjipar  Monfiewde  Saitoye  ,fa  i4ajf)iéCrfti'^l*tft  teindront  learsfmes  poitrftirg 
txeinter  0>refarer  tout  ce  qut  fera  fait  ancentratre'.  mepatt  mnfiear  de  %jutye  aucm 
decontrauentionanfufditaritclf^  a  frottis  à  fa  Majefié  de  donner  hhe  p'^ll^gt  P*'  fè' 
Ejijts  anx  troupes  de  fa  m  t')ejié  pottr  entrer  dans  U  i^ont ferrât  ,  &  de  fournir  Us  étapes 
tucfff'aires  pour  lewrnourrunre  janxfrati  ^  dtjpens  loutesfois  de  fa  hijy  jlc.  fnoutreilé 
tfié  accordé  far  cet  article  qm fera  /igné  far  fa  H<t]eflé  très-  chrrflienne ,  cr  f'^r  (on  ^l- 
tejfe  de  Samoye^  &  qui  anra  U  mtfme  force  âne  U  Trat^'efatt  U\u  dect  rhou  ^  par  M.  le 
Cardinal  de  Richelienponrfadite  v/y/lê, &par  Monfeurle  Prince  de  Pudmont  four  fa- 
dite  Alteffe  :  f^auoir ijuayMt fadiie  tAJjené  eognn  tjue  l'intention  dm  Roj  Catholitfue  a  a 
iâmMsefi^dedeJfeiiiUeruottJieurdeHsntouedefes  EjiatSy  &  que  pour  cet  eftle  fient 
,  Dtm  Confales  de  Cordii^^  Gouaermeur  de  Hilan  a  lent  le  fiege  de  Cafal ^promettant  de  Utf- 
'm     fer  ledit  fieur  Duc  de  yiintoue  libre  pefefieur  de fes  E  fiais  de  UsnliUe  à  Me»//»  rrai  Jai- 
faitt  à  cet  effet  fortir  prompietmentdttdit  Honi ferrât  toutes  les  troufes  qùtlj  commande 
moyenani  lefdties  chofes,  fé  naiefiefe  contentant  tjuib  /oient  mu  en  garni/on  dans  vice  dt 
la  Tat/le^  deux  cent  Suifes  qui  y  feront  mis  dt  ceux  qui  font  àprefeàtan/eruuo  dt  yionficur 
le  Dncde  Saueyejefquels  prr/feront  te  ferment  auec  leurs  of liciers  &  Commtj/atres  de 
t  Empereur ,  de  tenir  &  garder  en  dipofiptur  ">«  moii  au  nom  de  l'Empereur  ladite  pUce^ 
au  bout  duquel  Us  feront  obligèi  par  le  me/me  ferment  de  remettre  a  Konfteur  le  Due  de 
KsntoBe^ouieelu^  qui  fera  enuoyi  de  fapart  y/oit  qutlait\ou  nèn,  h  nuefiiiure  de  fa  M«- 
iep  Impériale,  ladite  place  de  uice  delà  Pailte^comme  amjù  tom  les  iii/lages  qui  font  entre 
renareé-ia  Sarmtda^qm  demeureront poin  ledit  mots  en  mejme  depojt  que  ladite  place, 

•    Signé  comme  dt/fm. 

Promettant  aufi  ledit fieui  Gon<iàles  qu  tlti attentera  aucnne  chofe  contre  Us  fjtiU 
de  uamoue  é  de  uont ferrât ,  au preiudice  du fieui  Dac  de  Uantt  'me  :  4}ue  damfixfep^ 
mainettl fournira  de  la  ratification  du  prr/ent  articU  du  Roy  Catholique^  auecvnepro- 
•  mtffedudit  Rojde  i*e  rien  faire  entreprendre  à  l'aduemr  qui  puife  troubler  ledit  fieur 
Duc  de  Manteiie  en  la  pef/efion  dei  Duchés,  do  iJUanioiie  &  de  lioutf errât.  S*  M4- 
jefii affeurant atl^t  ledit GonçaUs ^qu'elle na  nj  a  en  aucune  intention  denuahtr  ny  en- 
dtmmagerUs  E/latsdefa  May  jie  Catholique -lains  qn  elle  defireviure  auec  elle  auec  tow 
te  forte  damiiti&  bonne  correfpondance^donnantk  cet  effet  faparoU  Rofale^  de  »'4/- 
toquer  point  fis  BQitt ,  ny  des  Princes  fes  confédérées  ,  ains  feuUment  iafiifter 

^"cc$  accords  &■  articles  furent  ratifiés  par  le  Roy  dETpagnc  à  Madrid  le  3, 
jour  du  mois  de  May  \6i<). 

Le 
portât 

auoit  apporté  vne  grande  conitcrnarion.  rwais  la  maicuc  cnicnuu  «  1*  i*»»*  jduc  trai 
pour  la  (culc  confidcration  de  la  Princcllc  fa focur  (  qui  l'en  cnuoia  prier  ^  con-  ûci cnt  fi 
D    iurcr  )    afin  que  les  Piémontois  luy  en  eulfcnt  toute  l'obligation ,  comme  ils  prôptcméc» 
auoicntfubict  de  blal'mer  le  pou  de  foy  que  les  François  auoicnt  cfprouué  ca 
fonAlrcfl'c.Auflî  le  Prince  de  Piémont  prenant  partàcctc  obligation  l'amena 
à  Suze  pour  en  remercier  fa  MaicUé,qui  luy  allaaudcuant  à  vnc  lieue,  l'accueil- 
lit auec  tous  les  honneurs  qu'elle  pouuoicdcfirerjfic  auec  des  carcllcs  dYne  tcn- 

dreflcfrarernellci  ^     •      /ri-  ytiV 

LeDucaircuréparlcficurdeSenetcrredclapartdil  Roy  quil-fcroit  auflile  ^^^"^^^ 
bien  venu ,  ne  manqua  pas  à  rendre  ce  dcuoir  a  ù  Maicfté,  quilc  receut  &  carcU  ^^^^^^ 
fa  fort  fauorablcmcnt ,  fans  toutefois  fe  vouloir  entretenir  aucc  luy  des  aftaircs 
dEllatjS'cndct  chargeant  entièrement  fur  le  Cardinal  :  lequel  comme  le  plus  tç,v,. 
adroit  de  tous  les  hommes  defcouurit  la  doulcutinterieure  de  ce  Prince,  quoy 
qu'il  la  difljmulât  le  plus  artificieufemcnt  qu'il  pouuoit  :  6:  iugca  bien  que  ccco 
()aixnc  durcroit  qu'autant  que  rimpuillancc  de  la  rompre conticndroit  en  de 
UoirfonAlteirc.Encctcentrc-veuc  futrecueilli  vnhonmotque  le  Duc  ditau 
Royparcomplaifance.Carainfiquilfuiuoitfa  Maiefté  par  vne  galerie  pour 
pafl'er  dans  fa  chambre,  le  Roy  voiantla  foule  de  la  Nobldlb  qui  l'accompa- 
.  gn6it,aducrtitlcDucderehallcr,dc  peur  que  le  plancher  de  la  galerie  pliac 
fous  luy  :  à  quoy  le  Duc  rcl  jxjndit  ces  mots  :  l  v  tiijt  pM  fm*s  moy,  Sire ,  f  «  //  peut 
plier  ,  malt  bien  pUjhff  jom  uo^ie  Ma)efié^jom  laquelle  plient  les  plm  frrtes  puiffinces. 
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XlX        Les  Ambafladcurs  de  la  Seigneurie  de  Vcnifc,  des  Ducs  de  Florence  &  de  i6i9 
Et  d'aucuns  Mantouc,  &mefmcs  de  la  cité  de  Gcnes,'quoy  qu'attachée  aux  intercftsd'Elpa-  A 
gnc  plus  par  nccclTirc  que  par  inclination,  vindrcnt  aufii  vifitcrlc  Roy  à  Suzc; 
d'où  il  partit  aprésles  hcftes  dcPafquespour  retourner  en  France. 

lllaiiià  vne  forte  garnifon  dans  la  ville,  chafteau  ic  citadelle  de  Suzc  fous  le  ' 
gouucrnemcntduMarcfchaldeCrcquy,  &  daus  le  Montfcrrac ( aprts  quel* 
garnifon  tfpagnole  s'en  futrctiréc>)  les  rcgimens  de  Villcroy  jRibcrac ,  Mon- 
cha,  la  Grangc,&fix  compagnies  de  cheuaux-legcrs  foubs  le  commandcmcnl 
du  {îeurdcToiras  :  lequel  aiant  eAé  mis  dans  Cafal  en  attendant  Tentiere  exé- 
cution du  trai(ftt,y  fouftintlc  fîcgc  bicn-tod  après  contre  les  armes  de  itmpc- 
rcur  &:  derEfpagnolauec  beaucoup  de  rcpuution; 

Les  foins politiques  &  militaires  n'occupèrent  pas  tantfaMajc (lé  qu'elle  ou- 
bliât ceux  qui  regardent  l'auanccment  de  la  plus  grande  gloire  de  Dieu ,  &  l'af-  , 
fermiifcmcnt  de  la  foy  Catholique,  Car  aiant  aduis  qu'il  y  auoit  cenaines  con-  ' 
trces  dans  les  montagnes ,  011  l'hcrcfie  auoit  ellé  portée  par  aucuns  bannis  de  la 
Ja  Rdi  ion  f"nc*»^^y  cnuoial  'Archeucfquedc  Bourdcaux  &:  le  heur  de  Vcrthamon  Mai* 
Catholique,  Requcftes  defon  Hollel  &  Intendant  de  la  luftice,  poury  trmcittc  les 

Ecclefîaftiquescn  leurs  biens,  &  y  rdlablir  le  diuin  feruice. 

XXII  Cardinal  s'arrcfta  encore  quelques  iours  en  Piémont  auec  l'armée  du  Roy 
Le  Cardinal  pour  TcxccUtion  du  trai^té  :  laquelle  aiant  cfté  auancée  pour  ce  qui  fe  pouuoic 
fritexecutcr  faire  prcfentemcht , illaillaau MarcLchal de  Crcquy  Lieutenant  gênerai  pour 
le  traiûéde  faMajcfté  delà  les  raons,les  rcgimens  deNauarrejd'Eftîïfac,  deSault,dc  Pam- 
Surc.        padour,dela  Bergerie,  fie  de  Vaubecour,  &:  ramena  le  reftc  de  l'armée  en 

rrance. 

XXIII  fuf-dit  traifté  eftant  conclu ,  le  Duc  de  Sauoyc  en  donna  ftduis  à  Doni 
L'Eipagnol  Gonçaies  :  &  qu'il  y  auoit  efté  obligé  par  ncceflîté, de  peur  que  le  Roy  (qui  par 
leuele  iicgc  vn  cfroninfouftenable  venoit  de  forcer  Je  Pas  de  Suze,  &  tout  ce  qui  s'edoic  ~ 
lie  CâfaJ.     oppofé  à  fon  paffagc  )  ne  portât  fes  armes  vidlorieufcs  plus  auant:  &:  mefmef 

contre  iuy  dcuantCafal,  comme  eftant  la  principale  fin  de  fon  voyage.  Surle- 
quel  adujs  Gonçaies  prit  rcrolutionde  Icucr  ioudahicmentle  fiege,  &  de  de^ 
camper  dés  la  nui<^  fuiuante  :  ce  qu'il  fit  fi  fecretcment  &  à  fi  peu  de  bruit  que 
lesafTicgés(quoy  qu'ils  eulïenttoufiours  des  fentinelles hors  de  la  ville)  n'eik 
recognurcnt  rien  iufques au  lendemain,  qu'jJs  virent  les  trenchées  abandon- 
nées: &  cftans  fortis  pour  en  apprendre  la  caufe  appcrceurentdcdcfius  vae  col- 
line l'armée  Efpagnole  à  deux  lieufts  delà  qui  ennloitlc  chemin  du  Milanois. 
Guron  aiant  enuoic  quelques cauallicrs  après, ils  remmenèrent  desprifonniers 
qui  confirmèrent  leur  retraite  &  la  caufc  d'ièelle  :  dont  il  fit  rendre  grâces  à 
Dieu  :  &c  les  habitans  eftans  fortis  de  la  ville  abbatircnt  les  Forts  &  cfplancrent 
les  trenchées  des  Efpagnolscetemcfme  iournèe.  Guron  comblé  des  benedi- 
ftions  de  ce  peuple  retourna  en  France:  &  fut  receu  fort  fauorablement  4u  Roy  ^ 
pour  fes  bons  feruices. 

C'cft  chofe  notable  qu'au  mefme  temps  que  le  Sauoyard  trai6koit  auec  fa  Ma- 
jefté  pourlcMontfcrrat,fes  députés  &  ceux  du  Roy  de  la  Grand"- Brctognc 
traiâoientauflîvnrenouuellemcnt  d'alliance  entre  les  deux  Couronnes,  auec 
le  reftablilicmcnt  du  commerce  entre  leurS  fubie^.  Ce  qui  fut  accordé  fans 
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difficulté,  publié  peu  après  en  l'armée  deuant  Priuas,&iuré  en  fuite  par  fa  Ma- 
îefté  à  Fontainebleau ,  comme  nous  verrons  en  la  fuite  de  l'hiftoire. 

Mais  c'cft  chofe  encore  plus  remarquable  que  le  Roy  palTant  aux  enntmisfnt 
le  ventre,  &fefaifant  ouuerture  de  tant  de  deftroits  &  paftages  fi  forts  parleur 
afïictcnaturelle,&:  par  l'indu  ft  rie  des  hommes,  franchit  ncantmoins  les  Alpes 
en  plein  hyuer  en  cinq  iours  :  ce  que  Iules  C  efar  aiant  faitfansrcfiftence,ils'en 
glorifie  comme  dvnc  de  fes  actions  les  plus  fignalces.  Tite  Liuc  rapportant  le 
premier  paftagc  des  anciens  Gaulois  par  ces  monts  couuerts  de  rocncrs  char- 
gés de  neige,  ei'crit  qu'il  fembla  prodigieux  aux  hommes  de  ce  temps-)à:n'aiant 
efté  iamais  permis  de  les  traucrfer  à  autre  qu'au  grand  Hercule  fils  delupiter.il 
récite  auflîqu /vnnibal,quoy  qu'aififtédes  Princes  du  pais  receut  tant  d'incomJ 
moditésen  cetetrauerfc  dcsAlpcs,qu'ily  perdit  vn  œil,  trente-fix  mille  hom- 
ines ,  la  plufpart  de  fes  elephans ^  cheuaux  6c  beftcs  de  voiture. 
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Négociation  ôc  Traidé  du  Y)uc  de  Rohan 
auec  le  Roy  d'tfpagne. 

/.  Le  DucdeRohan/u/ci  te  derechef  les  Reli^ivnaires  à  la  Rjn^eliion.  II. 
Defjeins  del  Efiagnol ^ du  Duc  de  Rohan  traitiansenfemhle.  II l.  Oi  cajîc» 
de  leur  traité.  IV.  Propo/ttions  du  Dut  de  RahWn  au  Roy  d'EJ pagne.  K 
Refponfeçp»  acceptation  de  fa  Maiefiê  CathoUifue.  V I.  Le  porteur  du  traiElè 
eHexeaitéam»rràTouloufe.  yil.Letre  deClau/cUuDucde  Kohun.  ^ 

ANT  de  grâces ,  tant  de  pardons,  d'ibolitioBS,  la  demenc»  ' 
d'vn  Roy  débonnaire  fi  fouucnt  cfprouuéc,  »i'aiant  peu  ftcchir  î:^  P"'"-!?  r 
au  dcuoir  les  coeurs  des  Rcligionaires,  endurcis  en  la  rebci-  ^,5°  ^"jç 
lion  aufliobflinément  qu'en  leurs  erreurs:  Ion  auoit  creu  qu»  chcfle»  Re- 
laprife  delà  Rochelle,  le  rafemcntde  fcs  fortifications  ,  qui  li^ionaircsè 
fembloient  inexpugnables,  &le  demantclicment  dotant  de  I»  rcbclhont 
fortes  villes  de  leur  parti ,  les  contiendroit  Iclormai"!  dms  l'o- 
bcifTince.  Maisleur  inclination  à  la  rcuolcc  ciloit  (i  puiU'ant  que  le  Roy  n'eut 
pas plufloft  fait  dcfl'ein  de  porter  (és  armes  en  Italie  pour  fccouric  le  Duc  de 
Mantouë  contre  l'opprcflion  Efpagnole  Se  Sauoyardc  que  plufieurs  de  ccsefprits 
mutins  commencèrent  à  Icucr  les  cornes,  &  à  rclcuer  leurs  cfpcraaccsilafu.- 
citation  du  Duc  de  H  ohan,qui  traiéla  fecrctcmcnt  auec  rElpagnoI  pour  rcpreiv 
drcles  armes  contre  fa  Majcllà  en  retirant  de  l'Eftranger  vn  grand  fccoursdc 
finances. 

LVn  &  l'autre  faifoit  eftatde  profiter  de  cet  guerre  ciuillc  :  l'Efpagnol  afin  de  II 
faire  diucrfion  des  armes  Françoifes  ,  A:  obliger  le  Roy  à  retourner  dci,à  les  DclTcinsdt 
monspourleftcindre,  pendant  qu'il  enlcueroit  le  Montferratau  DucdcMan-  '  ^rpa^nol 
toûe  :  le  Duc  de  Rohan,  en  fortifiant  le  party  des  Rchgionaires  en  l'abfcnce  de  ^  P'"^ 
<a  Maieflé  par  la  ptifc  d  aucunes  viileSjOU  en  failant  fa  condition  meilleure  par  ttlidins" 
Vnepaixauantageufe.  ;  cnLbIe. 

LancgotianondecctraidtcaucclElpagilblfutdonnci  Claufcl  de  Montpcf-  m 
lier,  lequel  auoitcflc  enuoyé  en  Efpagnc  dés  que  la  Rochelle  commença  à  eftr«  Occafionde 
prcffbc  du  fiege  :  &  fur  les  rcmqnftrances  qu'il  faifoit  au  Conlcil  d'Éftaç  d'Et  pa-  traiûi. 
gne ,  que  la  Rochelle  prifc,  le  tloy  emploieroit  toutes  fes  forces  pour  fes  alliés 
contrôle  Roy  Catho'iquc,  fi  d'auenturemel'mcsil  ncluy  denonçoit  pas  la  guer- 
re, il  y  eut  vn  grand  confliûdans  le  Confcil  d'Eftat;  mais  le  dcifein  que  le 
Comte-Duc  auoit  fait  de  defpoùiller  le  Duc  de  Mantouë  de  fes  Efiats  pendant 
ce  grand  fiege  ,donna  heu  au  l\  oy  de  triompher  ^:  de  l'Eilrangcr  &:  dc^  rebelles. 
Voicy  donc  en  fcs  propres  termes  le  traidté  qui  fut  enfin  conclu  à  Madrid  fur 
les  propofitions  que  Claufel  fit  de  la  part  du  Duc  de  Rohan  au  Roy  Ca<; 
tholiquff. 

PROPOSITIONS    ET  OFFRES"  DV  DVC 
de  Rohan  au  Roy  d'Efpagne, 

F.fitntvennetictteCourleJîeurdeCtjaftlJtU  ptrt  d»  /îtar  Duc  de  RohîHpfurnpre-  „ 
JtntcT  ifd  State fté  Caihoitijue  Ctfiàtie  fa  iff»irts ,  &  de  lettx  de  fan  firit  cr  Adhtrâm:^  da*Uuc  de 
U  de/iri}uils  9Ht  de/truir  /*  MMtefitiUdti^eitr  de  LUufeld  fêtt  Us  demsndtj  ^  êfftes  Rohan  au 
fuiuaHtcs.  Royd'Ef* 

Qiie  L  jÙMf  de  Rohau fu^plte  très  hiumilemeM fadite  iMétieJié  CâthtU^te^fùppp/iittifue  pagne, 
Uréifom  d^EjItt  le  Uy permette dt le ficottrtrf^  éjitjltr  de  ijucl<^ue  f«mmc  d'érgrnt  ptmr 
coHtiauer  U guerre  tju'tif au  en  France  de  qaeltjites  jumèti  en  fà  :  mejtnantijMj  il  offre 
tôt  hunthli  feruUe  À  fi  MateftiCAthoUquey  laquelle peurrâ  l'emphjrtr  quânà  ccmmt 
boa  layfimhlera. 


\ 


36®  Hiftoirc  de  France, 

LeàtifieurDucde  Kohan  offre  d'entrttenir  lé^me^  &  icelle  continuer  four  ttMt  le  l6t^ 
tempi(fittlpUirakfdix.4ttfléC4thoUqiie ,  ^  dene  trulîer  U  ^étx  en  fArtitulter  »j  en  A 
gêner alfAHi  le/çen  &  ctnjimemeM  de  fa  M.  Ctth.  meyen*nt        luyfUtfe  lâtderdt fin 
cent  mtlle  efim  <t  tr  ténnêe,  fâjfêblet  en  argent  tomftant  en  deax  fyesy  ^  U  première  fér 
anance. 

Moyenantletfaelfecoursil/etêthligé  i entretenir  d'ordinaire  dtin^  tniffe  h0mme/  de 
fied  ,  &  douXe  cent  cheuanx  pour faire  telle  dmerfton  tf»  il  plaira  à  fa  M.  C.fott  au  km  d* 
haut  Languedoc ^  Pronencett»  Dauphiné^  au  chtitde  fadite  lM» 

Offrant  en  outre  Udit  fteurde  Rohan  ifa  H*de  tenir  la  main & fanorifer  t»m  U%  dtjfeint 
de  fa  M.  eu  quel  temps  tfue  ce fit  de  tout  fon  fouueir. 

Promet  en  tuite  ledit fieurde  Rehatt  de  tmamiemr  e^  donner  pleine  &  entière  Ukertt  de 
coijfcience  aux  Catholiques  tant  dans  les  luffes  que  luy  &  ceux  de  fn parti  tiennent  « pre- 
WfP  5  qùen  toutes  celles  qu'il  pourroit  acquérir  à  i'aduentr  :  comme  aufs  en  tou«  bourgs  pil- 
lage s-i  ontres  lieux  pojfedès  iprefent ,  (jr  f «f  /«/  ou  ceux  de  fon  parti  pourront  po/eder 
«  l'aduenir,  3  ^ 

Promet  en  outre  ledit  fieurde  Rohan  de  confeiuer  les  Conuens  de  Religieux  &  ReU- 
gien/ei  en  t  Eftat  qu'ils  font ,  lesfaifant  tenir  faifihlementdeleurs  Eglt/es^  biens  foncier/, 
rentes  fruits ;U  mtfme  à  tous  autres  Eccle/ia/liqucsjfansiceux  inquuitr  en  aucune 
chofe^ 

En  est  etânenant  que  ledit fieur  de  Rohan  ceux  de fon  parti  fe  putffint  rendre  fi  font 
qùihfepuijfent  cantonner  »  &  faire  un  Ejiati  part  :  audit  cm  ils  promettent  pareiHe- 
ment  la  liberté  de  tonfcience ,  c>  libre  exercice  de  la  Religion  uux  Catholique  t.  Et  i  cetef- 
fe£î  on  pourra  par  toutes  Ut  vtll(t  ^Village  s  y  &  autres  lu  ux  dire  librement  la  iAeJ/i  tant 
és  lieux  qu'ils  tiennent  comme  en  ceux  qu'ils  acquerrons  à  l'aduenir. 

Les  Catholiques  touïront  de  lem  leurs  biens  prefens  ^  aduenir  ^  à"  feront  traités  <m 
toutes  charges  &  importions  également  comme  Us  autres  :  &  feront  tenus  ceux  dndit ptt- 
ti  de  conferuer  tou4  Us  Rthgieux  &  Religieujîs  en  leurs  liens  ,  honneurs  &  dignittSy 
comme  dtffm  a  efié  dit.  Q 

Les  Catholiques  entreront  en  toutes  charges  de  "Mlles ,  &  ferottt  en  icellet  admis  comitoe 
iet  autres.  E.tjera  efiabltvne  Chambre  mipartte  ^  &  feront  rectus  dans  les  fieges  Prefi- 
diauxtStnefchaufséesyParkmtm ,  chambres  de  Comptes  i  &  en  tout  autres  offices  de 
Jufitce. 

FmaUment  Us  CathoUques  feront  maintenm  en  tous  leurs  biens ,  honneurs  &  dignités^ 
comme  ceux  de  t autre  parti-, faufence  qui  regardera  taffèurénceàudit  parti. 

offrant  ett  êntre  Udtt fieurde  Rohan  de  rendre  toutesjories  de  fer  usées  à  luy  po/Tilhs  auec 
très-grande  aff$nion  à  fi  Hêjefié  Catholique. 

En  CM  aduenant  que  Udit fieur  de  Rohnn  vinfi  i  traiÛtr  paix  du  fceu  df  con/ênte» 
mntdefa  U.  C. ledit  peur  de  Rohan /era  obligé  de  là  rompre  quand  tl pUtra  i  faiste  M» 
&  de  conttnntr  la  gtterrtmoyenant  Us  mefmes  faneurs  (laides  de  fix  cens  milUefcue  dor 
énnuels  tant  qu'il  tfUira  À/aU.  Cath. 

Et  À  ces fins  il  fut  pie  tret-humbUment  fa  M.  Cath.  de  luy  vouloir  accorder  Us  gratis  J) 
lirfanents  qu'on  luy  auoit  offert  Us  guerres  précédentes  de  luy  donner  penfion  pourUêjàr 
fonfrerctè- pour  entretenir  les  officUrs^UnobUJfe&Ui  Qouuerneurt  des  places^  &Ut 
maintenir  a  fadenotiony&UurfatteioUerUieu  qu'il  voudra  en  ce  qui  regarde  U  ferma 
défi  14.  C. 

Etdautentque  Ufditet  penfions ,  tflats  dr  bénéfices  font  pour  fi  rendre  à  iamait  fidèle 
feruitenrkgigesdvnfi gratôd  Roy  &  Prime  étranger  y  é"  qutceluy  Seigneur  court  ha* 
XArdfi  ctU  ejioitdefconuert ,  d  ejhre  déclaré  criminel  de  If^e  Ua)epéy&  de  perdre fis  biens, 
UditfienrdeClaufelfupflutreshumbUmenifif^é'yfié  Catholique  au  nom  dudit  fient 
de  Rohan  qu'il  luy  pUi/è  augmenter  U  penfion  d'iceluy^qutefioit  de  quatorze  mtSe  efcm 
d'orjée  trois  ou  quatre  mille  Ja  fatsat  de  due-  fept  ou  dix- hutci  mille  efius^à-  celle  du  frère 
dudit  fient  Due  qui  eftoit  de  huiH  mille,  C augmenteriufques  à  dsx:  &  ceiequiejfoit  de  dix 
miSepour  Us  officiers ,  NobUjfeé"  Gouuerneurs ,  taugmentiraufii  tu(ques  àdouze  millet 
mefniemtnt  en  ce  temps  qu'il  vent  ftruiràfa  MaieJléCath.  d autre  forte  qu'il  nauroit  fax 
fofibU  faitparltpafé. 

Pour  tontes  \t (quelle s  ojresfufe/crites  Udit  fieur  de  Claufel  engage  la paroU  d'vn  Pri»' 
ctdhonneuri&tret'reUgteux,fignée  du  nom  dvn  gentil-homme  enuoyé  de  la  part  dw 
élit  fUnr  Duc  de  Rohan,  qui  fupplit  tret-humblement  fa  Uaiefi't  Catholique  de  croire  que 

tout 
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l6tp»      Paur  toutes  U/^fttdltsoffts  [nf-e/cntes  Itdtt fitur  de  Chifel  engage  là  pAi^tli  d^Vfi  Prince 
À    dh}<tn;ur      trei-religie9X  ^fignie  i»  nom  f^a^ntil  homme  (mèoft  de  U  firt  dudit 
Çunr  Ù-ieâe  Rohj» ,  fut  /u^^Ue  tret-humhlemrnl /4  U.i}elfé  Jdiôoliifue  </.'  croire ^ite  t»»t 
sttr*tÛe(tt*9b(tT»éitfttn^eHf9tncHitittfif9r  Duc  de  Rehja  ,  cjut  fe  dtr*  eterneUt' 
ment  humble  &  obiïjjnt  fer^tteur  icfk-itte  M  x)efié  CathiUqne,  Signé  CUuÇel. 

ACCEPTATTON  DES  OFFRES  ET  PROPOSITIONS 
du  Duc  de  R.ohan  pArIcRoy  d'Efpagnc. 

Si  Ut'ynéCaihohfit  .ti.iHt  vru  les  prtpafiiiont  &tjffes  f^f-t'crites  fiiHesde  U  pAtt 
iëdit  li  ur  Dite  de  Rohjn  p^r  ledti  /ieur  deCUm^l  yefhnty  comme  il  e(l  irei  ctrttin^fi' 
iitt  Uifeflé  Cdihfliifue  ejlrçt£iiment  obligée  dt  procurer  U  conferuHton  d:s  Ejiéts  (jj* 

w      Roj.tumei  tj  t'il i  ple%  4  Oir»  de  Uy  donner  :  -y"  i  cet  efc£i  de  fe  fermr  de  to:u  les  moyens 
fropreSi  licites  &  nez  ifx'ra  tj4t  fe  prefèntent  :  confHer4nt  pdretllement  Ut  gr4niet 
pertes  &  dfmmt^es  ifitefrs  B/l4tsonireceiê  drreçoinent  tOHrnellcment  f4rU  moyen  de  U 
f4»ettr  &  4lT-^s9Ct  ifueL  t  Rois  de  Frxnie  àe^%u  pU/îettrs  Années  tn  fà  ont  donntér 
donittnt  éux  viffinx  de  /j  M  .j  fié  en  HoUnie  contre  lent  nAtnrel  dr  légitime  Seh 
gnear:  ft4S  ijucfj  hiije/H:  Caiholt^tte  Ait  finemiter  ce  msl  ^  iiçoit  qa'tl  Ait  vté  de  tontes 
in  dilt^en.espofi  if  -,  s  •'  iiAUt  (au  fstre  À  cetfint  toutes  fortes  d'tf/îces  à  f  Amuble  p4r  C em- 
iremif-  &  negocration  dr  fis  A  nbiffédemrs  ffnil 4  tnuttlement  employ'ei  À  ceteffeS  \  vem 
^ue le  RayTres-cJjreJiten  ty/Sn  Pere n'ont  lAmAii  voulu  defifier  de  U  proteUion  ^ 
Jljnctfitflite.EtfârceAytnt  fji^  fj  M t]rjlé  yotr  le toutenfon  Cot/etlde  Confttence  com* 
■fut  dt  gens  de  grande  intégrité  :  tl  4  tugé  conuemble  de  pournoit  À  U  tnfle  defenfi  de  Çet- 
'£fljts  contre  vne (t  inim^e  A^tioncomme  celle tfne  le  Rof  de  Frdnce  fstt  contre  tout  droit 
tShtufiiceAumcfp  -ndeiottltstrAiElésde^AitfAits  entre  Us  deux  Couronne i.  ^jAioi 
iugé  conutnAbU  dtdccepter  cr  i'eflsbltrvntrAiiléAuec  ledit  Duc  de  Rohâncfceux  de /on 

]P    f^^y  i  ilttr  rrefnt/lt  L  <tr  a  Accorde  les  cApttuUttons  fumtntet. 

S^iuiire/l  if»  Msiefle  CAtholi:fue  Accepte  lof  te  dudit  Çieur  Duc  de  RobAH  dt 
(oniinuer  U  guerre  ejuilfAit  i  j>refint  en  FrAnce  pour  tout  le  temps  tjuil  pUtrA  À  fu  M» 
C.  Uquelle  ptitr*  i  cet  tf  £l  Annuellement  Audit  fîeur  Duc  de  Rohm  trou  cent 
mille  ducAts  ion"^  reaax  de  CAftiUe  châtnn ,  pAyAbUs  en  deux  termes  de  ftx  tn 
Jix  mois. 

Si  ïK'At^i  Accepte  psrtilltmentC offre  dudirfienr  de  RohAn  (  mopenAftt  Ufdits  trois  cent 
•mille  e/iuc  )  d'entretenir  des  gens  au  feur  &  tAtu  dicenx  :  fçinotrefl  Çix  mtUe  hommtt 
de  pied  fix  cens  cheu  AUX  outre  les  geni  de  pied '&  de  cheuAl  ifne  ceux  du  porti  dndit 
fieurDncde  Rohin  entretiennent ponr  U  me fmeejfu7 de  U  guerre  :  loqueliepour  fAtredà" 
oterjîonils feront  en  Prouenccy  LAUguedoc,  ou  tn  DAUphine  :  ^  en  tout  lieu  tfni  /êru  ittgi 
plus  opportun  &  conutnAblepour  les  tufles  dejfttm  &  difenfe  des  e/Iais  de  JÀdite  M,  C,  ^ 
comme  elle  ordonner  a. 

^  A  U  charge  neantmoins  ér  condition  tres-txprejji  que  fidite  '^ta\ejli  Caih»  '  lotB» 
tend  &  tte  veut  (fuelcs  CAtholiijues  foient  inijuietés  ny  ulterét  cnchofe  tjue  ce  fottp*r  CeuX 
dupjrii  dudit  fitur  lue  de  RohAn  en  leur  religion  :  utns  un  contfAtre  Ut  Utrront  viurt 
librement  en  l'exercice  à'tcette  comme  tous  autres  Catholiques  ,  ^peftoliquti  Romuinsf 
Cf  et  non JtuïementAux  villes ,  vilUges  ,  hamtamxt  &  autres  liruxqu,  Lenquet  que  Udit 
(leur  de  Rohan  ceux  de  fonportittenent  d  prefiat  :  miU  Aufit  en  tom  ctux  &  ceiltà 
qu'ils  Acquerront  A  t'Mlutnir  :  auquels  beux  feront  Us  Catholiques  trniffés  é"  fAuonsit 
egAU  ment  comme  ceux  dudtt  farti  fans  qu'ils  fêtent  plus  greuts  ny  cbArgés  aux  tatlies, 
xhtrges ,  ô-  impofiuom  que  ceux  dudit parti. 

ji^ueie  Qouutnsde  Religieux  &  Rtltgtenfes  ^  gêner aUment  tontes  fortesdo  jter- 
finna  EccUfiaMtqu  tfront  mAintenns&  conjêrnés  ohIa  pofjefîion  de  Unes  drout  ^fron- 
(hiftt  0»  immurmét^  louiront  des  fruiffs  (jr  reutnms  de  leurs  biens,  moifinso  Qenuentf 
ftno  qu'ii  filent  tnqutetéi  en  la  lou/yjfance    pojfefiton  d'iceux  tn  aucune  fAçon* 

Et  CM  jduemnt  que  ceux  dudtt  parti  je  putjftru  cantonn'r  ,  &  effAbltr  VH  Eflat: 
audit  CAS  fa  M.  C.  veut  dr  entend  que  ceux  dudtt  parti  feront  tenu*  da  garder  (jr 
ob/eruer  tout  ce  aue  d<-(f  rt ,  tant  pour  U  regard  des  ReUgteux ,  drp'rfonnet  EitUfialliquts^ 
leurs  perfonnet  (j^  btrnsy  qie  de  tous  autres  C-ttholsques  :  leur  laijfànt  l'exercice  de  U  Re» 
iigten  CAthiiliquCy  i^po/loltque  Romotne  ^  tant  ei$  farticuUtr  qu'en  gênerai,  publiquement 
e>  en  fètrtt,  # 


# 
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Que  Ut  Cjiyif^itcs  iâutrcnt ,  &  feroat  édmu  en  foutes  thér^es  &  dignités^  excepte  les  iSi!^ 
i_M,UtJtres  qui pcnueni  rt garder l'ajfcHrance  de  ceux  de U  Religion  :  fans  que  pour  le  fn-  A 
pins  ils  foient  d  'ffcretts  en  rte»  fiuhs prétexte  de  Religion. 

Paur  U  deafioM  des  procès  leur  fera  tfiuhltt  ItneChtmhre  Mipartit  ^  &  ne  pourra  ledit 
jkur  de  Rohan  ny  ceux  de  jon  party  tratCier  nj  conclure  la patxfans  legrt&  confenttv^cHt 
de  fidite  M .  Cath.  Et  cas  aduenant  qu'il  vinji  à  ce  faire ,  quoy  que  ce  fut  du  confentemerrt 
defadut  M  ledit  fieur  de  Rohan  &ceux  de  fou  pat  tt  feront  olUgés  noMok^jm  ce  de  rompre 
to<uUfdit>  TrsiSést  &  tourner  faire  la  guerre  touitifon  &  quantet  qutl  plaira  à  fa 
CJiholiqufymojcanant  U  payement  neantmoms  des  trois  cens  milleeftU4  fu/dits^  cr  des 
peu/ions  accotdèts:  Moytnantlefquelles  chifs  ledit fuur  Duc&  ceux  de  [on  paru  toufi- 
nueroMila  guerre  tant  qu'il  platta  à  fauaiejlé  durant  Us  lujlcs  caufetquil  a  a  preftnt  de 
ce f air.'. 

Sa  Jif.  C,  accorde  &  fera  payer  audit  fieur  Duc  quatorze  mille  ducats  de  penfion 
annuelU  0-  au  fuur  de  Soubi/e  /on  frère  huiil  im/ie  ducais  Jemblatles  d'onT^  reaux  g 
CaflilUm  piele  :      <■*        onT^  mille  irtis  cens  èfcus  fèmhlMes  annuels  que  Udit 
fi.ur  de  Rêhan  pourra  départir  entre  fes  Capttaitoes  >  &  Officiers  »  comme  ton  luj 
ftmblera. 

A  bon  compte  dtfqutli  trois  cens  miBe  ducats  fa  M,  C.  fera  payer  audit  fieur  Duc  de 
Rohan  cent  iinquanie  mille  dutais  au  heu  qu'il  tes  demandera  Jott  en  argent  comptant  om 
en  Ictres  de  change  en  mefme  temps  que  ledit  fient  Duc  de  Rohan  fera  remettre  le  présent 
traiaépar  luy  luréjignéde fa  main  » & fiellé  dufeau  des  fes  armoiries  à  la  ferfonne  quom 
«Huoycra  'vers  luj. 

Ledit  fieur  de  Rohan  procurera  de  tontfon  pofitble  à-  de  bonne  foy^  que  les  Députât 
fafient  ce  ferment ,  turent  »  dr  a^frounent  le  prefent  tratÛé  auant  qu'on  Uj  payeleftioni 
terme. 

Déclarant  fadite  Ol/.  que  lèpre  fi nt  trai^lè  fera  gardé  &  olferué  inuiolablement  (fv 
ne  part  &  d'autre  ,  Cîr  qu'tceluy  commencera  afirtir/on  effecl  dés  U  laur  que  Udit  fieur  de  Q 
Rohan  le  pgnera ,  aoquJ  du fieur  Duc  fa  M.  promet  de  receuotrpomr  l'cxetutian  de  tout  le 
contenu  eau  prefint  traiilé,  &  pour  ce  quipourroit  arrtuer  cy-apréj  fitnconfdemt  :  « 
la  charge aeantmotns  quilJeitCaihoUque  Romain  :  &  pourra  jemoiaiL  ment  fa  KM.fi koia 
luy  fe^hleenuoyetvnften fer uiteur  pour  ufda  aufrei  dudtt  fuur  Duc  de  Rohan  audtt 
e/aquedejfus. 

Tout  ce  que  dtffm  a  efii  conclu  &  arreflèpar  ordre  de  fadite  M .  anec ledit  fieur  de  Clan- 
fel.  EJ  le  Dam  leuan  de  BiUela  duCcnfeil  i'EftatdefaM.  C,  fH^fon  premier  Secrétaire  em 
toutes  fis  chancelleries  ay  figné  le  prefent  Traiclé  au  nom  de  fadite  u.  Comme  aup  ledit 
fieur  de  Claufii  au  nom  dudit  fieur  de  Rohan  ;lequelledit fieur  Vue  ratifiera  ,  turera 
figneraif^fiit  Traiifé comme cy.defijé a  effédit.  Fait  à  Madrid  ce  iil.  de  Uay  1619, 
Signio  om  loUjnde  Billela  pour faViuefté  Catholique  :  &  De  Claufel  pour  uonfieurk 
Duc  de  Rohan. 

VI  Ce  traidé  aiantainfi  cfté  conclu ,  ClaufcI en  chargea  vn  nommé  Bernard 
Lenortfnr  pcls,qui  cftoïc alors cn  Elpagnc, &  l'c dilbit  cftrcgcntil-hommc  Iclandois  Ca-  K 
diuraiô^    tholiquc,pour]c  porter  en  Languedoc  au  Duc  de  Rohan;  &pour  le  conduire 
tftrxccnti  j^y  donna  Tribale  Ion  valet.  Mais  ce  galand  Içachantle  péril  qu'il  couroit  s'il 

à  mort  i  çi^jjjj  j j  compagnie  du  porteur  de  tels  paquets ,  abandonna  de  nuiû  le  Zc- 
Touloulc.    i^j^jj^-^ .  lequel  fat  pris  bien  toft  après  dans  vn  eftang,  en  eau  iufqu'au  col ,  & 

mené  àTouioufcoiiil  euthtcftc  trcnchcepararrcû  du  Parlement  du  XII  de 

luin  en  la  mcrmc  armée. 
Qiiantà  Llaufelils'cn  vint  en  Piémont,  &  eftant  à  Turin  efcriuit  au  Duc  de 

Rohan  la  letre  qui  s'enfuit  fans  infcription  ny  fubfcription. 

VII  le  vouj  cnucie  cete  copte  de  trat£l  't  que  iay  fait  en  Ef^agne  depuis  que  tay  fceu  par  U 
Leircde  dejfeihcque  m'apporta  le  prefent  porteur  y  comme  quoy  les  dejjieches  de  Tribale  n'arriue-- 
Claufclau  renipaiiufqutsàiMut.  l' ay  e fié  bien  eflonné  que  ie  nay  pas  plu/lofi  fcen  tontce  qui  arriuâ 
^"  "  ^*       4  ces geifs-tà  en  ce  temps  :  &  c'efi pourquoy  Itouo  nedeue^fas  von»  e/ionner  que  taje  ejîi 

fiLttg  temps  fans  rien  faire.  Car  ne  Jçichant  pas  le  maly  il  m'eflit  mal-aisi  d'y  re- 
médier. Malmenant  ce  porteur  yom  dira  toutes  cbofes  ,  à"  Us  raifons  qut  m'ont 
ebhgê  à  conclure  ce  que  iay  fait  :  &  cependant  te  voué  demande  feulement 
vijcmcnt  refponfe  ,  afin  que  te  me  ds^ofe  a  vtnsfernir  comme  te  doibs ,  é- que  vous 


DucHe 
Rohan. 


Louis  le  lufte  XIII  du  nom.  3(^3 

162^^  Pt'^n^tiftf  du  fecours  éj^uri d'oitte  vom  e»  frtp*rf,  sdgo  vts  rfjeLiioffs ie me dtjf>t/e^ 
A  r,iy.  levêKs/iipfduattnem  de  Die»  da/t/i  z.  mùj  Ittilemtut  de  vu  nouaeffes^  ceftè 
t  M/te»i aijijî rfu'at  dira.  $i  vt»s  we  cemm  ind.t.  defour/iiure  ,  laui  ira  hum  Dieè 
dtdjKf  y  é"  (î  V9UI  me  reprochez  tfae  t*f  hun  perd»  du  ttmfs^  te  vtmr  diraj  ^ue  te  it0 
fty^ots remédier 4 ce t]4t terne ^onuit pM,  O'^ite  leat  f^éiutt  fM,  Lemal  aetj  eft 
arrimé  de  Ditn.  Receuons  U  itmme  ceU ,  &  affiurt^  vont  (fut  pour  4«w  perdu  va  mots  m 
dettx^  vts  a f  lires  n'en  iront  pas  motus  lté».  T oui  défend  jfteure  de  U  r^filution  ifue  vous 
prendre^.  Pour  moy  te  ne  fuis  ny  ne  v$tts  ofe  hen  dire  &  motnj  ctnfeitltr  :  car  vtui  voyc7 
bunle  mal ^ne  vous  f  eut  importer  Upaix  :  &  Cânantége  que  vouj  pouuez  rf  tirer  de  U 
guerre»  DiJ^ofe:^v»usauec  prêmpttinde  ou  À  l'vnot$i  l'autre  ^  (srfaitti  meyfiauotrfndt- 
itgence  *  ^uoy  voitsenfereT^.  &  a(Jtnre\ytui  t^ue  cfuoy  tfue  c'en  fou  te  nr  puis  tjue  vont 
fer  air  atuc  très  grande fidtltté,  eftant  tout  afeiltonné  à  vâflre jeratce.  Ce /ont  les  c^emran- 
cenjntvoHsftpplu  tres-humblement  recemoir^  Vo/irt  trts-obetffant  ferutteur. 

Tout  ce  if  ue  vous  dtraU  prefent  porteur  de  rJM.de  Corlgmba  eil  tres-verttakle.  Aure- 
Jïe  teutït  monde  vous  dtra  comme  tfuoy  te  nay  tamais  vomi»  abandonner  voflre  fetuict 
3     pour  tontes  fmei  de  promejfet  my  de  menaces  qu'on  rr.  'att  faites.  le penfe  que  voui  Ht  m't* 
bandoHntrez. point auft.  De  Tnrtn  ce  iS.  M^y.  1619. 


Prife  de  Priuas  &  d'AIetz.  Paix  générale 
auecles  Religionaires.  Renouuellement 
d  alljancc  encre  France  &  l'Angleterre. 

I.  Kebeiïion  gtnerde  des  Ktligionairrs  î  T.  Le  Poufrt  pris  ^  rafè  par  le 
Duc  de  Montmorency.  III.  Violences      crua^te^  de  leux  de  Priuas. 
l  V.  Où  le  Roy  mtt  le  ftege.  V.  Mort  du  Mnrtjuis  d'Vxtl.  V  l.  Eftat 
de  U  ''ville  de  Priuas  V  II.  Ses  fortifictitions.  1 1  X-  Infoleme  refpon- 
/e  des  dpege^à  U/ommation  de  U  part  du  Rfiy.  IX  A! t/uuaij*  m- 
teHigeme  entre  leurs  Capitaines.  X.  Dtmandent  cApituUtion  de  gens 
de  guerre.  XI.  furieufe  (yfanglanre  artacjue.XU.  La 'X>iUe  mh  an  donnée 
de  nmd;  C9*  f^*f'-  XIII.  SainSl- André  Montbrun  je  comme  t  Tielon^ 
tâirement  à  U  difcretion  du  Koy.  X  I  V.  Accident  tr  s  futi  He  aux  re- 
belles.  XV.  Plufteursplac'eiferendent  àfa  Mairfîe  X  V  I.  Sie^e  d'A- 
let^^Vll.  Les  a/siegés  obtiennent  grâce  dt4  R>^y  en  fe  commettant  d 
fa  difcretion.  XIIX.  ^"4  MaieHe  leur  laijfa  l  ancienne  cloSiure  de 
leurs  murailles.  XIX.  Le  Duc  de  Rohan  /e  difpoje  à  rrcruotr  les  cow- 
ditions  de  paix  ^utl plaira  à/a  MaiefUde  luy  ptt/crirr,  XX  //  conuo- 
que  à  cft  effeB  les  députés  des  OfiUts  rebelles    XXI.  Sa  harangue  fuf 
ce  fubiet.  X  X  1 1.  Les  députa  con/tnt  ni  a  la  paix  X  X  1 1 1-  Princi- 
paux articles  du  tratcié  redire  en  £dtcl.  XX IV.  Le  Duc  de  Rj>han 
renonce  aux  inrelligencn  eftran^eres.  XXV.  Dtff  rencede  ce  traiElt  /4- 
ueclesprrcrd  nsfauiauec  les  rebelles.  XXVt.  Entièe  duKoyàf\e^ 
JCXVl  l.  Et  à  Nyfmes  ,XXl tX  Sa  M<t\eliè  retourne  à  Paris. 
X  XI  X.^Montauban  obéit       reçoit  le  Card.naL  XXX.  Kenau- 
uellemtnt  d' dUiance  entre  hs  Couronnes  de  France  Cf*  d'Angleterre. 
XXXI  ^eolem-nt  entre  1rs  enfans  naturels  des  Roit,  &  des  Princes 

étrangers.  XX  X  [l.Trefpas  du  Cardinal  de  Berule ,  Cf*  /'>  éloges. 
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V  ^  àé^'k4^  Vf  lesaficuranccsquc  Claufcl  auoit  données aa  Ducdc  Ro- 

RcbcUion    ^Êl^SS^fÊ^  hanquclc  Roy  d'El'pagne cntcndoit  volonricrsàlcs  propofî-  ^ 


nattes. 


RcU'io-  tions,&  que  dans  peu  de  iours  il  traiâcroir  aucc  faMajcftfc 

^         XlS^i'lv*^^^,  Catholique  :  le  priant  qu'il  tafchât  dcfa  parc  durant  que  le 

Roy  cftoit  occupé  en  Piémont,  de  fc  mettre  en  ellatd'cfte- 
ducr  Icfdites  propofîtipns  :  il  ne  manqua  pas  dcfufcitcr  de 
toutes  pars  les  K  eligionaires  à  la  rcbclliô  par  fcs  emiffairesiles 
principaux  &:  ^^lus  accrédités dcf quels eftoient  les  Miniltrcs.  Son  plus  grand 
remucmentfetaifoit au  bas  Languedoc, aux  Scucnncs,au  Viuarez,  &  en  Dau- 
phiné  :  ne  doubtant  pas  que  tout  le  rcfte  du  parti  ne  Tuiuit  aufli-toft  qu'il  auroic 
mis  fus  vne  année  aucc  l'argent  d'Erpagnc.  Car  ils  tenoicnt  toujque  la  paix  le 
failant  aucc  le  Duc  de  Sauoy e  l'armée  d  Italie  vicndroit  fondre  lur  eux  a  l  indu- 
'  Ction  du  Cardinal  rcfolu  à  l'extirpation  du  Caluinifmc,  iuiuantvn  aduis  que  le 
Chcualicrdc  Vac  Anglois(qui  cftoit auprès  du  Roy)  en  auoit  donné  pur  vn bil- 
let au  Duc  deRohan,qui  en  fît  courir  la  copie  par  toutes  les  villes  delà  rcbellio. 
II  Le  premier  cftcd  de  cctcratolte  fut  la  fortification  de  Soyon,  place  fur  le 

Le  Poufin    Rhofnc  :  laquelle  à  diucrfcs  fois  auoit  cfté  prifc  &  reprifc ,  forufiéc  par  les  Rcli* 
pris  &  rasé  gionaires ,  afin  de  leucr  des  contributions  fur  le  Rhofne5&  ruinée  par  les  Catho- 
parlc  Duc   |iqucs  afin  d'entretenir  le  commerce  (urlemcfme  flcuue.  Le  V)\ic  dcMontmo* 
Montmo-    j,ç^çy  j^j^fjt  aduis  qu'on  y  trauailloit,  &  que  défia  l'ouuragc  eftoit  bien  auancé  (à 
caufc  qu'il  s'y  cfloittrouué  encore  quelques  pièces  entières  )  y  accourut  pou^ 
l'arrcfter  :  Je  y  aiani  fait  conduire  du  canon, nt  de  fi  grandes  brcfchcs  dans  ces 
nouuelles  fortifications,  que  les  aflïegésrcdoubtàfts  fafiaut  abandonnèrent  de 
Tivi&.  la  place,  &  ^rauifTans  &  gnmpans  par  les  montagnes  voifines  fc  diiTîperenc 
en  IciiT  fuite.  Le  Duc  fit  rafcrlcJortaucc  tout  ce  qu'ily  auoit  de  logement  :  afin 
que  ce  repaire  de  voleurs  ne  pcût  plus  cftrc  remis  en  cftat  d'incommoder  la 
contrée. 

ïï*         Priuas  ville  de  Viiiarcz  fifc  à  deux  lieues  du  Rhofnc  ,  aiant  cfté  toufiours  dc« 
Violences 
&crmutrs 
de  ceoK 

Priuas.       fj^^c  du  Roy  à  Valence,  qui  n'en  eft  qu^àfix  lieues ,  les  habitans  &  la  garnifoQ 
faifoient  des aôesd'holHlité  courant  fur  le  plat  païi  &  fur  le  Rhofnc,  pillant, 
volant, tuant,  &  emmenant  des  priibnnicrs  comme  en  vne  gucrrcouuertcmenc 
déclarée.  Leur  auanccs'cHeiidant  fur  les  autres  ,  ils  excrceoicnt  particulière- 
ment leur  brutalité  fur  les  gens  d"Eglife  :  dont  ic  veux  r  apporter  vn  exemple 
très  horrible.  Aians  rencontré  le  Pcre  Gardien  des  Capucins  de  Valence,  Re- 
ligieux dcfaindle  vie,  &deBrandcdo6trinc,  ils  luy  ariachcrent  les  yeux  j  & 
rayant  attaché  à  vn  arbre  le  firent  feruir  de  bute  à  leurs  moufquetadcs  tirées  de 
viféc  à  certain ediftance.  Dieu  permettant  que  peu  de  coups  portaficnt  fut  le 
corps  de  ce  martyr  ,  &  que  mcfmcs  il  en  fût  bien  légèrement  bleflé  ,  ce 
miracle  quidcuoitferuirala  confufion  &:  conuerfion  de  ces  brutaux  ,  Icsfai- 
fant  frémir  de  rage,  ils  luy  coururent  fus  &  le  hafchercnt  en  pièces  à  coups 
d'cfpee. 

Ces  exécrables  avions  eftant  rapportées  au  Roy  à  Valence,  aucc  les  nouucl- 
OùlcRoy  Jcs  de  la  rébellion  renaiflartc/aMa,eftéferefolut  de  l'efteindrc  auam  qu'elle 
mctUiicgc.  j«jçcrcûtd'*uantagc:&  pour  chaftier  ceux  de  Priuas  les  premiers  ,  comme  ils 
aiuoientprislcsarmeslesprcmicrs,ily  alla  nvettrc  le  fiegc  auec  ce  qu'il  auoic 
amené  de  forces  auec  luy,  &  celles  q^u'il  auoit  trouuées  fur  pied  fous  le  Duc  de 
Montmorency  :  lefquelles  toutes  enlcmbleconfiftoicnt  en  dix  ou  douze  mille 
hommes  de  pied  &:  huid  ou  neuf  censcheuaux,  attendant  le  Cardinal  qui  s'a- 
uançoitauec  le  refte  de  l'armée  d  Italie.  Le  Duc  de  Guifc  vint  trouuerlcKoy  i 
Valence:  mais  ccftoitfans  aucunes  forces,  les  ayant  la  fiées  au  Marefchal  d'E- 
ftrées,  quieutbien-toft  après  vne  rude  rencontre  aucc  le  Duc  de  Rohan:  en  la- 
quelle les  rebelles  perdirent  quatre  cens  hommes,  &  furent  contrains  de  fc 
retirer  de  Courconne.  Toutefois  eftans  encore  en  eftat  de  faire  des  entteprifcs 
qui  pouuoicnt  incommoder  la  prouince,  le  Marefchalftit  obligé  de  s'y  oppofer: 
ce  quifuc  caufc  qu'il  n'a^eiu  pas  fes  troupes  dcuant  Priuas. 
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ï^J9     Lrcmon  cftant  arriué  de  Lyon,  la  place  fut  rccognùc ,  les. -ipp^ochcsfaifps^^jr  y 
A    l'ordrcduliegcdonncpar  le  MarefcluIdcSchombcrg  Icxiiidc  May  MDC-  W^rcJu 
XXiX.  En  CCS  approches  le  Marquis  dVxtl  fut  atteint  dVnc  nioûfqurtadc  ^liî'^'î"" 
dont  il  mourut  peu  de  ïours  après,  &  vingt-cinq  à  trente  foldatsy  perdirent  "* 
aunî  la  vie. 

Ilyauoit  dans  la  place  douze  cens  hommes  de  guerre  ,  outre  les  habirans  qui  V 
en  pouuoient  faire  lix  à  fept  cens  bien  aguerris.  Chabrillcs  frère  de  Briion  ci-  ^^"j*'^'*.- 
dcÂus  renommé  entre  les  rebelles,  y  commandoit  :  mais  Saind- André  de  la  'âj  *^ 
maifon  dcMontbrun  s'y  cftant  iettcaucc  vn  renfort  de  trois  cens  hommes  .\tti- 
raàfoyla  principale  autorité  du  commandement:  de  forte  que  cctc  jaloufic 
auança  la  ruine  des  afliegés  &  le  triomphe  du  Roy,commc  nous  verrons  en  Cuite. 
Encore  que  la  ville  de  Priuas  ne  foit  pas  de  grand  circuit  :  ncantmoins  cftant  .    Y'^  - 
^     couuerte  dcdeux  thafteaux  ,  l'vn  nommé  Tolon  du  cofté  de  la  montagne  à  vnc  /û"»^ 
moufquctadc  de  la  ville ,  à  laquelle  il  tenoit  par  vnc  ligne  de  coniondion ,  aucc  *" 
vnc  rcdoutcau  milieu  :  &  l'autre  appcllé  Tournon  du  cofté  de  la  vallée  ,  «nui' 
ronné  de  quelques  pièces  dcftachées:  tour  cela  faifoit  que  l'armée  de  Langue- 
doc ne  pouLiuit  pas  inucftir  toute  la  place  aucc  fes  dépendantes.  Mais  le 
Cardinal  cftant  arriué  aucc  partie  de  l'armée  dePiémont,qui  faifoit  cnuiron  dix 
mille  hommes  de  pied  &:  uoo.  chcuaux,  elle  fut  entièrement  bloquée. 

La  difficulté  à  drcftcr  des  batcrics  contre  cctc  placera  cawfc  dcfa  fttuation&:  HX 
des  torrcnsqui  en  rompent  les  aduenucs,rcndoit  les  a/ficgés  fi  orgucillcux,qu'e-  '"^olcncc 
ftans  fommés  de  la  part  de  fa  Majcfté  à  fc  rendre ,  ils  refpondirent  qu'ils  cftoient 
rcfolus  de  mourir  tous  à  la  dcffenfc  dclèur  Reheion&dcIcurlibGrté.Ilcft  vrav  ^'"'^8"*'* 
que  cctc  relponic  rut  faite  par  Sajndt-Andrc  contre  laduis  de«  habrilles.  Mais  de  la  paît*» 
après  qu'ils  curent  vcu  que  contre  leur  cfperancc  quatre  batcrics  auoicnt  cfté  Roy. 
^    drefféescnautantdeiours,  &:quclccanon  coramcn^oit àfoudroyer leurs rem- 
parsilscommenccrcntaufriàrccognoiftrcleurtcmcriré,  &à  redouter  le  cour- 
roux dcfa  Majcllcoffcnléc. 

Là  dcfl'usleur  furuint  vn  accident,  qui  augmenta  leur  cftonncment ,  fie  mcfla  IX 
l'cffroy  parmi-eux  :  c  cft  que  Chabrillcs  indigné  de  ce  que  Sainil  André  vfur-  *^*""aifc 
Doit  tout  le  commandement  dans  la  place,  en  foitit  de  nuict  aucc  deux  cens  '"""i&cnce 
lîommcs, qui fe  défilèrent      luy  s'eftanc  retiré  en  lieu  de  fcurctc  cfctiuit  au 
<ïcur  de  Gordes Capitaine  desgardes  du  Corps  (qui  luy  cftoic allié  ae  ami)  d'in-  'P"*'"^** 
tercedcr  cnuers  fa  Majcfté  pour  les  habitans,  quinc  reuftoicnt  que  par  la  malice 
<icSain(ft- André. 

En  mefme  temps  les  aftîcgés  craignans  vnc  plus  grande  dcfcôion  par  l'excm-  ^ 
pic  de  Chabrillcs,  demandèrent  à  capituler, offrans  dcfc  rendre  à  compofition  tujj'|"p 
dcgcnsdcgucrrcj&larcduifoicntàlavie&aux  biens.  Mais  fa  Majcfté  qui  ve-  ae^»cns'de° 
noit  de  donner  la  loy  à  deux  puiflans  Princes  (  après  s'eftre  fait  voye  à  force  guerre, 
d'armes  au  traucrs  des  dcftruits  des  montagnes,  retrenchés  &  défendus  par  vnc 
armée)  iugcanr  qu'il  luy  fcroit  mcffcant  de  traidcr  aucc  vnc  poignée  de  fes  fub- 
jcts  rebelles ,  leur  fit  dire  qu'ils  ne  feroient  point  ouïs  qu'en  fc  foufmcttanc  ca 
tout  à  fa  difcrction  fi:  implorant  fa  mifcricorde. 

La  confcicnccdc  tant  de  crimes  leur  faifant  appréhender  (  &  notammentaux  Furicufcfif 
principaux  )  la  fuite  de  telles  fubmiiTîons,  ils  s'obftmcrent  derechef  '  ladefcn- fangi^nj, 
fc,  faifant  cftat  qu'il  valoir  mieux  mourir  gencrcufemcnt  les  armes  à  la  main  que  jccaijuc. 
pardcshonteuxfuppliccs,ouenfcruantala  chiorme  des  galères  :  fi  bien  que 
l'ordre  fut  donné  pour  attaquer  vncCorne  fit  vnc  Dcmy-lunc,  quieftoit  dans 
iccllc  vers  le  q..^rticr  du  Roy  ,  fi:  en  l'attaque  du  Duc  de  Montmorency  : 
où  les  aiTîcgéshrcnt  vncfi  longue  fi:  fi  vigourcufc  refiftance  ,  qu'il  y  auoit  ap- 
parence que  de  ce  iour-là. ils  n'cufléntpas  cfté  forcés  par  les  rcgimcns  qui  allc- 
reAtàl'anaut  ,fanslcsinuinciMcs  cfforsdclaNoblcflc  volontaire,  qui  donna 
en  nombre  de  trois  cens  Gentils  hommes  ayant  a  la  teftc  les  Comtes  d'Alctz.fit 
d'Harcour,  fi:  emportant  CCS  deux  pièces  pafl'aau  ticnchantde  lEfpée  tour  ce 
qui fctrouua dedans:  maisia perte  nefutpas  moins  fanglinte  de  la  parc  des 
Royaux  :y  en  cftant  demeuré  plus  de  cinq  cens  de  tués  ,  Ôc  plus  grand  nom- 
brcdcblcfl*és.  Entre  les  morts  furent  regrettés  le  V.  omtcdt;Pcriieres,lc  Baron 
de  Valançay  jlcfieurdcMarfillac  Capitaine  au  régiment  des  Gardes,  le  Barot} 

Hh  iij 


365  Hiftoire  de  France , 

de  Pcrjus  DaufJnois.Êntrc les  blcffés  furent  auïTi  remarqués  les  deux  frères  de  1619 
Scuctcrrrc,  le  Chcualicr  de  CouthcnanjEfguilly ,  &c  Fontenay.  Le  lendemain  A 
le  Marcjuis  des  Portes  fut  tue  au  quartier  de  Boutieres,  où  il  commandoit,  en  rc- 
cognoilfant  vn  endroit  oùil  vûuloit  faire  auajicer  vn  corps  de  garde. 
L'armée  fc  dit poùnt  à  donner  l'alTaut  gênerai  ,les  a(ficgés  qui  aubient  efté  au 
LaviUciibu-  commencement  11  orgueilleux  te  Ci  refolus  ,  perdirent  cœur  entièrement  :  Se 
donner  de    Saind- André  meCme  craignant  quelque  défection  par  laquelle  il  fut  liuré  entre 
priic.  '^  mains  du  Roy,  fe  retira  au  Fort  de  Tolon;  &  ne  laiflant  plus  que 

la  conftcrnation&:ledefcrpoiraux  autres  ,  tout  s'enfuit  la  nuiâ  fuyuantc 
qui  prectdoii  lexxnx  iourde  May  .Tellement  que  le  iour  eftant  vcnu,les  noftres 
n'y  entendaus  plus  le  bruit  qui  fe  fait  ordinairement  en  la  faction  de  guerre ,  s'a- 
uancerent  des  rcmpars,  Se  dcfcouurirent  que  la  place  eftoit  abandonnée.  Le  ra- 
porr  en  eftant  fait  au  Roy ,  il  commanda  aux  liens  de  s'en  faifir:  auec  dcfcnfes  de  B 
bru flcr,  violer,  nytucr  ceux  que  la  vieillefleoulaieuneHc  rcndoient  incapables 
déporter  les  armcs,ny  melmes  ceux  quifc  voudroicnt  conucnii  à  la  foy  Ca- 
tholique. Ncantmoins  foit  par  accident ,  ou  par  la  malice  ue  quclcju'vn ,  le  feu 
ayât  prisa  vncmaifon,  l'embrafcmcntpar  la  vchemertce  du  VLmi'enluyuitpar 
toutela  ville.  A  ce  malheur  fut  adioufté  le  fupplicc  d'vn  grand  nombre  de  ceux 
qui  peu  rcnt  élire  attrapés,  Iclqucls  furent  branchés  à  des  arbrcsà  la  vcûe  de 
ceux  du  Fort  de  Tolon,  qui  nattcndoient  plus  quvne  pareille  punition  pour  de 
mefmcs  crimes. 

XIII  Sain(ft-Andre  ayant  fait  fouuét  demander  la  vie  au  Roy  fans  en  auoir  autre  rcf- 

Saitift  An-  ponfc  que  de  fc  remettre  à  la  difcretion  de  fa  Maiefté,  fe  hazarda  de  porter  luy- 

dréMoiit-   n^tiinc  la  tcfteau  Cardinal  efpciât  d'obtenir  par  fa  faueurla  grâce  dcfa,yicquî 

brun  elou  j^y^uoitcfté  rcfuféc.  L'apptehenlîon  d'vnemort  itinominicufc  luy  faifoit  dire 
met  volon     ' ..  .       .         .     -     '     ,   ^      .  r.  ■  n  •        /i  -  1     1  r         •  _ 

taircmentà  qu'il  Içauoittous  leslecretsdu  Duc  dcRohan:  qu  il  cUoit  prelta  Icsdelcouurir,  Q 

la  difcretion  &  en  cela  rendre  à  l'Eftat  vn  très  notable fcruicc. Mais  fc  trouuant  plus  d'artifice 

du  Roy.      que  d'apparence  en  fcsdiicours,  on  cnflr  fort  peu  d'c(bc,ficc  n'cft  en  ce  qu'il 

promit  d'cfcrireàfescompagnonsquitenoientencore  le  Fort  qu'ils  Je  rcmlif- 

fencàlaMaieièé,  comme  citant  le  feul  moyen  d  afl  curcr  leurs  vies. 

XIV  Eux  ayant  offert  d'obéir ,  le  Roy  y  cnuoya  quatre  compagnies  de  fes  Gardes» 
Accident  qui  furent  rccfùes  dedans  auant  que  les  rebelles  en  fortillent:  ficcefut  lacaufc 
irc$  funefle  je  leur  malheur.  Car  le  feu  ayant  pris  à  quelque  poudre  à  canon,  qui  par  mcfa- 
aux  «belles.  ^^^jy^çj-^j^Qyyj^jç^pjjj^jjyç^^yçy^s  foidats  des  npftres  en  ayant  cfté  blcflés 

chargerentincontinentfur  les  rebelles  la  plufpart  dcfarmcs  :  &  leurs  compa- 
onons  en  luite  en  firent  vn  fi  horrible  carnage  qu'il  y  en  eut  plus  de  fix  cens  de 
maflacrés  fur  la  place.  Leprojetdu  Roy  cnclmanttoufiou  rs  a  la  clémence,  auoic 
cfté  de  faire  punir  de  la  corde  les  plus  fediticux  ,  d'en  cnuoyeraulfi  quelques 
vns  aux  galères ,  &  de  pardonner  à  la  multitude.  Mais  la  prouidencc  diuine,(  lc$ 
raoï.fs  de  laquelle  nousfont  fccrcts)  permit  que  lefeu  cmbrafat  la  ville,  ti  don-  D 
nât  fuict  de  rafcler  delà  face  de  la  terre  ces  mutins  coulpables  de  tant  de  bruta- 
lités, fi  obftinément  endurcis  en  leurs  erreurs  contre  la  vraye  foy  ,  &cnlare- 
bcllion  contre  leur  Prince. 

XV  pti'  &  defolation  de  Priuas ,  qui  n'eftoit  plus  que  l'image  de  la  priuation 
Pluficuis  de  la  grâce  de  Dieu  &  des  hommes,  cftonna  plufieurs  autres  places:  Idquclles 
places r<  ayant  fait  défia  des  a^tcs  de  rcbellion,prirent  vn  meilleur  confcil  du  chaftimcnc 
rendent  à  fa     Icursvoilins  &  cnuoyerentleurs  députés  vers  fa  Maieftéauec  les  clefs  des 

portes  de  leurs  rillcs,  pour  implorer  fa  mifcricorde  que  les  plus  fclons  de  fes 
fubjcts  auoicnt  fi  fouucnt  efprouuée.  Le  Roy  comme  pei^ebonnairc  leur 
accorda  vne  abolition  du  paffé,  leurs  vies,  leurs  biens,  Pexercice  li^rc  de  Icuc 
Religion,  &fe  contenta  de  faire  démolir  leurs  nouuclles  fortifications,  qui  ne 
leur  feruoicnt  que  de  fujet  de  rébellion  &de  defpenfe.  Ainlien  racfme  temps 
Barja$,Saina- Ambroife,laGorfe,  Valons,Ic  Fort  d'Arc  &  Vaignas,  nonobftant 
les  foUicitations  &  difluafions  du  Duc  de  Rohan  &  de  leurs  Miniftrcs,rendirenc 
obeiflanceàlaMajeltéj&euobtindrent  plus  de  grâces  qu'ils  n'auoient  osé  fe 
Xv!  promettre. 

J«2 ^^^^^  d'Aletfc  qui  eftoit  aufli  proche  de  Priuas  qu'aucune  de  celles-là ,  n'eut 
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X629.  paspouî-raiitlcmcfmcfciitimcnr.-lafaiaiondu  Duc  de  Rolian  fucuaianc  fur 
Je  rcûcdcshabitans  par  le  moyen  delà  g.irnifon  de  deux  mille  hommes  <ju'if 
iettadcdansrouslccottimandcmcntdu  lïcurdcMircbcl.  Neantmoins  le  Koy 
dc/irancde  les  remettre  au  chemin  dclcurdcuoir ,  les  cnuoya  ibmmcr  dcluy 
xcndicCj.  viilcd'Alctz.MircbdHt  larefponic  ordinaire:  (jièi  it  uucde  AuLtnlny 
■4H  ay^nt  commts  i,x ^Âràe  ,  il  fte  /j  poiiut.t  miare  fisus  /en  orjrc,  Cctc  rci  ptinfc  en- 
tendue,  on  ne  parla  plus  que  défaire  les  ap|)roch»:s  ,&  dc  batrc  la  place,  ahii 
de  faire  poricr  bien  tolUa  peine  de  leur  obllination  à  ces  rebellci.  Le  Dac 
•d'Engoulermc  Comte  de  ce  heu  (  dont  fon  fib  porte  Icntrc  )  irrité  de  te  qu'ils 
dcfefoicjitplusauxinduvlionsdu  Duc  de  kohan  qu'au  dcuoir  cnuers  luy,qui 
«ût  volontiers  employé  FonintcrcelTion  tnuersfaMajefté  cli  leur  faucor,cUotc 
£cluy  quicondamnoitleplus  leur  fclonnic.  Cependant  ils  rcceurent  encore 
vn  rcntort  de  cent-cinquante  hommes  auant  que  1.1  place  fiit  entièrement  iu- 
ncftie.  Le  Roy  eftant  aduerry  que  le  Duc  de  Rohin  leur  en  faifoic  eipcrcr  vii 
plus  grand  ;  n  cfpargnoit  pas  fcs  l'oins  &:  fcs  veilles  pour  rcmpcfchcr:  h  bien 
que  durant  pluficursnuiÂsort  fut  fur  les  armes:  fie  le  Cardinal  mefmc  en  pafïiî 
quelques- vnes  a  cheualfur  Icsaduenucs.  Et  de  faitcciecours  s'cîlantprcl'en- 
té,  Si  trouuant  les  Royaux  en  autre  cfl  ai  qu'il  ne  s'cfloit  pas  imaginé,  prit  fcf- 
Iroy  ôffcdesfîtprcrque dcluy  mefmc,  pluheuts  icttant  les  aunes  pourfuio: 
plusJegercmcnt. 

Cet  cfchcc  feruit  grandement  pour  difpofcr  les  afficgés  à  fc  remettre  au  de-   y  y,  j 
uoir.Carleur  dehors  eiloh  de  fi  grande  cftcnduc,&:  leurs  fortifications  de  Cl  UsaJÎieeel 
grande  garde  qu'il  y  falloit  dix  mille  hommes  pour  les  bien  défendre.   Le  obtiennent 
Duc  de  Montmorency , lequel  commegouucrneur  du  pais  auoit  des  habitudes  c;racc  du 
aucc  aucuns  des  ajfiegez ,  leur  ^yant  fait  auanccr  tjuelquc  propos  de  reddition,  '^"Y 
auccafleurance  d'obtenir  grâce  &  pardon  de  fa  Majcfté,  ils  y  prcftercnt  l  orcil-  ff'""""^ 
ic.Mais  cuxayans  demandé  deux  conditions inciuilcs :  celâfailht  à  tout  rom- 
pre.  L'vnc  cftoit  que  le  trait^té  fût  fait  pour  tout  le  parti  :  l'autre ,  que  Ceux  qui 
cftoicjit  dans  la pUce  , y  tullcnt tous  compris  fans  exception.  Car  IcCardinal 
Jcsrcietta toutes deux:la  première, comme  mefleantcà  la  Majefté  fouucrainc, 
qui  ne  fc  doit  point  obUga-  à  vn  craiàté  général^  pour  la  confideration  d'vne  pc- 
ate  ville:  l'autre,  parce  quelle  ne  tcndoit  qu'a  mettre  à  couucrt  la  perfidie  (C 
parjure  depluficurs  qui  s'eftoicnt  enfermer  dans  cctc  place  contfe  le  ferment 
qu'ils  auoicnt  fait  en  pareilles  rencontres ,  de  ne  porter  iamais  les  armes  contre 
le  Hoy  ;&yayans  contrcucnu, ils  eftoicnt  indignes  de  toute  grâce.  Néant* 
moins  s'eftansxcnus  après  àiadifcrction  de  fa Maidté,  ils  obtindrcnt  tous  en 
gênerai  leur  pardon  ,  afin  qu'ils  tinflcnt  ce  bien-fait  de     fca^c  bonté 
démence. 

Le  melmc  iourqucbgarnifon  en  fortit,lc  Roy  y  fie  remettre  les  Écclcfiafti- 

*]ues:&lcrencon.rantàlafc(leduSacrc,  il  commanda  que  la  proccfliongcne-    XIIX  , 

talc  y  fut  faite,  où  toutela  Cour  fctrouua  pour  imiter  la  dcuotion  de  fon  reli- ^*  ^^^^^^ 

gicux  Monarque.  Les  Huguenots  dcplorans  l'intcrmi/ton  de  l'exercice  de  Icct  i.*^"^  ^'  ' 
t  ^11      1-     .i  j     iT  i  j-    »     a  «-  t  Ancienne 

oynagoguc  ,  adnmoicnt   les  lainCtes  cérémonies  de  1  tglife  Apoftoll- clofture  de  1 

qoe.   Sa  Majcitc  après  auoir  ordonné  ce  qui  elloic  de  la  police  deltvilfc,  y  icars  mu-' 

Jaillà  en  garnifon  Annibnlauecfon'Rc^imcnt  iufqucs  à  ce  que  les  nouaeUei  riilles. 

fortifications  fofl'ent  démolies, ayantaccordéaux  hAbitani  l'ancien  pourprit 

&  doilure  dclcurs  muiaiUcs. 

Cctc  reddition  d'Alctz  cAoana  plus  le  Ekic  dcRohan  ,quetoas  lesAuCtrS 

accidcnslcsplusJPuneflcsquifuflcniarriiic»«apartydcpui$  que  le  Roy  auoit  Oucde 

repalié  les  Alpes,  <  ar  il  auoit  fait  fon  cotiiptc,  que  pir  le  nioyert  de  tint  dt  Rohan  fc 

gens  de  guet  re  qu'il  auoit  mis  dedans ,  Se  ce  qu'il  cfpcroit  d'y  icttcr  encore  ,cc-  djfpofe  i  r*-' 

teplaccrcfiftcroitpluïd'vn  moisrpendant  lequel  il  pourroitconcliirrc  fon  trai-  ceuoiric» 

ftéauec  l'Efpagnol,fi  dcfta  laflairen  clloit  faite, comme  de  vray  clic  l'eftoit 

(  ainfi  que  nous  auons  Veu  )  mais  U  n'en  auoit  pas  «ncorc  rcccu  les  nouuellcs.  jj^"*^*}-^ 

Toutefois  voyant  cctc  place  perdue ,  ô£  ne  pouuant  pas  s'all'curct  déformais  de  M,jc(\é  d« 

pa5  vne  des  autres  pour  pouuoir  arrclter  kt  p>rofperité  des  armes  d'f  n  Roy  qui  laiprefcriic' 

fcsnbloit  oitrainer  la  vidoirc  par  fa  valeur  Se  par  la  conduire  du  Cardinal ,  il  fe 

fcfolut  à  quitcrlcs  cfpcran«.csdl'EUranger,ac  retournant  àlondcuoirenuerS 
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fa  Majcfté  y  r  amener  aufli  tout  ce  qui  reftoit  encore  de  fon  party  dans  la  fdoh- 
nie.  Et  lors  la  prophétie  du  Cardinal  eut  lieu,  quiauoit  toulioursditauRoy 
«ju  après  la  priled'Alctz  le  Duc  de  Kohanfcroit  contraint  delcfourmctircà  fa 
mifcricordc  :  &  que  la  paix  fe  fcroit  indubitablement  :  ce  que  fa  Majcfté  a  pris 
plaifir  detefmoigncrplufieursfois  publiquement. 

Eftant  donc  à  Anduzeaucc  quatre  à  cinq  mille  combatans  il  y  conuoqua 
XX      vncaffembiecdcs  villes  de  Nylmes  ,  VfcZj  Ca/lrcs,  Montauban  ,  Millaur 
VmTfia'  Saina- Afrique, Rcuel,Aimargues, le  Cariât,  Ma/ercs,Sâuerdun ,leMaz- 
1«  dcpuitz  d'Azil,  Vautres  de  moindre  importance,  qui  fcmbloicnt  dépendre  encore  de 
ici  villes    fonautorité.  &  cncfFet  ne  manquèrent  pas  de  luycnuoyer  leurs  députez,  afin 
voifjiics.     de  prendre  conioindcmcntvncrcfolulion  pour  la  paix  ou  pour  la  guerre.  Les 
députez  eftant  aflemblcz,i'eftiinc que,  comme  il  cft  dVn  puiflànt  raifonnc- 
mcnt  &difert,  illeurpatlaencctcfortc. 
mrt/ieursj'vtuf/çjitrii^a/cz,  tem  ^mele  Bey  me fttfimr honneur  deni'aàuçmr  ppur  *î 


XXI      foH  farenlym'âcenjideri ptrtfcaUertmcot  en  tout  Us  iraifit^gmerjux  féits  suec  le 
Sa  hatan-^uc^^,,,  ;  ^  y^'//  m/fdit/olluiterconttnucUtvieHt  de  mejip4rer  à'auff  ->oMt,  auecafcurén- 
ur  ce  u;ct.  ceque  meye»4nt  ctUttreleueroitmacenJiiifenitelfotnH qm'efie  fourroneftte  enmtedtt 
Frmca  &  àtsplm  Grands  dtfon  Rtyiume.  Vtm  nignortz  pds  aujit  que  Ut  murets  ft- 
furâux  du  pariy  m  t fiant  plm  t  bcrs  que  la  miens  pârttculurj^  ttnt  t'en  faut  que  t'â  je  pn» 
fiitoreilU  *  des propujinins fi  chârmtmeszquêu  contr*irc  t' ây  rompu  auec /a  Majefié  ton- 
Ses  les  fois  qùttltutefmsiou  dilayél" execuf  tondes  Edtffs  faits  en  nej?re  faueur:     m' ex  • 
poféM  *  fcn  courroux  &  tndi^nation  tay  couru  r:fque  de  ma  fortune  ,  de  mon  honneur^ 
de  ma  vie.  Nedouies^pM ,  le  vou*frte ,  M( jeteurs ,  que  puis  que  ncjire  Céufe  eft  ctn- 
iotnte  àute  celle  deviens  te  riéye  encore  Uz^teé'  tmcUnation  auft  forte  que  t«m«tspeur 
ce  mtfme  deu9tr.  M  au  dautant  que  net  affaires  font  en  autre  e  fiât  que  parauentufe  ^ont 
ne       imagtne^poi  ,  te  vom  ayconuoqué icy  afin  de  vota  en  irJhutre  ,      après  celé 
prendre  tordte  que  vos  prudences  tnt  dennerone  pour  f exécuter  puttéfueûement  auet  au- 
tant de fdcUtè  que  dt  courage. 

Vous  con/idererett.  donc ,  u^pturs ,  que  depuû  huiS  ans  que  le  Rcy  nous  fait  ta  guerre^ 
le  Culluy  efIfi  fjueraUc  qu'il  femhU  qutl  atUe  pluji.  fià  la  route  de  nos  troupes  quam 
çomhat  j  &-  qu  attaquant  l(s  (lus  forte  1  de  nos  vtlitsilty  prépare  pluflofl  des  entrées 
(riomphametqutdes  fie g(t'.  de  forte  que  le  nombre  À«  nos  combatans  é"  la  forterrjfe  de 
mt  meilleure t places  neferuent pas  tant  à  maintenir  noftre  party  qu'à  augmenter  fa  gloii 
re. Tant  de  vil/es  en  Poiflou  ,en  Sainffonge  ^en  Cuienne  &•  en  Languedoc^  qui  me  luy 
§nt  peu  refiili  autant  de  iours  que  now  comptions  de  mois ,  en  font  des  preuues  tres'fniï" 
iles  .  La  BothelU  ^he/asl  (  cn  difant  cela  il  poufToit  dehors  des  fou  fpirs  ac- 
compagnez de  larmes  )  la  RocheÙe^ue  noui tenions  tnexpugnabU  ,  cete  fuperbe  vi/U, 
n/n  des  miracles  de  l'Europe  ^réduite  en  vn  houig  ouuert  de  tous  cofieT^^portef^  porte- 
ru  etertKlUtnetit  Ut  marques  de  la  valeur  &  de  U  bonne  fortune  de  ce  glorieux  Me- 
Barque» 

.Apres  auoir  abbat»  ce  fm  rempart  de^  tEuangile  ,  qui  fat  (hit  fuhfifler  tout  U  pariy^ 
m  upentXridvne  extremu't  du  Royaume  IC autre,  &  tramer  te  en  cinq  ou fix  tours  Ut  Al" 
pts  en  Uplut  rigpurtufefaifonde  l'année  :  ce  que  Iules  Cefar  comptait  entre /es  aiïiontUs 
plus  heroiquet  ^.nntbalnele fceut faire  en  qum'é^e  tours  auec  "^ne  perte  ineftimabU, 
1 1  aforcéUpM  de  SuT^paffantfurU  ventre  i  vne  armée  retrtnchee  fortifiée  en  vn  de 
Jlrott.lladeliurtUDucdehiantoHedeï'opprefitonduRoyd'tfgjgneé'  du  Duc  de  Su- 
noyé  ^&  obligé  ce  luy  et  ^quiefieiiï  autour  de  cete  guerre^  a  receuotr  telles  tonditient  dt 
faix  qu'il Uy  apUu  dt  Uyprefcrire.  RepaJ/ant  les  ^Ipes  auec pareilU  ceUriré  qu'il  les 
auaitpafftes  ^tlnousaenleui  PriuM  par  force  ,  K^Utx.  par  cerr>p<fîtton  ,  cJ»  Sarjai, 
Sainff-  ^mbrttfe ,  la  G^fe,  Vallons ,  U  fort  d'i^rc ,  cf  Vaignas  parla  fenU  terreur  de 
fet  armes  vifforteu/et. 

Il  efi  continue  llementobfeii  du  Cardinal  de  fiicheUeu ,  lequel  pour  la  fertilité  en  fis 
inuentiont,iafiiii(iitéenfes  tonfiiltj  U  fecreten  fis  protêts ,  la  hardiejje  en  (exécution 
&  t adreffè  en  toutes  affaires  d'importance ,  U  ttendroit pour  U  tdus graiod homme  de  (Eu- 
rope ftte  ne  U  recognoiffois  né  à  la  ruine  de  nope  party  ,  *  l  abolition  de  ta  Religion  Rc 
formée.  Ce  Roy  teune  y  généreux ,  belliqueux ,  é"  suUd'ai/Uurs  à  la  Papauté ,  enfumant 
en  tout  Ui  Aàuts  de  ce  Prehlire ,  comme  des  oracles^ pouuont  noMs  douter  que  nofirt  defen- 
(* y  leguimt ,  comme effoMt  pourU  RiUgion  ^ pourlaltbtrié de  confcience  tu 


I 


Louis  le  lufte  XI 1 1  du  nom.  3 

«ip.  luv  feit  vn  égtetbU  fu\et  dUuMHCcr  ntfire  àtfiraaiott ,  fêm  futtxte  de  nhtUtOH^  de 

ÀfTti  tout  eeU  î  'JMtfieins  ,  vêus  itutx,  cênfiierer  que  U  frife  de  là  RtchtUt  4  tflemt 
ttmUi  In  fjtliom  à»  BoyAume  ^  q»$  fermount  trdiHéirtmtni  4  i  Mcroiffcment  dtmgjhi 
ftfty  '.Jthtenqitcdeflui  de  trou  ctuj phies  ejue lutts  duit»s  cj'demAm$ ennaï  mittit ,  ite 
Mwf  (H  ftUdHtfïui  (fuentiirom  trente  ùtnaej  eu  mtuuûtfli ,  féns  fitéitces  ^/mks  armée, 
&•  fins  mttjen  de  mettre  attant  A  homma  djas  teules  infcmbl:  ,  commt  il  en  f  iuirott 
f*»r  l*  dtfe»fc  d'vfit  femU  des  plus  grandes ,  telles  que /»*/  M»ni*tAtn^  N jfmts  Ca.  - 
ftres  :  vomi  fttuez  imger  da  dcpUrMe  ejhat  de  nés  Fgli/ès.  Car  iten  ifue  (  comme  moi  Fé- 
fitwri  aient  ordimtrement  dans  leurs  chjires  )  il  ae futile  fat  defefferer  dnfi  cours  dtutn' 
ttmtefois  receiitnt  tous  les  ttmrs  dci  fteuttes  mânifrfies  d»  «mrromx  de  l'Eternelyti/  4  fim 
i «fp4remce  {en  attendre  encore  de  fin»  gr4Hds  ibt^imeus  fênr  net  fcchtM. ,  éjut  des  w»- 
r4tles  fturU  reliablijfemtnt  de  nos  affaires. 
1^  Paramenture  l>oui promettez.- vous  ^Helaue grande  a/ifljnce  des efir4Mgtrs ,  no- 

tamment des  Prettfi4ns ,  qnt  la  conformité  de  L  Religion  t^m  Its  attache  i  nos  imtertfls, 
oblige  i  nOMs /êcouriren  vne  necegstifi  vrgenu»  .,M4ts  ie  vont  frtt  de  confiderer  ^ «r  leà 
K^lemans  font  affe1{empefche\àfi  dr fendre  de  Vopprefion  de  l'Empereur:  l'eUfion  de  U- 
quelle  les  H oUndois  ont  vtéen  noftre  endroit  :  hmpui(fance  d»  0*r  de  Saooye ,  tjni  4  fapi  1 
gnédn  loex.  :  la  légèreté  des  Anglots ,  f  «/'#«  dejia  fait  U  paix  anec  U  Fr4nee  fins  momtf 
comprendre ,  noms  tfaiefttoni  le  feulohiet  de  leur  guerre.  Et  fi  veut  vois  4ttende^ux  (.f- 
fret  de  ï  Espagnol  ^  qui  n4tme  fM  no/lre  nation  %&4en  horreur  no/Jre  Religion  ./fache^ 
quelles  ne  tendent  t^m'i  non  s  engager fi  4u»nt  contre  le  Roy ,  que  ntut  naus  rendions  indi- 
gnes de  U^roce  de  fa  M4tefll  y  que  le feconrs  qu'il  nous  donnero  (  qui  ne  peut  efirt  que 
divnpeu  d  4r^eni  )  ne  feruir4  qui  prolonger  nojlre  ruine  en  ajfotblifant  la  Fronce  p4r  n4i 
guerres  ctniHes  diffin fions . 

Q«4#/  4  moy ,  te  fuis  encore  iprejénifolliàté  4Ut4nt  qnt  mi»4//  ,  de  vont  siondonner^ 
^    é'  prendre  des  tonditions  4U4at4geu/es  de  fa  lUjtflé  :  mm//  ie  m  y  entendr4t  i4m4is  ,  que 
^     vous  netrouBitT^  ou^i  vos  fjtnfaÛi  ons  dis  vn  troidé  gênerai  pour  toute  U  C4ufe  ^&  en- 
core parttculurement  pour  vos  villes  :  /î  vos  prudences  tronnent  4  propos  qu'il  fou  fins  ex- 
fedunt  de  chercher  nqfire  confern4ttom4nee  texensce  de  Mojire  Rtligxom  à"  ùbertidecoto* 
fatnce  ^  dans  tobeyffkike  que  nous  démons  i  naftrt  Prince  légitime ,  qne  dans  U  refiflenctt 
liqutlle ,  quoy  que  lujle ,  efiprifi pur  les  ennemis  de  U  F 03 ,  pour  vne  reéeiiun  ,  0>  erimt 
de  Itfi'Uiiatefié  iafind'auetrvnplusfpecituxpreiexle  de  nous  extermiioet  &  deflruiro» 
j^*  fi  contre  toutes  les  apparences  de  ù  raifon  hum*tne ,  vont  prtne^^rrfolntioit  de  "^enn 
têidsr  4 14  defenct  contre  '>ne puifiànce  viûoneujê  &  inuinetbU ,  ie  me  refous  oup  dett* 
fourir  tous  hovort  quand  &  vous  :  bien  que  marrf  que  tauancemene  de  U  Foy  ne  fi puijfè 
tromner  en  m4  re/ilaiiony  voflre  fêurettenmesperilt  ^n/yvofire  falmt  en  mo perte, 

LcsdcputczcomprcnansalTczparccdircourSjque  le  Duc  de  Rohan  cftoîc  XXII 
tout  porté  à  faire  l  a  paix  aucc  le  Rov ,  &  qu'il  ne  dcfirort  pas  tajic  vn  iraiâé  gc-  Les  dcputcf 
«cral  pour  la  confidcrauoii  de  tout  le  parti,  que  pour  l'a  réputation  &  intcrcfts  confenccnt  ' 
P    particuliers:  enclincrcnt  aufli  fort  aifémcnt  à  rtndre  obeifl'anceà  fa  Majeftè,  *  l*  P«J«. 
moycnant  vne  abolition  générale  de  tout  le  paflé ,  l'exercice  libre  de  leur  Reli- 
gion, aucc  k  liberté  de  confcicnce ,  &  la  confcruation  de  leurs  anciennes  mu- 
railles. Leur  confeniementainfi  donné  le  traiétc  fut  accordée  conclu  en  peu 
<!e  iours  :  &  réduit  en  forme  d'Ëdiâ,contenant  xxiiarticlcs:les  princip2uxdef« 
els  i'ay  compris  en  ce  petit  fommairci 

I.  Religion  Catholsque^  ApoJioltqne  ^  Romaine  foit  rerêifi  ^  refi4blse  en  XXltT 
Uutts  les  Utiles  &  l'fux  tenus  for  ceux  de  la  Reùgion  Pi  R.       toutes  les  Eglifet,  bieitSj  Principaux 

mai/ôns  Erciefiaftiques/oient  rendues  a  ceux  à  qui  elles  afparittnnent:  oit  fa 4 jfkitte-  , 
xerctie  fans oucun  trouble nyem^efihement,  fie ummotns  quéi  hiona^eret ne  feront  mit  g^^^ 
Mtrtt  Religieux  que  ceux  qui  viuent  tn  l  exaCie  obfiruatien  d^  leur  règle.  Et  qu'es  Eglt-  ^  ' 
,    ftdes  Poroiffis  fer  4  frsurmem  de  bonsi  fiffifans  &  ca  fables  Curés  porceux  À  qui  le  droiti 
<m  appartient, 

II.  Abolition  générale  e fi  auorde'e  aufditt  de  U  Religion  Prétendue  Rtformh  d*  tout 
te  sfutt'eflpaffé  depuis  le  x-!i\i  àe  lutllet  mOcxxvii,  imfquà  la  publicotion  du  présent 
Edtffen  chaque  %enefchauffè'. ,  nonoh fiant  tom.4rrt^i  procédures  fûtes  ou  contrairety 
qui  demeurent annullts^eajfés^&poKr  non  aduenusié-nommément  pour  le  Dncde  Ra^osn 
à  I4  refêrut  Mntmotns  des  cas  exécrables  refermés  par  lEdiH  ie  Nante 
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III.  Qi*/'  é»r«Ot  Cextràcedeleitrdne  Rtligi0n  lihre  ,/ii»êat  ledit  tàiSldt  NaMteSy  i^»9« 
(^dittrej  Edtûj  jLyirttcUs  y  Sreuets  ^      DecUrâitoMt  dt  fn  u..\fj}é  rfgijlrij  is  Périt'  A 
rrt<Mii.  Et  4  (et  Jim  toMiemflei     Ctmtturts  qui  leurs  «nt  rjihjiés  «udcmoltj  leitr/i- 
rfint  rendus  :  sueçfâtulsi  dt  Us  lehâfttr fi  befom  tft  dr  bên  ttur  fernhle, 

IV.  ^e  d*Hs  troit  mots  toutes  les  ftrtificétioits  des  -villes  &  ht  ut  pâteux  tenus  fi' 
ront  entièrement  réfies  &  demoltet  ^fors  lé  ceinture  des  murâiHes  :  *  U  diligtnudis  hd- 
biténs  fout  l'ordre  de  ceux  (jut  y  (èr  ont  commis  fsr  fa  Ma'y/li. 

V.  Q»f  les  Jii/dtts  de  lé  Rchgien  f.  R.  feront  remis  dr  refléblis  en  tout  leurs  biens 
meubles  &  tmmeublti ,  noms ,  rétfens  df  liftons  ^  nonobfiant  toutes  (onf frétions ,  eon» 
ddmnâtttns^dçns^  rtfrefétiles  :  fors^drtxct^télts  fruits  &  reuenus  de  leurs  biens  jles 
meubles  efuinefe  trouveront  en  néXure ,  le  s  bot  s  C0Hfet.-ifîr  les  débits  tjui  ont  eFii  reciurs 
éflueiement  féns fréude  a»rcs fourfiites  ludiciéirti  C"  contraintes.  Etejuecommef- 
deles  fubiets  lit pêurroni  aller  nébiier  en  telles  villes  dr  liehx  du  Royaume  ijue  bon  leur 
fimbleréfforsis  tjlesdt  Re'&d'cleronyéU  Rochelle  dr  Priuét,  B 

VI.  Les  iugemens  rendus  par  ceux  qui  ont  efli  commis  pour  [exercice  de  U  tufiicerp 
dttesviUes  y  teuit  en  matière  ciutUe  que  crimmeUe  >  tiendront  auront  li(u.^f<tuf  [ Ap- 
pel aux  chambres  de  C  EdiÉl  cas  t^ui  n'ont  pas  rjlt  tugtT^reuoftaUmtrtt^cu  auConfnl 
degurrre. 

VII.  Q«f  les  Confuls ,  Receuturs  >  Colleâknrt  Commis,  qui  ont  manié  les  ieniert 
publics  durant  les prefens df  precedens  mouuement ,  demeuieront  quites dt(chéTgtx.eH 
portént  à  lé  chambre  les  comptes  qu'ils  en  Ofit  rendus; fans  que  lef dites  chambrtt  en puif 
ftnt  pre  tendre  aucu  tter  tfpices . 

nX.  ^e les firget  Je  luftict ,  Bureaux  de  Reeepte ,  d"  autre t  transfert:^  i  canfe  des 
fre fins  mouuemeHs  ^Jeront  remis  rrfiéblts  és  lieux  où  ils  ejieitnt  aupai autant  ,tcc. 
Donne  ànyfintt  au  mois  de  luilUi  lén  de gract  MDCXXlX. 

Plulîcursquiauoicntcommis  des  avions  infâmes, ne  fcrcnans  pas  afTeu- 
rcz  par  l'abolition  gcncraic,  l'eurent  en  leur  particulier  par  cet  Edi^t  itlciortc  C 
/que  leurs  noms  n'y  pcuucnt  cftrc  marquez  fans  quelque  fleftrifleure.  Car  bien 
que  l'abolition  du  Prince  gucrifl'c  la  playe  faite  a  l'honneur  8c  à  la  réputation^ 
clic  n'en  l'çauroit  pourtant  ofter  la  difformité  ny  la  cicatric^ 
^.  En  ces  entre-faites  le  Duc  de  Rohan  reccut  aduis  dcCÎfauIel  fon  Ageant 

L  cï^^^P^g^^î  par  lequel  il  luyenuoyoit  le  traité  qu'il  auoit  fait  à  Madrid,  com- 

Kohan^e-  ^^^^^  rapo»rté  cy-deflus  :  &  l'aflcuroit  que  le  fccours  de  finance  accordé  Juy 
notice  aux  fcroit  bicn-toft  fourni ,  pourucu  au'ii ne  traiélat  pas  auec  le  Roy ,  adiouftant  d 
intclligcn-  Cela  que  lEmpcreur  auoit  fait  la  paix  auccleRoy  deDanncmar  x.  afin  que 
«scftiaoge-  toute  la  maifon  d'Auftriche  pcût  ioindre  fe$  armes  enfemble  contre  la  France. 

Sur  cet  aduis  le  Duc  de  Rohan  manda  à  du  Puy  Lieutenant  particulier  de  M6- 
taubâ,vn  des  plus  habiles  des  deputés,de  ne  rien  côclurrc  qu'il  n'eût  parlé  à  luy  : 
&s'eftans entretenus,  du  Puy  luy  fit  cognoiftre  qu'il  ne  falloit  pas  i'arreitcrà 
cet  aduis.  Car  (  difoit-il  )  fi  la  maifon  d'Audriche  n'cft  pas  afl'ez  puiflàjite  pour 
faire  la  guerreà  la  France,  le  Roy  nous  accablera  j  &  fi  elle  eft  affcz  puifiantc,  ' 
elle  nous  cfpargncra  encore  moins  qu'elle  ne  fera  pas  les  Catholiques  Frâçois. 
Et  le  Duc  dcRohan  qui  eft  grandement  iudicicuxjgouftant  ceteraisô,&rcnon- 
çantaux  intelligences eftrangeres, accepta  incontinent  les  conditioiiS  de  paix 
qui  luy  auoicnt  cfté  propofces.  j: 

Icy  eft  remarquable  la  différence  qu'il  y  a  de  ce  traîaé  aux  autres  qui  ont 
efté  faits cy-dcuant  auec  IcsReligionaires  rebelles.  Car  en  ceux-là  il  fembloit 
Différence  que  le  Roy  traiûat  cn  compagnon,  &  de  paif  à  pair  :  &  en  celuy-ci  il  parle  en 
de  ce  tra:ûé  Roy  ,& ordonne  cnMaiftre.Enceux-là  il  fembloit  receuoirlaloy  defesfujcts, 
d'auecles    fous  couleur  du  repos  de  l'Eftat,&en  celui  cy'il  la  donne.En  ceux-là  il  laifibic 
prcccdcn*   ce  malheureux  party  en  fes  forces ,  &  bien  fouuent  eftoit  contraint  de  les  aug- 

meuter  par  dcsnouuellcsconcellions  :  &  en  celuy-ci  il  dcftruir  entièrement  k  , 
rébellion.  En  ceux-là  il  laiiloit  aa  party  le  pouuoir  de  fortifier  pluficurs  places, 
&  en  payoït  les  garnii'ons  :  hc  en  celuy-ci  il  fait  rafer  toutes  leurs  fortifications, 
&  fait  démanteler  la  plufpart  deleurs  places.  En  ceux-là  le  Roy  eftoit  qdclquc 
fois  contraint  d'approuuer  les  maux  faits  par  la  rébellion  ;  &:en  cc!uy-ci  il  les 
condamne.  En  ceux  là  les  chefs  de  la  rébellion  eftoient  rccompenf  cz,&  s'efta- 
bli^'oicnc  pUu  fcimcmept  dojis  le  coeur  de  la  France  :  par  ccluy  ci  le  principal 
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ï6i9   ^^^^^  fortiri  du  Royaume  pour  peine  dcfon  crime.  Enccux-là  h  Religion  C»- 
A    tholiquc  A.  R.  dcmcuroit  bannie  de  beaucoup  de  lieux  :  en  ccluy-ci  cllccftgc- 
ncralcracnt  refkbiic  partout  le  Royaume. 

Apres  que  cctrait!i«.  tucrourcritdu  Ducdc  Rohan  ,& de  rouslcs  députez,  le  xXVt 
Roy  alla  faire  (on  entrée  en  la  ville  d'V2C2,qui  dcûra  cetc  faucar  de  fa  Majellé,  Entrée  du 
•atùi  d  auoir  moyen  de  luy  tcfmoigncr  en  gênerai  fon  obeifl'ancc.  Roy  i  Vzcz. 

Nyimcs  qui  auoit  rcccu  n'agucrcs  vn  extrême  dommage  par  le  dcgaft  que  î^î^Vll 
le  Marcfcliald'Eltrecs  fit  autour  de  l'es  murailles,  rcfufa  du  commencement  ce  ^ 
traiôté  :  mais  Ce  voj'ant  abandonnée  de  route  el  uerance  de  le  cours  >  les  Mini- 
lires  qui  auoicnt  entretenu  longuement  le  peuple  dans  i'ailcurance  du  lecours 
de  l'Eternel,  ne  crcurent  plus  que  Dieu  manitcllcment  irrité  contr'eux  voulût 
taire  miracles  pour  maintenir  leur  rébellion  aucc  leurs  impietcz  &  lacrilegcs. 
Les  habitans  donc  entendant  quel  armée  du  Roy  s'appreftoit  à  les  viiiter, don- 
nèrent charge  àleurs  députez  de  foufcrire  les  mcfmes  lubmiffions  que  les  au- 
tres. Ils  firent  vnc  trcs-magnifique  entrée  à  û  Majcdé,  qui  prit  plaifirà  voir 
Icsaniiquitez  de  leur  ville  , autant  chérie  de  lancienne  Home  ,  que  Nylnics 
hakauiourd'huy  le  fiiin^t-Sicge  Romain ,  tant  l'hcrefie  perucrtit  les  choies  les 
plusaugufles.I  av  remarqué  en  mes  Mémoires  des  Gaules,  les iibertez  ,  im- 
munitez  ,  orncrncns, ,  Je  biens -faits  des  anciens  Romains  enucrs  ccte  cité 
ingrate. 

Le  fléau  de  la  guerre,  ceflànt  par  ce  traiâéjCcluy  de  la  pelle  luy  fucccda  XXIIX 
en  Languedoc.  A  r.iiI'oi^dequoy  le  Cardinal  l'uppliale  Roy  aucc  tant  d  inftan-  Sa  Ma|cfté 
ces  de  sen  retourner  à  I*''aris,  que  fa  Majellé  ne  luy  peut  dcniet:  Se  fon  Emi-  retourne  k 
ncncc,  quoyquemaladcd'vnefieurctierccjdemeura  aucc  les  armes  du  Roy  P*"*- 
pour  faire  obcir  les  villes,  qui  du  commencement  refuloient  de  receuoir  la 
p.iix  :  &  entr'auiresMontauban,  Caitres  &  Millaut  :  ce  qu'il  fit  houreulcmcntj 
lansy  trouucr  rcllllence. 

En  ce  mcfmc  temps  le  ficur  Giiron  traidoit  aux  Claux ,  &:  à  Villcmor  auec  .  .'^'^'l^j^ 
les  députez  de  Montauban,  pour  la  reddition  de  leur  ville  :N'ayans  pas  encore  ^J,*^""^ 
aduis  du  traidédc  la  paix  générale  faite  après  la  prife  d'Alerz  .  il  fc  ^oit*  u  Car- 
roidilToienc  à  des  conditions  inciuiles.  Mais  la  Grange  député  deNyf- 
mes  leur  en  cftant  venu  donner  afl'eurance  ,  ils  fléchirent  &  obéirent. 
Neantmoins  parce  qu'ils  auoientefté  rudement  traités  par  le  Prince  dcCoa- 
dc,&:  par  IcDuc  d'Efpemon, qui  firent  vn  horrible degaftésenuirons  deicur 
ville,  ils  dilaycrent  à  faire  leur  ferment  de  fidélité  iufqucs  à  l'arriuce  du  Car- 
dinal ,  lequel  vint  auec  l'armée  du  Roy ,  &  y  fit  fon  entrée.  Le  xx  d  Aouft  le 
Duc  d  Efpernon  l'y  eftant  venu  vifiter ,  quelque  froideur  qui  auoit  efté  aupara-  , 
ùïtfit  entr'euxfemblas'euanouïràcctcentrc-Yeuc:  &  raefmcs  le  Cardinal'fi* 
la  réconciliation  entre  luy  fie  l'Archeuefque  de  Bourdeaus:  mais  ils  tefmoignc- 
rent  depuis  qu'elle  n'cftoit  pas  bien  cimentée,  ayant  «lié  faite  non  du  coeur, 
mais  tant  feulement  des  leures.  XXX 

Aprcsquelc  Cardinal  eut  laiflcoirdrc  pour  la  démolition  des  fortifications  Renouuelle- 
dc  Montauban*  il  reprit  aufli  le  chemin  de  France ,  &  fe  rendit  auprez  du  Roy  mentd  allii- 
à  Fontainebleau:  où  la  Maiefté  iura  la  paix  ,  &:  renouuellement  de- l'alliance  «entre  les 
cntrclle&le  Roy  de  la  grand- Bretagne,  le  xvi  de  Septembre  MDCXXIX, 
en  prefcnce  d'Edmon  AmbalTadeur  extraordinaire  d'Angleterre,  lequel  eut  j-^^^  i^j^j; 
l'honneur  de  di  ncr  ce  iour-là  àla  table  dcfa  Majefté  :  S£  le  melme  iour  aufli 
le  Roy  de  la  Grand  -Bretagne  fit  lemefme  ferment  en  Angleterit ,  en  pref en- 
ce  du  Marquis  de  Chafteau-neufAmbafl'adeur  extraordinaire  de  France,  de- 
puis Gardes  dcs-feaux. 

Pourrédre  cete  cérémonie  plus  augufte,  le  Roy  voulut  que  tous  fes  Princes  XXXI 
y  a/nilaflcnt  :  &  afin  quelespretentionsdelaprcfeancequifontentrclesPrin-  Règlement 
CCS  eftrangers  de  maifonsfouueraincs,&  les enfans  naturels  des  Roys.  ne  f 
donnalTentoccafion  de  s  abfenter  ,  fa  Maiefté  fit  vn  règlement  prouifionel,  j^jj^pyj^g^ 
par  lequel  elle  ordonna  ,  que  tout  indifféremment  tiendroit  rang  fuiuant      p^^cci  ^ 
leurâgejfansauoir  aucun  efgard  à  leurs  dignitez,  ny  à  la  condition  deleur  eftrangers. 
naiflTancc. 

Durant  la  rcfîouifl'ance  de  ce  renouuellement  d'alliance  entre  la  France  6c    XXX  II 
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TrcfpasJu  1  Angleterre,  le  dcccz  de  MclTirc  Pierre  de  Bctulc  Cardinal,  affligea  tous  1529. 
C.uJuu!  <lcj.^ijxqiJiaiioicntcognoiiranccdcfavcrtu,piccé,doÔrinc,&:l'ain^>cttde  vie.  A 

Bcrulc  ,  êi  llacltc  InlHtutcur  de  la  vcnerabic  Congrcgationjdcs  Pcrcs  de  lOratoirc  de 
Icjclpgcs.  jg5ys^qyitrauaill<.,uài'juanccmcntdcla  gloire  de  Dieu  par  la  prédication, 
adminiitranondcsSacrcmcns,clcrits,inftitutiondc  la  icuncfle  aux  bonnes 
Ictrcs  ,  &:  à  la  pieté, fc  par  tous  les  plus  cxcellcns  exercices  que  Ion  puj/Ic 
dclircr  en  la  vie  Lhrcfticnnc  :  donc  ic  parlcray  amplement  en  l'cftat  de 


Exploits  du  Cardinal  General  des  armées  de 
fa  Majefté.  '  Prife  de  Pignerol.  ^ 

/.  Dejfcins  du  Ùuc  de  Sauoye.  IL  ^ui  fe  ligue  auec  l'E/pagnol  ^  auec 
t  Empereur  contn  le  Duc  de  M àntofiè.  I  JI.  LeMarejuùde  Spinola  njïent 
ditns  le  Momferréit.  JF-  BtCeUlte  dans  le  MamoUan.  V.  Bow  procédé 
du  Koy .VL  klui enuoye  de  nouuellesforces  en  Piémont.  VU-  Le  Cardinal 
fe  prépare  pour  y  pajjer.  IIX.  Tourtfuoy  Monfieur  sefloigne  de  U  Cour. 
IX  Les  frères  de  nos  Rots  ne  fe  peuucnt  Marier  fans  l^econfentement  de  leurs 
Aiaiejlcz^  X.  CôJîderati^spourïef<jutllesleRûyt>  UKflyne-meren  approu. 
uoient  pas  U  mariage  de  Aionfîeur  auec  laPrinceJfe  Marie.  XI.  Kaifonsdt 
Afonfteur.  "Kll.  Le  Cardinal  intercède  enuers  le  Koy  pour  Monfeur.^lW. 
MamftHe  pour  fon  eloignement.  XIV.  Augmentation  de  fon  appanage.  0 
XV.  Sédition  à  Dijon.  XVI.  Les  auteurs  d'icelle font  arreffez,.  X  VII.  Z# 
Rpy  y  ua  pour  en  faire  la  punition.  XllX.  Lepeuple  fedifpofeàluyde. 
mander  pardoH.XlX.  Ceauele  Corps  de- ^iUe  fait  pour  tout  les  hahitans. 
XX.  Sa  Maieflé  leur  pardonne.  XXI  Le  Cardinal  pajfe  en  Piémont  tn 
qualttè de  General  des  armées  du  Roy.  yiXU.  Pourquoy  fa  Maiefté  l'ho^ 
noredecetecomtfion.XYAW-Cardinaux  Généraux  d'armée.  XXIV. 
mcfmes  Cardinaux  Frâçois.  'KXV.Et  Efpagnols.  XXVl.  BÔnecÔduite 
du  Cardinal  enueri  le  Duc  de  Sauoye.  XXV  II.  Mauuais  depins  de  fi» 
^  JltelJe.XXUX.^e  leCardinal  tafche  de  r  amener  aux  termes  du  traiElé. 
XXIX  Extrauagantes  offres  du  Sauoyard.  XXX  .Refpon/e  du  Cardinal. 
XXXl.Le SauoyardfouHraitlesnjiures àl'armeedu  Cardinal.'K'KXllt  D 
^1  la  conduit  dans  les  Eftats  de  fin  Alteffe.  XXX III.  ^ui  s'en  irrire. 
XX XIV.  Le  Cardinal  inueHit  Pignerol.  XXXV.  Commodité  de  cete 
place  pourla  France.  XXXVLElleeft rendue  auCardinal.  XXXVIL 
EtU  Citadelle aufsi dans feptiours après. XXXI IX.Lafcheté  du  Cou- 
uerneur,  XXXlX.  Trois  armées  des  ennemis  iointes  enfemble  noftnt  tff- 
ta(\Hçr  les  françois.  XL  Tholongeon  eftabli  G ouuerneur  de  Pignerol. 

OvT  ainfi  que  le  Duc  de  Rohan  croyant  profiter  de  l'cloignc- 
mcntdu  Koyfufcita  derechef  la  rébellion  de  ceux  de  fon  patty 
dcz-Iors  qu'il  le  vid  aux  prifcs  delà  les  monts  auec  lETpagnol  & 
auec  le  Duc  de  Sauoye,  pour  le  fccours  du  Duc  de  Mantoiic.  De 
mefmtSlc  Sauoyard  efpcranttircrauantage  de  ce  que  fa  Majcjtô 
incontinent  après  fon  retour  d  'Italie  ("c  crouua  attachée  à  la  guerre  contre  les 
fujets  rebelles, prit  de  là occafîon  de  rompre  le  trai«^té  de  SuZc  ,  te  fufcitant 
derechef  l'ETpagnol ,  &  raefmcs l'Empereur  (  duquel  il  cftoic  obligé  d  obtenif 
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ié2t>,   rînucftiturc  pour  le  Mantouia  )  poùr  exterminer  d'Italie  tous  les  Fran- 
A    çois,&:  partager  aucc  eux  les  Elè.its  du  Mantouau  :  s'il  ne  pouuoit  obliger 
IcHoyparvn  nouucau  trai.ité à  faire  guerre  ouutrcc  .  lElpagnol  tl.uis  IcMi- 
lanoiSjCL'danslElbt  de  Gcncs:  cnqooy  cootribuaiit  le  mm  is  H  •  :cndoic 
aooir  la  meilleure  pai t  des  coïK^ucftes, 

Jl  trouua  vne  mcrueilleule  dirpo(îtion  en  rEfpagrtol:  ixnt  à  caule  qu'il  jj 
,cîloic  honteux  &  irrité  d'auoir  citfc  contraint  i'anncc  dernière  de  Icuer  le  Qmfe  ligue 
ficge  de  Calai  à  larriuee  dxi  Roy  :  que  partant  qu'il  cfpcroit  emporter  le  -'"«.c I  fjpa- 
Montferrat  pour  fa  part  :  fi  bien  que  comme  en  la  plus  importante  afFai-  Sno'&auc^- 
rc  qu'il  eût  en  tous  l'es  Elhts,  il  employa  au  fic§e  de  Cafjl  le  Marquis  de 
Spinola,  le  plus  excellent  de  Ces  C  apitaines.  L  Empereur  parvillcmcnt  fa-  mjj^" 
uoriiant  les  intcrcftsdcrErpagnol(  comme  eftansd'vnc  mcfmc  mailbn&dc 
bonne  intelligence)  au  lieu  de  donner  au  Mantoûan  l'iiiueftiturc  dclcsnou- 
B    ueaux  Duchct  ,1'cnuoya  inucftir  dans  la  ville  de  Mantoûe  auec  vne  puiflante 
armée ,  fous  la  conduite  de  Colaltc.  D'autre  part  le  Comte  de  Mtrodes  Cham- 
bellan de  l'Empereur,  auec  Vne  autre  armée  citant  n'aguercs  entré  au  pays 
des  Grifons  alliez  aufïî  delaFrance  ,  s'eftoit  emparé  lur  eux  de  la  Ville  d«  foi- 
re capitale  de  leur  pays,  auoitrauagé  le  territoire  de  Mayensfeld  ,&  arre(té  le 
lîcur  de  Mclmin,  lequel  y  rcfidoit  pour  IcS  affaires  de  l'a  Majcllttrcs-Chre-^ 
fticnnc. 

Spîuola  ayant  ioint  les  troupes  du  Milanois  auec  cdlcs  qui  luy  eftoicntar- 
riuecsfraifciicmentàGencSjentradansleMontfcrratau  mois  de  luillct,où  Marquit 
il  prit  Kjce-dc  la- Paille,  Ponçon,  Aqui,  Saind-Saluador,  Vignal,  &  quel  ''«=Spinola 
qucs  autres  pentes  places.  LelIeurdeTolras^JOuucrneu^pou^  le  Koy  au  de-  Moatfcnat 
la  des  monts,  n'ayant  pas  des  fotccsl'uifilantes  pourtcnirla  campagne,  mit  le 
régiment  delà  Grange  dans  Auximian  ,  Montauiîcr  auec  le  fien  dans  llufi- 
jÇ     gnan;ûi: luy  demeura  dans  Cafalj  pour  la  dcfenfe  de  cctc  bonne  ville  capitale 
du  Montfcrrac 

D'autre  part  Colalte  prit  fur  le  Mantouan'Viadana,Caneto  ,  Gazole,  Go-  EtC^alu 
uerne  ,  &  après  fe  prcfcnta  deuant  Mantoùe  ,  où  les  Vcrtiticnî  enuoyerent  ,.^ns  le 
vn  régiment  de  mille  hommes  au  fccours  du  Duc  ,  Se  de  l'argent  pour  fol-  Mintoiian. 
doycr  les  gens  de  guerre  :  attendant  vn  plus  grand  rehfon  de  France 
Car  le  Roy  ayant  cnuoyé  le  fieur  de  Sabran  dcucrs  l'Empereur  pour  obtc» 
nir  dcluyrinucftiturcpromifcau  Duc  de  Mantoiie ,  ne  vouloit  |  as  commen- 
cer par  force,encorc  qu'il  ne  doublât  pas  que  cete  Ambafifade  feroit  inutile. 
QuantauDucdeSauoye  , il n'ofoit  pas  faire  encore  jrneouucrte  infraction  au 
traidédeSu2e,&ncanrmoinslcuoit  des  troupes  par  toutes  fcs  terres,  &  doiv- 
noit  à  entendre  au  Roy  par  le  Prefidcntdc  Monrfalcon  fon  Ambafiadeur, 
quec'cftoit  afin  que  fa  Majefté  pallant  en  Italie  pour  fecourir  Ic  Mantoùan 
1^     contre  l'Empereur  ,1c  grince  d«  Piémont  la  ioignlrde  la  fcruit  auec  dix  mille 
hommes  de  guerre. 

Le  Roy  cenfidcrant  l'inconftance  naturelle  du  Sauoyard  ,  &  les  fou-  v 
plcflcs  &  artifices  dont  il  auoit  fouuent  vfé  cnucrs  luy  K  cnuers  le  Roy  Bon  procc- 
Henry  le  Grand  pcrc  de  fa  Majefté  ,  ne  s'aficutoit  pas  fort  de  fes  paroles  «lé  du  Roy. 
&  mcfmcs  auoit  desaduis  de  bonne  part  qu'il  cftoit  d'intelligence  auec  l'Em- 
pereur, &  auec  lEfpagnol,  comme  il  y  auoit  alTc/  d  apparence:  puisque  ces 
<ieux-la  ayans  pris  ci-deuant  leur  premier  niouucment  de  fon  Altelfe ,  letrou- 
uoicnt  derechef  en  armes  pour  la  roclme  entrcpnfe.  Mais  le  Sauoyard 
n'ayant  pas  fait  encore  aucun  aded'hoftilité,  &  proteftant  toufiours  de  voti- 
loir  entretenir  de  bonne  foy  lefufdit  traidé,fi£  raefmes  de  fcruir  h  France, 
fa  Majefté  ne  voulut  pas  non  plus  rompre  encore  :  fa  fant  eftat  de  lé  ranger  au 
deuoir  quand  il  en  lerott  bcfoin  ,  ou  par  la  railon,  ou  par  les  armes  :  te  ne 
laiflbit  pas  cependant  de  s'all'carcr  contre  fcs  cmbufcbcs  &  ddfimulation  par 
ladcrtiance.  n»* 

Le  Roy  donc  après  auoir  octroyé  la  grâce  {comme  uuui  auons  veu  )  au  „ou„çiiç, 
DucdeKohan  ?£  à  tous  les  rcftes  delà  rébellion,  n'eut  plus  de  foin  fi  preflant  forces  en 
que  de  fccounr  le  Duc  de  Mantouc  odieux  a  la  niailon  d'Au^^^^hc, pour  Piémont» 
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-autit  fcukincnt  qu'il  cftoit  François  d'affcftiô  Se  de  naiflance.Pour  cet  effet  le  1619- 
Marefchal  dclaTorce  rcccut  ordre  de  fa  Ma)  efté  de  palier  en  Piémont  aucc  des  A 
^^oupesh-aifchcs,  pendant  que  le  Cardinal  fc  prcparcroit  pour  y  conduire  de 

plus  grandes  forces.  • 
Il  n'y  auoit  rien  que  ce  généreux  Monarque  defirâc  tant  que  de  rcpafl'cr -ics 
H  1  conduire  fon  armée  en  pcrfonnc  en  Italie.  Mais  le  Cardinal  qui  crai- 

te  arc'à         ^1"^  la  faivté  de  S.  M. y  reccûtquclquc  altcration,rcn  dcftouma  toufiours. 
y'  vlihi.  '  Ht]  quoy -qu'il  p rtucûibicn  que  luy  y  allant,  l  efpnt  de  la  Roync-mere,qui  auoic 
dcliatefmoignébcaucoupdcpairioncomreluy,  pourroit  s'aigrir  de  nouucau 
parfonabfcnccjàlafufcitation  de  ceux  qui  ncpcrdoient  aucune  occaiîondc 
Tirritcrcontrcluy  :ncantmoinsil  aima  mieux  s'cxpofer  auec  mauuais  oifîces 
qu  on  luy  pouuoit  tendre,  que  de  laill'er  périr  les  .iftaircs  du  Roy,  qui  en  cctc 
conjoncture  ne  pouuoient  auoir  bon  fucccz  qu'en  U  prcfencc  de  fa  Majcftc , ou 
du  Cardinal:  les  fupplications  duquel ,  iointcs  à  vn  accident  qui  arriua  ,  firent  3 
cond  cfccndrc  le  Roy  à  demeurer  dans  fcs  Eftats. 
Cet  accident  cftoit, x^u'en  ce  mefme  temps  Monfieur  frcrc  vnique  de  fa  Ma- 
ÏIX     jeftC'S*cloigna  de  la  Cour  pour  quelque  mcfcorttcntcment  ^u'il  eut  de  ce  que  le 
■Pourquoy   j^^y  g,  \^  Roync  leur  merc  n'approu noient  pas  qu'il  efpousat  la  Piincc/fc  Ma- 
Wonfuut^^  riclîllcduDucdcNcuers&deMantoiiCjde  laquelle  il  cftoit  dcuenu  amou- 
iVccnu*^     ^^"'^  •    que  d'ailleurs  il  n'cftoit  pas  content  de  fonappanage. 
'    IX         l'Cs  Rois  de  France  (  comme  i^y  remarqué  ailleurs  )  tiennent  lieu  de  pcrei 
Les  ficrcs  l'endroit  de  leurs  frères  &:  fœurs ,  ôc  mcfmes  de  tous  les  Princes  &  Princefles 
de  nos  R  ois  de  leur  fang  :  de  forte  que  fans  le  confcnteraent  de  la  M  ajcfté  royale  ils  ne  peu- 
ne  fcfcuuci  uent  légitimement  s'aliicr  par  aucun  mariage.  Ce  mefme  foin  (  quoy  que  non 
juancdins        ^^^^  pareille  importance  )  s'cftcnd  aufli  aux  autres  Princes  François,  &  aux 
'^"t  dc*^  Officiers  de  la  Couronne  ;  fi  bien  que  mcfmes  les  inaifons  illuftrcs  bicn-aifcs 
Uuts  Majc-  d  honorer  leurs  mariages  par  tcUcs  fubmi/fions ,  y  dc/ircnt  pareillement  la  pcr-  _ 
ftcz.  niiflion  de  fa  Majefté.  Cctc  maxime  ncc  aucc  la  Monarchie  cft  de  grand  poids  V 

&: importance, afin  que  les  pcrfonncs  de  fi  grandeconfidcration ne  contra- 
ctent point  des  alliances  qui  ne  foicnt  vtilcs  à  1  tftat ,  6c  fortables  à  leur  coadi- 
tion  Se  xuiftance. 

Le  Roy  &  la  Royne  fa  merc  confidcroicnt  que  le  Duc  de  Mancoue  dcmcu- 
rantairez  attache  auxintereftsdeccteCourônepar  les  feigncuries  qu'i%pof- 
Confidcr*-  ^  ^  protc^Sion  Françoifc  ,fans  laquelle  il  ne  peut  fubfiftcr  delà  les 
{irquc^urie  monts,  vnc  plus  eftroitealUancenouseft  tout  à  fait  inutile.  Au  contraire  clic 
Roy  &  la  nous  pourroit  eftrc  dommageable.  Car  les  autres  confiderations  obligeant  le 
Royne  me-  Roy  a  donner  fecours  au  Mantoùan  tant  feulement  pM^ur  fa  dcfcnfc  :  le  maria- 
tcnappiou-  gc<icMonficur  fcfaif*ttt  aucc  fa  fille,  obligeroit  la  France  a  prendre  f«s  intc- 
uoieiu  pas  le  ^.^^^^  ^    j  cfpoufcr  abfolucmcnt  fcs  qucrcics. 

mai  lagc  de     Q^^^  ^  Monlicur,  cftant  efpris  de  l'amour  de  cctc  Princcfle  >  il  n'auôit  point 
^1°  l  Prin-  d'autre  raifon  que  celle  que  fa  paflion  luy  diftoit,  c  cft  à  fçauoir  (  comme  il  di-  D 
cclfc  Marie,  foit  luy  mc<mc)  qu'à  la  première  fois  s'eftant  marié  à  la  volonté  d'autruy  par 
XI    ^cs  confiderations  d'Eftat , il  cftoit  iuftc  qu'à  la  féconde  le  Roy  luy  permit  de  fc 
Raifons^- marier  pour  fon  contentement ,  difpofé  ncantmoins  d'obeïràla  Mayefté  ta 
Moiifiean   toute  autre  chofc.  Raifon  vraycment  plaufiblc  en  vne  autre  pcrfonnc  qu'en 
lafccondc  du  Royaume.  Cepcndantie  dois  remarquer  en  ce  lieu ,  comme  le 
Roy  a  fou  uent  dit ,  qu'il  eût  confcnty  àce  mariage,  fans  la  Roync-racrc  ,qui 
voulait  que  Monfieur  fc  mariât  à  vue  fille  de  Florence,  ainfî  qu'on  luy  auoic 
promis. 

XJI  Monfieur  donc  trouuant  de  la  refiftance  à  fcs  dcfirs  de  la  part  de  leurs 

Le  Cardinal  Majeftés,  prit  delà  occafion  de  s'éloigner  de  la  Cour  fans  congé  vers  la  Cham- 
intcrccie    pacnc ,  &  paila  en  Lorraine  :  où  il  fut  receu  aucc  les  honneurs  dcusà  vn  Prince 
cnucrs  le     fi  iUuftrc.  Cctc  faillie  obligea  le  Roy  à  demeurer  à  Paris,  ou  és  cnuirons,  afin 
Koy  pour   d'cmpçfcher  q^ue  rien  ne  branflât  dans  fon  Eftat,  fous  prétexte  de  quelque 
Monfieur.    diuj  jjjoçi  entre  la  Majefté  ic  Monfcigneur  fon  frère  :  &  le  Cardinal  mefme  ne 
voufut  pas  partir  pour  le  Piémont ,  qu'il  n'eût  obtenu  du  Roy ,  qu'il  augmcnte- 
roit  l'appanagc  de  Mondit  Seigneur,  pour  le  r  appclicr  en  France ,  &  la  iMajclté 
déclara  publiquement.  Se  en  prcl%ncc  de  la  Royne  fa  merc  ,  qu'il  domioit 
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5  ;o    cch  à  la  grande  inftance  que  le  Cardinal  luy  eji  failbir,pour  vn  dernier  teimoi- 
\  fa  bien- veillancc. 

.  1  .l-iiiife!ic  courut  tout  incontinent ,  par  lequel  eftoicnt  déduites  lescatt*  xill 
fcs  de  ion  cloigncment  de  la  Cour  :  quj  cpntenoit  plulloft  des  calon'nics  côcre  MamKrtc 
•les  Diredcurs  5;Miniftrcs d'EHat (  &c  notamment  contrclc  Cardinal  >  &:  con-  p^ur  Ion  c- 
trc  le  Mûrqtîis  d'Eiliat  Sur-intendant  des  Finances  )  que  de:»  rjifons  t;Ui  pcuf-  lo'ji"*^'»*"'- 
fcnt  tant  feulement  colorer  fa  retraite  hors  du  Royaume,  Auffi  y  fut-ih  cfpou- 
du  pertinemment  :  bien  que  monaduis  feroit  qu  à  tels  libelles  Se  difcours  câ- 
lomnicux ,  il  n  cft  pas  befoin  de  rcfponfe  :  dautant  qu  elle  cl'mcuc  plus  la  curio-  ^f^""* 
fitcdeslcdcurs,qu  cllcnela  fatisfair.  Car  ( comnïe difent  les  lurilConfultcs)  **• 
il  n'eft  pas  pofltblc  de  vérifier  vne  ncgatiuc ,  fi  ce  n'eft  par  l'oppofition  des  faits 
contraires ,  pour  la  iuftiHcation  defquels  il  faudroit  faire  des  cnqueftcs.  Mais  le 
g     filence&:  Icmcfprisfait  euanouïr  Ics'^impoftures.  Aulfi  la  iufljlîcation  de  ce 
grand  Cardinal  fctrouue  bien  plus  clairement  cnfcsadtions  glorieuleSi  qu'en 
toutes  les  refponfes  aux  calomnies  que  l  enuic  a  fait  vomir  contre  la  réputation 
dejbn  Emincncc. 

Au  demeurant  Monfieurconfiderantledcfplaifir  qu'il  donnoit  iu  Roy  en  XIV 
le  retenant  en  France,  5:  entendant quilcftoit  difpofé  à  luy  augmenter  l'on  Augmenta, 
appanage,  fc  contenta  de  ce  qu  ilplçut.i  fa  Maiefttr  ordonner  pour  fa  latisfa- 
ttion:qui  fut,  qu'à  fon  appanage  feroit  adioufté  le  Duché  de  Valois,  iufques  'PP*"*<i*; 
àlafomme  décent  nulle  liures  de  rente  ,  &  la  nomination  aux  Offices  Se  lie- 
ncfices,  par  vne  déclaration -du  Koy,  du  mois  de  lanuier  MDCXXX  :  auec 
le  Gouucrncrhent  de  la  ville.  Duché  &:  prouincc  d'Orkans  ,  pais  BUifois, 
Vendofmois  &:  Chartr.tin,par  autres  Ictces  du cinquiefmc  de  Fcuricr  en  la  mef- 
meannce.Ccla  ainfi.ordonné,Monlicurreuinttrouuer  leUoy  àTroyes  jpour 
Iuyproteftertûutcûbciil3ncc,&:luyafleurerqueiam4is  il  nauoit  eu  deifein 

^  dcluydefplaire,  ny  derienemrcprendrecontreIcreposderEl{at:&fa  »laio- 
Rc  le  receut  auec  dciembrallcmcns,  carclVes  &:  tcndrclfes  d'vnc  amour  6c  af- 
fection fraternelle  Sz patcrncUc tout  enlemblc. 

Ccte  reconciliation  ainfi  hcureulcment  faite,le  Roy  ne  parla  plus  que  de  XV 
marcher  droit  aux  Alpcs,&:paflantàDiionfurlafindumois  d'Auril  mdcxxx.  Sejuion  à 
voulut  eftrc  plus  particiilicrcment  inftniit  dequclquefediiion  qui  nagueresy  ^'l*"'- 
cftoitfuruenucpar  vnetelicoccafion.  Le  Roy  auoit  créé  des  bureaux  dElc- 
Aionen  Bourgogne, ^  particulièrement vn  àDi|on:donc  lesnduucaux OiH- 
ciers  cftantodieuxj&  au  peuple,& aux  autres Ofli  iersdcfqucls  laiurifdidion 
cftoitcnerucc  parla  création  de  ceux-là  :  onpubhoir  que  cetc  création  dEIeus 
n'auoitefté  faite  que  pour  aflcoir  de  nouucaux  impolis     charges  extraordi- 
naires fur  le  païs  :  ic  que  le  plus  afl'curé  moyen  d'en  empcicher  l'cfta  liflcment 
cftoitdcics  mafIacrcrpartoutclaproui:Ke.  Le  menu  peuple  imbu  de  telles 

D  imprcCTiOns,  &  notamment  les  vignerons  (  qui  l'ont  en  grand  nombre  à  Dijon, 
&  es  autres  villes  de  Bourgogne  )  ils  commencèrent  a  murmurer  contre  le 
Parlement  ^  qui  en  auoit  vcnrié  1  Edfâ  •.  &  s  cftant  all'cmb  cz  en  grand 
nombre  ledcrnicriourde  f  euricrl'ur  lefoir,  enfoncèrent  la  première  porte 
de  la  raailond'viiOtîicicrdu  Roy  :kquel  s  citant  mis  en  defcnce,  ilsfc  rCti- 
xerentcnle  menaçant  d'y  retourner  le  lendemain  caplus  grande  compagnie. 
Ce  qu'ils  firentj  defotle  qu'ils  forcèrent  pluficurs  maiforis  des  Otficicrsdu 
Roy  ,&  mernics  celle  du  premier  Prefident,  &:  aprc  s  les  auoir  faccagcz  les  dé- 
molirent ôc  brudcrcnt. 

Ce  dcfordrc,  le  commencement  duquel  ei^oit  agréable  àaucuTTS,  Se  iiitC-  XVI 
prifé  de  pluficurs,  menaçant  en  fuite  tous  les  plusopulcus  de  la  ville,  ilsreuin-  Les  autcuri 
drentàloy:^:lecommun  péril  les  vnillanr  enfemolc,  prirent  les  armes  fous 
l'autorité &:  condoitc  des  viagiftrats,diffipcrent  ccstourbes  populaires,*:  mef-  * 
mes  fcl'aifirent  d'aucuns  des  plus  fcditicux,  qui  furent  mis  aux  fers  fous  bon- 
ne garde.  ^  ^ 

Lanouucllcde  c'fc  tumulte  éftant  portée  au  Roy  (  melxncsparle  premier  ^ç^^' 
Prcfident.quilcsvinttrouucràl  royes/aMajcfté  lugcatrcs-bienqu'ily  auoit      ,.ur  eo 
de  la  faute  de  la  part  de  les  Otîicicr$:quâd  ce  ne  feroit  qu'en  la  ncgligécc  de  rc-  fy^^l  \^ 
primer  la  populace ,  vca  mcfmcs  les  menaces  qui  preccdcrcnc  leiour  du  grand  puninon 
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dcfordrc.CcftpourquoycUcfcrcfolut d'aller  furies  lieux  en pcrfonnc,  pout  i^^o, 
y  aporrcr  le  rcaicdc&  l'ordre  ncccflairc  :  &:  commanda  au  Duc  de  Bcllcgardc  A 
Gouucrncurde  la^prouiacc^dc  marcher  dcuant,pour  y  difporcrfoa  entrée  fans 
aucun  appareil/ans  faluc  dccanoii  ny  de  clochcs:&:  faire  vuidcr  de  la  ville  cous 
les  vignerons ,  comme  indignes  de  voir  la  face  de  leur  Prince,  fi  ce  n  eft  pour 
leur  prononcer  fa  Icnrcncc  pour  ia  punition  de  leurs  c  rimes. 
XIIX         Bcllcgardc  exécuta  ponctuellement  les  commandemcns  de  fa  Majeftc,fic 
(i:*ii*^"t)r-  à  entendre  la  iu  lie  indignation    courroux  du  Roy  contre  tous  les  Ordres,  ôc 
lu  y  dcman  ^otarament  contre  le  Corps  de-ville;  lequel  ayant  la  force  en  mai»  fembloit 
der  pardon,  auûir  fauor  fé  lafcdition  populaire ,  ne  s'cflant  pas  mis  en  deuoir  de  la  reprimer 
allez  à  temps,  comme  illuy  eût  elle  facile.  Ht  ucdntmo:ns  ille  dil'pofa  à  recc- 
uoir  les  cff'ctîls  delà  clémence  de  fa  .Majdîc,  en  luy  demandant  trcs-humblc- 
incnt  paidou  des  crimes  du  peuple.  * 
Cc^ùric      Le  Roy  donc  arriuani  à  Dijon  le  X  vu  d'Auril,ouit  volontiers  les  iiarangucs 
Corp's'^dc^-       Clergé,  de  U  Cour  de  Parlement ,  &  des  autres  Otficicrs,  excepté  le  Corps- 
ville  fait     de- ville  :  lequel  en  nombre  d  cnuiron  fix  vingts  s'cfl.int  fait  prci enter  le  îcn- 

fiour  cou$    demain  àlaMajcUé  par  le  Duc  dcBcllegarde,luy  demanda  pardon  à  deux  gc- 
eshabitans.  nous ,  par  l'organe  de  M  .  laques  Pcurct  Aduocat  au  Parlement  :  qui  protella 
pourtour  ce  corps,  de  n'auoir  point  trempé  de  fair,  Je  volonté,  ny  de  pcnfcc  au 
defordre  delà  populace. 
X       Le  Roy,çommc  viuc  image  de  Dieu ,  touliours  enclin  à  la  inifcricordc  (  &  â 
SaMaitftc  Jatrcs-humbicfupplicationdu  Duc  de  BcUcgarde)  pardonna  à  la  multitude: 
permettant  neantmoins  à  la  Cour  de  Parlement  de  continuer  les  proccdurts 
cncommcncccs  contre  les  aut^  urs  de  Ufcdition  les  plus  coulpablcs.'  1  y  fit  aulfi 
quelques  reglcmcus  touchant  l'clci^ion  des  Magii^rats  &  Orlicicrs  populai-^ 
res  :  ordonna  que  les  vignerons  n  habitcroient  plus  dans  la  ville:  condamna 
le  général  delà  communauté  a  indcmnilcr  ,au  dircd'cxpcrs,  ceux  dcfqucls  les 
inaifonsauoientcflé  démolies  6c  bruflccs:  voulant  quolc»  demandeurs  fuïïcnt  G 
creus  iuftjn'à  certaine  femme,  pour  Icftimation  de  leurs  meubles  perdus  :flc 
à  cet  ç(Fca  ordonna  dcS  Commilfairc 
^  En  ces  entrefaites  le  Cardinal  aucc  l'armée  du  Roy  compofce  de  vingt  mille 

Le  Cardinal  hommes  de|pied,&  deux  nulle  cheuauxjpalfa  les  Alpes,pour  s'oppofer  aux  dcf- 
palTccr,  Pic  feins  de  l'tmpercur  &  de  1 E  pagnol  contre  le  Mantoùan.  Et  d'autant  que  les 
môccnqiia-  fieurs  de  Crcquy,  de  U I  orcc,&  de  SchombcrgMarcfchaux  dt  France,  &Gw- 
litc  de  Gc-  ncraux  d  armce,faifoient  auffi  leur  fon(^ion  lous l'ordre  du  Cardmal ,  plufieurs 
reral  dcsar-  jjônoicnt  à  fon  fcmincnccle  titre  de  Gf«/-w///f/fw<-.  Car  bien  qu'il  ne  l'ait  iamais 
r"^         pris,&  qu'il  ne  fiit  pas  exprimé  en  fa  commilfion,  il  l'clloit  pourtant  ene£Fc<ît, 
puis  qu'il  commandoit  les  autres  Centraux  darmcc.  Lcsfieursd'Auriac,  Villc- 
jroy ,  Valançay,  Marquis  de  la  Force  fils  du  Marcfchal,e(toiét  Marefchauxde 
campfousfon  Eminencejc  fiturdcScruicnt  Intendant  de  la lufticc,&  le  ficur 
d'Hemery  Intendant  des  Finances.  _ 
XXII       Aucuns  voyo;tnt  auec  cnuic5<:  indignation  le  Cardinal  en  vnc  autorité  fî 
Pourquoy   cmincnic  ,&  tn  murmuroicnt ,  comme  fi  c  eût  efté  chofc  mcfleante  .i  fa  pro- 
faMajcfté    fcflîon,mcfraesau  preiudiccdetant  de  bons  Capitaines  qu'il  y  auoit  en  Fran- 
l'hoDora  de  ce,&  difoicnt  qu'il  luy  dcuoit  fuHire  d  auoir  le  premier  rang  d' vnc  autorité  ab- 
cetccom-    foluc  dansle  Confeil  du  Roy  ,fans  ambitionnerencore  le  commandement  gc- 
mimon.     ncral  i  ur  fes  armes.  Mais  tout  cela  proccdoit  ou  de  malice  ou  d'ignorance.  Car 
ayant  dcfia  donné  defuififantcspreuues de  fon courage  &  de  acapacitéau  faic 
des  armes  dans  le  commandement  de  l'atmee  du  Roy  enlamelme  qualité  dc- 
uant  la  Rochelle  :  fa  Majeité  luy  voulut  continuer  la  mefme  commillion  & 
commandement  en  cetc  expédition  aucc  d'autant  plus  de  raifon  qu'il  auoit 
feul  lefccrctdefaMajedé)  îc  tous  les  reflbrs  qui  deuoient  ioiicr  ou  pour  la 
paix  ou  pourla  guerre.  Et  Ion  aveu  par  expérience  que  comme  auparauantquc 
fon  Eminence  eût  feule  en  main  la  diredion  générale  de  l'Eftat,  la  caufc  prin- 
cipale du  defordre  des  affaires  de  France  procedoit  de  la  communication  Se 
diuulgation  desfecretsd'Eftat  :  aulîî  depuis  que  les  deffeins  3c  proietsont  cftc 
fccrets  entre  fa  Majefté  &  ion  Ëmiccnce ,  toutes  chofcs  ont  pris  vnc  heureufc 
conduite. 
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Q^antà  la  qualité  de  Gcnccal  d'vncarmcc,cllc  n  cft  pas  incompAtibIcaucc  XXIIT 
celle  du Cin.1inal>ny  i'  '     '  ',ny  tic  Prcftic :&:  les  Princes  Chrciticns  ny  Jcs  C.it  in-nx 
Papes  mdmcs  n'ont  ia!.. ..    ...l  JiiHculté  de  prcfetcr  ceux  de  cctc  profclfion 

aux  autres  Capitaines,  quand  ils  les  iugcoicnt  plus  capables  du  commande- 
iticntdck'ursamiccs.l^ouine  parler  que  des  Cardinaux, tcan  Colonne  tut  fait 
General  d'armcc  fous  Grégoire  IX  :  Grégoire  de  Montclongo  le  Fut  lous  In-  * 
noretir  IV:  Inlian  Crf("ariii,lean Vitcllclchi    Ludouic  Scarcmpc  fousEugc-  ^ 
nc  l\'  N  Fortijgucrra  Tous  Pic  II  :  &  Oliuier  Carafe  fous  bixtc  IV.  Et 

mclin  ■       lepluficursT    -     a  perlonnc  ont  commande 

Icur-s^.  .   uiN,LconlÀ         i.d  il,  Vrbain  II,  Victor  ill, 

Luciiis  ll,|n»otcnt  II,  &;  Iules  If.  vviv 

Cd.an'cd  pisaufTi^anscxcinplc  qucics  Cardin.v  aycnt  cfli  Ge-  j^^^^^^l^^^ 

nci.-iiixd'armc'c.Car  Arnaud  de-  P.  l'-  'tucgcntil-hoi.  .  j^, .  .iii,parcnt  du  Pa-  j^,  Cardi- 
j.     I  ;  lcmc:  V,lcJ'utcnKan  M(  îj^  Andoindela  Roche,  Bourguignon  nauxFian- 

Abbc'dc  Clii'  c  Uit  pareillement  en  l'an  MCCC1.X:  le  Cardinal  ijuis. 

d'Alby  ditaii'u  >,  .  iii...  vi  Arras,commandoit  l'armce  du  Roy  LouysXIen 
kprefcnccdcfaM.i;i;itc,comiifci'aymarquccn  l'hiUoirc  de  fon  rcgnc  fous 
l'anMCDtx^ii. 

Et  afin  que  les  i:^  ai;i;ols  ne  rcprochcnc  ^     <i  iioftrc  Cardinal  ce  qu'ils  ont  XXl^ 
loùécnccLixdelcurnation,  il  cltrcrtain que  Gilles  Alburnoil  delaraaisodc  f-^  |-fp*- 
Carilla,fut  General  d'flrmcC)&  en  cctc  qualité  domta  tous  les  tyranneaux  dl-  8"**'** 
talicvûii;  I  s  du  !>.  Siège  fous  hinocctVl,VrbainV,& Grégoire 

X f , Frjn -  .  ii'CardinalElpa^nol, quoy  qu'il contuiuai  la profcf- 

fit»iï de  (  General  dcrirmcc  du  Roy  Catholique  côtrc les  Mores, 

Se  nii  l  es  dcfpcs  vnc  flotc  de  deux  cens  voiles  durât  ccte  gucr- 

rc.Ic,  : .  la  mefmc  nation  commanda  parcillemct  vnc armcc.L  Eni- 

pcrci:  maintintlongucmcnt  au  commandement  de  fcs  armes  Pom- 

C  nncCaidinal,&:  1  ordonna  Viceroy  au  Royaume  deNaplcs.Cclcroit 

cl  ctûuc  dcraporter  icy  les  noms  des  Prélats:  qui  ont  eitc  Généraux 

c  iafculc  Aitmagnccn  pouuant  fournir  vnc  ccntamc. 

Jinal  General  des.irraccs  duRoys'dlantdoncauaiu.éiufquesàLyon  XXVÏ 
eIu^o^  fblcDucdeSauoyepourluy  dcrhandctlcpallage  &c  ics  cliapcs  Çonne  con* 

Ïouti    du  Hoy  par  les  terres  de  fon  Altcllc,  fumant  le  traidc  deSuzc&r  j'J'cçJuCat 

rs-allcuranccs  que  le  Prcfident  dcMontfalcon  cnauoittoutioursdonnccs  à  (,'"0,^^'^"* 
f  !  "  ■  ntilncreccut  aucune fatisfadlion  jfon  Altcllc  seloignant  grau-  Sauoye. 

cil. .a...  ...  icrmcsdutraiâc&rdefauoiiant  le  Prcfident.  Lintention  du  Car- 
dinal cftott  de  drcflcr  des  eftapesés  lieux  les  plus  cômodcs  parla  Sauoye  iuf- 
Ou  a  Suzc  Si  d'cftablir  vn  gros  raagafin  de  bled  à  Briançon.  D'ailleurs  il  fai- 
i-o  quinze  mille  facs  de  bled  à  Mice  pour  en  reccuoir  pareille  quan- 
.ii  111, moycnant trois cfcus  d'orqucle  Ducrcccuroitpour  la  voiiu- 

X)    rc  dt  i  hargc  :  outre  vnc  grande  quantité  que  fon  Altelle  deuoit  four- 

.fiit.au  lu  a.  i^imcxduftoy  pour  le  prix  accordé  qui  luy  feroit  payé  comprantà 

$U2P.  ' 

Me  du  Sauoyard  au  contraire  cftoit  d'incommoder  noftrctrmce  en  xXVII 

ïuyi  "     s  j^mr  Tes  terres  iufqua  Suzc  :& lors  qu'elle  fcroit  en  Pic-  Mimuis 

monc.:.  .r  la  faim,  à  faute  par  luy  de  fournir  des  bleds,  comme  il  ùil-m  de 

ycftoitc  uoilIanttropàlc$delpens,quc  les  François  cltoicnt  'o"  Alteift. 

inuiitçiblcuMttV  :  mal-aifémcntils  fup  portent  la  faim  ,  il  ne  tai choit 

pliîs^i  IcytClèrrr  '  ■  &  moins  vouloit-il  les  combatte:  mais  fon  dcf- 

Icin  clloit  dt  '  c  par  la  neceflîté  des  viures. 

LcCardin-  uaifc  intention  du  Sauoyard,  par  fcs  de-  -^-^^^^ 

lais,par  les  obliques  lucci  pi  ctaauiuquddonnoit  au  traictc  fait  aucclc  Roy,  &:  ^^^^ 
mdmcsparcrf^iH  M  auoit  fortifie  laicUcd'AuigluneducolIc  deéuzc.  Mais  le  ,  ^^ç^^^^ 
Sauoyard  ncfcdcclirantpasouûcrtemcnt  cnncmi,il  ne  vouloir  j  lus  jc  r  amenrt 

rompre  tout  a  taitjiandis  qu'il  p<«JUoitcfpcrer  plus  de  facilité  en  foi.  ^  ui.i-c  en  luxtcr  ucj 
Conlcqucncc  dutraicic  ,queparlaforce.  C'elt  pourquoy  U  fit  palier  nos  tiou-  Ju  cuicic. 
pcs  partie  par  le  Daufiné ,  partie  par  la  Sauoy c^iodYaaS^faucoup  daucoauuo- 
«litc,acauicqucccfut  par  des  lieux  aigres  ,â(-«ud  poutu«uS  de  viures. 

li  ii) 
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XXIX      Le  Priiicc  de  Piémont  luy  ayant  cnuoyédnnandcr  par  Je  Comte  de  Saind-1630» 
Eitrauagan-  Maurice  vne  cntrc-veuc&  conférence  au  Pont  de  Bcauuoifm  ,  qui  Icpare  la.  A 
tcsnflrusdu  Francc  delaSauoycjillaluy  rcfufa,  comme  indécente,  '  luautdcfiavnc 
SauowiJ.    grande  dctfiiccduyofiVâtneantmoins  de  s'entre- voir  à  C,iiu...iy  au  milieu  de 
la  Sauoye,!!  le  Prince  n'aimoit  mieux  s'auanccr  iulqu'à  Grenoble.  N'ayit  vou- 
^  lu  taire  i'vn  ny  l'autre,ils  s'entrc-virent  à  Brczol  :  où  le  Prince  propola  au  Car- 

dinal ce  nouueau  traictè  :  par  lequel  Ion  Alrcffc  fcroîr  ligue  aucc  le  Roy  contre 
lEI  pagnoI  j  à  la  charge  de  ne  dclarmcr  iamais  qu'ils  ii"eullcnt  conqucitè  entiè- 
rement les  HUats  de  Milan  &:  de  Gcncs:  cnquoy  (comme i'ay  Jdîa  dit)  il  en» 
tendoit  que  la  MajclU  contribuât  le  plus ,  Se  que  la  meilleure  part  des  conque» 
ftcs  demeurât  à  Ion  Altcfle. 

XXX  Le  CardLial  confidcrant  que  telles  propofitions  clloicnt  exir.iuaL;antCb  iN 
Rffponfc    lufoircsrou  bien  qtiefi  elles  eftoicnt  faites Icriciiremcnt, elles  ne  tcndoicnt  qu'à 

engager  le  Roy  en  vne  guerre  de  tres-^iguc  haleine,  &;  ncantmoins  le  rendre  ^ 
odieux  à  toute  l'Italie  en  l'cmpliflant  d'armcs,de  troublcSj&:  de  fang;  luy  rcfpô' 
dit queiintention  de faMajellc  jcftoitbicn  éloignée  de  cela  :  (on  armement 
ne  l  e  laif  ant  par  aucune  ambition  de  troubler  le  repos  de  Tes  voifias  ny  de  con- 
quérir fur  eux  :  mais  feulement  pour  défendre  le  Duc  de  Mantoiic  de  toute  op- 
prelfion,&:  en  le  maintenant  en  la  polielTion  de  fesEftats  ottcr  toute  occaiion 
dcguerrc  en  Italie  :  de  forte  qu  ils  fe  départirent  fans  rien  conclurre. 

XXXI  La  diflunulation  continuant  encore  ae  part  &:  d'autre  ,1e  Prini;e  de  Piémont 
LcSauoyard  rcuiut  trouuer  le  Cardinal  pour  le  prier  de  luyottroycrcctecourtoilîcquc  foa 
fouOraii  les  armée  fortit  au  plu  ftoft  des  EfUts  de  1.6 Altcfle  pour  aller  w  Môtfcrrat  lans  paf- 
ucc  du  Or-  ^crp^r  Aulghane  &  parla  plaine  de  Picmot  :  I  alleu rantqu  il  •  roitdeUo- 
dioal.  cftapcs  drcflces  uir  le  chemin  d'entre  les  montagncs&la . ,  u  ;  ^  <  ^  de  Dûiiairc 

diteSuzincàla  différence  d' vne  autre  dcmefmc  nom;  qui  arroufc  auffi  Iç  Pié- 
mont. Le  Cardinal  luy  ayant  accordé  fa  demande  fît  marcher  le  rcgfmcnt  de 
Lonjumeau  vers  le  premier  logement  qui  eftoit  prpchc  du  bourg  de  Condo-  Q 
ue  :  à  fentrcc  duquel  on  luy  lit  vne  querelle  d'Alemand,  afin  dauoir  fuict  de 
Juy  rcfufcr  le  logement ,  fi  bien  qu'il  y  fallut  entrer  par  force.  Au  fécond  ncfc 
trouucrcnt  aucuns  viuresnycommiflaircs  de  fon  Alteflc  pour  y  ordonner  les 
cftapes.  Aucc  cetcclufion  fc  rencontrèrent  encore  deux  autres  prcuucs  dcU 
mauuaife  volonté  du  Sauoyard:rvne  ^u  il  ne  fit  point  fournir  aux  François  les 
munitions  dont  il  auoitreccu  le  prix  à  Suze:  l'autre  que  pas  vn  dcfesfujctsii'ô- 
foic  vendre  des  viures  aux  Fran^ois^  caufc  des  defenfcs  fccretcs  qui  enauoicc 
cfté  faites,  la  contrau ention  au  1  quelles  cftoit  fcucrcment  punie  :  &  mcfmcs  U 
monnoye  de  Francc  fut  dcfcriee  afin  de  fcruir  encore  de  prétexte  à  ceux  qui 
refofoicntd'en  vendre.  Sa  penfec  cftoit  que  par  toutes  ces  incommoditcz  ij 
contraindroit  noftrc  armée  de  paflcr  au  Montfcrrat:  où  cUç  fc  jtrouucroit  fans 
vlurcs  entre  les  forces  de  l'Empereur,  celles  dEfpagne ,  &  les  ficnncs. 

XXXII  Ces  artifices  plongcoientnoUrc  armée  dis  des  extrêmes  incommodité!  :  qui  D 
Qui  Ja  con-  fcuflcnt  ruinée  fi  on  n'y  eût  apporté  vn  prompt  remède*  Pour  cet  effet  le  Car» 
duicdandes  dinals'auanceiufquesaCafaletcafin  qu'eftantprochc  du  cœur  des  Eftat^  du 
ElUtsdcfoo  Sauoyard  ,  la  cramte  des  armes  du  Koy 'l'obligeât  à clTc^tuer  fcs  jiromeflcs. 
Aiieilc.      ^^j^  -j  j^.^j^  retire  pourtant  que  des  ainbalfadcs  importunes  qui  le  prient 

d'entrer  au  Montfcrrat,  &  que  là  il  luy  fera  fournir  abondance  de  viures. 
Le  Cardinal  aufli  députe  deucrs  luy  les  ucursdc  ToirasMarefchal  de  campi^tf 
d'Hemcry  Intendant  des  Finances,  pour  luy  dire  qu'il  clt  tout  relolu  if 
urd'armccduRoy  dansles  Eftats  de  fon  Altcfle,  iufqu'à  çe  qu'elle  .-îi»^  4;-; 
aux  conuentions  accordées  aucc  fa  Maicflé.Surquoy  le  Doc  Iç  met  1  .  -rc, 
paffe  aux  rodomontades:  6:  après  rcuicnt  à  foy,  5c  le  modère  :  &:  en  fin  promei 
cngen'    '     itc5chofes5&:  n'en  cxccutcricninon  pli  luant.  Au  c6n» 

traircil;>        i-^s  pons,pafragcsdela  Doiiaite,parl<.  - -îiioirvc- 

niràluu,^'  t  garder  aue«  tout  ce  qu'il  a^uoit  de  i  Jinaly 
ayant  acfcouuertdcuxguésairez  commodes  qui  clioicnt  gardez  ,  fit  dcficin 
d'y  faire  conduire  dix  pièces  de  canon  fur  le  bord  de  '  '  '  irdcfquel- 
Ics  le  paffage  luy  pcût  demeurer  libre.  Mais  i!  ne  i  -  u  »  d'en  venir 

à l'cxccuf ion.  Caries  Sauoyards ayant  aduis  que  le  C-i         *uoit  t'appelle 
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•)  fon  Auant-gardc  ( qji  eftoit  a  fix  licûcs  dans  le  Moutfc rrat  )  Se  que  toute  l'ar* 
A  mil-c  Françoilcic  dllpoloita  pilFcrla  riuicrcabiiidcmiicrcat  la  nuiôt  tous  les 
[ulligcs  j&rnd'rticsRiuolc  ,  où  cftûit  le  rcftc  de  leurs  troupes  ,  qui  taifoicnc 
cnfcinblcquator/.c  mille  hommes  de  çicd,  &:  quatre  mille  chcuaux  :  fi  bien 
que  noltrc  cauallcrie  pafliid  guCjSC  l'intameriefur  vu  pont,  &:  logèrent  à  Ri  lo- 
Ic:  où  elles  trouucrcnt  abondance  de  toutes  commodités  pour  le  r"atrrair..liu 
ajjrcs  tant  de  mauuailcs  iournécs. 

Cet  auanta^c  n  empclchapas  que  le  Cardinal  n'cnuoyâc  encore  par  deux  Fois  XX  XIlf 
deucrs  le  Duc, le  (tcurde  Scrutent  Intendant  de  la  hillice  delà  les  moiis  pour  »cntc- 
Ie,Roy  ,&  depuis  Secrétaire  dEftat,  afin  de  tafchcr  de  le  ramener  à  la  raifoa: 
mai.'»  il  rcfijfadclc  voir,  &:  ne  permit  pas  feulement  q  l'il  vit  Mulaiitc  la  Pria* 
Celle  de  Piémont, ny  le  Nonce  du  Pape. Sa  colère  l'emporta  raclincs  lulqucs-là 
qu'il  ficarrcfter  tous  les  Frafi^ois  qui  ic  mïuucrcnt  dans  Turin  :  où  piuiicars 
clloic"talléslbusraircuranccdu  rraidédcSuze  &  de  "alliance  de  Ton  AltelTe 
aueclamaùon de  l-rancc, loit  par  curiofircou  pour  s'accommoder  d'habits  8c 
g    autres  choies  neccfl'aircs  :  dont  la  plul'pan  turent  derualil'cs  ,  Je  aucuns  nul-trai- 

étcs  en  leurs  perionucs.  -  ' 

n  y  a  ici  autant  de  f'ujct  d'admirer  vnc  fi  longue  patience  du  Carduial  que  de  l'^^^  i 
blainierlamauuaircfoyduSauoyard,abul"ani  du  rclpcct  que  le  Cardmal  ''C'^"  ,nu(.ft[t pj. 
doit  à  1  .lUiancc  de  France.  Mais  confiderant  aulfi  qu  vae  grande  ai  méc  ne  doit  gnetoL  - 
iamais  perdre  temps,  &c  ayantreceu  ordre  du  R  jy  pour  attaquer  le  Eitats  de  ion 
Altcllcfi  cllcdîlayoitplusà  fatisfaireaux  traidt  s  faits  auecùMajeltéjil  lere- 
loliità  luy  faire  porter  la  pcuie  deliinfradiion  d'iccux,&:  mena  Ion  armée  deuanC 
Pigncrol,  qu'il  ht  inueUir  Icxx  de  Mars  MDCXXX  par  le  Mard'chal  de  Crcquy 
auccl' Auant-gardc. 

Parlaprilc  dccccc  place  vnc  des  meilleures  &  plus  importantes  du  Pié-  XXXV 
mont,  il  falloir  deux  grands  effets  tl'vn  qu'il  ouuroit  le  paflTagc  aux  viurcs  qui 
vcnoicnt  au  Daulînt  en  l'armée  :  l'autre  qu'au  lieu  que  nous  n'auions  que  le  paf- 
Q    fagcdcsmons  r-^  -m.int  Suzc,  nous  commandions  dtoutc  la  vallée  de  Piémont  ^Fiance" 
par  le  moyen  crol  qui  lie  la  France  à  l'Iulie. 

Le  Cardijwl  apporta  donc  vne  fi  grande  diligence  à  drcllcr  la  baterie:  que  XXXVt 
dcz  le  premier  loui  àdix  heures  trois  canons  cftans  prelts  à  foudroyer  les  ma-  ^"««'^f^n'* 
railles , les  itabitans  lurpris  d'cffroy  capitulèrent.  Les  conditions  furent  des  ' 
bicns,8i:  nesfauucsen  faifantlc  ferment  de  fidélité  au  Roy,  Se  pcrniiifion  de 
fortir  en  feureté  à  tous  ceux  qui  ne  voudioien^pas  demeurer.  Le  mefmc  lour  Ce 
rendu  aulfi  IcFortdePcroufequiincomm  jdoit  grandement  le  palfagc  des  vi- 
ures  qui  vcnoicnt  de  France  en  l  armée^ 

Le  C'omte  Viban  deScalinque  voyant  la  ville  de  Pignerol  perdue  fe  retira  XXXVtl 
dansl.î  Cit  ulollt  fifc  fur  vnc  haute  roche  &  composée  de  deux  clodarcs:  dont  ^^j^ç 
l'vnc  Je  quatre  baftions  5c  d  vne  corne  deucrs  la  France  auec  vn  jjntfepc 

dongtpuau  milieu  ;  &:  l'autre  de  trois  battions  du  coflé  de  la  campagne      fat-  looiJaprér.' 
tente'     ri  i\ du  Collé  de  la  ville,  qui  ont  eftéparfaiits  parles  François  depuis 
qu'tl.         .nains  du  Roy.  Elle  eftoit  pourueuë  de  munitions,  vitirjs,  armes,  & 
dcioutelottc  de  commodités-  nccefiaires  à  fouftenir  vn  long^ege  auec  fcpt 
cens  homme*;  '       rnlbn.  Tellement  qu'il  y  auoit  apparence  qye  le  ficge  tirc- 
roitcnlongu.       .  us  les  afliegés  voyant  là  circonuallation  achcuéc  dans  fept 
iours  pour  leur  ollcr  toute  cfpctancè  de  fteourS^K  Vji  des  baftions  de  U  premiè- 
re clollurc  emporté,  les  dcfen' es  de  la  plufç|H'\lc5  autres  abatUes:  &dcsmînes 
bien  auancécSjfnrcntbien-aifcs^e  capituler  auec  le  Cardinal  au  |ioradu  Koy, 
plu  (lofl  que  d'attendre  la  rigueur  des  armes  de  fa  Majcllé  qui  clloit  incuitablc 
s'ilsl^'  fullcnt  obfUnésa  la  dtfence. 

Le  Cardinal  accotda  au  Gouuerncur  toutes  les  conditions  qu'il  demanda  XXXIT5C 
pour  contenter  fon  efprit  &  mettre  fon  honneur  à  couucrt,fi  la  honte  d'vnc  fi  La^chctidi^ 
grande lafchcté  pouuoit  eftre  couucrte.  Il  cQipprta  tout  fon  cquippagc,  &  celuy  q^^*'" 
dclagarnifonauecdeux  pièces  de  canon,  de  plus  de  trente  qu'il  y  en  auoit 
dans  b  place. 

Tout  cela  donc  n'cmpcfcha  pas  qu'il  ncfûtbiafnié  j  eftànt  trop  certain  qu'il  XXXIX 
ti'cûtfccucfttc forcé  encore  de  oixiottrs  ,  quelques  effors  q[ue  les  afficgcins  Trou  u* 

Il  ùij 
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mécsde?     cuncnr  [>eu  faire.  Mais  s'il  a  cfté  digne  de  blafmc  pour  n'auoir  pas  rcfidé  plu*  16^0 
cuncnir.     Joiiguanciit  j  CCS  tfois grands  Capitaines  fonAltcflc,  Splnola ,  &  Colaltclc-  A 
r'*"M*  "    ront bien  ca  peine dtfclaucr,  de  s'cftrc  picfcntcs  aucc  leurs. crois  armécsà  la 
cm  c  1,0-  x,ti,t.iji;pij>,ierolquAncioursauantlaredditiondeIapUcc,&:n'auoir  cfic  que 
nucrlcs      ipcaatcursdcla  pcrtCplansrairc  aucun  cltort  pour  la  Icçourir  ,  attaquer  nos 
Frai.çuîs.    II  cnchccs,  ou  venir  Iculcmcnt  à  l'cfcarmouchc.  Les  dcUx  autres  ont  dit  qu'il 
auoittcjii)  a  Spinola  ;  lequel  leur  reprefcnra  que  perdant  la  bataille,  le  Roy  vja- 
rliolique  Ion  Maiflrc  perdroiitouslcs  Eltats  d'Italie,  lit  qucficn  la  gaignant  il 
p*>uuoircipcrcrvne  pareille  conqueftc  furies  François ,  if  la  hjzardcroic  t'olon- 
rtcrs.  T  outefois  ces  confidcrations  n'cnipcfchoicnt  pas  de  faire  quelque  cft'orc 
lur  nos trcnthécsjou de  vcnirà  J'cfcarmouche. 
XL        Nous  ne  pcrdit'mcs  pas  en  ce  ficgc  cent  foldàrtj     paij.  vn  homme  de  com- 
Thotô^eon  ni.mdcmcnc , ficen'cfk  Commingc*Gui|aud  Capitaine  au  régiment  desGar- 
eu.ibîi  gou  tiejj     ^jcs  vaillans  &  alT'curcs  Capitaine  de  l'armée.  Le  ficur  de  Tholongcon  g 
l'j'ncfof     premier  Capitaine  au  régiment  d'Eftiflac  fut  clUbJi  gquucrucur  pour  le  Roy 
dans  Pjgnerol  aucc  trois  rcgîmens  François. 
XLI        Le  Duc  de  Sauoye  voyant  l'heureux  fucccs  des  armes  de  France  jCÇmmcnf  a 
Le  Duc  de  àfcrcpentird'auoir  obligé  les  François  à  vCcr  de  la  force  5c  à  faire  des  a£tes 
rc"eiia  ic      '^o'''''^^*  '      mel  mes  que  le  Cardinal  luy  auoit  toufiours  offert  ,  durant  tant 
(onproccdé      "^gociations,  dcs  conditions  raifonnabies.il  employa  IcLcgat  fit*  iç  Nonce 
t  nucrs  lcs        Pape  pour  entremetteurs  d'vnaccordaucc  fa  M^jcrté,  offrant  de  fe  porter  à 
François.     la  railon  pourueu  que  Pigncrol  luy  fût  rendu.  Le  Cardinal  Ht  rcfoonfe  qu'il  ne 
poyuoitpas  rendre  Pigncrol  fans  ordre  du  Roy  ,  qui  ne  pouuoit  pas  ;  encore 
auoir  rcceu  la  nouuellc  de  la  priie.Toutcfois  qu'ilfçauoit  bien  que  les  intentions 
defaMi^cflcnciloient  pas  de  sagrandir  dci  defpoûjllcs  de  Ion  Altcflc .-niais 
/euicmciitd  afleurer  l'Italie  contre  Icsinua/ionsdc  ceux  qui  auojcntaTtaquck 
Duc  de  Mantoùe  fans  fu;ct,& mcfmes  fans  prctcxte.O    '       'it  de  voir  dans  — 
pcudcioursie  RoyàLyon,où  ils'cnalloit  le  trouuer  ;     ,       .   n  pourroirap^  ^ 
prendrclcs  volontés  defa  Ma;efté. 
XL!I       Le  ficur  Mazarin  député  du  Papeseflant  rendu  en  Cour  en  mcfmctcmpsquc 
Lr  Roy  (c   Je  Cardinal , pour  apprendre  la  vol  ■ntcduRoy  furce  fujet,y  trouua  lamclmc 
diipoïc  i     difpoiition  que  le  Cardinal  auoit  dit  :  de  forte  quapres  quelques  plimtcs  faites 
de  rlu'*^'"  Majcftc  touchant  le  procédé  du  Duc  de  Sauoye,  elle  tv;lmo;gna  au  Maza- 

crai  pu.    rjnqu'cUcrcndroit  volontiers  à  fon  Altcflc  Pigncrol  &  tout  ce  ^u'oii  thnoic  de 
fcstllatspour  vnfi  grand  bien  qi^i  luy  cftoit  proposé,  c'cft  i  fçarfoir  le  rcpos-dc 
la Chrcftjcncéjâ: particulièrement  de  U.alie. 
XLllI      Pcurmonftrcr  que  fes  paroles  clloientluyuies  de  leurs  effets  ,il  ordonna  le  Ma- 
Qidôricdcs  rcichal  de  Crcquy,  les  fleurs  de  Bullion,  deChaftcauneuf  &  BoUthiJlicr  pour 
pouruai.    ^^^cle  Mazarin  (qui  cftoit  bien  inftniit  des  intentions  rnir,duRoy 
a'r  aiwc  le  <l^'pagne3&-'duDucdcSauoyc)drcûcr  les  articles  C14       il  ics  les  parties 
Mazaun,    intcrcf'ccs pciiffcnt  trouucr  vue  iatisfaûion raifonnablc.  LcCardinal  Bagni,  I> 
o'jL  cdcfaSainiteté  en  France,  y  ayant  trauaillé  conioi  it 

aucc  itfait  vn  projet  que  luy  &:  le  Mazarin  iugcrcnt  tres-cquUdiL>lc, 

Les   w  ,  ^  j       .  rri clcs  cftoient.  Q^f  It  Duc àt  .Nf  imme pâf croit  daus  trois  ins  airtu 
termes  éu\jH>.         .ytlà  jommt  ât  jtpt  cens  cinifntNft  rutile  «Jci*s  pour  Ur4Chet  de  milk 
eÇcm  de  rente  'À  Uj  acctrdt^  par  v».dutre  AàiUi  :  (<r  *»  Out  de  Guajii)è&  (omme  deAnt 
(tnt}H<HtemilleHtKrts  fo»r  tentes /if  preteHUont.'Q,ie  toutes  leS',flares  pPifes  de  ^sriér 
d 4atre  fêro:eHt  remtfes  eh  l'rJJ'Jt  fjwt^ i tjïcictit  auani ks  tfoulles.  Qii?  toitte's  les  àrmtes 
forttroientdci  hfiatsdtspucs de  StUij^^de  M^ni^ty  &du ptjsàes  Grtfins  î  t^"  f 
Us  Forts  bijfis pari Emperenr&p*rïe  ReyC4thùl(iime;ferêiêift  detnoltt  &  ràsisi  CeU 
ditt/t atcordt  h  Mt^^annparit/de  U^Ctnr  te  xtjl  di  luitt ,       fretnefe  de ptrter  difts 
tl»tfi7^  tours  la  rrfjie/t/r»  , 
XMv       La  candeur  aucclaqucllclc  Roy  parla,  ^lafacilité  qu'ilapportafiir  ces  pfo- 
^'^"^""'^"^"pofitions  du  Mazarin  ,  firent  que  les  autrps  en  voulurent  prendre  auant.igc  : /î 
traift/ani  ^"  ^"      de  faire  leur  rcfponfc  dans  quinze  iours ,  ils  prirent  dclay  fur  dc- 

cnêftdrcffé  ^^V  Mazarin, &  celuy-cidu  Roy  :  tantoft  de  quarante  iours  ,  tantoft  dVn 
mois,  &  puis  encore  d'.nutrcs  :  &:  tout  cela  fc  faifoit  fur  I  cfperance  que  le  Mar- 
quis de  Spinola  auoit  d'emporter  Cafal  dans  <juarantc  iours  (  comme  il  s*ca 
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1630.  eftoit  venté  )  fc  CoLltc  MantoQc.Et  de  fait  ccluy-ci  furpric  Mantoiic ,  comme 
A  nous  verrons  vn  peu  apréi  :  Se  ccluy-là  fit  tous  ces  efforts  de  forcer  Cafal ,  fans 
le  prendre.  Le::  François  ne  demeurèrent  pas  auffi  les  bras  croiTés .  car  le  Roy  ca 
perlbnnerubiugiu  en  peu  de  iours  toute  la  Sauoyc  (  horfmis  Montmclian ,  qui 
demeura  bloqué:)  &  fes  LicutenanS  prirent  SaluceS  ifc  Auiglianc;&  firent  deux 
grands  Je  heureux  combats  en  Italie,  Ces  choies  aucc  la  pcltc ,  qui  atriigcoit  les 
armées ,  ayant  donné  lieu  au  traiâé  de  paix ,  qui  n'auoit  peu  eittc  conclu  aupa- 
rauantjdoiucnteftreauflfi  defcrites  deuant  que  d'en  rapponcr  les  articles. 


Le  Roy  en  pcrfbnne  s'empare  de  toute  la 

Sauoyc. 

/.  Le  Rfly  très  fatiifait  de  U  conduire  di*  Cardinal  en  Piémont.  II.  Forces 
de/a  Mauflé pour  repajjêr delà  les  mons.  III.  MauMÙ  tonjetl  du  Duc  de 
Sauoye.\V .  Chamltry /e  rend  au  Ray.  V.  Lo'ûuèle  r  gUment  pour  les  gens 
de  guerre. V\.  Ordre  pour  Chamlre^y.VW.  Prif-  de  KomiUy.  IlX.  fërmée 
de  Sauoje/è  retire  deuant  celle  du  Roy.  IX  Et  abandonne  dtspajfagrs  ijuine 
fèpouuoient  forcer.  X.Cont^uejie  de  la  Morienne.  XI.  Le  bucdeMantmo- 
rency  accompagne  du  Martjuifd'E^fai  conduit  n,  nr  nouuelle  atmée  delà  les 
mons.  XII.  Six  noMueauxregimem  ont  ordre  au/ fi  de  les  pajfir.  XlII.  M^W»- 
die  duKoy  à  Lyon. 

Endant  que  le  Cardinalfaifoit  CCS  heureux  cxploitsd'ar-  ' 
mes  en  Piîmontjle  Roy  Oc  les  Roincs  s'acheminèrent  à  Lyon,  ^^^"^ 
&  y  arriucrcnt  fur  l'entrée  du  mois  de  May  s  â£  le  Cardinal  v 
.  ant  venu trouuet la Majclté,  luy  donna  compte  de  tout  ce  jo  Cardinal 
qui  s'y  eftoit  paflc  depuis  qu'il  eftoit  parti  de  France  aucc  en  Piémont, 
commandement  lur  1  armée  royale  :  dont  elle  rcccut  vric  in- 
croyable fatisFadion  ,&  le  luiia  publiquement  de  hautcmcnc 
de  fcs  bonsfcruiccs  &  admirable  conduite. 

Là  mefmes  ils  prirent  rcfolution  cnfcmble  de  repalTer  les  mon<;  aucc  toutes  les 
forces  qui  eftoient  auprcz  du  Hoy ,  hifant  ecfcmblc  vingt  trois  mille  hommes  1^^^''^"^^*^ 
de  pied  ,  compris  fix  mille  SuillcSjnouuellcmcnt  Icucspat  le  Marcfchal  de  Baf*-  pour''^cpa£i 
forapicrre.  quatre  mille  Liégeois  6c  deux  mille  cheuaux:  fans  y  compter  les  ferdeliklet  • 
Princes,  Seigneurs  &  Gentils- hommes  volontaires  qui  accompagnoicntfa  Ma-  mons. 
jcfté:  Centre  autres  le  Comte  de  Soillons,  le  (,  ardinal  de  UVaiccc,  le  Duc  de 
Guife, le  Prince  de  lainuillc  (on  fils  aifné  les  t)ucs  de  Longueuillc,  de  Mer- 
coeur  &  de  MartigucsfiU  du  Ducdc  Vendofme,  les  Comtes  d'Alcts&:  d'Har- 
cour,la  Trimouillc  Duc  de  Thoûars,  les  Ducs  de  Luxembourg  &  d'Halluyn ,  les 
Comtes  du  Lude,  de  Carfcs,  de  Fiel  que,  de  Torigny,  deux  de  Sainci-Simoa 
freres,quatrc de Chappcs frères  les  heurs  de  Bouieuille,  Genlis,  Sainâ-Luc 
fils  du  Marei'chal  .du  Mallcz,  de  Rhodes,  le  Marquisdc  Bafl'ompierre,  les  Vi- 
comptcsdc  Charmai  5r  de  Melun,lci(icurs  de  Bordcillo,  Ai'nery  ,Ornano  ,l;t 
Trouffe,  Sourefc,Culfigny,Marfilly,Tiange,Ruuigny^uchamp,S*ind-Ybard, 
Gadancour,  Nauailles,Variqueruillc,(.'halulel,  Beaumonc ,  Bourbonne,dcax 
dcTillyfrcrcs,Chauagiuc  ,  licllcuillc.il y  auoit  trois  Marclchaux  de  France, 
lcsficursdeCrcquy,ChaftiIIon&  baflbmpierreCcnerauxde  l'armée, qui dc- 
tioicni  commander  par  ftpmaine  fogs  leCardinal,lcs  licurs  de  Vignoles ,  Cou- 
thenan,du  Hallier  &:  Valançay  eftoient  Marefchaux  de  camp  de  l'armée.  Mauuaii 
CeftchoLceftrangcque  le  Duc  de  Sauoyc  fût  fi  aucuglé  de  fa  pailion  qull  confcilda 
ofâr rompre aueclaMajcrté, pour confpirer aucc  l'Elpagnol après auoircfprou-  DucdcS*. 
ué  Upuiliàncfc  FrançoU»  :lçachant  d'ailleurs  qu'elle luy  pouifoit  cnlcucrtoutc  »oy*. 
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la  Sauoyc(  fors  peu  de  places)  en  moins  de  quinze  iours  ou  trois  fcpmaincs, '^^o 
comme  auoicntt'air  autre-fois  les  Rois  Henry  1 1  &:  Henry  IcGtand  :  &:  Louï>ic  ^ 
luftcl'cxccutcra  bieatoll  aucc  autant  &:  plus  de  facilité  ai  chemin  faifint  f  ers 
l'Italie. 

IV  Le  Roy  donc  ne  voulant  pas  que  durant  le  traiâé  de  paix(  duquel  il  n'efperoic 
Ch  mbtry  rien  de  bon  )fesarmcsdcmeuraircnt inutiles,  vcu  mcfincs  que  les  Impériaux 
fiici  diu    aiioicntprisMantoùe,quclcsEfj)agnols  prcfibicnt  Ictîcgcdc  Cafal,  &c  que  le 

'  Duc  de  Sauoycdcmcuroit  armé  pour  exécuter  quelque  cntreprilcd'importan- 
tance:  fe  rclolutd  entrer  aulfi  dans  les  EUats  du  Sauoyatd  &  les  conquefter. 
Partant  de  Lyon  le  x  de  iVlay  M  DCXXX,  il  alla  à  Grenoble  ,  6:  de  la  deuant 
Cliambery,  qui  ne  mit  pas  plus  de  temps  à  le  rendre  qu'il  en  fallut  pour  drefler 
la  capitulation:  ce  qui  pourtant  ne  fe  peut  pas  faire  fi  doucement  que  le  fieut  de 
Canaplcs  Maiftrc  de  Camp  du  régiment  des  Gardes  fils  du  Marclchal  de  Cre- 
quyn'yfût  blcflé  d'vncmoulquetade,dontil  mourut  peu  de  iours  après  :ieunc 
Seigneur  lequel  ayant  défia  rendu  de  fignalces  prcuues  de  Ton  gcntrcux  coura- 
ge Jaifl'a  à  Ion  pere  vn  extrême  icgrat  dcJuy  voir  finir  fcs  iours  auant  luy  con-  g 
tre  l'ordre  de  nature. 

V  Le  Koy  dcfirantobuierau\dcrordre$&;  violences  que  la  guerre  apporte  ,  fir 
Louable  re-  publiervne  declaiation  :  par  laquelle  (après  auoir  dcduit  les  iultcscaufcs  dcfes 
fcs"ln-i''d"'  armes  )  il  reçoit  en  fa  proceâion  tous  les  fubjcts  du  Duc  de  Sauoyc  qui  rcn- 
euctiT  '  <^ro"t  obeifiancc  à  fa  Majcfté:  &:  les  Abbayes  ,Mbnaftrrcs,  Conuens,  &  au- 
tres maifons  Ecclcfiafliques  qui  ne  donneront  point  de  retraite  auS  arhits  dudit 
Duc  :  &  défend  aufurplustous  vjolcmcns&  rauiflcmcnsde  filles  ou  femmes, fie 
bruficmcns  d'édifices  en  quelque  lieu  que  ce  foit,  fans  exception  quelconque. 

Le  Roy  interdifantle  Sénat  du  Duc, y  eflablit  vn  Confcil  ou  Chambre  de 
Chambcr"^  iuf^icelouuctaine,compoféedu  Prcfidentd'Expilly  auec  aucuns  autres  officiers 
du  Parlement  de  Grenoble,  Maiftrcs  des  Comptes  &  Thrcforiers  de  France 
pour  luger  de  toutes  matières  ciuiles,  criminelles,  politiques  &  desfinaûces/ans 
prendre  aucun  émolument  des  parties  :  ce  qui  eltoit  caufc  qu'ils  expedioicnt  ^ 
d'autant  plus  piomprcmtni  les  affaires  au  grand  foulagcmcntdes  plaidcurs:ief- 
quels  auoicnt  acccuftumc  de  leS  pourluyure  aucc  vnc  extrême  longueur,  in- 
commodités Scderpenfe.  Tellement  que  ceic  facilité  de  vuider  leurs  procès  ôc 
diliercns  leur  faifoit  bénir  le  Roy  ,  &  dcfirer  de  demeurer  fous  la  ddminatioa 
Françoife.L'cf^abliflcmtnt  enfutfaitparMclTireFaulHayficurdu  Chaftellet, 
Mail) re  des  Requcfies^:  Intendant  de  la  luflicecn  l'armée  du  Roy  :  lequel  rc- 
ccut  au  fli  le  ferment  defidclitcdes  habitans  de  Chambery.  Le  gouucrncmcnt 
de  la  ville  t<.  chafteau  fut  laifl'é  au  Vicomte  de  Pafquier,  ancicnCaualier  fignalé 
par  fa  fideliié,prudencc& courage. 
VIT  Romdly  ,  place  que  l'afTieie  naturelle  &  les  fortlfitations  fcmbloicnc  ren- 

PrifedeRo-  dre  imprenable,  garnie  d'ailleurs  de  gens  de  guerre,  obéit  aetntmoinsfans  rc- 
"^'J'-        fiftancc  î&  donna  fujet  au  Roy  d'admirer  la  lafcheté  de  ceux  qui  auec  cela 
•      auoient  la  hardicflé  de  luy  manquer  fi  légèrement  de  foy  &  de  l  oDligcr  à  leur 
faire  la  guerre.  Pour  accélérer  donc  fes  conqueftes,il  diuifa  fcs  forces  en  deux 
luy  meimccn  retenant  la  meilleure  partie  pour  la  mener  en  la  Tarentaifc ,  Bc  D 
^      bailla  l'autre  au  Marefchal  de  Crequy  pour  aller  attaquer  Charbonnières  la  plus 
forte  place  de  la  Morienne. 
jjjç        Le  Duc  d  eSauoyeauoit  fait  auancer  vnc  armée  de  dix  mille  hommes  de  pied 
V»troéc  de  ^  bui^l  cens  chenaux  iufqu'àConflans,  ville  fur  l'entrée  de  la  Tarentaifc,  qui  a 
Siuoye  fc   pris  fon  nom  de  la  rencontre  des  riuieres  de  Liferc  &  d'Arly  dont  elle  cft  ar- 
rctiie  dcuStroufce,&:d'aillcurscouuerte  de  deux  montagnes:  fi  bien  qu'ily  auoic  apparen- 
celle  du      ce  quel  armée  Sauoyardey  eût  pris  Ion  logcmentpour  y  arrefter  celle  du  Koy. 
^°7'         MaisfaMajeffécrtantencore  à  vnelicùcdcià,lcs  ennemis  prirent  vn  fi  eftran- 
ge  cffroy ,  qu'ils  abandonnerént  la  place  :  8d  après  auoir  coupé  le  pont  d'Arly,  où 
les  François  pouuoicntpaflér,  enfilèrent  la  "Tarcmaifc. 
]X  LcRoy  coniinuanttonchcminfutreccudans  Conflans  le  premier  iour de 

Etalinudm  Iuin:&  les  Médecins  trouuant  que  fa  famé  aucunement  a  tcrcc  pouuoit  cmpi- 
Bfdjespaffa.rerâueclechaudfiilechangcmcntd'airjluy  difluadoieni  de  paflcroutre:mais 
geiquinefcfa  Ma;cfiénc  voulant  pas  dcfcrcr  à  leurs  rcmonftranccs ,  s'en  alla  prefcntcr  de- 
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oant  Brianijonnct, place  dontraiTictc  cft  auffi  a£Frcufc  qu'inacccffible  :  à  caufe  poi 
A     qut  lie  c!i  comme  en  va  col  ferré  cnrrc  deux  montagnes,  entre-coupé  dctor-  fi^icct. 
rcns&  rcmpaïc  de  Fortes  murailles  bien  flanquées.  Ce  dcllroit  ayant  cité  rcco- 
gnu  j  on  iiic^ra  qu'il  n'y  auoit  pas  moyen  de  le  forcer  qu'en  gaigiiant  le  derrière 
des  ennemis  par  le  circuit  des  montagnes,  &:  les  furprcnant  en  mci'me  temps 

?u"ilsLeroientatraqucsparhte(te, comme  il  auoit  ellé  ùit l'année  dernière  au 
as-dcS'.izc.  L'ordre  dcccte  exécution  donné  par  la  Ma)cllé  au  Marcl  clul  de 
Ballbmpicrrcfuccedalihcureurcmcnt ,  que  les  ennemis  ne  l'attendirent  pas: 
&  prcnaas  rcfpouuantc,  fans  s'arrcder  au  Pas  du  Ciel  (  palfage  aile  à  garder  par 
cent  hommes  contre  cent  mille  )fc  mirent  fur  la  retraite  iul  qu'au  pont  de  <.  c, 
où  ils  firent  ferme. Car  c'cft  vn  pad'agc  encore  plus  dcfcntable  que  les  precc- 
dcns,à  caufe  qu'il  faut  palFcr  trois  toi  rcns,l'vn  après  l'autre,  le  premier  à  guc,ai  » 
les  deux  autres  fur  dc^ponsrlesaduenùesdefqucU  clloicnt  rctrcnchées  &  for- 
S    tifices  de  barricade;  :     les  barricades  defcndiics  des  lieux  cminens  des  mon- 
tagnes prochaines,  oi".  il  y  auou  des  redoutes  &:  gucriccb  furicul'ement  meurtriè- 
res. Ncantmoinsnosenfans  perdus  conduits  par  Sainit-Preuil  (aueclcfqucls 
prciquc  toute  la  Noblc/lc  volontaire  donna)  firent  vn  effort  li  héroïque  contre 
les  ennemis,  que  ceux-ci  après  la  defchargc  de  leur  moufquctaircric  n'curcnc 
point  l'alfeurance  de  combacre  main  à  main  :  ains  lafcherent  le  pied  aucc  vn  cf^ 
xroy  incroyable,&  du  tout  indigne  de  gens  de  guerre  logés  fi  auantageufanent, 
&:  en  li  grand  nombre  contre  des  hommes  qui  ne  les  attaquoicnt  qu'adefcou- 
ucrt  &  à  coups  de  main  :  mai:»  qui  pour  auoir  eflc  touliours  victorieux,  leur  l'cm- 
bloicnt  inuinciblcs. 

Pendant  que  le  Roy  conqucftoit  fi  heurcufcmcnt  la  Tarentaifc ,  le  Marefchal  ^^^^ 
de  Crcquy  fubiugaaaUllaMoncnne  aucc  tant  de  mcfpris  des  Sauoyars ,  que  j^. 
mefmesil  partagea  fcs  troupes  aux  fîcursde  Vignolcs  &  de  Ramburcs,enretc-  nennc, 
<3  nantvncparticaucclaqucllc  après  quelques  volées  de  canon  il  prit  Charbon- 
nières !a  meilleure  &:  plus  forte  place  de  Sauoye  après  Montmelian  ,  Se  en  fuite 
leportMaffrctutlariuicrc  d'Arq.  Le  licur  de  Vignolcs  aucc  les  rceimensde 
Normandie,  de  Chaftclliers  Barfot'&  de  SainCt  Fotfcu  fit  rendre  aumMiolcns, 
&:celafaits  cnallaprci'enterdcuant  la  ville  de  Montmelian  ,  &:  la  bacit  aucc 
tant  de  diligence  que  les  habitans  craignans  d  cûrc  emportés  d  aifaut ,  capitulè- 
rent pour  la  rendre  vies  &:  bagues  fauucj».  Le  Forrqui  commartdtrla  ville  »  S:  cft 
tenu  pour  la  meil Icure  place  de  Sauoye ,  fut  affiegc,  &  le  Mai  efchal  de  Cha(ttl> 
Ion  rcceut  ordre  du  Koy  pour  y  continuer  le  ûcec.  D'autre-panRamburesaucc 
fon  régiment  &  deux  moycncs ,  apporta  tant  d cftonncmenc  à  la  gariiifon  de 
Leuille,  qu'elle  luy  remit  la  place  clcï  le  commenecrtient<ie  la  bateric.  Ce  fut 
lorsque  le  Roy  citant  à  S.  Pierre  d'Aubigny  le  Cardinal  luy  fit  voir  de  fon  Ca- 
binct,ce  qu  à  grand  peine  autre  Prince  n'auoit  iamais  remarqué  d'vnc  veùc,c'eft 
^  àfçauoir  trois  ficgcs  en  mcfmcs  temps  :  car  il  oyoit  en  mefme  temps  le  bruit, 
^  Se  voyoit  b  fumée  de  fcs  canons  batans  Charbonnières  ,  Montmelian  ic 
Lcuillc.  1 

Entes  entre-faites  le  Roy  fit  vnc  caualcade  iufqua  Lyon  ,  pour  y  rcupii-  lès  i^^Duc  de 
Roincsquil'y  r'appcUoient, afin  de  le  retenir  en  France.  Mais  n'y  ayant  feiour^  Montrooré- 
né  que  cmq  jours.  Tardant  defir  de  conduire  en  pcrfbnne  fon  armée  eh  Italie,  cvaccompa- 
Ic  ramena  encore  en  Sauoye  :  &  eftant  à  Sainâ-Iean  de  Morienncil  donna  or-  8"=  f-^'t- 
dreau  Duc  de  Montmorency  de  palier  les  mons&  le  ioindre  au  Marefchal  de  S'^'^d'Effiat, 
la  Force,  tous  deux  auec  pareil  pouuoir  d'y  commander  fcs  armes  en  qualité  de  '^""'^"Jf 
Licutcnansgcneraux  pourla  .'Viajclte.Le  Marquis  dhitiat  eut  commandement  niéetleUlej 
de  palVcr  auili ,  &  mcnûicnt  dix  mille  hommes  de  pied  &  douîe  cfchi  ehéuaux.  moni. 
Fâif  ant  che  min  ils  emportèrent  d'emblée  les  Chaftcaux  &  Forts  dcSainCt-Ioi- 
fe,Saind-Antonin,&r  Sainct-MichtldcsEftoilcs  :  &  en  ayant  chailfclagafni- 
fon  des  Sauoyars,y  en  inirent  de  François ,  &:  s'accommodèrent  des  viureJ  qui 
y  auoient  elle  apportés  de  tout  le  pa'is  circanuoifin  en  abondance. 

Et  dautant  qu'on  auoit  obferué  de  tout  temps  que  les  Frariçoiàcuinôiêntleuts  jj,  re„,ro<s 
aflf'aircscn  Italie  par  faute  de  pouruoir  au  rafrraichincmcnt  de  leurs  armées, lé  îiouucaui. 
Roy  fit  auauccr  encore  vers  les  mons  fîx  rcgiraoos  qu'il  luoit  laiilis  en  Chiun- 
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ontauflî  or-  pagne  :  c'cft  àfçauoir  ceux  de  Vcruin,  de  Longucual ,  de  Soye-cocur  dit  Sau-  16 
dredclcs     court,  dcMcnilIct ,  dcs  Ruaux  &  dc  Lcmon:  &  fi  donna  encore  des  commif- 
paflcr.        fions  pour  en  Icucrvingt-huiét  de  nouucaux,  auec  huid  compagnies  de  gen- 
darmes   quinze  de  chcuaux  légers. 
XllI        Sa  Majcité  n'auoitpointdc  plus  grand  dcfir  que  de  rcpallcr  les  mons  auec 
Maladie  du  fon  armée  :  mais  l'indirpofition  de  Ta  fantc  la  prcflant,  clic  fut  contrainte  de 
RoyàL\on.  j-^fj-gf^çf  à5^jn«t-Icandc  Morienne  :  où  elle  fut  faignèc  &  purgée  ,  &  après 
beaucoupdc  rcfiftcncc,  défera  en  fin  aux  fupplications  &  coniurations  du  C  ar- 
dinal  &  rcmçnftrances  des  Médecins  (  qui  deliroicr.t  qu'elle  retournât  àLyon) 
cftimans  que  l'air  de  France  luy  fcroit  plus  falubrc  Se  fauorable.  Elle  leuintdôc 
à  Lyon  ;où  elle  fe  trouua atteinte  d'vue  trcs-gricuc  maladie  >  qui  la  portaà  vnc 
»        extrême  péril  de  fa  vie:  non  pas  tant  par  fon  indifpofition  corporelle  que  par 
le  rrauail  fie  inquiétude  d'efprit  qu'on  luy  donnoit  en  le  prefl'ant  d  eloigner  de 
la  Cour  le  Cardinal  :ainfi  que  fa  Maieué  mcfme  a  fuuucnt  tclmoigné.Nous 
parlerons  de  cetc  maladie  &:  des  complots  qui  le  firent  alors  coniic  le  Cardinal 
après  auoirracomptéles  mémorables  combats  faits  à  Auiglianc  iSi  à  Carignan 
parles  François  après  la  prife  de  Saluées. 


Prifc  de  Saluées  par  les  François.  Leurs 
heureux  combats  à  Auigliane,  &  à 
Carignan.  Prifcde  Mantoue 
parles  Impériaux. 

/.  Mauuaisejiarde  l'armée  de  Piémont.  II.  Difficulté  du  faffage  pour 
la  nsuuelIearmée.III.  ^uiloge  k  Sain^-  Amhroije.  IV.  Ordre  re/olu  pour  le 
pajfage.  F.Mdlgardé  CST' mal  exécuté.  VI.  Les  ennemis  fe  dijpofcnt  à  at- 
taeintrnojlre  Arrière  garde.  VI I.  Slui  desfait  leur  Cauallerie.  VI 1 1.  Et 
leur  Infanterie enfuite.  IX.  Les  Françoii prennent  Saluées.  X.  ExcufeSf- 
pagnole  pour  ne  point  combatre.  XI.  Tre/pasdu  Ducde  Sauoye  tP*fes  condi- 
tions. XII.  Reddition  de  plufaurs  fUces.  X II 1.  MantoUe  furprife  par  les 
Impériaux.  XIV.  Dont  les  fravçoù/om piqués.       .  Drfcription  de  Cari- 
gnan. Xyi.Prit  parles  Françoii.  XVII.  Reprit  par  les  ennemis.  X  1 1 X. 
Quil'abandonnent.XlX.  Et  fortifient  la  tefle  du  pont.  XX.  Katfons  pour 
en  difuader  l'attaque.  XXl.  Raifons  au  contraire  qui  font  fuymes.  XXII. 
Ordre  pour  l'attat^ue.'XXXW..  Accidens  defauantageux  aux  François  ^  aui 
tournent  àleur  gloire. XX\Y .  Ils  forcent  leurs  ennemis  dans  leurs  retrenche- 
wrwj.XXV.  Mortstff'prïfonniers.  XX  VI.  François  ejuij/îgnalerent  teur 
XX  V II.  Querelle  entre  les  Efpagnols  O  les  Alemans  de  l'armée  enne- 
mie. XXllX.  Le  Mare fchal de  S chomberg prend  Auigliane. 

'      ^^^^^        Es  affaires  dlralie  auoienc  tellement  changé  de  face  par  fab- 
Manaais       guaKS/ÊP'  fcnce  du  Cardinal, que  noftrc  armée, (  qui  fous  fa  conduite 
i"?!  o"'  ^  WBB^  tenoit  enefchec  les  trois  des  ennemis)  s'affoifaliffant  tous  les 
-  •  -  ioursnefaiibit  aucun  progrès:  Si  celles  des  emienùs  cntre- 

prenoient  toutes  chofes.  C'cft  pourquoy  le  Roy  (  comme  i  ay 
touché  ci-deflus  )  lavouJant  fortifier,  y  auoit  enuoyé  vne  nou- 
_  uclle  armée  fous  le  Duc  de  Montmorency  (  auec  lequel  eftoit 

le  Marquis  d'Effiat)  pour  aller  ioindre  le  Marefchal  de  ia  Force  qui  comman- 
doic  celle  que  le  Cardinal  auoiiUiâée  en  Piémont. 


méc  de  Pié- 
monc. 
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Le  Ûuc  de Sauoyc pour  emjpef cher  cctc  joiiftion  fît  luanccr  fon  armée  à  II 
Auiglianercfolu  de  combatte  la  noftrc  en  foa  partage.  Son  armée  cftanccom-  Difficulté 
pofcc  de  viiVjjt  mille  hommes  de  pied  &  de  quatre  à  cinq  mille  cheuaux  (  car  il  ''"^^j'^'^*^ 
auoit  vn  grand  renfort  d'Impcriaux&d'Efpagnols  )  outre  l'auaniagc  du  nom-  ^^y^ 
brc,auoit  ccluy  des  lieux.  Car  il  falloir  par  neccflkc  que  la  nortrc  prenant  le 
cheminàgaucnc(quieltoitleplusv;ourt  pour  allcf  fccourir  Calai  aflïegé  par 
le  Marquis  dc'Spinob)  paflatplulicursriuieres.  Sicile  le  prcnoit  à  droite  (qui 
cfloit  le  plus  long,  mais  le  moins  iiifcttc  dcpcUc)  il  falloir  enfiler  le  mont 
Sainâ-Michcl-dcs-air5,quieft  vne  haute  montagne  que  Ion  ne  peut  palier  (^uc 
par  vn  l'entier,  deux  ou  trois  hommes  de  front:  de  forte  qu'il  ne  s'y  pouuoittai- 
rcaucuneconuernon  des  troupes  pour  l'cntre-fecourir.  Prenant  auflila  valcc 
autour  de  la  montagne,  le  chemin  fc  trouuoit  entre-coupé  &  rompu  de  ruif- 
fcaux ,  de  foffez  &:  canaux  (  que  ceux  du  pais  appellent  faignccs )  &:  de  marcf- 
cagcs.  loint  qu'elle  pouuoif  eftrc  chargée  de  celle  des  ennemis ,  cinq  ou  fîx  fois 
plus  forte  en  cauallcrie,â£  deux  foisautant  en  infanterie. 

Le  Duc  de  Montmorency  &  le  Marquis  d'Hiîîat  qui  par  ucccfntécfloiétoblï-  q,,,  i^^, 
ger  de  paflcr,  donnercnraduisau  Ylaielchaldcla  Force  (  qui  eltoit  à  Liucnne  j  j^^. 
à  deux  licucs  de  là, le  mont  S.  Michel  entre-deux  cômc  ils  s'en  alloient  droit  Uoife. 
à  SainA-Ambroifc,gros  bourgà  vne  bonne  dcmy-licuë  d'Auiglianc,  le  priant 
des'y  rcndicJe  lendemain  ix  de  luillec  afin  de  délibérer  cnfcmble  fur  ce  qu'ils 
auqicnt  à  faircpour ioiadrc  leurs  armées  cnfemblc^  Cc()cndant  ils  marchcrenc 
en  bon  ordre  droit  au  rendez- vous,  3d  y  logèrent,  ayant  Icscnncmis  à  demy-  • 
licuëd'eux,bi:en  rctrcnchcz  &  campez  en  vnc  plaine  au  deuant  d'AuiglanC) 
quilcur  fournilloit  toutes  commoditez  en  abondance, 

Dez  le  loir  mcl  mcicMarcfch.1l  de  la  f'orceyarriua  auflï  :  &  ayans  tenu  con-  -  , 

fcilfurccquieftoitàfaircpourlepainigcdc  la  nouucUc  armée,  ilyfut  refolu  („  pou/u** 
qu'elle  palfcroitcetc  melmcnuidia  montagne  au  mel'me  bruit  qu'elle  pourroit  pafTagc. 
en  faifant  filer  de  bonne  heure  tout  le  bagage  &c  après  faire  fuiure  toute  l'ar- 
mccrparce  que  le  chemin  cûaiu  fort  citroit,  les  troupes  auoiét  bcloin  de  .beaU' 
coup  de  temps  pour  paflcr  la  montaijnc  à  la  file.  Car  pallant  de  iour  •.  ôc  à  la  vcuë 
des  ennemis,  les  dcrxiieres  ne  pouuaiic  cllre  alfiflces  des  premières,  demeu- 
roicnt  expofees  aux  ennemis ,  qui  leur  fcroicnt  incontinent  aux  iroulfcs. 

La  refolution  ainfi  prifc  ,  le  Marefchal  de  Id  Force  retourna  a  fon  armée:  ^ 
mais  elle  ne  fut  pas  exécutée  auec  l'ordre  qui  auoit  c(*carreflé  ;  dautant  que  les  S^^*** 
Capitaincs  trop  curieux  de  leur  bagage,  ayant  employé',  jrop  de  temps  a  le 
charger  ic  rangtr,il  ne  commença  à  marcher  que  le  iendcmaini  fix  heures  du 
matin  :  &  ne  pouuant  aller  qu'à  la  file  ,  Ic-s  troupes  ne  partirent  qu'à  onze  heu- 
res. Tellement  qu'il  fcmbloit  que  tout  fut  fait  ou  pa  brauade,&  auec  vnmef- 
pris  extrême  de  fcs  ennemis  ,oapout  leur  donner  vn  moyen  alTeurc  dedeftai- 
rd'arricrcgardc,  '  •  .  . 

Apres  que  la  plufpart  de  I  at  mee  eut  pafTé ,  Se  qu'il  n'en  rcftoît  plus  à  palTer  yj 
qu'enuiron  trois  mille  hommes  de  pied  des  G-inies,  Picirdic,  Normandie  &  Lesmoemis 
Ramburcs ,  i{  quatre  censcinquante  cheuaux  ,  la  cauallerie  des  ennemis  com-  Ce  '^ifpoCcnt 
mença  à  paroiftrc  hors  da leurs  rctrcnchcmcns  en  trois cfqu'adrons, dont  les  *  »tfa<jnfr 
deux  marchoient  à  peu  de  Jidance  droit  3  nos  troupes, chacun  de  quatre  cens  '"^fcarrie- 
cheuaux,fous  le  Prince  Doria&:  IcComtodc  Montccuculi  ^rlctroiliefmcs'ar-  '"^'S"*^*- 
rcHadans  laprairieprochedclcurrcirenchcmenr.  Leur  infanterie  compofee 
desrcgimcnsdu  Vallicm  &:dc  .jalalle,qtii  fe  donnoicnt  la  principale  gloire 
de  la  viâoirc  de  Prague ,  commença  aufli  à  s'auancrr. 

D'autrcpartlcDuc  de  MontnuircaC)'  recognoifl'ant  trop  tard  la  faute  que  y|f 
Ion  venoit  de  faire, cnuoyarciogni'iitic  les  ennemis  par  le  Comte  de  Car  qj  défait 
main  vu  des  Marefchaux  de  camp:  lequel  rapportaqu'ils  vcnoient_cn 't  bon  or-  ..ur  caoïU 
drc«&aiicc  tantdc  refolution  ques'il  nc.Uuralloitpromptcmentà  l'enconrre  l«ie. 
pendant  qii  il  les  pouuoit  charger  en  de^  lieux  eftroirs,  illcttouucroii  lifurpris 
qu'il  n'auroit  plus  moyen  nj  de  le  retirer,  nyde  combatte  ]  S:  que  la  rctrai- 
tccfbntaufliperillculequehuntcufe  ,  il  falloit  mettre  toute  l'cfpcrancc  de 

'        '        c  de  leurs  bra-i  &:  en  leur  courage.  Cet  aduisertant  approuut,  le 
.it  .illaa  la  charge  aueclcscourcurs^quineftoient  que  cinquaace 
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<]uatrc  des  chcuaux-lcgcrs  du  Roy.  Le  Duc  de  Montmorency  aucc  le  gros  iC^o 
délirant  affroncer  les  ennemis  audi-toft  que  luy ,  prit  vn  autre  chemin ,  qui  A 
fcmbloit  plus  court ,  mais  qui  aboutiflbit  à  vn  précipice  :  de  forte  qu'il  s'y  eu  al- 
ioitperdrc,  s'il  n'en  cûttlléa.ducrti.  Ayant  donc  repris  la  route  du  Marquis  par 
demis  vn  pont  de  bois,  comme  il  vid  que  ccluy-ci  chargeoit  vn  cfquadron  à 
droitcjilalia  charger!  autres  gauche. 'lous  deux  firent  vnc  li  puilfante  imprcf- 
<ion  danslcs  ennemis  qu'ils  les  rcnucrferent  &  pouflcrcnt  à  vau-dc-routc  : 
luermes  plu licurs  prirent  la  fuite  dcz  qu  ils  les  virent  venir  à  eux  ,  tant  ils 
turent  lurpris  dcOroy  :  Tans  lequel  les  noftrcs  ne  pounoicnt  vaincre,  après 
auoir  efl"uy(  la  dcfcharge  de  bmoufquetairicdc  leur  infanterie  logée  dans  les 
canaux  &:  follczjjc  derrière  les  bayes  qui  cftoient  le  long  de  leur  chemin:  de 
(orccquc  lô  remarqua  ct3me  vn  prodige,quc  delatroupc  du  Marquis  il  n'y  eut 
pas  à  grand  peine  vn  I  culcauallicr  ,qui  n'en  eût  cftébleflè,  ou  fon  chcual  ,  fie 
aucuns  tuez.  Les  noUrcs  pouriuiuirent  leur  vidloirc  iufqucs  à  vn  pont  orés  d'A-  ^ 
uigliane  où  le  Prince  Doria  fut  pris  prifonnicr  par  du  Tartre  ic  des  Vaux  des 
chcujux-lcgers  du  Roy  rlelqucls  firent  tous  des  meruciUes  en  cetc  occafionj 
comme  aufîfi  vnc  brigade  de  la  compagnie  de  Monficur,cômandee  par  le  Che- 
ualier  du  BcHoc  lous-  Lieutenant.Le  troificlme  cfquadron  des  ennemis  voyant 
la  fuite  des  deuxautres^au  lieu  delcsfouflenir  fc  mit  fur  la  retraite, 
j^jj        Au  retour  de  la  chaffe  des  ennemis,  noftrccauallerie  prit  fa  reuanchc  de  leur 
Et  leur  1  n    infanrcrie^yant  taillé  en  pièces  tout  ce  qu'elle  en  trouua  en  campagne  &  hors 
faiiicrie  en  àcs  lieux  crcux^ufquesau  nombre  de  douze  cens  hômes,outre  fix  censprifon- 
fuitc.         niers(cntrc  Icfquels  cftoict  prcfquc  tous  les  Officiers  :  )dont  quatre  cens  auec 
tous  les  bleflez  furent  renuoycz  à  Madame  la  Princeflic  de  Piémont  fœur  du 
Roy  :  laquelle  ferecognut  grandement  obligée  de  ccte  courtoifie.  Noftrc  in- 
fanterie ayant  quitté  1  es  pri  micrs  poftes-.n'eût  point  eu  de  part  à  cete  viâoire,fî 
les  fieurs  de  Raniburcs,Charraux  &  du  Fargi5,n  en  eulfent attiré  vn  petit  nom-  ^ 
bre  des  plus  courageux,  ai'cc  Id'quelsiJs  dcmrenr  quelques  compagnies  de  ccl-  ^ 
Jes  des  enncmis.ll  y  eut  xvii  drapeaux  de  gaigne2,qui  hircnt  prcfcntez  au  Roy 
à  Lyonr&par  le  commandement  de  faMajclté  portés  a  Paris  pour  les  uppcndre 
en  l'Eglil  c  Mctropohtainc  deNoHre-Dame.  Il  y  eut  grand  nombre  de  blcH'cz, 
peu  lit  tuez:  &  pasvn  homme  démarque. 
IX        Apres  cet  heureux  combat  les  deux  armées  Françoifes  fe  ioignircnt  enfem- 
les  Fràçois  blcà  lauennc:  ^  ayant  paflt  le  Pau  ,s'aUerenrprdenterdcuantla ville  dcSaJu- 
pcncnt  ba-  ccs/cfaifircnt  des  faux  bourgs  d  emblée.  Le  lendemain  h  ville  fercndii  :  &  le 
•  chaitcau  le  iour  enfuiuant  xx  1  de  1  mllct ,  aucc  cetc  condition  que  tous  ceux  de 

dedans  fcroient  prifonnicts  dcgucrrc.Toutcfois  nos»  Généraux  n'en  tctindrent 
que  les  principaux  auec  Balbian  qui  commandoir  dans  la  place ,  &  renuoyeréc 
les autresau  Duc, fçathanN (diloient-il.N)  qu il auoitbcfoin d'hommes.  Kambu« 
resMaiftre  de  camp  y  fut  bleflé,&enuiron  centcinquâiefoldats  tués:&  des  Of- 
ficiers Chaunay  &.  des  Maiajs,l>n  Capitaine  &  l'autre  l.icutcnantau  régiment  P 
de  Naujrre  :  Jireuil  Capitaine  au  mclmc  regimcnt,&  Valiros  enceluy  de  Châ- 
pagncy  furet  blcrtcz  à  mort.C  e  logeniét  feruit  d'vn  bon  rafraifchiflémct  a  nos 
armceSjqui  auoiét  enduré  de  grades  incommoditez  durant  pluficurs  iournees. 
^         C'eft  chofe  notable  qu'vnc  place  de  telle  importance  fut  prifea  la  veuc  de 
Eicuf  Ef-  l'armecdcs ennemis. Car  ihelloicnt  campez  à  vnelicué  de  la.  &  inclines  pa- 
ppnole      rureni  Çar  des  collines ,  auec  contenance  de  vouloir  combatre.  Toutcfoii  ils  ne 
pour  ne     fcmirét  pasen  ce  deuoir.lesimpcriaux&les  El  pagnols  l'ayant  toujours  rcfufé 
point  com  nonobHant  l'inltancejles  prières, &  les  coniurations'du  Duc  de  Sauoyc,  qui 
bàtic        auoit  aflcurc  les  habitans  qu'il  lesfccourroit  ou  mourroit.Etmclmcs  Philippin 
Spinola  fils  du  Marquis,  luy  dit  brufquement,  qu'il  n'auoit  pas  ordre  pour  gar- 
der les  E(Uts  de  fonAltcflc:mais  tant  feulement  d  empefchere  que  les  Fran- 
çois lecourullcntCafal. 

Le  DucdcSauoye  nereccùtiamaisvne  plus  poignante  afâiâion  que  par 
XI     ce  tpfus  :  à  caufc  d'vnc  fuperlliticufe  impreflion  qu'il  auôit  conccuë  en  Ion  ef- 
Dii  -  de  Sa  l*"^'  qu  il  dcuoil  mourir  incontinent  apreslaprifc  de  Saluces:dont  il  fut  encore 
uoyc  &  Vos  rocnatéparvnAlmanac  ouEphemcridcsd'Octauic  Lal  caris,impriméesaTurin 
condiùoni.  au moisdc  Noucbrc  de  lâneedernicre.  Tellcinétquclaprilcdcl.i  ville  par  les 


Louis  le  lufte  XITI  du  nom.  3R7 

1^50.  Prançoisluy  augmentant  l'aprchcnfion,  auccicdcfpit  Su  cijagrin  qu'il  en  rc- 
A  ccut,ils'alida  &  mourut  quatre  ou  cinq  iours  après,  en  lan  LXIIX  defonâgc. 
Son  nom  eltoit  Charles-Emanuci  jqui  fut  Prince  gcncrcux,courajjcux,ai:  libo 
ral>niais  plus  ingénieux  &: artificieux  qucprudent.  Ayant  cftc  d'ailleurs  très- 
aiitif,  prompt  turbulent  toute  fa  vie,  fa  mort  aufTi  luy  arriua  par  ce  trouble 
d'cfprit,&  fut  comme  foudainc.Encorc  qu'il  fût  fils  d'vnc  fille  de  Fiâce  (  c'cft  à 
f^auoir  de  Marguerite  fille  de  François  l)a£  bcau-pcrc  d  vn  autrc,(  qui  cîlfaur 
dcLouïslcIuftc)iIn  eut  iamaisl  afTeiTtion  qu'il  dcuoit'iour  les  François  :  U  ne 
fraitâa  point auec  eux  aucc  candeur  ^£  franchifc.  A  raifon  dcquoy  il  fut  mal- 
mené (côme  nous  auonsvcu)  par  Henry  le  Grandj&àprcfcntparlcRoy  foa 
fils  :  lefqucls  s'cftans  faifis  de  toute  la  Sauoycpar  le  droit  des  armes  (  qui  eft  du 
droit  des  Gens  entre  Princes  louucrains)  fur  l'infradion  des  traidtcz  par  luy 
faite:&l  vn  &:  l'autre  l'a  pourtant  rendue  aux  Ducs  aucc  autant  de  generofitè 
•g     qu'ils  1  auoicnc  iuftcmcnt  &  glorieufement  conqueQee. 

Le  Fort  Saindt  Picrre,ccluy  dcNo(hc-Dame  dcRoflày,  &  Brcfolfercndirct 
peu  après  aux  François.  Pancallicr  &  Villcfranchc  leur  ouurircnt  aufli  les  j^ç^jj^on 
portes  parcipitulation,&:lesaccommodercnt de  viurcs.  Lcficurdu  Chaftelict  jç  piufiïùtt 
Intendant  delà  luftice  en  l'armée  rcccut  par  tout  le  ferment  de  fidélité  au  nom  plates, 
du  Roy  :  mais  il  vou lut  qu  c  les  habitans  de  S  aluces ,  CC  des  Communautcz  qui 
en  dépendent  ,1e  fifl'cnt  en  quAlitede  fubjcis  liges  ,  parce  qu'ils  auoicnt  cîté 
autre  fois  fubjets  delà  trancc,&:  rctournoicnt  de  nouucau  fous  fa  domination 
Françoifc. 

D'autre  part  la  funeftc  nouucUedcla  furprife  de  Mantoiic  par  les  Impériaux,  '^"1. 
fous  Colalrc,  précéda  de  quelques  iours  celle  du  trcfpasdefon  Altefï'c.LeDuc 
de  Mantouealfifté  du  Marefchal  d'F.ftrees,  de  quelques  cau.illicrs  François,  3C  Jcslmpc- 
d'vn  régiment  de  Vénitiens  3  auoii  rcfiftè  valcurcufcmcnt  alarmée  Impériale  ruux. 
durant  prczd'vnanrmais  la  contagion  ayant  grarKicmcnt  aifoibly  lavillc  parla 
^    mort  d  vn  grand  nombre  d'habitans  &  gens  de  la  garnifon ,  ernportcz  de  la  pc- 
ilc:Ics  Impériaux  lafurprircntdcnuiApar  le  pctarJ  ^ayans  parffc  fccrctcm&t  le 
lac  prochain  auec  des  gondoles.  Le  Duc  auec  peu  des  liens ,  après  vnc  vigou- 
reufcrefiftcnce  ,  fc  voyant  accablé  des  ennemis  fe  jcttadans  Porto ,  qui  cil  vn 
chalteauou  citadelle  detacheo  de  la  ville,  Afieparcc  par  le  iac^4£  par  des  nu-  ' 
rais  qui  renuirônent|outau  tour,&  d'ailleurs  fortifiées  à  la  modcrne.Toutcfois 
n'y  ayant  point  de  viùrcs  ,  ny  alTcz  de  gens  de  guerre  pour  la  garder ,  il  fut  con- 
traint de  capituler  vies  fie  bagues  fauues  pour  luy,  i:  pour  tous  ceux  qui  eftoicnC 
dedans:  entre  lefqucls feirouua le  Marefchal  d'Eftrces:  &  leur  fut  permis  de 
fc  retirer  dans  les  Hftats  du  Pape,  comme  il  firent,  en  lailFant  dans  la  place  lar- 
tillcric  &  munitions  de  guerre.  Mais  la  ville ,  qui  ell  vnc  des  plus  belles  d'Italie» 
demeurant  à  la  difcretion  des  Alemans,la  pluf  p;^  Luthériens ,  fouffrit  toute  la 
defolation  qu'on  peut  attendre  de»  Turcs  &  desmfidcles:  ces  brutaux  fcfouïl- 
lans  de  meurtres,  de  v  olcmcns  &  de  facrilcges.  • 

Les  François  ne  pouuoicnt  receuoir  vne  plusirifte  nouuellc ,  que  d'çntcndrc 
çommcieurallié,pour  le  fecours  duquel  ils  auoient  palfé  les  monts  auec  tant  Fr»oçoif 
d'incommodttcz  &  de  dcfpenfe,  auoii  elle  defpouillé  de  la  priitciplc  ville  ("onc piquer." 
de  fcs  hftats.  Mais  s'ils  n'en  prirent  pas  la  vengeance  fur  les  Alcmans  mci mes: 
ils  en  feront  bicn-toil  porter  la  peine  aux  hfpagnols  qui  les  auoient  fait  venir 
*  deuant  Mantouc.  En  quoy  ils  ne  s'acq  irent  pas  moins  de  réputation  qu'à 
Auiglianc. 

Carignan,(quiacftévne  bonne  ville  au  temps  de  nos  guerres  d'Italie)  XV 
efl  au  jourd'huy  vn  eros  bourg  a  mille  pas  du  l'au,du  collé  de  deçà  j  où  il  y  a  vn  Ocicription 
vieil  chaftcau  fans  Collez  ny  tortifirarions  qui  le  rendent  defcnfable,  Si  rcgar-  J=  Ciiignl, 
dclc  mcfmc  flcuue  :  lequel  fc  patlc  l'ur  vn  pont  de  boi!>:au  n\ilieu  duquel  aiiou- 
tit  vne  iilc  :  dont  le  plus  petit  canal ,  qui  cit  du  codé  de  Carignan ,  demeure  à 
fec  en  Eftc,  comme  il  fc  rencontroit  alors. 

NoftrcarmcecftantàPancalicr,  le  Duc  de  laTrimouilIç  y  fut  cnuoyf-  le 
premier  iour  d'Aoull ,  auec  trois  à  quatre  cens  chciiaux  pour  rccognoillre  p^^^'^ 
Carignan.Etyayant  rencontré  quatre  compaghicsde  Carabins  des  ennemis  f'^J^^^Ï^l^ 
qui  repaiflbientjlesmil  en  route.  Mais  en  les  pourfuiuant  trop  chaudement, 
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il  fut  blcflè  d'vn  coup  de  carabine  au  ecnouïl>  &c  en  demeura  longuement  in-  16^^ 
commodé.  Ce  n'cft  pas  le  premier  chef  de  troupe  qui  s'cft  trouuc  mal  d'auoir  A 
couru  ainfi  en  dcfordre  après  des  fuyards,  au  lieu  de  fe  tenir  dans  la  fonction 
deCapitainc.  Le  Duc  ainfi  Mclfé  fut  contraint  de  prendre  logis      ayant  en- 
uoyé  taire  fa  relation  aux  Généraux,  ils  luy  mandèrent  de  retourner  au  camp, 
&dc  lairtcr  dans  le  Chaftcau  quarante  moufquctaircs  ,quc  le  ficur  de  Mirau- 
mont  Iiiy  amena,  patcc  qu'encore  que  cete  place  ne  valiïc  rien  pour  la  defenfe, 
clic  edoit  pleine  de  blcJsf»:  devins,  qu  ils  dtliroientconfcrucrpour  l'armée. 
XV 1 1  lendemain  ils  y  enuoyercnt  lc$  rcgimcns  du  Plelfis-Praflin ,  K  de  LonjU' 

mcau  au  ce  trois  cens  cheuaux  ,  fous  la  charecdu  Marquis  delà  Force  pour  s'y 
logcr.Maisayatrrouuc  que  le  bourg  cltoit  repris  par  les  enncmiSj&qu  jlsauoict 
dcfîainucfti  le  chalteau ,  il  s  arrcfta  prez  d  vn  petit  pont ,  qui  eft  fur  vn  ruifl'eau 
fort  proche  du  boi:rg,  attendant  vnnouucl  ordre  ou  roofort  pour  les  attaquer.     «  . 
Le  iour  cnûiiuant  le  Marquis  d'Etfiar,  y  arriua  aulTi  aucc  partie  de  l'Auant-gar- 
dc, laquelle  y  entrant  de  nuift  fit  de  grands  defordres  aux  habitans. 
j^jjj^       Les  ennemis  voyâs  vne  grolTe  nuee  de  pouiricrequclacauallcrie  du  Marquis 
Qjj  laban-  faifoit clcuer  fur  lechemin  de Pancallier  à  Carignan ,  creurent  que  toute  lar- 
donncnt.     mce  vint  àcux  :  de  forte  qu'en  ayant  pris  refFroy,iIs  abandonnèrent  Carignan, 
&  retournèrent  à  leur  armée ,  qui  campa  à  l'autre  bord  du  flcuue. 

XIX  Pour  auoir  tout  le  pont  en  leur  pouuoir,ils  fortifièrent  la  tefte  du  cofté  de 
Et  fortifient  Carignan  ,auectantde  diligencr,que  dans  deux  fois  vingt-quatre  heures  ils  y 
la  tcftc  du  elcuercnt  vne  demy-bme  ,bicn  flanquée  &  rctrenchec  :  dans  laquelle  quatrei 
pont.        cinq  cens  Efpagnols  fe  logèrent.  I Is  firent  aulfi  vn  autre  retrcnchcmcnt  dans 

riflc,&  le  garnirent  de  trois  cens  hommes.  Les  François  peu  adroits  &c  moins 
accoufiume*  a  faire  de  leurs  mains  de  tclsQUuragcs,  ne  pouuoicnt  qu'admirer 
vn  fi  grand  trauail.  .  ,  ^ 

XX  l  e  lendemain  y  arriucrentauffi  le  DiJC  de  \îonrmorcncy,    leMarcfchaldc  ^ 
'^"***P^"'  la  Force  :  &:  toute  Tarmce  eftant  cnfcmblc,lcs  Généraux  mirent  en  delibera- 
rattacuc   '        ^  on  dcuoir  attaquer  les  ennemis  dans  leurs  retréchcmens.  Aucuns  remô- 

attaquc.  ftroicnt qocleurdeflcin  n'eflâ:  pasdcgarder  vncfi mauuaifeplace,nydcs'yar- 
rcftcr  longuement ,  ny  de  prendre  leur  chemin  par  le  pont  de  Carignan  :  ce  f»- 
roit  choi  e  non  feulement  inutile  mais  auffi  grandement  pcrilleui'c  d'attaquer 
les  ennemis  fi  bien  retrenchci  à  la  tcftcdVncgroflcarmcc.  loint  que  Jepr»» 
raicr  retrenchemcnt  eftoit  gardé  par  des  Efpagnols  lefquels  couucrs  fc  défen- 
dent mieux  que  nulle  autre  nation  defortequecefcroitmencrics  hommes  à  la 
boucherie  fans  fruiâ  quelconque:  &  que  s'il  eût  fallu  les  attaquer,  cela  fc  dc- 
uoit  faire auant qu'ils  cuflcntelcuélcui  deraylune. 

XXI  Les  autres  difoicnr  au  côtrairc.qu'il  y  alloitdcla  réputation  des  armes  Fran- 
Raifonsau   çoifcs,  d'cArc  logez  fi  prcs  d<^  enncmisfans  les  attaquer  :  vcu  mcfraes  qu'il* 
contraire,    pouuofetit  venir"ai;ffi  à  nous  quand  bon  leur  fcmblcroit,  &  nous  tenir  en  con-  D 
quifont  fui-  tinucllcalarme.  D'aUlcursqu'ily  auoitplusdc  péril  à  dcfcamper  aucc  l'artillc- 
uics.  fapf     baoagc dcuaru  vne  puiflànte  armée  qui  nous  feroit  incontinent 

aux  troulîcs ,  que  d'attaquer  vn  rctFenchcmcntfait  à  la  hafte,  Qjtc  toutes  les 
troupes  y  eftoicnt  grandement  difpofceS  ;  &:  qucfi  on  Liiijpit  attiédir  cete  cha- 
leur par  vne  retraite,  elles  pourroicnt  prendre  vnemauuaifeimprelfion  du  cou- 
rage de  leurs  Chefs, ou  vne  trop  bonne  opinion  des  forces  des  ennemis:  qui 
font  deux  chofes  trcs-dangereules  en  la  conduite  d'vnc  armée, 
j  La  plufpart  des  Capitaines  s  cftans  rangez  à  cet  aduis,l'ordre  fut  donné  pour 
Ordre  pour  'ccognoiltrc les  rcrranchemens  des  ennemis,  firfe  loger  auprcz  :  afin  dclcsat- 
l'atuauc.    taqueraprcsa  viue  force.  A  cet  effeét  trois  cens  hommes  furent  cholfis  de 


chacun  dtf  fcrpt  drapeaux  blancs  ,  fouftenus  à  droite  des  Gardes,  Champa- 
gne,&PîiPbnt;  &  a  gauchedc  Picardie, Nauarre, Normandie, Se Falfbourg. 
L.e  rcftc  de  1  armée  eftoit  en  fes  portes  :  &  mille  cheuaux  Icparcz  en  deux  ef- 
quadrons  furentmisfurlcbordde  lariuierepours'oppoferà  la  cauallerie  des 
ennemis,  fi  elleauoit  la  hardielTe  de  palier  aux  gucz,quicnccte  failon  fontaf- 
fez  f requens  en  cere  riuiere. 
XXIIT  L'ordre  ainfi  fait, trois  cliofcsferencontroicnt  qui  fembloient  apporter 
Accidcns        grands  defauantagcs  aux  noftrcs  :  &  neammoins  toutes  feruircnt  à  relcucr 
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plus  haut  leur  gloire.  La  prcmicrc-quc  dcfia  le  Soleil  cftoit  couché  :  Se  parain-  difauanta. 
lî  illcur  rcftoicpcu  dciour  pour  cxccurcr  vite  entrcprilc dcrcllc importance  S*"" 
La  féconde,  que  les  ennemis  rcicuoicnt  dcfia  leurs  girdcs  :  &:  le  ^'î^'/^"^  ,ôu'rncnTà 
qucz.5to«tj;sricr.x demeurèrent.  La  troificfme,  quclcsSe^ncurs*: O  ikiers  j^^^^ 
Espagnols  cftdsVrnus  voirie  trcuaiî  de  leursfoldatsa  la  frailchcurdij{'oir,s'ar- 
rcilercntauinrur  lelieuencetcoccalîon:  6c encore  qu'ils  n'cufTent  que  leurs 
clpccSjils  s'y  portèrent  fort  gcnertufement,  &  Icurexc^iplcflc  prclcnccnc 
feriiiopaspcu  à  encourager  los  autres.  Aucuns  deux  voyans  comme  lesnollres 

Krenpient  leur  ordre  pour  venir  à  l'attaque, ne fcpouuoicnt iipaginer  vne fi 
arditcntrcprife.  .Mais  Martin  d'Arragon  (lequel  y  demeura  pn'fonnicr)  leur  * 
^it  <jue  les  François  prenoict  la  rcfolution  de  comhatre  des  occàfions  rncfmcs. 
PhilipinSpinolafils  du  Marquis,  fuiui  de  pluficurs  autics,qui  eftoit  venu  po- 
fer  la  garde  en  ccte  demy  lune,!  c  retira  à  chctial:  &:  les  François  le  voyant  aucc 
fa  fuite  palîcr  fur  le  pont  vers  leur  camp ,  creurem  qu'ils  abandonnoicnt  la  pla- 
ce :  &  (c  mirent  à  crier qui  fut  Ucaufequi  anima  le  plus  i 
donner  ceux  qui  n'-iuoicnt  ordre  que  de  rccognoiftre. 

A  ce  cri  donc  noftrc  troupe  d'élite  au  lieu  de  fc  contenter  de  rccognoiftrc  le  XXIV 
retranchement  des  ennemis  i&  attendre  vn  ordre  plusexprez  pour  l'attaque,  Forcent  les 
donna brufquement:  &  incontinent  les  fept  drapeaux  blancs  y  accoururent  cnnen\isdj« 
pour  donner  aufll  à  l'cnui  :  &  s'cntrercncontrans  leur  preflc  fut  fi  grande ,  qu'v- 
ne  partie  fut  pouflee  en  bas  foubs  le  pont  dans  le  premier  canal  du  Pau,Jcqucl  '  '"^^  * 
(  comme  i  ay  dcfia  dit)  elloit  à  fec  :  &  ce  quatrielme  accident,  qui  fembloit  du 
commencement  apporter  vne dangcreufe  confufion  à  nos  troupes,  fut  U  prin- 
cipale caufcde  leur  vi(ftoir«yCar  les  ennemis  qui  eftoient  au  fécond  rctrcnchc- 
ment  dans  l'ifle  (quoy  que  leurs  gardes  fuflcnt  doublées  par  la  mefme  occafion 
que  les  autres  )  troians  que  toute  l'armée  vmt  .l 'eux ,  l'abandonnèrent ,  &  s  en- 
fuïrcnraa  delà  du  pont  dans  le  corps  de  leur  armée.  Tellement  que  ceux  qui 
ayâseftcpoufi'ez  dans  le  canalfec  fembloi' nt  cftre  hors  de  cobat, tirent  le  plus 
grand  cffcâ.  Car  aians  gaigné  l'ifle  abandonnée  par  les  ennemis  ,  ils  rcuin- 
drcnt  par  derrière  charger  les  Efpagnols,  qui  fc  defendoicnt  vieoùrcufement 
contre  ceux  qui  les  attaquoient  par  la  tcftc.    Mais  fe  voyans  le  plus  prcffct 
du  cofté qu'ils ^euoicnt  eftrc  fouftenus  &  renforcez, «fc  voyans  ainfi  enuclo- 
pez ,  ilirtie  cherchèrent  plus  que  les  moyens  de  fauuer  ou  vendre  cher  leur  vic; 
Il  en  fut  fait  vn  horrible  carnage  durant  la  chaleur  du  combat  :  mais  la  plus-p 
part  mettans  bas  les  maci  pour  demander  la  vie  ,  il  y  en  detacun  de  ^rifon-» 
niers  vn  bon  nombre. 

Entre  les  morts  fc  trouuerent  Dom  Diego  de  Cardenas ,  fils  du  Duc  de  Mar-  XX'^T 
quera,Viccroy  de  Portugal  :  Dom  AIonzoSuafTojMarefchal  de  bataille  :  Dom  Mori»a: 
Bcnitode  RiberancueuduDucd'Alquala,Viccroy  de  Naplcs^Dom  loiian  de  F"'oniii«t^ 
Mefquita,pom  AntonioCaualicro,&  autres  Entre  les  prifonniers  furent  Dom 
Martm  d'Arragon  fous-nommé  :  Dom  Mandriqucs  deLuna  :  Dom  Yacintho 
deCordoiia:  Dom  Pedrodc  XimeneSjDom  Grcgorio  delà  Vega,  Dom  Ma- 
thiasPcrcz,DomLuisdc  Caftro,  &  plufieurs  autres.  Nos  chefsaiansderaâdéà 
Martin  d'Arragon  en  quel  nombre  cltoicnt  ceux  qui  defcndoict  la  demy-lunc, 
il  ref pondit  froidement  :  CtiTi^ut.  A  <  ie>  pn/eHnim  :  pour  dire  qu  il  n  en 

cdoit  pas  ref  chape  vn  fcul:&:  fi  eftoient  bien  près  âc  mille  dans  le  prcm  er  re- 
tranchement. &  fix  cens  dans  l  iflermais  la  pluf-part  de  ccux-c  fc  faùuercnt. 

Lcsl'rançoisfirenticy  des  efforts  fur-humains  au  iugcment  thcime  des  en-  'XXVI 
ncmis.LeDuc  de  Montmorency  ny  le  Marquis  d'Elfiat  nefe  trouuerent  point  Fraii^ouqnl 
iccte  executiô, allas  çà&là  par  les  portes  pour  faire  garder  l'order  qui  auoit  efté  y  fignalciéç 
donné  à  l'armée.  Le  Marefchal  de  la  Force ,  les  Marquis  de  Brezé,  de  la  Mcfle-  leur  nom. 
raye,  de  Villeroy,  de  la  Force,  le  Comte  de  Carmain,  le  Vicomte  de  Mclun, 
les  Sieurs  dcSaintît  Simon  ,JcChairaux,de  Noaillcs,  Argencour,  Fcuqutc- 
rcs  jdïftiau  ,  Suruillc  ,  Varlcaruillc  ,  Sainét  -  Ibard ,  Marcilly  j  y  fignalc- 
rcntlcurcour.igc  :  &  mcfmcs  le  fieurd'Auriac,vn  des  Marcfchaux  de  camp, 
bien  qu'âgé  de  qu.ttrc-  vingts  ans ,  s'y  porta  aucc  autant  de  vigueur  qu  vn  ieune 
hômc:difantàceux  quil'en  vouloict  diucrtir  qu'ilneh.izardoit  qu'vn  ou  deux 
ans:  contre  trente  ,  quarante  ,  cinquante  ,  ou  dauantage.  En  cereoccafion 
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les  François  fefcruircnt  plus  de  rcfpcc  qncdcsautresarmcs  :  ce  qui  fut  rcmar-  lâ^ol 
qué  ciidcrpoùillant  les  morts  qui  le  trouucrcnt  quafi  tous  tuez  oc  coups  d'cr  A 
Hoc:  clcrime  moins  ordinaire  aux  Elpagnols  quelcicude  la  pique.  Nous  n'y 
pcrdilmcs  pastrcite  loldacs  :  &  peu  de  gens  de  commandement  ou  de  laNo- 
blcfle  :  entre  Iclqucls  furent  le  Baron  des  Cuirs  l-'icard ,  d'tlcurcs ,  Buillbn, 
d'EArecSiSc  le  Bicml  Lieutenant  de  laMaiftrcdecampde  Picardit.Lcsfieurs 
de  Kbaillcs,Argencour,Laflîgity,  Bonncual,  Camiain  de  Carnet,  Ventoux, 
Vernator,  l-*igeoIct  jSain(ît-limicr;Sainét  Baâc,y  furent blcrtez. 
XXVII     C  cft  choie  qui  fcmblcra  eftraitgc  en  cctc  rencontre  que  l'armée  des  cnno- 
Qk  dccii-  misquicftoitalautre  bordduI^au,nefemitcnauGundcuoir  de  vcnirfccou- 
uelcsEfpn  rir  ceux  qui  defcndoient  le  rctf  cuchcmcnt  :  feulement  tirerent-ils  quelques 
jifioli  ^  ç  voltes  de  canon,  qui  ne  tuèrent  pas  vn  feu!  homme.  Lon  attribua  ce  défaut  aux 
l'armcc  en-  Iclqucls  ne  voulurent  lamois  bouger  de  leurs  poit es  :  x  cependant 

ntmic.       qu'ils  contcltoicnt  le  rctrenctîcmcht  futforcé  par  les  François.  La  ciufr  du  rc-  ^ 
rusdcsAlemu,nsprocedoitdecequeIesrcgimcns  duVv3lftein&  deGala/Ic, 
tous  deux  de  leurnation  aiansefté  dcfafts  3  Auigliane,  les  Efpagnolï  fc  moc- 
quoicni  d'eux  &:  de  leur  vanité  j  parce  qu'ils  les  tenoient  iriuincibles.  En  cetc 
occafion  donqucs  les  Alemansfe  moquoient  à  leur  tour  de  la  vanité  Hfpagno- 
Ic  Et  de  fait  toute  la  Duid  fuiuantclcs  Alcmanscrioicnt  jii^tnK^Carifnaif.ic 
les  El'pagnols, ,  ^  tn^h  r.  :  fereprcchans  leur  défaite  i'vn  Al  autre.L» 
Icndcmam  encore  les  Alemans  tcfmoigncrcntvnc  extrême  malice  contre  les 
EfpagnoIs.C  ar  vn  V.arelthal  de  camp  Elpagnol  trtant  venu  pour  demander 
les  morts  &  luy  ayant  ç(l(-  permis  de  les  retirer ,  les  Alemdns  tirèrent  fur  les 
François,  ainfi  qn  ils  vifitoieut  Icsmortsaucclc  NUrefchal  de  camp  Flf>agnoI; 
afin  de  Ici:r  donner  fujei  de  le  faire  pendre  comme aiantpart  à  cete perfidie. 
Au ffi  couroit-iJ  fortune  de  receii'oii*  ce  traitemcnr  fi  fon  inr^ocencc  n'eût  cfté 
aufTimanifcftequcJ'.vmrrtofitédesAlemans.  Cetc  aigreur  cntie ces-deux  na- 
tions btUiqucufcs  le*  eût  fait  en  fin  cnirc-choqucr  lansl  cnrrenulcdcsSa-  Ç 
lio\'ardsjqi:ilcsempefcherent  « 
XXIIX      ^"^''^^rnicedltahes'affoiblinànt  tous  les  iours& par  ks  combats  &  par  les 
I  t  Marcf-  maladies, on  rapportoitvnc  extrême  diligence  à  leuer  de  nouuelles  troupes 
di.ii  (It       en  diucrscndroitsde  la  France  pour  cnuoycr  des  rafraichificmens  en  Italie  :  fi 
Schnn  hrrg  bien  quedans trois moisellcs  firent  vn corps  d'armec  :  en  laquelle  paroi/ïbic 
prcmî  Aui    fur  tout  la  Noblefl'cdcDauphinc  allemblee  par  le  ban&arricre-ban  faifant  prés 
»^ljai!t.       dccinq  ccnsMaifhcs  commandez  par  le  Comte  de  *^awlt;  fit  toutes  les  trou- 
pes par  le  Marcfchal  de  Schomberg;  lequel confiderant  de  qutllcimportancc 
eftoit  la  ville  d  Auigliane  pour  iouy  r  des  commoduez  du  i*>ays  circonuoifin,qui 
cft  ires-planturcux  ,  fc  rcfolut  de  i'attaquér  auant  que  les  fortifications,  auf- 
quclles  k  nouucau  DucdeSauoye falloir  trauailler,  foilent  parathcuces.  Et 
nonobftât  qu  elle  fût  munie  d'vne  grofle  garnifcn  il  s'y  prel'enia  a  1  improuifte, 
emporta  dcmbJcelesfaux-bourgs,&:  la  ville  en  fuite  par  vncfaulle  porte  mal-  i> 
murée  qu'il  fit  rompre  aiïcc  le  btilicr  6  autres  inUrumens.  La  ville  prifc ,  il  fit 
baire  le  chaftcau  :  où  tous  les  gens  de  guerre  s  cftoient  retirez:  klquels  fans  at- 
tendre qucla  brelche  fut  lailbnnable,  capitulèrent  moyenaiit  lavieauec  leurs 
armes,  &  les  titres  de  la  maii'on  de  Sauoy  e  qui  cftoient  en  cete  place. 

Or  comme  fur  l'entrée  du  mois  de  Septembre  les  chaleurs  extrêmes  qui  pu- 
rifient l'air  aulTi  bien  qiic'les  extrêmes  froideurs,  commencoient  à  fe  relafcher, 
la  pefte  c  ômcnça  à  fercngreger  tât  en  nos  armées  qu'en  celles  des  ennemis  :  de 
forte  que  nonobfîant  les  rafraichillcmens  qui  leur  arriuoient  de  part  &  d'autre-, 
elles  s  affoiblifioient  tous  les  iours  par  la  multitude  des  moits ,  &  de  ceux  qiii 
fuyans  ce  péril  funeftefe  debandoient  de  leurs  enfeignes.  Le  fiegc  de  Calai 
prcllc  depuis  le  mois  de  May  parle  Marquis  de  Spinolaauec  l'armec  E/pagno- 
ietiroitcnlongucun&fi  IcsafllegésauoientdifetedcviurcSjlcsaffiegeanslouf- 
froientaflcz  d'autresincoramodïtcz. 


I 


Louis  le  lufte  XIII  du  nom.  jpt 


I 


1630. 


Sicgcde  Ca(alparSpinoIa.  Tranîté  de 

/.  EfiatdeU  -viRtde  Cafal/àuhsToirai.ll.  fait  n/fiefurieufe/ortie 
furies  ajitegeam.  III.  Qui  forcent  tt/tres  les  Franqoit  dam  r^n  pttit  Fort. 
IV.  Donttli  ont bi(n  tableur reuenche.  V.  Autre Jortie  funcfte  aux  ennemk. 
VI.  Smuieencore  à'njne  autre auft  fangUnie.  VII.  Ginereufc  aEHon  diê 
fleur  de  Chefny.  IIX.  G^andei  incommodités  des  ajjîfgtam  des  ^/ficgès. 
B  IX.  Difficultés  fur  le  traité  de  paix.  X  Càu/es  de  U  Jufpenfioh  d'armes. 
X  I.  Parl'entremife  du  Mazjarm  X  I  L  Article.^  d  uellt  X  1 1 1.  Trefpasd» 
Mari^uisde  Spinola  XlV  Maladie  du  Koy  à  Lyon.  XV  II  rrouue  de  l'al- 
légement en  lafacrée  Communion.  XVl  Grand*  tefrno^gnages  de pieté. 
XV  il.  Sa  parfaite  conualefcence  par  la  Communion  reïtrée. 


Es grandscxploitsd'armcsquc les  François  ftrcntdansCa- 
ialtoubs  le  commandement  du  Heur  de  Toiras  ne  roc  pcr-  y,|iejç  c,. 
mettent  pas  de  les  palier  fous  filcncc  :  vcu  mcfme  que  leur  (ai  foubs 
vigourcufe  rcfiftcncc    les  ncccflit^s  qu'ils  fupportcrcnt  du  Touas. 
rant  cinq  mois  qu'ils  combatirenr  contre  les  armes  de  l'Em- 
f>irc8^dEfpagnciointcscnlcmble,&  contre  la  pcfte&l» 
/àim,  donneront  lieu  aux  victoires  du  Roy  &au  fccours  de 
feS alliés  ch Italie. Il  y  auoit  dans  Ca(al  trois  rcgimcns  François  ,  c'cft  à  fçauoir 
dcRibcraCjdcPoapadoijr,acdc  la  Gronde  :  HC  Cix  compagnies  de  cheiiaux- 
legers,  celles  de  ToifAS  ,  du  B^ron  de  Canillac,dc  BoilIaC}  de  Maugcron  ,  de 
'  Couruou,  &de  Migncux.  Lo  Ducdc  Mayenne  qui  y  auoit  efté  enuoyé  par  le 
Ducdc  Mantouëlon  pcrc ,  y  cdoit  conliJcrc  comme  Pnnccj  mais  le  ficur  de 
Toiras  auoit  le  commandement  ablolu  fur  les  gens  de  guerre.  Les  ennemis  te- 
nans  plusieurs  places  danslcMontfcrrat  coupoicnt  Icsviurcs  autant  qu'Us  pou- 
uoicntàCalal,  :  mais  le  fic*gc  ne  commença  pas  d'y  cftre  formé  dcMant  l'arriuéc 
du  Marquis  de  Spinola ,  qui  fur  le  x  x  1 1 1  de  May  M  D  C  X  X  X  ,  aucc  douze 
mille  hommes  de  pied    quinze  cens  chcuaux  .  outre  les  Impériaux  qui  fai- 
fojent  bien  autant  de  I-antalTins  &r  plus  de  quatre  mille  chcuaux.  Spinoia  en 
qualité  de  Viceroy  au  M  danois  commanJoit  l'armée  Efpagnolc,  6c  les  autres 
D    troupcsaufli  parla  déférence  des  Capitaines  Alcnuns.  Il  protcHoit  que  les  ar- 
mes d'Efpagne  n'eltoicntpas  là  pour  faire  la  guerre  aux  François,  mais  comme 
auxiliaires,  .""i pour atlidcrrEmpcrcur: afin qu  il  ne  fcmblàt  pas  enfreindre  les 
derniers  traiâés  de  paix  faits  entre  les  Couronnes  de  France  is^  d'Efpagnc:com- 
meauffiles  FranVcàs  proteftoicnt  dclcurpandcnc  vouloir  pas  faire  la  Qucrt^ 
à  pas  vh  Prince  Chreiticn^niais  tant  feulement  donner  lecoursaU' Duc  dc  Man> 
toùc,  François  &  allié  delà  brancc.  s   /  . 

Le  (leur  de  Toiras  iugcant  qu'il  talloit  accueillir  honorablement  ce  grand  Cl-     .  ^, 
pitainc,  fie  luy  faire  voir  que  la  réputation  n'apportoit  aucun  cHonncmcnt  aux  fj^j^/j^ 
fran^ois,ht  vnciifuriculcfortic  à  pied  fii  axhcual  fur  les  ennemis  durant  leurs  „efuj|ç, 
approches,  qu'il  les  arrefta  tout  court:  &:apre$enauoir  taillé  en  pièces  cinq  à  fix  afficgcaut 
ccnSjfc  retira  dans  la  place  fans  auoir  perdu  que  huiCtfoldïts.Dès  le  lendemain, 
iqu-ifitous  Icsioursil  Icsviiîta  encore^  tuant  ou  emmenant  prifonnicrs  bon 
nombre  des  ciinncmis  jiufqu'd  ce  qu'ils  eurent  achcuc  leurs  trenchécs. 

Lesnodrcsaians  commencé  vn  Fort  au  delà  du  Po  ,lcs  ennemis  l'allcrçut  at-  .^J^ 
rauuer  denuid,auant  qu'il  fût  endefcnfeide  forte  que  l'aïai-.t  forcé  ik  pafl'e-  vciforc"* 
u  iit  au  trcnchanr  de  Itl  pce  tout  ce  qui  eltoit  dedans  De  nos  Capitaines  qmy  Fr.,nçr<if  ^f* 
conunandoicnt  jl'vn  nommé  la  Pou  jade  &:  l'autre  Tronchant,  du  régiment  de  vnpctufort. 
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'.630  Ucroitpas  fi bicnfon  compte xuech miiioa  d'Auftrichc quaucc  celle dcFran- 
A  ce.  Mus  tantoftil  tcnoic  aux  impériaux  ,  parce  qu'ils  ditoicnc  que  pour  l'hon- 
neur des  armes  de  lEmpirc,  il  falloir  que  Mamoûc  fut  enfamain:  &:qu'aprc$ 
ceUillu  rcmcttroit  au  Duc  ,  &  luy  baillcroit  l  inucfliturc  de  tout  ItUar.  Et 
ncantmoins après l'aucirprife  ils  cntcndoicnt  moinsà  l'acçord  qu'auparananc. 
TanreftiItcnoîcàSpijjola,parceqiics'cftant  vanté  qu'il  prendroit  Calai  dans 
quarante  iours ,  Se  s'en  trouuant  auffi  éloigné  quatre  mois  aprcs  qu'au  commen- 
cement du  liège,  ii  auoit  honte  de  la  propre  vanité,  &  ialoulic  de  la  bc«uic  j^ortu- 
nc  de  Cola  lté,  qui  auoit  pfis  Mantoùc,  quoy  que  l'ans  gloire ,  puis  que  ce  n'crtoit 

fiaspar  fa\-alcur,njaisparlcmefpris  que  les  Mantoùans  tiif  oient  "de  luy  fie  de 
es  forces. 

D'ailleurs  le  traiâé  fut  prôpofé  à  nos  Généraux  d'armée  en  tant  de  diuerfes 
g     faces,  que  quand  il  c(i  oit  agrc'l- des  vns  il  ne  leRoit  pas  des  autres:  &  rouliours 

au  defauantagcdu  Mantoùan,  &  par  meCme  moicn  au  préjudice  de  la  réputation  *.  '"'P^""* 
de  la  France. Tellement  qu'iifautauoùer  qucquatrc  choies  le  firent  enrin  con-   ^  ' 
cIurre.La première, latcrreur<^nclcs  Impériaux  &  les  Efpagnols  conCeurcnt 
désarmes  Fran^oifcs  depuis qu  ils  furent  fi  mal-mcncs  à  A  li^Iiancfic  a  (.ari- 
gnan.  La  ii,rafFoiblifl'ement  de  l'armée  de  Spinola  dcifant  Calai  ,  fie  les  extrê- 
mes incommodités  qu'elle  enduroit.  La  m  eltoit  que  le  nouucau  Duc  de  S*"» 
uoyerecognoilIàntquel  El'pagnoltcndoit  pluftoft  d  s'eraparci:  du  Montfcrrat, 
qu'à  l  aiTiftcrà  le  conquérir,  dcfiroit  la  paix.  Et  ces  trois-liclèotcnt  de  la  part  des 
ennemis.  La  I V  eftoit  de  la  part  des  François,  c'cdà  fçauoir  l'extrême  neccfliiè 
àts  viurcs  quicdoicnt  dans  Calai.  Leficur  de  Toiras  aiant  mandé  à  nos  Gène- 
raux  plus  de  trois  fcpmaincsaupaïauant  qu'il  ne  luy  en  eftoit  pas  relié  pour  hurft 
ioor«.  Tellement  que  ces  quatre  cholcj  apportèrent  vnc  grande  difpofition  i 
TUcfurpcnfion  d'armes  pour  la  paix  générale. 
C       Ainfi  donc  rcntrcmilc  dul^apc  oarle  ficur  Mazarin,  Agent  de  fa  Sainitctc,  ^' 
qui  auoit  fcmblèauparauantimpoftuneaux  vns  A:  aux  autres  durant  leurs  pre-  ^"r  '.*^"m*' 
mietcs fougues, commençaa leur  eftrc également  agréable  :  la  neceffité  pou  ' 
uant  beaucoup  pluifur  la  paflîon  des  hommes  que  les  raifons  les  plus  puilTintes;  "'^'** 
fi  bien  que  les  Généraux  des  armées  «c  Minières  dtftat  de  fa  MajeUc  trcs- 
Chrefliennc,&:  delEmpereurjduRoy  Catholique  ,  ê£  de  Ton  Altcfl'c  luy  ac 
cordèrent àRiualtc vnc trefue&fufpenfion  d'armes  depuis leirde  Septembre 
iulqucsau  xv  d'Oûobrequi  fut  rédigée  en  ccshuiit  articles» 

y«  DmfMi  ledit  umpitim  f<raf*u  amnit  dOe dhsfttlut,  f>ru  ««  ieinèH*»c»iies fU.  , 
(tty  lieux ^  ot,p«fàgtsfi*u  /j*ctif»tprtiexit  (ftete  pmffttflrt  ,  Us  chtfh  Jemtmrtaté»  ^^^^"^^ 
mcjnt  tftal  ^utiles  font  à  puftnt.Bt  ies  trmn  dt  l'Em^rtury  ny  (tUtt  d»  Rtf  Vèiktlufe^ 
âc  UvB/îtur  U  Duc  de  Séu$yt  Mi  fearreai  prendre  Ugtment  UHt  deçd  te  Pâ»  t  ^at  défi 
L fy'ÛAtte Sufiu,<iitiuxpUce)  êk tls tut gàrm/tn  iCtm/me       les  armées  iuM«)Trti* 
D    threptea  je  lennendrent  aux  (.hces  ejiteUes  etcupeni  de  de^i  le  t*m^ftnt  em  pàuuurfrtn- 
àred' *utrti:&p»urront\tgeremttaàlestMtresluMx qui  fêHidr^À  le  P*m  C>  l*  Dcinire 
Sti/iUy  ft (e m'fft'eMceuxM  ^*it/iein de Sétttye a gàrniftn  ^fins  s'épfrtdret Meâmutêûn 
de  l*  Ville  de  Turin  fUt  prêi  efur  de  trtis  «u  <juâtre  mille, 

//.  Lefieur  M  trqan  SpinoU  Uijjir4  les  «fprocljts  ^  forti^cêtions t$mtei  fines lU 
ItâMMisxfttis  par  l'éii»(jut  de  CéjâLtmefme  ceux  (ùHsre  U  fictars  y  aumefmif  iflét  daquèl 
îLfont  iprtfent^it  h  ville  ihafttau.  Le fiemr deTatrtuen ferait  meJhteeH  eefuité* 
garde  la  diftnfe  de  la  ciiadeOe^  tant  dedans  éfue  debort  la  place, 

II U  Lt  fteurMatejuis  SpinoU donnera  la  ifnantiie'  de  vinres  q»i  Jità  éccofJée eMIfit 
Imj& Il  fitur  de  Tftraspour  ceux  qui  /i  treuuerent  dans  la  citadelle  dt  Cafal  ,  tuf^uet  ék 
dirniertour  d»  meus  £  Oûthrt  :  Itfyaets  vtmres  (ertntpajti  parle  Roy  én  prix  castrant, 

IV.  Lapatxnefe  fat/antfotnt  damk  IS.d'Oi/olireyle  Rey  pourra  entreprenire^dattt 
U  rtfle  dudit  mois  le  fecamri  de  la  citadellt  de  CafaL  depuis  lequel  teuT  I J.  rf't  ûtbrt  U  trè* 
^t  dtmearera  romput  ,  ^  toutes  firtes  d'hojhlttex,  de  ntuueau  permi/es  entre  Ut 
parties. 

V.  .  Vhà  prefintla  ville  &  chafiean  feront  deUure\  an  fient  Utrtfais  Spinpla  par 
utnjieurle  Duc  de  u^yenne^an  autre -j  commandant  :  &  Vionfietn  de  Titrât  donnera  des 
Vftaget ,  ^  i  obligera  anecles  Capttaints  qnt  fottt  dans  U  place ,  de  detinrtf  U  titaitUt 
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étuHt/îtHTJdâr^iuis  tJid*niUdernifrieHritoOchrclépîâce»tJi  fOi  ftctùrtri:  en  fnte 
4fMtl'érmie  de/4  fJiiajepi Catholique  niwfej'(ht fat  U  commumuticndt  l'Armée  de  fé  1630. 
Ui)tftiTres~Chrtfltcnne  éUtcU  citadelle,  A 

f/.  Le/ieur  Marqttu  SfiiioUfremet  ffiUflâce  fjlfenurue  dtms  Ujfmd»  moh  d'O" 
iJtbrt ,  de  rendreU  vi/le  &  ihâfletm ,  ^  les  «ftaget  qmt  luy  »ttrtni  tjîé  d«nnt7^  &  «î  Cexe- 
cm  UOH  de  cet  érinle  Menfieurde  Sauej/e  s'y  tbltge  j  ^  M  on  fit  tir  de  Cclâltt  ftmr  t  Empe- 
reur promette  mtf  me. 

Fil.  Jlftrd  éu  cheis  dtt  fitur  L^fdrquis  SpintUde  prendre ptur  Oflage*  des  of~ 
JiLitrs  qatjtnt  déns  Uplsce ,  eu  éiendeieux  qui  feront  efiueyez.  de  i  ârmée  d»  Foy  Très- 
ChrèJIien'.mâis  sm  cm  ijmon  prenne  pour  ofliget  ceux  (fui  férue  fit  détislt  pUce^les  Minières 
du  RoyTres-chreflien  pourront  enuojcr  ila  citadelle  de  Céfàl  iéutrei  perfomnes  de  UmeÇ' 
■mi  condition <fuo  ceux  quûur*  fri<  l tdtt  fieur  Mdrcjuis  SpinoU. 

y  i  //.  Le  Mdrtjuis  SpiatU  ne  peu  rré faire  entrer  .iins  lé  yi/le  tjuegârn  f«n  fufffintt 
.  pour  Ij  mejme  feuretiét tceÙe,  latjutllegarmiftn fer*  foudoyée,  nourrit ,  O  entretenue  mmx  ^ 
dejf^ens  dudil  fieur  SpinoU  y  jdns  (jue  leshAkiuni  deU  •ville  demeurent  ohligiT^i  dutret 
dijfenfesijttaux  vfienciUs:  ny  faire  ducune  tnntudtion  eiilfurs priuiiges  ,  ordre  de  Im  /«- 
Jlicfyny  PoHtee  de  IddiievilU^  Fattdu  Cdmp  de  fitualtt,  Ir  ^.  tour  de  Septembre  16^0. 

XIII  LcMatcjuisdc  Brczéfut  dcputé  pour  porter  aux  afltcgc'S  les  articles  de  ce 
Trclpas  du  traiilé:  lclquelsleDucdeMaycnncacceptant,lavillc  Se  le  diaft eau  furent  rc- 
Marqiuî  df  mis  entre  les  mains  dcs  Impériaux  &:  des  Elpagnols ,  &:  le  ficut  de  Toiras  aucc 
Spinola.     les  François  fe  renferma  dans  la  citadelle.  Le  Marquis  de  Spinola  cftoit  deHafi 

atteint  dvnc  maladie  mortelle  qu'il  ne  peut  pas  figncr  le  tr^iilé,  ou  bien  nf  le 
voulut  pas,  de  dcfpbifîr  qu'il  auoit  de  s'eftrc  tant  abufc  au  iugcm.ent  qu'il  auoit 
fait  du  ficge  de  Calai.  Tellement  que  Ion  a  crcu  que  le  regret  d'auoir  fi  mal  rciif- 
n  en  Ton  entreprife,  luy  auoit  auancé  Tes  leurs  plus  que  fa  mgladie.  On  peut  dire 
de  luy  que  silcûtpiisCafal  dans  le  temps  qu'il  auoit  dit,c'cftoit  le  premier  .Ca- 
pitaine de  ce  ficcle.  ^ 

XIV  Lesenncmisaians  rcccuvnc  extrême  affliction  de  fa  perte ,  nous  fufmesau/E  ^ 
Maladie  du  en  mcfmc  temps  en  des  extrêmes  tranfes  pour  le  pci  il  auquel  noftre  bon  Roy  fc 
Roy  à  L)ô  riouuaà  Lyon  par  vnefieure  continue:  laquelle  par  fois  fc  rcdouhloit  la  nuidt 

auécdes  douleurs  &  inquiétudes  infupportables.  Les  foins  dcfonEftatluy  cftâs 
plus  chers  que  fa  fantè,  &lcstrauaux  de  la  guerre  plusagrcablesquclcrepos,cc 
généreux  Monarque  ne  peut  cftrc  diHrait  des  exercices  &  fonâions militaires 
il  toH  qu'il  euR  cdé  3  denrer,  ny  par  les  remonflranccs  des  Mcdecijis,  oy  paries 
prières  &ccniurations  du  Cardinal. 
Iltrouuc  de    Ufetrouua  pris  de  cette  cruelle  ficurc  le  xxii.de  Scptcmbre:lcsredoublcmens 
I'aile°Bcmcrt  <îc  laquelle i'ayansabbatu  dans  quatre  OU  cinq  iours, fans  qu'on  luy  eût  encore 
«fi  la Tacrée  parlé  d'autres  remèdes  que  pour  la  famé  du  corps ,  la  ciainic  qu'on  auoit  d'aug- 
CômuDioo.  mériter  fon  mal  par  l'apprehenfion  du  danger,retint  mcfmes  fonConfefT rurjiuf- 
quesàccque  laMaicltéluy  cnfit  ouucrture  en  dcpiorantleftardeceUx  lei  quels 
atteins  demaladie  ncpouruoyent  pas aflcz  à  temps  au  falut  de  leur ameific après  ^ 
fctrouuans  accablés  du  mal  ,dcmeurent  incapables  des  remèdes  &  confolatiôs 
fpiriruellcs.  A  raifon  dcquoy  il  luy  ordonna  de  prendre  curieuftmentlefoin  de 
s'inftruire  de  l  eflat  de  fa  maladie  aucc  fes  Médecins  afin  ques'ils  y  recognoif- 
foient  du  dangcr^l  fc  peut  préparer  quelques  iours  deuant  à  cfputcr  fa  confcié- 
ce.  Cependant  &  à  toutcuencmentil  fit  fa  Confe/fion  gcncralciaprcs  laquelle  il 
demanda  la  Saindle  Communion,qu'il  fit(fclon  fa  coultume)auec  vne  dcuotion 
exemplaire: laquelle f ut fuiuied'vn  mcrucillcux  allégement  dcfes  douleurs 5: 
de  fa  Heure. 

XVI        Deux  iours  après  céli  fa  fieure  le  reprit  encore  plus  violétCj&aucc  de  plus  for- 
Grands  trf- tes  douleurs  qu'auparauant  :  defortcque  croyant  que  l'heure  de  compter  auec 
mricnaccs  Dieu  approchoit,  il  voulut  eftre  derechef  fortifié  du  tres-auguftc  Sacrement  de 
de  fa  pictd.  l'Autel ,  &  en  fuite  de  l'extrême  Ondion  :  témoignant  vne  parfaite  contrition, 
me  repcntancc  falutaire,vnc  rcfignation  entière  de  fes  volontés  d  celle  de  Dieu, 
Vn  mei pris  de  la  tcij-c  &:  desgrandeurs  dece  monde ,  vne  humilité.ChrclUcnne, 
Vne  charité  cordiale, aucc  vne  ferme  cfperancc  de  pallcT  de  cetc  vie  à  la  félici- 
té éternelle.  On  ne  pouuoit  ouïr  qu'aucc  admiration  les  discours  religieux  & 
pieux  qu'il  tcnoittantoft  àlaKoincioo  cf pouie,orcs«u  Cajdinal,orcsa  Sainâ- 
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1^30  •  Simoli,ou au Perc SoufFrcn  Ion  Confc/rcur:lcf.]ucIs  tranfis d  affliafon Jcs  coeurs 
A    (erres,  &  la  bouche  clolc  Jcs  fcuLs  yeux  ouucrs  par  Je  torrent  des  larmes  qui 
en dccouloicnt , rcccuoicnt  cux-mdmcs  delà  conlolaiion  défi  Maicfté  trcs- 
Chrcftiennc. 

A  cclccond  cfFert  de  cctc belle  amc  toute  difpolcc  à  quitcr  le  fccptrc  dVn  xvri 
roiaumc  temporel  &  terrcttrc  oour  aller  prendre  poirrlllon  d'vnccouronne  ctcr  •  Sa  parfaite 
nelle&cclelU*,  Dieu  par vn plus fauorabic  niiraclcquclepicccdrnt  luv  cnuoia  "-oDualef.g- 
k  parfaite  gucrilonrvnabc^sincognu  qu'ilauoit  dans  le  corps  s'cftaiulôudainc-  P" 
ment  crcué  :  de  forte  que  la  ficure  y  aiant  fon  lîcçe  >  elle  s'cuanouit  auec  l'cua- 
cuation  de  grande  quantité  de  bouc.  Ccte  maJatfie  aiant  duré  trois  rc|)inaincs/"'"' 
fa  Majclté  employa  encore  quelques  Jours  à  reprendre  fcs  forces  à  Lyon  :  &; 
après  s'en  alla  embarquer  à  Koùanc  pour  retourner  aucc  plus  de  ioulagementà 
Paris  :  mais  Ion  premier  feiourfut  à  Verfaillcs,  mailon  qu'il  a  fait  badir  à  quatre 
J}    licuësdePariSj  Jc  à  deux  de  Saind-Gcrmain  en  Laye  ;  en  laquelle  il  fc  plait 
grandement ,  à  caufc  de  la  commodité  de  la  chaffe. 


a 

Coinmuniâ 
rcitctcc. 


Monopoles  contre  le  Cardinal  durant  1 

maladie  du  Roy. 


/.  LeC  ardinsL  calomnié  par  [es  tnuieux.  1 1 .  Comment  la  Roine  mne  r*- 
f»it  demauuai/esimprejuons  deluy.  1 1 1.  Sonahjencey  donne  lieu.  I  V.  // p 

aUtrpar/aprcfence.  V,  Maliaeuxdejpins  defes  envieux.  VI.  ^i  irri- 
tent derechef  contre  luy  la  Roine-mere.  V 1 1.  Et  elle  tafche  de  le  rendre  fufpeEi 
auRsy.  I IX.  Confutuè'fapour/utie.  IX,  £t  n'en  peut  ejlre  deftournée.  X. 
Bien  (]u  elle  refmoignetfu  il  fert  hien  ie  Fby,  XI.  U  Cardinal  de  BeruUe 
trempe  à  cete  affaire.  X  II.  Ceux  qui  syfintimerefe'spa//îonnément.  X  II  L 
JLa  Roine-mere  a  fait  eHime  du  Cardinal ,  meftnes  durant  fa  colère.  XI V. 
Defordre  des  ennemis  du  Cardinal.  X  V.  Notable  aBion  de  luy  au  plus  fort 
4efaperfetution.  XVl.  Louables  avions  du feur  deGaflebtis, 


I 


Ommcilcftimpofnblequcles  adtionsdela  vertu  exercée  en 
vn  excellent  cmploy  ncparoiflenc  auec  vn  brillant  clclat  qui  Le  Cardinal 
perce  le  cœur  &  esblouii  les  yeux  des  enuieuxtauflî  ne  fe  peut-  calomnié 
il  pasfairc  qu'elle  ne  foit  fuiuie  &  paffionnémcnt  pouriuiuîc  patfesen- 
par  l'enuic  :  laquelle  n'en  pouuant  pas  cftoufFcr  la  gloire  parfa 
detrâ(ition  ,  donne  des  atteintes  à  fa  reputation,par  Icsimpo- 
Itures.  Si  cela  a  eftéiajnais  pratiqué  auec  vne  raalicenoirc,  ^ 
ç'a  efté  à  l'endroit  du  Cardinal  de  Richelieu  depuis  qu'il  fut  fait  General  des  ar- 
mées du  Roy  deuant  la  Rochelle  &  en  Itahc  ;  &  qu'en  faifant  fa  Charge  & 
Commiflïon, il monftra qu'il  fçauoit  aulfi  bien  exécuter  les  hautS'&r  glorieux 
confeils,  que  confcillcr  do  hautes  ic  glorieufes  cntreprifcs.  Car  fcs  héroïques 
actions,  dont  toute I  turopc  eft  remplie  &:  le  crédit  qu'il  s'eft  acquis  cnuers  le 
Roy  fon  Maiftrc par  tant  de  grands  &  fignalés  fcruices  rendus  en  paix  &  ca 

Serre  à  la  France,  attirèrent  furluyfenuiedc  plulicurs  des  Grands  de  la  Cour: 
"quels  fcrecognoiflansautant  intérieurs  à  luy  en  autorité  qu'ils  l'clloient  en 
mérite:  &:fetrouuans  d'ailleurs  trop  impuilfans  pour  luy  nuire,  ne  cefloicnt 
d'irriter  contre  luy  la  Roinc  mere  j  en  luy  reprcfcntant  que  cet  homme,  qui 
cftoit  fa  créature,  auoit  lî  bien  charmé  l'cfprit  du  Roy  qu'il  auoit  attiré  à  loy  tou- 
te la  faueur  de  Ta  Majclté. 

Eftantchofe  toute  naturelle  aux  femmes  de  ne  démordre  pas  volontiers  du  ^ 
commandement  qui  leur  tombe  vne  fois  en  main  :  parce  que  leur  fcxc  aiant  de 
<oy  plufieurs  foiblclles,Tcchcrchc  lappuy,  &  l'aiant  tcouuétafche  de  le  confcr- 
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mrre  reçoit  ucrà  quelque  prix  que  ce  foit  :  cctc  incUnation  naturelle  fait  encore  de  plus  itfjo 
de  mauuai    grands  cffors  en  celles  à  qui  liUuftrc  naiflance  donne  de  plus  puiflans  mouuc-  A 
fcsimprcf-  mens  au  commandement:dc  forte  qu'elles  font  de  violens  cffors  pour  l'acque- 
fionsdcluy.         pour  s'y  maintenir  après  l'auoir  acquis.  Ceft  pourgUoy  iincfautpastrou- 
ucrcarangc  rilaRoinc-mcre,Princefledcnaiflance,elpoufe  &  mcrcdesplus 
grands  Rois  de  la  terre  ,Rcgcnrc  de  France,  Italiainc  de  nation  ,alau  tant  de 
rc-mucment  pour  éloigner  du  gouucrncmcnt  de  l  Eftatle  Cardinal:  &  fi  die  a 
prcftc  facilement  l'orcUle  à  ceux  qui  luy  faifoient  entendre  que  l'accroiflcmcnt 
de  l'autorité  de  ccpuilï'ant  efprit  ettoit  la  diminution  Se  décadence  de  la  iicnnc. 
Sur  quoyfes  ennemis  &  rnuicuoc  ourdirent  Tnc  conlpirarion  contre  luy,  donc 

voici  en  peu  de  mots  la  trame. 
l'I         Tandis  que  le  Cardinal  cftoit  à  la  cour,  fa  prefencc  &  la  vérité  diflipoient  fa- 
Son  abfcncc  tous  les  nuages  que  la  calom.nieeleuoit  pour  ofFufqucr  lafplcndeur  de 
ydônc  heu.  fj^jj^^ions  iiiuftrcs.Mais' es  longues  abfenccs  donnèrent  licuàfa  ruine  auprès 
dclaRoine-mcrc  -.bien  queccux  quila  prbcuroient  deuflent  pluftot  tafcher  de 
l  y  cHablir  plus  fermement:  puis  qu'il  n'eftoit  abfent  quepour  le  feruice  de  i'E-  ^ 

ftar ,  &  pour  la  gloire  de  la  France. 
IV         Dezlcficge  delà  Rochelle fesenuicux  commencèrent  àletraucrfer,&aluy 
11  fc  refta-    je„dre  toutes  fortci  de  mauuais  offices  auprès  d'elle  :  de  forte  qu'au  rctgor  de 
Wit  pai  la     ^çj^  glorieufc  aûion  il  trouua  l'efprit  de  cete  Princcflc  aucunement  altéré  en 
prcieiice.         endroit  :  toutefois  fa  ptcfencc  luy  Icua  bien-iolUcs  mauuaifcs  impreflions 
qu'on  luy  auoit  données  de  luy  :  fi  bien  qu'elle  en  demeura  latistaitc. 
V         Au  voiagc  de  Suzeon  le  trauerla  encore  plus  qu'aftparauant  :  &  la  malice  de 
Wîlicirux   Ces  ennenus  pafTa  iufqucslàquç  non  contcns  de  luy  faire  du  mal,lls  en  vouiu- 
deffeinsdc   ^^^^^  ^^^^^^       dlrcdement  ÎYEfixi,  pour  contrc-luitcr  fes  confcils,&:  rompre 
fcsdcllcins  vtilcsSc  glorieux  a laFrancc:  en  tafchant  de  portcrlamclmeReinc 
autant  qu'ils  pcurcnt  àimprouuer  ce  voiagc  du  Roy  ,  tant  ils  craignoient  qu'il 
liit  preiudiciablc  à  l'Efpaene:  les  affaires  de  laquelle  plufieurs  d'cntreux  aife- 
Clionnoientcn  haine  dci^n  Emincnce.  •■»  ^ 

Apres  l'expédition  dtSuzc  ,  &:  la  loy  donnée  au  Duc  de  Sauoye  ,  le  Roy  ^ 
dcTe 'hcT"^  l^t  venu  en  Languedoc ,  ces  bons ^fpriis , qui  ci^oient  dans  Pans ,  contmue- 
comlcluy   rcnt  leur  trauail  auprès  de  laRoinc-mere.  Et  bien  que  le  Cardinal  fût  attache 
laRomc-    fou  bs  l'autorité  du  Roy  à  vn  dcfléin  manifeftement  auantageux  &:a  l'EglilCj& 
nicic.        àl'Eflairilsne  laiflcrentpasdes'acharnertoufiours  àfaTuine:dc  telle  forte  qu'c- 
ftant  renenu  de  Montauban(  aptes  auoir  réduit  cete  ville  foubs  les  ioix  de  fa 
M  aiefté)  il  trouua  laRoinc-mere  fi  fort  animée  contre  luy,  qu'ilfut  contramc 
dcdcmandcrfoncongéauRoy  :qui  le  luy  rcfufaTabfolûment  :  Se  neantmoins 
appaila  aucunement  cete  aflaire  par  fa  prudence  &  autorité  tout  enfcmblc. 
y"        L'occafion  du  voiagc  dePigneroleftanttrois  ou  <juatre  mois  après  af  nue,  le 
El  elle  uf.   (^j^ji^jjj  préférant  Içj  interells  defon  Maiftre  à  fa  vie  &  àfa  fortune,y  alla  com- 
îcndrc  fur    mander  les  armes  de  fa  MaieHé  :  &  tout  incontinent  ceux  qui  auoient  commcn- 
pcû  au       cé  de  trauaiUcr  à  fa  ruine  ,  eftimcrcnt  au  il  en  falloit  paracheuer  l'ouuragc.  Et 
Roy.         de  fait  ils  y  apportèrent  tant  dcfoin& d'artifice  qu'ils  y  firent  rdoudrccntierc' 

ment  la  Roine-mcre  :  laqu elle, tafcha  par  tous  moiens  de  rendre  lufpeét  &  U 
odieuxauRoy  leCardinal.  maisfa  Maicflé  ai«nt  allez  de  cognoîllancc  de  fa 
fidehté,  y  rcfiftatoufiours  aucc  autant  de  bonté  que  de  prudence.  La  Rome  con- 
tinuellement obfcdée  de  ccS  malicieux  cfprits  ,  &  follicitée  de  pcrleuercrau 
delFein  qu'elle  auoit  fait  de  ruiner  le  Cardmal ,  en  foUicitoit  auffi  le  Roy  auec 
tant  d'obftination,  que  mefmes  durant  cete  grande  maladie  qu'il  eut  à  Lyon, 
elle  ne  difcontinua  pointfes  pourfuites.  Ce  quefa  Maiefté  trouuoit  effran- 
ge :  vcu  que  l'eftat  auquel  elle  eftoit,meritoit  vn  entretien. plus  agréable.  Plu- 
fieurs mcfmcs  ont  creu  qu'en  l'extrémité  de  la  maladie  duRoy,onauoitpropo- 
fé  à  la  Rouie-mcredeaaigner  le  ficur  d'Alincour  ,  Gouuenuur  de  Lyonnois, 
pour  faire  vnmauuais  tour  au  Cardinal,  au  cas  que  Dieu  voulût  tant  affliger  ce 
Roiaume  que  de  difpofer  de  fa  Maicttc.  Miûsil  en  auoit  efté  ordonné  autrement 
_  par  la  prouidence  diurne. 

«rnouf  Le  Hoy  apresfaconualcfcencc  cftantderctouràParis,la  Rome  mcrc  auant 
fuite.        qued'entrcrcafon  hoflcldcfccnditauxCarraeUtespuur  conférer  an e^c^k 
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l6jo  ficurdcMarillac^Gardc-dcsfraux  (qui l'y  atrcndoit  cxprcfTèincnt  )  touchant 
A  icsmoicnsdc  chaft'cr  Je  Cardinal  d  auprès  du  Roy  :  lequel  folticité  derechef! 
CCS  fins  parlaRoineramcrc,y  rcfiftapuiflanimcnt.  Mais  le  Cardinâl  touché  de 
TcCpc(St  &  de  tcndrcflc  cnucrs  la  mcl'mc  Roinc  ,  innocent  qu'il  cftoit  cnacrs 
clic ,  commit  vnc  faute  à  I  endroit  du  Roy,cn  ce  qu'il  lay  demanda  derechef  iba 
congé  après  en  auoircftcdcfiacfconduit.^uffi  la  cognoilïancc  que  fa  Majcflé 
luy  donna  du  dcfplaifir  qu'il  luy  faillit  d'en  auoir  feulement  la  penfi.-c ,  le  fir  rc- 
foudrc(commciIy cftoitobHgc)à  cnfuiurcfcs  volontés.  &:  dcmeu  er  pluftot 
dans  ladminiftraiion  des  affaircspour  fcruir  IcRoy,  5c  luy  complaire, que  d'en 
fortir  pour  la  fatisfadlion  de  la  Roinc- mcrc. 

lamaiî  onncvid  vnc  paflîon  plus  véhémente  que  celle  dccctcPuncclTecon-  £jjj-J  > 
trc  le  Cardinal  appuyé  de  la  bicn-veilUncc  de  fon  bonMaillrc.  Les  rcmon-  cftr"^^^ 
ftranccs  de  beaucoup  de  gens  de  bien  n'en  peu  rcntarrcftcr  Je  cours:  les  indan-  tournée, 
jB     ccsdcfonConfcfl'euryfurent  inutiles  :  Icntrcmifc du  Nonce  du  Pape  y  fut 
fans  cffcdt  :  les  prieresdu  Roy  &:  fon  autorité  mefmc  ne  furent  pas  capftbfcs  de 
la  deftourncr  de  fon  dcfl'cin. 

Il  n'y  eut  fubiniffion  imaginable  que  le  Cardinal  ne  luy  rendît  pour  appaifct  gj^^  -^^-  » 
fon  courroux  :  elle  mefmc  a  depuis  tcl  moigné  fouucnt  qu'il  n'anoit  omis  aucun  tcn"^"n\  * 
dcuoir  pourrcgaigncrfabien-vcillance.  Maispcrfi^nncn  a  iamais  fccu  ic  fub-  ,ju  il  feit 
ictd  vne  fi  extraordinaire  indignation.  Le  Cardinal  après  tant  de  refus  prenant  bien  leRof 
congé  d'elle  en  prcfenccdu  Roy  la  coniura  plufieurs  fois(àcc  que  i'ay  appris 
de  bon  lieu)  de  dire  s'il  auoit  commis  quelque  chofe  contre  le  feruicc  du  Ro^-: 
&:  cela  cllant  qu'il  cftoit  preft  d  en  porter  telle  peine  qu'il  plairoit  à  leurs  Maie- 
ftés  de  luy  ordonner  pour  cet  cfFc«il.  Elle  refpondit  tiuil  auoit  toufiours  bien 
ferui      qu'il  faudroitn'auoir  point  de  fens  pour  dire  le  contraire.  Mais  après 
tous  fcs  beaux  tcfmoignagcs,fcs  dernières  paroles  furent i  y^'/lL  iflit/i  imcoH^ 
^    ctUnkir  ^cUveulttiriin.'t^onsvzxiomxiiVixo^commcÇon  obftination i  la  ruine 
^    du  Cardinal  ne  luy  pouuant  pas  rcuflïr ,  à  caufc  de  1  oppofition  du  Roy ,  clic  j>ar 
vn  mauuaisconfeilforiirahorsdu  Ropumc. 

On  a  parlé  diuerfemenrdeceux  quifomcntoicntlcs  paflîons  delaRoync-mc-  LeC^d'nal 
rc,quircntrctcnoicntcnccteanimofité,ou  mefmes  eftoient  les  auteurs  de  ce  gj'j.'^jjç 
dcfordrc.  Le  bruit  commun  a  cfté  que  le  (.  atdinaldc  Bcrullc  y  auoit  part .  mais  „,.i,p,.i 
i'ay  oui  dire  au  Cardinal  Duc  mefmc  ,  qu'il  l'auoit  toufiours  cognutrop  hom-  ceuaifjure. 
me  de  bien,  pour  qu'il  peut  croire  qu'il  eut  voulu  trempecà  vnc  telle mcfchan- 
Ceté.  Bien  eft-ilvray  que  les  plus  initruits  en  ces  affaires  ,  ont  crcu  qu'il  auoit 
adhéré  aux  mcfcontentcmcns  de  la  Royne-mcre,fans  en  confîdcrcr  ou  péné- 
trer lès  confcqucnccs.  .  vrr 
Les  principaux  auteurs  de  l'indignation  dccctc  PrinccOc  contre  ic  Cardi-  q^^^  . 
nal,&:dcs  extrêmes  rcfolutions  aufqucllcs  cllcfc  porta  ,  furent  afleurcmcnt  ^'J f;^,,^"^, 
VautierCon  Médecin, les  ficurs  de  Mftnllac  frères  &:  la  Dame  du  Fargis.  La  icteifïi  paV- 
P    Princeflc  deConty  entra  bien  auant  dans  ces  mci  mcs  intrigues  :  la  Duchcflc  iionncmeni^ 
d'Elbeufy  cutaufli  quelque  part,  mais  beaucoup  moindre.  Le  Duc  de  Guifc 
S'y  intcrclTa  aulTi  ,  tanta  la  lufcitation  de  la  Princctle  de  Conty  fa  focur  ou'à 
caufc  du  diffcrcnr  qu'il  auoit  aucc  le  Cardinal,  touchant  TAdmiriurc  du  Le- 
uant  :  laquelle  il  pretcndoit  demeurer  encore  annexée  .i  fon  gouuerncmcnt  de 
Proucncr^nonobftantMa  fupprcflion  de  Toilice  d'Admiral  de  France,  que  le 
Cardinal  fouftenoit  au  contraire  contenir  ttf  cnuclopcr  en  foy  toutes  les  parti- 
culières Àdmiraiités  du  Royaume.  Le  Duc  de  Ucllcgardc  s  y  engagea  fans 
aucun  fujct  :  ce  que  tout  le  monde  a  trouué  edraiigc  d'vn  cfprit  fi  modéré 
&  fi  tranquille.  Le  M.trcfchal  de  Ballompicrrcs'y  trouua  tellement  cmbarallé 
par  la  Icgercté  de  fa  langue ,  &  par  complaifancc  enucrs  la  Princelfc  de  (  ?»nty,      jjjj^  , 

Su'aprcslafeparationdelaRoync-merevV  du  Roy,  fa  Maicltécfiimaquc  la  Ba-  Royn©: 
illcfeioit  vnlieu  propre  pour  y  apprendre  à  parler  .luccplus  de  retenue.  mcreafait 
le  ne  dois  pasicy  omettre  que  i'ay  oui  remarquer  à  diacries  pcrfonnes  rftimed» 
jiotables,  qu'on  n'a  iamais  oui  que  le  Cardinal  ait  pnrlc  delà  Koync  mere  Cardinal, 
quaucc  vn  rcfpcft  indicible  ,  &  tcfmoignagcs  de  Icdime  qu'il  fait  de  (a 
vertu  ,  &  auec  grande  gratitude  des  grâces  qu'il  en  a  recciies.  Aufli 
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ay-jc  appris  ^1"^  dans  Comjjic  gnc,  au  plus  grand  cfclat  de  fa  colcre  j  dans  Bru- 1^30 
XcUcscn  prclcucc  de  rinhntcj  &£.  adiuetûsfoisdeuant  Monficur  &:lcs  (îcns,  A 
clic  a  fait  paroiUre  b  grande  cltimc  qu'elle  faifoit  de  ce  pcrfonnagc  ,  par  la 
cognoillantc  qu'elle  a  de  fcs  rares  qualités  ,  &  aff  cdion  au  feruicc  du  Roy  & 
dcl'Eftar. 

XIV  Or  comme  la  maladie  du  R  oy,  qui  porta  fl  Majcftc  à  telle  extrémité  que  fi 
Defotdrc    conualefccnce  eftoitdcfcfpcréc,auoit  fembléaux  cnuicux  du  Cardinal  vnc  fa- 
dejcnocnus  uorablc  occaHon  pour  coniurerfa  ruine.  AufTi  la  miraculcufc  gucrifon  du  Roy 
duCaidt-    icuf  porta  vncltonnemcnt  fi  eftrangc  ,  que  les  vas  s'éloignèrent  volontaire- 
°  *           ment  delà  Cour  :  les  autres  tafchcrent  de  pallier  leur  malice  :  aucuns  recher- 
chèrent fa  reconciliation  .•  &  d'autres  encore  en  fc  de^'chargeant  fur  aucruy 
fc  déférèrent  eux  racfmes.  Mais  le  Koyfc  fcntant  ofFcnfc  des  conjurés  (  la 
malice  dcfqucls  apportoit  dcladiuifioncn  la  maifon  royale  ,  ôc  s'eftcndoità 
despraiftiquesauec  l'cftrangcr  ,aupreiudice  de  l'Eftat:)  éloigna  les  vns  de  fa 
Cour,  dcfpoiiilla  les  autres  de  leurs  charges,  &  d'autres  encore  furent  arreftés 
prilbnnicrs.  .  .  B 

XV  Or  pendant  que  les  fafdits  monopoles  &  confpirations  fc  faifoicnt 
Notable  pour  ruiner  le  Cardinal  (  dont  il  eftoit  afl'cj?  aducrti  )  il  ne  hiflbit  pas  de 
aâiond'U  faire  toutes  les  fonctions  de  fon  Mmiftcrc  ,  aucc  autant  de  courage  ,  d'af- 
ctluy  au  fiduitc  ,  &  de  fidélité  ,  que  fi  le  Roy  eût  eftc  en  partaitë  fanté  qu  aucc 
plus  fort  de  j  {jQpjjcs  grâces  de  fa  Majefté  ,  il  eût  eu  (  comme  auparauant  )  la  mcf- 
jjjj,^         rac  facilite  a  taire  exécuter  fcs  ordonnances.  En  voici  vnc  preuue  aulligc- 

ncrcuit  qu'on  en  puilic  defircr  d'vfie  amc  vraycfnent  héroïque.  En  ce 
mcfuc  temps  que  la  guCfifon  du  Roy  cftoit  dcfelpcréc  ,  Si  que  le  mal  ta- 
lent des  Grands  de  la  Cour  commençoit  à  cfclaier  contre  luy  ,  il  receut 
adiiis  du  MarcfchaldcSchombcrg  que  l'armée  d'Italie  défia  grandement  af- 
foiblicparh  pcftc,  s'en  alloit  dilfipce  à  faute  de  payement  ,  fi  prompt cmcnc 
on  n'enuoyoit  deux  cens  mille  cfcus  pour  faire  quelque  monflrc.  JLc  Car- 
dinal manda  foudain  le  fieur  Fioubct  Thrcforicr  de  rÊfpargnc  (  qui  cftoit  ^ 
alors  en  exercice  )  pour  donner  ordre  à  enuoycr  cctc  lonimc.  Fioubct  luy 
failant  voir  qu'il  n'y  auoit  plus  que  fcize  mille  liutcs  dans  l'Efpargnc  ;  le  Cardi- 
nalluydit  ,  quila  deux  cens  mille  liurcs,dâns  fcs  coffres,  IcfqucUés  il  bail- 
lcr.t  volontiers ,  &  l'cxl^ortc  &  coniurc  de  trouucr  le  furplus  au  change:  à 
quoy  fioubct  tfauailla  aucc  tant  de  folnôc  diligence,  qu'il  iccouura  la  fommc 
(en  laquelle  entrèrent  les  deux  cens  mille  francs  du  Cardinal  )  &  Icnuoyaà 
l  arméc.Cefccours  de  finance  fut  vn  allcuré  moyen  de  faire  fubfiftcr  noftre 
armécdc-làlcsmons,&  de  ranger  les  ennemis  a  vn  traiâé  raifonnablc  pour 
cuitcr  vnc  bataille.  Cetcfignalécprcuuc  de  l'atfcition  du  Cardinal  enucrs  lE- 
ftat  ,eft  d'autantplus  loiiabic,qucfcsamis& familiersluy  rcmonftroicnt,  qu'efli 
ceteconionéhircilnedcuoitpasfcdcffaircdefon  argent  :  mais  plufloft  confi^- 
dcrcr  ,quefi  Dieu  difpofoit  du  Roy  ,  il  ne  pouuoit  élire  afleuré  a  la  Cour  :  6c 
que  luy  préférant  Icsintcrcftsdc  l'Ellat  aux  ficns  particuliers  ,  rejctta  leurs  re- 
monftrances.  ^ 
«„j       Le  fieur  de  Gaftebois  Ecclcfiaftique ,  gcntil-hommc  du  pais  de  Lanercs  porté  « 
loiiablcs     ^'vn  louable  zclc  cnuers  l'Eftat  parut  en  ce  temps  à  1*  Cour ,  &  en  plufieurs  en- 
avions  du    droits  au  dedans  &  au  dehors  du  Roiaume  :  où  defcouurantles  mauuais  dclfeins 
fieur  de  Ga-  des  eftrangcrs  &  d'aucuns  François  il  donna  de  bons  aduis  comre  ceux-là,  & 
ftcbois.      tafchad'cn  diucrtirceux-citant parfcsrcmonftrances de  riue  voix qacpar des 
letrcslcfquclles  aianc  efté  imprimées  tefmoigncnt  aflcz  la  gcncrodté  de  fon 
Courage. 


Le  fiege  de  Cafal  eft  leué  par  traité. 

/.  EflAtdes  armées  J:italtt  réduites  À  njne.  1 1.  Le  Ma^arin  pour/ttii 
truite  de  Bjitiibonru.  111.  NoHre armée  marche  dr»U  À  Cazjil.  l  V .  Le* 


A 
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tnfftmisfe difpofrnt àrecenoir desnoflres  lesconditions  de  ?aix.  y.  Sontre- 
poujiésenrvneefcarmouche.  VI.  LeMazjtrm  affeureU,  François deUdif- 
pofinon  dfs  enntmU.  V  II  TrAxckè  tjui  s'en  enfuit.  Il  X.  Aucc l'r{},mne. 
mrnt  des  deux  armées.  IX.Tuirai  honoré  des  ennemis.  X.  Diffirentjur  L'e- 
xécution du  traiBè.  XI.  Mauuaisdejfeins  defeni^is.  X  II.  D,/iracedes 
peurs  de  MariUac^  frères.  XIII.  Le  Duc  'de  Montmorency  ,  L  fîeurs 
de  Toirtu  O  £ Effat  font  faits  Marefchaux  de  France.  X 1 1 1. 
Mefcontentemens  de  U  Roy  ne  mer  e  de  AUnfeur.  XIV.  Le 
Duc  de  Fendoffne  efl  remis  en  liberté.  XV.  Kefiahltfment  de  là 
Cour  des  Aydes  en  Cwyenne.  XVI.  Ejiahlijftmem du  Bureaudes  Adrefes 


a  Paris, 


I 


A  trcfuc&ccfTàtiond  armes  procurée  par  Je  Mazarin  Agent  en 
du  Pape  ,  accordée  par  ncccffité,  &aucoriftepar  rcfpcrancc  am^^/sd'i!' 
dVncpaix  qa  on tcnoitJnfaillible,cftant  finie  Icxvd'Odobre,  ui,etedui^ 
les  François  pour  ne  perdre  pas  vn  moment  de  rcmps  r'affcra-  ccjivne. 
blercnttoutcsjcurs  troupes  en  la  plaine  d'Fl"carriafix,où  cfi;oic 
leur  rendez- v^ous,  afin  de  prendre  vnc  dernière  rclblmiofjou 
pour  lapaix,ôu  pour  la  guerre.  Les  trois  armées  que  h  Roy 
auoit cnuoyccs l'vnc après  l'autre  dc-làJcs  mous,lairous  le  VUrcfclul  ucla 
Force,  la  II  fouslc  Duc  de  Montmorency,  Je  la  III  Ibus  le  Marcfchal  de  Schom- 
berg,cfloient  défia  réduites àvnc.iflcz  médiocre,  confiftant feulement  endix- 
huià  mille  hommes  de  pied,  &  trois  mille  cheuaux  -.  tant  les  combats  ,  la  pcftc, 
lesautresmaladics, Scia defettiondesibldats les auoient  diminuées. Par  le  de* 
part  du  Duc  de  Montmorenc^&:  du  Marquis  d'Hftiat  ,  le  commandement  de 
cetcarmécefloitdemeuréauxMartlchauxde  la  Force , de  Schombcrg,  &  de 
MarillaCjqui  la  commandoicnt  par  journées  l'vn  après  l'autre:  Se  l'ayant di^ 
uiféc  en  trois  corps  Auant- garde,  Bataille  &r  Ariicre-gardc;  chacun  fontour, 
&  dcioureniour,prenoitIatonduitcde  l'vn  de  ces  trois  corps  :  le  Comte  de 
Sauk  commandant  toufiours  le  Ban&:  Rierc-ban  de  la  Noblcfle  de  Daufiné^ 
Le  Marquis  de  Brczé,Chaftclliers  Barlot,Fcuquicrcs  Sc  Frangi['  Itoient 
Marefchaux  de  camp  :  Argcncour  Sergent  de  bataille.  Lcsficui:.  >  . gnôles, 
duPlciTîSj&Bczançonmarchoicnt  a  lateftcdcrarmée  aucc  deux  cens  mouf- 
q[uctaires,pourfouttcnirccuxquitrauailloientàouurir,  cfplancr  &  eflargirles 
cncmins^nn  que  l'armée  peut  mieux  gardct  fon  ordonnance.  Le  ficur  d'EiUra- 
pes  y  eftoit  Intendant  de  la  Iuftice:&  le  fieur  d'Hemery  Intendant  des  Fmarv- 
ccs.  L'armée  des  ennemis  n'<  doit  pas  guère  plus  forte  en  infanterie  que  la  no-] 
flrci  mais  elle  l'clloitqualt  au  double  en  caualleric. 

Le  Mazarin,  qui  auoit  elle  l'entre-metteur  delà  trefuc,nc  ttianqua  pasdeve- 
nirtrouucrlcs  François  trois  ioursaprès  qu'elle  fut  expirée  :  &  leur  ayant  rc-  ^* 
prcfenté  que  parlctraicté  çcneral  fan  .i  R.itisbonne  auec  le  ficur  de  Léon  Ain-  ^«Jcution 
bafljideur  de  Fr.-incc,lesaftairesd  Italie  changcoient  de  face  Se  mefmes  pour  lutr^iftéde 
le  fait  de  Cafal  :  nos  Généraux  luy  dirent  qu'ils  ne  dcferoientàpas  vn  autre  or-  Rausbônc» 
drcqu'àccluy  du  Roy  :  qui  jiortoit  que  toutes  choi  es  fuflcnt  rcmifcs  de  part  & 
d'autre  au  mcfmc  cftat  qu'elles  elloicntauant  la  guerre .  &  que  le  Duc  de  Man^ 
touc  eûtaflcuranced'auoirfoninucftituredc  l'Empcrcur.Si  cela  n'cftoit prom- 
ptement  &  ponctuellement  exccuté,ils  protcltoicnt  d'y  contraindre  tous  leurs 
ennemis  par  les  armes.  Ils  rel  pondoicnt  pertinemment  au  traidcde  Ratisbon- 
nc,  qu'il  eftoit  manifelleraenc  nul:  parte  que  ledit  iicur  de  Lcon  auoit  excédé 
fonpouuoir,  ainfiqueluymcfmc  auoit  protcfté  en  paflant  l'accord.  A  r.iifon 
dequoy  ilauoiteftédcfaduoùéparfa  Majefté.  Le  (ieurdcLcon  allcguoit  pour 
les cxcufes, qu'il  auoit  fait  cctc  paix  ddauantageufe  au  Duc  de  Mantoùc  ,Sc 
aucunement  au  prejudico de  la  réputation  des  armes  Fran çoil  es ,  fur  l'aduis  qu'il 
«ucitrcccude  fcxtremc  danger  au  quel  eftoit  la  pcrlonnc  du  Roy  :  de$  diuir' 
fions  d  c  la  Cou  i.  &:  que  la  perte  de  Cafal  eftoit  iacuitablc. 
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Cependant  nos  Généraux' continuèrent  kut  chemin  droit  àCafal,nonobftant  1630 
:s  aJLlécsà:  venues  du  Mazariii  :  les  cxpcdicns  disquel  furent  toulîours  rejettes  A 
parles  François,  qui  s'attachoicnt  prccifcmcrit  à  Tordre  de  fa  MajcA6.  Tcllc- 
che  droit  à    ^^^^^^  qu'ayans  paru  à  U  voue  de  Cafal,  le  Marcfchal  de  h  Force  commandant 
ce  loui-la  noftrc  Auant-gardc,  le  Marclchal  dcSchombcig  la  Bataille,  &:  le  Ma- 
rcùluldcMariilacrArncrc-gardci  le  licur  de  Toiras  fit  mettre  auflt  tous  les 
ficns  fur  leurs  armes  dans  ra  C  itldellc. 
IV  Nortrcarmtenapportantpomtdcvjurcs  ,  &:  tout  le  plac  pais  ciicoauoiliu 

Les  C...1C  cflant  cicfolc  &  dcfcrtcla  ncccintc  obljgcoir  nos  Généraux  à  faire  dez  ce  lout- 
misicJiipo-  ijvn  dernier  effort,  &  attaquer  les  ennemis  dans  leurs  retrcnchemens  fans 
fcntàrccc-  „]^JJ niarchandcr  :  caraprcs auoirfurmoniètanidc  tfjfficulrcs ,ils ne trouuoicnc 
iioitdcsr.o-  ùifilcilc,  6:  ayans  vaincu  par  laut  ils  s'cltimoient  muiJKiblcs.  Les  tn- 
Arcs  les^cô  ^^^^^^j^  contraire  prirent  vn  tel  cftroy  de  rarriuée  &  de  la  bonne  rcfulu- 
li'x"*  t'<^"  des  François ,  qu'ils  le  tindrcnt  r'cnfcrmcs  dans  leur  cump  ,  &  ne  fccu- 
^*  rcnt  prendre  autre  confeil  que  de  paiit  ,  conformément  à  la  voli  nté  du 

Koy,&:  dcsGcncraux  de fon  armée:  ay)rircnt  l'cMazarin  (qui  cdoit  rcuenu  par 
dcucrscux)  de  retourner  par  dcucrs  les  François,  5.1  leur ui  porter  aircurantc. 
Cependant  ilsic  tenoient  couucrs  dans  leurs rcircnchcmciisA' auount  aiïis  leur 
canonal'auantagc:  fi  bien  que  les  François  ne  les  pouuoicnt  a'bordcr  fans  cf- 
fuycr  la  dcûhargcdc  leur  artillerie &moulnuctalric  .     après  cela  ils  auoicnt 
Icthoix  de  fortirfur  cuXjSilskvvoyoicnt  clbranlcs,  ou  bien  de  les  attcndrci 
cou  iiert, s'ils  venoicnt  à  1  attaque.  ^Ils  auoicnfaufli  difpolé  des  troupes  four 
fairc  çcfteaux.  aHicgcs  ,'nc  doubtant  pas  qu'ils  ne  lortillcnt  fureux  à  la  pre- 
mière alarme,  Ayans  d'ailleurs  de  bons  Capitaines,  ilyauoit  apparence  que 
lesnollrcs  plusfoiblcs  en  nombre,  vcnansà  les  attaquer  dans  leurs  trcnchècs, 
»:  s'cxpolans  à  la  merci  dcicur  artillerie  ,  couroicnt  grande  fortune  d'cftrcrc- 
poulfoaucc  le  meurtre  des  meilleurs  hommes  :  dont  fc  pouuoit  cnfuyurc  vn 
grand  dciordre ,  Je  h  défaite  de  toute  rarmt-c.  Mais  nonobltant  tous  ces  auan- 
tagcs  les  ei\nemis  rcdoubtoient  rclkmcnt  la  hardicUc  des  Fransoii  &  leurs 
cftocs  ,5ils  vcnoiént  à  le*  ioindre  ,  qu'ils  aimcrcni  mieux  condcfcendrc  aux 
conditions  de  paix,  qui  leur  fbrent  propolécs  par  le  Maiatin  ,  de  la  part  des 
François,  que  d'en  courir  le  ha/ard  de  la  bataille. 
V         Pjcolomini  Colonne!  de  la  caua  leric  légère  des  ennemis ,  fortit  auec  vn  cf- 
S«t  rcpoiif-  quadroii  dçci  cuaux  lcgcrs,plusiwur  couurirlcur  cftonncment,  &  rccognoi- 
rtes  en  vnc  ftrc  de  plus  pfcz  la  conicnancc  de  noflrc  armée ,  que  pour  combatrc.  Et  nonob- 
efcarmou-    flant  qu  il  fui  couucrt  de  l'artillerie  du  camp,  les  François  ne  laiflcrent  pas  de 
le  charger  brufquemcntfi  b»cn  q^'»'  ^'^^  foudain  rccogné  dans  ces  trcnchécs, 
&fonc^hcualtiitfousluy,:maisnousy  pcrdilmcs  auffilc  fieur  de  Marcilly  vn 
des  Ordinaires  du  Roy,  pour  s'cftrc  porte  trop  auani  dans  leur  troupe tai  leur 

retraite.  ,  ,  •       •  1    1.     •  » 

V 1        En  CCS  entre  faites  le  Mazarin  fortant  du  camp  des  ennemis  ,  prit  le  chemin  a 


LrMararin  quartier  &faii"atKfigucde  fon  chapeau,  &  criant, /*/-<x,d  cent  quarante 


lentir  le  premier  effort  des  François,  que  fouucnt  ils  auoicnt  elprouuc  infou- 
ftcnabla  LcMazariq  pour  leur  leucr tout  fou pçon,  rcprdcntaà  nos.  Généraux, 
que  fur  leur  foy  vingt  des  princi^iaux  de  i'armèc  Impériale  &:  Elpagr. 


toicnt 


incontinent  pour  leur  donner  la  mcfmcaflfturancc  :  Se  leur  rcp;  .1.. 


li- 
ant 


ïcïàiToirc  des  armes  Françoifes  ne  feroit  pis  moindre  en  forçant  par  Itur 
2..r^,Sr  lr..rs  ennemis  à  receuoir  la  paix  à  telles  conditions  qu'U  pUi  oit 


prcfciMTc  leurs  ennemis  a  receuoir  la  paix   ^    •     -  j 

Rov  trcs-(  hrcfticn,  qu'en  gaignant  vne  bataille  ,  qui  ne  fc  pouuoit  donner 
fans  grand  hazard,  &  fans  vnc  fanglante  perte  -.  ils  dclcrn  :  r    (es  rcmon- 

VÎT  n 

Traiûéoui  ;       uc  le  Mazarin  parloir  ainfi  aux  François ,  le  canon  des  ennemis 

\Z  tira  quelque?  volées  fur  noSr.  armée  ;  ce  qui  faïUit  à  sout  rompre.  Mais  le 


au 
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1630  Mazarin  retourna foudain au  galop  aux  trcnchccs:on  Martin  dldiafqucz Bil- 
A  tam  Aydc  lic  camp,  qui  aiioit  eu  toufiours  de  l'auerfion  à  la  paix,  le  rebuta  inju- 
ricufomcnt:  de  forte  que  le  Mazarin  taii^lanrla  paix  gcncralcj  cutla  vne  quc- 
relcparticulicre.Toutefmsaucuasautrcs  Capitaines  donnèrent  bon  ordre  à  fai- 
re cefTcrtousadcsd'hoftilitc;  Jrpour  iurcr  ce  qui  aiioit  cfté  accorde,  fortircnt 
de  leur  camp  le  Marquis  de  SainAc-Croix,  Dom  Philippin  Spinolafils  du.Mar- 
quisnagueresdccedé  :1e  Baron  dcGalallc,  Ottauio  Picolomini ,  le  Duc  de  h 
Nochcra,  IcDucde  Marri,  ficcEt  en  mcfnicteinps  s'auancerent  auifi  delà  paie 
des  Fr.inçois,Ies trois  Marcfchaux  de  France,  le  Comte  de  Sault,lc  N'-arquis  de 
Villeroy,  les  Vicomtes  dcTurenncA:  d'Arpajon ,  leslîeurs  du  PlcfTis-Prallin, 
Frangipatii,  8<:c.  A  tous  lefquels  allemblés  à  égale  dilUnce  du  camp  des  vns  ,  Se 
de  Tarmcc des  autres.le  Mazarin  déclara  lesarticlcs  ptopofés:lelqucls  furent  ap 
prouués  de  part  Se  d'autre ,  fans  rien  efcrite.  I  Is  portoient  fommairement ,  Ome 
Jfj  I mptruux  &  les  E(j>4^n*lt  promettent  de  farttrâe  ttutcs  Ui  fttccs  fu'ttj  tieHnent  dans 
ItMOHtfeTTAt  :  &  i(  Uiffur  4n  l)HC de  M.'fenne^h  iu  nue  dr  Oif-iiffiteh  -l'iffe,  thj^eam 
é-  ctt*d(!Ic  de  Ctftlhbtes  :  ptury  eftfc  mijc  fsr  l^y  telle  garni  fin  de  Montftirnitu ,  o»  ' 
MMtres  tf»'tl<id»t/era peur  ft  fcu>(ié\  ^ouruemifHtlJe  dependetentiereinmi  de  Ly.Meyeiiint 
aU,  toutes  1rs  arn-ét  s  dénotent  uitider dn  CMontf  rrat  o-  dn  Ptémunt ,  t  >nt  -i'vne  purt  ejue 
ttjMtre.  Mais  cet  article  aucc  d'autres,  fera  plus  cftendu  par  le  traicté  de  Qucraf- 
que,rannée  prochaine.Cependant  les  François  auoicnt  tout  ce  qu'ils  dcfiroient, 
faifantlcucr  le  fiegcdc  Calai. 

Celaainfi  accordé,  tous  ces  Seigneurs  &:  Capit.iun.^  s  cime  cmbraderent  fj^ 
auec  route  la  ciuilité  qui fepouuoitpratftiquer  entre  pcrfonncs  de  mcfme  pani:  Aucd  e- 
&  Mazarin  s'acquit  vne  finguliere  réputation ,  pourauoir  fcea  mcfnager  h  dei-  lUmncraent 
trcmcntlcscfpritsdesChcfsde  ces  deux  armées  plus  difpoffces  à  s'entrecho-  Jc<leuxar- 

Suer  qu'à  traidter  de  la  paix .  en  quoy  ilrit  vn  notable  feruicc  i  toute  la  Chre- 
^  icntc:  &  particulièrement  à  fa  patrie  ,  la  delchirgeant  dvne  longue  &  dan- 
gereufe  guerre.  Les  armées  voyant  d'vnc  part  &  d'autre  vn  fi  cftran£»c  change- 
ment, le  perfuadoicnt  à  gi-and'pcine  que  ce  ne  fût  vne  affaire  qui  eût  cfté  aupa- 
rauant  concertée. 

Le  mefme  iour  les  François  s'éloignèrent  de  Cafal  vers  les  logemcns  les  moins 
incommodes.  Le  lieur  de  Toiras^iyanC  receu  cctc  nouucllc  fortit  pour  aller  vifi-  T-mas  h»: 
tcrnos  Généraux,  iV  partant  parle  câpdcs  Impériaux  «c  Efpagnols,  fut  conduit  noté4es«nJ 
parlesGardcsduMarQuisdeSainâe-Croix,quiluyfitrcndrelesmefmcshan-  «>«rais. 
ncursqu'àlapcrfonnedc  l'Empereur  ou  du  Roy  Catholique,  tant  la  valeur  de 
ce  Capitaine  François  eftoit  cftimée  mcfmes  parmi  les  ennemis  de  la  France. 

Le  lendemain  &  le  iour  cnfuyuant  les  Impériaux  &  les  Efpagnols  commenc©-     •  X 
rcnt  auffi  à  defloger  de  dcuant  Cafal  :  mais  ils  firent  naiftre  des  diiïicultés  lors  9'ff"fc  fw 
qu'il  tutqueftiondcfoitirdu  Pont-d'Efturc,Rofignan,Nice-dc  la  Pai!lc,PôÇon,  ' 
.      Sainét-George,&  autres  places  du  Montf errât  :&  formèrent  en  fuite  de  gran- 
D    des  plaintes  fur  ce  que  le  Duc  de  vlayennc  ne  pouuant  pas  trouucrdes 
Montfcrrains  pour  les  mettre  en  garniion  dans  (.  afal  (  à  caufc  quele  Mont- 
ferrat  cftoii  tout  dcfpeuplé  )  y  auoir  reCcu  trois  regimens  Frâçois,c'cft  à  fçauoir 
deTurcne,Plcllîs-Prallin?c  la  Grangc.Sur-quoy  Us  clloient  en  termes  de  rcuc- 
nir  derechef  aux  mains ,  les  troupes  défia  Icparées  fc  remettant  de  part  &  d'au- 
tre en  corjps  d'armcc.quelqucs  rcmonftrâccs  que  le  Noncfc  du  Pape,  le  Mazarin 
&:les  Amballadcurs  de  Vcnife  &  de  Mantotic  eurlceuflcnt  faiie.Car  lesElp. 
gnohdifoicnt  que  c  eftoit  ir  ■  itVilrr  n-y  •  ?couucrtemcnt  contrcuenir  au  trai- 
été. LesFrancois au  contrai;  qu'ils ucftoicnt  entrés  dans  Caf:^ 

qu  à  défaut  d'autres  gens  de  guerre, dclqucis  le  Duc  de  Mayenne  peut  prendre 
confiance,?»:  qu'ils  en  fortiroicnt  aulfi-toft  qu'il  en  auroit  trouué  de  quelque  na- 
tion non  lulpcifte.  -, 

Les  Efpagnols  firent  officde  retnetttccc  différent  au  iugement  du  Duc  de  'îci 
Sauoyc.  Mais  les  François  ac  voulurent  pas  accepter  leurs  ofFres,alIcgan5qu  ils  Mâiraais 
nepouuoant  accorder  pour  arbitre  celuy  pour  lequel  leurs  parties  cltoicntar-  Jf'ffins  iti 
mes  :  &:  qui  n'agucrcs  luy  racfmç  cftoit  4fmt  contre  U  Ftaucc  jolftant  néant-  *'*"f">i*.  , 
iQuius  d  approuucr  le  P.tpc  pour  en  dirq  îou  fentimtnt  ,  non  pas  pourtant: 
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comii%c  iugc.  Sur  quoy  le  Mazarin  ayant  fait  encore  en  vain  diucrs  voyageJ 
dVnc  part  &d  autre,  il  ne  fcparloit  plusqucdcvuidcrlcditfcrentpar  les  armes,  itfj». 
A  qiioy  les  François  s "cftans  rcfolus  (  quoy  qu'ils  n'eulfent  pas  la  moitié  de  leurs  A 
forces cnfcmblc, s'cftani  fcparccs  pour  viurc  plus  commodément  )  attendirent 
les  ennemis  à  deux  diucrs  iours  en  ordonoAnce  de  bataille ,  c  cft  à  fçauoir  le  1 1  x 
dcNoucmbrccnlaplaincdcLiuournc.&lc  xi  prés  de  la  riuicrc  de  Douaire, 
Tans  qu'ils  ofancnt  s'y  prelcntcr  ;  leur  intention  cftaiit  de  furprcndrc  noOre 
armée  ainfi  qu  elleic  dttfileroit  pour  aller  en  fcs  logcuicns.Et  de  fait  vn  cfqua- 
dron  de  Croatesibudenu  d'vn  autre  de  deux  cens  ehcuaux  fit  quelque  effort 
fur  vn  corps  de  garde  laillc  au  champ  de  bataille  fous  le  commendcmcnt  du 
C  heualicr  de  Senetcrrc;  lequel  les  rcceut  fi  vertement  qu'ils  fc  retirèrent  après 
([liclquesfaufl'es  cliargcs  &  attaques  bien  Icgcres.Mais  la  dcfl'ufsvn  raffraifchifle- 
lutnt  de  liuivt  mille  hommes  de  pied  Se  mille  ehcuaux  cftant  arriué  aux  Fran- 
çois Tous  b  conduite  du  Vicomte  de  Tauannes  :  &  le  Duc  de  Sauoye  ayant  fait 
porter  trois  mille  facs  de  bled  dans  Calai,  comme,  il  y  cftoit  obligé,  les  en- 
nemis lurent  bicn-aifcs  peu  de  temps  après  d'acconmiodcr  les  affaires  fans 
combat. 

^  ,  Cependantle  Roy  voulant  toufiours  faire  paroidrc  fa  iul^icc  tant  en  la  re- 
ficiindc  compcnlcdcfesndeleslcruiteiirsqu  cn  la  punition  de  ceux  qui  auoicnt  contri- 
Mjnllac  buék  plusaladiuiiiondclamaifonRoyale,  oUaitsfeaux  au  fieur  de  Marillac, 
ficics.  I  cnuova  prifonnicr  au  chalteau  deÇaën,  &:  depuis  à  Chaftcaudun  :  &:  pour- 

ucut  de  fa  chargcMcnirc  Charles  de  Laubcpifne  fieur  de  Chaficauneuf,  Con- 
feilkr  d  Efiat ,  &  n  agucres  An^bafladcur  en  Angleterre  :  entre  les  mains  duquel 
les  Siaux  n'ont  <;lemeuré  que  deux  ans,  trois  mois  :  cetuy  ci  ayant  auffi  encouru 
(comme  nous  verrons  en  Ion  lieu)  la  dii  grâce  du  Roy  par  la  mauuail'e  conduite. 
Qiuilît  au  Marefthal  de  Marillac  il  fui  déféré  de  plufieurs  crimes, pour  kïquels  il 
fut  condamné.!  mort  après  vnc longue pril'on,  ainfi  que  nous  dirons  aum  fous 
l'anMDCXXXlI. 

Xlll  D  autrc  pan  faMajefté-cn  rccognoiflance  des  notables  feruiccs  qu'elle  auoit 
LcDiictlc  rcccusdii  Duc  de  Montmorency  &:dcsfieurs  deToiras  &  d  Eiiiat,  les  honora 
'^Ts'fi'-'i^s  ^^^^^  bafton  de  Marefchal  de  1  rancc  ,lcs  deux  prcmicrsau  mois  dcDç- 
dc*Tt>ira'&  ^^mbrc  de  cctc  mclmc  année  itDCX^x  :  ô£  le  troifielmc  le  i  iour  de  Wn 
^tffiit font  w  D  c  X  X  X I , pour  Ics  eftrcncs. 

fm>  Mjri(-    Le  Roy  voulant  encore  finir  l'année  par  vncadion  digne  de  fa  bonté  ataffc- 
chauxde     ûion  fraternelle cnucrs  le  Ducde  Vendofme,  enuoyale  Marqliis  de  BiczéCa- 
Francc.       pitaine  des  Gardes  du  l  orpsdefa  Majeffé,pardeuersluy  au  bois  de  Vincen- 
r?^'^     nespoor  le  remettre  en  hbcnc,  quatre  ans  après  y  auoir  cfté  détenu  prilbnnicr 
Vendoûnc  ^^u* bonne  garde  pour  les  cauics  que  i'ay  marquées  enfonlicu.  Mais  confidc- 
eft  remis  en  "^"^       «1"^  '■^^  Prince,  qui  auoit  diéci-dcuant  partifan  de  la  Roinc-merc  &dc 
liberté.       Monfieur,  pourroit  derec  hef  s'engager  dans  leurs  mefcontenremens  :  luy  fit 
faire  commaiulementdcl"ortir  pour  quelque  temps  hors  du  Royaume  .  à  quoy 
il  obéit  &  s'en  alla  en  Italie.  . 
X'V  Surh  fin  de  cetc  annécla  Ceordes  AydcsdeGuiennc,qui  auoit  cfté  fuppri- 

Reftabl  iiTc-  méc  &  incorporée  au  Parlement  fous  Henry  III ,  fut  reftabh  dans  Agen.  Mcfï5rc 
ment  de  la  Jean  de  Martin  fieui  dcl  Abardemont,  fut  pouiueu  de  l'cflicede  premier  Prcfi- 
^"    dtnt,Maiftre  lean  le  Bel  de  ccluy  de  Procureur  G eneral,&:  moy  nommé  Doyen 
Guieime.    par  la  Maicfté,  auec don  départie  de  la  Finance.  Mais  confiderant  que  l'exer- 
cice de  icte  charge  me  dcftournoit  de  mon  eilude,  &  preuoyant  (commeilcft 
♦rriuc)  qu'il  faudrait  cûrç  continuellemcntaux  prifcs  autc  le  Parlement  &auec 
la  Chambre  de!'        'cme  dctfis  de^tion  office  &:  me  contenté  du  don  qu'il 
auoitplcua  fdMaj^icic  me  faire. 
XVI        Par'leircsduJ'X  de  Juin  M  DC  X  X  II X  confirmées  parautresdu  Xl  II  de 
Eftnhîifrc-    Fcurier  dc^c  mclme  année  MDCXXX,  le  Roy  permit  d  ThcophraftcRenau- 
Kaudc»      dot  Dov'tci*  en  Médecine  d'cftablirvn  Bureau  des  Adrefl  es  dans  la  ville  dePa- 
Adtcflcïi    ris:  par  léoioien  duquel  on  peut  rencontrer  toutccquiell  vtile  au  commerce 
P.1US.        des  hommes,  6c  toutes  les  fcpmaines  apprendre  des  nouuellcs  dctoutes  les  par^ 
du  monde  il  a  encore  adioufté  a  cela  vne  Academice»  laquelle  grand  nom- 
bre d'hommes  dodes  s'affcmblcftt  tous  les  Lundis,  ûc  dilcourcnt  fur  quelque 
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Traidlcz  de  Qucrafquc  exécutez.  Pignerol 
.1  acquis  au  Roy  par  autre  traidé, 
&  parachet. 

7 .  Traici  c  de  paix  pour  le  Mont  ferrât  Cp*  pour  It  Manto'Uan.  1 1.  Arti- 
cle fetret  fduoraltle  au  R'jy.  J/I.  renonce  en  faueur  de  la  paix. 
B     11^.  Nouueaux  articles  déclaratifs  des  precedens.  F.  Execution  des  fu/dit s 
traitiez^.  Vl.  V nie  aux  Ducs  de  Sauoye  t!^  de  Aiantoiic.  Vl  I.  Trejpas  du 
PrincedeMantoUe.IlX.  L'Efpagnohnarridecete  paix.  IX.  Defemsdu 
Duc  de  Feria  K  Pfurauf^uels  paruenir  »/  iette  des  fmences  de  dtuifîon. 
'KX.R.efponfesaux  plaintes  des  Espagnols.  XII.  Rcmonjîrance  du  [leur  de 
Seruiétau  Ducde Sauoye.Xlll  ^uiluy  accorde  PignerolO'ijuelijucs autres 
place»  XlV.  Moycnant  certaines  cÔditions.  XV.  Dmt  le  Ducde  Ferta/è 
tourmente.  XVl.  Notai/le  rejponje  du  Duc  de  Saucrye.  XVII.  L'Ejpa- 
gnolta/cheenrvaind'e/mouuoirlcs  Genots.  XlIX.  Vente  pnrede  Pignerol 
faite  au  Koy  par  fon  AltcJJe.  XIX.  Ligue  entreux  en  conjequence de  cetr. 
*vente. 

E  Mazarin  aucc  PancirolJc  Nonce  du  Pape  ,  continuant  I 
lcursrolJicitations&:  diligences  pour  l'afFcrmillcmcnt  de  la  Tniôé  de 
paix  d'Italie, trauaillcrcnt  fi  hcureuf<  ui  fixiclmc  ^'■""P"" 

dAurilMDCXXXlily  eut  vnccoi.i.   .  Qucraique  ^^""'f"'»' 

cntrclc  BarondcGclairo,Commiiraircdc  l'Empereur 
Icsficursdc  loiras  Marcfchal  de  France  »  &  de  Scruicnt 
«  onfcillcr  &:  Secrétaire  d'Eftat ,  Icfqucls  demeurèrent  d'ac- 
cord de  toutes  les  conditions  de  ta  paix  ,  rédigées  en  trente  articles  :  dont  voi- 
cy  les  plus  importans  &  plus  notables. 

I.  Q^uu  L  u  ae  àiA -iiuui  rrt/if  ifm  dt  rrucnu  nHHiiel  4nordè ci'deu4»t4  (»H\^}tef- 
fi  de  j  jueye ,  fomr  tom  L  s  droits  (fut  Ut  prétend  fur  le  M  eut  ferrai  ,  U  valeur  dejdtts  rfcMf 
n'djféft  fotnt  tfti  (j)ea§tt ,  elle  fi  lontetitera  de  qmHx^  nulle  efem  d'»r  de  reuen»  *  prendre 
Jur  Ift  terres  (fui  furent  j^tA^ees  en  va  cayeri  part, 

^  II.  ^t  le  \)Mcdt  <.Aîa»itùe  fertfrefemtttntnt  mit  en  foffiÇiêH  des  Tindul^de  u«m- 
ttUe  &  d  Uont ferrât',  excepté  pour  les  tetrej  af  tgnets  4 f«n  <^lteff  'c  de  StMyeAt^mtl  et$ 
fera  mis  aafi  eirpef/ti  4mfst-tofl  tfiu  itHuefliture  du  Duc  de  Tdanitue  fera  ficoiHMêi^tn 
ctnfignte  tntrelesm  iHs  du  ficur  de  Letn  ÂTuhdffadeuT  pour  le  Hvj  en  Alem  agite au  de 
tEu{j()uedeCM4ntiU  ,  <j»se(i  aufu  deprefenten  ^lemagne.Ce  (fut  ledit  fnurCtlafft 
promet  faire  exécuter  dan'  ^umiame  après  la  date  du  prefent  trai£7è, 

in.  Qae  drz.  le  huiHitfme  du  prefent  nuit  iAunlles  troupes  de  ÎEtmperewr ,  iê 
Xoy ,  c  du  Dut  de  Sakiye  commenceront  4  dijlegerdu  Uoniftrr4t ,  M4nttM4H ,  Pitmonty 
S4Ufy  Eflat  de  la  Seigneutie  defeniz^^ptur  je  retirer  ès  Eflalt  de  leurs  Uttflrei^xcepti 
Uanteue  y  fort» cr  Cantto détenue  par  let  Impériaux  :  Pignerol^  Brtq0erM  y  Su:{e  & 
K^uigltjnr,  4ufijuels  Iteux  ftr4  Utffie  feulement gamifon/ufflfinte  4lte/idMt  U pUint 
rejliimifio  uueux, 

V.  Ludite  ctn/ign  itiea  faite  eu  t4duis  receu ,  dr  toute  I4  gendarmerie  retirée  de p4rt  & 
ddutre^CQmmeittt^lenc0mmencer4  4  démolir  les  foriif cation/  :  4»fifut//ej  demolitiâMJ 
fnontemployrz  quinze  ituri  feulement  Jefifueli  efcheut  ^  bien  que  Ufdtttt  demoUlioBs 
n'ocai  ef/éftttej ,  neffr4  di/ertt  U  re[îitutton fufdtte. 
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VI.  L*ditei}mM':^i$ief*JfeCy&laàite  I/iurfliture  rtctué  c»  <enjigntt ^  Irdtt  fettr  i^^o." 
SârnÊdtGtUffôrttmréUgArnifinquilauoitUt^ù  àMéHtcke  ^  Pert«  &  Cauett  :      ,  A 
Umefme  tour U  fie»ryAirffihêl de  TeiTM  rtnérj4a  Dacde  Stuije  ftgntrcl^  BnquerMSy 

Su7^  Cr  AutgltAne.  tt  seutdit  me/me  ttmps  lidit Jteur  B^roit  dtCelsJfi  retirer*  teuits  fit 
trouftS:,(^  vuxieré  tout  à fatt  des  ffia/iy  Forts  &"  f tjutl tient  éj  Smiffts  ^  et»  U 
"Vdltelint  :  têities  It f quelle t  pUcet  demeureront  et»  U  libre  dif^e/ition  dt  s  Crifims ,  iompu 
nBes  r flou  Ht  dtUdRtle  Jouf.eue'tneMt  des  armes. 

VII.  Vtur  tajJcuTàmu  dt  U  rt Jittuiton  de/dites pUceSy/c  hai/lerotn  oft*ges  dt  fxTt  ^ 
i autre  déni  le  temps  &  terme  de  quinze  ioars  AccordeT^ji-deJJut  pour  le idèrmoht ions ^ 
cejfi  ^Mtotr  de  I*  pan  dt  r  Empereur  le  Jieur  Baren  &  CoUatiel  leéM  Baftsjfe  ChuT^^ 
Crl(tfieunéuJstCeUfi»eisPntlfjo»nnfi(^  f'tJIeutB.  Et  de  U  part  du  Roy  de  France  te 
Uifjrqufsde  Tauaones-yty-  Usfieurfdt  ïnriftaii(^d Aiguehû>$ne:  tP'  fi ^""figferom Uf- 
diis  ofiéges  is  mams  de  fa  Sétndtté  :  UqueUe  promettra  de  Us  garder  fturemtnt  pémr  U 
rtm:fe  de/dites  places  :  j 'obUgeant  de  remettre  Us  tfiagts  ès  mains  de  celuy  qus  aura  Ça'  g 
tisfatt ,     encore  Us  autres  ojlages  de  i  elmy  qiit  n'aura  pas  faits  fatt. 

IIX.  L'on  dclturtra  fareiHemtnt  à  la  fin  du  mets  eourani  loM  Usprifinn'tersde  guerre 
de  quelque  partt  que  ce  fott  de  quelque  e^ualitê  coàdttton  qtt'th  feient,faHs  payer 
aucune  rançon  :  decUrans  teuttsles  promrjfcs  O'  autrs  faits  pour  leur  fortie  fjr  Ubertiy 
nuhé'denulejffd. 

IX.  Les  -vajjamx  (è-/u]etSy  (^qui  ^ue  cefiit ,  qni  en  ceteoccafionde  guerre  auront  fut  ul 
ï  V»  ou  Tantre  des  partu  ^feront  receus  en  grâce  de  Uurs  Prtntei  ,  {Jr  leur  feront  rindiu 
leurs  biens  con^  quez  ou  retenus  par  reprefâi/Us. 

X.  Seront  auft  entendas  efire  compris  en  ce  traiifi  les  âOte\p-  confrdtreT^ommement 
les  Sutjfes  ,  ceux  de  Berne  ér  de  Valais. 

XI.  Se  rendront  encore  Us  atliUerjes  desjïctir\  làmijhes  et  Fjpagne  -ifrifes  êspUcnÀm 
Pont  d'Efture ,  Nice  cr  Ponçon. 

XII.  Le fieur^aron  de  GeUj/i  promet  {entendant  qu'il  efl  ainfiarrefii  an  traicîè  de  _ 
£âiis  bonip  )  que  les  troupes  de  /a  majefiê  Catholique  ne  demeureront  point  dans  leJdiU-  ^ 
nois  ,/>p«f  ne  donner  point  de  )aloufuaux  Princes  loifîns^dr  ^u  elles  jie  feront  dommage 
aucun  es  terres  des  Pnnces  tntertjjtz  en  cete  guerre  dernier e. 

n  Par  m  arttcU  fêmt  fefaré  des  precedens  eflportequilesplacesde  Sai^ef^-d'Auigltane 

^TtfLa'  f""'*'^*f"  is4tiâinsdes  5u>Jps  tenez,  és  Cdntons  attteTjie  France  ér  de  Sauoye  ^  qut  les 
ble  au  Roy*.  S'^'^**''*       defadite  s^ltrfje  :  d"  tureront  &  promettront  de  Us  luj  rendre  fraitm. 

'  chenets  fi  tofiqke  nouueHe  ijf^uree  fina  arrimée  de  la  remtfe  defdns  Pas&  Fort  s  des  Cri- 
fons  y  comme  amfîi  tureront  lîfdits  %uijfes  aufJitt fieursAmbajfadeurs^quen  cm  qneladi' 
te  refhtntten  ne  fe  fejfe  dans  ledit  temps  qu'eue  fe  doit  faire ,  tU  remettront  le/dtrrs places 
de  Suze  (jr  dtAutgltane  és  mains  dn peur  Marefchal  de  loirnt  ou  de  telle  autre  ferjonne 
qu  tl  flaira  au  Rcy  de  France. 

Ce  traiâé  fut  ratifié  par  le  Duc  de  Sauoye  le  xxvi  du  mefme  irois ,  &  lïm- 
Qui"'  6-  P^curl'approuuaaufli,  excepté  pour  l'article  fecrct:  parce  qu'il  luy  fcmbla 
«c Joueur  tropauantageiix  pour  faMajcfté  Trcf-Chrcfticnnc  ,quc  les  places  qu'elle  de-  D 
dcU  paix.    uo»t  rendre  fuflcnt  entre  les  mains  des  Suiflcs  fcs  côledercz&pcnfiônaircs,  qui 
cftwt  autant  qu'entre  les  fieiincS  propres.  Le  Roy  ne  voubnt  pas  que  fous  pré- 
texte de  ce  prétendu  auantagc  la  paix  fut  interrompue  ,  enuoya  pouuoir  à  fef- 
dits  Ambaflàdeurs  pour  donner  la  deïïiis  quelque  fatisfaâion  a  la  Majcfté  Im- 
périale. Ce  qu  ili  fîrét  par  vn  nouucau  Trai6é  fait  au  mcfme  lieu  de  Q^crafque 
entre  les  mcl  mes  Députez,  &  alTiftansauffild'ditsPancirolli  &  Mazarin  le  xix 
de  luin  en  la  mcfrae  année. 
Par  ce  traiûé  tout  ce  qui  auoit  efté  accordé  au  précèdent  du  vi  tfAuril ,  y  fijt 
Nouueaiix  '  ^  d'aiileurs  accordé ,  Que  toutet les  f laces  qui  deuotent  efire  rendues  te/e- 

•rriclcs  de-  lourxx  £ ^oufi  enfumant  Ji  f^auotr pirlefdHs /leurs  de  Têirm  t^de 

claratifs  des  Scrutent  pour  U  Rojr^Pignerol,  Brt/jntrjs ,  Sa^  &  Autgliane  anec  toits  les  Forts& Cha- 
preccdcnj.  fleanxendepenàans'.&parXe  ftenrGcUffhpiutl'  Empereur  y  au  me/me  tour  que  Us fufdr- 
tej ,  Mantoiit^  PottOy  &  Caneio ,  auec leurs  Forts  &  chajfeaux  en  dependans  '•  enj'embk 
les  paffiges  des  Grifons^  yalttïine  &  Comte  dt  chiaurnne.  De  ikantere  qn'tn  mefme  têpt 
quitJhttU  XX  i  Aouityfourde  ladttereflitutten ,  Uront  retirées  de  farté"  ^  ftrt  lagar- 
"tfin  defàues  places  :  6"  leflues places  remtfe ft  comme  eiUi  eflotent  amparauani  la^uerrcy 
Hcs  de  Sauoye  »  de  mtantoue  &  amfdttt  Gn/i» 
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'  ^^ffC^àt  manière  Je  rcn  lre  ïefdtus  pUcei  fcra  en  les  ah/tJtuMJti/  dl/erM/nemee 
A  M  igitrs  df/ftreKt ,  Atafiqu  tlitjl't  promu  fit  Ufltts  Se/gaenn  ./çauotr^mdv  )Cx  d'uimji 
fr0ch4$»lAef leurs  deTiirM'f^de Seruient rtBirtHt  4»  /)0c  de  Ssuâfe  Èn,juerss  ,  en- 
MoyaiH  immr  Internent  lesftUats  qtn  y  fine  eng4rmr»i  dffi  Ut  mtnti.  Et  mefMe  iottr 
leSjfoHdeQtUfe  rcnin  les  -  !  ■  -  pa^figa  des  QuJums  ,  cnuojéttt  U  gArmfon  qui 
y  tjl  en  \^lem4gne. 

Am  vtHgt-ftxs  f/me  dndtt  mfis  fitiiuiêt ,  tcfditj  SeigKe»rt  de  Tâirés  é-  Serti/ut  reK- 
iroat  ^t,\t (ir  AntgUane  jutcletirs  Ftris, &ttt mefme temfs le funr GaUfc  rende*  Vtr • 
tfjt^Canete. 

fiHiUmeM le fdils  Seigneurs deT0ifas  é"  Seruif/tt  retireront  Uitrs  gens  de  gmerre 
deLvil/eé-  Lhâjïe  jm  de  Figaerol^dr  *nmifme  tetmps  le  fieur  CAUffi  teux  ifuil  tuoit 
dâHs  Mj»icMe.  ^inftle  Orne  de  Siuffe,ie  Pue  de  Mj/jieiie^  &  Ut  cri/éru  je  trouaeretu  en 
fletne  fojje^itndt  Unrs  terres  ,  anec  U  mefme  UbtrtétjMauparditaHt  U  guerre. 
0  Etfeuree  ijui  e^  des  trêufei  ejuiftritroatde  Porto ,  CMetOi     MJitttiie,  aptes  h  rc 

Jîitutien  des  crt/ens ,  m  'Sienrsde  Totrjs  é"  SermtHt  promettent  Uurdoaner  f'tff'g^  pjr 
U  yélielme  ^e» piyjmt Uuri dejjietts p4r e^jfes  :  i  ionJittfu  toutefois  quiis  ite  fourrent 
ptffëref»etroh  Cotipaamietà  U  fots p»nr  Uplti, 

Enexccutiondeccdcrnicirraidî6  IcPapeacccptalcdcpoftdcs  oftages  cn- 
^ircfcs  mains,  a  la  charge  quilsTufTcnt  conduits  dans  fcsElUrs, ce  qui  fut  fait:  £  ^  ^ 
'&  le  Duc  de  Fcrian  ayant  plus  de  prétexte  de  s'y  opporer,ny  artifice  pour  di- a«  (Ufdit" 
l»ycr,approuualefdirsdcuxtraiCtczdc  Qucrafqucau  nom  du  Roy  CâthoU- ctaiac». 
quclonMaiftrcparradccIaration&  promclTc  du  xxiix  de  luin  en  la  mefme 
année  mdcxxxi:  &;  laiccond  iour  de  luillct  cnfuiuant  l'Inucrtiturc  des  Du- 
chcz  de  Mantouë  &:  de  Monifcrrac  fut  oflroyt  par  l'Empereur  au  Duc  de 
Mantoûc  ,  &!Ia  ccrcmonic  en  fut  faite  à  Vienne  ;iucc  grande  magnificence. 
En  fuite  furent  reftituccs  les  places  prifes  de  part  &:  d'autre  conformément  aux 
^     fuIditstraiAc/.:  dont  toute  la  Chrcllicnt6  fit  des  rcfiouyllances  publiques. 

LcsDucsdcSauoyc&  de  N'antouc.réccurcnt  la  principale  vtilitfc  de  ces  yi 
traidtcz ,  l'vn  en  rccouuranr  par  la  bonté  du  Roy  ce  qu'il  auoit  perdu  :  &  acquc-  Vciles  aux 
rant  de  plus  vnc  bonne  partie  du  Montfcrratj  l'autre  cllant  rcllabli  cnfon  Eibt  Ducs  de  Sa- 
par  l'aflillancc  des  armes  de  France,  qui  fit  Voir  i  toute  l'Europe  qu'elle  cft  af- 
icz  puiffantc  pour  maintenir  fcs  alliez  contre  les  il  ^j^  Mancoùe. 

leurs  ennemis  taulfi  ne  rcipirc-clle  que  la  pniv  Je  fr  .iiu.pcr 
pourtant  lur  leurs  ElV^ts  aucoiniufticc. 

Mais  l'extrême  ioyc  du  Manroiian  fut  incontinent  luiuie  d'vt\e  extrême  af-  vil 
fliûion  ,  Dieu  ayant  .ippcllè  à  foy  le  Prmce  de  Mantoiie  Ion  fils  vniquc  Trefpasda 
en  l'âge  de  vingt-deux  ans,Iaillant  neantmoins  vn  fils,  vue  fille  8c  fa  femme  P""" 
enceinte.  Mantoiie. 

L  Efpagnol  n'clhint  umais  interuenu  ésfufdits  tr.iiftc2,afin  qu'il  ncfcmhlât  jjj^ 
^    pas  s'y  mtereflcr  qu'.iucc  fcs  armes  auxiliaires  pour  1  Empereur:  il  n'y  auoit  rien  L'Efpaenol 
P    pourtant  qu'il  vid  tant  3  contre-coeur  que  la  conclufion  de  la  paix  par  laquelle  marri  de  se 
il  falloir  que  non  fcuLcmcnt  il  le  départit  des  efperances  de  faire  vn  plus  grand  u  paixf 
progrés  en  Italie:  mais  au  ffi  qu'il  rendit  tout  ce  qu'il  auoit  occupt  durant  ces 
troubles  :  notamment  dans  le  Montferrat:  dans  les  Eftats  des  Criions  &  des 
Vénitiens,  ou  parles  propres  ai  mes  ou  par  celles  de  l'Empire.  L'Impératrice 
contribua  beaucoup  à  la  conclufion  de  cctc  paix  en  faneur  de  la  niepcc 
mariée  au  Prince  de  Mantoiie: &:l'aircmblcc  de  Ratisbonncayda  aulTi gran- 
dement i  y  difpofer  l'Empereur  nonobftant  les  artifices  &:  foilicitationsEf- 
pagnoles. 

Quoy  qu«leDucFcTiaeûtdonc  ratifié  lefditstraiâcz  au  nom  du  RoyCa-  ix 
tholique  fon  Maillre,  ce  fut  neantmoins  aucc  dpcrance  qu'Us  ne  fcroient  ia-  DelHcms  da 
mais  exécute/.  CarfaifamconietSurcdereftomacd'tutruy  par  lcficn,ilnc  fc^"*^ 
pouuoitpasiniai^'jncrquelcRoy  voulût  démordre  de  tant  de  places  qu'il  te-"** 
noit  en  Picmor.t  8d  en  Sauoye  ,fans  en  retirer  rccompcnfc  quelconque ,  après 
aupir  employé  en  ccte  guerre,  outre  la  vie  de  cent  mille  hommes,  plusdetrcn- 
tc  millions  de  liurcs.  Rt  cela  ertant:les  F.fpagnols  faifoicnt  leur  compte  que 
•  l'Empcrturny  eux  nelafcheroient  non  plus  prifc  de  ce  qu'ils  auoicnt  occupé 
dansle  Mantoùan ,  Montferrat ,  Eftats  des  urifons  &  de  la.Scigncurie  de  Ve- 


4o6  Hiftoirc  de  France, 


fapforièp0urtmfef(her  U<»Hcluf$on  dis tTâi£ltx.de fAix ^ctmhun  en  CfxecuitM^com' 
hicHtmcfirt  ânieurd'huj ftur  ftowner/ijet dfreaouiie/Ur  hgtcrreenI:Jie:  s/a  de  teiH' 
dreUs  Efiâts  dtsGrtfons  : dn  Uintoutn  &  du  Montfcmt ictlaj  de  MsUn,  &  fuhiu- 
gutr  en fimt$»te îluUe.  Q»j Ç$m  ^UtJJi  recognat/Jànt  Uspre$tti  dt  tE/pugntl  aujitbse» 
^Ht  Hul  ét/tre^à'  *J'»t  rej/cnli  Us  e^ts  de  Ufrtnihife  &  de  U  bteB-vtiU*nce  dt  [a  U4U^ 
Jfétrtj-Chreff/enmt  en  (on  tnàroit,  demoit  ém^iaïuirde  U  defjitnce  des  menées  de  /^>*,<^. 
ttfmtignerf*  grâtitudeenutrs  C autre.  Qjie pour  Umtr  sm  R«j  le  fouf^^s  tjutl  p$Brrait 
*»«ir  qutfe»  AUtJfe  trempât  4ux  mâitaâu  dejftins  de  i'E^êgn$l^/a  t^{a)tfti  le  frttit  de 
Uy  remettre  en  matn S»s.e  L^uigUsne^  tu  Pignertl&U  ftrtnfe^tu  btenenctre  Dif- 
ment  &  Ct/$j  ,peurj  mettre  g*rntfon  de  fré/ifcis ,  ia/q»ej  à<e  tfue  le  djugerde  l'tpprff 
fitnde  fes  tUitz.  cejferott'.  *uec  àjfemréncedeitrk  retirer  dix.  Ur  s  tuecdut^nt  itfr4mhi(è 
qu'il  *  fdit  a-àemsmt. 

y...        Le  ificar  de  Seruient  (  en  rabfcncc du  Marcfchal de  Toiras )  conduiftt  fi  dcx- 
Qiii  luy  ac-  ^rcmenc  cctc  negotiation ,  &  par  fcs  pcrfuafions  fit  \  ne  fi  forte  imprcflion  dans. 
coTjcPignc.l'cfpritduDuc,  qu'UlMy  accorda  fa  dcïivuidc^v  ^'<'--  nouucau  trai- 


nifc:  Scfi  rcxccuiion  entière  des  traiâcz  s'cnfuiupit,  qu'il  leur  ffroit  aifé  de  1631, 
faire, naiftrc  de  nouuelles  occafions  de  guerre,  après  que  les  François  auroicnt  A 
remis  is  mains  du  DucdcSauoycccquils  auoicnt  pris  fur  Iuy:&;  qu'ilsn'au- 
roirot  plus  de  partages  pour  retourner  en  Italie. 
X         A  CCS  fins  ils  îetTcrcnt  des  fcmcnccs  de  nouuelles  querclcs:&entt  autres  en 
Pour  auf-    f-ii^ant     fj  g^âd  bruit  en  la  Cour  de  l'Empcrc  ur(  après  qu'il  eut  dôné  fon  inue- 

qucU  parue-  i^jj^^çg^  pyj.  dcMantoiiepar  le  Mantoiian  &  pour  le  Montfcrrat  )  ou  ils  ex- 

nit.ii  ICI  te  11-  Al  f  I  • 

des  kmcccs  torquercnt  dcluy  vne  déclaration  par  aaetxprez,  comme  il  entendoit  que 

de  diuiiion.  faditcinueUitureferoitnulle&pournonaducnuë,cncasquc  les  fufdits trai- 
tez de  Qucrafquc  ne  feroient  entièrement  &  pondluellcmcnt  exécutez  de  la 
part  du  Koy  très-  Chrcfticn ,  &  de  celle  du  Duc  de  Mantoùc.  Car  il  eftoient  af- 
fcurcz  que  quand  les  iuftesraifons  leur  manqucroient,  ils  en  trouueroient  al- 
fcz  d'apparcntes.Et  défait  après  l'entière  éxecution  dcfditstraifter  &  que  la 
rcftitution  de  toutes  les  places  fut  faite  rcfpeCtiuement  de  part  Je  d'autre  :  ils 
commencèrent  à  fe  plaindre  de  ce  que  par  vne  manifeftc  contrauention  aux 
rr3i(ttcz(difoient-ils)  le  Duc  de  Mayenne auoit  reccu  bon  nombre  de  Fran- 
çois dans  Calai  :  Que  le  Mantoiianauoit  vne-tbrte  gamifon  dans  Mantoùe  ,  âc 
que  les  Grifons  fortifioicnt  leurs  frontières, 
îtn  Ces  bruits,  ces  difcours,  &  ces  plaintes  eftoient Icsauant-courcursd'vnc 

Rcfpor.le  querelle  d  Alemand  qu'ils  vouloicnt  taire  aux  Grifons  ôc  au  Duc  de  Mantoiic/ 
aux  plaintes  (j^j  j^sGrifons  cftantvn  peuple  libre  (qui  n'cftoit  point  intcrucuu  efditstrai- 
**nou'^*'  ^tcz)perfonnen'auoitdroiddc  Icscrapcfcher  defonifier  leurs  frontières.  Et! 
^"  le  Dus  de  Mayenne  cftant  François  dç  nation  &  allie  de  la  France,  auoit  bien 

la  plufpart  de  fes  officiers  François  (ainfi  que  de  tout  temps:)  St'mefmesii  s'en 
trouuoit  aucuns  en  la  garnifon  :  mais  non  pas  fous  drapeau  ny  cnl'eignenyfous 
Capitaine  François  :  de  forte  que  tous  dcpendoient  entièrement  de  fon  Altef- 
fe.  lointquctout  leMonf^rrat  ayant  cftedcfpcuplépar  lagucire  &parlapcllc, 
il  falloit  qu'il  rcmplift  fa  garnifon  de  dîucrfes  narions,  &  mefmcmentdccel- 
Icsqui  ne  luy  eftoient  pas  fufpcdcs.  La  mefmeraifon eftoitpour  leDucdc 
Mantoùe. 

Xll»       LeRoy  aducrtidctouscesinconucniens ,  U  mefmcs  que  le  Duc  de  Feria 
RetnoDÛtâ-  auoitdeitroupes  fur  pied  dans  le  Milanéis  contre  lapromeflc  qu'il  auoit  faite 
ce  du  ficur  dejcscnrerirer : Qupdefia il menaçoit  IcsGrifons  des  armes  de  l'Empereur, 
**^b""de"^  &leMantoiiande  la  nullité  de  fon  inueftiturc:  Que  lou  donnoit  des  mauuai- 
Sauoye.  '   fcs imprcflions  à  la  Royne  merc  &  à  Monfteur,  pour  les  mettre  en  diuifion 
àucc  fa  Majeftéj&tafchct  de  faire  naiftre  vne  guerre  ciuik  en  France  :  fa  Ma- 
)efté,dy-ic,  prenant  tout  cela  comme  des  preUges  de  l'opprcffion  prochaine 
de  fes  alliez,  doniu  charge  aufditsfieurs  de  Toiras  8c  de  Seruient,  de  repre- 
fentcrau  Duc  dcSauoye ,  CX^elay  tyjnt pnncipdUment  frejîtt  des /ttfdits  trâifc%\ 
aysnt  recouuritêntce  que/à  utiefH  dunt pris  f»r  Uy  en  Sa»efe  &  en  Viémont^  &  *«juts 
S>  "  ■  '  ...   ^  -  -  '  «   -  / 
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iS^t.   àé  le  XIX  d'0*aobrc  en  la  mcfmc  anncc  MDCXXXI  :  par  lequel  l'on  Altcflc  roi  Se  qa«l- 
A     s'obligea  de  mctrrcla  ville  &  le  Chaftcau  de  Pigiicrol,  &  les  Forts  de  la  Pc-  autres 
roufcA:  de  Siinôc-Brigidcîés  mains  des  mcrmes  Suillcs,  qui  auoiciit  eu  ci-  P'*<^"' 
dcuant  en  déport  la  Citadelle  de  Suzc  &  IcFort  de  Gelafic ,  &  ce  pour  lix  mois 
fous  le  gouucrncur  qu'il  plairoit  à  la  Majcltc  d'y  mettre.  Et  11  après  les  fîx  mois 
il  eftoitainfi  expédient  pour  lesafFaircs  dc('aMa)eiU:,que  cctc  garnii'on  y  le- 
roit  continuée. 

Par  le  mefme  accord  le  Roy  s'obligeoic  auffi  de  défendre  laperionnc&:  XIV 
Eftats  de  Ion  AltclTe ,  &  par  exprés  les  terres  qui  luy  auoicnt  cftc  alîignces  dans  Moyenant 
IcMonttcrratparIcstraiétés  precedcns.  Tous  dcuxfc  promettoicnt  rcfpeûi-  <^«"a"ie« 
ucmentpaflagc  par  leurs  Ellats:  Ton  Altcflc  à  laMajcdè  pour  paflcr  «n  Italie;  ""«^^"onï: 
&  fa  Majertéà  fon  Aitcirepour  tirer  des  gens  de  guerre  de  France,  de  Lorrai- 
ne &  de  Liège .  &  de  leur  faire  fournir  des  ertapcs  en  payant  au  prix  commun, 
Etau  cas  que  fous  prétexte  quelconque  les  traidtez  de  Quçrafque  fullcnt  cn- 
B     frainSjilss'obligcoientauffi  de  contribuer  dcsforccs  pour  les  faire  entretenir: 
c'eft  à  fçauoir  fa  Majefté  vingt-mille  hommes  de  pied  S<  deux  mille  cheuaux:ac 
fon  Altcdc  dix  mille  hommes  de  pied  Se  quinze  cens  theuaqx. 

LcDucdeFcriaayantcognoiliàncedccctranUé,ôd  voyant  mcfmcsPignc-  xv 
roi  entre  les  mains  des  François  (car  il  fut  exécuté  deux  iours  après  auoir  efté  Dont  le  duo 
ligné)  faillit  à  forccncr  de  defpit  Se  de  rage  :  criant  &  attclbnt  le  Ciel  &  la  ter-     Fcrù  fc 
rcque  c'eftoit  vnc  trop  euidcntc  infra^ion  des  traidcz  de  Qjtrafque  :  par  Icf-  «ournjcnit. 
quels  les  François  ne  pouuoient  tenir  place  quelconque  ny  paliagc  en  Itahc 
dans  les  Eftats  du  Duc  de  Sauoyc.  Ce  qui  cftoit  ainfi  :  mais  il  ne  S'cnfuiuoit  pas 

3ue  fa  Majefté  6c  fon  Altcflc  ne  pcuflent  difpol er  après  de  ce  qui  eltoit  à  cux,8c 
onncr, vendre,  ou  engager  leurs  biens  I  vn  a  l'autre. 
L'Efpagrtol  en  ayant  fait  particulièrement  de  grands  reproches  au  Duc  de 
Sauoyc  j en  eut cetc refponfc  :  Q^// Hémtttftii en ctU  tfi$e  ce       tft  ftrmis  i  tout  Noubic  re- 
^    Stigneiir  :cr  q»tlaH«tt  dcmtemttirr  i^LieJ}  cett  pUct  am  RoyTrts-chtt%tnqitin$iltu-  ponfe  du  ' 
tre  :  âtttndtt  que  par  U  hcHtéde J*  vatifiè  tl fc  utjttt  rrftibly  en fit  Eîiats  Jent  l'dutitnt  Duc  de  Sa- 
tieJpeiitUi  les  guerres  qiu  d  autres  y  mtttmt  Allumées  t&  qut  à' ékii^âtrU  tien  éuotttbttnu  "»yc. 
ce  que  d'duirts  deprottnt  peur  eux  •  mtCmes.  . 

Il  tafchaaufll  d'efmouuoir  la  Seigneurie  de  Gencs  à  faire  plainte  de  cetc 
prétendue  contrauention  aux  traidlcz  de  Quçrafque  :  en  luy  donnant  i  entcQk    .  ^ VII 
drequç  la  nouucllc  confédération  entre  le  Roy  &:  le  Duc  de  Sauoye  ,  n'cftoic  ^'T^^"*'^ 
qu'ynrcnouucUcraent  de  la  ligue  qu'ilsauoientci-dcuant  faite  pour  enuahirac  ^^j^^  ^ 
partager  les  Eftats  dcGcncs.  Mais  le  fieur  de  Sabran  parfcs  belles  remonftran-  mouuoir  le^ 
ccsieuaccfoupçon' aux  Génois  ,&lcur  fit  comprendre  que  riatcntion  de  fa  Génois. 
Majefté  ne  tendoit  quà  la  paix  Sc  repos  d' Italie. 

Ainfi  donc  1  Efpagnol  ne  pouuoit  que  malcherfon  frein ,  voyant  derechef 
aucccrcuc-cœur  lesFrançoisdclàjcs  monts  auflt  refolus  des'oppofcr  à  l'op-  Y'"''  P"'* 
±    prcffion  de  leurs  alliez  que  luy  à  les  opprimer:  Mais  les  fîx  mois(duï^nt  lefquels  f^^ç  âu"^"^ 
•      le  Roy  dcuoit  tenir  Pignerol  en  la  forme  fufdite  )  eftant  expirez , fa  MaicUéfît  p*,'"fon 
remonftrcr  au  Duc  de  Sauoyc  par  lefdits  fîeurs  de  Toiras  Se  de  Seruienc ,  que  t,/rc. 
les  conditians  aucc  Idqucllcs  il  luy  auoit  baillé  Pignerol  &:  la  Pcroufc,ccnoicnt 
pluftoft  en  incertitude  la  paix  d'Italie  qu'elles  ne  raffcrmifToicnt  :  Se  que  pour 
nelaiflcr  pas  plus  long-temps  Icsaflaires  en  fufpcns, il  defireroit  que  fon  Al- 
teffe  luy  ht  vente  &:  tranfport  defditcs  places  pour  le  prix  qu  elle  aduifcroit ,  9C 
fefditsAmbafladcurs  conclurent  ce  marche  aucc  la  mclmc  dcxtcriti  qu'ib 
auoicnt  negociélcs  prcccdens  traiàcZjfi  bien  qu'au  mois  d  Auril  M  DC  XXXII  i 
l'accord  &  en  cnfuiu^  cotucnantiaventc  &  tranlport  àiamais  irrcuocablc  de  la 
propriété ,  poircfTion  &:  Souueraincté  de  la  ville  &c  chaitcau  de  Pignerol ,  Riua, 
Bodenafco ,  Biacafcp fuperieur ,  Caftagrandc ,  ^: ce  qui  eft  en  I  cftenduc  du  fî- 
nagcduditWignerol,  le  village  de  l'Abbaye  &  Valdelcmic  Se  leur  finagc  en- 
fcmblc  le  village  &  Fort  de  laPcroufc,  Pmacle ,  Vdlars  :  Lcs-jorte ,  le  grand 
à  petit  Diblon,  &  leurs  fînagcs  :  &  autrçs  terres  qui  pourroient  cflrc  fituecs 
dans  b  vallcc  de  la  Peroufe  :  excepté  celles  qui  dcpcndciu  de  la  mefme  vallée 
à  la  main  gauche  allant  de  Pignerol  à  la  vallcc  de  Pragelas  par  delà  la  riuierc  dç 
Chufon ,  pour  c(lrc  lefdits  lieux  pcrpctuellcmcnt  vais  à  la  Couxonnc  de  Fraa?« 
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cc.Xe  prix  de  cctc  vente  cft  de  quatre  cens  quatre-vingts  quatorze  &  tant  de  16^1 1 
mille  d'eus,  que  le  Roy  fe  charge  de  payer  au  Duc  de  Manioùcà  la  delcharge  ^  A 
dudit  Duc  de  Sauoye  d  vne  part  :  &:  de  luy  payer  comptant  le  furplus  du  prix 
après  que  l'cualuation  du  rcucnu  deidiccs  places  &  terres  vendues  fera  faite  à 
raifon  de  deux  pour  cenf. 
XI  iX       £n  confcquence  de  cctc  vente  ils  confirment  encore  la  ligue  par  eux  faite 
Ligue  entre  par  le  traidc  de  l'année  précédente  touchant  ladefcnfcdeleursErtats,&:paf- 
eux  en  •con-  ia^es  promis  refpcâiucmcnt.  Pour  cet  effet  le  Roy  promet  de  fournir  vingt 
fequcncc  de  mille  hômcs  de  pied  &  dcux  mille  chcuaux,aucc  artillerie  à  proportion:  &fon 
ladite  vente,  y^jj^^'^.  douzemiUe  hommes  de  pied  &:  deux  mille  cheuaux:  qui  cft  quelque 
chd'c  plus  que  par  lepreccdent  traiwtérmais  aufli  fa  Majcftc  s'oblige  d'en  payer 
ia  moitié. 

Cctc  vente  eftant  venue  à  la  cognoilTancc  de  Itfpagnol,  il  demcuraauifi 
confus  de  le  voir  lurmonté  parles  François  en  l'adrcifc  aux  trai^lés  que  d'auoir 
eftébatuci  deuant  àCarignan:  l'EIpagnol ,dy-ie,quiauoitaccouuuméderi 
glorifier  d'auoir  eaigné  en  tous  traiâcz  aucc  les  François,  fc  d'auoir  les  plus  ^. 
belles  armes  de  1  Europe.  Aufli  à  vray  dire  :  ç'a  cflé  côme  vn  miracle  qui  a  fur- 

Eaflè les  cfpcrances des  François, &abbaiu  l'orgucii  des  Efpagnols,  que  par 
rsbonsconfeils  &:  fage  conduite  de  noftre  Cardinal,  fa  Maiefté  après  de  (î 
grandes  dcipcnfcs  faites  au  ficge  de  la  Rochelle  &  au  premier  paffage  en  Pié- 
naont,  ait  encore  fi  puillammcnt  armé  quelle  ait  eu  en  mclmc  temps  fur  pied 
cffeâiucrocnt  deçà  ou  delà  les  monts  cent  trente  mille  hommes  de  pied  6c 
hui«5t  mille  cheuaux  *  &:  que  les  François  ne  tenans  point  de  porr  cnlacofte 
d'Itahc  pour  en  receuoir  des  viurcs ,  &  tout  le  païs  leur  eftant  ennemi  y  ayenC 
peu  lubfiflcrfi  longuement  contre  lapuiflance  de  l'Empereur,  du  Roy  dEfpa- 
guej&duDucdcSauoyCjiointescnfemble.  Qi/ilsayent  deliuré  leurs  alliez 
d'opprcflion  ,&  qu'ils  ayent  donné  la  loy  à  leurs  ennemis  par  vne  paix  très- ho- 
norable à  la  France,  après  Jes  auoirbatus  à  toutes  rencontres ,  Se  prcfcnté  Ja 
bataille  :  afin  que  toute  l'Europe  recognût  que  comme  les  armes  des  FrajiÇois  " 
fontiuftcs  en  leurs  cntreprifes, elle  ne peuucnt  cAreaUifi  en  leurs  fuccés  que  q 
triomphantes  glorieufes. 

Au  demeurant  i'ay  voulu  inférer  ici  le  fommaire  dclafufditc  vente  dePi- 
gnerol  (  encore  qu'elle  fcfoit faite  en  l'année  >i)7cxx\  11  )  en  fuite  des  precc- ^ 
dcns  traités  :  à  caufe  de  la  connexité  delà  matière  :  pour  reprendre  derechef 
l'hiftoire  de  Tannée  courante  mdcxxxi.  2^1^^ 

La  Royne-merc  fè  retire  en  Flandres  ,  & 
Monfieuren  Lorraine. 


/.  VrAyefn&^ymdttloipoire.  IL  Origine  de  la  diuifion  de  U  maifom  ; 
rcfyaUe.  1 1 1 .  IndignAtionde  la  Roynemere  contre  le  Cardinal.  W.En  (juoy 
tUe demeure ohjlinee.  V .  Ce <jui fe pajfa àCompiegne. Yl. La Royne  mere dp* 
Momjieurperjuade^defcrtirdu  Royaume.  Y  II.  Monfeur  ua  menacer  h 
Car  dmal  dans  fonlogù.  IIX.  Le  Rpy  rappelle  en  rvain  Ai  on/ieur.  iX-jid- 
Mif  du  Duc  de  Bellegarde  à fa  Ma)efli.  X.  luy  donne  l'ordre  tfn'eOe 
rueut  ejîre gardé  au pajfage  de  Monfteur.  X I.  Le  Qogneux  auteur  dei  mau- 
uaù  confeils  de  Monfteur.  Xll  Z-^  DucdeBeliegarde  accompagne  M onfieur 
hors duRjoyaume.  "Km.  Monfeur  efcrit p0ur  fa  iuflif cation  O*  contre  U 
Cardinal.  XîV.  Le  Koy  mande  leTarlment  en  corps  au  Louure.  XVLc 
Duc  de  Lorraine  s'excufe  enuers  leRoy  del'aniuee  de  Monfteur.XW.  Ss 
M  a)efté fait/or  tir  la  garnifon  de  Compiegne fur  l  cirage  de  la  Royne  mere.  ^ 


Louis  le  lufte  XIII  du  nom.  409 

i6it.  XVW.^if' retire  en  FLndres.  XlIX.  Efl  honorablement reeeuç de [ Ar- 
^  chtduchrJfe.XlX.  EUee/critaHRoy.XX.  Kefponfedefa  MuieHc.XXl. 
Libels  tjitt  courent  de  pàrt  Cf*  d* autre.  XXII.  L' Archiduchejfe  s'exc»- 
ft  enuers  le  Koy.  XXI II.  Déclaration  de /k  Maieflè  contre  les  Officiers 
de  Menfîeur.  XXI V.  Confi/vation  des  biens  des  Seigneurs  ijuifont  /uyui 
hors  du  Royaume.  XX  V.  Ere^ton  de  Richelieu  de  l^iUcboisen  Duchés 
CP»  Pairries. 

O  V  s  les  bons  François  rcceurcnt  vnc  extrême  douleur  de  la  I 
réparation  de  trois  pcrfonnes  rres-illuftrcs  &  trcs-augufleSj  Vraye  fin  à 
quelaconiîdcrationdu  bien  de  l'Bdat  deuoitauflî  citroitc- 
met  vnir  cnremblcquclc  lien  naturel  :  c  eft  àfçauoirlc  Roy, 
la  Roync-mcrc,  «cMonrcigneurfc  DucdOrleansfrcrc  vni- 
c^uc  de  fa  Majeftc:donc  iclupprimcrois  volontiers  la  narratiô 
^       ^  ^      Icsloix  de  I  hiftoirc  me  le  pcrmcttdicnt.  Mais  l'Hiftoirc 
cftant  vn  ample  thcacrclurlcouelfc  doiuent  rcprefenter  nucment  les  aûions 
des  hommcs,&  notamment  celles  des  Princes,  qui  font  les  plus  confiderécs ,  & 
fouucnt  de  grand  poids  &:  confcquenceàl  cft  necclTairc  d'en  laiiïer  des  mémoi- 
res àla  poftcritc  tant  afin  d'en  tirer  des  falutaircs'inftru étions  pour  Icgouuernc 
ment  de  rEltat,qu  à  fin  qucles  bonnes  aélions  en  rcçoiucnt  la  loiiangc  qui  leur 
cft  dcuc,&:  les  mauuaifes  le  blafnic.Neantmoins  en  cctc rencontre  y  ayant  plus 
delà  malice  &  mauuais  cenfcil  dcsfcroitcurs  que  del  mcention  des  Maiftrcs,  il 
n'eft  pas  bcfoin  d'en  eQendrc  la  relation  pour  taire  paî-oiftrc  leurs  fautes  aucc 
plus  d  cfclatiâf  moins  encore  de  nous  amufcr  à  réfuter  les  impofturcs  d'aucuns 
cfprits  forcenés  qui  ont  efchappc  contre  les  Miniftres  d'EQat  aucc  des  faillies 
furieutcs.  Car  leur  iuftification  Se  les  prcuucs  de  leur  innocence  fc  trouuant  en 
leurs  aélionsjâ:  en  la  fatisfaûion  que  le  Roy  reçoit  de  leurs  fcjruiccs,  les  paroles 
font  pour  ce  regard  inutiles, 

Nousauons  vcu  ci-dcuant  que  durant  U  maladie  du  Roy  à  Lyori  des  horribles  " 
'confpi rations  furent  faites  contre  le  Cardinal  par  des  grands  de  la  Counlcsvns  t)rigine<le 
portes  d'cnuic,lcs  autres  pour  des  interefts  particulicrs,aucu  ns  fc  faifans  de  fcftc  1*  î"""^'?"  . 
parcomplaifanceXesimpulfions  Efpagnolcss'eftantaulTi.toft  meHccsauec  IcS  royale  °° 
paflîons  de  Ces  François,commc  la  ficure  aucc  vn  vlccre,cn  rendit  le  mal  d'au- 
tant plus  dangereux  qu'ils  s'attacha  aux  paities  les  plus  nobles,  c'cft  à  dire  aux 
j|>crfonncs  les  plus  fubhmcs,  comme  la  Mcre  &  le  Frcrc  du  Monarque. 

La  Roync-mere  donc,  qui  failbit  ci-dcuant  fon  oracle  du  Cardinal,  ayant  rc-  m 
tcude  rrtauuaifcsimprcflionsdeluyparlafuggcftion d'aucuns efprits  brouillés,  InJignicîï^'h 
qui  luyfaifoicnt  entendre  que  toutefon  autorité  auoit  parti  d'elle  à  Iuy,&:du  '^«•^'^oy-. 
créateur  à  la  crcaturejauec  ce  qu  elle  letrouuoitli  attaché  aurefpcA  du  Roy,âc  "Ô  ™"]* 
aux  interefts  de  l'Eftatjque  nulle  confidcration  ncl'en  pouuoitfeparcr:  cllètaf-  càrdinai 
cha  par  tôus  moyens  de  Icrendrc  odieux  à  fa  Majefté:  Se  la  cognoiffancc  que  le  " 
Roy  iuoit  de  fon  innocence  Se  de  fon  mérite  dcftruifant.ousfc$cffors,dlefc 
terra  fur  les  iniurcs. 

Le  Cardinal  ne  voulant  pas  contredire  ouucrtemcnt  cette  grande  Princcffc, 
merc  defon  RSy,dc  laquelle  il  recognoiflbit  tenir  toute  fa  fortunc,tafcha(com-  ^"°y 
me  nousauons  veu  )  partoutes  fortes  de  foubmiilionsd  adoucir  l'aigreur  de  fa  o^J"^**' 
pafrton,y  employa  rintcrcdHon  de  tous  les  gens  de  bien  qui  auoient  crédit  en-  "  ^ 
uers  clic  :  ofFrant(fi  clic  ne  le  vouloit  ouïr  en  fes  iuftifications  )  de  luy  demander 
pardon  de  ce  dont  elle  pcnfoit  cftre  ofFcnfée.  Le  Roy  mefmc  y  adjoufta  fcs 
prières    conjurationsaucc  tant  d  affcûion,  que  cela  feulement  la  dcuoit  obli- 
ger a  rcceuoir  le  Cardinal  en  eracc.  Mais  elle  cftoit  tellement  préoccupée  de 
pafnon,  &  obfcdée de  ces  malheureux  efprits,quc  quelque  chofc  qu'elle  eûc 
promisà  fa  Majefté  pour  la  reconciliation  du  Cardinal,  elle  ne  pouuoit  pas  mcf- 
mcsfouffrir  fa  prcfcncc  dans  le  Confeil  y  &  àtoutes  rencontres  tefmoignoicJ'a- 
ucrfion  qu'elle  auoit  de  luy  auec  vne  indignation  cxtrcmc. 
Le  Cardinal  b  voyant  aulfi  inflexible  aux  prières  duRoy  qu'à  fcs  fùbraiifion%  ^ 


■  r  . 
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Ce  qui  fc    fupplia  fa  Majtffté'dcluy  permettre  de  fc  retirer;  dont  il  fut  abfolûmcnrcfcon- 1531. 
pafla  àCom-  Juit.lc  Koy  rccognoillant  allez  par  tât  de  fignalcs  feruiccs  qu'il  auoit  rcceus  de  A 
piegnc.      luyjqucrafTiftanccdcfcsconfcils  lu v  cUoitHcccilaircsincantmoinsdcfirât en- 
core taire  vn  dernier  effort  pour  rendre  IaKoy  ne  la  merc  capable  Je  cette  rccô- 
ciliationiiKortiidc  Paris alla  à  Compiegnc, où  elle  voulut  aller aufli  :  ce 
<jui  donna  quelque el'perance au  Roy  qu'tltant  éloignée  de  ceux  qui  l'cntretc- 
noicnt  en  cette  mauuailc  humeur  , clic  pourroit  retourner  àfoy •&  en rcccuanc 
.  IcifubrnilTtonsdu  Cardinal,  agrccr  auffi  pour  le  contentement  dcfaMajcftc 
la  continuation  defon  Miiiillcre.  Acetcffcft  il  employa  derechef  leur  Con- 
fcflcur  commun ,  qui  luy  fit  de  belles  remonftrancçs  pour  la  porter  à  ce  dcuoir 
d  vneamcChreliiennc,  d'vncmereenuers  l'on  fils,  &  de  fubjctc  cnucrsfon 
PrinccMitisIon  aucriion  procédant  dc  il  autorité  que  le  Cardinal  l  e  confcruoit 
par  la  fondion  de  Ion  Miniflere  :  luy  parler  de  l'y  maintenir ,  c'cftoic  pJuftoft 
irriter  quappaifer  fa  colcrc.  Ccii  pourquoy  IcRoy  fut  contraint  enfin  de  luy     _  , 
faire  dire,  que  puis  qu'elle  ne  vouloir  plus  le  trouuer  en  fon  Confeilj  lilc  Car-  - 
dinal  y  cntroit .  il  Icroit  hicn  aife  qu'dle  fe  retirât  en  l'i  maifon  de  Moulins  en 
Bourbonnois,  qu'elle  auoit  autrefois  choilie  pour  lonfe;our.  Maisparlafuggc- 
ftion  des  ennemis  du  C-ard  nal  elle  rcl[>ôditjquc  Ion  la  vouloir  cnuoycrà  Mou- 
lins,à  délit  in  de  rcnicuer  &:  conduire  a  Lyon,&  de  là  par  IcRIiofae  îc  parrecrà 
riorcnce.  De  laquelle  tel  ponfe  le  Hoy,  qui  auoit  f es  penlecs  bien -éloignées  de 
cela  ,  fut  trcs-l  enfiblemcnt  piqué  contre  les  auteurs  de  ces  inucntionidctcAa- 
bles.  Car  luy  ayant  nommé  aufli  Chartres  Je  Mante  ,  fur  Icfquellesle  mcf- 
mc  foupçon  ne  pouuoit  pas  tomber ,  c'cftoit  vnc  apprchcnfion  feinte  te  ima- 
ginaire. , 
YI         Ceux  qui  fe  fentoient  le  plt»s  couJpables  de  la  diuifion  qu'ils  auoîcnt mifc  cn- 
LaRoyne-  trcle  Fils  &:  la  Mere ,nclc  irouuant  pas  en  fcurctédaus  Je  Royaume,  perfua- 
ricrc  &      dercntàla  Royne-merc  d'en  lortir,  &  de  s'cftallcr  3  Bruxelles  aucimsdc 
Monficiir    ceux  quitUoicnt  auprcz  dcMonfieurconfpiransauec  ceux  là  j  luy  donnèrent  ^ 
d^'f  tir  du  imprcifion  pour  le  retirer  en  Lorraine.  Leur  dcflcin  eftoit  de  fe  mette 

K   aumc  "  ^  couuert  pour  vn  teraps  dans  lequel  ils  pourroient  faire  vne  grande  fortunc,fi 
^         les  affaires  de  IcursMailh  es  prolperoient  ou  de  trouuer  leur  grâce  en  la  rccôci- 
liation  d'entre  perfonncs  (i  proches.  M  ais  Dieu  a  permis  que  comme  leurs  pro- 
Jcts  nctendoicnt  qu'a  troubler  la  France,  Monlîeur  s'cft  depuis  reconcilié aucc 
le  Roy,  &  cesdctcftablcsMinillres  demeurent  prolcrits  &:  bannis ,  comme  cri- 
minels de  lerc-MajcIlé ,  &:  ennemis  de  leur  patrie. 
VII         Monficur  s'éloigna  le  premier  delà  Cour, s'en  alla  à  Orléans  fans  prendre 
Moiiiicur    congé  du  Roy  ,  &  }X>ur  faire  voir  qu  il  s'intereflbit  dans  la  palfion  de  la  Roync- 
V.Î  mcniccr  nKie,ilalladirc  auantlbn  départ  au  Cardinal,  qu'il  ne  vouloir  plus  cflre  foa 
'j'^^^^^J^'l'"*' ami, &  qu'il  prenoit en  main  lacaufcdcla  Royncfa  mcre  contre  luy.  L*indi- 
lozis  °       gnation  du  trcre  vniqucdu  Roy  contre  le  C  ardinal>^te(moignée  parla  propic 

bouche ,  &r  tointea  celle  de  la  mefme  R  oyne ,  cftoit  capable  d'cftonncr  lame  D 
la  plut  confiante  du  monde.  Toutefois  le  Cardinal  safleurant  fur  foninnoccn- 
cc,&luriajufticcdu  Roy  ,fut  plus  afflige  de  ces  faillies, par  iapprchcnfion 
des  maux  qu'il  pieuoy  oit  en  pouuoir  arriuer  àlEftat^que  des  menaces  faites 
contre  fa  perfonnc.  Et  le  Roy  luy  ayant  fait  l'honneur  de  l'aller  vjfitcr  en  fon 
hoftcl  Ci  raflcurcr  de  la  continuation  de  fa  bicnucillance  ,  il  luy  reJloit 
plus  de  fujct  de  confolation  &  de  contentement ,  que  d'afflidlion  ic  de 
falcheric. 

Sa-Majcfté  marrie  de  ce  que  M ôfi eu r  s'cloignant  ainfi  de  laCours'cioignoic 

V  de  fon  dcuoir,  luy  enuoy  a  le  Cardinal  de  la  Valcte  pourtafcher  deluy  pcrfua- 

rappcllc  eu  •    ■  uiccafl'curance qu'il fcroit le  tres-bicn reccu  :  &  qi'VÎ':  >'  iîroic 

v.iiii  Mon-       ...  .  »  ,    ^  -1    •  i-     T-/1      o  •  /• 

lieur.         qu  il  pcii  .    ..  marier,  comme  chofetrcs-vtilcaion  tltat,  Je  auai  tau 

pcrfonne.  Mais  le  icunc  Prince  déférant  encore  aux  imprcffions  d'aucuns  mau- 
uais  fcaiitcurs  qu;  cUoient  autour  deluy,nc  fit  rcfponfc  que  par  des  plaintes  du 
mauuaistraidtcmcnt  que  luy  &  la  Royncfa racre  auoient  rcccus&:  leceuoicnt 
tous  les  iours  par  la  malice  du  Cardinal  de  Richelicu:lcqucl  (  difoit-il)  les  met- 
toit  le  plus  nul  qu'il  pouuoit  dausl'cfprit  du  Roy,afind^uolrfeulla  dire»ilion 
du  Royaume. 
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i^jt .      Enccmcfmcrcm|)s  le  Duc  de  Bcllcgardc  dcpcfcha  dcucrs     Majcftè  le  ,v 
A    ficur  de  Boucarrc  Ion  Efcuycr ,  aucc  vnc  Ictrç  de  créance  :  laquelle  cntr  autrcs  Aduts  Ju 
choies  portoir,quc  Monhcur  luyauoiccnuoyévn  Gentilhomme auccvnclctrc  Ducdc  Bçi 
de  créance  :  par  lequel  il  auoit  appris ,  qu'il  pourroit  bicn-tolt  pad  cr  dans  (or  '  à 
gouuernemcnt  :  &  fi  cela  eftoit ,  qu  il  dcfircioit  fçauoir  comment  il  le  deuojt 
gouuernercn  cetc  rencontre;  en  laquelle,  corhmc  en  toutes  autres  lHoI  es,  ks 
commandcmcns  delà  Maicdéieroicnt  fuyuis  dcfon  obcïflàncc. 

Le  Roy  leur  rclcriuit  qu  il  dcuoit  cmpcfchcr  qu'auçunc  alleniMce  de  No-  X 
bleiïcjnylcuccdc  gens  de  gjuerre  ne  fe  fit  en  fon  gouuernemcnt,  fans  commif-  Q-l''"y 
fion  de  la  Majcilc,  &  fi  Monficur  clloit  fi  mal  côfcdié  qu'au  lieu  de  le  venir  trou-  . 
uer,  comme  il  Icn  auoit  fait  prier ,  il  fc  retirât  en  Ton  gouuernemcnt    qu'il  ''Jx' 
fîtfçauoir  aux  villes  qu  cUcs  u'eullcnt  pomt  i  le  rcccuoir  lans  l'ordre  "de  l'a  4,,  p'aS'e 

^'t<=ii^'  ^  ^  dcM6n:ur. 

LexdeM^s  Monficur  cfcriuit  au  Roy,  touchant  quelque  ombrage  qu'il  xi 
auoit  des  trolipcs  qui  s  auançoicnt  vers  Orléans .  attendu  nielmes  qu'il  Icauoit  Le  Co- 
bien que  l'on  tal'choit  par  toute  forte  de  damnabics  inucntionsdc  le  rendre  S"euxau- 
odieuxàfaMajcft6,  quoy  qu'il  ne  rcl'pirericn  qucl'honneur  de fcs  bonnes  gra-  ^^""^  '^^^ 
ces.  Le  ficur  de  Chaudcbonnc  porteur  de  fa  ictrc,liiy  dit  parriculicrcmcnr  que 
Je  Prcfidcnr  le  Cogncux  (  qu'on  tcnoit  c/lre  le  principal  auteur  des  mauiiais  m","  " 
confeilsdcMonfieur)ûedcmandoit  pas  mieux  que  dcfc  retirer  dauprez  dcfon 
Maiftrcjfi  le  Roy  le  dcfiroit.Eton  luy  fit  cognoiftre  qu'il  rte  fçauroit  faircchofc 
plus  agreableà  faM-jcfié.  Mais  pourtant  il  ne  fit  rien  de  ce  hu'il  auoit  fait  pro- 
pofer:  &  ne  s'cft  retiré  qû'aprcs  que  Moofieur  lalfé  de  fcs  conlcils  pernicieux  èc 
importuns  l'a  chafTc.  * 

LeRoys'eftantmisen  chemin  pourallcr  Irrouucr  Monficur  à  Orléans,  &  le  XTI 
reprer  auprcz  de  fa  perfonnc,  apprit  qu'il  en  eftoit  parti  :  5é  en  ihefmc  temps  re-  Le  Duc  de 
ceut  vnelccondc  Ictrc  du  Duc  de  BcUcearde^qui  luy  efcriuoit  cortimc  il  l'auoit  B^^^'^g"^ 
fcccu  en  fa  maifon  de  Scurc.Lc  ficur  d'Amanzé  porteur  de  fa  letre,fit  entendre  ^"""'P»" 
aufliàfaMajeftc,  quclemcfmc  Ducaccompagnoit  Monficur  hors  du  Koyau-  ^"^ 
me  ,furl'cfpcrancc  qu'il  auoit  de  le  r'amcncr  à  fon  deuoir ,  fc  dans  la  France:  Se  Ro«umc 
Iafupplioutres-humblcmcntdcl'cncxcufcr.MaisfaM.         jcttantfcs  cxcu- 
fcs  demeura  grandement  ofifcnfce ,  de  ce  qu'au  lieu  d  cijiuyurc  fcs  ordres  ,  il 
s'eftoit  rendu  coulpable  demefme  crime  en  fortantdu  Rovaumc.  Le  Roy  eu 
perfortnc  fuyuit  Monficur  iufqu  a  Dijon  :  Se  fa  bonté  fut  fi  grande  que  le 
pouuant  faire  facilement  arrcller,  en  luy  faifant  couper  chemin  par  quelque 
corps  de  cauallcne,il  ne  le  voulut  pas  fairc,de  peur  qu'il  ne  luy  arriuàt  quelque 
mauuais  accident.  Mais  ayant  aduis  qu  il  cftoit  défia  hors  du  Royaume^aMaje- 
fté  retourna  à  Paris. 

Môfieur  alladeScureàBe2ançô,&  dclàcn  Lorrainc:&:poLiriultiricr  fafortie     XIl!  1 
hors  du  Royaumcjcfcriuit  dcBezâçô  au  R.oy,alleguâr  les  mcimcs  plaintes  Se  les  ^^onfveat  i 
mcfmcsapprehéfiôs  qu'il  auoit  déclarées  au  Cardinal  delaValcte,iufqucs  à  dire  e'"c"«P  w 
que  le  Cardinal  drcfToit  des  embufchcsàfavie,Il  en  cfcriuit  auïfi  aux  Cours  de  . 
Pailemct,&:àaucunsGouucrncursdcprouiuce:lcfquclsenuoycrétlcsIctresau  t'lc"cCit"* 
Roy  toutes  fermées  ainfi  qu'ils  les  auoiét  tcccucs.Michel  Roger  fon  Procureur  dinal. 
feportaàcetctcmcritcqucdçprcfcnter,  fouslenomdc  Monficur,  au  Parle- 
ment de  Paris,  vnc  requeftc  pleine  de  calomnies  contre  le  Cardinal  :  &  de  de- 
mander pcrmiffion  d'informer  des  faits  contenus  en  icelle.  Mais  ayant  cftc  ren- 
uoyéeau  Roy  fans  élire  vcuc,cUe  fut  calice  par  arrcft  du  Confcil  comme  calom- 
mcufe. 

Sa  Majcftéfitau(Ii  vnc  déclaration  du  XXXdc  Mars,  par  laquelle  le  Comte  XIV 
deMoret  fon  frcrc  naturelles  Ducs  d'Elbcuf ,  de  Bcllegarde  ,SC  àe  Roancz,  le  Le  Roy  m»-" 
ficurdc  Puylaurcns,  le  Prefidcnt  le  Cogncux,  MonfigotMaiftrc  dcsComptcs,  ^'^^  P«l«- 
&lePçrc  Chantcloube  font  déclarés  criminels  de  lcfe  Ma;efté:&  fut  vérifiée  à 
Di>on,où  clic  auoit  efté  dreflèc.  Eftant  cnuoyccà  mefmcs  finsau  Parlement  de  t^^îurc" 
ruhi    Cour  y  délibérant  ,  trouua  quelque  chofc  à  redire  à  la  forme, 
en  ce  qu'elle  n'eftoit  pas  dutoutlemblabjc  ^ux  précédentes  en  pareil  cas. 
Ce ^uint^u'clle  demeura  partie  feulement  furie  fujet  duftylc  de  la  déclara- 
tion :  mais  d'ailleurs  du  tout  viiic  à  blafnjcr  &:  condamner  la  mauuaife  conduite 
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ç^u  onauoit  fait  prendre  à  Monficur.  Ncarttmoinsie  Roy  fut  fi  indigné  de  ce  iS$T. 
que  ladite  Cour  auoir  difFcrè  la  vcrificaiiott  de  ladite  dcclararion ,  que  l'ayant  A 
mandée  pour  venu  en  corps  au  Lomirc,  il  lny  fît  faire  vnc  ("cucrc  rcprimcndc 
par  le  Gardc-dcs-fcaux,  fa  Ma-cffi"  prcl'cnte  &  IcAnrc  fous  vn  daix  eu  la  grande 
galerie.  Làmcrmcslc'GrctHcTdc  la  Cour  ayant  rtfprcrcmé  le  rcgiftrc  d'iccllc, 
rcccut  commandement  d'en  tirer  l'acte  de  ladite' délibération  ,  &  en  fa  place 
d'y  mettre  l'arreft  du  Confcil  du  xiidcMay  :  par  lequel  ledit  aftc  cftoit  calîé&r 
annullc,  aucc  dcfcnccs  très  exprcfîcsà  la  niclmcCour,dc  mettre  déformais  en 
délibération  telles  déclarations  conccrnans  les  ^^ffaircs  d^f^at  :ains  de  procéder 
incontinent  â  la  vcrific-ation  &  rcgiftrcmcnt  dtccUcs. 

XV  LcDucdc  Lorraine  ne  manqua  pasd*cnnàycrp.i  Roy  ,  pont 

"Le  Duc  de  scxcufcr  de  ce  qu'il  aiîOit  rcccu  Monficur  ,  aucc  pr*   on  qu'il  ne  fça- 

LorMtnc     ^j^j^  ^-^^^  dclTcins  <  ny  de  l'on  arriucc  lors  qu'il  entra  en  l'es  Efbts. 

iicrilc  Roy  Qiî <-''«oit  tort  marri  du  mci  contentement  que  la  Ma;cltc  rcccudTt  de  cctc  re-  ^ 
de  l'arnnéc  traite,  la  fuppliant  de  ne  liiy  cflricn  imputer.  Tout  cela  clîoit  bien  dit,  ÎV:!  :  ■  '  ^ 
Je  Mon-     fait,  fî  enfuitc  il  ne  Icâr  pas  marié  aucc  la  PrincclVc  MargocrirefalVuir  . 

ficiii .  confcntcmcnt  du  Roy  ,  Si  contre  l'afleurance  qu'il  auoit  donnée  à  fa  MaicfK'  de 
ne  permettre  point  que  ce  mariage  fut  accotnplirdcquoy  &:  d'autres  per^di^s  il 
portera t.intofna  peine.  ^ 

XVI  Dautrcpartla  Koync-mcre  s'cftant. plainte  dccc  qucle  Uoyrraoit  latflc  i 
fau^l  rtiH  ^°"^P'*^g"<^  M^refchal  d'HIlrécs  àucc  garnilon  :  fa  Ma;eilè  commanda 
vlir.tion  Ac  ^^^'^^'^  qu'elle  l'ortit de  la  ville  :  déclarant  qu'elle  n'y  auoit  clic  laiflcc  que  par 

fiiiroinbfa-  Elle  ayant  défia  relolu  de  fc  retirer  en  Flandres,  en  auoit  ifennc  aduisal'Ar- 
ge  de  ia  chiduchcfl'e,(  qui  h  fît  attendre  .lu  village  de  Sein  durant  quinze  iours  auanc 
Koync-  fon  dépare  de  Comuiegnc  :  )  &:  anoittiré  •a/ïeurancc  du  Marquis  de  Vardcs^ls 
'"xvu  Gouucrneur  delà  CapcIIe  qu'il  ly  rcceuroit  cii  fon  jiartàgc.  Maisicpcrc  ! 

Qui  fc  retire     ^V^"' '"^^    vent  ichaflfa  fon  fils  de  la  place,  &r  prit  vne  refolution  contraire. 
Iccrctcmcm  ^^^"^  <^0"<^particlcxïx  de  luiilet  dansft  caroflcdcla  Dame  de  Frcfnoy,ac- 
cn  Flandres,  compagnée  leulcmentdebdircDamc  ,  &  d  vncdc  les  fcmmcsdc  Cii     '  , 
clic  rcccut  aduis  du  Marquis  de  Vardcsi  trois  lieuts  de  la  Capclle,  >^ .  i 
pouuoit  pas  iy  rcceuoir ,    que  fon  pcre^ay.antchafît  dcla  place  ,n'cÙoitpas 
en  volonté  dcl'y  donner  entrée.  Tellement  qu'elle' fut  contrainte  de  paflcrerx 
bafteiufqucsàÂucnn'cs:qui  eft-dànslcs  Eftatsde  rArchiduthcflc.  Maisiln'c- 
ftoit  p.isbefoin  qu'elle  s'en  allât  li  fccrctcment,  ny  aucc  tant  de  halle.  Car  bien 
que  le"  Roy  fût   extrêmement  marri  de  cetc  faillie  ,  neàtumains  il  ^ftoit 
aufTîrout  rcfoluànc  la  taire  pas  arrtdhrr ,  5i  de  ne  remjKfchcr  pas  d'aller  oti 
bon  luy  fcmblcroitrdepeur  qu'elle  fçplaignk  encore  que  l'on  la  Yetcnoitpri- 
fonnicre.  ■  •  • 

tft^^^^  -    ^^'■^^''^chtlTch  vint  acàieînir  à Monseii'-Hainaut,  luy  fît  bonne chcre,& 

luy  rendit IcshoTtncursdcul  figra'nde-^rincçflc  :.&:méfmes  dcpuisluy  D 

criicdc       fît  faire  dcséritrécs  en  fc^  ;icsvi!!         'grande  magnlhccnrc.  Mais  de- 

l'Arcfiidu-  puislamortdel'A  '>tr'ii  .ru  rf^v;  \  , .  .ujnne'ÔC rfcliglcufe  rrinc-efTcjS: 

chciïc,       qui  auoit  qticlqi!  m  de  France  dont  elle  eftoitilluc)  elle 

nefutpashbientrai 

XIX        Effanfarriuccà  Aucur.ci,  clic  tionna:iduisau  Iloy  des  c.iuicîuc  i.ucti.iirc 
au  Ro  ^    horsdu  RoyaiTmcquife  rcrminoicnt  toutes  auxaducrtiflcmens  certains  qu  elle 
auoitiqut  iinaldc  RichclicuJavouloit^fîrirepcrdrc:5c  vfemcfmcs  de  ces 

^<  ^' Mtre  rneurirtHirf  quitre  tnaratUes. 

Refpwifc           1^  lync  pouuant  foiifFrir  qu'elle  adjo:  y  i  vac  ii  nuire  cawmuK-- 

de  la  Maie-  (^"''^^'-'"^oitplusfa  Majcflé  liv  (nir  qi-r  !-  il)  lu^'f!--  '  nr  brfeftfiî  rd- 

n,',           ponfc  :  qui  cohtcrio'it  ne.  u'elle  I                par  fa 

fortic  hors  du  Royaume,  Je  i  aiii  nal. 

Pn  voici  les  propres  terrrie^  &ti 

finuriîi  dtrn(-'>    tuUn  le  Catu...  ..  ..      ..  me 

rend^  ^  le            t  qit'il  à  Je  tout  ce  éfki  rr  ''if*  de  mon 

iJf''f.,fâ'UMtpomrlMy.f''ûaime  'l>t>  -'re  ^  M^d/t- 

ÎÊne3qmtl'â{ftgiiquevousvcitcs,def4in,ùr  n  tjus^  ^/^jf  ...^-i^  .J  'C.j  j:  tcmfs  yftit 
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.    que  !c  ne  pmts  ignorer  tf  telles  ont  tîU  ci  iek*nt  v$s  inienufjtt       ce  ijaett»  d»ts 
tiundrei  l*âucmr.  Le  rtjle£l  tjae  te  vous  porte  m'eru^fhera  Je  vom  tn  dire  dj- 

MJHt,lf(.  n-f        ■         I     l  •      J    I  Tï 

Tani  de  luircts  coururent  depuis  pour  la  iuftihcation  de  la  retraite  de  la  l<.oy-  xxi 
n^-iuerc  &:  de  Monficur  ,qu  il  y  a^lus  dcquoy  adiuiîcr  les  inuentioni»  des  im^  Libeisqui 
poaurcî  dont  le  Cardinal  cft  chargé ,  que  dcquoy  slnllruirc  en  U  vci  ire  JcS;  af-  .^^ 
faircs.  Car  tontcda  fortoit  de  la  boutique  de  ceux  qui  leur  auoicnt  donne  ce  P»"  ^ 
mauuaisconfcildeforiir  du  Royaumc,afin(comnnc  iay  dit  cy-dcuât)dc  mettre 
eux  mdracs  àcouucrt  leurs  crimes  fous  les  fautes  qu'ils  taj^ieni  faireà  leurs 
Mairtrcsrettant  certain  que  fors  cctc  confidcration ,  il  n'y  a  perlonnc  qui  ait 
vnc  once  de  fcns  commun,  qui  nevoycbicn  que  quitcrla  paniec'cftoit  la  per- 
dre •  fc  fuppolémcfmcs  (  comme  ils  dil"picnt)aue  le  Cardinal  ne  voulût  point 
panageraueceux  l'autorité  qu'il  auoit  fouslc  Roy  ,quc  leur  fo me  du  Royau- 
me ne  fût  ce  qui  luy  pouuoit  arriucr  de  plus  auantageux  &  agréable.  loinC 
que  la  Mcre  Je  le  hrcrc  du  Roy  ne  rçauroicnt  iamais  eftre  plus  mal  en  con- 
dition quelconque  parmi  les  François,  qu'en  la  puiflancc  des  ennemis  delà  . 

France.  ,1        1  «  5CXII 

L'Archiduchcfle  cnuoya  vn  Amballadcur  cxaaordinauc  dcuerSlcRoy,pour  L-^^^j^y^, 
luy  faire  desexcufesdcccquellcauoitrctirélaRoyne-mercdcfqucUescullcnc  chcires'cx- 
cCté  bien  rcccuës  ,  s'il  n'y  eût  eu  que  cela  :  mais  elle  en  ayant  eu  cognoillancc  cufc  cnucrs 
aupàxauant ,  &:  ayant  permis  depuis  que  l'on  imprimat  à  Bruxelles  &:  .i  Anucrs  leRoy. 
des  difcours  diffamatoires  contre  les  Minières  d  Eftar  ,  qui  failoient  coup  par 
reflexion  fur  le  Roy  mclmcauec  ce  quifcpaffa  en  fuite,  Ion  lugca  aflez  que 
l'Êfpagne  auoit  contribué  à  cetc  retraite.  .  , 

Le  Koy  voyant  la  rcfolution  de  Monfieur  à  demeurer  hors  du  Royaume,auoic  _  xxm 
permis  à  tousfes  Otficicrs  domcl^iqucs  de  l'aller  feruir  chacun  en  Ion  quartier.  J^^^^^JJ*""" 
Mais  ayant  aduis  qu'en  allante  venant  ils  fc  chargeoicnt  de  Ictres  &:  dcpd-  ^^^^^ 
ches  pour  des  elpnts  turbulehs  ,&faifoicnt  des  menées  contre  le  repos  de       officier»  do 
ftat,  faMajeftc  défendit  fous grolfes  peines  à  ceux  c^il'auoichtfuyui  en  fare-  Monfieur. 
traite  de  retourner  en  France:  &  en/oignit  à  ceux  qui  cftoient  denlcurés  dans 
-    le  Royaume,  de  déclarer  dans  quinzaine  s'ils  le  vouloicnr  aller  feruir>ou  ne  bou- 
"    ger  pas  de  France ,  afin  qu'en^choififlant  l'vne  des  deux  condiiions  ils  fuffent 

exclus  de  l'autre:*:  aucuns  y  àyans  contrcuenu  furent  enuovés  en  prifon.  xxtv 

VneChambrcdu  Domaine  fut  auffi  cftablie  à  la  fuite  delà  Cour,  compoftc  Confifcatiô 
d'aucuns Confeillersd'Eftat& des Maiftrcs  des  Requeftes  de ÎHoftel  :  pardi-  d„  biésde* 
uers  arrcfts  de  laquelle ,  tous  neantmoins  donnés  en  mefmc  iour  xv  d'Oftobrc  Seigneur» 
MDCXXXI,  le  Comté  de  Moret,  Duchés  d'Elbeuf,de  Bcllcgarde,&dcRoa-  qui  rauoi^ 
ncz,lcsbiensdcsMarquisdcU  Vicfuillefic  dOifan  ,  &  du  Prcfident  le  Co-  J|y^  hors 
«neux,  furent  confifqués  au  Roy,  &:  réunis  au  Domaine  de  fa  Majclté.  .me. 

Comme  d'vne  part  le  Roy  punilToit  ceux  qui  auoicnt  induit  Monfieur  à  fortir  j^^V 
du  Roiaumc ,  ou  qui  l'auoient  accompagné  en  fa  retraite  contre  la  loy  de  l'Eftat  Ereftioixs 
&  contrcles  dcfenlcs  dcfaMaicfté  :  d'autre  auffi  il  honoroit  ceux  qui  l'auoienc  de  Riche-,  \ 
dignement &:  fidèlement  fcrui :  entre lefqucls les  feruices du  Cardinal  de  Ri-  lieucVde 
chelieu  eftantd'vne  recommandation  eminentc,  il  érigea  en  titre  dcDuchc&  * 
Pairriefa  Seigneurie  de  Richelieu  en  Poidou.  Etaiantauflîcn  confideration  ^p^^^^ 
les  lones  feruices  du  Duc  d'Elpernon  &duficurdela  Valctefon  hls,il  érigea 
pareillement  en  titre  de  Duché  &  Pairrie  la  Seigneurie  dcVilltoois  en  Engou- 
moisenfaucur  duditlicut  delà  Valcte.  Et  tous  dcuxcu  firent  le  ferment  au 
j^ji.  Parlemenile V de ScptembrcMDCXXXl. 
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Traiftésdu  Roy  auec  les  Rois  de  Suéde  ôc 
de  Maroc,  &  auec  le  Duc  de 
^  Lorraine, 

ï.  L'E/pa^nal  fomenu  la  dtttijion  de  la  mai/en  de  France.  II.  Le  Kfiy 
'de  S itede  ofiBorieux  e?»  cone^uefant.  III.  Pourijuoy  tl  defn  e  l'alliance  auec  la 
F ranct.  I F.  TraiHê  entre  ces  deux  Couronnes.  V.  Deux  notatles  effets  de 
cecratSté.  VI.  Comi/unil  A  efie  ^vdleà  la  Keltgwn  Catholique.  VIL  Le  ^ , 
•  Duc  de  Bauiere  dilaye  à/tgnerUNeutmlhé.l  iX.Le'^oy  tajche  deremetre 
le  traitlé.I X.  Conditions  autc  left^utUes  le  Suédois  C accorde. X. Celles d» 
Duc  de  Bauiere.Xf.  Le  iratBé  cB  romfu.XII.  ^e  les  Franço'n  ne  font  nul- 
lement conlpables  des  defordrcs  à'  Al  f  magne. X  111.  Le  ^er^  a  fait  maintenir 
les  Eccle/îafinjues dans  Mayence  XlV.  NotaUerefponfe du  Papeàl'Em- 
pereur.XV.Le  Dut  de  Lorraine  n>ient  trouuer  le  Koy  à  Afets.X  V 1  .TraiSlé 
/  entre/a  Uaieftc  e^  /«J  .X  V 1 1.  Uoyenmcfe  rend  au  Roy  X I IX  Tre/pas 
duMarefchald'Effiat.  XIX.  Le  Uare/chal  de  UartUac  condamné  tp* 
exécuté  à  mort.  XX.  LeMarefchal  d' Eftrées  hatTreues.  XXI.  Le/ecours 
des  Imperiauxy  ej}  deffait  .XXW.Lanulle  rendue  par  compofiiion  aux  Frâ- 
^ois.  XXIII.  TraiBé  auec  le  KoydeWaroc pouV la  lihertèdu  commerce.  ^ 
XXI V.  Letre  duditPyjjyde  Maroc  à/aKUtefix  tres-Chrtfttenne.  XXV. 
Incimlttéde  Dom  Gonçales  de  CordoUa  cnuersle  K(y. 

x'fC^  ^^^^^^^^  Etemauuaifc  intelligence  qui  edoit  en  la  maifon  de  Fraa<^ 
fomiciicc  h  Jyj^^ii^^f^  c«  ne  commcnçi  pas  li  toft  à  poindre  que  1  Efpagnol  s'y  cn- 
didfion  de   \/  ol^KlfliP  pourh  fomenter ,  &  augmenter  par  toute  forte  d'ar- 

l«m»ifondc\^  |^!sHi^^^  tificcs ,&mtfmesàforccouHcrte.  Carnoûj  verronstintoft 
Jcinze.       ^^^Sf^B^S  9"^I^<>'}"<^'^^<^(^^^'°^'^c^^  ^^''^'^^pou'^li^y^uurir  le  chemin 

à  fcioindre  an  Duc  de  Môcmorency  qui  auoit  ponè  vnc  bo- 
fle  partie  de  la  Nobleflie  de  Languedoc  à  la  rcuoltc.  Mais 
Dieu  permit  auin  que  comme  ce  mauuais  ToiHn  nous  tailloir  de  la  befongnc, 
l'occafion  s'offrit  deluy  donner  desoccupations  fi  importantes ,  que  toutesfes  D 
forces  auec  celles  de  FEropirel^  treuuercnt  en  cfchec,Ar  la  maifon  d' Auftriche 
grand  ennmc  e  ft>  ranJcc. 
.  Adoiphe  Guda ve  Roy  de  Suéde ,  après  auoit  fait  hcnreufement  la  guerre  au 

Swdc'v*^'^   Roy  de  Polog7ic,fit  vnetrefuede  fix  ans  auec  loy  par  I  cntrcmil  ddulieurdc 
Aoncux'îc  ^^'""^'l^  ^'"balîadeurdu  Roy  Trcs-Chreftien , auquel  le  Suédois  dcfcroit 
cCquctut.   l^"^       puiflance  dr  l'Europe.  II  afFi  .mcliir  en  fuite  le  Duc  de  Porrtcranie  de 
J'oppreflion  de  l'Empereur ,  oui  auoitjafTillé  les  Pplonnois  contre  les  SucdoiizSc 
pour  fcvcngcr  de  Kiy,  porta  les  armes  dans  l'AIcmagne  :  o£i  en  moins  d  vn  aaii 
fit  des  conqucftcs  prodigieufes  :  paflant  furie  rentre  à  tout  ce  qui  soppofoir  d 
Tes  armes  triomphantes.  Mais  la  plus  mémorable  de  fcs  viftoircs  fut  celle  qu'il 
citiporta  fur  les  Impériaux  commandés  par  Tilly  à  laiournécde  Lcipficlcvu 
de  Septembre  MDCXXXI:  après  laquelle  il  pcneti-a  fans  nulle  refilt^nce  iuf- 
qucs  au  Rhin  ,4c  auec  vnccelcrité  incroiable  remit  enfa  main  tout  le  Piktinar 
1^  1       tant  au  dcW  qu'au  deçà  du  euue. 
i>ourquoy  Septentrional  auffi  prudent  que  valeureux,  cftoit  afTczinftruit  des 

îl  dcfirelal.  "^auuais  dcfTcins  quc  la  maifon  d'Auftricheafnr  la  France.  Quelle  tient  pour 
Jianccauec  Maxime  rcceuc  par  tradition  depuis  l*EinpereurCharlcsV,quc pour  cltcndrc 
rtncz.    domination  fur  toute  l'Eu  ropc  U  faut  par  »juel(juc  moica  que  ce  foit  ïuiner  Ja 
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France.  Ilfçauoit  bien  aufTi  que  les  Princes  Alcnuns  oppriiïiés  par  rEn:p«cur 
cltoienc  h  pluf-part  alliés ,  ou  fous  la  protedion  de  cctc  Couror.nc.  Voiant  d'ail- 
Jcursnottrc  Roy  vjftoricux  ic  triomphant  de  la  rébellion  des  Rcligionairci 
François  des  Anglois  qui  aboient  entrepris  de  les  fecourir ,  du  Duc  de  Sjuovc 
qui  auoit  cnf raint  les  traidtés  faits  auec  i"a  Majoaé,  des  Impctiaux      des  Efpa. 
gnols  qui  aboient  voulu  cnuahir  les  Eftarsdcfrs  allic£:qu'auec  tout  cela  il  cftoit 
jeune,  bclliqueux,puiirant  en  armes &:  en  Hnanccs      alMlc  du  coi.iul  d'u  plus 
excellent  5:  plus  fort  efprit  que  la  nature  cHz  produit  de  plulieurs  (icclc^  le  Sué- 
dois dy  ie,  confidcrant  toutes  ces  Lhofcs,  dcliraautanr  l'alliance  de  uofîre  Ron-^ 
quclcRoydclaGrand"-Brctagnc&les  Hulandbis  (aucc  Icfqucls  il  auoit  fait 
JJ  aguercs  confcdcrration  )  auoicnt  defiréla  fienne  :  &  crtut  qu  il  y  paruiendroic 
d  autant  plus  f  acUemcnt  en  cetc  conioné^urc  d'affaires  que  les  A  utrichiens  tra- 
uailloient  a  fomenter  la  diuifion  de  la  maifon  Je  France.  Et  de  fait  ledit  /ïeur  de 
J-ûarluflt  &  députés  du  Roy  de  Suéde  conuindrent  enlemblc  d  vn  traidé  d  al- 
liancepaffcdansBrandbourgla  ncufuele  xjn  de  Ianuier,llylc  ancien,  qui  eflj'- 
B    artîdM  .  M  D  C  X  3i  X I ,  dont  voici  les  principauJij 

/.  ^mtXéH,*Hct  tfutftfattfuftnttmtnttmrtlruY,  iJlu],/léuf{]becfilcmcni pomr  U 

C;^^- 17'"    """""  ?        ^'  ""f-r.^Ju  3ïï«  acTx' 

g''<rTed^Um.gKe,OP»rf.„,r.jcr,ous>cs  fcru  o-uiu.^  ^W^if  Couronne,, 

Umer  BAtbi^»t.  « 

JH"?^*  Maiejiidc  Suéde  fromtt  itntraenirh-  condum  à fis  prcpresfrùt 

O'dfJjftHs  une  éimeedttrtmtwiÛt  hommes  dtfied& dix  n.iUt  cbctux  dans  t'/unn-K 
g»e  i  &URtYde  Fréiue^rtma  decentnbuer  lom  Us  ans  four  CtnaitoHmcnt  dt  Udnt 
armée  yn  m./Ziomde bum,  qm.jep^ytra  U  rr.cnu  au  x-c.deH.yé- l'autre  moutéau  xvét 
1616    r  '^'"^  f'"/  0»  ^n>Prd.m,i  U  -v^lotédu  Jioj  df  Suedei&cue  hpu^ 

ftnte  aUtance  le  csmpera  de-JadaU  elt  ces  frc/enut  lufijues  au  idc  Uars  Oywhxxy? 

ni.  Qn  advenant  ^•,lpla,/eÀ  Viemfautrtfcr  les  armes  duRojde  Suéde,  tlncfourrs 
aherernj  changer  U  Relsgii»  Cathoh^ue  ,  ^p,lUhq^  Romaine  dans   Us  places 
.  V    ^u  si  ccnefuejlera  :  mats  promet  de  latjjer  (»u,r  la  baé/taM  de  ces  ùtmx  de  Cextrctce  dt 
leur  Rehgii»  comme  a0fafa»aHt  .futitant  U  irailié  de  Pajfavv  ,  &  c«nf}isui,«H,  dt 
l'Empire, 

IF.  Qu  il  fi  maintiendra  en  baunt  êmitti  à-  vcijtnage  àuecL'EltSemrdeBaa'ere 
(ainfi eftoit-il qualifié) cf-*«/-A/^i.^  Catholique ^ou pour Umotns en  vne  autraùii^ 
•  ctndttton  tonte ftit  qntls  fajjèni  de  mefme  de  leur  cejîé. 

^^^^^>*»lt'f*iX9ntrata'td'*C(ordne[e  fourra  faire  fartv»  fans  U  confentemetst 

ri.  QjUcaufeque  U  pufent  tram  fat  defia  ctmmenci  en  l'annfe  fàfiie,  &  âge 
cependant ftuaufïé  de  Suedctjïtitengrand  frais  iptnr  cete  eon/!deranen  /a  Maje/téde 
France  delinreralafimmt  de  trots  cens  mtUe  Hures  en  hnnes  /êtres  de  change^  am  ne 
f«unontremir  en  de  duÛ ion  de  ce  qu'U  dott  payer  aux  termes  et  dfflm  S^ctfiis  ponrUscma 
dmnees avenir.  -u   n  j  r 

P       Par  ce  fraiaé  le  Roy  fit  deux  bons  &  notables  effcéts  :  fvn  pour  la  Religion  ^. 

cnc6nferuanttouslesCathoUques  Alem.insqui  voudrôicnt  dancurer neutres:  n-uv  „  t  < 
Jautrc  pour  Ton  Ettat  -.enfaifanif^rediucrfion  detoutes  Icsforce?  de  la  maifon  bl.scfreS, 
d  Auftriche  pour  défendre  les  Eftats  de  lEmpirc  contre  ce  Roy  conquérant  ;  &  d«cc  tiaiiaB 
par  la  luy  oftcr  les  moicns  de  fecourir  de  fcs  armes  Monficur  pour  allumer  vnc 
guerrcciuile  en  France,  ny  exécuter  les  deflbins  qu'eUe  auoit  d'opprimer  nos 
aiJitspour  inueftir  de  tous  coftcs  ce  Roiaume. 

Ces  deux  conditions  ainfi  confiderées  fans  paffion  defchargcnt  affex  le  Roy  Vf 
descalomnicsdeceuxquil'ontvoulublafmerJ'auoirfait  allianccauec  le  Koy  '1 
du  Suéde  hérétique.  C  ar  dire  cela  nniplcment  &  abfoluémcnt  n'eft  rien  dire  ^ft  T''"^ 
cftant  certain  que lespluspieux  &  Religieux  Princes  ont  tiaictc  fouuenr  (félon  athliou? 
la  neçdTité  de  leurs  affaires)  non  feulement  auec  les  hérétiques,  mais  auffi  aucc  ' 
les  inhdeles.  Tellement  qu'en  telles  conionâuresil  fiutcxaminer  les  conditioas 
&  Icscircoftances  des  aftaircs.Car  encore  que  de  prime^face  ilfcmbic  que  telle 
Uailon  fou  blafnublec  la  vérité  ett  neanimois  qu'eftant  prifeauec  fcs  conditions 
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&  circonftanecs  clic  cft  pluftoft  louable:  veii  mcfmcs  que  dans  ce  tîiiùt  le  Roy  1651 
pouruoit  àlaconfcruation  de  la  Religion  Catholique,  laquelle  fans  cela  cûtcflé  A 
cfteinte  par  tous  les  lieux  des  côquelles  du  Roy  de  Suéde  obftiné  au  Lutheranif- 
mc.Qucfi  les  bons  de  fl'cins  dcfaMajcllénont  pas  rcufli  fuyuant  fon  dcfir.  Se 
qu'aucuns  Eftats  de  la  Ligue  Catholique  d'Alemagnc  aient  reccu  de  l'op- 
piclfiondes  Suédois,  il  n'en  faut  rien  imputer  aux  François  :  mais  envoicyla 
vrayccaufe. 

VII         Apres  que  le  lîcur  deCharnflflceuttraiâiéaueclcRoy  dcSucdc,ilcncnuoia 
Le  Duc  de   (es  aiticli  Sau  Roy  :  qui  Icsrcnuoiaincofuincnt  au  Duc  de  Bauicrc,aHnqu 'il  les 
Bauicrc  di-  ^pprouuàt  &  lignât  auffi.Majsfoit  que  ce  Prince  defiràt  en  cela  prendre  vnc 
Uneutulitl  comn^uncrefolution  auec  toute  la  Ligue  CathoUqucd'Alcmagnc ,  ou  qu'il  at- 
tendit lilluc  d'vnc  bataille  quela  mcfmc  Ligue aucc  Icfi  Impériaux  faiibit  eftac 
de  donner  au  Suédois, il  fit  couler  près  defix  moislansfc  reloudre.  Cependant 
le  Suédois  gaignala  bataille  de  Lcipfic  contre  les  Impériaux  &  Contre  ladite  ^ 
Ligue  C atholiquc ,  qui  faifoit  lapluf-pait  de  leuis  forces  iointes  cnf érable  en 
vnmcfme  corps  d'aimée.  "     •  ^ 

"X        Cete  viôoircdes  Suédois  aiant  fait  changer  de  face  aiataffurcs  d'AIemagnc, 
Le  Roy  uf-  Charnaflé  reuint  en  France  deuers  le  Roy .  qui  ne  voulut  pas  pourtant  difconti- 
nodet'lc  "*  '^"^      interccflion  cnucis  le  Roy  de  Suéde  en  faucur  de  la  Ligue  Catholique; 
uziùi.       &  à  cet  cffedl  y  dcpefcha  derechef  ledit  fieur  de  Charnaflé  Ion  Ambafladcuc 
ordinaire, &mcfme  le  Marquis  de  hrezL  comme  extraordinaire. 

IX  Le  Suédois  voulant  Oïonftrcr  combien  il  dcfcroit  à  l'entretnifc  dvn  fi  grand 
Conditionj  Roy,accorda  encoreàfesAmbafladcurslancuiraiitCjà  la  charge  que  les  Potcn- 
""^  m'*'i  tats  de  ladite  Ligue  fcpareroicnt  leurs  forces  y  &  les  recircroicut  chacun  en  fcs 
Suédois*^  ter!CS,pais&:Eltat$  :  ailcfurpluslcroit  baillé  au  Roy  de  France  :  afin  qu  ils  n'al- 
l'accorde.    laflcntpasfcruirlc's  ennemis  de  fa  MajcrtcSucdoile. 

X  Ccfte  Déclaration  aiant  ciïù  portée  par  Charnalfe  au  Duc  de  Bauicre  il  la  fîjgna,  q 
Celles  da    à  la  charge  que  le  Rôy  de  Suéde  rcndroit  tout  ce  qu'il  auoit  pris  fur  ladite  Ligue 
DucdeBa-  CathoUque  depuis  la  iournée  de  Lcipfic.  Car  il  auoit  défia  fait  de  grandes  con- 

queftcs,&:  pénétré  à  force  d'armes  lufqucs  à  MayencCi  Cctc  nouucUc  condi- 
tion aiant  eftépropofée  au  Roy  de  Suéde  par  l'Ambaflàdcur  de  France,  illate- 
fula:  pourautant  qu'il  ne  pouuoit  faire  fubfifter  fon  armée  fans  conferucr  fes 
conqueRcs.Mais  au  demeurant  il  offroit  pour  la  confidcration  de  fa  Majcilc  tres- 
Chrefticiuie  d'accorder  la  neutralité  aux  mcfmcs  conditions  qu'auant  fa 
vidoirc. 

)CI  Plufieurs  des  Chefs  de  la  Ligue  CathoUque  fc  trouuans  intercflcs  és  conque* 

tetraiâé  flcs  que  le  Suédois  auoit  fait  fur  eux,  &  leDucde  Bauierc  ne  le  voulant  pasfe- 
cftrompi.  parer  de  fes  confédérés,  ce  traicté  de'Neutmlité  fut  rompu  :  mais  le  Duc  de  Ba- 
uicre en  tint  encore  moins  de  compte,  après  que  la  Ligue  eut  pris  Virsbourg 
&  Bamberg,  où  quelques  troupes  Sucdoifes  furent  taillées  en  pièces.  Tellement 
qu'ils  feportctent  depuis  tant  d'vne  part  que  d'autre  à  tous  aâes  d'hofliiitc  qui 
onttoufiours  continué  depuis  &  continuent  encore  à  l'extrême  defolation  de 
l'Alemagnc. 

Ouelcs  Si  donqucs  ce  traidté.  de  Neutralité  n'a  peu  rcùlfiricaufcdcs  délais  &:  lon- 

Tian^ois  ne  B"^'^  ^"'^ ^*"**'^^y  ^Pf'^"^"^"^  iourncc  de  Leipfic,&:  depuis 
font  nulle-  p4r  les  rudes  conditions  qu'il  voulut  impofer  à  vn  Prince  magnanime ,  conquc- 
tnent  couU  rant  acviôoricux  :&  qu'en  fuite  les  Catholiques, &r melmemcnt  les  Ecclefiifti- 
pables  des  ques,  aient  fouffert  des  violences  &  des  opprelSons  dans  les  EfUts  de  la  Ligua 
j*r^'^'^^**  Catholique, il  n'y  a  perfonne  âquiil  les  faille  moins  imputer  qu  à  la  Majcftc 
dAemt-  tres-Chrclliennc,  qui  rapporta  tout  le  foin  &  toute  la  diligence  qui  fc  pouuoit 
*  defirer  pour  faire  accorder  la  Neutralité  entre  les  Suédois  fii  la  mcfmc  Ligue. 

Mais  après  tout,  fuppofé  mcfmcs  que  les  deux  Gcnc  '  contraires 
&  tous  leurs  piincipauxCapiuines,  voire  ifc$  dft!---  .  .  c...  atholiques, 

aoroit-on  fccu  cmpefchcr  qu  es  places  emportée  aut ,  ou  furprifcs  ,  qu'en 

courant  le  plat  pjis,& en  autres  Icmblables  adcs  d  hoUiliié.  les  gens  de  guerre 
ne  conimillent  mille  violences  ,  impiétés  fie  facri'egcs  ?  Colalte  l'cmpclcha-il 
n'agucresàlaprilcdc  Mautouc?Les  Efpagnols  en  cullent-ils  exempté  IcsCatho- 
liques  François  fi  leur  uai^é  aucc  le  Duc  de  Rohan  de  les  Huguenots  eûtrcùiTi^ 
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i6iu    Etncantmoiiiî  iisn'onr  pas  hoiKc  de  r:!Îr>mnirr  ît<  Fnnrnf^  m      cfonr  civ 

A  merincsrontmanifcftcmrnrconlpabl 
•         Lcb  r.cclcfî.ini(r  '  pcmiciu  panicuiicrcmcnt  XIll 

gcdvilpin  que  (a  aL.j  :  ,;v.  ;  u)    ...r  les  maintenir  t:n  leurs  bi.  '  ' 

dinliuinlcniiccCar  IcsSticdois  aian.shit  vncotdonii.iocc,  p.  ^ 
cil'ojt  cnioint  de  vuidcr  tous  de  ladite  ville  dans  trois  jours,  (bubsprctcxtedc  ] 
quelque  loiipçon  qu'on  curqu'ilsanoictintclli  '  d.iiu  Ma- 

qui  s'auancercntiu('qucsiSpirc,le  Roy  s  y  int.    i  a  .  ..  n  v-ncc. 

ce  fut  rcuoquéc. 

Certes  la  rcfponfc  du  Pape  aux  ArabaflfadcuTS  de  l'Empereur  luy  demandant     XI  V 
fccours  contre  le  Suédois  cA  notable.  L' E m perfur {dit  il  )  s'efl  éturt  fur      le  mal    "  ' 
^»'it  [«tffrt.  Car  J$  Urs  iju'tl  "^ijott  Us  armes  de  Suedt  prêches  de  r<  f'><^>i'-'^  r,  i,,,  >c  mt-       ,   •   '  ^ 
tu^tttmt  %  tlttu  employé ctHtri  Imylet  «rmes  &  tjrgent  ifuU  4  ■  -  -  l"E'mp*c:rrur 

ment I4 guerre  au  Duc/Jei^féfueue  ^fl  )i*4ttroi/pxf  4iuigur-à'f<iy  ce  1  -ii 
fcsJLf!à'i.  Ncantnniins  après  ces  rcprochcsl'a  Sain^tcté  ne  laili.i  ^ .. .  u>.  i 
B    de  Tes  finances,  &:ordonn-avn  lubilc  pour  implorer  le  Iciroursdiuin  rmui 

prcflîon  dcfonEijlirccn  Alcmagnc,&r  pour  l'extirpation  dcshcrcfïcs.  LcvKcii- 
gionaircs  François  au  contraire  rirent  peu  de  temps  après  vn  iunc  à  leur  mode 
pour  la profpcritc  des  armes  du  Roy  de  Suéde,  duquel  ils  attcii-l  'i  1-  "'  re- 
ftablillcmciitplus  anantagcux  que  foubs  Henry  le  Grand  >  aiiffi  ne 
que  les  luifs  le  le  promcrrcnc  dVn  Mcffic  imaginaire.  Mais  ils  demeurèrent  bien 
cftonnés  quand  ils  entendirent  qu'il  auoircllé  tué  en  bataille. 

Le  Roy  s  ellant  auancLiufqucs  à  Metz  auec  vnc  at;p\cc  pour  défendre  d'o: 
prcflîon  l'es  alliés  &  ccux^uiremcttoientfoubs  la  prorcdion  de  France, y  fut  LeDacdc 
vifitédeplufieurs  Potentats d'AIcmagiic ou  enperfonne,  ouparAmbalîadc. Le 
Duc  de  Lorraine  y  vint  aalTtfrouuer  (a  Majcfté,  tant  pour  s'cxculcr  de  pluficurs  „,r|ç  r^^y 
racfcontentemens qu'elle  auoit  de  luy, que  pour  luy  donner  de  nouuellcs  af-  iMetz. 
feurances  de  la  fidclitépout  l'aducnir.  Mais  fon orgueil,  fon  inconftancc,  &foa 
imprudence  en  ce  cft:i''      "     miucs  Ala  Majcitc:  elle  ne  voulut  pas  trai*fler 
qu!ilnc  remit  cntrcu  ..iifal, vne  des  plus  fortes  places  de  Lorrairup> 

pour  l'affcurancc  du  traiité qu'ils  pafTcrcntcnfemblc  à  Vie  en  lanuier  MDC- 
'        JCCXlf:  dont  vpicy  les -plus  impoi  '  ■  . 

7.  Le  RtfAtêtit  /imcerementtefmoi^i..     ...  '.'Duc  Je  Lorr4iiîew^mfe0>uetî-  Tra'^*^''* 


ttmeas  (judameit  dtluy  ^^mr\e  fuhiet  de  iiue^fes  occaJSans  tfui  ftfan: prefenttes  depuis  "^^^'^ 
^âtre ans  Apres <fut  Udtt /iear  One  4 fart  C9gm)iftfe  4  f*  M^iejte'  éiuc  tout  re/}>e£l  l'ex^  ' 
trtme df/pitifir  (fH  tlaMit de  luf  donner  txutun  mtfiOHtenumtnt-^  le  defircrUpa^un 
■qiii{-4à(  \mj  pUire  à  i'aduentr  en  toutes  chofîs  j  tl  4  elle  4cc<rrdé  ce  cfui  senfatt^ 

It»  ^e  ledit  fieur  Duc  fê  depirt  dis  i  prefem  de  tomtet  ÎBttUtgtnces  ,  bgut  y  Aj^ciétiâ» 
:à'f^tit^u(  ,cfHtl4i$reit&poMrr6tt  4M0tr  4mec qmelcjue  Pruice êu  E{l4t  4juece  peut  eftre 
*•  prefdtce  du  Poy  ^defei  B/fats ,  pAys  de  fon  ehey/Jknce ,  Cr  frfteffitn.  Comme  4ujù  4W 
freiudice  duTraiiféd  Alliance  &conjfeder4tiOH  faite  entre  le  Ray  y&  le  Roy  de  Satde^  ^ 
eiltref4-M4te(N&leDutde  Bétnere^pourU  çonferuattcnde  U  lAertt  d'^UmAgju yde 
<lâ  Ligue  C4t)jolujsit  ^dffnfè  &  pute{i toit  des  Princes^  4mu  t^4Utiide  U  Fr4nce^ 
llL  ^XiÀ  l'Aâueniiledu/ieur  Duc  ne  traner.x  ny  fer4duc»ae  4lliÂnce  4»ec  quelque  Prince  ' 
«»  £/?4/  nue  ce  puifft  eflre  ,/éHs  It fieu.  tir  confintemtml  àu  Rty» 

Jy.  Xim$lfer«retirtrde fit  EjUtsteus les  emttmis d»  Roy,  &  tàus  fes  fuhie£ls  tfMt  font 
firtà  hors  dn  Rtyaume  contre  fin  gré  -,  &  t*t  leur  dtnntra  ct-4pres  p»]ptgc  om  Jèurtté 
dans  iceux. 

y.  Ne  permettr4âuft<futlfef4jfeA»ciineleuietPf4m44  de  gens  de  giuru  d4Hs fis 
Éftats  comte  le  fermice  de  ft  U4(efli ,  ny  éfuancu»  de  fes  fuhiett  ferme  oit  4fiifie  fes ennemi  : 
éins  frra  retirer  tbMs  ceux  qut  pourro uni  eftre  eng4gés  4»  ftrmct  de  qutltjue  Prtnee  4juec» 
fût  eftre  contre  ledit  Sn^memr  Roy. 

■f/.  l)onner4  touftlilerte'&pumohi  ceux  fMt  (iront  ennofés  de  Up4rt  du  Royt  de  fi 
fsiftré'4rreflfr  àanvfet  P.fiâtï  tous \n fkttuit  rehelles  de  (4  M4ttfté  rpreuennt  &  4ccmsis 
de  crunis  d  Ejiji ,  0»  de  le^  Maitfié.  . 

VIT.  S4  Mâtefé prtmei  4Mf?t  audit  fteurDnc pour  luy  te/rneigner  Uvr4ye  tjr  fmctre 
^feiliinefuiHuy  porte  ^de  protéger  ft  perftnne  ,  &  defen/ire  fes  Fj.it  s  eituers  tons  & 
féniretûus  ceax^ui  voudrottnt  lesâtuquer  oitenuahtr^entoëlo»  en  part  ie  ^  pour  quelque 


4i8 


Hiftoire  de  France, 


xvn 

Moycn"uic 
le  icud  au 
Roy. 

XllX 
Trcl'pasdu 
Mjrclclul 


M«/î  ou fuiijutlijttt  fretexie  qHt  et  jttit  tftit  ccmne  lafitru  frofrts,  1^31» 
I!X.  Il f»té»fi mt^i  entr'titx  que  dt$  fUces  qui  (tnunt frifet  far ferce  en  fâtfant  & 
aitâftcer  U»rj  érwées  vers  r^^lemagne  Jci  dtux  tiers  dimturcrtunt  cntrt  Us  matnsda  16^9 
Jloy.&le  tiers  rtjlant  tntu  ceVts  du  Duc  de  Ltrrttne  :  &  que  chdtun  d'eux  fturroit  met-  A 
trt  telie gérntfon  fue  hou  Uy  ftml\a$itdint  (elles  (juie/ihtrrgient  à  /à  fan.  Le  £ty  pro- 
mu de  rendre  àc  bonne  f»y  Marfdi  au  Dmc^éfi  es  l'exetMtiCfi  de  ce  tr aillé  :  &  que  ttfer,- 
d^ntteu»  Uiriucaus  enapf^riitttdroutstau  mffmeVucfannj/ieleJieyyptM  rim  fre- 
tefldrr. 

Pendant  que  (x  Majcllé  traiftoit  aiicc  !c  terrain ,  Ton  armée  commandée  par 
les  N^rclchaux  de  la  Force  &.  de  Schombetgpfft  Moycnuic  par  compofition:&: 
la  samiron  qui  y  auoitcftémileàla  fufcitaiion  du  Duc  de  Lorraine  en  cû»nc 
ioriic ,  vue  de  François  y  entra  en  fa  place. 

Le  Marcltlul  d  Efliat  aiant  rcccu  ordre  pour  aller  commander  la  mcfme  armée 
auoit  défia  de  bonnes  intelligences  en  Alcmagnc-  Icfquelless'cuanouïrent  auec 
(a  vie.  Car  ilmouaitde  maladie  à  Lufenftein:  entre  Trcues  &  Strasbourg  le 
xxviidcluiilct  MDCXXXII.  Le  Roy  perdit  en  luy  v  n  très- fidèle fcruiteur, qui 
i'eUoit  acquis  en  peu  de  temps  beaucoup  de  réputation  dans  les  armes  par  îon 
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courage,  dans  le  Confeil  par  ion  bon  iugemcns ,  dans  Les  Ambaffades  par  fon 
adrelle,  dans  la  Sur -intendance  des  Finances  par  fa  vigilcnce  ,  prudence,  5: 
bonne  conduite. 

Peu  de  iours  auant  le  trefpas  de  cetuy-ci  le  Marcf  chai  de  Marillac  fut  con- 
damné à  auoir  la  tefterrenchéc  par  l'arrcft  du  ïixdcMay  MDCXXXII  :  par  lé- 
chai Js  Ma-  quel  il  fut  déclaré  conuaincu  de  peculat ,  de  ronculTions,  quotifatiôs  impolis 
rillaccon-    ^^jjs  autorité priuée  fur  Icsfubjcts  du  Roy  j  de  fuppolitions  de  noms  de 

perfonnes,debaux  &deliuranccs,dcquitances,  ft:  autres  a^tcs-.dont  les  plus 
manifcftcs  prcuucs  parurent  au  prorir  qu  il  auoit  fait  fur  le  pain  de  munition ,  & 
au  badimcnt  de  la  citadelle  de  Verdun:  aiant  gaigné  fur  le  prix  de  tous  les  ma- 
tériaux, fur  Icloier  dcsouuricrs,  &  comptant  au  Koy  les  frais  du  port  dcf  dits 
matériaux  qu  il faifoit  faire  au  pauure  peuple  par  coruècs.  Ses  parcns  &r  alliés, 
perfonnes  de  confidcration,  foUicitercnt  pour  luy  auec  toute  forte  de  liberté  Se 
alleguoient  pour  luy  fauuer  la  vie,  que  les  crimes  dont  il  eftoit  prcucnu  n'auoient 
cfté  iamaisiugés  capitaux  en  France,  &  qu'il  n'y  auoit  Gouucmeurdc  cetemps 
quilne  s'en  trouuâtaulfi  coulpableque  liiy.  Mais  cela  melme  faifoit  à  fa  con- 
damnation. Car  les  iurifconiultes  tiennent  <juc  quand  vn.  crime  cft  fort  fré- 
quent, il  doit  eftrc  plus  rigourcufement  puni  en  quclqu'vn  des  criminels  t^ftn 
que  la  punition  d'vn  férue  de  terreur  à  plufieurs.il  hit  exécuté  publiquement  à 
Paris  en  Greue  deux  iours  après  l'arreft.  Son  frcre  n'agueres  Garde  des  Seaux 
dcceda  de  vieillclîc  3  de  langueur ,  &  de  regret  le  vu  d'Aouft  enfuyuant. 

AprcsIedccésduMarefchald'Efliat  le  Mardchal  dliftréeseut  le  comman- 
dement de  l'armée  du  Roy  en  Alemagne.  Et  d'autant  que  l'ckftcur  Archeucf- 
que  de  Trcues  eftoit  fi  niai  auec  les  habitansde  cetc  ville  les  fubicts  &:  les  dio- 
celains,qucracfincsils  ae  l'y  vouloient  pas  receuoir  :  &:  moins  encore  à  prcfent 
à  caufe  qu'il  s'eftoit  mis  en  la  protection  de  France ,  eux  cftans  de  long  temps  en 
celle  d'Efpagne,  le  Roy  fe  rdolut  de  l'y  rcftablir  à  viue  force.  Pour  cet  cffea 
l'armée  alla  camper  deuant  ,  foubs  la  conduite  du  Vicomte  d'Arpajon  &  da 
Comte  de  IaSuzeMare'chauxdecamp:&:  Icquatrielmciourapres^qui  eftoit  le 
iix  d'Aouft  )  le  Marefchal  dEftrécs  y  arriua  :  Se  aiant  fait  drcller^les  bar 
commença  à  foudroyer  les  murs  de  cetc  ville  qui  n'auoient  que  des  *• 
lions  à  l'antique:  mais  les  aflicgcs  fc  confioient  grandement  en  Icim 
Eipagnolc. 

Les  François  eftans  en  termes  d'y  dormcr  l'aflaut  ,  le  Comte  liHembourg 
Lieutenant  pour  l'Empereur  dans  le  pats  de  Luxembourg  fc  prc  -  •  our  y 
iertervnfecours  de  trois  cens  chenaux  ,  &  douze  cens  hommes  c  >  auec 
quantité  de  munitions  de  guerre.  Le  Marefchal  les  aiaut  fait  recognoUlrc  en- 
uoia  cinq  cens  chcuaux  foubs  les  deux  Matcl'chaux  de  .  haigcncc 
qu'ils  firentfi  vertement,  qu'aians  renuerlé  leur  car  '  ^^^'^gens  de 

pied,  tout  pIoiaR:  fut  mis  en  route.  Eh  ce  combat  los  c  '  perdirent  deux 
censhomuîcs  cftcndus  fur  la  place  ,  outre  grand  nombre- de  prilonnjcrs  ,  S£ 
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Louis  h  luxLc  XHÏdfu inom»  41^ 

"i^i     deux Cornctcs qui ftlr^•  -'i Roypîricfiaii  J'  Cfc    :l!es-Ba'j-  iy 

5^    fictrcs-bonUcuojri  coiuui  ..  .  .      deux  MatCl chaux  lU  v..wHp,  le  Mai  .|u;.  de 

1*3*    Lcnoncour ,  &  le  lïcur  J'Alcxis,  qui  y  furent  hlcllés  :  le  ficuf  de  Mouî,  le  Mac- 
A    quisdcPrafliii^lcBàrondclaFertéjlc  '        Met  de  Sctictcrrclonfrcrc  IcBi- 
rondeliCrclionnicre,  IcCficu.ilicrdkji  iL        ■  !c  ficur  deli  Frczclierc.  Du 
coRc  des  François  il  n'y  eut  de  tués  que  di.\  j,-  ,  ..amcs.  • 

Lclccoursaidnrcftéâinfi  dcffait  les  affîegès  dcinaiidcrcnt  à  capituler:  ce  qiâ  XXir 
leur  fut  accordé,  âbobtindrc  ne  des  conditions  dignes  dcgcnsdcgiicrrc>&auffi 
fauorablcs  qu'ils  les  pouuoicnt  louhaiter  :  les  François  dcfirans  autant  tcf- ^'^^  ^cpar 
xnoigBcr  leur  cour  toific  à  ccuxguis'humilioicnt  loubs  les  armes  du  Roy,  que  j 
Icurpuiiranccàccux  quilcurfajfoicnt  rcfiftcncc, 

Encemdroctcmpsquc  la  Couronne  de  France  contradtoît  alliance  aueccel-  XXllI 
Icdc  Sucdcjcilc  traiita  aulfipoufi  ' ''S^rtt  du  commerce  &  la  deliurancc  des  Jj^f^^^^^ 
cfclaucs  Chrcfticnsaucv-  Muleyou  àoydc  Maroc,  va  des  plus  puiflans  j^i^fo^pQ^- 

d'Afrique, quoy  que  Mabumctan  :  doatlcs  I  rançois  fictous  les  Chrcftiensqui  lahbcrtc  Ju 
ioubs  la  bannière  de  F:  :c.nrl'ur!a  mer,  reçoiucntdc  grande  com- commerce, 

moditcs.  Car  outre  que  L  ........ w*.e  leur  dcmcurcad'curé, il  remit  dci-lors  eu 

libcrtétous  les  el'claucs  &  prilbnnitrs  François  qui  le  trouuercnt  daios  l'eftenduc 
de  fesEftats,  5:  promit  de  ne  permettre  plus  qu  aucuns  cnfull'cnt  faits  cfclaucs. 
Illcur  pcrrairauilî  d'oftablirdcsConfulscnfcs  ports  &  barres  ,  8:  ailleurs  où 
bon  leur  fcmbleroic  dans  les  t  (lats,  pour  aujc  rAmbalfadcur  de  France  rcfidcnt 
cnfaCourcftre  luges  de  tous  les  differcns  qui  intcruiendrbicAt  entre  les  Fran- 
çois ,  fit'  intcrcclîeurs  pour  ceux  qu'ils  auroicntaucc  les  Mores.  Pareilles  condi- 
tions luy  furent  accordées  rcipcctiucmcnt  en  faueur  des  Mores:  comme  que 
tous  les  clciaucsde  ladite  nation  cUans  dans  les  galères  dcMarTciUe  feroicntnais 
en  liberté,  &  ainiî  des  autres  conditions  réciproques.  Ce  traiûtc  fuçfait  en  lan- 
gue A  rjbiquc,&:  traduit  ca  François.  Le  Commandeur  dcRazilly  Sc  leficur  du 
Chalard  tr.iidansaunonl  &  auec ample  pouuoir  de  ladite  Majcftc  foubs  lachar- 
5f  gc  de  rEraiucutiliîmc  C-ardmal  de  Richelieu,  Grand-Maiftre,  Chef  &  Sut-ixv- 
tcndaut  gênerai  de  la  Naui;  '  cdcFrancc.  La  date  dccctrai<5t6 

eft  au  calcul  des  Mores,  du  •  .     .1^  ^-iin  i^-fudcaunoUredamois  de  Septem- 
bre MDCXXXI. 

Ce  Roy  infidèle  cfcriuit  au  Roy  rrcs-Chrcftiçn  fur  léfubictdccct  accord.  Et  XXÎV 
d'autant  que  fon  (tyle  vain  &  fupcrftitieux  pciit  donner  quelque  fatisfadion  *  r^"  jç'^îjf'^ 
Ucuùo(itéduLcâcur,ic  veux  ici  inicrct  la  traduiition  de  partie  delaletrc,       rocifi  Ma« 

icftc  ttes- 

DIHV  EST  NOSTRE  CONFIENCE.  Chteftienn; 

Ctsletres  dutres-hsut  Empereur  tfiti  afiflé  âeU  ^ice&ftitear  âi»i)te  ejltêu/lours 
bemreax^ & rtmfU de vt£l«tre ^& iont  U  Cour trts  iUuftrt eft pltine de grénâear & prcf- 
feritèyfênt ennoiêcs  kUtrcx-nthle^  très  hAute  éf  trei-tnfignt  dignité  de  ^juile  RoU»mg 
D    dà/js  Us  btrnts  de  la  Chttjbenii  itent  le  mm  ô-  le  rang  ptm  ilUftve,      U  digoiti  dj-'ie  d» 
trej-emmeni-,  (ref'aeùU,trcs-heurettx      trcj-reldre  FmpereitrU  Rof  de  FrAtue  de 
Ntmârre ,  C Empereur  Leuù  :  ^Is  des  grêndt  ,  màgaifyius  ,  célèbres  &  migBémimtt 
Empereurs.  At4nt  ftahattéghire  à  Du»  ^/iuaerànt  Mâture  de  toute  gietre  &  M^tefté^ 
duquel i' Empire  n  a  befata  de  fju  va  C'on/et//er,  ny  de  fjjTtJljitce  d'éucan  Pritue.  Vts 
UuâBges  de  qut  »»n  plus  ne  fçâurtitnt  eflre  exprtMtéts  fMr  ducune  langue  pour  dtfirte 
qu'elle  fitt.  Après  smétr  rendu  les  htttiuurj  que  nom  deuons  m  ne/ire  Setgueur  Mahomet, 
tres-eminent  en  dignité^  ô"  tres-rtche  en  threftrs ,  libérateur  dfs  hommes  au  tour  des  ter»  «• 
ftfiet  du  tugement,  demande  à  Dieu  que  h  peuple  tant  cdtbrc  de  ce  Prophète  luy  fttt  agréé-  1 
kle,  £luA  lui  flatfe  le  maintenir  toujiours  en  fa  particulière  prettlfin  ^&qut  tous  ceux  qui  . 
Vâtmtnt  ptrfijîtnt  iufques  à  la  fin  en  l'exercice  des  bonnes  &  louables  aÛiotts .  y_Apres  ouoUr  J 
fjrticutieremet  fait  des  prières  pour  U  prejperiti  de  ce  fitgt  trcs  haut,  tmpcrtal  prophétique  % 
tres^mineut^  toujours  aftUèdc  DitUy  &  dans  lequel  pur  le  moun  de  fa  force  inuincible  le 
ftupU  efîeu  <J7«  tout  [es  fuppoîh  font  exaltes^  /<  mémoire  &  Vijitge  d<meuran$  à  teternitL 
Çete  letre  de  noRre  haute  JMaiefiéa  tfliefcrtte  du  Siège  de  noftre  Empire  de  ^arec^que 
D  teu  conferue  par fa  grâce  &  bonté,  &  parla  b^edtéJ/on  de  fin  Apoftre^  lequel  ne  fiAfifle 
^ue parles apflames tonttnuelles de  Dieu  idequtU  (routdtnteite  tejfant  tamais  de  (af 
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fifltr firt fins  incooi^ÂuhUmtm flmt àfâdeftn/t^ qui 4»ciiii  taire  Je  teutet Us trnrsdm  i6yi 
mende ,  deifiity  nêm  rtndtin  grâce*  im/ms  ift  dit  tue  xM*iefii^  i  qui  fini  tjl  Ufeimm^ 
U  force  &UfMiJ/'énce.  \&yt 
Apres  CCS  longues  préfaces  il  fc  plaint  de  quciqlics  contraucntions  faites  au  A 
fuf-dittcaiciè.L'adrcflcou  dcflus  delà  Ictrc  elle  telle: 

U  demeure  qut  eïl  déni  les  t»rnes  de  U  C^mjl terni U  plttt  celehre      wagntfiqne ,  cJ* 
êuPéUtstresemtnent. 

Le  P*Uts duirei-honfréhUitres'Uthkér  trei'àrê^Jh  Iwfcrcnrit       de  Frâtice  fjr 
deNA»*rre^CîmfcrettrLo»ù. 
XXV       EncemefmetempsDom  Gonçalts  de  Coidoua  allant  en  Flandres  vint  fa- 
Inciuilitc     lùcrlc  Roy  ,quilereceut  trcs-fauorablcmcnc.  Afon  départ  ilrefufale  prefent 
de  Gûçalcs        iç  j^^Qy      fit  d'vnc  cfpéc  enrichie  de  diamans  de  la  valeur  de  quatre  mille 
de  Cotdoi»  cfcus.  Et  ncantmoinsluy-mefme  offrit  vn  présent  au  fleur  de  Guronj  qui  le  cou- 
Roy."  *     duifoit,  du  quel  iJ  reccut  vn  pareil  reftis  auec  cetc  refponfe,  ^'tint  reieutit  fotat  B 
di  frtftm  de  ccluy  qut  dugit  rt/itsé  U  Itberéhie  dt  ^on  Hty^Cf^  qu'il  nefititftu  flm  tiiédt  le 
fiff rendre  i  P*rn  far  prefcm^m'i  Céfdlétteclesérmej. 


Monfieur  entre  en  armes  en  France ,  &  fe  ioint 
au  Duc  de  Montmorency*  Traidé 
II  auec  le  Duc  de  Lorraine. 

/.  InfrâSlion  de  tràiElè  par  U  Ùuc  de  Lorraine.  IL  Le  Roy  marche  contrt 
luy  A  mamarmée.  III.  Le  Lorrain  fe  trouuefurf  ris  IV.  Sacauallerte  deffaite. 
\ .Touty  fait  ioug  aux  armes  du  Roy.  \\.  Le  Lorrain  fereinetà  ja  dt/cre- 
lion.  VII.  TraiBè  t  entre  fa  MaieJiéO'luy.  l\X.£xecutêde  parttP'  d'am- 
*  fre.lX.  Forces  de  Monfieur.  X-  Son  Manifejie.  XI.  Déclaration  du  Ro> 
contre  luy  encontre  ceux  (jui  l'ontfmiui.Xll.  fortifiée  dedeuxatmées  Xlll. 
Defordres  faits  far  le  troupes  de  Monfieur.  XlV.//  s*  achemine  au  Lapj^ue^ 
doc.  XV.  Felonnie  du  Duc  de  Montmorency.  XVl.  Sa  haine  contre  It 
Marc^msd'Ambres.X.'Wll'PUcest'TreiatSitP'Seig'neurs  reuoltis  en  Lan' 
guedoc.  XIIX.L4  maifon  du  Duc  de  Montmorency  faifie  à  Paris.  XlX. 
Déclaration  contre  luy  C  contre  fes  complices.  XX-  Bon  deuoir  du  Parlement 
de  Touloufe.X^l.  Deffaite punition  du  Vicomte  de  l'Efirange.  XXII. 
Peaucairefe maintient  au  feruice  du  Roy.  XXIII.  Rrmonjlrances  de  lAr^ 
(heuefijucd^  Arles  au  Duc  de  Montmorency.  X'KW.Lemrfme  Archeuefque 
fert  le  Roy  à  Auignon.XXW  ^Le  Duc  d' £(pemon  contient  la  Guienne  en  de- 
noir.  XXVI.  Ses  diligences  enuersU  Nol/lejfe. XXY II. Le  Comte  de  Crartf 
mont  demeure  aufii  en fon  deuoir» 

î       l^éJi^JÉZ^^  "Eft  chofe  cftrangc  que  le  Duc  de  Lorraine  oubliant  lafby 
afraôion    ^RPy^^^lJ^  publique  &  les  promcfl'es  faites  au  Roy  n  aguercs  par  le  trai- 
Jetraiûé     ^ oHMÈH^  dé  de Vic,pourrafrcurance  defqucUcsilluy  auoit  baillé  en 
îcLoiraiQ*  ^  I^Mg^' oftagc  Mariai,  vne  de  fes  meilleures  places,  receut  derechef 
In.  «BhI^^  Monfieur  accompagné  deforccseftrangeres,ât  anné  contre 
^SkJ^B^^^k  la  France  :  &  non  feulement  le  receut  dans  fcs  Èftats ,  mais^ 
auflifcmit  en  deuoir  de  l'affifter  de  fes  arnjes  :  qui  cftoit  la 
tontrauentionla  çlusfcnfibleàfaMajefté  qu'il  cûifccu  faire.  11  fût  u  imprudent 
&  emporté  d'vne  h  vainc  légèreté  qu'il  fonda  fa  defe^lion  fur  des  efperanceS 
jd'vn  grand  fecouts  qu'il  attcndok  d  Alcxnagnc ,  te  vn  autre  de  i'Efpagnol  da 
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r5jî  cofté  de  Flandres,  &  fur  les  forces  de  Monficur  ,  par  dcucrs  lequel  iJ  s'eftoic 
A  imaginé  que  la  Noblcllc  Françoilc  accourroïc  de  routes  pars  pour  groffir  l'es 
troupes.  Et  mettant  ainfi  toute  fa  confiance  fur  les  armes  cllrangcres  n'auoir 
encore  que  peu  ou  point  d  appareil  domeftiquc;  lans  confidcrcr  queJcRoycft 
touficurs  armé  ,li  vigilant  &  Ci  généreux  que  comme  il  ne  ccdc  à  Prince  dix 
inonde  en  clémence  en  bonté  ,aufn  l'ouÉFrc-t'il  moins  que  nul  autre  les  ofFen- 
fes  des  orgueilleux  &  des  téméraires. 

SaMajcllédoncaiantaduisd'vnclihardie  infraftion  de  fon  vartal  fe  refolut 
àluycn  iaire  porter  la  peine:  &  pour  cet  ctfcït  marcha  droit  en  Lorraine  àgran-  ^^^^^^ 
des  iournèes:  ficfit  tourner  tcfte  de  ceco(U-là  à  Ion  armée  d'Alenugnc  :  ljquc|-.  contre  la^ 
le  d'abordée  fe  faifit  du  Pont-à  Mouflon, où  le  Roy  l  alla  loindre.  à  ,n4,li 

Le  Duc  de  Lorraine  voiant  d  MaieftéTres-Chrc(ticnnc  dans  Ces  Eftats,  auec  méc. 
vnepuillànte  armée,  qui  le  menaçoit  de  linueftir  dans  la  plus  forte  de  fcs  'Il 
*    places,fctrouuad'autantpluseftonné5c  interdit ,  que  luy  mcfme  aiant  don-  Let.*>r«i4. 
nélieu  au  Roy  d'armer  contre  luy,n'auoit  encore  fur  pied  q  iafi  point  de 
ces,  6c  que  les  cfperances  de  tant  de  grands  fecours  s  clloicnr  euanouies.  (^ar  les  '^^P"*' 
Impériaux  edans  continuellement  aux  prifes  auec  les  Suédois  ne  pouuoient  pas 
diuifer  leurs  forces ,  &  mdmes  pour  les  enuoier  deçà  le  Rhin  fi  loin  du  corps  de 
leurs  armées.  Les  EfpagBolsfe  trouucrent  tout  à  coup  obligés  à  alTcmblcr  IcS 
leurs,  pourtafchcr  d'empefcher  leficgcdc  MacRric,  &c  Moniieurfcntant  appro» 
cher  le  Roy  ,auoit  foudain  abandonné  la  Lorraine. 

Pour  vnfurcroit  de  mal-heur  au  Duc,  fa  Majcfté  aiant  aduis  qu'il  Icuoit  vn  j 
régiment  de  caualicric  vers  Banancour  3c  Rouuroy,comm,indaau  Comte  d'A-  ac^*te. 
Icï  de  l'aller  charger  auec  fîx  cens  Maiftrcs,  fcs  Moufquetaircs  ,  Se  deux  cens  , 
çinquante  de  fes  gardes,  ou  de  celles  du  Cardinal  Duc  :  Bi  fa  Majeflé  mefme 
aiaiit  fait  l'ordre,  le  Comte  l'exécuta  fi  valcurcufcment,  qu'aiant  forcé  les  Loc- 
Ç    rains-dans  leurs logemcns(oùTroif-ville$  donnale  premier ^ Utcfte des  Vtouf- 
quetaires)  il  en  fut  tué  plus  de  deux  cens,  plufieurs  bleflès  ic  faits  ptifonnierSi 
cinq  comètes  prifcs>attecles  armes,  chcuaux  Se  cquippagc:de  fdrtc  ^ue  par  cet 
exploit  les  moufquetaircs  deuindrent  gcnsdarmes. 

Le  Roy  s'eftant  prefentc  dcuant  Bar  Ir-Duc,  qui  eft  vn  fief  de  fa  Couronne,  ^ 
y  fut  receu  fans  difficulté  comme  fouuerain  Seigneur  :  &  en  fuite  SainA-Michel       ^  . 
(les  Lorrains  difent  Mihel)  où  elloit  ie  Parlement  de  Lorraine  luy  ouurit  les  '(^"f/uRo* 
portes  fans  aucune  rcliltence  :  &  les  officiers  aians  refufé  de  faire  leur  ferment  à  ' 
faMaje(lé,clley  commitlelieurde  Nefmond  poury  exercer  la  lufticc,  &  le 
fieur  duTilletà  Bar  le-Duc,en  quaUté  d'lntcndans,tousdeux  Maiftres  des  Re- 
qurfte<-.Adom  ChafteaujLiuerdun,  &  autres  petites  places  firent  au  (fi  iougaua; 
armes  Franyoifes, 

Le  Lorrain  cftourdi^le  tous  CCS  coùpS  ne  trouua  point  de  meilleur  expédient  -  ^ 
p    ^ueceluy^ui  ef^leplusaflcuréà  l'impuiflance ,  &  le  plus  honteux  à  l'orgueil,  j^^jJI^J^"'* 
c  eft  àfçauoir  de  s'humilier  &:  implorer  la  bonté  du  plus  puiffantofFenfé,  !c  pour  ^  jifcrcti*' 
appailcrlaïuftc  colère,  fe  remettre  entièrement  à  fa  difcrction.  Ce  qu'il  prati-  ? 
qua  en  ectc  necefIïté,offrant  à  fa  Ma;eité  des  meilleures  places  de  fon  Ëftai  pour 
raïï'eurancc  de  fes  promclfes. 

Le  Roy  toufiours  encUn  à  la  clémence  lereceut  en  grâce  :  U  par  vn  nouueau 
traidépafléàLiucrdunlexxvi  de  luin  MDCXXXII,  cn^re  le  Cardinal  Djc  de  jr,i^j  ij- 
Richelieu  &  les  députés  du  Lorrain,  les  cinq  premiers  articlesdc  ceiuy  de  Vic^^t^f^i^^ 
demeurèrent  confirmés  :  5£  outre  cela  le  Lorrain  s'obligp  de  luy  donner  cn|cfté&loy; 
oftage  dans  neuf  iours  ^ametz  &  Stenay  ,  fie  de  luy  faire  vente  du  Comté  de 
Clcrmont(  fur  lequel  fa  Majcftepretendoit  droit)  à  raifondu  denier  cinquan- 
te: dans  Icfqu  elles  trois  places  le  Roy  pourroit  mettre  celle  garnilon  que  bon  luy 
iehiblcroit  :  ki  iouiflance  des  reuenut  demeurant  au  Duc,ainfi  qu'aupai  auant,  êC 
mefmes  du  C  omté  de  Clermoniiufques  a  l'entier  payement  delafomme  pour 
laquelle  la  vente  enferoit  faite.  Que  le  Cardinal  de  Lorraine  demeureroit  au- 
près du  Hoy  pouroftage  ^  caution  des  promcflcs  du  Duc  fon  frcrc ,  iufques  àce 
qu'elles  feroicnt  entièrement  cfFcduécs.  Les  fieurs  du  Halier  Marclchalde 
camp  des  armées  du  Roy  &:  de  Moric  Confciilci  d'EÛat  furent  commis  pour 
l'exécution  de  ce  traidé^ 
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IIX         Le  Lorrain  dcfirant  que  le  Roy  s'cloignâtdcfes  Eftats  au  plufloll ,  CzthGtiêyi^ 
Execucédc  ^romptcmciu  a  toutcs  chol'cs  :  &:  fa  Majcitt  par  mclmc  raoicn  luy  remit  au iTî  A 
part  &  d'au-  rolircs  Ics  autres  places  qu'elle  auoit  pris  en  Lorraine.  Le  (icur  de  Laubcttic  fut 
^'^^  iaill'é  dans  Sctnay  aucc  Ion  régiment  :  &  les  ficurs  du  PlclFis  &:  J'Angladcs  Ca- 

pitaines au  régiment  de  Picardie  turent  mis,  ccluy- ci  dans  le  chaftcau  dcClcr- 
mont ,  &  ccluy  là  dans  tamctz.  Voila  comment  le  Duc  de  Lorraine  comura  cet 
X)ragc  prcft  à  tondre  fur  la  rcftc.  Mais  ill'y  attirera  de  rcchcFaucc  tantdcte- 
mcrité  ô£  de  mauuaifc  foy ,  qu'il  fera  defpoiiillc  de  tous  fcs  fcdats  fans  qu'il  luy 
rcfte  vnc  (eulc  place.  Votons  en  fuite  comment  Icsarmes  de  Moniieur  aulTt  mal 
confciilé  que  le  Lorrain, n'eurent  pas  vn  meilleur  fucces  dcfes  faillies. 

IX  Monficur  donc  attendant  en  vain  des  forces  de  Lorraine  Se  de  l"Efpagnol,fc 
Foccci  de  trouua  pareillement  Irultré  de  fes  cfpcranccs.  Gar  le  Lorrain  furpris  par  le  Royi 
Moiihcur.   futaflezempcfché  à  appaifcr  le  courroux  de  fa  Majcfté  en  s'humiliant  à  elle, 

comme  ic  vien  de  dire  Dom  Gonçalcs  de  Cordoûa  occupt  à  fccourir  Macftric 
ne  le  peut  pas  accompagner  comme  il  luy  auoit  promis  :  ïc  les  Napolitains  qui 
auoicnr  paru  dans  les  galères  d'Efpagnc  en  la  rade  de  Languedoc,  ou  par  crain« 
te  des  armes  du  Roy,  ou  parce  qu'ils  perdirent  l'efpcrance  de  fc  faifir  de  Nar-  g 
bonne, ne Hrcnc  point  leur  delccntc,  comme  ils  l'auoicnt  promis  au  Duc  de 
Montmorency,  pour  .i  tout  cucnemcnt  1  engager  plus  auant  dans  la  reuolte. 
Tellement  quctourcs  les  forces  de  Monlieur  confiftoicnt  en  dix-huiik  cens  chc- 
uaux ,  la pluf-part  eltrangers ,  comme  Liégeois , Lorrains,  &:  Crauatcs,  la  pluf- 
partmal-armcs,  &  mal-montés. 

X  S'cftant  mis  en  campagne  il  publia  vn  manifcftc  en  date  du  xni  de  luin 
SonMani-  MDCXXXll.  pour  iuftiflcrfcs  armes  :  &  chargeant  le  Cardinal  de  Richelieu  ^g.^- 
fcflc.         d'auoir  (.oniuré  rvhirp.ui<)ii  ou  dillîparion  dcl'Ubr,  dccJaroit  que fon intention  ' 

n'cit  autre  que  de  faire  lognoidrc  a  la  Maierté  qu'elle  eft  trompée:  exhorte  tous 
les  bons  Françoisafcioindrc  à  luy,  &:dcclatc  ennemis  fie  de  bonne  prifc  tous 
ceux  quis'oppofcront  àdc  fi  louaulcideircins. 

XI  D'autre  part  le  Roy  par  fcv.  Iccrcs  du  XI  d'Aouft  enfuiuant  déclare  criminels  ^ 
Dcclaiation  de  Iczp  M.ijtl.é  tous  ceux  oui  accompagnent  ou  fuiucnt  Monficur,  ou  qui  luy 
duRoy  cô  donnent  alTillancc  diicCicmcnt  ou  indirectement ,  &c  veut  qu'il  foie  piocede 
twiuy  Se  contr'eux  par  la  rigueur  de  lés  ordonnances.  Et  pour  le  regard  ^e  Monfieur  il 
owl'onV"*  luy  promcf  que  tt  dans  fix  l'cpmainrs  après  la  publication  de  fadite  déclaration 
(uiui.         ilrcuicnttrouuerfaMajc(lt,ouciiuoic  dcucrs  elle  pour  fc  remettre  au  dcuoir, 

liccntic  dans  ledit  temps  les  troupes,  fait  ccfTcr  tous  aôes  d'hoililitc,  il  ou- 
bliera les  fautes  paflées,  le  rcceur.i  en  grâce,  le  reftablira  cnfcsbic  nsjajppana- 
gcs,pcnfi6ns  &:  appointcmuns  :  &  luy  fera  Cl  fauorable  traiâcmcnt  quil  aura 
fubict  defc  loùtr  de  l'a  bonté,  &  de  deteller  les  mauuais  confcils  de  ceux  qui 
l'ont  éloigné  de  fa  Maiclté  au  preiudicc  du  bien  de  la  France,  fie  du  fien  propre; 
fcreferuani  ledit  temps  pallé,  au  cas  que  Monfieur  fondit  frerc  pcrfiûcaux  mau- 
uaisdcflcins qu'on  luy  a  fait  prendre,  &  de  ncfatisfaire  pas  à  la  prefcnte  decla-  D 
ration,  d'ordonner  contre  luy  ce  qu'il  eftimcra  deuoir  faire  pour  la  confcruation 
de  fon  Eft«t,fcurcté  fie  repos  dcies  fubicts,  conformément  aux  ordonnances 
du  Roiau  me,  Si  a  ce  qui  sert  pratiqué  par  fcs  predcccllcurs  en  femblablcs 
coniondurcs. 

XII  SaMajcfténugcantqucfcs  déclarations  fcroient  de  peu  d  efFeék  contre  des 
Fortifice  de  gens  armés  fi  elle  n'y  emuloioitaulfi  lesarmcs,dcpdchalc  Marcfchalde  la  For. 
dfuxar-  eeauec  vnc  armée  dcdix  millchommes  de  pied  Se  douze  cens  cheuaux  poural- 
«necs.        jçj.  jjii^jis  Languedoc  :  où  Ion  croyoit  que  Monficur  iroit  pour  fc  ioindrcau  Duc 

de  Montmorency  :6c\c  Marefchal  de  Schombcrg  aucc  quinze  cens  cheuaux 
&  douze  cens  hommes  de  pied,toos  gens  d'élite,  eut  ordre  dcfuiur      '  '  !on- 
ficur  ducoftéd'Auucrgne,&dc  faire  punirpartourles  rebelles  :ai- ^  ^cluy 
•       «icetcftcûle  ficur  de  Bcllicure  Maiftre  des  Rcqucltcs  pour  Intendant  de  la 
'Ittftice.  Ces  deux  armées  ainfi  fcparées  faifoicnr  trois  effets.  Le  premier,  qu'en 
1  nt  elles  r'allcuroicnt  au  deuoir  pluficurs  de  ceux  de  '  ^'  '  Icllequiauoicnt 
v„.  .  lié leurnom à  la  rti  oltc.  Le  fécond,  qu'elles  JifT^  les  troupes  défia 

"WrcmbléesiOuquis'aHtmbloicntàccteflFcct.  Lctfo;  ,  qu'en  hn  cllcsdc- 
uoicntcnuclopcr  Monfieur  entre-deux,  fi  d'aucnturc  (  commeil  arriua  )  fcs 
croupes  n'auoicnt  cAé  dcfia  deiTaitcsparrvneourauvc  des  ai  mecs  roiales. 
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Monficur  doncfortant  de  Lorraine  aucc  les  forces  fùfdkeà  tntraèn  Bouft     Xfll . 
gognc,fcprcfcntâdcuantDijon,donr  l'encrée  luycft  mtrcful'écjil  demanda  au  Dcfor  ircs 
Maire  ^^El'chcuinsdcquoy  taire  rublîllcrfoa  armée  :  &  a  leur  tcfus  les  ficnS  f-»"*?-»' 'c* 
mirent  le  feu  au  faux-bourtî  SainCt-Nicolas,  &  conimirent  de  grands  rauaiîes 
csmailonscnampeltrcs  des  habitans,&:  notamment  des  Omcicrs  duP.iricmcnt 
qui  auoicnc  eUé  luges  du  Vlarefchal  de  Marillac.  Il  trauerfa  auilî  le  Bourbon- 
nois,!  Auucrgne,&  Roucrguclaiffant  par  tout  des  marques  des  violences  SC 
cruautés  exercées  par  fes  troupes  :  Icfquelics  û  citant  pas  payées,  lé  liccntîoicnc 
impunément  a  toute  Ibrte  de  defordres. 

*  ,  Alors  Monficur  commença  a  iugcr  quelle  belle  rcformttîpn  il  àppor-  i>  s'achcraî» 
CoitauGouucrnemcntdel'Edat  par  les  armes,  &  mcl'mcs  par  IcS  eftrangcrcs:  „ecn  Laoa 

quel  pourroit  eftre  le  fuccés  d'vne  entrcprile  fi  iniul^e  ,  &:  ii  mal  digérée,  guedoc, 
Ntantmoinslcsaircurancesquc  le  Duc  de  Montmorency  luy  iuoit  données, 
que  le  bas  Languedoc  (où  il  a  de  trcs-bonncs  villes  Se  tortej  places)  fc  de- 
clareroit  pour  luy:  que  le  haut  rcnluyuroir  j  que  la  Guicnwe  eiloic  fore  ef- 
branlée,quclaNoWdremontcroità  cheual  pour  le  premier  quifc  prefentc- 
roit  :  &  que  les  Elpagnols  auec  de  grandes  forces  cftoient  prcîts  à  def^ 
cendre  pour  luy  en  Languedoc:  il  s  achcnuiu  à  Alby  ,  oii  l'fiaet  ;u<i  luy  lîc 
donner  entrée i  &:  après  auoir  r'aÉfraifchi  l'on  armée  dans  l'Albigeois,  y  liiiTx 
le  Comte  de  Morct  aucc  cinq  cens  cheuauXjS:  luy  s'en  alli  droit  j  Carcafibn- 
ne,oùil  auoit  des  intelligences.  Maisatant  fceu  que  le  fitur  Mailgot  Villaf» 
ceaux  V'airtrc  des  RtquclleS  (  qui  cftoit  dans  ccte  <rillc  pour  la  liquidation 
dcsdcbtes  de  la  Prouince  )  auoit  fait  preller  ferment  aux  hibitans  de  de- 
meurer dans  le  icrui  cduRoy  ,  il  s'auança  iul'ques  à  Beziers  ,  qu'il  commen- 
ça à  taire  fortifier  ,  afin  de  couurir  Narbonnc:  de  laquelle  il  faifoitauffi  eftati 
comme  de  la  prmcipalc  place  de  fon  parti  tant  .  caulc  de  fa  fortercifc, 
que  par  ce  queftant  proche  de  la  mer  ,  il  y  pourroit  rctcuoif  feçours  d'Ef-^ 
pagne,  &  à  tout  cucncmcnt  y  auoir  vnc  porte  de  derrière.  Mais  il  fo  trouua 
bien  loin  de  fon  compte  quand  il  vid  que  ceux  de  fa  AMvfaCliorl  en  auoicnc 
cftéchair;  S:  fif  que  rArchcucfque  aucc  les  autres  bonS  François  (  qui  crai- 
gnoient  quelEfpagnoI,foubs  prétexte  d'amener  du  fecours  à  Monficur  ,  s oj| 
emparât)  eftoient  demeurésles  mailtrcs  de  la  ville.  C'cl\  ceque  V4onficur  pou* 
tioitauflî  appréhender,  s'il  n'eut  pas  cdé  preocuppé  ar  Icsmauu.iiscoafeils  dç 
ceux  quiluy  auoicntperfuadéci-deuantdcfortir  du  lloiaunle,  ^ 
Quant  au  Duc  de  Montmorency,  il  nuoit  entretenu  longuetnenC  le  Roy  Fcio^nie  >U 
par  les  aH'curances  de  la  fidélité  Si  obeïllance  à  fon  fcruice  enuoyées  par  ()„c  <j, 
fixou  fcpc  courriers  I  vn  après  l'autre  :  &c  mefmes  auoit  rcceu  de  l'argent  &  Montmo» 
des  commiffions  de  fa  Majcfié  pour  leucr  des  troupes  :  ic  au  lieu  de  feruir  reocj^ 
fidèlement  vn  fi  bon  Maiftre  (  qui  auoit  vne  grande  confiance  en  la  generofité, 
de  laquelle  il  fc  piquoic  par  dell'us  les  Princes  mefmes  )  il  fe  déclara  ouuer> 
tement&  tout  à  coup  chef  de  rcuolte  en  l'Aflemblée  des  Eftats  de  Langue- 
doc tenues  Pczenas  le  xxit.  de  luillct  :  où  il  fit  prendre  relolution  aux  dé- 
putés de  s'vnir&rioindrc  à  luy  ,  &:  de  ne  fc  feparcr  iamais  de  fes  intercfls: 
Se  mel'mes  les  commiffions  pour  les  Icuées  des  dcnlerî  ,  qui  furent  accor- 
der par  l'AH'cmblée  ,  furent  enuoiées  de  fon  autorité  aux  diocefes  (  car  n'y 
aiant  point  de  bureau  de  Recepte  en  Languedoc  ,  elle  fe  fait  par  diocefes) 
auceciesletres  aux  Communautés  pour  les  mettre  a  exécution.  Il  arrelbauffi 
dans  PezenaSjl'Archeuefquede  Narbonne  Prcfîdent  des  Eftats  ,  &  les  fieurs 
Prcfidcnt  Mirou  Confciller  d'Eilat  ,  &:  d'Hemery  Intendant  des  Finan- 
ces ^  Comnuiiàires  pour  aflîller  de  la  part  de  la  Maieilè  à  la  mcfmc  AT" 

rtmbicc.  SaWcîJ: 
P'alicurs  des  députez  voians  ces  violences,  quoy  qu'affcLlionncz  au  feruice  „ç  j^^j 
du  Roy  ,n  okreni  pasreful  erdefîgncr  ces  délibérations  infolcnrcs,dc  pcurd'c-  qu,,  j'Aai- 
ArcauiH  arrctté^.  l'ayelcrit  fur  de  fiuxadaisen  la  premterc  édition  de  cete  bics. 
Hiftoircquc  le  Marquis  d'Ambresauoit  cftévn  de  ceux  la:  maisiiy  fceu  depuis 
decercitudc  que  mefmes  il  ne  le  trouua  pas  à  cete  aircrablce,  S:  qu'il  n'auoic 
pas  veu  le  Duc  de  Montmorency  de  Icpt  mois  auparauant  :  eltaiK  iCop  af- 
fcuré  que  le  Duc  ne  l'aymoit  pas  depuis  qu'il  eue  obtenu  du  Roy  vne  CoiB« 
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mi/Iton  pour  Icucr  vn  rceimcnt  de  dix  Compagnies  :  par  ce  <)ue  le  Duc  1631 
vouloir  qu'il  fût  feulement  dccinq»  comme  les  autres.  De  forte  que  fa  Maicftc  A 
l'aiant  maintenu  fuiuantfaCommiffionjlc  Duclcqucrcla  yniour»  &  le  menaça 
dclctuer.  Le  Marquis  luy  repartant  gencrcufcmcnt  qu  il  fçauoit  comment  il 
faut  bien  mourir,  eut  cfté  chargé  par  luy  fans  quelques  gentils-hommes  qui  le 
rerindrcnt.Et  nonobllaut  qUc  depuis  il  y  eût  eu  quelque  reconciliation>la  haine 
du  Duccftoitpluft.)tcouucrte  qu  cQcincc. 
XVII         Les  efFcéts  de  la  dcUbcrarion  de  cctc  Aflcmbléc  cfclaterent  incontinent  par 
Pîiccs.Pre-  lafurpnfcdc  Montréal,  Luzignan  &  la  Grâce,  par  la  rcuoltc  des  chaiieaux  de 
]at$,5:Sci-    gezicrs.  Baignols,  Bcaucairc, Luacl,  &:  autres  places:  &  dcsEucIqucsd'Alby, 
uoUésen     dVzcz,  de Nilmcs ,  &:  dcLodcuc  :  &:  a  leur  imitationde  grand  nombre  de Sci- 
tangucUoc.  gncurs    Gentils-hommes.  L  Eucfquc  de  NifmcsSc  le  Ccur  de  Rcllinclieyrcs, 
Gouuerncur  de  Lunel  eftoicnt  frères  d(|^  Marcfchal  de  Toiras;  lequel  cfcriuic 
au  Roy,fuppliantfaMajefté  de  ne  luy  Vouloir  rien  imputer  du  crime  de  fes  B 
^^jj^     frcTcs.  ^ 
La  maifen  la  reuolte  du  Duc  de  Montmorency ,  &  plus  offenfé  de  fa 

du  Duc  de  dcloiauté  que  de  tous  fes  autres  crimcs,cnuoiafainr  &  inucnioricr  tous  fes  mcu- 
Montnio-  blcs  en  fon  hollcl  à  Paris  :  où  Ion  trouua  cinq  cens  cinquante  mille  liurcs  pre- 
rency^jific  ftcsàluy  faire  tenir,  qui  feruircnt  à  vn  meilleur  vfagc. 

CctcfailiefutfuiuiedeslctrcspatcntcsdcfaMajcftédu  xxiîi.dc  luillet  ,  ve- 
Dcclâraiion  "fi^^**"  Parlement  de  Touloufe  le  premier  d  Aouft  :par  Icfqjellcs  eûe  céjfi  ^ 
contre  I17  '  s  dtUkcréttçm  féluxtn  l' djfrmtUe  dts  hfl^n  dt  Léitgitedti  }  auLrt  It  Dmcde 

&  contre  fc$  MfntmerfmfcrtmHKldeltx^Mai,fiéf)tmréii4ir/4ttre»pUer  fes  •viUs  t  frs^tifmé  Iti 
complices.  PrtLti ,  Bdiooi  &-d(f»tis  àif'dii%  t^m  ,  ntttmidi (y  ftuécemx  tj^'sl  co^HoiJJoit  ctn- 
tratrts  à  fts  d  Jf  \ns  ,  /«/^«^i  «  Ut$r  pfttr  U  lihericdt  (mir  dt  PtxjMêS ,  fue  fremteumfut 
il)  ntnjJtMf^nitonSuUutgrtcufu'ilde/irvit  d'mx  :  Rtttmm  l'\^ubt»efiiie  de  Nér- 
hoone^  (è-  Ifs  Cetnmtjfétm  trdtnnéj pjtr  f*  M4icîlcf>pitr  sfifler  4  U  fufdiie  t^jfftmhlée: 
Scthtr.  ht  It  ft(»au  ^  sfifiétut  dts  Puncts  tjitttngtrs  :  dr  emmtié  ttt  tQtîl  tn  F^ê- 
çnevndrfci  dtmtOicfgg/^utc It  Fargu  :  (çmmt  ttldtihrudt  lêtf grsdts^  dt^uniitjr 
uonaeurs  :  le  D»ch*  de  Mi^mimprtmj  ejftini  &  rimm  À  U  C»ur$H»e  >  fjr  $»ittes  fit 
AMtrei  ttrrd  ^  SagtHtriti  ,  lutm  vitbilttrs  &  immobiLers  éC/fmts  (îr  cemjîftfuéi  i  fé 
mtffié  :  veut  &  trdt»He  tfMt  [on  frètes  Imy  /oit  fm  &  parfait  far  fou  ParUmtBt 
deTmlaii/i^  àH^fitïfs  Maiffl*  t»  attribué  louie  Cour  ,  ft/tfdiéJtOH  Cr  tofjioijJaHct 
icellt  tnterdit  i  toutes  aatrei  Cours  :  isoHoh fiant  U  frtutltgt  de  f  .itrrtt  cm  autre  iftt'il 
fHtrrott  afff^r,  EtfanrU  regard  dts  Frelais  >  Barons  ,  i^on/itls  Cf  Députés  4  Udiie 
LyiffèmbUe  <fMt  ont  figni  Uf-duts  d-ltkcrattons  ,  fa  Ueiufié  ordonne  tjae  dans  ^ntnzt 
ionrs  aftei  U  pnhlt^ntion  dtsfrifriuti  tU  f  prtf enter  ont  audit  Parlement  y  tm  an  ptm 
frochain/iege  Pyefiiiaipomtj  defaniiiier  Irfdties  deUberatuns^&  déclarer  tfm'tls  rtnosfmtiti 
tont  ce  f»t  a  ejféfitt  parenx  en  ladite  Ajfènoblée  :  antremem  que  Itdtt  ttmps  pajfé  ils  fout 
deela'J- crisniit^/s  de  tey-M«iiJ}e', 

Bon  dcuoir  Dcfia  le  Parlement  de  Touloufe  auoit  agi  vigourcufcmcnt  de  fa  propre  - 
doPatlfmét  autorité, cafléicfditcs  délibérations ,  décrété  contre  ceux  qui  les  auoicnc  ng- 
Touloufe  pées,fai/i  &  annoté  les  biens  de  uluficurs ,  &  mcfroes  le  tcuenu  du  temporel  de 
l'Eucfqued'Alby  :&faitdefcnfcs  à  tous  Icsfubicts  du  Koy  de  fauorifer  dir^ 
ôcmcntnyindireftcmentlcpartideMonfieurôf  du  Duc  dç  Montmorency -ô^ 
n  auoit  oublié  aucune  forte  de  dcuoir  pour  tefmoigner  i  fa  Majcdé  fon  zele 
cnuefs  lIBllat  fans  aucun  refped  ny  conlidcration  dudit  Duc  Gouuer  neur  de  k 
Prouince. 

5fXI        En  ces  entre-faites  le  Marcfclul  de  laForccarriua  en  la  ville  du  Sainâ-Efpric 
DefFaue&  auccfaTméedu  Roy,  &aiant  aduis  que  le  Vicomte  de  Ledrange  mcrtoit  fur 
^"iconue  de  P*^*^^"  régiment  pour  le  feruice  de  Monficur,&  que  défia  la  piuf- part  des  Corn- 
l'Eftiangc.   pagnics  efioicnt  alTcmblécs  vers  fa  maifon  présde  Priuas,  y  cnuoya  partie  des 
rcgimensdeVaubecour &deSault,auecla  Roque- NalTaut  commandant  trois 
compagnies  de  cauftlleric,  quilestaillcrent  en  pièces,  &  r'ammencrent  pri- 
fonmci  le  Vicomte  auec  quelques  vns  de  fes  Capitaines  :  aufquclslc  fieur  Mar- 
çhaut  Maiftrc  des  Rcqucftcs  &  I  nt  ctidant  des  laluflice  fit  le  procès,  &  trencher 
iateftcàlE(trangc.  Cctc  flretc  fut liiiuicd'vne autre. 
LeBaton  de  Pcraut  Gouucmcur  du  cballeau  de  Bcaucair^  defu  gaigné 
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parle  Ducde  MonciTtorcncv,  pradtiquoitlcSprincipauxhabitanS  de  la  ville  pour  Bcaucalrè 
iSjx.    h  mettre  aiiifi  6s  mairts  de  Mô(icur,arin  qu'il  eut  vn  palfagc  fur  le  Rhofnc.Dupuy  mair»u«nt 
A    Procureuf  du  Koy  ,& la  Roche  premier  Coiiful  de  la  ville  donnèrent  adliis  de  a"''"»'" 
ccsmenécsà^Archeuc{qucd  ArlcsX  au  (icurdcla  Pothcric  Intendanrdcla  lu-  ' 
ôiccj>ourIcRoy  en  Proucncc:  Icl'qucU  depclchcrcnc proitjptcmeut  pardcucrS 
le  Marcfchaldc  la  Force,  &  mcfmcspar  deuers  leMarefchai  de  Vitry  (qui  corn* 
mandoit  les  armes  du  Roy  en  Prouence  ,  &  fut  peu  après  pourucu  du  Cjoimerne- 
ment)  Icsprians  d  cnuoicrlecours  auxhabitans  de  Beaucairc  cOntrcla  garnifon 
ducbaftcau.Ce  qu'ils  firent  aucc  tant  de djiigencc  ,  qucMonfieury  elUnrvcnu 
en  perfonnc,&lc  Duc  d'Elbeufaiant  entrepris  de  forcer  la  ville  par  le  chaftcau^ 
ily  eut  de  tres-furieufcs  attaques  durant  plu  fieursiours  de  part  fie  d'aurrc.Mais 
en  Hnla  ville  donna  laloy  auciutlcau,2£  les  Roiaux  aux  rebelles.  Cequt  fut  de 
grande  conCcqucncc  :  dautant  que  plufieurs  autres  villes  furent  encouragées  à 
refilier  auxchaUcaux  par  l'exemple  de  Bcaucaire. 

C  eftchofc  encore  bien  notable  à  ce  propos,  que  le  Duc  de  Montmorency  ^^X^Ï 
auant  que  de  le  déclarer  pour  M«nficur,^c  dés  Icxv  de  luin  cnuoia  prier  le  md  • 
B    me  Archeuefque  d'Arles  de  le  vouloir  trouucr  à  Auignon  pour  comnuirtiqueir  [  j^cchwC- 
cnl'cmbled  aucunes  affaires  fort  importantes  au  fcruice  du  Roy.  L'Afchcucf*  que  «j'Arlei 
que  S'y  c(lantrcndu,lc  Duc  entama  ion  difcours  parle  foin  6c  la  peine  qu'il  auôit  an  Duc  de 
priieà  cmpelchcr  la  rcuolte  générale  de  la  Prouince  (ur  l'cftabliircment  dcJ  Moncmo* 
Eleus,  &  toucha  en  pallant  les  autres  fur-charges  dont  il  dif  oit  que  le  peuple  icncy. 
eftoit  accablé  &  porté  au  defcfpoir.  Par  cet  auant-propos  il  fcmbloit  luy  vouloir 
donncnde  bonnncsimprcirionsdcfoy-mefmc  :  f^achantbicn  que  rArcheuef- 

3ucauoit  l'œil  au  bois  pour  aduertirfa  Majcftcdetout  ce  qui  Te  paiToit  au  preiu- 
ice  de  fon  fcruice  en  Dauphiné  ,  Languedoc  &  Prouencc.  L'Archeuefquc  per» 
sônag«  adroit,  qui  auoit  co2:noiflancc  des  mauuais  dcifcins  du  Duc,&  eût  defîré 
prcuenir  la  cheutcparlcmal-hcureux  exemple  de  ceux  quicdoicnt  dciia  tom- 
bés dans  la  reuoltc  ,dcftourna  habilement  ce  difcours  fur  la  mifcrablc  condi- 
Q  ciondcs  Princes  &  Seigneurs  qui  auoicnt  accompagné  Monficur  hors  de  Fran- 
ce, &  qui  le  fuiuoient  encore.  Car  outre  qu'ils  cli'oicnc  dcchcus  des  honneurs, 
dignités  &  biens  qu'ils  pofledoient,  6c  priués  de  refperancc  de  ceux  que  fetir 
naifsâce  &  courage  leur  faifoicnt  promettre ,  ils  couroicnt  fortune  d'eftre  punis 
d'vnemortignominicufe.  Qu^il  eût  bien  dcfiré  que  comme  fa  raaifoncft  la  prc- 
micrc  entre  les  ilk:ltres  du  Roiaume  ,&  luy  s  ellant  fait  fignoler  autant  pair  fa 
fidélité  enuers  FEdat  que  par  fon  courage  :  ils  euflcnt  edé  imitateurs  de  fes 
aâions  gcnercuies:  par  lefquellcs  il  s'eft  acquis  vnc  gloire  immortelle,&  notam- 
ment au  combat  dAuiglianc,fc  en  la  bataille  nauale  contre  les  Rochçllois:& 
tant  d'eft  ime  en  I  cfprit  du  Roy ,  de  tous  les  François,  &  mcfmcs  des  eft rangers 
qucccluy  deuoit  eltre  vn  cont-entcmentineftimablc. 

Par  fes  rc  monflranccs  (  qui  fe  faifoicnt  en  prefencc  du  Duc  de  Vcntadour  K 
D  defon  frcreChanome  deNoftfc-Damc  de  Paris  )  l'Archeuefquc  efmeut  gran- 
dement le  Duc,  &  luy  laillàplusàpenfcrà  foy  qu'à  direatix  autres. Toutefois  M 
ne  le  p«fiH|fa  pas  :  la  volonté  trop  anant  engagée  dans  h  fa^idn ,  s'eftant  défia 
trop  ôbtlBifec  &  rendue  inflexible  c  (  •  la  raifon.  Joint  qu'il  s'imaginoit 
'  qu'aiant  di  lia lié  au  parti  plufieurs  pl.K  ugncurs  &  Gentils-hommes, onaf- 
tribuâtvn  ii  foudain  changement  àlaichcté>&  à  la  craint«  des  armes  du  Roy 
qui  appiochoicnt  :  Comme  fi  c'eftoitvne  plus  grande  lafchcté  d'eftre  fans  peur 
<juc  fans  fidélité  enuers  fon  Prince.  lirafche  de  retenir  lAtchcuefque  ddilncf: 
kàfon  refus  alladifnerauecluy  au  collège  des  lefuiftcs:  &  (  pour  mieux  cou- 
urir  fon  icu  )  beut  a  la  fanté  du  Caidinal  Duc,  6c  obligea  l'.Archcuel que  d'en  tai- 
re autant. 

Vne autre occafîon  obligea lef-ditsficurs  Archeuefque  &  delà  Pothcric  àre-  XXIV 
tourner  vn  mois  après  à  Auignon.  C'eft  qu'ils  curent  aduisquc  Monficur  auoit  Le  mcfrae 
efcritau  Vice- Légat  pour  le  rcceuoir  dans  Auignon,  &:  craignans  qu'il  luy  ac-Archeucl^ 
cordât  fa  demande,  luy  rcmonftrcrent  combien  le  Roy  en  dcracurcroitoffcnfé:  ^Y^L; 
&qucle  Pape  rarime  auoit  notable  mtcteft  de  n'attirer  pas  les  armes  de  Franck  ' 
dansie  Comtat:  pour  reprimer  ceux  qui  agiroient  contre  fon  fcfuicc  6C  leur  * 
dcuoir  tout  enfemble.  Ils  rcptcicmcrcnK  la  mcfo^  choie  aux  habirana» 

Nn  lij 


426  Hiftoirc  de  France, 


fibicnqucIcVice-LcgatrcrcfolutàcLoigncr  k  guerre  duComtat,  &  les  Aui-  153a 
giionnois  à  confcrucrïcur  liberté  ;  faU.in5  toufîours  depuis  trcs-bonne  garde.  A 

XXV  CotomclareuoUcdu  Duc  de  Montmorency  apjrorta  vn  extrême  indigna- 
LcDac       tien  au  Roy  .après  auoir  receu  de  luy  tant  d'alleuranccs  de  fa  fidélité  :au(h  au 
iEfperuon  contraire  le  bon  dcuoir  que  le  Duc  d'Erpcrnon  rendoit  au  fcruice  de  faMaicfté 
Guienae'en  «"^o"  Gouucrncmcnt  dc  Guicnne,  &  la  gcnereufc  rcfolution  qu'il  auoitprifc 
dcuoir.       d'eroploier  fa  vie  i(  celle  de  1  es  amis  en  cette  occafion  (  ainli  qu'il  luy  Ht  enten- 
dre par  le  Heur  de  Campcils ,  £c  plus  amplement  par  le  C  omtc  de  Maillé  )  luy 
donnèrent  vne  grande  fati$fa«ïlion.  Car  le  Roy  voioit  bien  que  la  Guiennc  de- 
meurant dans  le  dcuoir ,  Moniteur  rccognoiAroix  bicn-toU  la  faute,  ^  que  le 
Duc  de  Montmorency  porteroitla  pemc  de  Ion  crime. 

XXVI  II  cft  bien  certain  qu'il  y  auoit  des  cfprits  de  diuiiîon  qui  follicitoicnt  la  No- 
Sesdjligcn-  jjjçfl'ç^jç  Guicune  à  prendre  les  armes  pour  Monfieur/ailans  entendre  qu'il  ap-  ^ 
L»*Nobl<irc.  prochoit  auec  vne  puilTante  armée ,  laquelle fcroit  fortifiée  de  celle  que  le  Duc  • 

de  Montmorency  dreflbit  en  Languedoc,  &  d'vn  grand  lecours  d'hommes  & 
de  finance  qui  venoicnt  d'Efpagne.  Que  Dom  Goïiçalez  de  Cordoua  tenoit 
Je  Roy  en  elchecducoftédela  France  :  &  qu'on  auroit  bon  marché  des  Ma- 
refchauxdclaForce^f  deSchomberg.Dcfuplufieurs  preUoiem  Fcrcille  à  ces 
inuentions,  &remettoient  en  edat  de  monter  à  chcual  pour  aller  ioindrc  les 
rebelles.Mais  le  Duc  d'Efpernon  aiant  foudain  depcfché  le  (leur  de  1  ainatade 
Beaurcgard  dcucrs  les  p'us  dangereux  pour  les  diuertir  de  leurs  dcflems  ,  Se  les 
menacer  de  leur  prochaine  ruine  :&elcrità  d'autres  dc-Je  venir  troLucr  :  il  fît 
/i  bien  &  par  Tes  exhortations  &:  par  fon  autorité  (  qui  eft  redoutable  à  toute 
Ja  Prouince)qu  il  n'y  en  eut  pas  vn  qui  n  obeït:cxccptéle  ficur  de$ainâe-Cioix 
d'Ornano,  lequel  fut  comme  arraché  de- la  maifon  du  ficur  de  Sanfac  fon  Lcau- 
perepour  aller  trouuerMonfieur,  fans  aucune  fuite  ny  équipage:  te  en  refolu- 
cion  de  leconiurerderccherchcr  les  bonnes  grâces  du  Roy,  comme  il  fit  dés  ^ 
Jors&fouuent  depuis  :qtjoy  qu'en  vain  ,  n'citant  pas  fi  bon  orateur  que  fol- 
dat  ,  r-y  cJflimé<lcMonficurmcfmcfibonConfciller  que  gendaimc.  Le  ficur 
de  Vcrthamon  Confeiller  d  El^at  ,  Maiftre  des  Rcqucilcs  &  Intendant  de  la 
luflice  en  Guiennc  rapporta  ai  ifi  beaucoup  de  foin  pour  le  fcruice  du  Roy  en 
ceteProuince      mclmesà  difpofer  ceux  de  Montauban  à  la  bonne  relolu- 
tioii  qu'ils  prirent  de  demeurer  termes  dans  le  icruicc  de  la  Majc/lé:  dont  ils 
luy  enuoicrcntdorncraficurance  parleurs  députés.  Le  bon  ordre  qu'il  apporta 
peut  faire  rubfiflcr  en  Rcùergue  le  régiment  de  Chamblay ,  dit  cy-deuant  de 
Ffllslourg,  retint  en  dcuoirpluficursqui  auoicnt  de  l'inclination  à  la  rébellion. 
Rccogr.ojfi'ant  atCQqu'jiy  auoit  de  la  fioideur  entre  le  Duc  dEfpcrnon  ôc  le 
Mtrckha]dcSchoim}crg,ila:oiennaçntr'eux  vne  bonne  correfpondance ;  en 
quoy  il  eut  d'autaiA  moins  depeincquiltrouuacncux  vne  exaâedifpofitionau 
(cruicedcfaMajené.  D 
^^'^       Aucuns  auoient  voulu  donner  de  mauuaifcsimprcflîonsdu  Comte  de  Gram- 
îe  Gram^'    Biont  au  Roy ,  comme  s'il  auoit  eu  des  intelligences  auec  Monfieur  pour  le  re- 
moncdo      ceuoircn  Ion  Couuerncment,ac  donner  pafiage  aux  Efpagnols  po«r  fon  fe- 
incurt  aalE  cours.  Mais  fa  Majeflé  en  eut  incontinent  des  prcuuc#  contraiM  par  fes 
en  foD  de-    aâions  :  &  des  ailcurances  par  fes  letrcs. 

irair.  .   

Deffaite de larmée  de  Monfieur.  Le  Duc  de 
Montmorency  y  cft:  fait 
prifonnier. 

/.  Ordre  Uifsé  en  FrartcepAr  le  Roy  allant  en  'Lungntàoc.  IL  Forces di 
fa  Mai  f fié  1  II.  PrifedeSainiiFfUxparlesrrhrlles.  1 V .  S^m  le  rend  par  cô' 
fojition  auMarefchal  de  Schomirerg.  V-  Mtnjrrur  njtent  trop  tard  À  leur 
/ecostrs.W  l.  Attend  UMareJchal  pour  le  ccmiatre.  Vll.  Le  Kiare/chalfe 
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i6$t.  prendre  k  la  deftnfe.  UX.  Le  Duc  de  Montmorency  i  engage  ttmerainmtnt 
au  combat,  f  X.  Biffé  de  plu/teurs  confs  eft  f>ris  pttfonnier.  X.  Les  Comte:,  de 
MoretideRseuxordela  Feuilladetués.  XI.  ÎAortsO*  hleJSés  de  part&* 
autre. XI  LFautes  des  chefs  de  l'armée  de  lAonfteur.  XUl.  Leur  Ur/ordre. 
Xll^.  Son  armée fe  défile  tir  {edfufe.  Xf^.LeDucde  Montmorency  efi 
émenêà  LcHoure.XV  I -Le  Roy  offre fonafnttiéàU. Xl^l  I  J^utluypropofe 
des  conditions  hors  de/ai/on.XnX.RefponfeduKoy  XIX.  M'^nfuurfe 
redmt  aux  articles  çy-expriméi.  XX.  Letre  de  Monjteur  au  Cardinal  l  >uc. 
XXl.?^etraitedeseftrangers<juiiauoieHtfuiui.  XXlI.  NouurlieajfmLlée 
des  EftatsdtLanguedoc.KXlll  PardengtiieralcP' punition  de  peu  des  plut 
2  coupahles.XXW .  Commi/sion  oElroyieparle  Papecontrt  Les  Eueje^uesre- 
hUes  XXV.  Ancienne  forme  de  procéder  contre  les  EuepjueS  crtfrHnels. 
XXVI  Sentence  pour  les  Euefyues  de  SainRPons&^d^  Alett,XX\l\, 
Sentence  pour  l  Euefyuede  Lode^e.  XXlIX-  Sentence  contre  i'£ut/<fue 
d^  Allry.XXlX.L' Eue/ejuf  de  Leenfe  prefcnte  pour fetufti fer. XXX.  Les  fi. 
delesfubietsfont  récompensés  XXXl.Dtftrihution  d' honneurs  aux  perfonnef 
démérite.  XXXll.  Pluye prodigieufe . 

E  Roy  rcfolu  d'aller  en  pcrfonnc  en  Lagucdocpoury  cftcin- 
drclarcbcll'^nparlcdîaftimcncdcs  rebelles, UifralcCom-  I 
te  de  Soillons  en  Picardie  aucc  ync  armée  pour  s'oppofcr  ^  pj^^*, 
AUX  cntrcpriics  qui  fepourtoient  faire  du  cofté de  Flandres  i^j^^^jy 
iir  les  places  frontières  durant  fon  voiage  ,  8c  ordonna  le  jiijntcn 
Prince  de  Condé  pour  commander  en  fcs  Prouinces&  pais  Langaedot? 
Je  Niucrnois,Bcrry,Bourbonnois,Touraine,l'oidou,Aunis, 
Sainton^i.  ti.^iuumois,  haute  &  baflc  Marche ,  Limofîn,  haute  &  hadc  Auuer- 
gnc  :  &  le  fieur  de  Vignoles  pour  y  fcruir  faMaicftc  l'oubs  l'ordre  du  Prince, 3C 
commander  fes  armes  en  fon  abfcnce. 

Cela  fait,  le  Roy  accompagné  de  la  Rolne  fon  efpoufe,  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  S  rigueurs  de  fa  Cour,  .v  de  fon  ConfciI,auec  vnc  armée  de  vingt  milr       n  , 
le  hommes  de  pied,&  deux  mille  chcuaujf, partit  de  Paris  Icxii  d'AouftA  après  Force»  de  û 
àuoirfeiourné  quatre  iours  à  Fontainebleau  marcha  droit  en  Langucdoc,&  ar-  Majcfté, 
tiua  à  Roanelci.de  Septembre  :  auquel  iour  l'armée  de  Monfîcurcoraracnp  4 
fc  diffiper  par  vne  telle  occafion. 

Quatre  gentils-hommes  frercsnommés  de  îugcs,ncurs  de  Maillac  ,Montcour- 
fon,Seuerac,  &  Marquis  de  luges  (  le  dernier  eft  par  fobriauct)  aucc  quel. 
qucs-vnsdcleursamiss'cftansfaifisduchafteau  4c  Sainft-Feiix  au  Comtéde  j^'J,*^^ 
Carmain  fur  ceux  que  le  Comte  Seigneur  du  lieu  fauoit  laiflés  en  gardci  fè  de- 
clarercnt  pour  Monfieur.  Les  habitans  de  la  ville  qui  auoient  commande-  ^eH„_  ' 
ment  du  Comte  de  demeurer  dans  le  feruice  du  Roy  ,  fi  quelque  acci- 
dent leur  arriuoit  de  prendre  ordre  du  premier  Prcfident  de  Touloufc  ,  fc 
barricadèrent  contre  le  chaflcau  :  &  cnuoiercnt  demander  fecours  au  Marcf- 
chal  de  Schomberg  :  lequel  s'y  achemina  incontinent  aucc  fa  petite  afmécî 
afin  de  faire  Voir  que  les  armes  du  Roy  n'abandonnent  iamais  ceux  qui  font  i 
fon  feruice. 

Naiant  point  de  canon  &  la  place  cllarit  aflez  bonne,  il  trouua  bon  qucie  iv 
Marquis  d'Ambres  qui  auoit  cognoillanc«  auec  ces  gentils  hommes  qui  s'c-  diii  «c  ren^ 
ftoientfaifisdu  chaftcau,lesdifpofât  à  fort  r&à  luy  rcmetre  la  place  moienant  Jeu  par  c6- 
vnefommc  d'argent,  ce  qu'ils  luy  accordèrent  moicnant  dix  mille  liures  que  ^"^^"^"J^f 
leMarelchallcurfircompter,vies&bagues  faunes ,  fi£  la  pronicfle  d'vnc  aboH-  j^s^q»-- 
lion:& luy  remu  ent  laplacc  le  xu  iour  du  ficge.  berg. 

D'autre  part  Monfieur  fut  confcillé  de  venir  au  fecours  des  aflïegés,&  eftant  y 
itroisUeucs  futaducrtide  la  reddition  de  la  place  ,  &  ûucdelà  le  Marefchal  Monfieac 
llcSchombergalloità  Caftclnau-d  Arry ,  ville  capitale  du  Lauragais(quelon  tient  trof 
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croyoif  auoircfté  csbranléc  par  le  Duc  de  Montmorcncy)où  le  Marquis  cf  Am-  i^i 
brcscointncSci)crchal&:  Gouucmcur  particulier  du  pais  auoic  de  l'autorité  &:  / 
de  grandes  habitudes. 

Le  Duc  de  Montmorency  (à  qui  Monficur  auoit  donne  le  commandement 
de  Ton  armic  compofèe  de  deux  mille  hommes  de  pied  .trois  mille  cheuaux,ae 
trois  pièces  de  canon  )aiant  recognu  lesaducnucs  de  Caftclnau-d'Arr);,  c^ioi- 
fitvnlituauaiitagcuxa  dcmy-litucau  dcdbubs  delà  ville  pour  y  attendre  & 
ccmbaticraimcedu  Roy  au  pallagc  d'vn  pont  de  brique  aboutillant  au  grand 
chemin  de  Caflclnau  -  d'Arry  :  &  y  mit  en  bonne  ordonnance  celle  de  Mon- 
(ieur  :  laquelle  par  ce  moien  outre  l'auantagc  du  nombre , auoit  ccluy  du  ficu  & 
du  canon.  (  ar  en  celle  duRoy  il  n'y  auoit  pas  plus  de  douze  cens  chcuaiix,& 
mille  hommes  de  pied  ^lans  artillerie. 

LcMarcrch:Ueftantàdcmy-licuëdesenncmiSj&:  fi  prfs  que  le  Marc^uisdc 
lirczé  (  quitfloitàlatcftedclarmceduRpy)  leidcrcouuroitjtctrouualurpris  * 
(car  ilcftoitindif^olcdelarantc,&  en  carrofl'c)&  aiant  fairaltc  pour  prendre 
refolution  fur  ce  qui  eltoit àfairc,  Icficnrdc  Piquibarrau gentil- honim*. du 

f»ais  ,  Te  preicnta  à  luy  ,  &:  apieî  luy  auoir  fidèlement  rapporté  Tordre  & 
c  dclTein  de  l'armée  de  Moniteur  ,  &  le  daiiger  qu'il  courait  s'il  Cond- 
nuoit  le  mcime  chemm)  fut  caut'c  qu'il  tourna  à  droite  ious  la  conduitcrSC 
palTanivnc  petite  riuiere  (  qu'il  mit  par  ce  moien  entre  les  deux  armées)  alla  ' 
prendre  l'on  champ  debat;ulle  (  après  l'auoir  fait  recognoiOre  par  les  Heurs 
de  llilc  &  d'Efpenan  )  entre  Caftelnau- d'Arry  &  les  ennemis  :  aiant  au 
derrière  du  coflé  de  IV.idy  les  moulins  de  la  ville  en  Ifcu  eminent  ;  à  fa 
droite  vn  chi  min  creux  5c  large  :  à  gauche  vn  fenticr  ailé  à  franchir  :  Se 
à  la  tefte  vn  auirefcntier  &:  périt  chemin  ,vnc  nïaifonnere ,  vnc  vigne ,  &  quel- 
ques fofl^s. 

le  fusvn  mois  après  fur  les  lieux  auecle  ficurdc  Verthamon  lutnommé:  & 
fûmes  curieux  de  nous  inltruire  de  toutes  les  circoiiflanccs  du  combat  par  au- 
cuns des  mailbns  prochaines  ,  faifans  profeflion  des  armes  qui  auoicnt  veu 
comme  tout  s'eftoitpallé.  Nous  apprîmes  entre  autres  chofes  comme  le  Duc 
de  Montmorency  aiant  veu  que  l'armée  du  Roy  au  lieu  de  venir  droit  au  fuf- 
dit  pont,  quitoit  ion  premier  chcmm  pour  prendre  fon  champde  baraillecn- 
trcla  ville    la  fuldite  riuiere  (le lonç  de  laquelle  &  du  pont  l'armée  de  Mon- 
ficur s'eftendoit)ht  auanccr  cent moulquetaircs pour gaigner la  fufd  te  mailon* 
ncte  :  &  queluy-mcfme  aucc  les  Comtes  de  Ricux  &:  delà  rcuillade  ,  &  enuî- 
ron  cent  cneuaux  aiant  auffi  paffé  la  riuicrc  furie  fufdit  pont ,  outre-pa/Ta  ia 
mailonnete,  5:  à  la  faueur  des  moufquctaires  qu'il  auoit  iettés  dedans,  vinç 
tout  contre  le  champ  de  bataille  des  Roiaux  :  Se  toit  qu'il  creût  cflre  mieux  ac- 
compacné  &  fouftenu  des  fitns,  ou  qu'il  s'imaginât  que  les  Royaux  eulfent  pris 
leffroy^ouparvne  chaleur  marriale,ou,pour  mieux  dire,  abandonné  de  Dieu, 
i&  de  (on  propre  iugcment,  ùutadansle  champ  accompagné  tant  feulement 
des  fufd !ts  Comtes,  &  de  fcpt  à  huit  autres  cauallicrs  volontaires.  C^ilportoic 
deux  piftolets  à  l'aiçonde  la  fcUe  auec  deux  coutelats,&:  vnàla  main.  Que 
chargeant  vn  peloton  des  Gardes,  qu'il  rencontra  le  premier,  il  en  rompit 
quelques  rangs,  tua  quelques  oldats,  &:  en  blefla  d'autres:  maisauffi  quàfon 
abordée&r  luy &fonchcual  turent  blcflés  de  la  faluc  des  moufquctaires.  QiiP 
s'eftantmtflé  après  dans  la  cauallerie  il  y  donna  &:  reeeut  des  coups.  Et  eniro- 
aufrcsvndepiltolet  dans  levifage,que  Beau  regard  Capitaine  des  cheuaux-le- 
gers  luy  donna.  Qucfe  voiant  abandonné  des  liens  il  le  fût  d'auenture  retiré  fi 
Ion  chenal  ne  fc  tût  abbaiu  foubs  luy  par  tant  de  blelîcures. 

Eftant  tombéilcriavV/<?fl/»rflrf*'t  :  &Sainctc-MarieSergent  delà  compagnie 
de  Sainil-Preuïl  accourut  à  luy, &fon  Capitainecn  fuite, qui  luy  difjif'rrfjfr 
mêtiM"  :&  commandaau  Sergent  de  ne  l'abandonner  pas.  Le  Duc  le  voiant 
en  ccmiferablc  eftat  &  croiant  mourir  fur  l'heure  (car  il  auoit  dix  grands  coups 
dont  aucuns  fembloient  mortels  )  demanda  vn  PrcUrc  pour  le  confcfler. 
Sainûe-Maricl'aiant  chargé  fur  fon  collepo  "  '  .idede  quelques  foldatsau 
lieu  où  eftoit  l'Aumofnicr  du  Marefchal  de  S .  .  .  erg  :  .luque  1  il  Ht  ù  confef- 
fion  :  &  après  par  le  commandement  dumcfmc  Marcicha!  il  lut  emporté  à  C'a- 
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if^i,  flelnau-d'Ai  ry  fur  vnc  cfchcUc  couucrtc  de  quelques  manteaux,  &:  là  mis  entre 
A    les  mains  dci  Chirurgiens. 

LeComtcdc  Ricux  qui  l'auoit  voulu  difluadcr  de  donner  fans  cftre  fou-  x 
ilcnu  de  l'ar.ncejl'y  voiant  refolu  Icfuiuit  en  fon  mal-hçur,fut  tué  fur  Ijpla-  LesCom- 
cc:  &  fon  clieual  aiiffi  blcflt  s'en  alla  chcoirfur  celuy  du  Duc  de  Montmo-  tcîdeMd. 
icncy  ,  &  lors  que  i'ypalTay  le  gifle  de  tons  deux  paroiiVoit  encore.  Le  Corn-      *  . 
te  de  la  Fucillade  tut  auilî  tcrraflè  Ar  tué.  Le  f  omte  de  Moret  ,  qui  don-  j^Sjj? 
na  du  collé  du  chemin  creux  ref pondant  au  fufdit  pont,rcceutvne  mouf  j^^,  ' 
quetadc,de  laquelle  iltBourut  irois  heures  après ,aiant  efté  porté  hors  de  la 
prclle  dans  le  carrofl'e  de  Monficur,  qui  tcl'moigna  vn  regret  cxtrcmc  de  fa  per- 
te. Car  c'cfloit  vn  Prince  bien  fliit,de  gentil  elprit,&  de  belle  cfpcrance,  s'il  eût 
demeuré  danslobcillàncc du  Roy,quiluy  auoit  lefmoigné toutes  Icsaifcftions 
quilpouuoitdefircrd'vn  bon  frcre.Etmefmcsn'aguercsfa  N^aid^é  auoit  pour- 
ueu  au  payement  de  fes  créanciers  :  &  à  ccr  cffcH  auoit  ordonné  Cortimiflàires 
lesficursdc  Lczcau  &dcVcrthamon  Mailtrcs  dckRcqucftcs. 

Outrelesfuf-nommés  il  y  eut  plus  de  vingt  gentils- homme*  oli  Câpitaincs  xt 
de  tués  de  l'armée  de  Monficur  ,plujfîeursdc  bleHés:  &  cntr  autres  le  licur  de  Mort»  élc 
Puylaurcnsjk  Roche- Dagon,&L>oaiIly,C  apitainc  de  fes  gardes,  le  Comte  de  Wtfftsde 
JJeuïl  Je  Chcualicr  de  Rare,  le  ficur  de  la  Viuc ,  le  cadet  du  Baron  de  la  Cheze,  f  ^ 
&  CCS  quatre  derniers  furent  auffi  prifonniers.  De  la  part  des  Roiaux  les  fleurs 
dcMcncuillc  (  quiy  fît  mcrueille,  )  &  de  Guade  Licutenans  aux  Gardes  y  tu- 
rent tués  auec  fix  des  chcuaux  légers  defaMaiellé.  Les  fieursde  Beauregard- 
ChamprouA' de  Bcaur égard  Blanchcforty  furent  blcflèsauccvne  vingtaine 
d  -tutres.  Lcsfieurs  de  Laurier  pcre  6c  fils,  Arnaut  Se  Bidcrany  fignalercnt 
leurs  co^i  rages. 

Limais  pareil  dcfordre  ne  fc  vid  enarmèc  qui  eut  les  auantagcs  qué  celle  de 
Moiincurauoileucete  rencontre.  Caries  chefs  y  manquèrent  tous  de  iugc-  f=»"'«*«M 
ment  ,  &  les  foldats  de  couiagc.  Le  pont  par  lequel  ils  pouuoient  aller  aux 
Roiaux  cllant  cflroii  ils  deuoicnt  en  auoir  fait  vn  fur  la  petite  riuiere  qui  MonficuL 
cftoiiaudeuant  d'eux, ou  cnabbatre  les  bords  pourl*  paflçi  âfecou3guë,y 
ayant  peu  ou  point  d'eau  en  pluficurs  endroits.  Mais  il  n'y  eut  ^u'vac  partie  de 
la  corne  gauche  qui  palfa  fur  le  pont  à  la  file  &  en  dcfordre  :  &  tout  le  refte  de- 
meura au  delà  du  pontaucc  vionficurfans  bouger  de  fes  poûeS,n'cnaiant  point 
d'ordre.car  la  plul-part  croyoitnt  que  le  Duc  deMontmoreocy  ne  fcfût  auancé 
que  pour  rccognoiltrc  l'armée  Roiale  Mais  plulicurs  volontaircsi  aiant  fuiuitSc 
le  Comte  de  Moret  parvne  gcnereule  émulation  ne  voulant  pas  aller  moins 
auant  que  l'autre  attirant  aulfi  bon  nombre  de  Noblcffc  après  luy,  il  fcpouuoic 
dire  d  eux  qu'Us  n'auoient  pas  aflez  de  gens  pour  attaquer,  mais  qu'ils  «A 
auoienttrop  pour  feulement  recognoiftre. 

Apres  que  tant  de  chefs  curent  eftcterrailési  ceux  qui  les  auoicntfuiuisfere-     ^III  ' 
tirèrent  en  leur  camp:&  le  rcftc  de  l'armée  faifant  mine  de  vouloir  pafler  pour  Leur  dtfti^ 
la  recouflc  de  leur  General  (car  pluficurs  fe mirent  en  ce  deuoir  leur  rencontre  dx«. 
furie  pontauec  ceux  quiîc  retiroicnt  non  feulement  les  arrcrta,  maisaulTilcî 
mit  en  çfFroy  &:  cn  trouble. 

D  autre  part  le  Marefchaldc  Schomberg  ne  iugeapas  qu'il  fut  à  propos  de     xiV  ' 
pourfuiurc  les  ennemis  en  leur  retraite  :  parce  qu  lislafaifoicnt  enUuretéill  Son  armé* 
wucurdc  leur  canon  Se  de  leur  moufquctairie,  qui  pouuoieiu  fort  endomma-  fede6îJei4j 
gcrics  Roiaux:8£  qu'auec  moins  d'apparence  dcuoit-il  faire  effort  pourpafler  fctl^^îp*» 
le  pont  &  aller  à  eux  .-d'autant  que  n'y  pouuant  pafler  que  deux  ou  trois  dé 
front,  ils  euflcntelluyé  aulB  la  ddcharge  de  1  artillerie  &  moufquctairie  des 
ennemis  .  &  après  tout  ils  pouuoient  cdre  aifémcnt  taillés  en  pièces  à  mefu* 
rc  qu'ils  euflcnrpalîéen  petit  nombre.  C'cft  pourquoy  il  fc  conteiua  de  ccte 
viaoire,laqucHc  n'cltant  pas  fort  fanglante,paroilloit  ncantmoinsircs-glorieu- 
fc&  auantagcufc  aux  armes  du  Roy  par  la  mort  ou  pai  la  pijfe  des  principaux 
chefs  dosrcbelles:dôt  la  nouwellc  apporta  vnc  fi  grande  conllernation  d  tout  lo 
parti,quc  les  armes  tombant  des  mains  aux  plus  zélés,  l'armée  fe  deffila&  dilG- 
)a  incontinent  après,  Scies  rebelles  n  eu;^cnt  plus  d'autre  penlée  qu'àtrouuer 
cur  grâce cnucrs le  Roy  par  rinterccflioa  de  leurs  amis,  &  par  des  huxubicç 
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fubmilTions  chucrsfa  Majcftè:  âc  les  j^lus criminels, qu'à  chercher  leur  faluten  u 
la  Fuite. 

XV  Caftclnau-d'Arry,qui  aiiparauantfcmbloit  chancelier  au  dcuoirj& attendre 
Le  Ducde  en  fufpens  Icfuccés  d  vne  bataillc,rédit  toute  forte  d  obcïflanccau  viûcricuîf, 
Montnio-  fcreccutdansfcsmuraillcslcsarmcsdcra  Maicfléquiamcroicntcn  triomphe 
rcncy  cft  jj.  Ducde  Montmorency  captif  &  à  drmy-mortdc  Icb  bltllcures.  Dt  lalcMa- 
an  cncà  rcfihal  le  conduifità  Toulouse:  &:  les  Capitouls  (  qui  iontlcs  Magiftrats  pcpu- 
LcÉtourc.    jairc»,)aiantrcf"ulédelcchargerdefagarde,il  l'amena  à  Lci6louic:où  la  Nlarcf- 

chalc  de  Roquelaurc  le  ret  tut  dans  le  chafleau. 

XVI  Cependant  le  Roy  touché  d'vnc  tendrcfle  fraternelle  cnbrrsMonficur,  n'at- 
Lc  Koy  cf  tendit  pas  qu'il  miplorât  fa  grâce:  mais  cnlcprcucnzntlu)  ei  ui-ia  U  ftcurd'Ai- 
ficlon  aiD!- gucbonne  pour  luy  offrir  Ton  amitié  aucc  Icrcftabliflcmcntcn  tousics  biens  Se 
tiéàMon-  cliatsralachargedc  renoncer  à  foutes  inttUigciccs  &  partis  faits  contre  fon 
ficur.         fcruice.  Et  leurs  intentions  le  rencontrant ,  il  aduint  qu'en  mclroc  temps  qu'Ai- 

guebonne  arriuoità  Alor2e,où  cftoit  Nor.ficur,  à  trois  lieues  de  Calklnau- 
d'Arry,  Chaudebonncibnfrercarriuuit  auifi  auprez  defa  Majedéuela  part 
de  Monfieur. 

XVII  Vray  efl  que  Monfieur  par  vn  très  mauuais  confeil  faifoit  propoferau  Roy 
Qmiuyprr-  des  conditions  d'accord  auflî  rudes,  que  H  luy.melme  lût  efté  viâoneux  :  îc 
poledcs  c6  cntr'autrcS,  L  Ukatédu  Dm  àc  0*:ctn»eirfH.}  ^mmn  tt  iijuéi£  mtmtm  /*»  pmntt' 
duions  hors  en  tonus  fit  charge  i  :        dt  s  Dua  à'Ell  tuj  c  it  St  logàfdt ,  &  a'énires 

c  ai  on.    ^^ff^gitfn fuyui.  ^eféi^.éufiintiitt anDui  dt  Lprréttu  likm  Lsflacti  qm'ilitm 
neii  ât  Uj,  y^holutçn  dt  ceridiMs irlmtsummii  fét  aooKn  dt ftn  f*tii ,  ^mani  m  tfmts 

â  'Ji  'cbfirmr  ac  Lerrâin, .  Sur  qt'oy  le  Roy  luy  fit  ccte  bricfue rtfponfc  digne d'vn 
fagc  Montrquc,&  d'vn  bon  frerc; 
'-XI 1 X  Mtn fiiTi ,  Ui  fitfejittomt  f  «f  // fuitràt  t  héndthnnt  j».  4  faitts  dt  vcjirt  ftrty  ftmt j! 
Rcrponfe    ptu  (OHiKnahUrd  ms  dtgntti ,  am  lutt  dt  mtn  t Jléi      au  i/»JIrt preprt  ^tjmtit  »t  futi  f 
4a  fétrcAuire  Ttj^êU/t  qut  et  ïjtit  tt  "Vc»  ayfttt fçénnr par  Itjîtur  tt K^igutbtnnt  ^fur  ttf"  . 

mci^nagt  dtmtn  é^tûicntn'vtilre tndtttt,  It        prudfvou  dt^tjtr  i  tttrtctueir 
Iti  tjftu^'Utm  éftufânt  éjutfi  et  tsé  i'êuUttray  lePéjyt  de  trn-hm^tmut.  &  ^OH'ftréjféh 
rstftre  dt plm  tn  plu-,  qui  it  fuf  Voftretres-affcétionnè  frerc. 
Én  fuite  de  cetc  Ictrc  le  Roy  depefcha  par  deuers  luy  le  fieur  de  Bullioh  Sur- 
Moiitcurfc  intendant  des  Finances,  &  le  Marquis  de  Foflés  Gouuerneurde  Montpellier, 
réduit  aux   qui  ramenèrent  l'eff^rii  dt  Morfitur  à  ce  qui  cftoit  de  la  raifon  auec  tant  d'a- 
articlcs  cy   dreflc  ,  qu'il  accorda  &  figna  les  articles  fuyuans  ,  &:  fa  Majefté  les  ratiiîa 
«piiraëi.    en  fuite. 

I.  Lt  Reyxtat  de  h/i  tctar  âi/ilitr  pârdcttuirUfâtittdei^tp/îtmr^  ^  ne  dtmtnde 
êutrt  cemdmtn  peur  et fttrt^pnen  quiltm  dit  v»  verrtâilr  upt/titt^é  tj-'ilp^rpérotflrt 

,  eUtrttbtnt  (fuilm'j  vtut  fimrtttmbtr  y  {cnmei/dfaudtux/tiSydfrtiéueit  uttudtjA 

i4*itfitp»Ttillt grête  éjut  (tlU  tju'tÙt  Uy  nut fâirt. 

II,  Fiur  cti  i£et  ,Upnmtrt  <lo(t  ^ut  tfi  rctjuijt  tfi^^ut  Mtrjtur  uttgnoijJt/Afàutc 
fârefcru.Juff.Ut  lt  R«y  dt  U  vtultir  euhUti^tr    l»)  pdfdtuntr. 

in.  LëftcfiHdty^utldpMtteutt  »(J(urânitréiJtnnéi>l.&  fo^AUidt  ntnuU'trp\usn\ 
tcwhtr  â  Cadutnir  tn  pdrttl  mceuatnitnt. 

IV.  CtUdfftwNtmt ptuîconÇififf  tu  prçmtfts tn tfetsrtth. 

y.  Ltj  fnmtjfti  (tfnt ,  ddkdttdonntr  toutt  préit^ue  jctt  du  dthtrt,foii  dti  dtddttt  d» 
Ecydurnt^(^  HdUttr plui^jcui  tjutltfut prtttutt  tjut  et feil ,  tn  (jutlejuefafon  qut  (tfuift 
nfire^d'inttili^tnce dUtc  Bfidgnt^lortdtnt^ny  duirts  Princts  tfttdngtn^  auttld  &9fHt/i 
tntrt  fditdn  qm'clit (trd  tn  l'tjiat  dU^utltUt  tft ,  ny  ducuns  du  àeyaume  c»nirt  Itgri  dt  fd 
MdifEé^&  dt  dtminm  t»  ttlUt»  ^ntlpUir*  d»  Ety  luyfrtfrtrt ,  y  viart  ctmme  vn 
vray  fur  (  é'/ub)tt. 

VI.  Lts  tfftti  dtiutnttJlrtyTrtmiertmtnt  y  ^uilntprtnnt  ducun intertfl  tn  ctluy  Je 
ttux  qut(t Jont  lit\d  luy  i  cts  $ccdji»ns ,pêur fdtrt  Uuri  dffatm  k  fts  dej^tns  &  i  feux  d(\. 
lé Frduct'.Et  ntpTtltndu pdi  ducirfm'yt  dt  ft  pldtndrtj  ^udndle  Rej  Itur  fttdjubtr  et 
^•ilstuerittnf  i  Bun  entendu ctptndant^tju  tu  nombre  de  ttÛet  ^em  les  dtmejltqnts  de 
ii»nfê€Br^ut/cntprt[enttmtnt  duprt^dt/é pttftnnt^nyftmtpMttotnfrit^ 
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ï6fl.       yil,   ^'tl  ne  demâmâe  aucune  grtct  fAtlittliertâu  Roy  ftmt  les  Efltâifgers  qtii 
A     lay  tnt  efli donnés pturlt  f*trt  entrer  en  ttrmts  d»ni  It  RoyéHmt }  »u  ijmil  s  dmcnés  4uee 
Imj  ^»npjttels  tmetfmfûTfittt  htméfd  .Mijejlt  âcmdejix  $tmrtf^urji  retirer  dans 
le  RoaliiSo». 

1 1 X.  ^'fl  rfftiiu  MÛae/lemejtt  dux  cbargfS  victntes  ieC*  m^fom ,  &  etitr'a»- 
tres  en  telle  de  cfunceUet ,  desftrfannet  dgreaklts  cr  nêmmét parfâ  i^Utefléiafiitifitt 
tbtcmn  fmtfye  voir  qitiine  lient  fins  ngtri  C  édnenir  ^néutc  vn  me/me  eff>rii  ânei  f*^ 
dite  Maitflé. 

ÏX.  Qftes'iljâ  mefme  t^mA^nvn  qui  fut  defâgreâlle  anRty  ,  ctmme  Céfsilt  de 
VpnUtrâlterer  Us  bonnes  intentions  dt  Monfunr^il l'eloigneré  de ft  mâiftn fàrfonfrcfrt 
meuutment, 

X.  Parce  que  le  Roy  ne  peut  igntrtr,  que  tous  les  méuuâis  confttls  que  Minjtenra  prisy 
luyênt  tflt  férttcuhtrtmtnt ruigtttT^étlc fiaur de  PutUnrensUqui  il  dsnne Çm  ftinct' 

£  f*U  confiance  ^Icdtt  firur  de  PuiUurens  àduertirâ  finaremtni  de  ttutce  qui  s'efl  ttêiSi 
f4T  if  ptfi  ,  qui  pourrait  tflre  pretudtcuhle  à  l'Eflat  iux  tnter  fis  du  Rry  de  ceux  qui 
cnt  l'honneur  de  L  ferutr:  FidecUrera  quilveui  efire  tenu coulpjhle^cemme il efi  mainte' 
nant  aujnt  que  de  rrcfutir  L  grâce  du  Rty^s'il  tft  ctnireuenu  en  quelque f*^on  que  ce p»if> 
fe  efire  au  contenu  de  ce  qui  aura  eflj  primif, 
iXI.  Pour  que  Menfieurféjp  fAroiffrt-,<^uil  veut  que  fut  ce  que  dejfusfoit  rtlxgieufemit 
chferui ,  // commandera  mrimt  à  tous  lis  fiens  </* aduerttr  le  R$j  de  teut  ce  qu'ils  rtttgnti- 
ftfont  fe pj{Jtrau  ccnrrairr-.'r  crux  qur  te  Roy  dffirtn  en  firant  jfrmmt. 

Nous  Gafton,fils  de  Fr*ncc,Frcrc  vniquc  du  Roy  ,  Duc  d'Orlcâns  ,  do 
Chaarcs,  de  Valois,  Comrcdc  Blois  ,  confcntons  tout  le  contenu  cy-dcf- 
fuSjqui  nous  a  efti-  prcfcntc  de  la  part  du  Roy  par  le  ficur  de  Bullion,  Sur-jntcti- 
dantdefci Finances:  Et  promettons  en  parole  &  foy  de  Prince^'cxccuterfirc- 
ligictifcment,quc  nous  n"y  contreuicndrons  en  aucune  façon. 

f*      Nous  promettons  en  outre  dcconfpirer  de  toutnoftrcpouuoiràtouslcsbons 
dcflcins  que  le  Roy  a  pour  le  bien  U  la  grandeur  de  l'on  Eltat  :  Er  de  plus,aimcc 
tous  ceux  quifej-ucrttfa  Ma;efté,  fie  particulièrement  noUrcCoutin  le  Cardi- 
nal de  Richelieu,  que  nousauons  toufiourscftimé  pour  fa  fidélité  à  la  petfôn- 
ne&auxintcrcftsduRoy& dcTEftat.         Signé,  G  a  s  t  o  n;  Etplusbasj 
Coulas, 

Moyenant  ce  que  drjfas^lt  Roj  reçoit  Monfienr  en  fis  bonnes  grâces  ,  le  re/téblit  ttt  tonk 
fes  biens  y  trouue ion  qi>\l  dtm,%rt  paifibltment  tn  telle  de  fts  maifons  qu'il  flaira  an 
Reyiuydifigneryauecftidom  Ji/ques  ^  au/quels  il  pardonne  au/i  :  Et  fera  deliurer  db*- 
liiien  du  crime  qu'ils  ont  cmmts  p^r  l  ur  rehetiton ,  &  les  tenu  tira  en  leurs  biens.  Ce  qn» 
s  entend  de  ceux  qui font  pre/tnttment  pri\dt  fs  perjinne ,  &  non  dt  ceux  qni  en  font  db- 
fens  &  e lorgnés, 

Sd  Ma\cUé  pdr donne  auft  pareillement  jn  Duc  d' Elbeuf  é-  le  remet  en  /es  lien  s  ,  Uf 
permettant  dr  demeurer  ttrtelle  defrs  maiCens  cfue  Ta  M  air  fié  aura  pins  agréable. 
P  Nous  comme  députés,  &:  ayans  pouuoir  du  Roy,  auons  fous-fi^né  les  prcfcni 
Articles  , Icfqucls nous  promettons  faire  ratificràfa  Maieflédans  trois  iours; 
Fait  à  Bcziers  ce  vingt  ncuHclmc  Septembre  mil  lîx  cens  trcntc-dcux;  Sigiié^ 
Bullion.  De  la  Vallée  FollK 

L  o  V  i  s  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  é"  de  Nauarre,  <^pres  dnoir  len  &  vtê 
tous  les  ^rticUscj-deffus  /igut\j>ar  noflre  très  cher  &  tm-tme  Frert  vmque  ^  contre - 
/îgnrz,  par  Coulas  fon  Secretaireydrfignés  du^i  pdr  les  (leurs  dt  Sultion  ,  Sur-jntendanf 
de  nés  Finances y&  Marquis  de  Fo/Sti^  Couuerneur  de  noftre  ville  &  citadelle  de  Mont" 
feptry  Nous  les  approuuons ,  confimont  &  rati^ùnsy  &  vouions  quen  teut  le  contenu  en 
tceax  ils  ayt  m  leur  plein  &>  entier  tf,  <7 flon  leur  ferme  &  teneur  ^  fans  y  e^re  contrenenm 
en  quelque  for  te  &  manière  que  ce  fou.  Fait  a  MontpeJIier  ce  premier  lour  d'odobre 
MDCXXXII.Sieni,LoVis.Btplmib^BouthlJier. 

Monfieur demeurant tres-contcnt de  cetraidé,cfcriuit  au  Cardinal  Duc  XX 
des  letrcs  pleines  de  teimo  ignares  de  fa  bonne  volonté  cnfon  endroit:  ddad-  Letrcde 
uoiiant  toutes  les  calomnies  qui  auoient  efté  dites  &  publiés  fous  fon  nom  cou-  Monficut 
trcluy,rafleurantquilnyauoit  iamais donné confentemcnt, non  pasmefiric  "  Carduu 
de  pcurée:S:  qu  au  plus  fort  de  fa  palTion  il  l'aéoit  coufiours  eftimè,  tant  pour  fa  ""^ 
fidélité  cnucrs le Roy,notablcs feruiccs cnucrs l'Eltatjqucpoar  lestâtes  vcrtol 
6c  conditions  cmincnics. 
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XXI  Cet  accord  ainfi  publié, tout  ce  qui  rcfloit  de  troupes  auprcz  de  MonficurCla  163*,' 
ILmaite  des  plufpart  cftrangercs)  rcccurent  commandement  de  vuidcr  du  Royaume  dans  A 
«fltangcrs    |çs  fjx  iours  portés  par  l'accord, fur  peine  de  la  vie.  Les  Liégeois  &:  les  Lorrains 
^ui^lauoiét  fQ^jfffjrçnt  à  leur  retour  les  mcfmcs  cruautés  de  la  main  des  pailans,  qu'ils  leur 

auoient  tàit  fouftrir  en  leur  paflagc.  Les  Alcmans qu'on  appclloii  Crauates,fc 
retirèrent aucc  plus  de  feureté  fie  de  commodité  en  Efpagnci&paflcrent  à 
Narbonncenuiron  quatre  cens  en  tres-mauuaiscquippage. 

XXII  Or  les  délibérations  de  l'Aflcmblccdcs  EHatsde  Languedoc  ayant  cflécaf- 
Nouuclle  ftcs  ic  annul!écs(cortimc  nous  auons  vcu)lc  Roy  leur  permit  de  fe  r'aflcmblcr  i 
«(Tcnibléc  Beziers  fur  l'entrée  du  mois  d  Oiftobre ,  &  t  aMajeHé  accempagrée  de  la  Roy  ne 
des'Etlacs  fon  ef poule, du  (.  ardinal  Duc  de  Richelieu, des  Grands  de  la  Cour,&:Sci- 
dc  Langue-  gncursdefon  Conl'cil ,  en  fit  faire  l'ouuerturc  par  fon  Garde-de$-fcau3i  en  fa 

prcrcnce.Là  melmes  il  leur  accorda  la  confirmation  de  leurs  priuilcges ,  auecla 
luppreflion  des  EIcus  (rcftabbflcment  delqucls  auoit  edé  vn  des  plus  fpccicux  ^ 
prétexte*  delà  rcbellion)  fit  leur  donna  en  fuite  vnnouucl  ordre  pour  rafficic, 
wipoficion  te  leuée  de  les  deniers  en  la  prouince. 

XXIII  Ainfi  le  Roy  viiioricux  te  débonnaire  ncpunitpaslegencraldu  pais  pourles 
Pardon  ge-  crimes  des  particuliers ,  encore  que  le  nombrt  en  tût  ircs-grand  quelaprc- 
netal,  &  pu-  fencc  de  la  Majeflé  en  eût  contenu  plufitiits  en  leur  deuoir ,  pluflôt  que  leur  fi- 
oitionrfe  delité.mais  il  voulut  bien  que  fes  grâces  lLficntcflenduesàtoutelaprouince.& 
cad**abfe    ^^chaflimcntreflreintà  peu  de  la  mu]titudc:&:  noiàmcntaux  principaux  chefs, 

^  auteurs  &in(\rumcns  de  la  rcbellionraucunsdcfqucls  lurent  exécutés  à  mort,&r 
cntr'autrcs  les  ficurs  d'Entragucs  &:de  CapcHan:  aucunsfurcnt  ccndiné^  aufli  à 
mort  par  défauts  &:  contumaces,  leurs  biens  confis  qués  au  H  oy,&  IcufsmaifoBS 
ralées:&  entr'autres  des  Comtes  dcfiioule&  de  Rieux  (  qui  fut  méala  prife  du 
Duc  de  Montmorency  )  de  Sainft-Ginié  gdUuerneur  de  Narbon/ic,dc  Marcil- 
lac  Lieutenant  des  Gardes  du  Duc  de  Vcntadour,dn  fieur  de  S.  Amand,  du  Ba- 
ron dcLeran  au  Comté  de  F oix .  &  d'Alzan ,  qui  s'enfuit  en  Efnagne.  Lescha-  C 
fteaux  de  Bcaucaifc,du  Teils,dc  Baigrols,dc  Pc2enas,&  la  citadelle  deBciicrs, 
le  Fort  de  Grefe  &  Brcfcon  furent  aulfi  rafés* 

XXIV  Pour  ic  regard  des  quatre  Eucfqucs  d'Âlby,  de  Nyfmcs,dVzez  &  de  Lodcae, 
Comiriflai-  qui  auoient  trempé  en  ces  rebellions,  &  s'efioient  misàcouuert  pour  euiterk 
tti  ordon  punition  de  leur  crjmcjlc  rcuenu  de  leur  temporel  fut  faifi  fous  la  main  du  R  oy: 
n<»  parle  ^  quant  à  la  procédure  contre  leurs  pcrionnes,  le  Roy  tres-religicux  ne  voulut 
W  Eucf^"^  pas  que  fes  Officiers  en  prifient  cognoiffancc  ,  fuyuant  les  maximes  politi- 
flueicebcl.  <î""  du  dernier  fiecle,  qui  portent  que  tous  priuilcges  ceflent  en  matière  de 
lu.           crimes  de  lefe  Majcflé  1  mais  cnuoya  demander  des  Commiflàires  au  Pape 

pour  leur  faire  leur  procès  :  &  fa  Sainéieiépar  fes  Brefs  du  nx  d'Oûobre 
WDCXXXII,«f  vil  de  May  MDCXXXIII,commit  &  delega  Melïitelean  lau- 
berrde  Barrault  Archeucfque  &  Prince  d'Arles:  Viftor  Bouthillier  ancien 
Eue!  que  de  Boulongnc  &  Coadjuteur  du  fîcur  Archcuefquc  de  Tours:Charles  jy 
de  Noajlles  Euclquc  de  Sainû-Flourt  &  Achille  de  Horlay  de  Sancy  Eucfque 

XXV  deSaina-Malo. 

Anacnne»     Lcs  anciennes  formes  obferuées  en  pareil  cas  eftoient .  que  les  Prélats  preuc- 
or"ce"cr     ""^dc  quelquccrimc  que  ce  fût,  melmes  de  Icfc-Majeflé,  tfloientiugésparvn 
e^uelci    Synode ,  ou  afltmbléc  d'Euefques  François.  Nous  en  auons  veu  ci-deuant  des 
Euefques    exemples  de Prctextatus  Archcuefquc  de  Rouen, &  de  Grégoire  Archcuef-  579 
criminels,    que  de  Tours,  fous  le  règne  d  c Chilpcric ,ésannéesD.LXXIX &  DXXCI H- & 

de  S  alonie&  Sagittaire,  fvn  Archeuefquc  d  Embrun,*:  l'autre  Euefquedc  576 
Gap,  fousle  règne  de  Contran  en  l'an  DLXXVl  (  car  alors iJy  auoit  diucrs 


Rois  en  mefmctemps  en  France)  &  ceux-cife  rendirent  appcllans  duSynodc 
François  dcuantle  Pape.  Nous  auons  auffi  l'exemple  de  Gilles  Arch<  uelquc  59^ 
de  Rhcims  fousClotaire  lljcnl'an  DX(.iy:&:  de  Gucnilon(dit  communément 
XXVI    GancIon)Archeuefquc  dcSens,fousChailes  le  Chaunc  ,enlan  DCCCLIlX.  8}8 
Semence        Les  Commiflaires  ayant  fait  le  procès  aux  fuldits  quatre  Euefques,  auec  tou- 
t'^l      .  tes  les  formalités  requilcs (qu i  ont  trairé  prcz  de  deux  «us) a  la  rcquellc  de  Ba- 
S  Ponsii    piftcdc  Contes,  Do^tcurcs  Droits,  Chanoine  en  lEglifc  KoHfc-Dame  de 
4'Alcû.      Fatis , &  Promoteur  és  caufcs  de  ladite  dcicgâtion ,  par  lemcnce  du  xxiv  de 

Décembre 
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itfjî.    DcccmbrcMÏ)CXXXIII  fucditj  ^i*  il  fèroit plus amplementenquis  contre  Mrfiire 
1633.    lesm-  laifuts  de  fUircs  Eaef^itt  dt  S*iucl  tossdts  T »mcriti^& ctnire  M' fi'trt  EÎltettae 
A     de  Pu  filtré  BuefîjiK  d'^teit  :     (eprwdjnt  Ui  flnt  ttnuojis  en  leurs  Jiecrft»  ,  pou  r  y  fjrre 
Umrf»»£iiûnpa(}»t*le, 

1534.       ParautrcrcntcnccduxdeIiiilletMDCXXXIV,lc(icurEucfquc  Je  Lodc-  XXVll 
ucfutmishorsdcCour&dcproccs,  &:  rcnuoyécnfondioccrc,pour  coucmucr  "**'^"''^|"E^c(i. 
aulli  fa  fonction  paftoralc  •  aprcs  qui!  eut  iFait  apparoir  du  nouucau  Icrmcntdc  {,\,cjcL<>- 
fidclitè  par  luy  fait  entre  les  mains  de  Mcflirc  Robert  Miroii  Conicillcr  d'HUat,  jcuc. 
&  Intendant  de  la  lufticc en  Languedoc :«  au  Iici\  dcCayras,nclcpouuaiitF.\irc 
aillcurs,a  caufc  de  la  malad  c  dont  il  ciloit  allidè  audit  Cay  ras:âL  par  aiiiH  ayant 

x6ii.  fatisFait  à  la  déclaration  du  Roy  ,duxXind'Aûult  MDCXXXII  :  j^r  laquelle  fi 
Majcfté  caflantêc  annullant  les  actes  des  Eltats  dc  Languedoc  tenus  i  l-'czciias, 
rappelloit  au  deuoir  &  pardonnoit  ic  pallé  aux  députés  aul'd  its  ERats ,  \i  la  char- 
ge de  faire  déclaration  au  Parlcmcm  de  rouloufe,ou  au  plus  proche  licgc  J-'rc- 
B  ndial,  comme  ils  renoncent  à  toutes  ligues  •>  fadtions  &  partis.  Neantmoini»  par 
lamefmcfentcncelefdits  Commiflaircs  l'admoncftcnt  d'cftrefouuciunr  ou 'il 
cft  obligé  au  Roy  &  naturellement  commcfub^ct  &  par  la  dignité  qu'il  poflc- 
depar  le  bien-tait  de  fa  Majcfté  ,  iC  par  fon  ferment  de  Hdclité  ,  afin  qua 
l'aduenir  il  ne  foit  pa^  fi  hardi  de  venir  aU  contraire}  fur  les  peines  portées  par 
le  droit. 

Parvnetroificfmc  fcntencc  dônéc  par  défauts,  le  xiîf  du  mefme  mois  de  luil-    XX IX 
let  enla  mel'mc  année ,1e fufdit  d'Elbcne Eucfque d"Alby,cit  déclaré  vray con-  Scntcuc» 
Cumax,&  comme  tel  déclaré  criminel  de  lefe-MajcUé:  pour  la  reparatiô  duquel  '^''"^  '  ^* 
crime  il  eft  priué  de  tondit  Euefchè,&  de  tous  fcs  autres  bénéfices ,  qui  font  de-  ,  * 
clarés  vaquans  flc  impctrjblcsj^c  luy  indigne  d'en  polleder  d'autres  a  l'aduenir.  ^* 
Il  eft  condamné  aufii  enamaudesa  ccuures  pies  &  charitables.  Et  neantmoins 
le  Roy  eft  prié ,  comme  fils  aifnc  de  l  Eglifc ,  d'agréer  qu  eri  confidcration  de  la 
ç    dignité  d'Ëuefûuc,  &:  de  lucccficur  des  Apoilrcs,  que  ledit  d'Elbcne  a  exercée, 
ilioit  enfermé  dans  vn  Monadere  pour  y  manger  le  pain  de  douleur,  boire  l'eau 
d'affli(5tion,  &  pleurer  ledit  crime  par  luy  commis. 

Mefltre  René  de  Rieux  Eudquc  de  Léon  en  Bretagne,s*e(l prcfcnré  n  agueres  XXIX 
deuant  IcsCommilfaires  pour  le  iuftificr  de  la  délation  faite  contre  luy,  d  auoîr  L'Éu-fqu« 
donné  de  mauuais  confeilsàla  Roync-mcrc,dontil  attend  la  fentcncc.  Tay  Je  Ledit  f* 
Voulu  inférer  ici  ces  procédures  par  temps  anticipé  ,  à  caufc  de  la  liaifon  du  présente 
fu;etauec  les  affaires  précédentes.  '  pourfciufti. 

Le  Roy  ne  voulut  pas  paroiftre  feulement  iufte  crt  la  punition  tles  cr'mclmais  "^j^xx 
encot  plus  en  la  rccôpenfe  de  ceux  quidcmeurins  dans  le  deuoir  s'eftoict  oppo  •     j  fi  Jele» 
'fés  aux  mauuais  deflcins  des  rebelles. Car  il  donna  debeauxpriuilegcsàlaville  fubjcct  Çot\ 
de  Bcaucajre,cnnoblit  aucuns  bourgeois  à  Narbonne  &  ailleurs.  Et  afin  qu'il  ne  recompcn- 
fcmblâtpas  profiter  du  mal-heur  de  fes  fubets  condamnés,  il  fit  don  de  leurs 
^    confifcations  à  ceux  qui  l'auoient  fidèlement  fcrui  durant  ces  troubles.  Sa  Vîa- 
"    jefté  ordonnaaulfi  que  le  reuenu  du  temporel  des  fufdits  Euel'ques  fût  employé 
à  la  réparation  des  Eglifes  de  leurs  diocefcs. 

Sa  hbcralicé  en  la  recognoiflancc  de  la  vertu  parut  encore  auec  plus  d'cfdat  XXXf 
en  la  diftribution  des  honneurs  &  dignités  cnucrslcs  perfonncs  de  mérite  plus  Diilnbutirf 
cminent.  AinfileMarefchaldc  Schombcrgfur  pourueu  du  gouuerncinentdc  «l'honnaur» 
Languedoc  ,  &  de  la  citadelle  de  Montpellier ,  auec  la  furuiuancc  pour  le  1*'^'^'°^ 
Duc  d'Halluyn  foii  fils.  Le  Mareichal  de  Vitry  fit  le  ferment  de  gouueriicur  de  J.'"  ' 
1  rouencc.  Le  Marquis  de  Brezé  fut  honore  du  baftonde  Marefchal  de  Fran- 
ce ,&  du  gouuerncmcnt  de  Calais.  Le  Marquis  de  Fofics  ,  ci-deuant  gou- 
uerncur  delà  citadelle  de  Montpellier,  fut  pourueu  du  gouuernementdela 
-  ville  &  citadelle  de  Verdun.  Le  Marquis  d'Etfiat  rit  le  ferment  de  gouueriicur 
de  B()urbonnois,fa  MajcIlérecognoifl'antcnlapcrfonnedufilslcSbons  ferui- 
CCS  dupcrc. 

Le  Roy  partantdcBczierslcxiv  d'Oûobre  pour  aller  âNarbônc,vnc  fi  pro-  XXXII 
digicufe&oragcufepluyefcleua,  qu'en  peu  d  heures  les  grands  chemins  fem-  Pluycpro»; 
blcrent  des  riuicres,  &  les  campagnes  furent  inondées  comme  d'vn  déluge,  '^'S^'^uf»' 
Les  mieux  montés  gaignercat  de  bonne  heure  les  lieux  hauts      fe  mirent  en 
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feurctc;mais  les  gens  de  pied,  les  mal-montés,  les  carrofl'es  &  les  charretcs  cou-  i^jkj 
rurcnt fortune  dcic  ptrdrc,&mclmcs  pluficuisfcpcrdirent:&r  cntr'autics  qua-  A 
trecarrofl'esdelaRoync  ic  plus  de  cinquante  charrctes.  L'equipaçc  qucJcs 
Courtilans  y  perdirent  cfloit  de  notable  valeur  maisla  vie  de  plus  de  deux  cens 
perlonnesqui  y  futencrubnicrgccs,c(ioitincniniablc. 


Le  Duc  de  Montmorency  condamnéà  mort 
ôc  e:xecuté.  Monfieur  fort  derechef 
du  Royaume  (ans  congé 
du  Roy. 

I.  Les  Tovloufa  'tnsrtj[enttm  l'indignation  du  Roycomt'eux.  II.  Le  Due 
de  Moncmorrncy  ramtne AToMiou/e.  iU.  Ri (pond *uec grande  modefttedt- 
uant/ei  Commtffatres  IV.  Confeffe/on  crime,  V.  ^ei partm  tP^alltésimtef* 
cedi  m  pour  luy.  W\.M onfieur  employé  auee ^lande  tnjlance.  V 1 1 .  ConffU 
ration  pour  enUuer  la  Damr  de  d  mlfalee.  UX-  Drfconuerte par  Rouueray 
ryndescomurés.  IX.  Se>  complues  font  arrrfiès.X.  La  Dame  de  Comhalet 
intercède  pour  eux  Xl.Le  Ducde  M  onimorency/e  prépare  Chrejltennement 
âUmorr.XU.  LHionAamnc  àefhe dnapité.  XlU.Rr/pondr»odi/iem(nr 
furUfellette.  XW.Riniei/onO'dre.C^ieta/ionde Mare/chal  XV. Ses 
aBeid'h-  milite.  XVI  P^r  Utjuellf  il dtfîre plus  d'ignominie.  XVlI.  £/? 
exécute.  X  WX.Sei'^le^es  XIX.  ^uelammjon  de  Aiontmorencyneft pas 
/ortie  di  Camion  XX.  Monfieur  fort  dtttchrf  du  Royaume/ans  congé  du 
Roy, luy  efcrit.X  X  1  R-jponje dt ja  Maiefîe.X XW.U  Roynt,cp' le  Car- 
dinal  Duc  font  régalés  à  CadiUac.  X  XIII.  TtfS  dangutwjr  maladie  defon 
£mininie.\XlV  Sa^utnJon.XW  Trefpas  du  Warrjchal  de  Schotfh- 
^frg,f;P'/es  éloges. y,XV \Mort  du  Rty  de  Suéde  Qf^Jes  éloges. 

LesTou-  ^^'^^iL'lfi^  ^  c{{;im  arriué  à  Touloufc  le  xxii  d'OdloftrCjOfdonr» 
loufainsrcr  V^^L^x  3"^  partie  du  Hrgimcntdcs  Gardes,  &partiedc  ccluyde» 
fcntcntrin.  »  mmS^^  Suillcsloçcallcnt  dans  U  ville,  quiJs  fiflcnt  çardc  aux  portes 
d.gnanon  u  ^  KjJSçÇE  dans rHuftel  de  ville ,  &  qui  cet  cffedlcs"'  Cap.touls  leur 
Roy  conut  ^  KlHpR^y'  t:lct"s  des  portes.  Que  le  rcftc  de  ces  deux  regi- 

mt^'isauec  ccluy  de  Kauarrc  logeât  dans  les  fau  x  bourgs. Ce- 
^r^^S^JTK  la  n'ayant  pas  efté  pradiqué  és  deux  précédentes  entrécsdc 
fa  Majcné,ny  par  aucuns  de  les  prcdeccflcurs Us  Toul  ufains  recogncurcnt 
bien  que  c'clioit  va  chaiUmentdelafauie  qu  ils  auoieni  faite  n'agucrcs  en  rc- 
fulaiiidc  prendre  le  Duc  de  Montmorency  prilonnicr  loubs  leur  garde  :  9e. 
les  plus  coulpablcs  doutoient  fort  que  l'indignation  du  Prince  ofFcnlènc/c 
contentât  pas  d  vr.c  punition  fi  légère.  Neantmoins  ils  n'en  curent  que  la 
peur  :  l'a  Majefic  ayant  nus  en  contre  poids  de  cetc  faute  ,  les  notables  fcrui- 
^cs  que  cctc  bonne  ville  luy  auoit  rendus  durant  les  guerres  des  rebellions 
des  K  eligionaircs. 

Et  dautant  quel  ordre  delà  iufticcfembloitdc/îrcr  que  la  caraftrophe  de  tant 
M.mtmV  <l's>^tjo"S  tragiques  ,  fc  fit  par  le  fupplicedu  principal  auteur  Se  autciîr ,  qui 
renc  V  r'amc-  Montmorency , fa  Majcfté  voulut  que  ce  fik  en  cetc  villc,com- 
B^iTctt-  me  le  plus  beau  &  plus  célèbre  théâtre  de  Languedoc.  A  cçr  cfFt  ^tlê  Maref- 
loaii.  clialdeBrczi  &lcfiturdcLaunay  LicurcnantdcsGar  '  '  (  orps  rcccurcc 
commandement  de  l  allcr  prendre  à  Lcdouic ,  &  Ict  icco  l  a  Touloufc.Ce 
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165»,  qu'ils  firent,  &  le  xx  vxi  du  mcfmc  mois  d'Odlobrc  ils  y  arriuercht  en  carrolIc,&: 
A    mirent  le  Duc  dans  I  hoftcl  de  ville  foubs  bonncçarde: 

Ce  mdmc  iour  les  fieurs  de  Cadillac  &  de  Long  Confcillers  ao  Parlement  de  m 
TouloufciCommill aires  députés  de  fa  Majcfié,proccdans  à  fon  audition ,  il  rcf-  Rcfpond 
pondit  à  leurs  interrogatoires  auec  vne  graijde  inodcftic,dcclarant  racrmcs  que  gr»nd« 
puis  qu'il  plailuit  ainli  au  Roy,  il  nevouloit  pas  alléguer  l'on  priuilcgc  de  Duc  8c  •"°'*eft>cd»» 
Pair  de  France  pour  décliner  leur  iurii'didtion:&  tel'nioigna  vn  grand  defplaifir  ' 
d'auoir  prislcsarmcs  contre  faMa|clté:  de  la  grâce  de  laquelle  il  dcfiroitla  vie» 
non  pour  autre  fin  que  pour  expier  le  crime  de  fa  rébellion  en  répandant  Ton 
fang  pour  foa  fcf  uice. 

Le  lendemain  par  dcuant  les  mcfmcs  Cômiflaircs  luy  furent  confrontés  fcpc  ' ^ 
tcfmoinsrcôtre  IcCqucls  il  ne  propofa  point  d'objets,  &  ne  nia  pas  qu'il  n  eût  eftc 
pnsarmé  contrclc  fcruicc  du  Roy.  Mais  Guilleminet  Gretficrdcs  Eftats  de 
^  Langucdocjluy  tu  ant fouftenu  en  face  qu'il auoit  fignéladclibcratiô  des  Eflats 
qui  luy  fut  rcprclcntéc  dans  le  rcgiftrc ,  il  s'cfmcut  contre  luy ,  l'appcllant  faul- 
fairc  quiauoit  contrefait  fonfcing.  Cefut  la  feule  faillie  indécente  qu'il  fit  du- 
rant tout  ce  qui  fe  palfa  iufqucs  àfa  mort. 
Il  ne  manqua  pas  d'intcrccflcurs  pour  fa  grâce  cnucrs  le  Roy  :  mais  en  rcn  ~ 


dant  Irurs  dcuoirs  à  leur  parent  Se  allié,  ils  s'y  compc  rtcrcnt  aulfi  aucc  le  rcfpc^l  ^"  P"""*"*  . 

3u  ils  dcuoicnt  cnucrs  fa  Majeflc;&  entre  autres  le  Duc  d  Efptmon  ,  &lcCar- 
in-Idcla  Valctc,qui  cftoicntlur  les  lieux.  LcDucd'Engoulefmccfcriuit  àfa  po^'iu». 
Majcfté  (ur  le  mcfmc  fubiet  :  &  la  Princcfl'e  de  Condé  vint  prez  de  Touloufc 


pour  rendre  ce  dernier  dcuoir à  fon  tres-chcr  frcre.  Maislc  Roy  n'agréant  pas 
qu'elle  y  cntrâtjle  Cardmal  Duclafutvifiterpourlaconfolcren  ceteaffli<ition 
Ucs-fcnfible. 

Le  ficur  de  Vaupotârriuaauflî  le  lendemain,  feprcfcnfa  à  genoux  dcuant  le  "^^ 
Roypour  luy  demander  la  vie  du  Duc  de  Montmorency  delà  part  de  Môfieur;  ,  Monfieof 

V    &  ht  cete  aétion  de  (i  bonne  grâce  ic  auec  de  fi  profondes  fubmilfions  Sc  prcf-  ^  ^  *™rand* 
fantes  proteftationsdcfonMaiftrc,quefilaiuftice  &dc  puilfantcs  confidera-  '^n«, 
lions dtftat  n'y  cullcnt  rcfi(lo,tous  les  affiftanscroyoicnt  que  la  mifcricordc  de 
faMajefténepouuoitplus  demeurer  inflexible.  Dcz  le  commencement  d  O- 
âobre  V'fonfieurcftoit  parti  pour  s'en  aller  en  Toutaine,  le  Comte  d'Alcts  l'ac^ 
compagnant  par  le  commandement  du  Roy  en  ce  voyage. 

Pendant  que  les  Princes  &:  Grands  du  Royaume  quiintcrcedoiedtlinfi  auec  VII 
larmes  &  fubmilfions  cnucrs  fa  Majcftépoui  le  Duc  de  Montmorency:  le  Perc  Conlp  u- 
Chanteloubc  drelToit  vne  partie  violente  &:  digne  de  fon  cfpritj  pour  le  retirer  t'onpour 
commcpar  droit  de  rcprcfailles.  Il  donna  à  entendre  à  la  Royne-mere  qu'il 
auoitvneinuention  infaillible  pour  crJeuer  la  Dame  de  Côbalcti& la  faire  con-  CojQbalct.  J 
duireà Bruxelles:  faifant  cftacquefaMajcftélatenâtenfon  pouuoirobliçeroic 
le  Cardinal  Duc(qui  la  chérit  à  caufe  de  fa  fingulierc  vertu,&  pour  cflrc  la  nie» 

D  ce)  à  intercéder  cnucrsle  Ro^'pour  obtenir  la  vie  &lagracepour  le  Duc  de 
Montmorency  :  &  dclfcignoitainli  de  faire  cfcbange^iiu  criminel  aucc  l  inno- 
centc.Pour  l'exécution  de  fon  projer,il  obtint  des  letrcs  de  la  Roine-mere  à  cer- 
tains Gentils-hommcs,&:  autres  gens  de  main  fcs  confidens  pour  aflîftcr  Befan- 
çon,K  ouueray  le  ncucu  de  Chanteloubc  mcfmc ,  &  Labate  valet  de  chambre 
oc  la  Roine-merc,principauxconduAeurs  de  l'cntreprifc:&r  fit  mettre  pluficurs 
relais  entre  Paris  &  Bruxelles.  Leur  deflcin  cftoitcfe  I  cnleuer  à  la  fottie  des 
Carmclitcs,où  elle  a  grande  dcuotion,  ou  en  allant  à  Noftrc-Dame  des  Vertus, 
ou  au  Bois-le- VicomtCjOU  ainfi  qu  elle  fe  rctircroit  lefoir  de  la  ville  en  fon  logis: 
eu  fi  ces  commodités  leur  manquoicnc ,  ils  eUoicnt  refolus  d'entrer  de  nuiâ  par 
le  Grand  Luxembourg  dans  le  petit  (car  le  Concierge  auoit  ordre  de  les  recc-; 
«oiràtoutehcure&dclcurobeir  entoui)&rcnlcuerà  force.  Ils  auoicntrc- 
cogncu  vn  gué  fort  commode  à  palfcrla  Seine  :  &auoientfait  faircvnc  cfpccc 
dcfiegc  pour  ymenreccie  Dame  bienattachée:  &:  la  porter  en  troulFe; 

Or  Ibit  que  Rouueray  en  trouuât  l'exécution  difficile  Se  dangcreufc  ,ou  bien  IIX 
(commeildifoit)  qu'il  fitconfcienccd'expofcrvne  Dame  innocente  ,  fi  illu-  Defcouucr- 
ftrc& de  fi  cmincntc  vertu  aux  malheurs  qui  luy  pouuoient  arriucr  fi  fattcn- 
Ut  fucccdoit  félon  le  defir  des  entrepreneurs  j  II  s'adrclfa  à  Mcfiirc  Ican  "^^^j^^^s.  ' 

Oo  ij 
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de  Loyac  Abbé  de  Gondon,  aacc  lequel  il  auoit  quelque  cognoifnincc:2f  après  lô^tm 
auoir  cxigcdeluy  ou  rintcrtcnionpourragrace,oulc(ilcnccpourlcl"ccrct  (ce  A 
c|iic  l'Abbé  luy  promit  pourucu  qu'il  n'y  «llAt  point  des  intcrcibdu»  Roynydc 
1  Eftat)  il  luy  dcclara  au  long  toute  la  trame,  &  la  douleur  qu'il  reflentoit  d'auoir 
trempé  en  «jeie  confpirat ion. L'Abbé  exigea  rclpcâiucmcnt  de  luy  qu'il  luy  laifi 
sâtpar  dcritladclibcraiion  :  dcpeur  quepcnfant  intercéder  pour  luy , ou  luy 
venant  à  changer  d'aduis ,  il  ne  tût  pris  pour  vn  impoftcur  •  Kouucray  mit  aum«. 
toA  la  main  a  la  plume  &  luy  laiil'a  vnc  relation  ci'critc  &  (ignée  delà  main,tou< 
te  conforme  à  ce  qu'il  venoit  de  luy  dire. 
L'Abbé  alla  de  ce  mcfmc  pas  trouuer  laDame  de  Combalct:bquellcau  récit 
^"fon*"      d'vnlî  horrible  attentat  confirmé  par  clcrit ,  demeura  extrêmement  cftonnée: 
icftéT*"    '^"^'^  ^^'^         tntorc  plus  pur  la  déclaration  que  luy  tn  fit  Kouucray ,  mermo 
auccplusdc  circonitanccsau  Conucntdcs  Carmchces.  Elle  ne  voulant  pas  fe 
conduire  en  cela  que  par  l'aduis  d'vn  hôme  confident  au  Cardinal  Duc  Ton  on-  _ 
clc, amena  Rouucray  cnlamailondu  ficur  dc%  Roches Chautrc  en  JEglifcMc- 
tropolitaincdc  Paris:U  qucleut  bien  de  la  peine  à  fc  pcrfuadcr  qu'vn  tel  attctat 
f  ût  tombé  en  la  penlée  de  perfonnc  quelconque  Toutcsfois  Rouueray  luy  ayât 
donné  les  moicns  défaire  prendre  parle  Chcualicrdu  Guet  neuf  des  princi- 
paux conjurés^!  choie  demeura  allez  aueréc  parleur  propre  confeflion.Rouuo- 
ray  pourtant  ne  voulut  iamaisdcfigner  le  logis  de  Bcfançon:  parce  (difoit-il) 
que  ccluy-cy  luy  ayant  le  premier  confié  Ion  fccrct,commc  amy  intime,ilnelc 
vouloit  pas  trahir. 

X  Le  Roy  &:  le  Cardinal,  qui  eftoient  encore  en  Languedoc,  ayans  eu  aduis  de 

LaDamc^dr  cctc  cntreprilc  ,ta  Majcllé  commanda  que  le  procès  fût  fait  aux  conjurés  pri- 
intcrcc/c  ^^"'"^"^^  "^^"^  Baftille,8i:  à  leurs  compliccs.Aquoy  des  Commiflaires  crauail- 
poureux.  Icrmtaucctant  dcfoin,quclcs  prcuucs  de  leur  attentat  cUant  trop  manifeftes, 
ils  ne  pouuoicnteuitcr  le  dernier  fupplicc.  Mais  la  Dame  dcCombalct  par  vnc 
charité  parfaitement  Chrcfficnnc,  te  par  fcstrcs-humblesfupplications  enuers  Ç 
faMajellé  en  fit  furfcoir  le  iugcmcnt  :  Se  rcccmpenla  particuUcrement  Rouue- 
raykqueltut  fi  mal- heureux  que  l'cpi  ou  huiti  mois  après  il  fc  noyaenfcbai- 
gnant  dans  la  Seine. 

Xï         Or  le  Cardinal  de  la  Valetc  n'ayant  peu  rien  obtenir  pour  la  vie  du  Duc  d& 
Le  Duc  de    Montmorency  fontrcs-chcr  parent  &  amy  ,dcfira  qu'il  mou  riât  bien  iV  Chrc~ 
Wontmo-^  ûiennemcnt  :  &:  obtint  du  Roy  de  luy  donner  vn  Confclfcur  capable  de  l'y  dif- 
pareVhu-  po^*^'  ^        rcfoudre  A  Quoy  il  employa  le  Pcrc  Arnoux,  iadis  Confcflcur  Se . 
fticnncmeni  Prédicateur  dc  fa  Majcfté  ;  lequel  prit  le  foin  de  conduire  auportdefalutccto 
àla mou.    amc gcnereufe ,mais  cxtrcmi met  atfligéc.Il s'entretint  aucc  le  prifonnierfur  le 
foir  prez  de  deux  heures,  &  le  laifla  en  aufli  bônc  relblution  dc  quitter  le  mode 
&  les  vanités,qu'il  y  auoit  cRt  attaché  durât  fa  vie  palféc.Et  iugcanc  qu'il  luy  fal- 
loit  prendre  du  repos  cetc  nuidt  pour  cftrc  plus  fort  à  foullenir  le  combat  dc  la 

frandc  iournée  dc  lendemain,  il  le  retira  après  luy  auoir  promis  aucc  le  fieur  dc  D 
aunay  ,  qu'ils  fuppUcroient  le  Roy  de  luy  donner  la  moitié  dc  la  iournée  fui- 
uaïue  pour  vnc  plus  cxaâc  préparation  dcfon  ame. 

Le  mefmc  l*crc  cftant  reuenu  le  lendemain  au  matin  il  fit  fa  confclTion  gene- 
lalc  ,&  après  rcccut  le  SainCt  Sacrement  aucc  vnc  parfaite  dcuotion  :  fi  bien  , 

3u'il  tcfmoignoit  non  feulement  vn  extrême  melprisdc  fa  vie ,  mais  aufli  vn  ar- 
antdcfir  dclafinir:ôcdiibitifon  Confcflcur:  iJHc»  ftre  ^qundtnsfey  Uvtt, 
ne (r4iJU f/fiimt  U  m»rt.  l\A<re  de  <vetr  httn-taft  fttc  ifuecrhen  Dte»  tfueu  vttnà$ 
ftituotrau  S.  S'unmtHf.  ht  là  dcfTus  le ficur  de  Launay  luy  vint  annoncer  qucl«> 
Foy  luy  donnoit  ccteiournée  enticre,&  mefmcsluy  pcrmettoit  dc  coucherpar 
efcrit  la  dernière  difpofitiondefcs  volontés,  à  laquelle  fa  Majcfté  promcnoit 
d  auoir  cfgard.Ccquiluyfuttres  agrcablc  mon  pas  tant  pour  prolonger  fa  vie, 
qui  luy  eftoit  dcfia  cnnuyeùlc ,  qu'afin  dc  pouruoir  au  payement  de  fcs  debtes, 
àla  recompenfcdcles  feruiteursdomcftiques,&:  a  ordonner  des  leeats  à  cru- 
urcspics.  l-n  quoy  il  employa  quelques  heures  de  l'apref-difnéc.  Il  efcriuic 
aulfiala  Duchcflefon  clpoufe, luy  difantlc  dernier  à-Dieu  aucffdc  grandes 
tendrcfles:  la  priant  ncantmoins de  modérer  les  refitntinic  leur  fcpara- 
tion,puis  que  c'cftoit  pour  aller  à  Dicu,lcquci  il  pritroit  ^hju-         ;a  dc  l'auoir 
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f>our  compagne  de  fa  félicité  au  Cicl,cômc  il  l'en  auoit  cûc  dcfcsaffcôipns  dÂt 
c  monde.  Il  chargea  particulicrcmcnt  fon  Confcllcur  de  demander  pardon 
pour  luy  au  Roy,?^  au  Cardinal  Duc  de  Richelieu.  Son  ConfcHeur  luy  ayit  ay- 
dcd  pcriiflcrcn  cete  abi'oliic  relignanô  de  foy  mcfmc  entre  les  mains  de  Dieu, 
luy  ordotma  la  Icilure  d'vn  chapitre  de  Gcrlonpoury  palier  quelq  ic  heure. 

Pendant  que  ce  criminel  contit  en  dcu-ationfcdirpoloit  Chrefticnncm -ntà  tlt 
efpurerfonamc  pourcntiercn  la  gioiredcs  bicn-heurcux  ,('csiugc$  voyoicnt  Eftuonian» 
fon  procès  pour  la  punition  de  fou  i^orps:     le  lendemain  Samedy  xxx  d*0- '  î^"*^*' 
itobrelcGarde  des  féaux  y  prcfidant  ,ilsle  condamnèrent  tous  d  vne  voixà  '"'P''^'' 
auoir  la  telle  trenchie>auec  la  c6nSf cation  de  fcs  biens  à  fa  vlajc(lé. 

Dez  que  le  iour  commença  à  poindre,  les  regimcns  des  Gardes  S£  des  Suiffe;  XIII 
fefaifirent  de  toutes  les  aducnuis  de  l'HolUl  de  ville,  Se  bordèrent  les  ruesiuf-  Répond 
eues  au  Palais:où  le  prifonnicr  fut  conduit  &  mtroduiten  la  châbrcoù  cftoicnc  fy^i^fçjj^^ 
les  luges.  S'cltant  allislur  lafcllctc,il  rcfpondit  aux  interrogatoires  du  Garde        *^  <  ^ 
dcsfcauxauec  grande hinniiitè^  reucrcncc:  &aulieu  d'excufcrou  artenucr 
fon  crime,  aduoiia  qu'il  mcritoit  la  mort,&:  au  delà  s'il  fepouuoit  foire.  Ilncx- 
trauaga  point  à  des  dUcouisinuti  cs,flc  paria  peu,nuisfort  a  propos.Eftant  forti 
il  demanda  encore  d'eflrc  ouï  ;  ce  qui  luy  citant  permis.  Mi-fu»rs  (dit-il)  Wj 
Ciéi/Ummii  Grtffitr  d<s  Elljiidt  L4»gitedec  mt  fut  dtrnurtmtnt  tenfremé ^  itdii  tm 
€»lert  (fHit  âuêii  itmin  f  it  mon  fei»g^Cr  ^n'ilc/ittt  v»  fmlfiire.  Itreognty  ifatujit 
tort  à  fi  refat*ti»n  :  U  vertie  Jlmt  tfae  l'éunj  féU  Itjimg  q»$  mt  fut  rifrcfêmidaMS  fok 
Ttç'fi*'  :&  qari'  Ijt  iêm(}i>'>rt .  o^hu  homme hftii. 

jEftant  reconduit  en  l'Hoftel  de  ville,lc  Comte  de  Charlu  qui  eftoit  fon  parer,  XV 
luy  demanda  la  larme  a  l'ocU  de  la  part  du  Roy  le  baitoa  de  iVlarcfchal  de  Fran-  ^'^^i  Ton 
ce  &  l'ordre  de  fa  Majcilé:  5r  foudain  il  les  luy  remit  en  main ,  difant  qu'il  eftoit  ^^^^  ^  ^* 
iulle  qu'il  le  fit  amfi  ,  puis  que  le  Roy  ncfe  vouloit  iamaisfcruîr  de  luy ,  &  Iciu-  MJ^fchtL 
gcoit  indigne  des  cffv  Ôi  de  fa  bonté  t£  de  fa  grâce. 

Le  Pcrc  Àrnoux  &:  deux  autres  Pères  lefuiftcs  qui  l'entretcnoicnt  continuclc- 
ment  de  difcours  fpirituels,l'accompa§ncrcnt  en  la  Chapelle  pour  ouïr  pronon-  f  "^[fj i 
ccr  fon  arrcfKLuy  de  fon  propre  mouucmcnt  pour  s'y  prefentcraucc  plus  d*hu-  j  ,^"l^^  - 
iniliré,dcfpoiiilla  fon  habit,! e  mit  en  chemilc  3c  en  câlf  ons,  nud  tcftclc  Cruci-  ^  '  ' 

fix  a  la  main ,  après  auoir  fait  couper  la  âote  de  fcs  cheucujc,  60  nyouftache  pen- 
dante :  laquelle  ayant  nourrie  par  vn  vain  ic  mondain  ornement  ,tl  dedîa 
aufciijôi  la  donna  à  fon  CoJifeil'eurpourla  faire  bru  (Icr.Aucccctc  humble  prc- 
]>aration  il  ouit  d  genoux  la  Icâure  de  fon  Arreft ,  remercia  les  Commillaires 
&  dit  feulementjyM  U  icno/i en  Arrcftdi  I4  lë/iice  d»  Roj,po»r  va  érreJldeU  mtjtTMT' 
àrat  Dnm. 

L'Arreftport  <it  qu'il  fcroïc  exécuté  publiquemcnten  la  place  du  Salin:&  en-  XVI) 
tendant  quefa  MajeOél'auoit  modéré  en  cela,  voulant  que  ce  fût  dans  la  prc-  Eft«x«cut<J 
micrccour  de  l'Hoftel  de  ville,  à  huis  clos,  en  prcfcnce  de  l'es  gardes  fie  de  peu 
de  pcrfonncsnl  dit  qu*il  eût  mieux  aimé  mourir  publiquement,  afin  qu'en  fouf- 
frant  plus  d'ignominie,  il  le  frayât  plus  pfomptemcnt  lavoye  àlavrayegloirc: 
ncantmoins  qu^l  remercioit  le  Roy  de  cete  grâce. 

£n£n  après  auoir  rendu  tous  les  tefmoignages  d'vneamequinc  defiroit  plus     XH  X 
que  de  palier  à  vnc  meilleure  vie,flc  fait  les  prières  accoufturaécs  il  fut  appliqué  cloga. 
à  vn  poteau  par  l'exécuteur  de  la  haute  luftice ,  qui  luy  aualla  dVn  coup  la  telle; 
iaqucUeaucc  le  tronc  fut  porté  en  l'Eglifedc  $ainâ-Satumin,dit  communé- 
ment SainétSernin;5c  foncocur(ainfi  qu'il  l'auo  tordonnc)futponéenla  mai- 
fon  Prcfclfe  des  lefuiftcs. 

Tcllefutdonclafin de Hcnrj'de  Montmorency, Duc, Pair, &MarefchaI de 
France, &  Gouucrneur  de  Languedoc,igétant  feulement  de  trente  quatre 
ans  fi  illuftreenextr.idlion  qu  il  la  prcnoitau  premier  Gentil-homme  Chrc- 
ilicndcce  Royaume.  Si  puiliainment  allié  qii  il  attouchoit  de  parente  ou  d'al- 
liance la  plcfpart  des  Princes  &  Grands  de  France.  Si  valeureux ,  qu'il  eftoit  te- 
nu pour  vn  des  plus  magnanimes  héros  de  ce  fieclc.  Si  gloricux,(^a  il  auoit  em- 
porté de  fignalccsviûoires  par  mer  &  par  terre.  Si  attrayant,  qml  gaignoitles 
cŒurs  de  tous  ceux  qui  l  abordoient.  Si  fort  fignalc  par  fes  hauts  exploits 
d'armes  que  la  réputation  de  fon  nom  s'cftcndoit  par  coûte  l'Europe.  Si  libcrali 

Oo  ii; 


des  mortels,  confidt  rant  à  prcfcnt  l'a  chcurc,&  fa  mort  ignominicufcont  crcu 
que  la  fin  cftoit  autant  mal-neurcufc  &  déplorable  que  fa  vie  paflèc  auoit  eût 
hcurcufeat  glorieufc.  Toutesfois  prenant  les  choies  non  par  les  apparences 
moiidaines,  mais  comme  vraycnunt  elles  font,  &  comme  luymcrmc  i'arcco- 
gncu  en  Tes  derniers  iours,  ilfaut  confcH'cr qu'en  mourant  fi  Chrcfticnncmcnc 
n  a  cflé  plus  heureux  en  ta  mort,  que  glorieux  en  ù  vie. 

XIX  Aufurplusilnc  fcrapashoisdc  propos  que  ic  dcftruifc  ici  vnc  erreur  popu« 
Qnc  la  mai-  q^,  ^  [^.ii  croire  à  plufieurs  que  la  maiion  de  Montmorency  eft  defcendue 
loiide  Mti-  GucnilonouGanelonlcplusinfignc  traiftrc  qucles  Romans  &  md'mcsles 
n'cft'pomt  hidoiresaycnt  remarqué  en  France  C'cftvne  erreur  bien  groflic  re,dy-jc:cac 
fottie  de  Gucnilon eftoit  Ptcftrc^ucfque  d  Eurcux,& après  Archcuelquc  dcSens:&ia« 
Ganelou.  mais  performc  n'a  fait  mention  qu'il  eût  laiiTé  des  enfans  ny  inceftucux  ny  légi- 
times. Aucc  celail  eftoit  fils  delà tcrrej&  dcparcnsfiobfcursqueiamaisonn'a  5 
fçeu  qui  eftoit  Ton  pcrc.  I  ay  marqué  ci-deuant  l'origine  delà  Fable  quiattribue 

à  fa  trahifon  la  diffiaitr  des  François  aucc  Kolandà  Ronccuauxau  paflagedcs 
Pyrenéesrie  Icfltur  curieux  le  pou  rra  reuoir  fous  le  règne  Charlcmagnecn 
l'an  DCCCXni  ,&rous  C  harlcslc  Chauuecnl'an  DCCCLlIX.  Quant  àla  g,^^ 
vraye  généalogie  de  la  maifon  de  Montmorency  elle  eft  defcritc  au  long  dans  gjg 
l'hiftoirc  d'André  du  Chcfnc  Géographe  du  Roy  :  &  plus  fommaiicmcnt  dans 
celles  des  deux  frères  de  Saindc- Marthe. 

XX  LeRoy ,  laRoync,&toutelaCourpartircntdcTouloufervn lelcndemain, 
Monlîcur  l'autre  deux  ioursapres  l'exécution  du  Duc  de  Montmorency  ,  pour  retourner 
fort  derc  en  France.  Le  K  oy  prit  fon  chemin  par  le  Q^crcy ,  Limofin  &:  Bcrry  .  &  eftant 
che  f  du  à  Romorcntin  rcccut  aduisqueMondcurfji  chcdcccqucfa  Maicfté  luy  auoit 
Royaume  j^fuléla  vie  du  Duc  de  Montmorency,  s'cltoic  dcrechcfrctiré  en  Flandres, 
Ai"ro°"  &  ^  *  c'<^riuit  au  Roy  les  caufcs  de  ia  retraite  ,  qui  Ibnt  toutes  fondées  fur  ce  mcf-  q 
lav  efcm     contcntcmcut,  cftimant  que  le  Duc  de  Montmorency  n'auoit  peu  cftrc  puni  de  ^ 

monpour  lauoirfcrui ,  qu  ilnerecùt  luy  mclmc  quelque  flcUrifleurc  en  foa 
honncu  r,coimne  ccluy  qui  auoit  le  plus  de  pari  au  ct;ime:  &c  que  le  fieur  de  Bul- 
lion  traitant  aucc  luy  de  la  part  de  fa  Majcftc  luy  auoit  fait  efpcrcr  fa  grâce* 
Sa  letrc  eftoit  du  Xii  de  Nouembrc  ,  MDCXXXII  ,  à  Montctcau-Faut-  16^1, 
Yonne. 

XXI  Sa  Majcfti  luy  fit  vnc  fi  belle  rcfponfc  que  i  eftimc  quelle  mérite  bien  d  cft« 
Rcrponfc  de  ici  inférée. 

» Majcfté.  p^^^^ ^ ^-^  ^^^j  ^i^g  cêtnbitniéj de  diffUtfir du  frtttxtt  que Itn  ■>•*# 4 

fétt  prendre  f0»f  ftrtir  ctie  qmairttfme/tts  htn  de  wmR»yt»»t.  St  vem  C *»ux.  exs- 
mtnéAmtc  l\jftù  tfue  VOMsdf*r\^^  vom  êmntz,  mmmtqmtl  é  auf  fem  d affàftntt  (fmt  Ut 
é»ms  qut  vtÊS  émtt^ffis  cydt»4M/ ,  que  veus  âutt.  hun  co^nem  n'tMir eu  4»c»m fonde» 
mnt  légitime.  Le  Dutde  MtHtmortficy  jy^nt  t/Ie  ctMdamfté  ifat  i  vue  vetxfr  vm  dei 
ftuj  teUtres  fàrUmems  de  mtn  Rtyémme ,  mtn  Garde  des  Seéux  y  preJîdéMt ,  vtu  D 
vcms  t»  tJ/iBfet.  ,  fâtct  que  vêat  dtfiTu\q»e  ft»  tnme  demeuràp  tmpum:  &lfnu 
veiitt\  ferf»ader  tfme  le  fteur  de  B<4(l$tn  vtm  éuêtt  fétt  ejferet  que  te  luy  pardetiite' 
r$is.  Lit  urines  des  cttidiitoits  qud  vous  m  éccerdéts  de  ma  f*rt  en  ftni  ft  tjlttfitis^ 
que  U  Uaure  fenUftrt  de  rej^a/e  VéUble  i  ce  que  vtBt  en  dites, 5 1  le  fient  d^^tgnthnnt 
*^éns  éfitlement  réffrtice  qneiehr  tydti^ctmme  te  ne  veux douter  qn'il  *tt  osi 
fatre  sutrement^lne  vont       f*t  donné  plm  defryt  qne  le/ienr  de  Bnllion  ditteiretefit 
imfmnité^Et  te  -vomi  Utfft iafidtrrr fiif fouuots  tnv/er  à'éntre  forit^tfrttvn  ttlmiqnf 
ment  dtftj  dn  Duc  de  Montmorency  i  4pris  ftft  Cturrters  ennojit  conf  (ut  conffoar  me 
donner  tottit  *(fe»r*nce:Afris  ouoir  Oj^iré  àuei  Ut  Eftnngers  contre  mon  Eftot,  &  émotr 
trtfque  enttmment  fou/Imt  yne  detfrtnctf>*Ui  Ptoutncit  démon  Royonme.qnete  cofioM 
; yS  fidfhit:  El  ce  qui  mf  tonche  L  plm  (onftbUmemt  que  te  ne  vont  lepuit  dire^  dfres  énotf 
f^ntrtltuiceqne  vomffànel  i  feptrer  de  moy  cemn  que  têutes  fortes  de  (onpdtrMioni  y  dé- 
notent tn/fpsrskhmér  comoindrr.pourUrqueli  te  ne^aquersy  tsrnou  dr  ce  fatreque lé  né- 
tnreé Itf^nrdefirei  de moy.tufc  tes mefmes  fotm qut  toutes  Itfloix  dtntnes  & humttnto 
m'ohliientftr  toutes  ihofn  de  prendre  ponr  le  httn  de  mon  Eftst , &pour  empefcher  lo  dt- 
ftUlionO'  U  rntnt  de  mon pounrepeupU  Céutie pu  cet  mifertbUs  re»oUes.çtqu*  t  tj  vtm 
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AMtc  tMitt  de  dtfUtfir  ^ifmtitm'tyfemmtxem^urdtpreutHir  de  fembUUtB  milhtun  p4r 
A    ut  exem^U»  Les  mêycns  q»t  iàj  dûM^is  4«  Du(  dt  M^atmtremj  de  fe  fignaltr  eu  dt»er/et 
9Ceéfi9nt  ^f»0ta»i4Htdtl€fiM0tgm4^tdel4t0iiJS4iKe/imefjÊiêu  en  luy  ,  qu$  itkligeoiemt 
i  dememuTtimtoUkU  déni  fin  de»tir  :  Ei  4«  Leitde  ceU  ttefi  veau  ctmè4ire  mes  Uêmpet, 
*  tjiè  fTu  cemnundéHt  vmeétmte  cênire  moy  ,  &  éjâm  t  ej^it  i  U  métm  te  taie  du  fang  dt 
tmttjSdtieifiihuti.te  iuvt»xf0tntrf^tMdreictij»evomdttttt  qite fiai Ctj^^rjitce ii»oi» 
^mau$ii  danatt  dtf*vte  tvomne  vamfmfiux, pu  fiapau  amx  c$adtti«os  éfme  te 
étj  éU0rdéts.  Chdcaa/f4ttei$<fattp»taûvfat  e/iiez, ,  &/i  vom  pamtux.  fare  4inr$chêfe, 
Toat(tqatitfmùf4ireeaceterea(»nire^t/}dev9iMC»aitieri  commt  te  féts  dt  ttat  mai$ 
tmafy dt at  Itêm  remettre  flm  en  (et  tfi*t,  màit  de  rentrer éu  piuti  ftta  vofirt  deaQir^ 
me  donner  fias  de  fittt  de  demeurer  ,  ctmme  te  defire ,  Ft^re  tres'sftilitani  Frerr^ 
L  O  V I  S.        SâtnÛ  Germain  en  LtjeU  ïj.  Nfei*^\tre  m-l  fit  fra-  trente- trmx,  ^ 
La  Royne, le  Cardinal  Diic  de  Richelieu, kMarcfchal  de  Schorabcrg  &  le  LaR  ynt  ' 
S    Cardcdcs  Seaux,  uartaiis  de  Touloufc  purent  ie  chemin  de  Bordcaus  :  &  fu-  fi<ucat-  ' 
rcnc  régalés  à  Cadillac  par  le  Duc  d'ECpcrnon  auec  vne  magnificence  nompa-  dmal  Duc  . 
rcillc.  Toutefois  le  Marefchal  de  Schomberg  neftant  pas  bien  auec  le  Duc  fontregaîéi 
d'Efpcrnon  ne  palFa  pas  à  Cadillac  :  &  dcUa  fc  trouuoit  fort  atteint  de  fa  ^  Cadillac. 

maladie.  XXilI 

Le  Cardinal  Duc  commença  auflî  à  fc  trouucr  mal  dez  Caftcljaloux  i  -j-^çj 
rnciournéc  de  Cadillac  :  &  fe  Icntant  jprelTé  de  douleurs  fc  fit  porter  à  Bour-  gcrcufe 
dcaus  :  où  le  mal  s'augmentant  par  vn  abfcés,  qui  le pona  fore bas,lc  bruit  cou-  maladie^ 
rut  par  toute  la  France,  voire  par  toute  l'Europe  que  le  plus  grand  homme  du  fonEmi- 
ficelé  eftoit  ali Aé  d'vne  maladie  incurable.  Par  les  diuers  difcours  du  monde  oo  n">c«. 
pouuoitiugcrdcsdiuerfcsarf'cdions  deshommes  en  fon  endroit  :  tous  demcu»  , 
rant  ncantmoins  d'accord  que  c'cltoit  vn  perfonnage  d'efprit  trcs-cmiiicnt 
né-pourla  gloire  de  la  France. 

Q  La  Roync  partit  de  Bourdcaux  le  XIII  de Nouembreôc  le  Garde  des  Seaux  XXtV 
auflî  -.lequel  entrant  au  bateau  pour  dcfccndrc  à  filaye  eut  encore  aduis  que  la  Sagu«rifoii^ 
BUladicou  Cardinal  em^iioic  :&  dit  tout  haut  :  ;///  ^lune  fort  mnl.  Le  Cardinal 
dclaValetequia  cefmoigné  en  coûtes  occafions  voc  cordiale  affeâionà  foa 
Eminencc,  honorant  fa  vertu,  ôc  chcriffant  fapcrfonne,  &  quelques  autres  de 
Tes  amisdcmcurcrcntauprez  d'elle.  Peu  de  temps  après  fon  aMcésayatuAippu* 
ré,ilfentit  vn  grand  allegcmcm  de  fes  douleurs,  fc  fie  poncr  à  Broiiagc:  Sczc 
ccut  vne  parfaite  guerifon  ,  qui  a  fortifié  l'a  fanté  à  longues  années. 

Cependant  le  Marefchal  de  Schomberg  qui  languilïoit  de  long-temps  d'vnc  f^^^ç^^^ 
fièvre  lente  caufée  par  vn  abl ces  dans  le  pou!mon,dcceda  à  Buurdeaux  fubite-  jeSchom- 
menclexvii  de  Nouembr«  en  la  mefme  année.  Sa  perte  fut  cies-fenfiblcau  Roy  bcrg ,  ^(fa 
qui  perdit  en  luy  vn  de  fes  plus  fidèles  fcruiteurs ,  &  vn  de  fes  plus  hardis  &  cX"  éloges. 
pcrimentésCapitaines.AuUiauoit-il  cdéélcué  àlacharge  <ie  Marefchal  de  Fran- 
ce  &  commandement  des  armes  du  Roy,  après  auoirpalfé  pof  cous  les  grades 

P  de  la  milice,  ayant  commencé  de  commander  dez  le  xiix  an  de  fon  âge.  U  auoiC 
de  l'inclination  à  toute  forte  de  vert  u,  &r  fc  plaifoic  à  la  leâurc  des  bonsliures, 
&  notamment  des  Hidoriens  célèbres:  au  lieu  que  la  plufparc  delà  Noblcâe 

fierd  le  temps  après  les  Romans  fabuleux.  Le  Roy  en  confideration  de  fes  bons 
eruices  conferua  fon  Gouaernemcnt  de  Languedoc  au  Duc  d'Halluyn  fon  fils^ 
qui  en  auou  dcfia  (  comme  nous  auonS  veu)  la  furuiuence.  XXVI 

CinqioursdeuanLfontrelpas,c'eltàfçauoirle«(ii  de  Noucmbre  en  la  mofme  Monda  ^ 
annéeruttuéàlaiournéede  Naumbourgou  de  Lutzen ,  Âdolte  Guftave  Roy  ^°J^ 
dcSuede,vn  des  plus  valeureux  &:  plus  accomplie  Princes  quclcsiegionsSep-  f'** 
tentrionalcs  aycnt  iamais  produit  :  auquel  il  n'y  auoit  rien  à  dcfircr  que  l'indru-  • 
âion  à  lafoy  Catholique.  Ayant  eftétoufiours  victorieux  &  triomphant  de  feS 
ennemis ,  il  le  fut  encore  à  fa  mort  laill'ant  vne  hincfle  viâoire  aux  ficns  par  la 
perte  de  fa  vie  en  combatanc  vaillamment  contre  deux  armées  Impériales,  corn-  î 
mandées  par  le  Valfthein,& Papenhcinjl'vn  defquelsy  mourut  auifi^^l'auuc 
fc  fauua  a  lafuite; 

La  mort  de  ce  grand  Roy,  qui  lailTa  les  fie  ns  en  vne  extrême  afHiâion  mode-  XXVit 
ra  le  ducil  &  les  regrets  que  les  Efpagnols  failoient  pour  la  mort  de  dom  CarloS  J"^P** 
frcrc  deleur  Roy  &  de  nollreKomc;  Prince  de  la  vcrcu  duquel  fa  nation  fe  pio-  ^^jj^j, 

Oo  iiij 
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mcttoit  beaucoup.  Il  fut  emporté  en  l'autre  monde  en  l'âge  dexxvi  ans  parvne  if^t 
ficure  continue  le  x  x  x  de  luillet  en  la  mefme  année.  A 
XXIIX       Lcxdumcfme  mois  pafla  auflî  de  cete  vie  à  vnc  plus  hcurcufe  Henry  de 
DuDiicde  gj^y^yç  Duc  de  Gcncuois,  Nemours      Aumale:  Prmce  ,  qui  ayant  toutes  fcs 
cmouis.    -j^^jj^jjQ^sài^yçjçu  donné  de  plus  fignalées  prcuucs  ,  fi  l'infirmité  de 

fa  fanré  corporelle  n'eût  empêché  les  fondtions  de  fon  cfprit  te  de  fon  courage» 
Il  a  laillé  trois  petits  PnnCcs  d'Anne  de  Lorraine  (on  elpoufe,  Louis  Duc  de 
Gcncuoisi:v  de  Nemours,  Charles  Duc  d'Aumalc,6i:  Henry  Marquis  de  SainéU 
Sorlin  ,  tous  trois  tres-bien  nés  &:  detrcs-bclle  cfperancc:dc  l'inAitution  dcf- 
quclslcRoy  melmea  prislcfoin  en  leur  faifant  l'honneur  de  leur  donner  pour 
Gouuerneurlc  ficur  d'Eftrades,  gcniil-hommc  Agenois,  vn  des  xxnr  dcsordi- 
uaircs  de  faMajeftc:  lequel  aiantpaflé  fa  jcuncflc  dans  les  armes  en  France  U 
en  Holandc,  s'y  eftoit  acquis  vneli  bonne  réputation  qu'il  fut<hoifi  pour  eftre  g 
Couucrncur  d'Antoine  de  Bourbon  Comte  de  Moret,frerc  naturel  du  Roy  :&: 
puis  de  Louis  de  VcndofmeDucdcMcrca;ur,&  de  François  dcVendofmeDuc 
de  Bcaufort  fils  de  Cffar  de  Bourbon  >  Duc  de  Vendormc  aufli  frère  naturel  de 
faMajefté. 

XXIX  Le  dernier  iour  d'Aoufl  cnfuiuant  fut  appelé  auiTî  de  ce  monde  en  l'antre  Sa- 
pe Samuel  muel  Spifame  ficur  de  Biflcauxjancien  ConlcUlcr  d'cftat,  qui  auoit  exercé  auec 
Spifamr,  grande  réputation  Ics  charges  dc  ConfeiUcrau  Parlement  de  Paris,  de  Mailtre 
ficur  de  Bi-  jjcsRcqueftes,&  ferui  dignement  &c  vtilement  It  Roy  durant  quatre  ans  en 
Icaux.       lanibaflade d'Angleterre.  Il  eftoit  ilTu  d'vnc  des  plus  illuftres  maifons  dc  Lu- 

qucscnltalicBarihclcmi Spifame  vn  dc  fes  anceftres  qui  commandoit  dans 
ladite  ville  s'cftaut  retiré  en  France^à  caufcdcs  partialité!  &:  fattions  quidiui- 
foicnt  fon  |'aïs,femitaufcruicc  du  Roy  Philippe  de  Valois  VI  du  nom  en  l'an 
KlCCCXXIIX.-GcorgcfonfiiiScigncur  des  Granchcs  &deLiury  fut  tuéàla 
bataille  de  PoiûierS  en  combatant  valcurculemcnt  pour  le  Roy  Jean  qui  y  fut  ^ 
fait  prifonnier  par  les  Anglois.  Simon  Seigneur  du  mcfnvc  lieu  des  Granchey, 
Capitaine  de  cent  Lanciers  trifayeuldudit  fuur  de  liiUtaux  futtuê  aufli  au  fer- 
uicedcLouisxià  laiournéedc  Montlchery  leurs  fucccfleursont  depuis  exercé 
des  charges  honnorablcs  tant  en  la  milice  qu'en  la  robe ,  ce  dernier  qui  eftoit 
le  dixielmeen  droite  ligne  depuis  ledit  Barthclcmi  premier  du  nom  venu  cm 
France  naiant point  laiflé  d'hoirs  dc  fon  corps, a  donné  i a  maifon  de  K  iflcaux  a 
Jean  Spifame  ficur  desGranches,  qui  luy  eftoit  le  plus  recommandablc  defc5 
parens ,  6c  feul  portant  fon  nom  &  1  es  armes. 

XXX  Le  Duc  de  Bcllcgarde ,  qui  auoit  reccu  Monficur  en  fa  maifon  de  Serre  en 
Reftablifle-  Bourgogne,  &  accompagné  après  hors  du  Roiaume,«iant  obei  depuis  aux  decb- 
Toent  ici  ^^jons  du  Roy,obtintfon  reftabliftcmcnt  en  fa  charge  dc  Grand-Efcuicr,  &  en 
B  t<Jc  tous  fcs  biens  &  honneur  parletres  patentes  de  fa  Majené  du  mois  d'Oitobrc 
«idcRoa-  MDCXXXn,  qui  furent  rcgiftrées  au  Parlement  de  Pans  :&lelieurdcSuffcntc  D 
oei.  y  fut  compris  pour  iouïr  du  mefmc  effcit.  Le  Duc  de  Roancz  obtint  pareille- 
ment des  letrcs  de  fa  Majcftéàmcfmcs  fins  qui  furent  aufli  rcgiftrées  au  mefinc 
Parlement. 


Conualefcence  du  Cardinal  Duc.  Difgra- 
cedufieur  de  Chafteauneuf  Garde 
des  Seaux. Promotion 
des  Cheualiers. 

/.  Le  RffyvaaccueiUir  le  c ar dinal  releué  defa  maladie.  II.  Humilité 
deftn  emmence eniters  fa  Ma]e(îé.  Ul.^i  l'entretient  longuement .  1 V  •  Et 
iuyfait  L'honneur  de  Urviftter  a  Tarit.y  .Dijgracediéfteurde  Chafteauneuf 
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Garde  des  Seaux.Vl  Hamermcfon  frert  s'enfuit  en  HoUnde.  V  U.  Lt 
PrfJîdcntSe^uirreftfait  Gardedes  Seaux.llX.Promcticnde  j,.^  CheuaUrrs 
deCOrdredt*  %.1X.  Le  Duc  a  Elbeufo^U  M  delà  VitfmUc en  font  de- 
gradés.  X.  Samcl-Chaumont  commande  l'armée  d'Alemagne.  Xl.  Etvrend 
Frtdeniotir^  Xii. Généreux  exploits  des  Maltoù  contre  les  Turcs. 


A  F  F  F  c  T I  o  N  &  bicn-vcillancc  du  Roy  cnucrs  le  Cardinal  * 
Duc  de  Richelieu  pour  tant  de  ngtialéslcruiccs  que  Ton  Emi-  ^*  ^oy^ 
ncncca rendus alEftat,  cft  fi  grande , que  la  Maiefté  avant 
iduis  qu'il  cftoit  rcicuc  de  cctc  dangcrcuie  maladie  qui  le  prit  i  ^/jû' 
-u  rctourdc  Languedoc  ,&  Qu'il  rctournoit  de  Brouagcala  malade 
Céur,  partit  de  VciùiUcslc  III  de  lamiicr  MDCXXXin& 
.     -  -  "  -  i  alla  accueillir  à  Rochckut  challcau  appartenant  au  Duc  de 
Mombazon.  Honorable  &:fauorablctcfmoignagc  du  dclîr  &  de  l'impatience 
qu'elle  auoit  de  rcccuoir  cet  excellent  Miniftrcd'Eftat:  fur  la  folidité  des  con- 
fcils  duquel  elle  fonde  i es  rcfolutions,  commet  fes  lecrcts  à  fa  conHancc,  &  bien 
fouucnt  1  exécution  dcfcsplus  hautes  cntreprxfes  (  en  l'abfcncc  delà  Maicftc'i  à 
Mon  courage.  ' 


umilicéet 


Le  Cardinal  furpris  par  l'cxca  des  faneurs  de  fon  bon  Maiftre,  s'humilia  pro-  „  " 
fondement  pour  reccuoir  l'honneur  qu'il  luy  f.Koitde  prcucnirces  dcuoirs  en  .  p 
^ccelerantcere  entre- veuë  :  &faMa,cntlc  rcicuant  auffi-toft  l'embrafli  auec  cZ^Z'l 
à  autant  p  us  d  aff edion  qu'il  trouuoit  de  rdpcdl  en  fon  Eminencc.  Majdlé  ^ 

Le  Koy  luy  ayant  tefmoigné  &  de  parole  &  d'adion  la  ioyc  &  le  contente-  "I 
tocnt  qu  il  receuoit  de  le  voir  en  bonne  lanté ,  &:  l'ayant  cori:iré  dcn  auoir  foin  ^ 
a  laducnirhir  toutes  les  chofcs  du  monde  :1e  Cardinal  luy  rcfponâit ,  que  Dieu 
luy  ayant  fait  la  grâce  de  rcleuerd'vnc  maladie  de  laquelle  les  hommes  n'atten-  «^""""'^ 
<loicntquelamort,il  ne  dcfirouviurc  qu'autant  qu'il  pourroit  enrcvtilcau  frr 
mcedel.Ma,cnca.defo.E(lac:  6c  a?res  tous  L  c^mplimens    qt tuoie't 
'rT  "ZfiV      *«;ntretindrent  pariiculiercmelit  enuiroa 
dcMK  heures  :  fa  MajcHé  luy  déclarant  pluficurs  remarques  dïmportancc  qu'elle 
auoit  taites  touchant  le  gouucrnemcni  delon  Eltat  durant  ion  abrcaco.Enquow 
elle  tefmoignoit  le  foin  qu'elle  en  a  &  fac  apacité  en  telles  affaires. 

Lcmcfmcfoirfa  Majcftc  rcuipt  couchera  Dourdan:  où  le  Cardinalla  fut  e  ■ 
trouuer  le  lendemain  -.Se  de  la  s'en  vint  à  Chilly  &  à  Pans  :  où  le  Roy  arriua  le  %oZ[t 
XII  du  mefmc  mois  de  lanuicr ,  &  n'y  ayant  point  cftc  veu  du  peuple  de  la  bon-  de  la  vifitcf 
ne  ville  ,  ily  auoit  cinq  mois,y  fut  accuciUy  des  acclamations  &  bcncdiâions  i  Paiii. 
de  tous  les  Ordres.  Le  Cardinal  luy  ayant  rendu  particulièrement  les  fubmif- 
fwns  au  LouurcfaMaitné  luy  fitl  honneurdc  l'aller  vifiter  après  en  fon  lods- 
pour  faire  voir  a  tout  le  monde,  par  ces  exci:sdcfauc^r,  l'cftimc  qu'elle  fait  de 
luy  &  la  parfaite  afft  dtion  qu'elle  luy  porte.Car^uoy  qu  en  demeurant  a  la  ri- 
gueur dans  les  termes  du  refpeaqui  doit  cftre  du  fubict  au'Princc  fouueraiiu 
lobciflanccdcl'vnfoittoufioursnccciraire,  &  h  recognoillancc  de  l'autre  ne 
loit  point  d  obligation,  nuis  tant  feulement  volontaire.  Ncantmoins  fa  Maicfté 
monftroit  par  cela  à  tout  le  monde  des  preuues  de  fon  bon  naturel,  &  particuhc^ 
rcment  au  Cardinal  des  témoignages  de  fa  gratitude  &  bien- veillance. 

CommeccprcmicrMiniared  EltatfutaccuciUy  du  Roy  auec  honneur  &  fa-  ^ 
ucur,vnautrccncourutenmcfmctcrapsfadifgraçe  :  laquelle  fut  prefaecepar  ^'^g"c*«J«' 
vn  bruit  fourd  qui  courut  quatre  à  cinq  mois  aupariuant  a  la  Cour  durant  le  rTa' 
voyage  de  Languedoc  (&  l'en  ouïs  quelque  chofc  dés  lors  que  le  Roy  eftoità  ne  Gard. 
Narbonne  celt  que  le  Marquis  de  Chafteau-ncuf  Garde  d?s  Seaux  de  France  dllZ" 
ncttoK  pas  bien  dansl  elprii  du  Roy  :  Sicroyoït-onqueles  confeils&:  prières  du 
jardinai  cnucrs  fa  Maicllé,tcnoicnt  encore  en  fufpcns  I  cxccution  de  la  reio- 
lution qu'elle auouprifc  de  1  éloigner  delà  C  our  ,  &  de  le  priucrde  fa  charec 
pourpluheurs  raiions  importantes,  qui  ne  font  pas  encore  venues  à  lacognoif- 
lance  de  tout  le  monde  pour  certaines  confiderations  qui  requièrent  fouuenc 
quoniupprime  en  vnterapsce qu'on  déclare  apresàproj)os  en  vnautrc.  lefçay 
bien  que  le  Roy  s  cft  plaint  fouucnt  du  pcudcfccret,dci  ambmon  extrcmc,a:  dc 
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pcrniccuteconlcqucncc.LamaJadic  du  Cardinal  qui  uy  pouuoitcftrc  vncoc.  A 
îanonfauorablcpourlcucr  tout  foupfvon  au  Roy  en  luy  rcndan  Icrdcuoirs 
aucc  plus  d  afHdu  te  ^'  de  fidélité  comme  le  uluspu,  lant  au  Confed  cnl  abi encc 
dS  p-minence,  le  rendit  encore  plusfu^ca  à  (a  Majefté  :  de  lortc  que  la 
Cour  cftant  a  Samû-Gcrmain  le xxv  de  Fcuncr,la  Majcfté  luy  cnuoya dcmaii- 
der  l  staux  par  lc|^  la  VnlUere  Secrétaire  dXUat:  &  le  mefme  »our  le 
(icurdcGordcsCapitainedesGardesau  Corps  luy  alla  faire  commandement 
descnalleràRuffecenEngoumoisJcubs  la  conduite  de  cmquante  chcuaux 
légers  :  qui  rcccurcnt  en  chemin  vnnouuel  ordre  de  le  conduire  en  lacitadcUc 
dTîngoulermc,  où  il  cft  encore.       .  .  .      ^  ,  . 

XI         Le  lieur  de  Haute-  nue  Ion  frer^qui  cftoii  en  Cour,  ayant  eu  le  vent  àc  la  dcs- 
Hautr-ri-c  faucut  defon  frerc,  monta  à  chcual ,  fit  vn  ttou  à  la  nui  A ,  ofqua  fi  bien  quilfuc 
lonficre     bien  loin  au  lout:  &  coot  nuantfon  cHcmm  S  cn  alla  en  Holande  ,ou  il  au  oit  vu  S 
s'cnfu.t  cn   Rctîimcnt  qu'il  commande  en  pcrfonnc.  Le  Marquis  de  LcuuiUc  leur  ncucu, 
Holande.    ^  fc  Cheualicr  de  ars  vn  de  fcs  plus  familiers  furcntcnuoycsa  laBaOïUc. 

VII        EnccmcCmctempslcfieur  de  Laffcmas  ConfciUer  dElbt, Maiftrc  des  Rc- 
Punidondc  ûueftes,K  Intendantde la  luftkccn Champagne,  Mets  &  pais  Mcffin,  fitlc 
rebelles.      proc  6s  à  grand  nombre  de  rebelles,  dont  trcnic-fix  condamnés  a  mort  par  dé- 
fauts furent  cffigiés&  laschaftcaux  &  maifons  d'aucuns  Seigneurs  &  Ocntils- 
hommcslcspluscoulpablcs, furent raf6cs;  ,    ^   .  r  1  r- 

itY  Mcrtire  Pierre  Scguicr  Prcfident  au  Parlement  de  Pans  fut  nomrnc parla 

Pr  fidct  M.  i.  ncnour  rcmpUr  la  place  de  Garde  des  féaux,  auec  vn  fineulietapplaudiflc- 
S<  «î...c:  rft  ment  de  tout  le  monde  :  pour  la  bonne  réputation  dVnc  grande  fuflilancc  intc- 
hi  G.nr  :e  prité&  probité  qu'il  s'cftoit  dcfiaacquilccn  lafonûion  de  ConlciUer  au  Parlc- 
dciltaux.    f„,„,,^ïa,nrcdesRequcftcs,PrcfidcntenlamdmcCour,Iutcndantdc  la  lu- 

fticc  en  G uicnne, &  autres  commi/fions  extraordinaires.  Le  ficur  de  Bulhon  I  vn  g 
desSur.intcnda,^desFinances,futpourueu  de  la  charge  de  ^"^^  '^^^^^^ 
dcrc)rdrcduRoy,qu'auoit  auffilcdit  Marquis  de C hallcau-ncuÉ,aclcfacur  de 
Bo  h  ll^r;rautre1ur-inrendant,futfairfhreforiet  dumefme  Ordre,auecla 
^ruluance  pourfon  fils  Secrétaire  dEftat  :  û:  tous  trois  rcccurcnt  le  cordon 
bleu  par  les  mains  de  fa  Majctté.  ■  ,  a        Ar^  «,r«.nr 

IX        Lesdeuxfur-intcndansen  quaUlé  de  nouucaux  0*"CtS  ^.^ 
Pron>o.ion  encore  cct  honneur  &  bon-heur  de  paroiftre  deux  mois  après  a  la  P/oî"°"°« 
de  49  Che^  XLIX  Chcualicrs  que  fa  Majefté  fit  à  la  fefte  de  h  Pcntccoftc  prochaine .  IcJ 

nomsdefqudsexp^r.mcromiirezlcutmerite.Su^ 
l'Ordre  du  ^  différente  de  la  pubUcation  par  le  channemcnt  de  trois  Chcua- 

temmés Iccft  àfçauoir  du  c\mrede  laMark  Bouiîlon  T^^^o^.yn  au- 
tre  rane  ou'U  n'obtint  Joint,  &  des  Marquis  de  Frangip ani  &  de  Bentiyogli , 
^n"KmesduMa?efch.l  de  Toiras  ne  furent.pas  mUcs  auffi  au  Ucu  d  1 
cérémonie  à  caufcde  fon  abfcncc.  U  y  eut  encore  quelque  changement  aux 
rangs.  La  publication  fut  donc  telle. 

I  Le  Cardinal  Duc  de  Richelieu. 
LeCardinalDuc  de  laValete.      a6     Le Marcfchal dcToiras. 
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a  LeCardmalUuc  ae  la  V  "  7  Ji.^^ 

3  L'.^rcheuefque  de  Paris.  tj  LeComtedcNoailles. 

i  L  Archeuefquede  Bourdcaus.        28  Le  fieur  de  Poyann^^ 

7  L'^rcheuelque  de  Narbonne..       «9  Le  Marquis  de  Foflcz. 

6  Le  DucdeLongueuUle.  30  Le  Marquis  de  Bourbonne. 

7  Le  Comte  d'Allis.  3»  Le  Vicomte  de  Polignac. 

8  Le  Comte  d'Harcour.  3»  Le  Vicomte  dArpajon. 
o  LeDucdelaTrimouïUc.  33  Le  Marquis  d  Aluye. 

10  LeDucdeBriifac.  34  V^f""'  •  ,nf 

n  Le  D  a.  de  Candalle  35  fe  Marquis  Frang.panl. 

la  LcDucdelaValetc  3^  L^^omte  dOouJ. 

LeDucdHallevvin.  37  -^"^c^Ufteau. 

14  Le  Comte  dcTonncrrc.  3»  ir     A.,  v^ntArCanûc 

,5  LeMarcfchald-Eftrées.  39  LefieurduPontdcCourlc. 
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Le  ficur  dcVaubccour. 
Lciîcur  deScncterrc. 
Le  Vicomte  de  Pompadour. 
Le  Comte  de  la  Mark-Iiouillon. 
Le  Marquis  de  NécUc. 
Le  Marquis  de  Gordcs. 
Le  Coûîtc  dcLannoy. 
Le  Marquis  de  Varcnncs, 
Le  Marcfchal  de  Brez6« 
Le  Comte  de  BriiTjtc. 
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40  Le  Marquis  de  la  Mcslcrayc. 

41  LcMarquisdc  Mortcmar. 

42  Le  fieur  de  Villcquier. 

43  LcComtcdeToucjion. 

44  Lcficurdcla  MailJcriyc. 
4ï  Le  ComrcdcThiarjgcs. 

46  Le  Marquis tf' Ambres, 

47  LcComicdc  Parrabcrc. 

48  Le  Marquis  de  MoncaurcL 

49  LcMâïquisdcBcntivogli. 


La  PromoitoH s'en ft  après  auec le  changement  e^ni  s'enfuit* 


Le  Cardinal  Duc  de 


Le  Cardinal  Duc  de  la  Valcte. 

L'Arthcuclqucdc  Narbonnc, 

L'Archcuct'que  de  Paris. 

L'Archcuclquc  de  Bourdcaui. 

Le  Duc  de  Longucuilic. 

LcC  omtcde  Harcour. 

Le  Comte  d'Alciz. 

LaTiimouillc  Duc  dcThoiiars, 

Le  Duc  de  Vcmadour. 
Le  Duc  deCandallc. 
Le  Duc  de  Hallcvvin. 

Le  Duc  de  Briflac. 

Le  Duc  delà  Valette. 

Le  Comte  de  Tonnerre» 
LeMarclchal  d'Edrécs. 
J  cficurdc  Vaub«couf, 
Le  fîcurdcScnctcrre. 
Le  Vicomte  de  Pompadoûr. 
Le  Marquis  de  NÉcirc.^ 
Le  Marquis  de  Gordcs. 
Le  Comte  de  Lanrtoy. 
1.C  Marquis  de  Varenncs. 
LeMardchal  de  Rrczé. 
Le  Comte  de  BrafTac. 
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37 
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Richeli*.  . 

Le  MaVcfchal  de  Toiras. 
Le  Comte  4«^oailles, 
J-c  ficur  de  Poyannc. 
LfcXlarquisdc  FolPri. 
Le  Marquis  de  Bourbonne, 
Lc*Vicomtc  de  Polignac, 
Le  Vicomte  d'Arpajan. 
Le  Marquis  d  AUuyc* 
Le  Comte  de  Saule. 
Le  Comte  d'Orual,  • 
Monfieurk  Premier,  • 
Le  Baron  du  Pont-Chafteau, 
Le  ficur  du  Pont-dcCoutlay, 
Le  fleur  de  la  Mcflcraye. 
Le  ^  arquis  de  Mortcmar, 
Lt  ficur  de  VilJcquie  r. 
LeCJomtcdc  Tournon. 
Lcffturdela  Mailleraye, 
L  c  Comte  de  Thiangcs; 
Le  Marquis  d'ambres. 
Le  Comte  deParrabcre, 
LeMarquis  dcMontcau/el, 
Lcficurdc  I.icncour. 
Le  ficur  de  Slintl-Simort* 


Comme  cCsSciencurs  cftoiehthonorés  dt  I Ordre  du  Roy  pouf  auoit'diértè*  ,  ^ 
mcntfcrui  la  Ma|cite,  &  notamment  an  ces  derniers  troubles  contre  les  rebéi-  j  Elbeuf ^ 
les.AufltleD'-ictl'Elbcuf  &:leMarqms  de  la  Vicfuille  en  furent  dcgradgs  pouf  ic  m.  delà 
fluoir  cflédans  la  rébellion, conuaipcus  de  telonnie.  Vicfuillc  cq 

Ces  augu Iles  &:  rcligicufcs  ^crcmonî&,  cfgij  elles  le  Roy  fcruoir  d'cxempUife  font  dcgra^ 
de  dcuotionàtouslesChcualicrs,  n'cmpcfcnoicnt  pas  que  (a  Majcrté  ncpour-**^^ 
Ocût aux atfiires  delà  guerre, &  qu'en  honorant  de fon  ordre  fa  fidèle  fi;  gcnè-i  j, 
fcufcNoblcfl'e,il  ncpritauîfi  le  foin  des  eftràngctsfes  alliés:  pour  la  prote(5tiotf  ^^"grôont 
dclquels,&:  pour  donner  delà  ialoufic  à  fcs  ennemis,  il  fit  auanccrvers  l'Aie-  commande 
lhagncfon  arméedeC  hampagncjlous-la  conduire  du  Marquis  de  Sainâ-Chau-  f'arméc 
mention  Lieutenant  General,  &:  ordonna  pour  Maiefchaux  de  camp  le  ficur  dé  d'Alcmagn» 
Cbaftcllit  rs  Barlot ,  fie  le  Comte  de  la  Suze, 

Cctc  armée  cftant  dans  l'Eledorat  de  Trcucs,  le  Général  rCccuùit  tavi  les  £(pjç„,£ 
iours  des  plaintes  desvolerics  &:  violences  que  failoit  la  garnifon  de  Frcidcn-  Preiaca-  , 
bourg  ,  ville  &:  chaftcau  du  md'mc  Elcétorat  :  mais  qui  n'obcilloit  pas  pourtant  bourg, 
à  lïlcAcur.C'cft  pourquoy  le  fieur  de  Sainâ  Chaumont  s'alla  prcfcntcrdcuant 
auecl'armce  royale.  Ayant  fommé  de  la  part  du  Roy  le  Gouuerneur  de  luy  re- 
mettre en  main  lapLi.  e,il  en rcceut  la  rciponfe ordinaire  :  Q^^d  talloit  s'adref- 
fct  au  Comte  d'Embde  gouuerneur  du  pais  de  Luxembourg,  fouslecomman.. 
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dcmcnt  duquel  il  litcnoit.  A  ce  refus  les  François  donnèrent  l'cfcaladc  à  la  ville  l6j$ 

par  tant  d  cndroits,qu'ils  remportèrent  lans  grande  rcfiftencc  ny  de  la  garnifon,  A 
ny  des  habiraiis  qui  l  c  retirèrent  au  chadcau.Iamais  place  de  cetc  importance  ne 
'  fut  forcée  aucc  Cl  peu  d'ctÇulion  dcfangquc  ccllc-ci:  les  Françoisn'y  ayant  per- 
du pas  vnhoinsnc:&  ceux  de  dedans  deux  tant  feulement  :  ne  s'en  eftanttrou- 
ués  que  dix  à  douze  de  blcilés  de  part  &  d'autre.  Ceux  qui  auoicnt  gaignélc 
cha(teau4crendi(cntpcudc  lours  après  aux  François  auJi-toil  qu'ils  viient  le 
canon  en  batcric. 

Gcnercux  Comme  le  ficurdcSainél-Chaumont  fut  heurcux  en  cetc  entrcprifc  contre 
exp"oits"de$  des  voleurs  flc  brigans  qui  infoftoicnt  les  chemins  fur  la  terre:  AulTi  IcCheua- 
Malthois  lier  de  Valcnçdy  ncucu  du  C  ottimandcurnclcfutpasmoinscn  ccmcfme  temps 
contre  des  contre  les  Pirates  &  des  Corfaircs  qui  courbient  ia  mer  (ki  tcuant.  Et  bien  que 
Turcs.        mondcflein  ncloitpasdedelcrireen  cetehiftoirc  les  actions  dci  Eifats  eftran- 

gers  :  neanimoins  cçllci^i  ayant  ellé  faite  par  des  François  venans  de  Malthc  en  B 
France»  &  cftant  de  plus  Itghalécsqu:  fe  l'oient  faites  de  ce  fiecle  par  les  Mat- 
thois  jclle  ne  Icr^^s  fort  éloignée  de  monfuict,ny  dcfagrcablc  au  lecteur.  Ce 
gcnercux  Chcualièr  venant  donc  de  Malthc  à  Mari  cilIc ,  dans  vnc  hourque  vaif- 
fcau  de  deux  milicfalmes,  pour  l'y  équiper  auec  plus  de  tommoditc:  dis  autres 
Chcualicrs  François  qui  retdurnoient  en  leurs  païs  aucc  le  congé  dU  Grand- 
Maiftrc, furent  bien-aifes  dc*luy  faire  compagnie  :  Se  eux  compris  ils  fc  trouuc- 
renîenuiron  cinquante  hommes  de  defcnle, aucc  hx  pièces  de  canon,  &  dcujf 
picrriers  Ce  vaiucau  ayant  donné  la  voile  au  vent, fut  dcfcouuert  par  cinq  bri- 
gar^tinsTurcs,  bien-armés,  venans  de  la  code  de  Barbarie:  Ici'qucls  luy  donnè- 
rent la  challc:  &  deux  des  plus  légers  l'ayant  approché  à  la  portée  du  mouCquet, 
firent  vnc  très- furieufedelchargc  de  toute  leur  artillerie  fur  luy,  qui  leur  ref- 
pondit  aucc  la  fienneiCans  que  les  Turcs  ofatltnt  venu  à  l'abordage.  Cependant 
leuistroisautresvaillcaux  (qui  eftoicnt  les  plus  gros,  le  moindre  portant  vingt  ç 

{)ieces  de  canon  )  citant  arriués,  les  deux  cntrcrcpt  fur  la  hourque  à  pleines  voi- 
es pour  l'aborder  Se  cramponner  •  &:  le  troifîclme  tal'chade  luy  gaigncr  le  vent: 
mais  clic  les  falûa  de  rvn&:  de  l'autre  bord  fihrurcufemcnt,  qucles  deux  gran- 
dement endommagés  i  éprirent  fou  dain  le  largue,  pour  ietter  leurs  morts  dans  la 
Iner,  Se  fermer  leurs  ouucrturcs.  Le  troificfme  fàifani  fa  defcharge  de  bien  loin, 
les  coups  ne  portèrent  point  fur  la  hourque.  Les  deU^  premiers  eftant  reucnus 
derechef  à  l'attaque,  le  jeu  fe  fit  de  plus  prez  par  la«moufquetairie  de  part  3c 
d'autre au<c  tant d'obflinat ion  &  fî  longuement,  que  les  trois  autres  vaiffeaux 
Turcs  curent  temps  de  s  appareiller  «pour  retourner  au  combat  ,  &:  portèrent 
grand  dommaee  à  la  hourque  auec  leur  artillerie.  Neanimoins  ces  généreux 
Chcualicrs  fe  défendirent  auec  tant  décourage,  &  endommagèrent  li  fort  les 
vaiflcaux  Turcs ,  qu'après  auoir  combatu  qwan  durant  vne  nuivl  bc  vn  iour  (  car 
l'attaque  commença  de  nuiét  )  les  Barbares  fe  retirèrent  :  &  les  François  rccreus  || 
de  la  longueur  du  combat  abordèrent  au  j^rt  prochain?  :  où  ils  trouucrent  leur    -  ^ 
Taifleau  percé  de  plus  de  deux  cens  coupsde  tanon  :  les  deux  tiers  deshommes 
tués  :  &entr*autres trois  Cheuahers,  &  trois  de  blellès.  Peu  de  iours  après  ce 
grand  combat  les  galères  de  MaUthc  prirent  certains  vaillcaujc  fur  ics  Turcs 
Corfaires  :  dans  deux  defquels  ils  t^ouuerent  bon  nombre  de  marchands  FnuH 
çois  pris  n'agucrcs  auec  grande  quantité  de  marchandifes.  Et  bien  que  parlé 
droit  de  guerre  ils  en  peuflent  retenir  vnc  partie,  Je  que  les  marchands  mcf  mes 
qui  recouuroient  la  liberté  par  leur  valeur,  oôriflcnt  aux  Chcuahcrs  tous  leurs 
biens:  ils  furent  (î  courtois  &  Ci  charitabjes  qu'ils  n'en  voulurent  rien  prendre: 
mais  leur  rendirent  tout  ce  qui  ciloit  à  Cux.,  fc  contcntans  du  butin  qu'ils  fai-> 
foient  fur  les  infîdeles. 
Recournoiu  maintenant  à  l'armée  du  Roy  pour  la  conduire  en  Lorraine.  > 
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Infradions  de  foy  du  Duc  de  Lorraine. 
Sa  defFaite.  Son  traifté  III  aucc 
le  Roy  :  qui  fait  Ton 
entrée  à  Nancy. 

/.  Le  Duc  de  Lorraine  enfrdin't  les  trdîRèsfaits  nuec  le  Roy  U.  Fatix  ftti 
textes  de  [on  armement,  lll.  Ses  njaines  efper  onces.  1 V.  Son  refm  de  rendre 
homageâfa  Ma]e(ièpourle  Duchède  Bar.  V.  ^Jw  e/l  réuni  par  arrejf  à  U 
Couronne,  V  l.  Le  Duc  fait  le  mariage  de /a  feeur  auec  Monjteur,  VII. 
Enuoje  le  Cardinal  fon  frère  *vers  le  Kpy.  1 1  X.  Deffaite  de  /on  art 
mée.  IX.  L,es  Suédois  prenent  <juel(}ues  places  fur  luy.  X.       Roy  mar- 
che à  miin  armée  droit  à  Nancy.  Xl  Fait  des  honorables  offres  au  Cardi' 
nal  de  Lorraine.  XIL  Nouueaux  artifices  du  Duc  j ans  effB.  XIII.  Con' 
^ueflesdefa  Ma']efléen  Lorraine.  Xl  V.  ^i  donne  l'ordre  pour  le  fege  de 
Nancy.yi^ .  Accord  arrefic  auec  te  Cardinal  de  Lorraine.  XVi.  Le  Duccn 
empefche  l'exécution.  XVII.  Le  Rtyle  preffe  uiuemcnt.yiWX.Le  Duc  entre 
en  conférence  auec  le  Cardinal  DucdeRjchelieu.  XIX.  Auerftondu  Ducà /À" 
tisfaireà  /es  promeffes.XX.  En  fin  Us  drmeurent  d'accord.  XXl.LeDucfa* 
uorahlement  accueilli  de  fa  Maie(lè.  XXll  Ddaye  l  exécution  de  l  accord. 
XXIIL  Le  Roy  fait  [on  fntrés  à  N  mcy.  XX IV.  Et  la  Royne ,  ^  autres 
princes     Princejfrs.  X  XV.  Affaffîns  apoftcs  contre  le  Cardmdl  de  Richelieu, 
XXVI.  Empoifonneurs,  XX VII.  Et  magiciens.  XI IX.  Notable  arrejl 
contre  ojn  kla/phemateur  XXlX-  Ordre  pour  la  garde  de  Nancy.  XXX. 
VArcheuefquedeTreuesreflablienfon  Eftat  par  les  armes  du  Rpy. 

E  Duc  de  Lorraine  ne  fc  contenant  pas  encore  en  fon  de-  Oucd* 
uoir  parles  chadimcns  qu'if  tcceut  Tannée  précède  ntc  :  &  fc  Lo„jine 
monftrant  aufli  dcfpourucu  de  iugemcnt  pour  fc  conduire,  enfreint  le% 
que  de  forces  pour  fc  défendre.  Se  moins  encore  pour  atta-  traites  faits 
qucr  :  com|hcnça  à  s'emouuoir  donnant  des  commiffions  awdcRo^ 
pour  leucr  dcS  gens  de  guerre  par  tout  fon  Eftat,  6c  ordon« 
nani  à  chaque  village  de  luy  fournir  fix  Elcus  ,  c'cft  à  di- 
re, fix  hommes  choifis  pour  la  guerre.  Son  prétexte  cIloit,que  les  Suédois  de- 
mandoicntdcscontribucionsdc  viurcsàfcsfubjets,&  que  incfmcs  ils  auoienc 
enuoyéfixccnschcuaux  courir  le  plat  pais  vers  Sainût-Dié  :  ou  ils  commet- 
toicnttousawlcsd  hofhlité.  De  forte  qu'il  n'y  auoit  rien  de  plus  iuftc  que  de  dé- 
fendre fcs  fubjcts  de  1  opprcffion  des  eftrangers. 

C  cftoit-là  vn  bon  fie  plaufibic  raifonncment  en  apparence.  Mais  n'cftant  n 
fondé  que  fur  vncfuppolîtion  ,  il  fut  rceognu  en  cfife^  vn  faux  prétexte  pour '^"u«P""*'i 
couurir  fon  armement  &  fa  malice.  Car  le  Hoy  ayant  enuoyélc  fîcur  de  ^"^^'^^î^j^fQjQj  ' 
fur  les  lieux  pour  faire  entendre  aux  Suédois  que  la  Lorraine  cftoit  en  la  pro-  *' 
'te^lion  de  fa  Mnjcfté,  en  faire  retirer  leurs  troupes,  &  donner  au  Duc  toute  l'af- 
iîftcnce  qu'il  auroit  bcfoin  par  l'armée  dcfaMajc{lc,quieftoit  à  fa  frontière -il 
trouua  que  tant  s'en  faut  que  les  Suédois  cuflent  couru  fur  IcsEftats  duLorrainj 
qu'au  contraire  il  les  prcfloit  de  traidtcr  auec  luy  ,  par  l'entrcmifc  du  lîcur  de 
Villc-dc-Bouibonnc,pour  certaines  places  qu'ils  tcnoicnt  en  AlfaCc  ;  par  le 
moycndcfqucllcsilcfpcroitellendre  fa  principauté  le  long  du  Rhin:  ahn  de 
faire  p^fl'cr  plus  facilement  des  forces  Impériales  de  de^  :  à  l'aide  dcfqucJi«s 

Pi» 


44^  Hiftoire  de  France, 


ilfc  promcttoit  de  chaffcr  les  François  des  places  qu  il  auoit  baillées  à  fa  Majcftéi5jj 

f»our  i'aflcurancc  du  dernier  traidtc  fait  aucc  elle.  Et  foit  que  le  Lorrain  ne  vou-  A 
ik  piS  voir  rAmbalIiadciir  François  auquel  il  ncûtfceu  cacher  fa  fourbe,  com- 
me il  failoit  fa  pcrfoiine,  (ou  qu'il  fût  dclia  éloigné  de  fcs  Etlats  ,  Guron  nclc 
fccut  voir,  ny  apprendre  le  lieu  oii  il  le  pourroit  irouucr ,  pour  s'acquitcr  de  fou 
Ambalfadc. 

m  II  faudroit  croire  que  le  Dac  de  Lorraine  èftoit  tombé  en  fcns  reprouué  de 

S«svainej  fc porter li tcmcraiccmcnt  à  Tinfradion  des  traiûés  faits  auec  le  Roy,  s'il  n'y 
cfpcranccs.  auoit  apparence  qu'il  les  fondoit  fur  l  aflcurance  que  les  Efpagnols  luy  donnoiét 

dcconclurrebicn  toit  latrcfueaucc  les  Holandois  :  fir  que  cela  eftant,  toutes  • 
Icuri  forces  vicndroicnt  fondre  fur  la  France  aucc  Monlieur:  &  obligetoicni  le 
Koy  à  faire  la  paix  :  par  laquelle  fa  Ma jcftéferoit  contrainte  d'approuuer  le  ma- 
riage de  Mon  dit  StigtKUrfonfrcreaueclaPrinceflc Marguerite,  &de  rendre 
au  Duc  toutes  les  places  qu'il  tcnoit  en  Lorraine  :  ou  qu'il  les  rcprcndroit  durant  - 
la  gueneauec  l'anillaneedcs  armes Efpagnolcs  fie  Impériales. 

IV  Le  Roy  voyant  la  raauuaife  foy  du  Duc ,  &  dcfirant  l'obliger  plus  cftroitc- 
Sonrefusdc  nient  à  fon  dcuoir, luy  demanda  1  hommage  qu'ilcftoittenudcluyfaircpourle 

'ii*    Duché  de  bar.  Mais  au  heu  d  y  l'arisfairc  ,  l'on  infolcncc  pafl'a  iufqu'à  ce  point  ' 
M*ifcftc      ^î"*"  difoitn'y  eftre  point  oblige.  &:  que  les  bornages  que  Ion  prctcndoit  auoir 
pour  le  Du-  ellc  rendus  par  fesprcdeccflcurs,n'eitoicni  que  des  vifites  qu'ils  faifoient  aux 
chédcBar.  Rois  de  France,  fans  rédiger  par  efcrit  aucun  aélc,  comme  il  le  pratiquées  vrais 
homagcs. 

V  Sa  Majefté  ne  pouuant  fouffrir  ccte  elufion  U  infolencc  de  fon  vaflal ,  le  fit ad- 
Qiiicftreu-  journcr  en  (on  Parlement  de  Paris,  pour  Voir  icunir  le  Duché  de  Bar  à  la  Cou- 
il^'cou'*^'^  ronne  par  faute  d'hoinage  rendu  :oùs'enfuiuitarreft  du  xxx  d'Aouft  en  la  mcf- 
jonne    '    -^cannée  :  par leqiiclà  fautedefoy  &  homagc  rendu,lcDuchéde  Bar  futreuni 

i  la  Couron  ne  :  &  l'aiTcll  fut  peu  après  réelcmcnt  exécute  par  le  /îeur  de  la  Nau- 
ue  Confciller  au  mefme  Parlement.  C 
YI         Le  Roy  nclefcntoitpasfîoffenfé  dcrarmement  du  Duc  de  Lorraine  (parce 
Le  Duc  fait  qu'il  efloit  aflc^  puiirant  jxjur  le  dcirairc&  le  ranger  au  deuoir  )  nydu  refus  de 
le  mariage  l'homagc  du  Duché  dc  Bar  (  parce  qu'il  luy  cftoitailcde  le  remettre  en  fa  main , 
dclaiœut    IBc  le  reunir  à  la  C<Hfronne,commcilHt:)quedcceque  Ion  tenoitpour  toutaf- 
aiicc  Mon-  fcuréqu'ilauoit  fait  confommer  le  prétendu  mariage  de  Monfieur  auec  la  Prin- 
ccflc  Marguerite  fa  fu;ur,au  préjudice  de  ion  ferment ,  &:  des  aflcurances  qu'ii 
auoit  donnécsàfa  Majelté  de  ne  le  iamais  permettre. 
VII        Le  Roy  donc  iugcant  qu'il  y  alloit  de  fa  réputation  de  foulïFtir  attcutatsde 
Enuoyelc   telle  importance ,  le  refolui  d'aller  en  pcrfonne  vifitcrle  Lorrain  aucc    1  ir- 
Cardinal     mée,  pour  luy  faire  porter  la  peine  de  l'infraction  de  leurs  traidtcs  ,  c\  .  es 
icacii]^"  pcrfidics.Maislc  Lorrain  dcfirant  conjurer  cetc  teropcftc  preftcàfondrc  furfa 
f^oy,         teftc, dcpcfcba  le  Prince  Cardinal  fon  frerc  vers  fa  MajclU' à  Chafteau-Thie  ry 

oùil  fut  rcccu  fort  honorablement.  Sa  Majefté  l'ayant  enuoyé  accueillir  a  vnc  D 
-licucac  demie  delà  par  le  Prince  de  Guimenè,  &  par  le  ficur  Bautru  Condu- 
^eur  des  AmbalTadeurs, l'entretint prez  de  deux  heures  le  mcfme  foir  de  fon 
arrjuéc,  qui  fut  le  xx  d'Ao»jfl.  Le  lendemain  il  fut  vifitc  du  Cardinal  Duc  dc 
Richelieu  :  auquel  il  rendit  la  vifite  après  difncr:&:  ayons  conféré  longuement 
«nlemble,  le  Prince  Cardinal  promit  de  la  partdu  Du(  fon  frère,  tout  ce  que 
fa  Majefté  pouuoit  délirer:  &  prit  vn  brcfdclay  pour  1  éxecution  après  auoir  rap- 
porté la  volonrc  du  Roy  d  fon  Altcll  c. 
IIX         Orle  Duc  de  Lorraine  n'ayant  peu  rien  fidro  de  ce  qu'il  s'cftoit  promis  aucc 
Diffaicedc  lesSuedoiSj&ifc  voyant  en  vn  corps  d'armée  huid  mille  hommes  de  pied  4c 
fonarméc.   deuxmille  cheuaux  *  attaqua  la  ville  de  Hagucnau  occuppée  par  les  Suédois 
-incfmcs:.(  ce  qu'il  ne  pouuoit  faire  fansinfradion  du  traiitépalltaueclc  Roy:)  ^ 
Jau  fecours  dc  laquelle  le  Palatin  de  Birkcnfcld  accourut  aucc  lix  mille  faa- 
lalfins  ,  &:  deux  mille  cinq  cens  chctuux      luy  donna  la  bataille  :  en  laquelle 
lacauallcric  Suedoilc  futmifc  en  route  par  la  l.orraine  beaucoup meillcurc.Mais 
l'infanterie  Suedoifc  faifant  ferme  ,^t  lafcher  le  pied  à  celle  des  Lorrains: 
&fetint  en  fi  bonne  pollure  aucc  fon  canon  ,  &  celuy  des  Lorrains  qu'elle 
-auoit  gaigné  :  que  la  caualicric  Lorraine  retournant  de  la  chaile  de  celle 
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des  Suédois,  ne  lofa  pas  cnfonfcr  :  Ci  bien  qu'elle  demeura  viiâoricùfc.  Le  cair- 
A  nage  n'y  fut  pas  fort  grand  :  à  caufc  quclcstantafTins  Suédois  ne  pouuoicnc  j>as 
pourl'uyurc  là  viflâoirc  contre  de  la  caualcrïe.  Les  Lorrains  y  perdirent  (ix  à  fcpc 
ccnshommcs,  outre  deux  cens  de  prilonnicrs  :  Se  les  Suédois  moine  moins:nuts 
la  pluipart  de  l'équipage  des  Lorrains  demeura  au}c  YK^toricux  aucç;  t.~iiu|picccs 
d'artillerie. 

En  fuite  de  ccte  victoire  les  Suédois  entrèrent  en  Lorraine, 5f  prirent  Sainct-  LcsSuccIoIs 
Dié abandonné,  forcèrent  Saintt  Hyppolyte,oùils  pallcrcnt touL  an  ril  dt  l'cf-  prcn{tq,je|. 
péc:  Bauquenoh,Saraiba,SaucTdun  «x  Ccrommc  petites  places  les  rcccurcnt  ^.^es  placef 
i'aasreilftence.  (urtoy. 

Le  Dec  de  Lorraine  (  forgueil  duquel  eût  eftc  infupportable  s'il  eût  vain-  X 
cti  )feirouuant  grandement  humilié  par  la  vidoirc  des  Suédois ,  fc  retira  en 
Alemagne  pour  y  trouucr  quelque  fccôurs  &  confort  en  fon  malheur:  &  de 
pcfcha  derechef  Ir  Prince  Cardinal  l'on  frcrc  par  deuers  Je  Roy  ,  pour  luy  fiirc  '^^"^^  /j^n- 
dc  nouucUesfubmilfions,  plus  à  dcfl'ein  de  tenir  les  affaires  en  fufpcns ,  qu'auec  ^y. 
]g    Volonté  d'cffedtuer  fcs  offres.  Mais  fa  Majeftè  dcfcouurant  fts  artifices  ,  & 
prcuoyanC  que  cote  dernière  dtftaite  luy  auroitotlé  les  moyens  de  |>ouruoirà 
iagarnifon  dcNancy,  ferefolut  »  y  mettre  le  fiege,  &  lans  s'arrefter  aux  belles 

i>arolesdu  Prince  Cardinal,  y  fit  conduire  fon  armée  d' Alemagne  :  laquelle  fc 
ogcatout  autour  de  la  ville,  fans  y  faire  ericorc  aucun  aâc  d  hofUlité  ,  atten- 
dant le  Roy  qui  s'y  achcminoit  aufli  en  perfounc.  Cependant  le  Rheingraué 
Otho-Louis  vint  pour  ioindre  l'armée  Françoifc  auec  deux  mille  cinq  ccnb  chc- 
uaux  Suédois:  mais  nos  Capitaines  leur  ayant  tefmoigné  qu'ils  n'auoicnt  pas  be- 
foin  de  renfort  eflrangcr,  il  fe  retita  d&ns  les  places  que  les  Suédois  auoient  n'ft> 
gucresprisen  l  orriinc.  ,  , 

C'eftchofe  notable  que  le  TufteRoy  confîdcrant  que  les  Fautes  font  perfon-  pjjj  j^j^f. 
.      ncllcs,      remarquant  de  l'ingcnuitéjdc  la  candeur,  &  de  la  bonne  grâce  (qui  f,cs  honoris 
^    procède toufioursd'vn bon  naturel)en  la  pcrfonncdu  Princè Cardinal,  luy  tef- blcj au  Car- 
moigna  que  fon  cntremifc  luy  cftoit  agreablc:&:  nonobltant  qu'il  fut  extrême-  dinalde 
ment  indigné  contre  le  Duc  fonfrerc,  luy  offrir  en  fon  particulier  honneurs,  Lortaioe. 
«ppointcmcns,  cmploy ,  &  toute  forte  de  bon  traiCtcmcnt  conuenable  à  fa  con- 
dition 8f  a  fa  naiflance  j  s'il  vouloit  demeurercn  France,  dontil  rcmcrciafa  Ma- 
jeftè, s'escufant  fur  le  mâlhcur  de  fa  maifon ,  à  laquelle  il  deuoit  fcs  feruiccs  mC' 
<jues  à  ce  que  fa  MaieOé  en  fût  fatisfaitc. 

Le  Duc  avant  cognoiiiance  de  ccte  bonne  volonté  du  Roy  crtuers  fon  frcrc,  vt 
cntorgcaprecipitemcntvnnouuelartihce:ceit  quii  luy  vmt  en  la  penfée  dc^^jg^^jj^ 
renoncer  a  tous  fesEltats  en  faueur  de  fon  frère  :  afin  que  par  fon  moyen  il  ob-  Duc^in»  ' 
tint  de  meilleures  conditions  de  fa  Majcfté  qu  Unepouuou  cfpcrci  luy-mefmc,  efFcd. 
s'en  recognoifl'ant  trop  indigne.  Mais  confiderant  après  qu'.  ce  projet  porteroit 
en  foy  vne  collufion  trop  maiiifcfte  entre  deux  perlonnes  fi  proches ,  il  s'en  dc- 
D    porta:8£  neantmoins  renuoya  encore  fon  frère  pour  la  troificfmc  fois  vers  le  Roy  i 
qui  ne  pouuant  cftrcarrcHé  par  des  montagnes  en  plein  Hyucr,  ny  par  les  do- 
it roits  gardés  par  des  armées,  n'ailoit  garde  dcs'arreUcrâ  des  paroles  fans  aucu< 
ne  fatisfdiftion  réelle. 

(  'cft  pourquoy  il  continua  fon  Voyage  droit  à  Nancy  ,  &:  en  chemin  faifant 
pritSamû^  Michel,  Pont-à-Mouflon  ,  les  chaftcaux  d'Odon  &  de  Cbndé,  1* 
i-naullèe, Trognon,  Malatour ,Pagny ,  Bouconuillc:&  depuis  encore  -Lune- ft^ Lj^, 
cille  &  Charmes  :  &  en  fuite  Mirccour(où  Jamrcrhy  fut  mis  gouucrncur)&  l'Ef-  raine. 

final:  tout  failantioug  aux  armes  de  fa  Maicflé  fans  rcfiltencc.  La  Royne,  qui 
accompagnoitencevoyage,farreftaàBar-Ie-Duc. 

LcRoy  eftatarriuéà  Sainâ-Nicolas  ,  alla  rccogrioiftrc  la  ville  de  Nancy,  XIV 
en  firtout  le  circuir  à  la  portée  du  moulquct,  ic  pour  donner  de  plus  prczl'ordrc  donne 
du  ficgc  logea  a  NcufuiUc.  Ccftoit  i  l'entrée  du  mois  de  Septembre  :  S>c  fa  Ma-  j"'"',''" 
ieftefclcuoitaupoinôduiourpourtraçer  ellc-mefme  les  lignes  de  la  circon- 
Uallation  (  qui   auoit  quatre  licués  de  circonférence  )  marquer  les  Forti  ^' 
(  quicftoicnt  treize  en  nombre  outre  les  redoubles  )  &  planter  les  piquetst 
cnquoy  elle  emploioit  toute  la  iournéc, auec  cete  aifancc  &  dextérité  qui  luy 
cft  naturelle.  De  forte  que  dans  cinq  iouis  le  camp  fut  mis  en  édac ,  &  les 
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troupes  à  couucrt  dans  leurs  hutcs.  Le  Cardinal  Duc  qui  fccondoic  fes  foins  ro- 
cognutaulTi  laplacc,àlaportècdu  moufquct,  luy  quatrierme. 

XV  Le  Prince  Cardinal  citant  reucnu  pour  la  quatridme  fois  à  la  Cour  ,  fupplia  le 
Accord  ar-  Roy  de  prcl  crire  au  Duc  Ion  frère  tcUcs  conditions  qu'il  plairoit  à  l'a  Majcué,  S£ 
U  Cardmal  "'^^'""'"Y  prom»t  dc  faire  mettre  entre  ffls  mains  la  Piinceflc  Marguerite:  Se 
deLgriânu.  *y^"^  obtenu  palfcport  de  fa  Majcfté  pour  faire  fortir  fon  équipage  de  Nancy, 

*  Jafit  euader  fccretement  &  fraudulcufcment  i  &•  elle  s'en  alla  trouuer  Mon- 
ficur  en  Flandres.  Le  Prince  Cardinal  ayant  efté  donc  plainemcm  inftruiû  de 
la  volonté  du  Roy,  il  fe  retira  auec  promelTe  de  retourner  le  nfcfmc  iour  après 
auoirprib  la  dcrniirerclolutionaucc  Ion  frère  quil  attendoit  à  l'ElpinaLEt  de 
fait  il  reuint  :  &t  après  auoir  demeuré  enfermé  plus  de  trois  heures  auec  Iç  Car- 
dinal Duc,  il  alla  encore  retrouuer  fon  frère  :  &  reuenant  pour  la  (ixictme  fois, 
apporta  plein  pouuoir  de  luyç)our  accorder  Je  figncr  tout  ce  qui  luy  1  croit  or- 
donné parlcKov  :fi  bien  qu  ilfut  arrefléqueles  portes  de  Nancy  fcroicntou- 
uertes  à  fa  Maicfté  le  XIII  du  mclmc  mois  de  Septembre  poui  y  faire  fon  entrée. 
Et  afin  que  fa  '  ajcUéfe  oût  allcurcrdela  place,  le  Duc  luy  fit  donation  de  la 
pone  Noftre-Dame ,  &  des  trois  baftions  Its  plus  proches. 

XVI  Mais  le  iour  citant  venu,  le  Duc  au  lieu  de  latiifairc  a  l'accord ,  manda  à  ceux 
eni  ^"  *^^Nancy  de  it'ouiirir  paslcs  portes  de  la  ville  au  Roy,ny  a  ceux  qui  fe  preicnte- 
rcxcLiiJn.  f°^<^"'<^«^^|-'P*'^ï«l<^<aMajefté, quelque  rraiâé  qu'on  leur  allegàt  auoir  efté  fait 

■  àuecfon  frcrc,  qu'ils  n'en  cull'ent  ordre  exprés  de  fon  AltclU.  Et  ce  change- 
ment procedoit  de  caprice,  de  defcfpoir  &  de  regret  de  fe  dcfpuiiillcr  d'vnefî 
bonne  place,  &  de  voir  le  principal  ficge  de  fon  Eftat  en  lamâind'vnli  puillanc 
Monarque  qui  luy  fcroit  la  loy  à  fa  volonté  ,  ic  que  mefmcs  fes  Licutcnans  le 
pourroicnt  commander  à  bacucte.  Ainfi  confideroit-ii  le  mal  à  venir  pluftor  que 
les  moyens  de  l'amander  cnfaifant  reflexion  fur  fes  fautes  pailées  :  lelqucUcsil 
n'eût  iamaiscommifcs s'il  eût  gardé  la  bonne  inftrudion  d'vn  de  fes  anceftref 
qui  diloit  qu'il  falloit  que  le  Duc  de  Lorraine,  pour  viure  hcureufcmcnt ,  fâ( 
toufiours  Premier  GentiJ-homme  de  la  chambre  du  Roy  de  France. 
L  ^R^^\  pasdoubtcrfileRoy  demeura  outré  de  ce  procédé  du  Duc  ,  con- 

prcfli  °vi-  *  ^"  traité  fait  &  figné  des  deputéi  de  fa  Majcfté  «  de  fon  frere  , ayant  amplo 
ueracnt.      pouuoir  de  fon  Alieflc.  Tellement  qu'ilfç^rcfolutapreûcr  le  fjcgc  i)lus  que  d&. 

liant:  &afin  de  n'en  démordre  iamais  qu'il  n'emportât  la  place,  de  nouueUcS 
commilfions  furent  données  pourleuer  quinze  mille  hommes  de  pied,  &  deux 
mille cheuaux :  ic  le  Niardchal de  LForce  eut  ordie  de  pourluyurele Ducauec 
iix  mille  hommes  de  pied,  quinze  cens  cheuaux ,  &:  Hx  pièces  de  canon ,  de  l  in-* 
ucflir  en  quelque  part  quille  retirât,  &  mefmcs  de  traider  hoftilement  ceux 
qui  luy  donneroient  retraite,  s'ils  rcfuioicntdclcluy  liurcr,  comme  ennemi  de 
la  France.  A  raifon  dequoy  ceux  de  laFranche-Comcé  ne  le  voulurent  pas  rccc- 
voir:  de  peur  d'attirer  les  armes  du  Roy  en  leurpaïs. 
Le  Duc  en-  Lorrain  reuenant  à  foy,fut  contraint  de  fe  refoudre  à  donner  entière  fatis- 
faûionà  faMajeftc,non  plus  par  Tcntremife  d'autruyj  mais  luy-meime  en  per- 


de tn  con- 


fcrtnceauec  fotine.Etpour  ccteffcwtluy  cnuoya  demander  vn  faufconduit  par  le  fieur  de 
le  Cardinal  Contriflbn  pour  conférer  auec  le  Cardinal  Duc  de  Richeheu,la  part  quil  plai- 
de Ricb«-    roit  à  fa  Mtjefté:  qui  le  luy  accorda  pourfetrouuerà  Charmes  le  XIX  du  mefme 
mois  de  Septembre ,  &:  manda  au  Marcfchal  de  la  Force  de  furfoy  er  aulfi  durant 
çc  tcmps-lafa  poùrfuite. 
XIX         Le  C  arditûl Duc  arriua  le  premier  au  rendez- vous ,  accompagné  du  Cardy 

Ducï  Ikn"  '  ^"  ^^^^   ^  Brallac ,     autres  Sei- 

faire  i  fej    g"*"^^  A:  Gentils- hommes ,&  d  vnc  bonne  cfcortetant  de  cauallerie  que  d'ift- 
pioraefles    taritcrie.  Son  Altefle n'ayant  auec  clic  que  vingt  Gentils-hommes,  vint  dcfccn- 
drc 

deuant  le  logisdu  Cardinal  Duc  fi  auant  dans  la  nuiâ,  que  fon  Eminence 
cftoit  défia  couchée:  ûc  ces  gens  la  voulant  efuejller,  fon  Altclic  ne  leur  voulue 
pas  permettre.  Lclendcmamaumatinlon  Eminence  fc  fat  cha  a  l'es  gens  de  ce 
qu'ils  ne  l'auoient  pas  cfu cillée,  &  fur  les  fcpt  heures  alla  au  logis  de  Ion  Al- 
tclle,  qui dormoit  encore  :  &  n'ayant  pas  voulu  permettre  auffi  qu'on  I  cueii- 
lai£,allaouirMcfle.  S'eftans  rencontrés  aprésils  le  rendirent  de  grands  corn- 
flimcns:  mais  ayant  fait  deux  loof^ua  coniexcoces,  ils  ne  fccutcuc  demeurer 
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W33  d'accord:  foft  Alicflcncpouuinc  fcrcfoudrcâ  figncr  le  traîéléfaît  de  fon  m.m- 
A    dcmcntparfoa  frcre.  Comme  ccftoit  chofe  à  laquelle  Ton  clpric  auoit  agitant 
d'aucrfionqiriUmortjCcn'cttpasmcruciUc  qui!  talchâc  de  s'en  cloigiicr  par 
toute  forte  d'artifices. 

Mais  enfin  la  neceUiré  faifànt  ploier  fa  volonré  iu  dcuoir  :  Se  la  raifon  naturelle 
luydiù^ant  que  de  deux  maux  ineuitablcsiifalloit  choifir  le  moindre,  le  xxi  du  Enfinilsdc;^ 
mois  courant  l'on  Altclle  donna  la  parole  3c  fon  l'eing ,  lors  que  Ion  crc)  oit  que  'ncarâi  d  ac- 
tout  tùt  rotnpu.  Car  ce  fut  ch  prenant  congé  IVn  de  l'autre  au  logis  de  (on 
EmineiiQC î où  ledit  Duc  e.loit  venu  pour  luy  dire  adieu.  Il  y  a  de  l'apparence 
que  le  Lorrain  auoit  ainfi  dilayé  artificieui'cmcnt  iniques  à  1  extrémité,  efpe- 
rant  toufiours faite Itcondmon  aucunement  meilleure, oU  ,  pour  mieux  dire, 
moins  dèfauantagcufe.  Mais  il  cognoillbit  niai  l'clprit  &  le  courage  àu  Car- 
fÉ[nal  :  lequel  ne  relafche  iamais  au  détriment  dc5jnrcrcfts,  5:  de  la  réputation 
^  du  Roy  fon  Maiftrc,  ny  de  l'honneur  de  la  l  rance.  L  affaire  ainfi  heureuicment 
accomplie  ,  fon  Emincncc  ^epcfcha  le  Comte  de  Nog^nt  pour  c&  donner 
aduisàra  Vtajellc:acfonAlterteenuoiaIefieur  de  C.jntrnlba  a  Nancy,  auec 
fauf  conduit  de  fon  Emincncc,  pour  défendre  qu  on  ne  firâr  plus  fur  peine  Je 
la  vie.  Et  cela  fait  ,  ils  patrirent  enfemble  pour  aller  trouueir  le  R  iy  en  fon 
camp  deuant  Nancy  :  fon  E»riincnce  feule  dans  la  lidiere  :  &  fon  Altclic  dans  ic 
earoife  de  l'on  Eniinence  :  où  Ce  niircnt  auflï  le  Cardinal  de  la  Valotc ,  le  Noncç 
du  Pape ,  &:  le  Comtcde  Brallac. 

Comme  ilsapprocherent  du  quartier  du  Roy,  îc  Cardirial  Duc  s'auinça  pour  XXT 
parler  à  fa  Mujc^é  deuant  que  le  Duc  de  Lorraine  y  arriuàt  :  ce  qu'ayant  fait  crt 'Le  Duc  ^ 
trois  mots  :  le  Roy  accueillit  le  Duc  auifi  fauorablemcnt  que  fi  iamais  il  ne  fe  fut  ««"blcmét 
éloigné  de  fon  deuoir  :  l'entretint  longuement  ce  iour-là  deuant  &  aptes '5^"''."* 
foupper  ,  tant  en  particulier  qu'en  commun,  toufiôurs  àucc  de  grandes 

Ç        Lexxiilonfutcnconferencfcpour  ptendrerordredcrcntréedcStroupesdu  jtxTI 
Roy  :à(îuoy  le  Duc  tcfmoigna  derechef  fon  auerfion  ,  en  dilayant  &  dcraan-  D.layc  Vt, 
dantqiiilpcùt  parler  au  fieur  'eanin  fon  Secrétaire  d'Eltat,  qui  cttoil  dans  la  xecution  d4 
Villc  :\  mand<-  ne  Vint  pas  de  trois  htdlcs  a^rés  :  de  forte  que  ccte  iournée  fc  '  «cord, 

{)afl'a  fans  rien  rcfoudrc.  Et  mcimcs  le  Roy  fut  iduerti  de  duiers  endroits  que 
c  Lorrain  auoit  eu  la  pénfée  de  s  euader  la  nlcfme  nuiû  ;  dont  fa  Majelté  fufc 
fort  fafchèe,  à  caufe  qu'il  eût  couru  fortune  de  fa  vie  en  paient  incognu  prêt 
desgardes.  AraifondequoyfaMa|e(lé,  qui  pour  fa  réputation  auoit  interefts 

3ue  le  droit  des  gens  fut  religieufcment  gardé  enuers  la  perfonnc  du  Duc,  or- 
onna  vne  très  exadte  garde  au  quartier  de» fon  Alteflc  ,  àuec  commande- 
ment aux  Oiïiciers  du  legimcnt  d'y  veiller  cux-mefoies,  &  de  retenir  It  Duc 
s'ilfortoit  de  fon  logis.  Le  Icndemaiti  fon  Emmence  vint  trouuer  fon  AltelTe: 
pour  luy  dire  que  le  Roy  n'auoit  .pas  crcu  le  bruit  qui  auoit  couru  de  feuafior» 
D  qu'elle  projettoit  la  nui^  précédente.  Ncantmoins  ûu'àtout  éucnementil 
auoit  ordonne  vne  garde  extraordinaire  pour  fon  falut  ,  &  pour  l'inrerefl! 
que  fa  Majcfté  auoit  que  fon  Altcrtc  ne  s'exposât  à  quelque  mauuaifc  ren- 
contre. 

C  ère  iournée  s'eftantpafléc  à  difpofer  l'entrée  des  armes  du  Roy  dans  Nan-  XXHI 
cy,lclcndemain  xxrv  de  Septembre,  la  garnilbn  Lorraine  enfortità  huidheu  Le  Ko/fait 
res  du  matin  par  la  porte  de  SalnA-Ican:  d'cftà  fçauoir  deux  milletrois  cens  dix:  '  ""«'«"iel 
fanta/fins  ,&  deux  cens  trente  chcuaux:^arnifon  bien  foiblc  pour  vne  fi  grande  ^^^1-. 
place,  reucftue  de  tant  de  pièces  de  fortihcation  ,  &  mdmcs  de  dix-fcpt  gro$ 
baftions  réguliers  :  pour  la  dcfenfe  dcf cruels  il  eût  elle  befoinde  huiit  mille 
hommes.  Et  en  mefme  temps  fàtiriée  de  (à  Màjefté  y  entra  par  troupes ,  qui  fc 
répandirent  par  tous  les  quartiers  de  la  ville:  flcfuyuant  l'ordre  qui  leur  en  fût 
donné  ,  fc  fai/irentdes  portes  èc  desbaftions.  Le  Koy  y  fitfon  entrée  le  Icndc-  '^ï 
maincn  carofl"c,nonpasarméàcheual:tantà  caufcdcla  chaletr  qui  fut  ex- 
traordinaire ce  iour-Ià,  que  pour  faire  voir  que  C'cRoit  pluildt  pour  la  prendre  eà 
protcdion,  que  |>our  en  triompher. 

Son  Eminencey  cntreenfuite:/a£la  Royne  le  lendemain  après  ,  ayant  cfté  .  XXIV  1 
mandée  à  ces  fins  par  le  Roy  :  qui  l'alU  accueillir  à  la  porte  S.  le^m  ,  Si  voulut  Et  la  R.of- 
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ne.  &  autres  qu'elle  prît  part  au  contciircnicnt  que  fa  Majcfté  rcccaoit  d'auoir  mis  en  fa  maia  1^55 
Princes. «£   laiiscfFufiondcrang  ,auccpcudcdcfpcnfc,&dansfipcudcioursvned(»racU-  A 
Princcflc  s.  iciircs  places  de  l'Europe.  Le  mtfmc  lour  le  Duc  de  Lorraine  ,fon  f  rcrc  le  Car- 
diiialA'  1a  Princcilc  de  Falsbourg  cntrcrct  aulTi  a  NancyA'  allèrent  rendre  leurs 
dcuoirsàla  R.oyne,qui  Icsrcceutauccto'itcrorcc  de  faueurS. 
X  XV        Le  lendemain  xxvii  du  mcfmc  mois  les  députés  du  Parlement  S  cnieftrc  efta- 
An'atHiiï     bli  cetcmcfnic  année  '  Metz,  vindrcnt  faire  la  reuercncc  U  fu  MajeUë,  qui  les 
aportcscon  trjii^tifrcs-fauorablcment:  &: leur  tei'moigna  qu'il  leur  fçauoit  trcs-bongrc  de 
^\  d  *R'     ji'^^ice  que  n'agucres  ils  auoicnc  Faite  dVn  nommé  Alf  cltoa  natif  de  Çhaaions: 
chclicu'î  '  Icquclàla  fufcitation  duPcrcChantcioubcçlloitpartidc  Bruxelles  accompa- 
qi-.e  de  deux  autres  allaflins ,  pour  attenter  à  la  perfonnc  du  Cardinal  Duc  :  dont 
ayant  elle  conuaincu,  tant  par  tcfmoins  que  par  fa  propre  confclfion  ,*accufant  g 
tôulîours  ledit  Chantcloubc  ^  la  Rophc  fon  <iomcllique  comme  jautcu*^ 
du  proj  et  de  fon  crmie ,  il  fut  condamné  4  cftrc  ronipu  Se  brifé  vif,  &  rais  fur  vnT 
roue  poury  irrtirfavicjpararrert  du  mcfmw  Parlement  donné  le  xxm  de  Sep- 
tembre, exécuté  le  lendemain. Le  delicin  de  raflamneftoit,quela  Courpaflant 
àChaalons,ilîfe  logerait  vis  à  vis  du  Card  nal  auec  deux  excellens  artbuiiers, 
qui  deuoient  faire  le  coup,  6c  fc  fauuer' par  la  porte  de  derrière,  où  des  bons 
chenaux  1rs  deuoient  attendre:  maisccs  deux  complices  le  déférèrent  afl'oi  à 
temps  pour  mériter  grâce,  Je  mcfmc5  (fuyuant  ledroiit  )  recompenle. 

Ce  ne  futpasle  fcul  monlUe  que  la  malice  humaine  produiiit  à  mefme  fait. 
Car  quelque  temps  apré^  Blaiic  RoufFct  dit  Chauagnac  ,  conuaincu  d'auoir 
voulu  attenter  fur  la  viedcjon  Émincncc  par  Icmoyen  dVnc  letre  fmpoifon- 
née,  ainfi  qj'il le  confcrtaaiiffi,  fut  pendu  &:  eftranglé ,  par  .irrcft  de  la  mefmc 
Cour  du  x  d  Auril  mucxxxiv.  Et  d'autant  que  Icfdits  Chanteloube  &:  la  Ro-  ^  34 
che  furcn;  encore  trouvés  les  auteurs  d'vn  fi  horrible  forfait^ls  hirent  tous  deux 
condamne:^  par  défauts  à  edrc  rompus  &  brifés  vif^^A:  après  mis  fur  vncrouc.-par 
arrcft  du  v  1 1  de  Imllet  en  la  mcfmc  année.  Bernard  Médecin  Saintongcois 
ayant  cité  condamné  -  la  mort  pour  la  faulfe  monnoy  e  pat  arreft  de  la  Chambre 
de  luÂicc  ertabUc  à  l'Arfenal,  déclara  qu'il  s  cUoit  obligé  à  cmpoifonncr  ledit 
Cardinal.  H  y  eut  encore  vntres-hardi«afl5n  nommé  le  Petit  René, lequel  fut 
trouuccouipable  d'auoir  éftépcrfuadé  d'ancnterfur  la  perfonnc  de  ce  Héros; 
ce  qu'il  ne  conf^flà  pas  poutiaiu ,  comme  les  autres,  &  fut  pendu  6c  cftranglé, 
tant  pour  vn  aJtrc  aAalhnat ,  que  pour  les  ptcuucs  qui  rclulujientd  auoir  entre- 
pris cctuycy.  '     k.  ,  , 

La  malice  des  h(»mmcs ,  quoy  qu'accompagnée  de  rage ,  ne  pouuant  pas  trou- 
iier  les  moyens  de  perdre  ccluy  d«quel  lelalut  doit  cllrc  très- cher  à  U  France, 
engagea  les  démons  me'ftries  en  ies  deteftablcs  deHcins.  Adrien  Bouchard  D 
prcbarc^ec  Nicolas  Gargan ,  inltgncs/Magiciensy  furent  employés  :  IcTqucls 
après  aiibir  fait  tous  les  tftors  que  l'art  diabolique  peut  fournir,  abufc  des  cho- 
fes les  plus  fainaês  &  facrées  ,  le  dcinon  sellant  fouucnt  prefcntc  à  eux 
dit,  que  Dieu  ^uoit  donné  vne  fi  bonne  garde  à  celuy  qu'ils  vouloiêt  perdrc,qu'il 
nefloitpasenfapuiaancedc  luy  faird-mal  ,ny  de  luy.  nuire.  Ayans  donc  efté 
defcouuers,  conuaincusde  leur  attentat  par  tcl'moins,  par  des  caradtcres  donc 
ils  fuçent  trouués  faifis ,  &  par  Icor  propre  confeflion  au(fi ,  furent  condamnés  à 
cftre  pendus  &r  cfti  angles,  leurs  corps,  hures  de  Magie  el  crirs  de  la  main  dçfdits 
criminels,  &:  caractères  produits  au  procès  bruflés,&  leurs  cendres  jettées  aa 
vent,pararreft  de  ladite  Chambre  de  lullice  elbbhe  à  l'Arlenal,  donné  le  iiK 
d'Auril  MDCXXXIV  :  lequel  fut  exécute. 

Comme  ces  arrcftslbnt  célèbres  pout  le  chaftiracnt  des  criminels  de  Icze- 
Mrjcl»éhumainc(carccux  qui  attentent  fur  '  ^•  Miiftrcs  d'Eftat  doiucnt  cftrc 
punis  par  le  droit  comme  criminels  de  Iczc-A  ..  ,.  :  -  :)  vn  autre  donné  quafi  en 
mclme  temps  au  Parlement  de  Paris  contre  vn  criminel  de  leic-Majcfté  Jiui- 
nc,crt  trcs-noiable. Nicolas PerierParificp,  ieunç  garvon  de  x  vu  ans  s'eftoit 
tclkmentaccouUuniéàblasfenîcr  le  nom  de  Dieu,  inuentcr  de  nouucaux 
blasfcmcs,imprec.iiions  &:  maudirons  exécrables,  oi-'ivant  elle  tu ftigé  trois 
fois  pour  fon  vice,il  y  demcuroit  toufiours  obftiné  :  i.  durant  fa  prifon,la 

dinablc  habitude  le  rendant  mcapablc  de  la  -grâce  de  i  -ir  ainfi  incorri- 
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$$.  giblc.Dontla  Cour  ayant  c(lc  aducrticparlc  Procureur  General  du  Roy,  le 
A    condimiu  à  cftrcpcnJ.i  &cltrangIc,p.irron  arrcft  quifur  txccutcicmcfiuciour 
XIV  de  Décembre  en  la  mcfrac  aunéc. 

Le  Roy  clbtit  fur  le  poind  de  parrir  de  Nancy ,  en  donna  le  gouucrncmcnt  XXÎX 
auComtcdc  BraHac.Arordonnalcficurdc  Miraumont-pour  coninuiîdcrlo'us  pf'i't 
luy,&:  en  Ion  ab(  cnce  :  leur  laiiraiu  quatre  nulle  cinq  cens  honuïies  de  pied ,  &    S"***  <*« 
cent  cinquante  clieuaux,  tant  pour  la  garnifon  de  la  ville,  que  de  la  citadelle 
compolécde'trois  baftionsdcla  vieille- viJle,  &  de  la  porte  Nofcrc  Darae:& 
auantlon  départ  commença  de  faire  trauailler  au  retrenchcmcnt  qu'il  auoit  tra- 
cé luy-mcfme,  jwurfcparcriacitadcllcdureftcdcla  vilJc.  Cela  ainli  ordonné 
il  en  partit  le  premier  d'Odobrc  pour  retourner  à  ChaUeau-Thicrry  auecli 
Roy  ne,  que  le  Duc  &  le  Cardinal  de  Lorraine  accompagnèrent  iufqucs  à 
TliouJ,  quifutla  premiereiournéc. 
g       Commecci-afcheux  voilin&  valfaldcla  couronne  fut  puni  par  fa  Majeflé  de  XXX 
fes  felonnies  &  infractions  defoy,quoy  que  beaucoup  plus  légèrement  que  la  L'ArchtocA 
grauitédeles  crimesncle  requcroir.  Aulli  ceux  qui  fe  contejioicntcn  leur  de- '1'"^'^^  T"^^' 
uoirreceuoienttoutle  fecours  Se  a/nibncc  qu'ils  pouuoient  dcfirer  delà  imo-  ""/'^'^Pft' 
teûion de  France.  Ainlilefieurde  Vareuncs  député  de  fa  Majelté  dcuers  le  "  i", 
Diredtcurgencral  des  Suédois, luy  rapportai  Nancy,qu  en  laconfideration  de  HfesduRoy, 
fa  Majcftc  les  Suédois  auoient  permis  que  la  Religion  Catholique ,  Apoftoliquc 
Romaine,  fut  rcUablie  en  plulicurs  villes  qu'ils  occupoicnt  en  Alcraagne.  Ainfi 
l  Archcucfquc Electeur  &  Seigneur  temporel  de  Trcue8,qui  auoit e(té  cha/lc 
de  fon  tljrone  par  fes  fubjctsàl  aidedes  Efpagnols ,  fut  rçftabli  dansfa  ville  ca- 
pitale par  les  François  :  .&y  fit  fon  cmréelc  iv  d'Odobre.  En  rccognoif- 
fanceduqucl  bénéfice  ayant  reccu  les  clefs  des  portes  de  la  ville  par  Icsfub- 
milfionsdeshabitans,  il  les  remit  aufTi  toft  ;-s  mains  du  fieur  deBulFy  Lamec 
^    Goiîucrneur  dcMczicrcSjCommandanc  pour  le  Hoy  en  l  Eledorat  de  Trcuesrcn 
-     luy  dilant  ces  mots  :  le  Us  4y  it»/icc,  uu  Kjj  ,  >  ic  Roj  i  vous  :  «  v»hs  une  de  tesjrarm 

^    Il  fe  pafla  ccte  année  peu  d'autres  affaires  d'importance,  dont  i'cfcriray  fom- 
ouirement  les  plus  notables. 

Sédition  à  Lyon.  Le  Duc  de  Crequy 
AmbafTadeur  extraordinaire 
à  Rome. 


/.  Séà  'ttiùn  À  Lyon  k  caufe  de  ta  Reappreciation  des  manhandifes.  II.  1> 
fieur  de  Mortel' appâtée ,  Cp>en  punit  les  auteurs.  IW.Vndes  condamne:,  /*• 
uade par  rvn  accident  rflr ange.  IV.  LeDucde  Creejuy  Ambafadeur extra- 
ûrdinatre  à  Rome.  V.  Le  Roy  enuoye  des  Médecins  à  la  Rojne  meremala- 
deÀGand,V\.  Trefpas  ddl'  Archiduche{[e  de  Flandres  fis  éloges.  VU. 
Directeurs  defes  Efiots.  I IX.  Conférence  de  la  trefue  de  Flandres/ans  effet, 
IX .  Caufis  def  t  rupture.  X .  Loup  d'^x/nc  forme  extraordinaire  deuorant  les 
pajfans.  XI.  Clojiure  des  Tuilertes  (j;*  faux-bourgt  S.  Honoré  Mont' 
martre. 

Lfefitvnc  dangcreufefedition  à  Lyon  fur  le  fujetdc  la  Reappre-  I 
ciation  dcsmarchandifcs  fubjcte^à  la  Doù.ine.  Car  ces  marchan- Sédition  I 
difcs ayant  tiXk  loirfîours  appréciées  furvn  ancien  pied  ou  tarife  ^J^,*"? 
faite  lu  temps  qu'elles  «j<l<Jicni  i  tres-vil  prix^âcaufc  que  l'argent 
cfloit  rare,  les  mif\es  des  I  ndci  n'ayant  pas  encore  enrichi  l  Europe:  jci  nurcW-. 
llfuttrouuéiuftcdclcsapprçci«r  déformais  à  leur  plus  commune  valeur  poux  difci* 
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augmenter  les  droits  du  Roy  :  &  le  changement  de  ce  pied  futippellt  Fesfpre'  l^îî» 
ttétien  :  lequel  montant  beaucoup  plus  que  l'anckn,  donna  lieu  a  cctcrcdition:  A 
la  violence  dclaqucUc  tomb«  lur  la  Douane:  où  les  fcduicux  cflans  entrés, 
pillèrent  l  argcnt  &  les  mcubltslcs  plws  précieux  du  fermier  (  qui  eut  beau- 
coup de  peine  à  le  rauuct)K  brilercnt  ou  tirent  bru  fier  les  autres.  I  Is  firent  leurs 
cfforsà^rccrla  maifondu  Prcuoft  des  Marchands:  quilc  dcfchdit&:  lesrc- 
poufla  :  fi:  cependant  le  Marquis  d  Alincour  Gouuctncur  de  Lyonnois  ar- 
riuaàla  ville, &:  appaita  pc\i  àprulc  tumulte,  s'cftant  mcfmcs  obligé  par  cf- 
ciitauccic  Prcuoll  des  Marchands, que  cerc  reappreciation  ûc  fcroit  point 
exécutée. 

Le  Roy  aduerti  decedcfordrc  députa  MciTirc  Ifaac  le  luycficur  de  Moric 
Le  ficurde  Confcjifcf  d'£ftat ,  pour  aller  lur  les  lieux  faire  le  procès  aux  criminels  cfta- 
pai^' &  en"  nouucau  droit  fur  la  Douane  :  &  afin  quel»  force  demeurât  en  fa  main? 

panitlcsau*  le  fit  accompagner  de  quatre  Regimcns  qui  logèrent  dans  la  ville  :  A:  fut  chofc  ^ 
uotf.  ~  bien  cftrangc  aux  Lyonnois, qui n'auoicnt  pas  accouflumc  dauoir  de  tels  ho- 
ftes.  A  i  arriuccdu  Commiflaitc  à  Lyon  pluficurs  des  Icditieux  en  fortircntat 
scnfliïrent  :  les  autres  ayant  efté  appréhendés ,  il  y  en  eut  cinq  qui  furent  punis 
du  dernier  fupplice:&:  aprcstout  ,1c  droit  d'appréciation  fut  cftabli  publique- 
ment par  le  Commillàitc,aflillc  des  principaux  Orficjctsdc  la  ville;  nonobllant 
les  fupphcations  qu'ils luy  firent  de  les  en  exciifer  j  depcur  qu'ils  auoicnt  d'en- 
courirla haine  &:  indighation  du  peuple, 
lïl        C'cft  thofe  notable  qu'vn  des  condamnés  cflantau  pied  delà  potence  entre 


Vndcïcoij-  les  mains  de  l'on  Contellcur  qui  l'exhortoit,  pritfibicn  fon  temps, {)cndant 
damnés  $c-  oudcsOificicrs,  les  archets  du  Prcuoft  ,&  autres  ^cns  de  guerre  s'amufoient 
accident     aprcsceux  qu'on  cxccutou,qwc  scltant  fourré  dans  la  tourbe  du  peuple  ,  vn 


«fttancc.     Crucifix  à  la  main,  les  poinsljés,la  corde  au  côl  minant  iufqucs  à  fcs  pieds, 
fendit  la  preflc  ,fortit  en  cet  eQat  dcla  villc,&.'  fc  fauua  en  Sauoyc,dônt  il  cftoit 
natif.  Le  Preuoft  ayant  demandé  au  Religieux  qu  efloitdcucnu  le  criminel  ,il 
rcf pondit  froidcmcnt,qu'il  n  auoit  pas  pris  le  foin  de  la  garde  de  l'on  corps  :maij 
tant  fculcmenc  du  falut  de  fon  ame. 
.        ,      EnccmcfmctempslcRoy  fcnuoyaleDucdeCreqny  foh  AmbafTidcurcx- 
Ctc  u  Am-  traordinaire  à  Rome,  pour  rendre  au  ficge  Apoftohquc  l'ebedicnce  de  Fils- 
b«II^d7ux'"  aifnédcl'Eglifc.  Ce  généreux  Seigneur  naturellement  magnifique, fit  paroi- 
«xt.aî.rdi-    flrccnfaperfonne&cntoutfontrainflc  équipage  la  grandeur  du  Maillrc  qui 
KÙtciRo-  rcnuoyoitjic  la  magnificence  delà  France.  Car  (l  ans  qu'il  foitbcfom  deladcf- 
crire  parle  menu  )ri  fc  peut  dire  aucc  vérité  que  de  tous  Jes  fiecles  palïls  clic 
n'eut  point  de  pareille.  Auffi  iiraais  AmbafTadcur  ne  fut  rcceu  plus  honorable- 
ment du  fouucrain  Pontife  ;  duquel  il  eut  Confiftoirc      audience  quand  il  la 
roulutrfut  accueilli  8c  vifité  de  plufîeors  Cardinaux  :  rcgalc  en  fuite  par  eux 
*:  parfa  Sainâcté  mcfmc  ,  qui  tcfmoigna  publiquement  à  combien  d'hon- 
neur &  de  contentement  elle  tetfcuoit  l'hommage  que  fa  Majefté  luy  fai- 
foit  de  fcs  triomphes  auec  les  fubmiflions  de  Fils-aifné  de  1  Eghfe  :  &  la 
remercia  en  la  pcrfonnc  de  fon  illuftrc  Ambafladeut  aucc  vnc  affcOioii 
paternelle. 

"V         Cctc  adtion  de  pieté  fpirituellc  de  fa  MajeAé  fut  accompagnée  d'vne  autre 
t«  Roy  ta-  temporelle  cnuers  la  Royne  fa  mcre  :  laquelle  cfta^nt  atteinte  à  Gandcn  Flan- 
M  Jdccînii  ^^'^   vne  dangcrcufc  fièvre  double  tierce  aucc  vn  commencement  d'hydropi- 
la  RoVne-    f'C-  «1  luy  cnuoya  offrir  tout  ce  qui  dependoit  de  luy  pour  fon  afliftancc ,  fif  y  fit 
meremala-  acheminer  promptcmcnt  deux  Médecins  de  la  faculté  de  Paris  des  plus  excd- 
de  è  Gand.  lensdefon  koyaumc,c  cll  jtfçauojr  M.Nicolas  Piètre  k  Ican  Riolan,par  le  bon 
deuoit  dcfquciscllc  rcccutvne  parfaite  conOalcfccnce. 
VI         L'Archiducheflc  Infante  d  Ef pagne  eftant  tombée  malade  d'vne  fievrcconti- 
Trcfpaî  de  jjuc  ileceda  la  mcfme  année  à  Bruxelles  le  III  de  Décembre,  en  l'agc  de  LX  I X 
1^  ff"  d       ans.Princcflc  ornée  de  grandes  vcrtusmotamraent  de  pitié,  dciiotion  ,Iibcrali- 
r\^lcl  te     »  charitéjdebomnaircté  &  moJcnie  :  qui  la  firent  regretter  non  f  eulement  de 
fei  cioge'i.    tous  les  fubjets  mais  aulfi  des  cftrangers ,  &  des  François  mefmcs  :  cnuers  Icf- 

2ucls  clic  auoit  des  inclinations  d'affcdion  comme  hllc  d'vne  fille  de  France, 
a  bonne  PrincclTc  rccoguoiilant  l'humeur  tlpaguolc ,  &  doutant  qu'aprcsleo 
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Jtfjj'  trcfpas  ceux  de  qui  elle  scftoitfcruic  tant  és  affaires  dtftac  que  domcfti- 
A    qucs ,  fcf  oiciit  vexés  pour  le  fait  de  leur  adminiftration ,  défendit  par  fon  tcfU- 
meot  toute  recherche  de  maluerlation  pour  quelque  caule  ou  prétexte  que  ce  - 
fût  :  &r  ordonna  que  les  gages  fullcnt  continués  à  fcs  Icruitcurs  donicfti- 
qucs  durant  leur  vie.  Le  Koy  &  la  Koync  (  de  laquelle  1  Intante  elbit  tan- 
te) tefmoignans  qu'ils  cftoicnt  touchés  de  ce  regret  côminun,&  fuyuant  la 

couftu  me  entre  Princes  parens  ou  aUiés,  prirent  l«ducil,&  toute  la  Cou  ri  leur 
exemple. 

Apres  fon  ireTpas  on  trouui  entre  fcs  papiers  Tordre  cftabli  par  le  Roy  d'Efua-  VII 
enc  fon  ncucu  en  cas  qu  elle  vintà  deccderrpar  lequel  il  nomme  Du  t-acur^  de  ^'""^curs 
fesEftatsl'Archeuefquede  vlalines,lc  Duc dArfchot,lc C  omtc  dcT;ily,D<.m  '^''"^'^Wv 
Carlos  (:oIoma,&lcMarquisd  Ayctonc.  Par  la  mort  de  Tilly  &  ablcncc  de 
Colomaont  çfté  fubrogé^.  en  leur  place  le  Comte  de  la  Fcy  re  Gouuerncur 
j    d'Anucrs,&  le  Marquis  de  Fuentcs  Gouuerncur  de  (  ambrcn».  Les  autres  qua- 
tre ayant  pris  la  direûion  te  gouuernemcnt  en  main  (  en  attendant  le  Duc 
d  Arfchot  depuis  artefté  prifonnicr  en  Efpagne)  dcj'Utcrent  rEuefque  de  Gand 
&  le  Comte  de  Coupigny  deuers  la  Koyne-raere,  &  le  C  hanrcliet  Je  Jirabant 
deuersMonlîeur  pour  lesaflcurer  que  le  mefmcfccours  &  alTiitance  qu'Us  recc- 
uoient  dcrinfaotclcur  feroit  continuée. 
En  ce  mefme  temostous  les  Fftars  ^flr  la  f  h r/-f^ 

icnce 
ue- 

avant  trainé  quafi  tour  le  long  de  ranréc,vnc  bonne  partie  du  temps  fût  cm- '''*'î" 
"  ployé  2  trouucr  lesaflcuranccs  dVn  traité ,  les  députés  de  Brabani  n'nyans  pas  ,1.'^"*"*  ' 
aflezampIcpouuoirduRoy  dElpagncrôd  après  l  auoir  receu  ils  firent  des  do-  *" 
mandes  cxtrauagantes.  Mais  les  autres  leur  ayant  tefmoigné  qu  elles  ne  mcri- 
toicnt  pas  rc  fponfc ,  ils  en  propofercnt  de  plus  ciuilcs ,  \  encr  autres  que  la  irc- 
ucfot  faite  pour  vingt  ans  aux  conditions  de  la  dernière  :&  qu'ils  rcndroient 
aux  Eftats  Breda,  Gueldrcs  &  Rhimbereuc,  &  dcinantclcrolcntlullicis:  àla 
charge  que  les  Kftats  rcndroient  au  Roy  fe^agne,  ^ernambouc,l•El"clufc  Bc 
Ilendic  &  dcmantelcroientMacfkic.  Mais  les  Eftatsrcfufcrent  de  rendre  Fer- 
nambouc  pour  conditionquclconque:&les  autres  s'y  aheuriaiii  furrout  /ans  cd 
vouloir  démordre,  on  prelagea  dcz-lors  qu'il  ne  reulTiroit  aucun  effet  de  cctc 
longue  conférence.  , 

Aprcstout,  les  Eftat^fe  pretcndans  fouucrains , &  TEfpagnol  ne  leur  faifanr  IX 
b  guerre  que  commeàfesiubjcts  rebelles,  ils  iugco  ent  àllezquc  cctc  trci;«  Cau(csdefi([ 
r.'c/trit  recherchée  parluy  qu'affnde  prendre  haleine  duraâit  tant  d  importai!-  iupi«««i 
tes  affaires  dont  il  ie  trouudit  accablé,  5:  que  lors  qu'il  fc  vcrroit  en  me  lleur 
eftat,il  ncmanqucroitpas  d'o«c4fion  pour  la  rompre.  C'eft  pourquoy  ilsluy 
fircntauffidespropofitions  tres-auaniageufes  pour  eux:  afin  de  fe  mettre  tout 
à  fait  s  couuert ,  ou  de  romprc.Car  ils  demandèrent  que  Breda  àc  Gueldrcs  leur 
fulfcnt  rendues  :  Se  encore  vnc  aurrc  ^lace  au  lieu  de  RlumScrguc  Q^c  coutet 
les  places  occupées  par  les' Holandois  es  Indes  Orientales  *f  Occidentales  leuf 
demenraflent,&:  par  confequcnt  Fcrnamboucf&fi  vouloicnt  que  les  t-lamatjf 
éc  lc^  Brabançons  fufleni  exclus  du  commerce  des  Indes.  Les  autres  n'ayât  pa* 
poui,oir,ny  leur  Maiftrc  volonté  de  traiiter  fi  defauantageufcmentja  conféren- 
ce fui  rompue:  bien  que  les  E(f>agiiols  ayent  tafché  depuis  delà  renoiier  par 
toute  forte  d'anificc. 

Cctc  année  vnc  befte  farouche  &  carnaffierc  fe  trouua  dans  laforcft  dï-  X 
creux  :fortant  de  laquelle  fur  les  chemins  clic  dcuoraplus  de  trente  pcrfonncs:  Loup  d'vné 
de  forte  qu'elle  tenoitcn  effroy  le  menu  peuple  desviUages  circonuoifinstle- 
quel  s  e«ant  fouucnt  aflcmblc  pou  r  la  tuer,nc  la  fccut  dcfcouurir.Mais  le  Corn-  ruorant*12 
todclaSuïcayant  fait  vnc  plus  grande  alTcmbléc  de  gens  armés  de  Irthg  bois  p^^^' 
&  armesàfcujla  pourfuyuitfi  bien  qu'elle  fur  ruée  dvne  rpoufquetadc.  Ilfe 
cfouua  que  c'eftoii  Vue  clpccedc  loupplu9  grand  flc  plus  refait  que  l'ordinaire, 
le  groin  plus  poindu,&  de  poil  comme  roux.  Le  peuple,qui  s'cftoit  imaginé  que 
e  citpirvn  lycanthropCj  loup-garou  ou  homme  transformé  en  loup,futainlidc« 
&  dcUuré  tout  enfcmble  d'erreur  Se  de  crainte.  ^ 
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XI         Lamcrmc  anntcau  mois  d'Odobre Louïs  le  Barbier  M'  d-Hoftelordinii-  1653; 
Cloftoreac»  rc  du  Roy  &  Sccrctairc  de  fes  Finances  renouuella  foubs  le  nom  de  M»  A 
Tu.lencs.    Charles  Frocer  le  tiaidtt  qu  il  auoit  fait  ci-deuani  en  1  an  MDC.XXXI  aucc  Ix 
&  f»"-      Majcat  loubs  le  nom  de  M'  Piètre  Pidou  pour  cnclorrc  dans  la  viUe  de  PariS 

par  vnc  enceinte  de  murailles  les  Tuileries  , les  faux -bourgs  Samdt  Honoré, 
Saipft-Ho-  iJ.p^jj^j^jg^  la  villc-neufuc&  places  cy  contenues:  cuuragc de  harJic  entre. 
'      pnlc  ncamrooinsquiaedcdefuquafi  pracbcuécndeux  ans»  Par  le  premier 

traidc  il  s  obbgeoit auffi  de  faire  vn  grand  canal  pdur  receuoir  panic  de  la  riuie. 

redcScine,aubaftiondc  l'A  rfcnal,&  porter  bateaux  tout  a  Itntour  de  la  vil- 

le  iul'qucs  au  dclioubs  des  Tuilcfics.  Mais  I  cxecution  de  cet  article  a  cfté 

différée. 

Infraftion  du  dernier  traifté  faite  par  le  * 
Duc  de  Lorraine.  Attentat  furlaper- 
fonne  du  fieur  de  Puy  laurens 
à  Bruxelles, 


/.  LtKoy  entre  AH  Parlement.  \\.  SÀitt de cete entrée.  111.  Surleifuellt 
Carde  des  féaux  srpend,CrJon  tmtnence  en  fuite.  IV.  DecUrâtion  de  fs 
M  aiefie  continent  trotschefi.  V.  Le  Ducde  Lorraine  fait  donation  defes 
£{lAts  à  feu  frère,  VI.  Par  a^me  coUu/iontropmanifefle.  Vil.  Trincef};»  Ç 
frmeejfesde  Lorraine  condutts  À  Nancy  UX-  LtRoyreJoltidefe  fatfrde 
la  Motheen  Lorraine.  IX  Suafion  delà  Pnncejfe  de  FaLhourg^  O-dtt 
muneau  DuctST-  Duchf,.  X.  LaDmhejfede  Lorraine  conamte  à  Paris. 
XI  Efi  receui  fauorahfement  de  leurs  MairfiéiÀ  Fontamthleau.  Xll.  L* 
Duc  Charles  f»U  errant  çàe^  là.  Xlll  Haguenaufe  mettnla  frottRio» 
duRpy.  XIV.  Et  autres  places  en  Alface.  XV.  Deffattedu  Duc  Charles. 
XWVLePrinceThomaé  fer  étire  en  flandrp.W  II  Le  feurde  Puylau- 
renshlejséfarrvn  ajafm.  XlX.  Mort  du  V<VM,lfiem  .{fa/smé.XlX.fu- 
itejle  de/ordre  en  là  Procefsitn  du  luUé  à  fmis^ 

'       ïsA/Î^Z^^AT      a""^ MDCXXXTV  eut  vn  fi  heureux  commencement  I> 
L«  Roy  en-  itPii^^T^X  pour  la  France  qu'elle  s'en  promettoit  vnc  continuation  de 
txcau  Par-  ^ N^ÉklO^  bonheur  &  profpcritè  à  longues^  arlnécs.  LeRoycftant  venu 
a  ^ÊM^^  dcSaina-GcfmainàParislcxvii  dclanuierjentralclcndc- 
vk  mMU^S^  main  fen  fon  Parlement>accompagné  du  Prince  de  Condéjda 
^Sl^^^^^  Comte  de  SoiflbnsjdcsDuc^  de  Chcureufe  ,  dVzez  ,  de 
Chauncdeja  Valete,  des  Mircfchaux  de  CaflillonBc  de 
Brczé,duComtedeTlWncs,dcsri«ursde  Goracs,de  Vilicquicr,  Capiramcs 
des  gardes  du  Corps  de  fa  Majcfté,du  ficurde  Sainâ-Briflon  PrcuoQ  dcPani, 
dcsMarquisdc  VignoIcSjdcNcflc  ,du  Pont.Courlay,du  Pont-Chancau  fif  de 
Sourdis,CheuaUertdf  fon  Ordrc.SaMajcfiéy  rrouuale  Cardinal  DucdeRi- 
chciicu,&:le  CafdinaldcJt  Valctc  s'y  rendit  en  fuite.  Le  Gardc-dcs-fctux 
ciloit  au (Tixlcfia entré  accompagné  dcsfurursdc  Bullion  &  de  BouibiUicr  Sur- 
întcndans  des  Finances ,  &  d  aucuns  Conl  eillers  d-Eftat  &  Maiflr es  des  Rcquc- 
ftcs.  Lcsficursdera  Ville-aux-Clcrcs,de  la  Vrilhcre,  Serment &:BouthilUcr 
Secrétaires  d  Ei^ai  y  prnent  auflî  leurs  places. 
-  ,  Le  Ùoy  fcant  en  ion  liô  de  luflicc  du,quc  l'affcâion  qu'il  portoit  a  ion  frerc, 

ftÏÏttéc"'  ^     li'ulascmcm  de  fon  peuple,  1  auuiêt  obligé  de  venir  en  ce  lieu  pour  y  lauc 
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1633.  publier  fa  dccliration  :  ainHquc  Ton  Gardc-dcs-fcaux  Icfcroit  entendre  plus  à 
A    plein  à  l'Afl emblée. 

LeGardc-do-ft  aux  ayant  donc  pris  la  parole  fur  la  propofition  de  fa  Ma;c(lé>ç 
scftendit  aucctantd'clcgancc  accompagnée  de  douce  grauité  turlcs  gioi^icu- 1^"^^^"^  . 
i'cs  actions  palfc  ci/ur  les  bonnes  intcntiôsprcrcntcs,  &c  iur  les  alFcuranccs  qu'il  ç^J^  ^.^^ 
çn  falloir  prendre  pour  l'aduenir,  qu'il  laiflTa  vnc  parfaire  fatisfadioa  à  l'alfi-  ftend.&fod 
ilance.Lc  Cardinal  Duc  ayant  cotamé  en  fuite  le  mcfrac  fulijct ,  fie  vn  difcours  Emincnce 
/I  rauillant  qu'il  fcrabloit  que  Con  éloquence  charmât  les  efprits  des  alHUans  en  fuite, 
parlouic.  .  • 

Apres  que  fon  Eminence  eut  achcué  le  Premier  Prcfidcnt,&:  le  ficur  Bignon  IV 
Aduocat  gênerai  remercièrent  fa  Majcfté ,  &  fa  Déclaration  fut  Iciic.  Elle  con-  Dcclaratioo 
tcnoit  trois  chefs  principaux.  Le  premier  cftoit  vnc  dcdu«ition  des  maux  que '^.^'^  ^^^^* 
laFrancearcccas  de  rambirioncftrangcrc  depuis  le  temps  delà  Ligue  j&n'a-  [jo^^h^fj** 
S     gucrcs  en  la  dcsbauch?"dcs  François  :&  mefmes  par  rcloigncmcntii:  parle 
prctcndu  mariaiicdc  Monficur  frère  vniquc  de  fa  Majcllé  aucc  la  Princcrte 
Marguerite:  la dillulution  duquel  fa  Majefié  entend  pourfuyurc.  Le  fécond 
chcfrcgardoitlcloulagcmcnt  de  fon  peuple ,  en  le  defchargcant  d'vn  quartier 
des  tailles  pour  l'année  prcfentç:  2i:  pouruoyantà  ce  qu'il  en  foit  eacorc  plus 
foulagéàl'aducnir ,cn  rcuaquant&  annullaut les  priuilegcs  de  plu/teurs villes  ' 
&  dcgrand  nombrcdc  p^rlbnnes .  les  exemptions  dcl'qucllcs  r«uicnncntàla 
foule  des  autres.  Letroilîefmcchcf  declaroitlc  defir  que  fa  Majcfté  auoit  de 
r'appcllcrMondit  Seigneur  fon  frcreau  dcuoir      pour  ce  faire,  elle  luy  don- 
noit  encore  trois  mois  de  dclay  :&  en  s'y  remettant  dans  ce  temps,  cUclc  re- 
racttoit  auflfi  dcz  à  prcfcnt  en  fa  grâce ,  &  en  tousfcs  biens,  appanages ,  go uuer- 
nemcns,pcuiions&:  appoinâcmcns :  cnfemblc  tousceux  quiauoicmfu^uifa 
pcrfonncraufqucis  i  lie  oïlroyoit  abolition  de  leur  crimemon  compris  les  f  leurs 
Q    le Cogncux,  Monfigot, &: IcsEcclcfiafliqucs aufquclslcs  Commiflàircs dépu- 
tés de  fa  SainActé  faifoicntlc  procès  :ny  le  (leur  de  la  Viefuillc,&  autres  qui 
cftoient  fortis  de  leur  dcuoir  ,&  de  ce  Royaume  pour  autre  fu jet  qucccluy  de 
Monficur. 

Le  lendemain  de  la  publication  de  cetc déclaration  fut  auili publiée  au  Parle-  V 
mctdclainét-Michcl  de  Lorraine  le  côtraét  de  donarion,ceffion  &  dcrai/Hon  de     ^"'^  ^* 
tousfes  EOatsfaitcparlcDucCharlescnfaucurdeNicoIas-FrançoisCardinal  (^"^°'  - 
fon  frcre  :dont  il  auoit  aulfi  eu  la  paiféc  (  comme  nous  auons  veu  )  dcz  l'année     fcs  Ettat» 
preccdcntc.Ccla  faitjdfortit  de  Lorraine  auec  tout  ce  qu'il  peut  mettre  de  gés  i  ion  fictgj 
de  guerre  fur  pied,  qui  eftoit  .deux  mille  fantaillns ,  &  huiô  cens  chcuaux.  Le 
Prince  Cardinal  dcpcfch*  inco«tincnt  le  ficur  de  Contriflbn  deucrs  le  Roy 
pour  luy  donner  aduis  de  ccic  dcmiffion  &:  cclfion  des  Eftatsdefon  frcre  en 
îa  faucur:&  de  fon  départ,  protcttant  qu'il  ne  fçauoitpas  en  quelle  part  il  eftoit, 
ny  quels  cftoicm  fcs  dcfl  cins:&  neantmoins  afl cuRurent  fa  Maieûc  qu'il  entre- 
^    tiendrait  fidèlement  U  ponâuclcment  tout  ce  qui  auoit  cfié  promis  au  dcrniex 
traicté  par  fon-dit  frcre. 

Cctc  faillie  du  Lorrain  faite  à  l'ihfccu  du  Roy  fut  rcccuc  pour  vn  conmxen-  v| 
cernent  de  nouucauxdc(brdrc$,  qu  i  fan  s  double  fcroit  fuyuicdcl'infraâion  du  P«rvn*col£ 
dernier  traidcauccla  perfidie  ordinaire  :  dont  on  vid  incontinent  les  cfFcâs:  ludontrop 
qui  obligèrent  fa  Ma^cltc  à  luy  en  faire  porter  la  peine;  nonobfiant  les  protefta-  nwnifçfte.  , 
(ions  du  Cardinal  nouucau  Duc  prétendu ,  lequel  onfçauoit  bien  efire  de  bon- 
ne intelligence  aucc  fon  frcre  :  &  que  cete  donation  elloit  vn  artifice  fi  groffict 
que  les  plus  ignorans  recognoHlbient  alTcz  que  la  collufion  des  deux  trcrcs 
tcndoit  à  ccque  l'vn  confcruit  les  Eftatsd*  iLorraipe ,  pendant  que  l'autre fc- 
foit  tous  aétcs  de  mauuâifc  foy  contre     uaidlés  :  &  d'iioftilité  contre  IcsalLés 
dek  France.  . 

En  fuite  de  cctc  donation  IcCardinal  de  Lorxaine  quita  le  Chapeau-rouge,  p^^^JJ^ 
&efpoufa  dans  Luneuille  la  Princclle  Claude  j^focur  de  la  Duchcflc  fa  belle-  p/j||^jr|. 
fceur:&:  les  Chefs  de  l'armée  Roialc  voians  ces  nouueautés  fe  faifircnt  de  lapla-  Lorraine 
cc,i8>:  firent  irouuer  bon  aux  nouueaux  mari6s,a  la  Duchcflc  &  à  la  Princclle  de  conduiuk 
Falfbourg  d  aller  à  Nancy ,  attendant  les  ordres  de  la  Maicltc  qu'ils  luy  cnuoic-  Nancy, 
«nt  demander  par  le  ficur  d*Elpcnané 
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Le  Roy  te-    Le  Roy  approuuantautant  leur  procédé  &  bonne  canduitc  qu'il  blafma  ccUc  i6^^, 
Toiadc  fe     des  Lorrains:  leur  commanda  de  rendre  tout  honneur  au  fufdit  Prince  &  Pria-  \ 
ûifir  delà    celles. &ccpcndant  prendre  garde  à  leurs  deportemcnsrfcferelolut  à  mètre  en 
Mcdic  en   Caipainlcschafteaux  de  Biche  &:  de  Vvildeltein,aucc  la  Moihc,  trois  bonnes 
Loiraiiic.     places  qui  reftoicnt  au  pouuoir  du  puc  de  Lorraine,  &  de  fait,  Biche  ne  fit  pas 
grande  refiilcnce  à  fe  rendre  au  Roy:  ntxais  Vvildeftcin  endura  vnlong  ficge: 
ic  la  Mothe,vne  des  plus  fortes  places  de  l'Europe  «  efloitpour  tenir  autant 
qu'il  y  aurt  itdc  viures  ,(i  la  iuHicc  &Ja  bonne  forrune  qui  accompagnent  les 
armes  du  Roy ,  ne  faifoicnt  par  tout  des  merueillcs.  Nous  en  dcfcrironsfom- 
maircnient  le  ficge  après  auoir  dit  que  deuindrent  les  Princes  &  Princeflcsdc 
Lorraine. 

IX       Ceux  qui  eftoient  près  de  leurs  pcrfonneseftans  plus  foigneuxdcleur  rendre 
Euifjon  de   du  refpcCt  que  d  obfcruer  leurs  avions  :  cela  leur  donqa  occafion  de  recher- 
U  Pfinccirc  chcrleur  cuafion  :  &  de  faitla  Princcfle  deFalfbourg's'cnant  traueftieenhom-     ^  _ 
de  Falf      me  fortit  dans  le  carroflc  du  (ieur  de  Brons,  lequel  eftant  goûteux  faiioitfem-  ^ 
bourg  &  du  blant  d'appuyer  les  iambesfurdcs  hirdes,  fous  Icfquclles  eftoitia  Princclfe. 
Duc'&  "du  Aiant  eftè  conduire  en  cctc  pofturc  à  vnc  lieuë  de  Nancy , elle  reprit  fes  habits, 
chtlT*.        allatrouuerleDuc  Charles fon  frère  en  la  I  ranchc-Comté,  &:  delà  cU  venue 
en  rianorcs  auprès  de  fa  fcrurla  Princcfle  Marguerite.  Le  nouucau  Duc  Nico- 
las François  &  fon  efpoufetraucAis  en  païfans  fortirent  aufll  peu  de  iours  après 
dr  Naiicy,pancrcnt  dans  les  Eftats  du  Duc  de  Sauoye  &c  du  Milanois:&:  delà  en 
cei  X  du  Grand  Ducde  laTufcane.  , 
'  X  LaDtichcfle  de  Lorraine  fut  conduite  à  Paris  par  le  Vicomte  d'Arpajonauec 

La  Duchef-  cinq  compagnies  de  cauallcrie  :  &  arriuant  le  vu  de  May ,1c  Comte  de  Harcour 
'  ^'"^  luy  alla  au  dcuanrà  deux  lieues  pour  l'accueillir  de  la  part  du  Roy  :  file  Comte 

dukci'p!»-  ^  "Ictz  la  reccutau  bout  du  parc  du  bois  de  Vinccnncs,  accompagne  degrand 
nombre  de  feigncurs  &genrils-hommcs,qui  efioicnt  dans  vingt  cinq  carrofl'es, 
outre  plus  de  cinq  cens  qui  prirent  de  là  occaHon  de  fetrouuer  au  Cours, &  C 
roclmcs  cclty  de  la  Roinc:dans  lequel  la  Du ch elle  cntra:&:  fut  conduit  cnl'ho- 
ftel  de  Lorraine  richement  meuble  des  meubles  du  Roy  :  où  elle  fut  magnifi- 
quement trai^téc. 

XI         Le  xxiix  du  mcfmc  mois  elle  defiia  d  aller  rendre  fes  deuoirs  à  leurs  Maie* 
Eft  lecc  uf  fl^j  3  Fontainebleau  :où  elle  fut  acrompagnéc  par  le  lîcur  de  Buhy,SoubS'Lieu- 
fiiioidblc     jcnant         Compagnie  des  gcnfdarmesdu  Roy  ,  auec  quarante  Maiftres. 
Sijùcftel"'*  LeursMaieftésKy  fircntlafaueur  delà  venir  rencontrera  vnelicuedansleurs 
carroflei.Etclle  eftant  dcfcenduc  à  vingt  pas,Ieurs  Maieftés  defccndircntaulfi, 
&:  i'auancerent  fcpt  ou  huiâ  pas  pour  l'accueilUr  :  &  après  les  complimens 
montèrent  roustioiscnlctriMc  dans  le  carrofle  delà  Roinc  pour  retourner  à 
Fontainebleau  :  où  la  Duchcflc  eut  fon  appartement  &  après  auoir  efté  magni- 
fiquement régalée  reuint  à  Raris  auec  vnc  fi  grande  fatisfaôion delà  faueur 
de  leurs  Maieftés, qu'elle  pouuoit  grandement  addoucii  l'amertume  dc.feS'  £) 
fafchcrics. 

'XÎI        Quant  au  Duc  Charles  fon  mari,  après  auoir  fait  ccte  belle  faillieal  alla  paHer 
Le  Dnc     le  Rhin  pour  s'abbouchcr  auec  ceux  qui  commandent  les  armes  de  1  Empereur: 
Châties      maisyaianitrouuédes  obftacles,&  craignant  de  tomber  entre  les  mainsdc* 
'àfic^ir""'  Suédois  il  rcpaffa  deçà,  roulant  par  rAlfacc,Suiflc&:  Franche  Comté  en  def- 
^      '      fiance  de  tout  le  monde,comjne  tout  le  mondé  prenoit  peu  decoofiance  en  voe 
amc  fi  volaee. 

fit  ^  • 

„  L'atmécRoialecdmroandéeparle  Marefcbal  delaPorceluy  donnantautSc 

fcroct'«n"la  ''  "Ppfthenfionau  deçàdu  Rhin,que  les  Suédois  au  delà  :  il  muguetoitHague- 
protcftion  Saueme.  Mais  le  Marquis  de  la  Force  fils  du  Marefchal  sellant  approché 

duRoy.      dcHagucnau  Jcshabnans  lurent  bien  aifcsdefc  mettre  en  la  protection  du 

Roy-poureuiterla  domination  des  Suédois,  &  l'opprelfion  du  Lorrain  :&luy 

ouurircnt  les  portes, 

Xrv  Cela  fair,lc Marquis  femit  à  la  pourfuitt  du  Comte  de  Salme.&:  faiantinuefti 
Et  autrcf  danslcchafteaud'Aubar  le  coDwaignit  à  capituler  pour  lauuer  fa  vie,  fa  liberté 
Alûcc  "  cqiiipage-.&:  moicnant  cctc  compofition  le  C.  orate  hjy  remit  la  place,cn« 

*"       fcml  le  Saucrnc  ,Rinfo]ken ,  Pappfcftoucn,  It  quclquesautrei places  demoin- 
«Ue  unpoctajQcc  en  Allaec.  Peu 
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ï  634.    Peu  aprcs  cela  le  Dac  Châties  s'alla  ibindrc  au ColÔncI  Philippd,&  à  (^uclqiu-î  XV 
A    autres  troupes  Inipcrialcs  tàil'ans  tous  cnfcmble  quatre  mille  hommes  Je  pied,  D'^'^j'^c  «fn 
cccAs  chcuaux  ;  qui  furent  cfcfFaits  parle  ;  ifcOtho  Louï';  prt's  j^"*^  Char* 

11.  1  ;..jinc  en  Alfacc  en  vnc rencontre  :  en  laquclk  1  .iiii^>j^cfut  tué:  ic  Co:-  • 
de  Salmc,]eficur<lc  Baflrompicrrc,lcColonnclMcrcy,Vcrnicr,  Ivof>t:n,&  i 
de  trente  officicrs,a:  fix  ccnslbldati  faits  prifonnicrs ,  aiicc perte  dclcur canon 

de  tout  leur  cquippagc.  *  > 

Pendant  ce  débris  de  la  maifon  de  Lorraine  i!  y  cutaulTi  quelque  différent  ert  XVI 
celle  de  Sauoy e,pour  lequel  le  Prince  Thomas  lortit  des  Eltats  du  Duc  l'on  frc-  Le  Pr incc 
rc:&  après  awoir  roulé  par  l'Italie  s'en  vint  en  Flandrcs,où  il  fembloit  délirer  de  ^'•'^mas  ^ï 
l'cmploy  dans  l'armée  Efpagnolc:&:  les  Efpagnols  tcfmoignoient  luy  en  vouloir  p^^"^  j*^" 
donner:  veumc(mc5  que  i'aMaicltc  Calhohqueen  auoit  cfcrit  en  l'a  faucurau     "  "** 
Marquis  d'Ayctonc.  Maislcmauuais  traitement  qu  ila  Vcu  faireaux  Fran- 
J5     cois  réfugiés  comme  luy  en  Flandres, luy  pcuucntauoir  donné  plusdapyre- 
■  fienfion  que  fa  libcrréfoit  engagée  que  fa  vertu  recoqnuc. 

Letroiliefmciourdc  May  leucur  de  Puy-laurcns  le  plus  fauori  des  gentii        -  '"'^^ 
hômcs  quifont  auprès  de  Monfieur,montant  le  grand  cfcaliccdu  Palais  à  Bru- 
Xcllc  pouraller  au  quartier  deMon-ÙitSeigneurjquoy  qu'accompagné  de  qua-  ' 
rantc  gentils-hommes,  vncmoufquctide  luy  fut  tirée  de  viléc  de  l'autre  cofté  vnailliliu. 
del'cfcaher(quicftdoublc:)  dont  ilfut  blcHéala  mâchoire  ,1c  ficur  delà  Vau- 
potàlaiouc,&:ie''ci"'dcRoii(fillonenlatcmple,  Toutes  IcfqucUcs  blelTcures 
(bien  qu'en  lieux  dangercux)ont  ellé  fans  dangcr:à  caufe  que  le  moufquetcftoil 
trop  chargé  de  plomb.  L'allaflinaiantgaignélaportcdc  lacour  y  trouuà  vn  de  i 
fcs  camaradrs  qui  l'attcndoii  à  chcuai  vn  autre  en  mainjfur  lequel  il  monta  &  fc 
fauua  d  toute  bride.  L'on  a  creu  que  les  Efpagnols  auoient  lait  ioùer  de  ces 
cftcufs  fur  quelque  foupçon  qu'ils  auoient  que  le  fieurde  Puy-laurcns  follici- 
Ç    toit  Mon-dit  Seigneur  fon  MaUlrc  (  coinmeil  falloir  )  de  retourner  en  France. 
D'autres faifoient  auteur  de  cet  aflalTmat  le  Perc  de  Chantcloubc  :  d'autresla 
maifon  de  Lorraine,  &  d'autres  difoicnt  que  c'eftoit  vn  complot  de  tous  Icsfuf- 
dits  enfcmblci 

^  Cet  anaffinatjqui  eut  peu  d'effet,  fut  précède  par  vn  autre  de  trcs-grande  XlIX. 
irof>ortancequireûfIitaux  Impériaux  en  la  perfonne  du  Vvaiftein  ,  Gcaerai  '*^o"au 
desarmes  Impériales.  La  décadence  des  affaires  de  l'Empereur  &  Tautorité,  Vvalftcirr 
créance  6c  rcputatiô  qu'il  s rltoit  acquife furies  gens  de  gucrrc,lc  rédant  nccef- 
faireaufcruicedcIaMaiefté  Impériale, il elloitdeuenu fi  orgueilleux  quil  ne 
dcfcroit  plus  aux  cômandemens  defon  Maiftre  qu'autât  que  bon  luy  fembloif, 
<lc  foitc  que  l  Empcreur  ne  chcrchoit  auffi  que  les  moicns  de  s'en  deffaire.  Luy 
en  aiant  aduis  fe  rcfolut  de  preucnif  le  coup  de  fa  ruine,cn  traiétant  fccrettemct 
auec  les  Suédois  :  mais  parce  qu'il  deliroit  attirer  fon  armée  à  pareille  rebellid, 
il  perdit  tant  detcmps  queceux  qitien  auoient  ordrcde  l'Empereur  l'ailaflîne- 
P    rcnr.C.c  fut  dôc  le  xx  v  de  Feurier  qucluy  eftant  à  table  en  la  ville  d"Eiîger  aucc 
quatre  de  fcs  plusconfidens  CapitaincSjles  afl'affins  conduits  parGordon,Gou- 
uerneur  de  lamcfme  villc(qui  auoit  accésà  toute  heure  en  fon  logis)  feietterft 
fur  eux ,  &  tuèrent  les  quatre  Capitaines  affis  aucc  luy ,  m  page  &  vn  tromperc. 
Le  VvaUtein  aiant  gaigné  la  chambre  prochaine,  &  fermé  la  porte  fur  luy ,  y 
fut  incontinent  forcé,&:  tué:  Se  fon  corps  ietté  par  la  fcncftre  en  la  rue.  En  mcf- 
mc  temps  ceux  qui  eftoicnt  du  complot  commencèrent  à  crier  yime  l'Empereur: 
&.iiHche?furcntmifcsés  lieux  publics,  &:  par  tous  les  quarrcfours  contenant 

3UC  le  Vvaiftein  auoit  efté  tué  par  le  commandement  de  1  Empereur,  qui  l  auoic 
cdaré  rebelle  profcrit,&:  mis  au  ban  de  l'Empirc.Sa  trahifon  l'alarit  défia  ren- 
du criminel  cnucrs  l'Empereur,  fon  ambition  Se  arrogance  odieux  aux  Coutti- 
fans,ëc  fa  brutalité  à  la  pluf-part  des  Capitaines ,  il  fut  peu  regrette  :  &:  fon  cri- 
xneaianr  efté  dcfcouuert  ,  les  Impériaux  eurent  en  abomination  fa  mcmoi-' 
rcCcdoit  fans  doute  que  fifes  dcfieins  cufl"entreiinî,l'Empireeût  eftécibra»- 
Ic.  Mais  Dieu  quifercfcrucla  difpofition  des  fccptrcs  Se  des  Couronnes  des 
Princes  louuerams,en  tait  le  tranfport  quand  bon  luy  femblc  par  des  reflbrsin- 
cognus.ficnon  preueus  des  hommes,  &:a"approuuciamai5  les  irahifons  des  fub- 
ic;  s  cnucrs  leur  Prince, 
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j^34.     En  mcfmc  temps  ils  crcufcrcntaulfi  cinq  mincsrcn  aucunes dcfqûcHcs  ils  f.u-     IV  . 
A    foicnt  bien  peu  de  progrés  à  caufc  dcU  dureté  de  l.i  roche:  m.us  aulTi  ils  les  ^'"^ 
auançoicm  hcurcolcment  es  endroits  où  elle  le  trouua  molle,  Pc  de  peu  dç  icfi- 
ftencc:fi  bien  que  les  effets  d'vncdcs  moindres  fut  caufc(coinrac  nous  verrons) 
de  la  reddition  de  la  place. 

Cependant  les  troupes  nclaifloicnt  pas  de  s'auanccraiifli  pied  àpicdfî  bien  V 
qucdanspeudeiours  cllcsfe  logèrent  dansIcfoflé:où  cllcslc  couurircnt  de  Les  Rouus 
taudis  &  dcgalciies:&n'y  rcccuoicntgucres  d'autre  danger  que  des  pierres  lan-  p"f  l'es  mer- 
cécs  d'cn-haut  :  letqucllcs  cftant  en  grande  commoditcaux  aflicgès,  ils  en  icr-  {^j, 
toicnt bonne prouilion fur  Icsaflaitlans.  Ilfuc  remarqué, comme chofcprodi- 
gieufe,qu'vn  Religieux  nommé  Euftache,  frcrcdu  Gouuerncur, homme  robu- 
llc&:intatigable,cn  itttafcul  plus  de  dix  charretées  fur  le  régiment  dcTonucnjc 
en  moins  de  fix  hcurcs:Sc  qu'il  y  en  auoit  grand  nombre  qui  pefoient  iufq.ies  à 
g     cent  &  cent  cinquante  liure^, 

Cerudeieucontinuoit  inceliàmmcnt  pendant  que  les  mines  s  auançoicnt,  Se  vr 
querartillericabba(oitlesflancsdclaplact:\  làoùtllenepouuoicmordre,on  Gooucr* 
baroit  Icsmaifons  cnruinc:cequiincômodoit&  cftonnoit  plus  les  habitans  que 
tousles  autres  clfbrs  du  fiegc  :  &  mefmcmcnc  depuis  que  leur  Gouuerncur  fut 
tué  d'vn  coup  de  canon  vers  la  my-  Iuin,le  boulet  luy  aiant  emporté  la  tcftc.Car 
dés  lors  ils  eu fl'ent  demandé  à  capituler  fans  les  dilFuafions  de  frère  lîufiachc.  ^ 

En  fin  la  plus  petite  des  mines  fut  conduite  iufques  au  piedd'vn  baftion:oùIc  q^-j  ^^^^^ 
feu  aiant  cité  mis  le  xxvi  de  Iuiller,cllc  fit  vn  fi  grâd  effort  qu  elle  emporta  à  vne  d'vne  raine, 
toile  prc-s  toute  la  face  du  baftionrduquel  par  mefmc  moien  la  terre  s'eftoul.mr, 
vingt  cinq  homip es  pouuoicnt  aller  de  tront  à  l'afTaur.  Onfîtiouër  cetc  raine 
deux  heures  auant  le  iour,aHn  qu'à  la  faucur  de  la  nuiâ  les  allaillans  fc  peulTenc 
loger  à  couuert  au  pied  delà  ruine.  Mais  cet  auantagc  leur  en  ofta  vn  autre  plus 
grand.  Car  cela  mefmc  fut  caufc  qu'ils  ne  ddcouurircnt  pas  qu'ils  pouuoicnt 
mieux  faire  en  fc  logeant  au  pied  du  baftion  :  Se  la  mefmc  obfcurité  de  la  nuiCl 
feruit  aux  afliegés  pour  fc  rctrencher  fans  eftre  decouucrs. 

Mais  aufli  le  iour  leur  aiant  fait  voirie  danger,ils  demandèrent  à  parlementer: 
ce  qui  leur  fut  accordé:  &  desoftages  aiant  cfté  donnes  de  part  &d'autrc,laca-  R-«<lJ'"oni  , 
pitulation  s'en  cnfuiuitrpar  laquelle  les  alfiegéspromircnt  de mcttrcla  place  en-  p 
trc  les  mains  du  Marefchal  de  la  Force  au  nom  du  Roy  :  &  moienant  ce  il  fut  *" 
permis  àlagarnifon  &  aux  habitans  de  fortir  aucc  leurs  armes  &  bagage ,  les 
drapeaux  ploiés:&à  ceux  des  habitans,qui  le  voudroient,de  demeurer  fans  rc- 
ccuoir  aucun  dommage  en  leurs  perfonncs,ny  en  leursbicns,cn  faifant  ferment 
à  fa  Maieflé  de  luy  eitre  à  iamais  bons  &:  fidèles  fubiets.  Ce  qui  fut  exécuté  de 
bonne  fioy  lexxiixdcluillct. 

C  cfiegeaainfiheurcufementrcûlTi  en  moins  de  cinq  mois  contre  toutes  Ici  jj^ 
apparences  humaines,&  contre  les  efpcrances  des  ennemis  de  la  France:  qui  fc  Contre  \ei 
D    promettoicnt  d'y  faire  encore  palTcr  pour  le  moins  tout  l'hyuer  prochain  à  no- apparence* 
Ure  arméc.Mais  toutes  choies  neccU  aires  aiant  efté  fournies  à  poind,Sc  enabâ-  humaines, 
dance  aux  aifiegeanSjiln'y  auoit  rien  qui  pcût  refidcràleur  cou  rage  &  aux  cf- 
fors  des  armes  du  Royrlaiufticc  defqucUcs  cfttoufiouisfuiuie  de  la  profpcrité, 
&  eniraine  quand  &  elle  la  viftoire. 

La  garnifon  n'eftant  que  de  quatre  cens  hômcs  ne  pouuoit  pas  faire  de  gran-  j^^^^^  • 
des  ny  de  fréquentes  forties.  loint  que  dés  lapremicre:cllc  fut  fi  veixemcnt  rc-  p^jt  j'a^j 
cognée  par  le  Baron  de  BulTy-  Lamet,qu*cllc  n'eut  plus  d'enuie  de  paroiftrc  hors  „c  ca  c«  fic-j 
des  pourpris  de  l  es  fortifications:  ic  néant  moins  fc  trouua  affoiblic  de  la  moitié  gc, 
à  la  fin  du  ficgc.LcRoy  y  perdit  fix  à  fept  ces  foldats:mais  peu  d'otficicrs  &  gens 
de  commandement  :  entre  lefqucls  font  marqués  le  Chcualicr  deScneterrc,lc 
ficurdcPuni'^ousoudeNauailleSjdcla  maifon  dcBenac  en  Bearn,  Maiftrcdc 
•  camp,  le  Baron  de  GraisvndeS  Capitaines  du  Colonncl  Hebron,  Lartigote 
Scrgent-Maior  au  régiment  de  Normandie  ,  &  le  fieur  de  Vaux.  Il  y  eut 
grand  nombre  de  blclfts  :&  entre  autres  le  Marquis  de  Caftclmoronnlsdu 
Marefchal  delà  Force,  le  Baron  de  Bulfy-Lamet,  le  fieur  de  Manican  ,  Mai- 
ftredccamp,  &  Bcllefont  Lieutenant  Colonncl  au  regimcntdc  Normandie, 
ic  Comte  de  Polié,  le  Marquis  de  Praflin,lc  Cheualicr  de  Chappcs  ,  Campy^ 
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Scrgcnt-maior  au  régiment  tl'Etfiat  ,rEfchcllc  en  ccluy  de  Tonncnx  ,Nadalie  1634. 
Capitaine, &  la  FcrricrcEnl'cigaeau  mcfmorcgimcnt,Cerccau,  &  autres. Outre  ^ 
ceux  la  s'y  font  fait  lignalcr  auifi  par  leur  courage  les  Vicomtes  d'Arpajon  Se  de 
Turei:c,les  Marquis  de  la  Force  &  de  Tonneax  frcrcs,lcs  ficurs  du  Pont-Cour- 
lay  &:  de  Nantuciljlc  Chcualier  des  llochcs,lcs  ficurs  dcs-Roch  es  Rouuille,Scr- 
rcs,S.vina-Aniand,    autres  valeureux  gcntils-hom  mes. 

XI  Peu  deioursapres  laprifedcla  Morhelc  Roy  receut  aufftla  nou  ucllc  de  la 
RedJicion    reddition  du  chaftcau  de  VvildcUcin,  inucfti  depuis  la  fin  du  mois  de  May  par 

le  fieur  delà  liloquerie,  Colonnel  des  Liégeois  Ibus  l'ordre  du  Maref  chai  delà 
yvUdcllcin.  pt^rcc.Ce  chaftcauaflîs  entre  des  rochcsclcarpécscft  trcs-forc  d'aifictctmaisici 
afficgcscftansmal  pourucus  de  munitions  de  guerre  Se  de  viuresae  peurcntpas 
rtliflcr  phislongutmcntjflc  enfortirentpar  vnc  capitulation  honoi-ahle. 

XII  Le  Roy  aiant  ainfi  conqueftè  entièrement  la  Lorraineiugea  ,  comme  Piincc 
Côfci  lfou-  iu(le,quecen"elloit  pas  allez  cTauoir  remis  fouslba  fceptrcparla^wiUlànccde 
tf'*'"  fi^^  ^'^^  armes,  des  anciens  fubjcis  delà  Couronne  FrançoU'e  qji  cnauoientcllè  ^ 
Ma'ieft/à     «iiflraits  parla  foihicfl'c  d'aucuns  de  Tes  ancellres:s'il  ne  les  côferuoit  Sriniintc- 
NÂnc/.      noitaulfi  fous  les  loix  de  fon  Eftat  :  par  fa  déclaration  duxvi  de  luillct  fa  Ma- 

icfté  eftablit  à  Nancy  vn  Confeil  Ibuucrain  pour  la  Lorraine     tous  autres 
lieux, qui obeilfoieni  ci-deuantau  Duc (cxccjitc  rellcn.UicdureflTowdu P.u- 
lement  eflabli  en  la  ville  de  Sainél-Mihel  :oùlaMaieilé  fercfcrucdecomrac- 
tre  vn  I  ntendant  de  la  luftice  ^  Police  pour  prefider  audit  Parlement.)  Lequel 
Confeilfouuerainfutcompofcdcdeux  Prefidcns,dix-feptConfeillcrs,vn  Ad- 
uocat  &  vn  Procureur  General,  &:  vn  GreHierr  attribuant  audit  Confcil  toute 
Cour,  iurifdidtion  ê<  cognoillance  de  routes  aff.iires  ciui!cs&  criminelles ,  de 
policcjde  doniaine,impo/îtionS5ftides,taincs,finances,&  toutes  artres  générale- 
ment quelconques:dont  le  Côfeild'Eftat,  Parlement  de  Sainé^-  Mihcl,Cham- 
hre  des  Comtc5,Coiir  des  Aides  &  autres  luges  fouucr»ins  ci-dcuant  elbbiis 
audit  pais  de  Lorraine)    '  '    r  cognoiftre.Sçauoir  pour  lefditesiufttcc&:  poli-  C 
ce  dans  la  Lorr.iinc,&  .:         icuxCexcepté  ceux  iclloi  tilfans  audit  Parlement) 
&  pour  les  aâairc&du  domaine,impo{îtions,aides,taill  es  ,  &c  finances  dans  toute 
la  Lorraine ,  m  cfmes  dans  le  reflbrt  du  Parlement  de  Sainél-Mihcl ,  5i  dans  le 
Dutliédc  bar ,auec plein  pouuoir  &:  autorité  de  iugcr  fouuerainenient  &  ca 
dernier  relfort  toutes  lefdit  es  affaires ,  tant  en  première  inftancccjuc  furlesap- 
pelktions  qui  fcrontinteriettées audit  Confeil  des  B.ullifs,lcurs  Licutcnans,oa 
autres  lugcsdont  les  appellation?  reiïbrtiflbicnt audit  Confeil d'Ellat, Parlc- 
mentjCourdes  Aydes,&: autres iurifdiiilions  fouueraines,  chf<niafiiUi  loujhmrs 
'vfjgedts  liruxiti-tdfn  ifue  furt  (c  fwrn.  Les  ficias  Charpentier  Prefldcntau/ 
Parlement  de  Metz,&  Gobelin  Mailfre  des  Requefics  furent  nommés  parf» 
MaicltépoureftrePrclîdensauditConfeillbuuerain  cftabliaNAncy.Et  le  fieur 
Morangis-Barillonfut  commis  pour  aller  rcceuoirlc  ferment  des  officiers  du 
Parlement  de  Sain<it-Mihcl.  O 

XIII  Etaiîn  qu'il  ne  femblàtpas  quele  Roy  eût  enuahi  &  vfurpé  par  violence  les 
Aircrt  du  Eftats  d'vn  Prince  voifin  en  prenant  auantagc  defon  impullfauce  :  (a  Maieflé 
Parlement  voulut  au/fi  que  lalulliccdcfcs  armes  fût  cognueparfon  Parlement  de  Paris, 
ueU^D*'^^  qui elHugccompetant  entre  fa  Maiefté  &fes  vafl'aux.  Les  motifs  &  les  caufes 
dcLorràire  pririciF^lcs     tftant  donc  déclarées  par  l'Ai  reû  donné  audit  Parlement  le  v  de 

Septcmbrcji'cnay  voulu iciinfcrcr le  di^tum,quicftdc  cctc  teneur:  Ui/nefté 
qut  lé  Çe»T  »dibgt*ntU  ftcfit  dtfàits  àefgMii  hua  &  deuemtnt  cbienuf ,  i^decUré  d^' 
dtiiuc  It  fTcicdt*  nurugc  dt  lienjuur  k  Dm(  d'v  rleans ,  Ftls  de  France ,  &  Frtte  vnufne 
â»  £oyy*u<(  U  V'tMitJJi  Margutriie  dt  Lorraine yttou  lnlaileintJtt  lotrafié.  Et  f  oar 
tetttdtô'rafnommtj^arlrfdUiChjrletDac^t^tfelaJ-FrafifeiJ^Ô'/Jrnrteiedt.l 
Vmncejftde  Valtteargi'tdtt  Ch-trla  Duc  Vâfalltgedela  CnirontH^tp dulartitiU  '^  •  - 
It/i-MaufliifiMfitt  &  TthtlliM,  Et^eurrfpéraiton^  letendamiie  dtre  cir  dttUttrait  ^Qj 
fùn/oMuerai»  Seigmnu^afiflé  du  Vnucejy  Dka^Vairs^à"  offiitert  dt  U  Lo»rt»nt-,tm  tel 
Iteu  ijuiUiiy  fUtra-Que  par  cêmpUiytraht/on&teK/pirattoH^il  a  enr  ■<■■-     ^  :rccontra- 
ûtrdr itUbrtrltdit prtttndiê  mariage: n«H  ftalemtni  etnirela  1.  fonf»»- 
uerata  Stigiuur,  c»»tre  taj/iurattct  ^m'il  laj  auttt  donnée  ^  (entre  Ut  Jtrmem  far  Ijf 
frtftt'i  (Une  hntTeprtnirt  umaujans fontênjetutmnt  iCt     fmmdttt  delà  jidtliit- 
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1634.  dta'éfir  vn  vMffâlligd  fo»  Seignvr fimêerditi-.méii  dufiCituu  les  tffix  Jt  U  Fr*HCe^l<^ 
A    crdennanca  du  Rou,l'htnneuT  dt  U  Couronne , & feurettde  l'Efiat  :  dent  il  fi  refent 
luj  en  àttn,tade  ires-lfundUmeni  ^jrdt».  A  Usuelle  dtcUrùtic»  le  fin  s  NiccIm  Frj/ifoù 
Henrittede  LotTâtne  Primtjfe  de  F  Aibâmrg^fttOHt  tenus  »  4fStilltr.EttittTe  a  hjnnt& 
l>dnmilefditsChjrUs^NHilx)'FrançoiSy(ff  Henrttlede  Lorrttnek  fafetuttr  dit  Roj^u- 
me  de  France  '•  ttns  lenrs  htens frtdaux  ffui  leur  àpfirttennent ,  lenut  de  U  owcnne  de 
France  mediétemeni  ou  tmmediétemenfyles  *  detUri retêurmts  TtHms  &  tncorporti  i  iccl- 
le-ydr  tons  O"  vm  châcuH leurs  amresbiens  ejiâns en  Funce,  tdnt  meubles  éjuimm.HUes^ 
âcejms     ctnfifif»is  éu  Roy.  Et  éfin  (^iseU  mémoire  de  Ulufiice  ftttc  i>n  tel  ^tienuty 
râpt.ifel»n»ie&  rebellton-jfoit con/ètkèe  ila pofieritt  ^  tlfen  cenftruit  &  édifié  \h{  Pjn- 
mide  en  U  principale  pLce  de  U  vilît  de  Btren  Uquelle  fêté  mifê  vne  bmr  de  camre  ou  de 
méfireyéfut  contiendra  leprefent  ,Arreft^&  les  mites  (éufés  d'tceluy.  Et  pour  finftâcJion 
des  Tni^lés ,  manijutmtnt  de parele  •  vtoUmentde fe^  en  ckuution  à'iceux  ptr  LdU 
B     chéries  Duc  de  "Ltrrjine ,  ledit  Seigneur  Rojefi  très  -  humblement  fupplté  d'empUur fi 
puifiiceO'fa  ftuueraine  dutorné,ptur  parla  veye  d(s  armes ft  faire  rai[tn  àfej-mtfmt  yO* 
fi  fatisfatre  fur  les  autres  terres  &•  btens  non  fitués  en  Fran$t  :  atafi  ijuti  lugera  efire  f  Us 
aduantagiux  pour  le  hten  de  l'  E(lat^le  repos  de  fes  fubicts^é"  ia^toiredrla  Couronne.  Et 
^uaat  audit  ^Uun  T  helter^  pom  L  s  cm  tefultans  dudit  procès  ,  fa  kanni  &  bannit  aujit  h 
perpétuité dulht  Jt^umede  France  iluyfait  inhiiiiions  &  drfenfs  d'y  demeurer  :  cr  i 
toutes  perfonne s  df  qur^ne  tjiati!jHalui(^  condition  tfutKes  foieni  de  le  retirer (*r  recèlerai 
dpeine  d'élire  déclarés  criminelt  dt  ItT^-Matefté.Outre^nrdenne  ladite  Ceur<juà  la  re^ue^ 
JiedudiiPrecureur  gênerai  du  Roy  lijcraplus  amplement  informé  contre  les  fauteurs  &* 
adhéras  dudit  crime  de  rapt^&efuelt  prefènt  arreffferapublit  paris  Huifiiers  delà  Cour^ 
^affiche  és  carrefours  &  lieux  or  dîna  ires  de  cete  ville,  (Sr  enuoté  aux  SaiOages  é"  Sew/^ 
chauj^ées  de  ce  reffort  X  pour  j  r/lre  leu  é"  publié  enla  manière  a.couflumie,  Eteniointaù 
Subflituidu  Prfcurtur  GtnerAâu  Ruy  fur  leslieuxj  tenir  la  main. 
Ç      LaCourdcParlemcnfproccdantainficontrcIcDucdc  Lorraine^  prudcm-  XIX 
ment  diftinguc  ce  qui  cft  de  fon  autoritc(qui  ne  s'eftcnd  qu'à  rendre  iufticc  aux     R-oy  a 
fubicts&iulticiablcs  du  Roy,a£  cntrcfa  Maielié  &  eux  luiuant  Icsloix  &  droit 
ciuil  du  Roiaumc  :  )  d'aucc  ce  qui  cft  du  droit  des  Gens  :  lequel  x  lieu  entre  les  ^"  ' 
Princes  fouucrains  lors  que  IVn  prétendant  auoir  aélion  contre  Fautircjou  auoir  QjAàt  te 
cfté  ofFenfc  n'en  peut  tirer  railon  que  par  les  armes.  Et  parce  que  l'vn  &  l'autre  jroi^  àta 
droitafaitouucrturcencetc  coniondure  auxarmesdelaMaicftcpourla  con-acrae». 
quelle  de  la  Lorraincrilfcra  bic  à  propos  de  faire  voir  d'ailleurs  par  les  maximes 
fondamentales  de  cet  Eftat ,  qu'cftant  originairement  vnc  pièce  de  la  Monar- 
chie Françoife  elle  n'en  a  peu  cftrc  diftraiteay  defmembrtc  par  les  anciens 
Rois  au  prciudicc  de  leurs {uccefl'eurs:&  que  le  Roy  l'a  peu  vcndiquer  &  retirer 
pour  la  réunir  à  fa  Couronne,nonobftant  la  longue  poflcflion  des  Ducs  de  Lor- 
raine:vcu  mcfmcs  qu'elle  a  eftc  interrompue. 

D  

Raifons  pour  lefquelles  le  Roy  s  eft  iuftement 
emparé  de  la  Lorraine ,  &  par  voies  de  droit 
Ciuil ,  6c  par  le  droit  des  Gens  qui  s  exécute 
^     parles  armes. 

/.  Origine  de  U  Lorraine  r!*;*  de  fon  nj>m,(^  t^uel  fut  fon  premier  eHat.lh 
Seconde  face  ou  eftat  delà  Lorraine.lW.Face \AV.Face  4.F.  Elle  demeure 
fous  les  Alemamy  l.Face  5.  delà  Lorraine.  VU.  Fidélité  des  Lorrains  en- 
uersla  France  WK.Face  (,.  de  U  Lorraine.  IX.  Les  Lorrains  commencent 
à  s"  habituer  foui  les  Alemans.  X.  Facej.de  la  Lorraine.  XI.  Face  8.  XII. 
Face<).Xl  U.Yace  lo.XI  V.Lf  Koy  Kobert  arme  fans  effet. Xl^.Conffcatior% 
delà  Lorraine  faite  à  Charles  6.X  Vil.  Terres  de  U  Lorraine  mouuantesde 
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la  Couronne d*  Frânce.  XVII.  Le  Duc  demande  pardon  audit  Royy&*  1^34 
C  obtient.  XIlX.  Louié  XI  ac(^uiert  njn  nouveau  droit  fur  la  lorraine.  ^ 

XW. Trois  propo/ittons  pour  le  droit  du  Roy.  XX  Appuyé  de  deux  raijons 
notables  yiXl.  Fondtnunt d'tcell es.  XXII.  Négligence  des  anciens  Koit. 
XXIII  Ratfoni  pour  lexcufer.  XXlV.  Rat/on  2.  XXV  .Continuation 
depreuue.  XW\.Kai/on  5.  XXV II-  Les  felonnies  O perfidie i  du  Duc 
CharUiontobligeleRoyà  luy  courir  fus.  XXI IX.  Dix  notables  felonnies 
par  luycommtjes.  XXIX-  Et  par  ictUes  encouru  confi/catton  de  cerps&de 
biens.  XXX.  Dont  l'exécution fefait  par  le  droit  des  Gens. 

j        ^^^^ts'i       Epuis  l  Eflabliflcmcnt  de  la  Monarchie  Françoifeiufqucsi 
Origtncdc  ^M^^^s/^cr^  fa  décadence  fous  les  derniers  Rois  de  la  race  Charlcma- 
la  Lorraine,  ^  |afj^,^i^  gnc ,  le  païs  Je  Lorraine  a  efté  fous  le  Royaume  de  France:  g 
&def<)n      ^  II)  &faifantvne  partie  du  roiaumc  de  Metz  ou  d'Auftrafic  (c'cft 

fut"fnn''"rc-       ^^^^  li^  àdire  ,rranccOricntale)  lorsquetoutc  la  Monarchie  cn- 
inier'eftat!*^   >BJ^yl^^^  troit  en  partage  aucc  plufieurs  frères  :  comme  il  arriua  fous 
/f^^S ^tJf^v^  Icscnfans  deClouisI,  &:dc  CloraircI.Maisccftoit  confu- 
fcmcnt  aucc  d'autres  pitces:  non  pas  comme  elle  eft  auiourd'huy  limitée  jny 
par  ce  nom  de  L  orraine  :  qui  ne  comméça  à  marquer  vn  Eftat  particulier,  qu'aa 
temps  du  partage  de  la  mcfmc  Monarchie  &  Je  l'Empire  (  qui  cftoient  vnis  cn- 
femDlc)fous  les cnfans  de  Louis  le  Dcbon naire ,  fils  de(  harlcmagne:  lefquels 
cftoient  trois  ;  c  eft  à  fçauoir  Lothaire,  &:  Louis  du  premier  lift  ,  &  Chai  les  Je 
Chauue  du  fécond.  Car  leur  pere  leur  ayant  partagé  f es  Eftats,lcs  deux  aifnés 
nefc  voulurent  pasarrefter  à  fon  ordonnance  tcltamcntairc  ,  comme  faite  à 
leur  preiudicc  par  les  induâions  de  ludith  leur  m.ic»ftre.  De  force  qu'aores 
auoir  fait  cntic-choquci  toutes  leurs  forccsà  latrcs-fanglanteiournéc  de  Fon-  S^i 
tcnay  en  Auxcrrois  (en  iaq^uellccent  mille  François  demeurèrent  fur  la  place) 
ils  firent  en  fin  par  ntccflitc  ce  qu'ilsdcuoient  faire  dés  le  commencement  par 
raifon:  &  vindrcntà  nouutau  partage: par  lequel  le  titre  d'Empereur d'italic 
(  &  en  termes  exprés  la  ville  de  Rome  )  cftheut  à  Lothaire  raifnc  des  trois  fre-  C 
TeS:auecla  Prou  cncc  &:  toutes  les  contiécsqui  fontcaclauces  encre  la  riuiere 
dcl  Efcaud,lcRhinA:lemontVoguefc(qui  eft  nommé  Itiralfus  dans  Ptolo- 
mée  )  comme Cambrcfis, Haynaut ,  Brabant, Holande,  Zélande, Namur,  Liè- 
ge, l  uxcmbourg ,  les  Ardennes, Metz , Toul ,  Verdun ,  Treues , May cnce,  Co- 
fogne,Spjre,Cleues,Iulhcrs,  All'ace, Strasbourg,  ScBafle  :&  ce  en  nouueau 
titre  de  Roiaumc, qui  fut  nommé  '.aihttim^ii*  .  du  nom  de  Lothurt ,  comme 
qui  diroit  r  Htiai  medr  t.othdtu  :  &  depuis  par  vn  mot  abbregé  de  par  vnetcr- 
minailon  Françoife,  h^rrsint.  Louii  le  puilné  des  trois  frères  eut  la  France 
Orientale  outre  le  Rhin  :  &  parce  que  fcs  hftats  cftoient  en  Germanie  ou  Alc- 
jnagne,ilfutappellé/f  c<*m*nn^»t.  A  Charles  le  dernier  des  trois  frères  de- 
tneiiratoutlcrciledela  France.  Ce  partage  fuiuant  les  vieilles  annales  fut  fait 
en  l'an  de  falut  843  :  félon  Rhcginon,  Tannée  cnfuiuant:  6c  félon Sigcbert ,  vn  843 
«n  encore  après.  Et  voila  le  premier  eftat  de  la  Lorraine. 
Lothaire  s'cftant  rcfolu  à  quiter  la  Couronne  Impériale  pour  prendre  celle  84^ 
facTou  eftat      moine,  &  faire  pénitence  dans  le  Monaftcre de  Prom, partagea  fcs  Éftatsà  O 
de  la  Lor-    ^^cs  troisfi Is  Louis ,  Lothaire,  &.  Charles,  en  mefme  nombre  &  de  mcfmc  nomi 
«inc.        maisnon  pas  de  mefme  ordre  degeniture  <^ue  les  trois  fufdits  fils  de  Louis  le 
Débonnaire  fon  pere.  Il  donna  donc  l'Empire  d'italic  à  Louis  fon  aifné;  à  Lo- 
thaire fon  puil  né  la  Lorraine  toufiours  en  titre  de  Roiaumc ,  &  la  Prouence  au 
dernier, qui  cftoit Charles. Ce  Lothaire  II,  Roy  de  Lorraine  eftant  dccedc 
peu  de  tempsapres,  Charles  le  Chauue  Roy  de  France  fon  oncle,  cnuahitla 
III      Lorraine,&s'cn  fit  couiônerRoy  àMctzpar  lesEuefquesdu  meîmc  Roiaumc. 
Face).  Or  Louis  le  Germanique  aianiaduis  que  Charles  fon  frcre  auoir  ainfi  occu- 85^ 

pé lEftatdclcurneueuLothaiie.armacontrcluy  enfaueur  de  leurs  dcuxau- 
trcsneucux,  en  apparence: mais  en  effet  pour  le  luy  oftcr  s'il  pouuoit.  C'eft 
pourquoy  le  Conlul  de  Franccaianc  dcl'couuert  fes intentions ,  porta  Charles 
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1534  à  luy  faire  part  du  gafteau,  pour  cuitervnedangcrcufe  guerre,  &  pour  n'expofct 
A    pas  en  vncmauuailccaufe  l'es  autres Eftacs au  hazard  d'vne  bataille.  TcllemenC 
qu'ils  demeurèrent  d'accord  du  partage  delà  Lorraincrpar  lequel  tout  ce  qui  cft 
entre  le  Rhin  &  la  Meufe  demeura  à  Louis  le  Germanique  :&  le  refte(c"cft  à  dire, 
ce  qui  ciï  entre  la  Mcufc  &  l'Elcaud  )  à  Charles  le  Cliauuc. Voila  la  féconde  face 
876    delà  LorraiiiCjdiuiréeendcuxparties.LouislcGcrmaniqueaiantauin  trois/îls, 
Rbei-    Carloman ,  Louis  }c  CharleS:iis  partagèrent  cnir'cux  les  Eltats  de  leur  pcre  après 
gino-    la  mort.  A  Carloman  l'aifnc  efchcutla  Germanie  :  Seaux  deux  puifnés  entre  au- 
très  pièces  cetc  moitié  de  k  Lorraine  que  leur  percauoir  retirée  de  Charles  Ton 
frère:  de  forte  qu'elle  fut  encore  prtagée  en  deux.  Et  par  cemoicntoutlc  corps 
du  Roiaumc  de  Lorraine  fetrouuadcrmcmbré  en  trois  :  ce  qui  fait  lattoificfrac 
face  delà  Lorraine. 

880        Louis  II  Roy  de  Germanie  (qui  pour  cetc  conflderation  fut  nommé  auffilc  ^^^^^ 
Germanique)  entra  en  France  auec  vnepuiflante armée  contre  Louis  II  dit  le  ^' 
Bègue,  fils  de  Charles  le  Chauucjfon  coufin  germiin  :  &  apporta  tanideter- 
P     reuraux  François  affligés  unt  degucrres  eftrangcrcs  qu'intcftincs:  que  le  Bcgue 
fut  bien  aile  de  luy  céder  cetc  portion  de  la  Lorraine  qu'il  tenoit  encore  depuis 
l'vfurpationdcfonpereenauoit  faite  fur  fon  neueu  Lothaire  II.  Louis  le  Ger- 

gjj     manique  II  du  nom  citant  decedé,  les  Lorrains  lalTés  de  la  domination  des  Ale- 
mansenuoicremvnccelcbre  Ambalfadeà  Louis  III  fils  du  Bcgue,  pour  fe met- 
tre foubs  celle  des  François.  Mais  le  Confeil  de  France  confidcrant  la  foibleflc 
de  l'âge  du  Roy ,  &  de  fon  Eftat  rauagé  par  les  inuafions  des  Normans ,  &  crai- 
gnant d'y  attirer  les  armes  des  Alcmans,  fut  d'aduis  de  les  remercier  :  attendant 
quelque  autre  occafion  plus  fauorable  pour  accepter  leurs  offres.  ^ 
Par  ce  refus  donc  les  Lorrains  demeurèrent  encore  foubs  la  main  des  Aie-  gjjç  icmcn^ 
g,     manSsCc  fubiets  de  Charles  qui  fucceda  à  Louis  le  Germanique  II  du  nom, fon  rcfousla 
frère.  Ce  Charles  dit  le  Gros  ou  le  Gras  régna  depuis  en  France  ou  comme  tu-  main  des 
teur  de  Louis  &  de  Carloman  fils  du  Begucjou  comme  Rcgcnt  pluftot  que  corn-  Alemans^ 
me  Roy,  encore  qu'il  fût  couronné  en  France.  Mais  fes  foibleffcs  l'aiant  rendu 
indigne  de  régner  &  de  régenter,  il  fut  priuéde  tous  fes  Eftats.  Car  les  Alcmans 
&  les  Lorrarnscileurcnt  pour  leur  Roy  en  fa  place  Amoul  fils  de  Carloman  ba- 
^    ftard  de  Louis  le  Germanique  :  les  Italiens  entrèrent  en  troubles  pour  l  Empk 
re,&  les  François  déférèrent  l'adminiil ration  du  Roiaumc  à  Eudc  Comte  de 
Paris ,  hls  de  Robert  Comte  d' Aniou  :  &  quoy  qu'il  ne  fût  que  Regent ,  il  porta 
°  7    le  titre  de  Roy,  &  vfurpa  la  Couronne.  Depuis  ce  temps- là  Arnoul ,  Zundibolch 

^       fon  baftard,  Louis  Hls  légitime  d' Arnoul  (qui  dc£t  ce  balUrd  en  bataille)  fie 
Conrad  Roy  de  Germanie, furent  fuccelHuement  Rois  de  Lorraine. 
"*      Les  Lorrains  defirans  toufiours  retourner  foubs  la  domination  des  François»  ^' 
refifterentde  tout  leur  pouuoir  à  l'cftablilTemcnt  de  ces  Princes  Alcmans  :  Se  ijLoKain<^ 
prenansToccafion  des  troubles  qui  furuindrent  eh  l'Empire,  fe  redonnèrent  à  ^ 
Charles  le  fimplc  Roy  de  France,  comme  fes  vrais  &  naturels  fubiets  :  &c  Charles 
leur  ordonna  pour  Duc  (c'eft  à  dire  Gouuerneur)  Reynier  Prince  des  Arden** 
nés,  &  après  fon  dccés  Gilfibcrt  ou  Giflebert  fils  du  mefmc  Reynier.  Et  voila 
Comment  la  Lorraine  retourna  fous  la  domination  des  François  :  qui  c(l  vn  cin-  ' 
quicfme  changement  de  fa  face. 
^        La  ligue  de  Robert  qui  voulut  auflfi  s'emparer  de  la  Couronne  à  l'exemple  pj^J^^'  jç, 
d'Eude  fon  frerc,  plongea  la  France  en  vnc  guerre  qui  porta  l'Eftat  fur  le  bord  Lo„ain,en- 
de  fon  précipice.  Mais  Dieu  protedeur  de  cetc  Couronne  donna  encore  tant  de  ucnUFrao- 
couragcà  Charles  qu'il  vainquit  fes  ennemis,  &  mefmestuadc  fa  main  Robert  ce 
&  dcint  fon  armée.  C'eft  chofc  notable  que  durant  ces  troubles  il  fut  tres-fide- 
lement  adtfté  des  Lorrains  fes  nouueaux  fubjets. 

Charlcss'cftantminftrécncetteojcallan  Prince  courageux  ,  ne  laifTa  pas 
de  tomber  dans  le  mcfpris  de  Tes  fubjets,  à  caufe  de  la  foiblell  e  de  fon  efprit  :  de  ^o"  (ine 
forte  que  les  plus  Grands  du  Royaume  fc  rebellèrent  contre  luy:  !c  l'euflént  dez- 
lors  opprimé  (  comme  ils  firent  depuis)fans  l'alïiftance  de  Henry  Roy  de  Ger- 
manierdontilfcrccognu^fi  obUgé  qu'il  renonça  en  fa  faueur  au  Royaume  de 
Lorraine,  non  Icuicmcnt  contre  la  volonté  des  François:  mais  malgré  aulH  IcS 
JLorrains  qui  ne  vouloicnt  pas  fortit  de  la  domination  Françoife.  Les  Hiftoiicns 
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cfcriucnt  que  Henry  luy  en  fit  homigc,  quoy  qu'aucuns  Aicmins  le  nient.  Et'é^^ 
voila  encore  vn  lîxicfmc  changement  en  l'cftat  de  la  Lorraine.  A 

IX  Ce  nouucau  tranfport  de  la  Lorraine  fait  par  Charles  le  Simple  aux  Alcmans, 
ï.e$  Lot-  aliéna  grandement  Usaffciiions  dos  Lorrains  cnucrs  la  France.  Tellement  que 
lainscom-  depuis  ils  talchcrcnt  de  fâirclcur  condition  meilleure  fous  l'Empire:  &  de  ii 
rnenceiit  de  procédèrent  tant  dcComtts  &  Seigneuries, mcfmes  fous  les  Eucfqucs,  aucc 

•  ^'^l'g"'^'^    quelque  rcdcwancc à  l'Empereur. 

Alcnians.       LonisIV  dit d'Outre-mcr  n'approuuantpaS  cctc dônatton  de U  Lorraine  faite 

X  par  Charles  le  Simple  Ton  pcre  a  Henry  Roy  de  Germanie,  y  entra  à  main  ar- 
Facey.  dcl.i  méc,&:  y  rcceutlcfcrmcntdcfidelitédes  Euefqucs  &  Seigneurs  du  pais  fans 
Lorraine,     point  de  rcfiUence,  Mais  l'Empereur  Othon  I  furnommé  le  Grand,  fils  &  fuccef- 

îcurdeHenry,  y  rcuintauflï  incontinent  après  aucc  de  fi  grandes  forces  qu'il 
remit  tout  en  ion  obciflancc.Ei  c'clUà  encore  vn  fcpticlmc  changement  enl'c-  g 
ilatde  Lorraine. 

XI  Othon  II  ion  filsconfidcrant  l'inclination  naturelle  des  Lorfains  à  demeurer 
Face  8.       fouslcfccptrc  François,  &  fçathant  que  Chailcs  de  France  cHoit  mcfconrcnt 

de  ce  que  le  Roy  Lothairclonfrcrcluy  refufoit  fon  partage;  s'aduila  d'vn  arti- 
fice pour  entretenir  cctediuifion  en  lamaifon  royale:  qui  fui  de  donner  à  Char- 
les la  Lorraine  en  titre  de  Duché  &:  fouuerainetc  fous  l'homagc  a  l'Empire.  Et 
voilà  encore  en  vne  huiâiclmc  face  delà  Lorraine  différente  des  précédentes. 
Xïl         Lothairen'approuuant  pas  l'acceptation  que  Charles  Ion  frcrcfit  de  la  Lorrai- 
Face  9.       ne  en  fc  rendant  valTal  de  l'Empereur ,  s'y  refiabhr  aucc  vne  armi  e  :  6»:  citant  rc- 
ceu  dedans  Mets  (  qui  en  cftoit  encore  la  ville  capitale)  s'auança  fifccretcmcnc 
iufquesà  Aix  la  Chapelle,  qu'il  faillit  à  y  prendre  l'Empereur  &  l'Impératrice 
difnansàtablc:  dclorte  qu'ils  eurent  bien  de  la  peincàrcfauucrde  vidciie  outre 
le  Rhin,  laiilant  la  ville  &  leur  palais  à  la  difcrctiun  des  François.  Et  voilà  encore 
vnnciifuicfme  changement.  ^ 
XIII         L'Empereur  voulant  auoir fa  rcucnchc  de  cctc  furprife  arma  tres-pnifTam- 

•  ment ,  &:  pénétra  toute  la  France  iufqucs  à  Paris.  Mais  il  fut  contraint  de  le  reti- 
rer plus  vifte  qu'il  n'y  eftoit  venu  aucc  perte  de  beaucoup  d'hommes  ôc  du  baga- 
ge de  fon  armée.  Ncantmoins  eftant  plus  irriré  qu'affoibh  de  Ion  mal-heur,  & 
drelTant  encore  vn  grand  appareil  de  guerre  j>our  rentrer  en  France,  les  Con- 
fcils  des  deux  Monarques  leur  firent  agréer  vnc  cntrc  vcuc  &  conférence  :  en 
laquelle  Lothaire  mcfnagea  fi  mal  fes  intercfts ,  que  contrd'adiiis  des  François, 
&  mal  gré  les  Lorrains,  il  renonça  en  faueurd'Otnon  à  tous  les  droits  qu'il  pou- 
uoif  prétendre  lur  la  Lorraine,àla  charge  de  l'homagc  à  la  Couronne  Françoifc. 
Et  Othonionfirmacncorcaprésà  C  harles,dc  France  la  donation  qu'il  iuy  en 
auoit  défia  faite  en  titre  de  Duché.  Mais  les  François  demeurèrent  egalcmcnc 
indignés  contre  le  Roy,  de  ce  qu'il  auoit  ainfi  renoncé  aux  droits  de  fa  Couron- 
ne: &  contre  Ion  frère  qui  s'eltoit  rendu  vaflal  d'vn  Hrince  cllranger  :  fi  bien  D 

Suclafucccflîondu  Royaume  venant  à  vaquer  neuf  ans  après  par  le  trefpas  de 
ouis(quinefurucfcut  Lothaire  fon  perc  que  d'cnuiron  vn  an      dcmy)  ils  en 
exclurent  Charles  fon  oncle  ,qui  en  eftoit  Je  plus  proche  :  &  déférèrent  la  Cou- 
'  ronncà  Hugues  Capct,qui  furprit  Charles  dans  Laon,  &  Icconfinaluy,  fa  fem- 
me &  fes  enfans  en  prifon  à  Orléans  :  ainfi  qu'il  ellailcz  remarqué  dans  les 
hiftoires. 

XTV         Charles  DucdcLorraincmourut  cnprifon,&  trois  fiens  fils  (félon  aucuns 
JLeRoyRo-  hiftoriens  )  aucc  luy.  A  tout  le  moins  eft  jl  certain  que  pasvn  d'eux  ny  de  leurs 
ben  arme    fucccffeurs  n'a  iamais  paru  en  France  pour  qucrelcr  la  Couronne,  ny  me fmcsia 
l^nscftet.     I^orraine.  Mais  les  Comtes  de  Mons  &  de  Namur ,  qui  auoient  cfpoufé  les  deux 
filles  du  mefme  Charles  armèrent  pour  i  c  mettre  en  la  poflefllîon  de  la  Lorraine: 
&mefmesle  Roy  Robert  1  es  alfifta  de  fes  forces,  fi£  s'iîy  eût  trouué  iouril  eût 
reconquis  la  Lorraine.  Mais  craignant  d'cibranler  fa  propre  Couronne  nouuel' 
lement transférée  en  la  maifon  des  Capétiens  ,  en  pcnlanty  adiouftcr  celle  de 
Lorraine  (ce  qu'il  ne  pouuoit  faire  fans  choquer  lEmpcrcur)  il  ne  s'y  engagea 
pas  fort  auant.  Tellement  que  Godefroy  le  leunc  fils 'd'autre  Godcfroy  dit  le 
Barbu  Comte  des  Ardcnnes  adopté  par  Othon  fils  aifné  de  Ciwi  les  ioii  Coufin 
germain  les  prcuintj  Se  s'y  maintint  à  l'aide  de  l'Empereur.  ^ 


Louis  le  lufte  Xlll  dunorri.  4^)5 

«634    Iciietrouucpisqucdrputscctcmps-làpasvndcnosRois  aitcntrcpris  dcrc-  XV 
A    conaucrir  h  Lorraine,  ny  fait  aCtc  qtii  Icruc  à  la  confcruation  des  droits  qu'ils  y  ConfifcatiS 
ont  de  Monguc  main,  fi  ce  ncft  Charles  VI  ou  fcs  OSicicfS  durant  fa  Frcncfie  J-^KLonai- 
Car  Charles  II  du  nom  Duc  de  Lorraine  ayant  vfé  de  violences  Se  oUtra<'es  à  '«faite  à 
fcndroit d'aucuns habitans de NcuflhalldC  cjuien  demandèrent  iurticcau^lUv 
&  a  fon  Parlement  de  Paris)  &  mcfmcs  rompu  vne  fauue-gardc  de  ia  MajcHc  le 
procès  luy  fut  fait  audit  Parlement  alarcqucftc  du  Procureur  gênerai.-  oun'ày- 
antpascomparulurlc  décret  d adiournemcnr  pcrfonnei ,  arrelt  s cniuyuit pa^ 
défauts  duid  Aoult  MCDXII:  par  lequel  non  feulement  lestcrresmouuantcs  de 
la  O>uronnc,maisauiri  généralement  tous  les  biens  dudit  Duc  &  dcfcscompli- 
ccs furent  déclares  conrifqucs  &  acquis  au  Roy.  leaa-Iuuenal  des  Vrfms  pcr- 
lonnagc  de  condition ,  qui  viuoit  en  ce  temps-là  cfcriuit  qu'il  fut  déclaré 
foTfauiOTf>t  &h;(ns.  Aulfi  c(è-ccla  peine  du  vaflil  qui  fait  outrage  à  vn  Sci«»neur 
notamment  Souuerain  :  &  tousle^  biens  fuyucntla  peine  capitale.  ° 

B       Delà  procédure refulteauffi  quclcsvilles  &  chafteaux  deNeuf-chaftcl  ,Cha~  -^Vî 
ltcnoy,Froart,Gcant&  Monfort  auec  les  fiefs  qui  endependent  en  nombrcdc 
deux  cens  quatrc-vingtsrelcucntdclaCouronne  de  France  à  caufe  du  Comte  ^''^^ 
de  ChampagncLe  mcfme  Ican-Iuuenal  des  Vi  fins  dit  fur  Icraclmc  fu  lct,«  ;/,  ,  ?. '"r 

L  exécution  de  cet  arrcft  fut  donnée  au  Duc  de  Bar  auec  aucuns  Officiers  du  France. 
1  arlementpour  y  procéder  a  main-forte.  Mais  le  Lorrain  «yant  imploré  la  fa-  XVII 
ueur&rimcrccfliondu  DucdcBcrry  &  du  Duc  de  Bourgogne,  obtint  fa  cracc  ^  ^ 
du  Koy  après  luy  auoir  demandé  pardon  ti  quoy  les  Gens  du  Koy  dclamcfrâc  T'" 
Coursoppolcrciit,ainfiquercmarquclcdit  dcs-Vrfins.  n^lvu 

Louis XI  entreprit aulTÎ  de  s'emparer  de  la  Lorraine  :  &  pour  fortifier  fon  ticnr 

droit  retira  vnccdliondcsdroitsdeMargueritcdeLorraincrvncdesdeux filles  XIIX 
de  Kene  I  Duc  de  Lorraine ,  qui  furucfcut  fcs  cnfans  mafles  :  &  cetc  Mareueritc  Lou.s  XI 

Ç    ^"«"'-•'  '-■"/^"ccaHcnry  VIKoy d'Angleterre.  Ayantdoncdreflcvncpuifla^^^^ 

armée  11  alla  fur  les  lieux  pour  exécuter  fon  dellein  .  mais  il  s'en  déporta  à  la  . 

pricredcsSuiIles,&:parleslubmiinonsquiJuyfurentfaites  parle  Lorrain  Mais  f '"^  ^"^'^ 
cependant  la  ceffion  de  ladite  Marguerite  eftvnade  d'impoftanec  pour  fortifier  ' 
1  ancien  droit  de  nos  Rois  fur  la  Lorraine. 

De  ce  difcours  refultent  trois  chofes  notables.  La  première  que  le  pais  de 
Lorramea  elle  durant  fix  c  ens  ans  du  Domaine  de  la  Couronne  de  France  •  P'"' 
quoy  que  pendant  les  deux  derniers  cens  ans  elle  air  efl6  agitée  &  ait  fouucnt  ^^S!  u'dîoiS 
changedeSe.gneur&detormernosRois  l'ayant  toufiburs  vendiquéc.  La  II,  îuRoy  ' 
cu.eladiftraa.on  &  aliénation  en  fut  faite  par  le  Roy  Lothairc  en  faucur  dè 
lEmpereurOthon  II,  contre  la  volonté  des  François  &  malgré  les  Lorrains 
mcîmes.  La  I  I  I  ,  que  l'Empereur  la  receut  à  la  charge  de  I  hom^c  à  ï± 
Couronne  de  Fiance,  &:  ncantmoins  la  bailla  incontinent  après  à  hoSiacc à 
^    Charles  de  hrancc,  contre  la  volonté  du  Roy  de  qui  il  l'auoit  recciic.  " 

De  ces  trois  pronofitionsfont  tirées  deux  confcquences  ncccflaires.L'vncûnc  5CX 
cetc  aliénation  delà  Lorraine  faite  par  Lothaii  e  a  Othon  II,  eft  nulle  :  ayant  cfté 
laite  contre  deux  loix  fondamentales  del  Eftat.  L'vne  que  lc5  Rois  de  France 
nclont  qu  viuf  rui<rticrs  5:  admmifirateurs  ddcur  Doroamc ,  fans  qu'ils  puifienC  "° 
difpoler  dclaproprietéau  prciudicc  dclcurs  fucceflcurs.  L'autre  ,  que  le  Do> 
inaine citant  inahenablc  eft  auffi  imprefciiprible.  loint  que  fuppolé  mcfmes  que 
Jadite  aliénation  eut  que  lque  validité  en  fon  ongine(  ce  qui  n  cft  pas)  clic  eft  an- 
nulléeparla  nouuellc  condition  que  l'Empereur  y  a  impoféc  :  s'en  faifant  vn 
«ouueau  valïal ,  au  lieu  de  demeurer  luy.mclme  va^al  de  la  Couronne 
x-rançoic.  ' 

^ontrc  ccsmaximcsncpeut  rien  opérer  la  prcfcription  ou  longue  polfcflîon 
«les  DucsdcLorramc:  parccquc  mcfmes  parle  droit  ciuil  des  Romains  la pref-f.°"fr'"' 
cription  ou  longue  polfelfion  n'a  point  de  lieu  pour  le  Domaine  du  Prince  foQ.  ^  ' 
ucrain ,  non  plus  que  pour  les  biens  des  EglUes.  Ne  re.  damtnu  *  vtl  umpUru..  , 

umppru  fr€fc'ii-m»cf.mmoueéiur.  /;/.  5^.  l,h.  7.  cod.  Ce  qui  eft  inconcun'c- 
ment  gardé  en  France,  par  la  raifon  fufdite  que  le  Domaine  cftant  inaliénable 
eu  neccllaircmcnt  imprr!  ci  iptiblcr.Ioint  que  fuppofé  encore  qu'il  y  eut  eu  quel- 
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que  forte  de  prcfctipcion,  clic  a  cftc  interrompue  par  les  fufdits  a  Acs  faits  fous  |^^4 
Charles  VI  &  Louis  XI.  A 

Tellement  que  tout  ce  qui  fc  peut  dire  de  plus  apparent  fur  ce  fujet  pour  le 
droit  du  Lorrain, c'eft  qu'il  y  a  eu  vnc  extrême  négligence  en  nos  Rois  d'auoir 
depuis  laiflîb  paiTer  prez  de  cet  cinquante  ans  confccutifs  (ans  faire  aucun  effort 
ny  ade  quelconque  pour fe  rcftablir  en  leur  droit.Mais  outre  que  cetc  négligen- 
ce fuppofée  ne  peut  rairc aucun  prciudiccàleurs  fucccllcuri,non  plusqucccllc 
d'vn  vfufruiûicrau  droit  du  propriétaire  :  il  cft  aifcdc  dcfchargcr  nos  Rois  de 
ccblarmc.Carilsontcutroisiufies  confîderations  pour  ne  dcfj^ouïllcr  pas  les 
Ducs  de  Lorraine  de  Icuis  ElVats. 

La IjC'cft  que  nos  Kois Capétiens  eleuésàla  Couronne  par  vnc  voyc  extra- 
ordinaire, cuoicnt  fi  occupés  à  affermir  le  fceptre  François  en  leur  main  (  à  rai- 
fon dcquoy  ils  faifoient  couronner  leurs  enfansdurantlcur  vie  )  qulls  ne  pou-  g 
uoient  pas  entreprendre  fur  la  Lorraincappuytedes  forces  de  l'Empire  :  &i  c'crt 
ce  qui  aefté  défia  touché  ci-dellus  enrent  rcprifedu  Roy  Robert. 

La  1 1  raifon  e(t  que  les  guerres  entre  la  France  Si  l'Angleterre  ayant  commcn- 
cédezleregncdePhilippel  (  quia  efté  le  quatricfmc  des  Capétiens  )  en  fan 
1087  iufqucs  à  la  paix  faite  1  bus  Louis  XI  en  l  an  1475  (qui  cft  prtz  de  quatre  cens  ^°^7 
ans)  les  Ducs  de  Lorrainesy  intcreiVcrcnt  touliours  pourla  France  ,  fcruircnt  H?? 
fidèlement  nos  Rois  &  de  leurs  forces  Je  de  leurs  pcrfonnes.  Ainfi  Ferry  fcruit  '^9* 
Philippe  IV  contre  les  Angloi\  Thibaud  fon  fils  nourri  en  la  Cour  de  France 
continua  le  mcfmcdeuoir:  ■  combatant  pour  les  François  fut  f.ut  prifonnicr 
parIesFlamans,Raoulfut  tuèparlcs  Anglois  àla  ioiirnéc  deCrclIy  fous  le  Roy 
Philippe  VI.  leanldu  nomfuttuèauiTï  :i  la  bataille  d'Aulroy  portant  les  armes 
pour  Charles  de  Blois,  contre  Guy  dcMonrfort,  qui  eftoicni  en  qucrcle  pour 
JeDucht  de  Bretagne.  FcrrjComrc  de  V.iudcmont  frcrc  de  Charles  Duc  de 
Lorrainefuttuèaulcruicede  la  France  à  la  ioumc  d'Azinc^ourr  fous  Charles 
VI. René II fit  la guerrcà Charles bucdc  Rourgognc  ennemi  de  laFrancc.-lc 
dciiit  &  tua  en  bataille.Cctuy  ci  futalTiltè  ic  gr.indcmét  chery  du  Roy  Louis  XI. 

Les  guerres  d'Italie  ayant  fuyui  celles  des  Anglois,  les  Ducs  de  Lorraine  y 
fcruircnt  nos  Roisaucc  pareille  fidélité  &  affcâioncnucrs  la  France  :  &  mefmcs 
Anthomcl  du  nom  y  accompagna  Louis  XII  contre  les  Vénitiens  ,  combatanc 
fousiuy  àEgnadcl  &à.Gencs  j&depuisà  Marignan  fousFrançois  I  contre  les 
Suides. Claude  I  Duc  de  Guifc,LouïsComtcdc  Vaudemont,  &:  François  Com- 
te de  Lambcfquc  a£d'Orgon,frcrcs  d'Antoine  rendirent  les  mefmcs  deuoirsà 
la  France  fous  ces  deux  Rois.  Louis  mourut  au  voyage  de  Naplcs:  &  François 
fut  tué  à  la  bataille  dePauie. 

La  III  raifoo  pour  laquelle  nos  Rois  durant  Ci  longues  années  n'ont  pas  couru 
fus  aux  Ducs  de  Lorraine:  c'eft  que  non  feulement  Us  eftoient  liés  à  cet  Eftat  par 
confédération  rmaisauffi  defang  par  des  mariages  aucc  la  maifon  de  France. 
Ainfilefufdit  Raoul  efpoufa  Marie  fille  de  Guy  Comte  de  Blois.  René  d'An- 
jou RoydeSicile,  de  U  maifon  de  France,  cfpoufaYoland  héritière  de  Lorrai* 
ne.  Jean  II  el'poufa  Marie  de  Bourbon.  Antoine  I  fut  marié  à  Renée  de  Bourbon. 
Charles  III  eut  pour  cfpoufc  Claude  dcFrancefille  de  Henry  H.  Claude  de  Lor- 
raine Duc  de  Guii'e  efpoufa  Antoinctc  de  Bourbon.  Henry  III  Louïfe  de  Lor- 
raine. François  de  Bourbon  Prince  de  Conty  Louyfc  de  Lorraine  de  Guife. 
Henry  Duc  de  Bar  &  depuis  de  Lorraine  fut  marié  à  Caterinc  focur  de  Henry 
le  Grand. 

Comme  donc  ces  confidcrationsCqui  font  de  grand  poids)  ont  retenu  cî- 
dcuant  nos  Rois  &  fait  qu'ils  n'ont  pas  voulu  entreprendre  fur  l'Eftat  de  Lor- 
raine. Aufïî  les  tefmoignages  que  le  Duc  Charles  a  n'agueres  donné  de  faroau- 
uaife  volonté  enuers  la  France  ,  &  fcs  outrageux  deportcmens  enucrslcRoy 
(mefmcs  après  auoir  fait  trois  traiélésancc  luy,  &•  qu«  fa  Majefté  f»  P"S  en  fa 
protcûion)  ont  porté faditcMâjeftc à  employer  &  l'authorité  de  falufticc,  &  la 
forte  de  fcs  armes  contre  luy  :  tant  pour  Ion  chaftiment ,  comme  vafl'al  de  la 
Couronne,  que  pour  retirer  de  fcs  mains  ce  que  fcs  deuanciers  ont  poffcd  élans 
iufte  ny  valable  titre  depuis  la  fufdiie  renonciation  du  Roy  Lothaire.  Et  voici  en 
peu  de  mots  les  crimes  de  fclooxiie  de  autres  adtium  iniuncufcs  au  Roy  fie  à  fon 
Royaume, 
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Lal,ccft  que  djrantlc  ficgcdck  Rochelle  le  Ducdc  Lorraine  fitJigucaucc 
A    les  AngioisSrauecIe  DucdeSauoyc  pour  troubler  le  mcl'me  Hcgc  de  la  Ko- 
chclie  d'vnc  parc,  &  fauorifant  ics  cntrcprifcs  contre  le  Duc  dcMantoùc^  de 
l'autre. 

La  II  que  le  Roy  rayant  rcccu  en  grâce,  ac  luy  ayant  pardonné  le  pafïc,  il  refu-  XXIIX 
fadeluy  rcndrchomagccnla  forme  qu'il  eftoit  obligé  ,  Se  conformément  aux  Notables 
homigcs  de  l'es  prcdecciTcurS.  fcJonnies 

La  m  cft  qu'il  a  par  deux  fois  retiré  Monfîcur  frcrc  du  Roy  fortant  de  France  P"  '"r""»* 
fans  congé,  Sccontrcia  volonté  de  Ta  Majefté.  mes. 
(  La  rv  qu'il  a  porté  Mondit  Seigneur  frcre  du  Roy  à  contraâcr  va.  mariage 

clandcftinaucc  la  Princcife  Marguerite  fafusur: ce  qui  efl  vn  vray  rapt  en  me 
perfonnede  telle  importance, 
g        La  Veft,  qu'il  a  fait  ce  mariage  contre  les  promeflcs,  proteftations  &:  aflcu- 
ranccs  données  au  Roy  de  ne  le  taire  pas,  &  contre  Icstrcs-cJcprelIcs  dcfcnfcsdc 
faMajcftc. 

La  VI}  qu'en  cinq  ans  il  a  pris  cinq  fois  les  armes  pour  s'en  feruir  contre  U 
France  :  &  s'il  n'a  pas  peu  faire  de  grands  exploits  pour  exécuter  fes  mauuaisdef- 
fcins,c'cfl  qu'ilcnaeftécmpcfchépar  les  forces  du  Roy,  Se  par  fa  propre  im> 
pui/fance. 

La  VII  ell  qu'il  a  manifeflemcnt  violé  trois  traiâés  faits  en  deux  ans  aucc  le 
Roy  :  pour  la  fcuretc  del'quch  les  meilleures  places  de  la  Lorraine  auoient  efté 
miles  entre  les  mains  delà  Majcité. 

La  IIX,qu  il  a  permis  que  de  Ton  Eflat  des  troupes  étrangères  foicnc  entrées  ho- 
Hillement  fous  le  nom  de  Mondit  Seignelir  frercdu  Roy  dans  ce  Royaume. 

La  IX  eft,qu'i  1  a  ouucrtemcnt  attaque  les  aillés  du  U  oy,fauli'ant  par  ce  moyen 
la foyqujiauoic  donnée  à  la  Majcflé  de  ne  rien  entreprendre  contr'eux  ny  à 
^  leurpreiudicer&adiouftantifapcrfidicvne  impoUurc  exécrable  il  donnoit  à 
entendre  aufdits  alliés  de  la  Francct^u'il  ne  faifoit  rien  en  cela  que  du  confcnte- 
ment  acparl'induétiondcradico  Majcllé,  afin  delcs  mettre  mal  cnfcmblç,  fie 
donner  Lcu  à  la  rupture  de  leur  alliance. 

La  Xcft,  qu'il  a  autorifé  dans  fa  ville  capitale  rimprefïîon  de  pluficurs  pièces 
contre  l'honneur  du  Roy:  &:queluy-raefmc  a  fait  en  fon  nom  deux  patentâ: 
l  vnedatécdcBcfançon,fignccdc  luy  &i  contrc-fignée  le  Molcur.  L'autre  de 
Copftein,ftgnéc  auffidcluy,  &  contre-Ggnée  le  Molcur:  par  lefquclles  il  def-* 
chirc  tellement  la  réputation  de  fa  Ma  jefté,iniurie  fi  effrontément  fa  pcrfofinc» 
que  quiconque  en  ouyra  la  Icâure  iugciabien  qu'il  n'y  a  forte  de  punicionquo 
ne  mérite  fon  outrecuidance. 
'        Si  après  tout  cela  le  Lorrain  tafchedefe  couurir  de  U  priuation  de  fon  fief    XXIX  ^ 

(  qui  cft  le  Duché  de  Bar  )  comme  fi  par  cela  il  auoit  expié  tous  fcs  crimes  :  qu'c-  P" 
D    fiant  Prince  fouucrain  il  n  cft  plus  fubjct  a  la  iuftice  du  Roy ,  &  que  fa  Ma|cfté  Ot  ^^^^ç^^^^ 
peut  enuahir  fon  Elbt  que  par  vncopprcflîon  violente.  decorpsM; 

Il  eft  ailé  de  refpondrr ,  que  par  le  feul  refus  de  rendre  horaage  à  fon  Seigneur  de  bif  nj. 
levaflalperdfon  fief.mais  que  par  le  crime  de  fclonnic,&mel'rae5  de  perfidie,  XXX 
d'injures  ,  &  d'armement  contre  fon  Seigneur  fi£  fcsalliés  il  encourt  la  confif- 
cation  de  corps,  &  généralement  de  tous  fcs  biens.  loint  que  depuis  la  reunion  '^""^  ^  v"l 
du  Duché  de  Bar  à  la  Couronne ,  le  Lorrain  a  enfraint  deux  traiétés,&  violé  de-  G«afc^ 
rechef  fa  foy  donnée.  Tellement  que  fuppofé  mcfmes  qu'il  ne  fût  plus  fubjet  i  ^ 
la  juftice de  France, ilnclaillepas  de  rdlrc  à  celle  queledroit  des  Gensper« 
met  aux  Princes  fouucrains  par  les  armes, foit  pour  le  recouurcment  de  leurs 
droits,  foitpour  la  réparation  des  injures  reccucs.  Et  s'il  a  cftc  facile  ment  oppri- 
mé, ildoit imputcrfon malheur  pluftôtàfon infolencc ,  qui aprouoquélc  cour- 
roux du  Ro^ ,  qu'à  la  violence  de  fcs  armes.  Car  ce  droit  des  Oens  5  qui  permet 
aux  Princes  fouuerains  de  fe  faire  raifon  parles  armes ,  n'en  cxclud  pas  les  plus 
puiflans  pour  agir,  ny  les  plus  foibles  pourfoufFrirlespeinesde  leurs  aftionstc- 
mcraires.  Qjc  la  force  des  armes  foit  du  droit  des  Gens ,  l'vfage  &  la  pratique 
cn,faitprcuuc,lcsIurifconfultc$rcnfcignent  ,&la  raifon  lediéle.  Carlcdroic 
Ciuil  chant  propre  &  particuhcr  à  vnlculEftat  fans  fe  pouuoircftcndrc  aux  au- 
tres qui  ont  auffi  leurs  loLx  particulières  :  il  faut  qu'il  y  en  ait  vn  vniuerfcl  duq[ue| 
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vn  Eftat  puilTc  fc  fcruir  contre  vn  autre  Eftat ,  ou  vn  Prince  contre  vn  autre  Pr in- 
ce  Et  c  eïl  ce  droit  des  Gens  :  par  lequel  vn  Prince  ou  Po»cntat  offcnd  par  vn  A 
autre,  ne  le  pouuant  aflufcitir  aux  loix  ciuilcs,  pour  en  tirer  rai'. on ,  fc  la  peut  fai- 
re luy-mcfmc  parles  armes.  Autrement  les  Princes  fouucrains  f croient  de  pire 
condition  que  leurs  lubjcts,  s'ils  n'auoient  pas  quelque  vbyc,par  laquelle  ilspcuf- 
fent  retirer  ce  qui  leur  appartient ,  Je  auoir  réparation  des  ir  jures  receucs.  Mais 
tant  de  grâces  &  de  pardons  que  le  Roy  ao^royés  au  Lorrain  «près  tant  de  fc- 
lonnics  &:  perfidies:  tant  de  traiaês  faits  les  vns  après  les  autres ,  nonobftant  Fin- 
fraction  des  prcccdens,  ont  fait  voir  atout  le  monde  que  fa  Majcfié  ne  defiroit 
oue  le T'appcllcr  à  fon  dcuoir  :  afin  de  le  maintenir  en  fcs  Eftats  par  la  mcfmc  to- 
Jcrancc&faueurdoniauoicntvléci-dcuant  enucrs  les  Ducs  de  Lorraine  tant 

d'autres  Rois  les  anccftrcs. 


Retour  de  Monfieur  en  France.  Alliances 
par  mariages  des  Ducs  de  la  Val^:tc  &  de 
Puylorens  ,  ôc  du  Comte  de  Guiche 
de  Grammont ,  à  la  maifon  du  Cardi- 
nal Duc. 
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7.  Hdonfteurft  dlfpofe  S  retournera  France.  II.  Dont  il  donne  aduis  4U 
l^,<^uieniïitres.ioytux.\\\.JLesEfj>agnolsJommrJcontms  de  Ipj.IV.  H 
sniue  drnuiB  devant  la  CapeVe.  V.  prtnd  l  aUinu.  Vl.T  rjl  receu. 
\}\.En  donne  aduts  au  Koy.  1 1 X  Ktndgracei  k  Dieu  de  fon  heureux  rdour. 
IX.  £r  accueth  par  le  Duc  de  Chaune.  X.  Le  Roy  l'enuoye  aiijtter.  XI. 
Efîonnement  à  Bruxelles.  XIL  Monfieur  wicnt  trouuer  U  Roy  à  Sam^- 
Ge'rmam.  X IIL  ^«»  li*yf^it  tres-hen  accueiiXlY. Ses  frotepations  d'ami- 
tié Au  CardmalDuc.  XV.  LoUahle  mot  de  Monfieur.  XVl.  Jlfaluëla  Roy- 
»f .  X  V 1 1  Soufe  À  U  table  du  Roy.  X  UX.  £/l  r  égalé  far  le  Cardinal.  X IX. 
S'en  rva  à  Orléans  à  Blois.  XX.  Trois  mariages  ctlekres.'XXl.  Lefteurde 
'Fuylaurens  eft fait  Duc  e^  Pair  de  France.  X Xl  I •  FrutEl  de  cete  reeonctlta- 
ttfln.XXl'I.  PhUtpshourg  haïUè  au  Roy.  XXIV.  En  confetjuence  d'njn 
tmBé'  XXV.  he  v^oyie  fouruoit  de  toutes  munitions. 

'AvT  ANT  plus  longuement  que  Monfieur  feiournoit  panni 
les  cftrangers  ennemis  du  nom  François,  d'autant  plus  clai- 
rement dclcouuroit- il  leur  malice  &  les  artifices  dont  ils  fe 
fcruent  pour  ruiner  cete  Monarchie,  &  mefmcs  en  cete  ren- 
contre en  entretenant  la  diuifion  dans  la  maifon  royale.  De 
forte  que  les  mefcomentemcns  pris  par  mauuais  confeil,  qui 
^  -  J-auoientfaitfortirduRoyaumefanslecongédu  Royfonfrc- 

Tc  affoupis^arraffcûionaaturellc  qu'il  a  enucrs  cet  Eftat,  &  au  fcruice  de  fa 
Marcel*»  il  prit rcfolut ion  aueclcsplusconhdcnsdclcs  feruitcurs(  Se  particuliè- 
rement aucc  le  ficur  de  Puylaurcns,  quiatoufiours  tenu  le  premier  rang  entre 
fcsfauoris)dcretourenFr.'ince:  ne  doutant^  du  bon  naturel  ^  qu* 

avant  cfté  loufiours  enclin  à  la  grâce enucrsles  plus  rebelles  de  1  cslui ,  -  on  clt 
inonftié  encore  beaucoup  plus  à  la  reconciliation  enucrs  fon  cher  &:  vniquc 

lUonna  doncaduisdcfon  projet  fit  de  fon  dcfiràuMa;cilé,  qui  en  fut  aujft 

loycufc 
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■loycurecjiicdc  la nouuclIcUpIusagrcablc  qu'il  pouuoit  rcccuoir:  &fbudainluy  Dont  h  iè' 
ctiuoyafcs  ordres  pour  les  G«uucrncuYsdcs  pl.iccs  de  U  fronncrc  de  Picardie  neadaisaa 
J'vnny  l'autre  ne  fçachant  {>as  de  quel  coût  il  pourroit  prendre  plus  aflëuré-  Roy,  qui  ci» 
ment  la  retraite.  Car  Monfieur  cûon  dcfia  cfpiè  Cc  i  ommc  obl'edé  par  les  I£fpa- 
gnojs,qui  en  cftoient  en  quelque  dvjutc  &  ipprchcnlion  :  U  croyant  qac  le 
fieur  de  Fuyiaurcns  y  contribuât  f es  pcrlualions,  on  pouuoit  foupçomicr,  nuà. 
fans  apparaicc,  que  k  Perc(  hantelouben'auoit  pas  fait  attenter  lur  la  vie  par 
ynalUiHîn  que  par  leur  intelligence. 

A'onfieurayanticceu  les  fufdits  ordres  pour  les  Gouucrncùrs  des  villes  fron-  lïï 
ticrcs  de  Picardic,loùa  fa  Maicfic  d'y  auoir  adioudé  de  la  précaution  en  ces  mots,  Les  tfpa-" 
tit  i^étdjHi  Imr  ffftfn  :  Si  incontinent  (c  dil'pofaà  paitir  au  moindre  bruit  qu'il  v^ls'ont.^ 
pourroit, &à la  première  occalion qai s'en prcrcnteroir.  Caries  Kfpagnols  |i,y -c  n;cn» 
tcfmoignoient  qu'ils  aupicnt  de  nouueaux  mcfconteeittmcns  de  luy  :  Se  notain-  ^ 
ment  de  ce  qu'il  n'auoit  pas  fait  faire  Feu  de  ioye  delà  viétoire  emportée  parles 
Impériaux  lur  les  Suédois  à  la  iournéc  de  Nor'dlingucn  :  encore  que  toute  la  vil- 
le de  Bruxelles  en  eût  fait  en  public  &  eu  particulier,  &  mrlmcs  la  Roy  ne-merc:* 
8c  de  ce  que  le  Duc  de  Lorraine  ,  qui  cftoit  vn  des  principaux  Chefs  de  la 
part  des  Impériaux  en  ccte  baraille  ,  luy  ayant  çnuoyé  par  honneur  les 
Corncte*  du  Marc  chai  Horn  &  de  Cratzs  prilonnit  rs ,  n'auoicnt  pas  tcfmoigné 
dV  1  cftreioyeux  paraucune  dcmonftraiion  extérieure.  CcLi  leur  auLjuicntaiu  le 
foupçonqu  ilsauoicntde  l'on  départ ,  faifoit  que  pluficurs  d.'cmr'cux  murmu- 
roient  fort  contre  les  François.  Tellement  que  pour  cuiter  qu'il  n'en  artiuât 
quelque  defordrc,  le  Marquis  d'Ayetonc  fit  taire  garde  durant  quelques  nuicts 
parroutes  les  rues  où  il  y  auoitdcs  FAiiçois  logés:  &:  fit  prier  Monlii*:r  de  faire 
tenir  le  logis  aux  ficns  durant  troisou  quatre  ioyrs  :  te  qui  luy  fut  yn  «ouucl  ai- 
giiiflondaccelercr  farcrraire. 

-  te  Marquis  d'Ayetonc  citant  donc  allé  à  Trcucurc,  Mondit  Seigneur  prit  cetc  IV 
occafion  pour  exécuter  la  refolurion:    le  matin  du  iix  d'Odlobrc,  accompagné  H  ^friucîa 
des  fleurs  de  Puylaurens,du  rargis,d  Eibcnc,Briançon,duCoudray  fie  Scnantcs  nu><^lJcu»t 
fortitdcBruxcllcs,fciçnantd'allcràla  challc du  renard  à  deux  licuës  de  là  :  &  l*  Capcllc. 

hors  de  la  ville , chacun  des  llx  lufdits  prit  vn  chcuaiea  main  outre  celuy 
qu'il  montoit:  Se  tous  enfemblc  piquèrent  dxÀOi  àla  Capelte  'a  plus  proche  pla- 
ce frontière  de  Picardic,a  vingt-cinq  lieues  de  Bruxelles:  Iclquclî  ils  tirent  dV- 
netraitc:n  ce  n'elt  qa'ala  dix-lepiiclmeMoniicur  ciungeade  cheual,lc  premier 
qu'il  monta  edanteitouffé  fous  luy:  ^  arriucrentala  CapcUc  entre  neuf  &  di:ç 
heures  du  foirauccvn  fauorablc  clair  de  Lune. 

ElUnt  deuani  la  porte  de  la  ville  les  lentincllcs  crièrent  aulli- tort,  0«/<u</j?  ^  . 
&  les  ficns  ayant  rcfpondu, .  V/f  MenC,fyffr,f{  âi*  .«ïi«^:  l'alarme  enfui  incontinent 
portée ésproi  hains  corps  de  garde  :&  de  là  au  Gojuerneur:  qui  cft  le  Baron  da  "' 
Beqftlsdu^eurdc  Vardesn'agucresdecedé  :  lequel  ne  fçachantricndc  ce  qui 
fe  paiToit  entre  le  Roy  Monficur  (car  on  n'auoit  garde  de  le  diuulguer)s'appre- 
ftoit  délia  à  la  dcfen  e,  comme  fi  h  place  deuoit  eltrc  attaquée  par  le  pétard ,  oii 
par  cl'caladc.S'eftant  donc  prei'enté  à  l'endroit  où  cftoit  Monficnr  pour  dcfcoiK^ 
unr  fcs  forceSjSc  voir  que  c' cftoitj  Monfieur  parlant  à  luy,  dit  à  haute  voix  :  Bargm 
àu  Biq  em^tf(h<7^  <^Ht  C  on  ne  ttre  fat  fur  mous .  U  Iftrn  4tec  Uj  kâHnes  grtcts  du  R  af ,  tor»- 

ne  itv»mfer4j-v0irpartej0rcbrtJ^»etay(UfdMtjr/tépoiir  vaut',  à"  fifUs  ftrtir  ifatl- 
qm'vn  âtjmi  le  IttfMi^  donner. 

Le  Gouucrneii r  rccognoiflant  Monfieur  à  fa  parole,  défendit  que  pcrfoniie  ne      ^  ' 
tirât  :&fit  loi  tir  le  Baron  de  Long-Champ  fonneucu  Capitaine  au  régiment  ^ 
de  Piémont  arriué  du  ioLr  précèdent-  auquel  Monfieur  bailla  les  ordres  du  lloy: 
i<:leGouuerncurles  ayant  reccus  ,  en  gardant  la  fcurcté  (ainfi  que  fa  Majefté 
luy  ordonnoit  )  donna  entrée  à  Mondit  Seigneur  &  aux  fiens  dans  la  ville: 
les  conduifità  fon  logis  ,  &  pourueuidlcur  fouperlc  plus  prompteraent  qu'il  , 

{»cut  :  qui  leur  fut  chofc  trcs-a^||pible  ,  lï'ayans  pas  encore  rcpcu  de  toute 
a  iournée. 

Le  mcfmc  foir  le  Gouuerncur  depefcha  Long-champ  dcuers  le  Roy  ,  pour  p  7^' 
raducrtirdc  l'arrluécde  Monfieur:  qui  rit  partir auifi  le  ficjr  d'Elbcnc  vers  fa  ^juiiaû* 
Ma^efté  :  pour  luy  tefmoigner  le  contentement  qu'il  auoit  d'élire  ictouraé  Roy. 

Rr 
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en  France  auccfes  bonnes  grâces  ,&  pouriuy  continuer  Icsaflcurances  de  fon  ^^^^ 
obeïflancc  :  qui  fut  vnc  nouucUc  trcs-agrcablc  au  Roy  &  à  tous  les  bons  Fran-  ^ 
çois  •  Icfquels  artcndoient  auec  impatience  cet  heureux  retour  d  vne  pcrfonnc  fi 
chère,  0c  de  telle  importance  au  repos  de  ce  Royaume.  Sa  Majcfté  dcpcfcha  in- 
continent vn  Gentil-homme  au  Cardinal  Duc ,  qui  eftoit  à  Chilly^poux  luy  fai- 
re part  de  cctc  bonne  nouucUe:  dont  fon  Emincnce  loua  Dieu  ,  &  rcmerciafa 
Mâjcfté  auec  vnc  ioye  extraordinaire  :  quidcmentoit  les  impoftures  de  ceux  qui 
auoicntpublié  qu'il  eftoit  caufcdc  fa  foriic  de  France,  &  bien-aife  de  fon  cloi" 
gnemcnt  &:  abfencc.-  { 
MonditScigncur  commença  fon  entrée  par  vn  aûion  tres-loûable,qui  fut  d'aï- 
Rendgra-    j^j.  rc^j^  jj.  grâces  à  Dieu  en  1  Eclife  Noftrc-Damc  de  Licfle,  de  lafTilbncc  qu'il 

j  i„  u      a  non  receuc  de  fa  diurne  bonté  en  la  conduite. 

ocionncu-      »  i   ^-m  tt    ■  ■  j    i  « 

tcux  retour.    LcDuc  de  Cnaunes'enalla  incontinent  auprez  de  luy  auec  deux  cens  chc- 

IX       uaux  pour  raccompagner  tandis  qu'il  feroit  vers  la  frontière  de  Picardie  :  &  le  ^ 

Eft  accueilli  t/aÏLla  magnifiquement  durant  (ixiours. 

par  le  Duc  J^c  xvi  du  mefmc  moisMondit  Scignc  t  vintà  Soiffons  :  &  le  xix  le  ficûr  de 
de  Chaunc,  Bouthillier  Secrétaire  d'Eftat  accompagné  du  fieur  hauiruConduélcurdcsAm- 
LcRo  l'en-  luy  apporta  cinquante  mille  efcus  de  la  part  du  Roy ,  qui  fçauoit  bien 

uoycvUîtcr .  qu'il  eftoit  venu  dcfpouru eu  d  argent  :&  luy  auoit'dcfia  cnuoyé  vn  carroflc.  Ce- 
pendant le  refte  des  Gentils-hommes  i  Officiers  de  Mondit  Seigneur  retour- 
noient de  Flandrcen  France  les  vns  après  les  autres. 
XI         Le  Marquis  d'Ayctonc,quel  que  mine  qu'il  fit,dcmeura  bien  eftôné  d'entcdrc 
f  Bf""^n**  la  nouuelle  de  la  retraite  de  Monfîeur,& dit  tant-feulcraent,  qu'il  n'eftoit  marri 
■  que  de  ce  qu'il  s'en  eftoit  ainfi  allé  à  la  defrobée,  le  pouuant  faire  ûuuertemenc 
&  en  toute  jibcrtéj&  que  s'il  l'eût  fccu  il  l'eûtfait  accompagner  honorablement 
en  Fiance.  Ce  que  peu  de pcrfonnes  creurcnt  :&:  moins  cncorcquand  onlevid  -, 
peu  apiés  piqué  contre  le  Pere  Chanteloube  :  Icaucl  en  cAaiitJuy-mcfme  fiCqhi  ■ 
plus  que  pas  vn  des  Efpagnols,  commença  à  cftre  rebuté  d'eux  comme  hom- 
me vain  &  impofteur  ,  quifaifoit  eflatdefçauoir  tous  les  fecrcts  de  la  Fian- 
ce ,  te  n'auoiti c eu  defcouurir  le  complot  (ainfi  en  par loieni  ils)  de  cetc  retraite 
fait  par  ceux  auec  la  plufpartdcf quels  il  auoit  des  habitudes  &  conucrfatioi) 
familière. 

Monfieur      JLexxidu  mefmcmoisMonneurarriua  à  Sain^-Germain  en  Laye  entre  vnc 
ucHc  Roy  ^  ^  ^^^^  heures  après  midy,  le  Roy  ayant  délia  difné,  ne  croyant  pas  (  encore  que 
Sainû-       Mondit  Seigneur  en  eut  donné  aduis  à  fa  Maiefté)  qu'il  dcûtarriuer  de  ce  iour- 
Gcrmun.    là,  à  caufe  qu'il  faifoit  vn  vent  très  fâcheux.  Le  fieur  de  Saindt-Simon  premier 
Efcuyer  de  fa  Maiefté  i'alla  receuoir  à  la  première  cour  :  &  le  Roy  fortit  de  fon 
Cabinet  pour  l'accueillir  en  fa  chambre,  accompagné  du  Comte  de  Soi/fons, 
desDucsdc  Longueuille  ,  de  Monbazon  6c  de  Chaune  :  des  Marefchaux  de    O  ' 
Chaftillon ,  d'Eftrées  ic  de  Brczécdu  Garde  dcs-feaux,  du  fîcur  de  la  Mcilleraye 
Grand-Maiftrc  de  l'Artillerie:  desSur  jntendans  des  finances  ,  Secrétaire  d'E- 
(lat,  Capitaines  des  Gardes  du  Corps ,  &  autres  Seigneurs,  Gentil- hommes  & 
perfonnesde  condition,  que  la  curiofité  de  cete  entre-veuc  tant  defirée  auoic 
attirés  de  Paris  en  fi  grand  nombre  que  l  efcalier  &  lafale  en  eftant  pleins, Mon- 
XTIT     fieur  en  penetrâ  la  preflc  auec  beaucoup  de  peine  en  vn  quart  d'heure. 
Qniluy  fait     Rencontrant  le  Roy ,  qui  l'attendoitprez  delà  porte  de  fa  chambre,ils'encli^ 
trei  bon  bas  en  luy  dilant  ce  peu  de  mots  :  L^teuJ/eur ,  ie  luffay  ft  c'eft  U  crâtmte  tu  U 

Éccuct  .  ^^^^  ^  ^.^  tnterdit  là  parole  :  //  mem  rtflepenrtdHt  tnctre  ptMri9us  dtmandtf  ^ardem 
du  fafsé.  Sa  Majeftc  le  releuant  &  rerobraftaat  luy  repartit  :  Mo»  fftre^  ne  férloms 
fM  dm fé^i  :  m*tt  ftuicmtut  d*  nom  reftouyrde  ce ijue  Diem  nom  4 /#//  lagrdce  df  nous  re- 
met r  tciydoMt  ie  (eus  yue  grande  tey  Et  cela  dit ,  ils s'cmbrafTcrent  encore  deux  îoiis 
auec  de  grandes  tendreffes  &tefmoignagcs  d'vnc  afFc(fljon  fraternelle.  Lcfitur 
dcPuylaurcnsfciettantauxpicsdu  Roy  pour  luy  demander  aufC  pardon  du  paf- 
Sei^rott-  '  ^* Ma>cfté  le rcleua  :  &  luy  dit ,  ^e let  i/j^/truites  qu'tt  hy  muoii  undum'égàt^ 
ftaiiorida-  f*^ionnedtiorfte*t^  luy  fdifott oublier toinr s  It  autres  chofes fajîiet.  \ 

tniti^au         Apresces  complimens  le  Roy  mena  Monfieur  en  fon  cabinet  ;     les  fufdits 
Cardinal    Princes  ,  Seigneurs  &  Oâiciers  les  fuyuircnt.  Ainfi  qu'ils  s'cntretcnoient  le 
Cardicai  Duc  arriuant  de  Rucl  y  cntA  >  bL  faliu  Monfieur  :  qui  l'cmbralU 


/ 
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ubcAUCOuj)  d'4ffcdion  ;  dont  llf  Majcftt  cr 
.A  dit  ïMoixilcuv  :  M»M  fre/e^u  vûui  f>ri(  a  uymerj  .a/.- 

AloiiUcu;  iiwlpondic,  Vîi)/t/i"»ry  tt  Cijmeta^  con.m:  n.,ymtjmt  :  û 
'  /"i.o*/./'.  Les  autres  Gentils  hommes  qui  juoicnt  accoiji  .,,  .11 

•jr  fil  rcnt  appelles  au  Cabiuct,&:  par  luy  prcrcmcs  pour  1  n  leurs 

lu^>miiU(.)ns  ai'aM:i)c(lc;  qui  les  rcceuctousfauorabiemcnc. 

Ces  actions  clc  réconciliation  &:  de  ioyeclloicnrfi  agrcaHilesàtous  Icsail'iftans,  ..^'^ 
que  dclia  deux  hfurcsstftoicni  pallccslani  cniiuy  j  lorb  qu'aucuns  c  nfiticrans  "''■^ 
queMon(icur  n'auoit  pas  eftcorcdifnc, 'luy^ircrit qu'il  cltoit  bien  temps  dcdil-  • 
nc|r.  A  quuy  il  rcpaitit)  !■  y  a     t'c  4Hj  ^neirai/at  i  ></iy«AJ  xot- 

mcfmcluy  ayant  dit  qu'il  falloit  difncr  ,  il  salh  mettre  à  table  en  la  Iccondc 
^*  chambre  où  il  fut  I  crui  par  les  officiers  de  (a  Ma/cité. 

La  Royneçftantarrii'éc  Je  Pariite  nicfmciour.a  Saiud  Germain  jMoiiticur  .j^f^^,' 
lafaliiai&tousdcuxrcrciadireul  de  grands  tcrjupignagc:»  d'  r    Jl  con 

lentement  &:  de  ioyç. 

Monlîcur  cftant  rentré  au  Cabinet  du  Roy  pours'entrctcnii  \'      N  VI  r 

latcouuant  occuj'cc  a  cuir  des  Ambailadcurs  extraordinaires  dts  SuLduio  i».  i..  •  '  -'^ 

Icmagne,  pada  le  reftc  de  l'api  cs-dilncc  *ucc  les  Seigneurs  delà  Cour^  qui  1  > 
tefmoigncrenttous  vncextrcme  refiou'illanc*  dcTon  retour»  Lcfoiril  loujuaia 
table  de  la  Maj  elle ,  &:  s'entretint  après  foupcr  auec  elle. 

Le  lendemain  Mondit  Seigneur  fut  régalé  à  Rucl  parle  Cardinal  Duc  auec  XIIX 
autant  d'alcgrelle  que  de  magninccncc,  qui  fc  termina  par  vn  |.arûit  contente-  Eilrcgalé 
ment  Je  fatisfackion  réciproque  :  ce  quifitcfpcicr  auxalïïltansque  cctc  rcrtîii-  j"^'^'^ 
ciliation  s'afl[|Lrmiroit  toujours  de  plus  en  plus,  l'vn  cUant  lallè  de  fuyure  des 

ir  .    maunais  copleils;*:  l'autre  ne  pouuam  fc  lalier  d'en  donner  de  bons,  pour  le  bien 

^'     dcl'Eltatj&r  pour  la  gloire  delà  hrancc. 

Mondit  Seigneur  retourna  dez  le  fqir  mcfmc  à  Sainft-Gcrmain ,  pour  prendre 
congcdiiRoy,&S€naIlcrenronDuchéd\irltans.  il  pafl.iaU  mailon  de  Li-  q,"^^^  .. 
nîourSjOÙiHejournacujqiours  :  &  de  là  prit  fon  chemin  par  Chartrr*.  Mrn'rT     ?  "^'"^ 
Orléans  ,  &  peu  tic  iours après  dcfccndit  à  BIois  par  la  riuicrc  :  prcn- 
gulierplailîr  àfcdiuertir  par  les  terres  de T-^nappanagc* 

Pendant  qu'il  s'cfgayoit  ainfi  vers  Orléans  »N:hlois,  trois  mariages  ont  cftcac- 
complis  en  vnmefmc  iourxxvii  de  Noucmbrea  Paris ,  en  prrfencedela  Royne 
&deS  Seigneurs  &:Damrs  de  la  Cour,  auec  vnlingulicr  conttrittm.cnt  du  1( 
&:  de  Mondit  Seigneur  :  c'cltàfçauoir  ,  du  Ducde  la  Valete  aùcc,  la  fille  ailiitc 
du  Baron  dùPont-Chafteau  :  du  ficur  de  Puylaurens  auec  la  hlle  puilnèc  du 
mclme  l<aron:  &:  duComrc  de  Guichc  auec  la  fille  du  iitur  d-j  PI eflis  C h i- 
uray  :  lelquelles  trois  Damcsfont  nicpccs  de  Ion  Emincncc  j  à. la  mode  àt 
Bretagne. 

Le  VII  de  Décembre  enfuyuant  ledit  fieur  de  Puyiaurensfit  lefermcnt ,  &  prit  ï^^^^ 
fcaiicc  au  Parlement  en  qualité  de  Dac  &:  P^ir  de  France, pour  le  Duché  d'Ai-  pJÎ^^"',^*^ 
giiiilon  tous  le  nom  de  Puylaurens.  Lenouuca'u  Duc  s'çllantdepuisvn  peu  blefr 


uc 


féàl'dpauleparlt  rcnuertcmcnt  dcfbncarron'c,  Monfieurluya  fait  l'honneur  pj,f 
de  le  vcnir  vifuer  a  Pji    :  "ti  f'  v -nirt'in  -  .1  clic  vifité  dt  l'on  Emincncc      des  hiiuce. 
Grands  de  la  C  oiir  &  jirle  Roy  aSainil-Gcrmain,pour 

lu\  icionobeilLiuLc.  kttout  cclas'ed  pallé  auec  des 

fatiiiacuon')  ici.ij>iui.i 

CclontlaltsrK  I  I:  .  ..iiaice  rccpnciliation,  non  feulement  entre  le  ^^^^^^^ 

Roy    Mondi;  saulfi  entre  leurs  plus  confidens  feruitcurs  :  l'ai-  jçjj.,econ- 

liancc  delqut  1  iniitrc  de  l'Eftat,  liant  grand  nombre d  autrUs  ciiuiion. 

Seigneurs  par .1  iiiUiii.iii.uMt  liv-n  de  volontés  au  Icrùicc  dcfaMajellé  l'ulFer- 
mit  fi  pu-lÎM-nn-ient  ce  11  hcurciifrmciir  les  cûlomncsdccet  EiUt ,  qu  il  fera  dc- 
fo  lanlablca  \  ^  de  l'Eprope.  Et  que  les  ennemis  du 

no  tûiilpucntitius  cnfemble  tant  qu'ils  voudront  con- 

ti  .  iiiaicsafl'eurés,quc  tandisquc  la  bonté  diuine  maintiendra 

ce  : ,  Icui^  .jrm  -s  n'apporteront  à  noUrc  Rgay ,  que  des  nouucaux  - 

iroph.  juueaux  triomphes. 

Rr  ij 
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'466  Hiftoire  de  France , 

Cctc bonne nouuclle du  rctouî  dcMonficur^utluyuic  d  vncaiitrc  quivjntcn  16^4 
tncline  temps  du  coftc  d'Alemagnc.  C'cll  que  rAiïcniblée  de  Francfort  ddirant  A 
rclmoicncr  :iu  Roy  combien  cllcrcrcnioit  nonorirc  &:  pu  j/rammcnt  appuyée  de 
la  protct'kion  dcf  rancc,ordonna  que  la  ville  de  Miilipsbourg  clcpcndailtc  de  TE- 
ucfc  h6  de  Spire,  l'eroit  mil  e  entre  les  mains  de  ("a  M  jjc  f  '  mt  ran  t  i  culcmét 
quedcdix  compagnie^  n  ùllcy  mettroiiciigainilon  ij  ^,  c.  (.ut  quatre  d'Alc- 
mans.  Lauantagcui  .  dc.ccli.tu  auoit  conuié  Philippe  Elcdcùr  de  Trciics 

à  baftircetc  place»  &  aluy.donncr  l'on  nom 
le  Palatin  du  Rhin  y  apporta,  ;!  la  i  clrtiaA'  im: 
aujouidhuy  la  plus  f  orte  place  d'Alemagnc.  Le 
léjijie  fleur  Bâbourg,qui en  clloitgpuuerneui 
pris,  y  reccut  quatre  cens  E  I  s  ;  Icl'quels  1 

ion  s'en  rendirent  mailtrcs. À i.ii  iicilar  '  r  v 
ny  de  munitions  dcgucrre,ilb  f  urent  ti 
zief'me  dclanuicr  MUCXX  \  I  \'. 

PartraitU-fait  cnireles Roibue  France &:dt. Sut.' 
les  autres  de  i'Ekcioratdeïrtucs  ,dtuoi<  t f  '  r  -^r 
jeHttres-C  hrcftitnnc  ,  qui  auoit  pris  ledi  . 
maintenir  laReligion  C  ai holique.  Mailles  bue 
l'importance  de  la  place, dilayoient  à  y  latiifairL  ;  iuU] 
dorme  en  cet cafl emblée. 

Les  Impériaux  ayant  eu  cognoiflancc  de  ccrc  rcfolution  ,  vindrrnr  dcnanc 
Philipsbourg  pour  linueftir:  niais  la  diligence  du  fleur  de  Fçuquii  ce  le 

prompt  recours  que  le  Marcfchal  de  la  Force  y  apporta  ,  les  en  ht  rtiiui  ;  defor- 
te  que  Je  VII  d'Octobre  Feuquicrcsf  utreceu  dctiaii';  an  notv.  de  là  Majefté  :  qui 
luy  enuoya  ordre  pour  garnir  la  place  de  toutes  proi  ilài  es.  Le  gou- 

ucmementenaefté  donné  depuis  au  fitiir  Artiaut  Colonne]  des 'Carabins  de 
Fiance,  ncueuS:  imitateur  de  la  vertu  &:  fidélité  de  celuy  qui  fut  Gouuerneur 
du  Fort-Louis  dcuant  la  Rothclle  :  maisn'iiant  pas  cfté  aU'cz  vigilant, cetc  place 
qui  dcfîioit  les  foudres  de  l'artillerie ,  a  eflé  peu  après  emportée  par  furpril"e,ainû 
qu'il  1  era  marqué  en  1  on  lieu  C  Dieu, aidant  )  en  la  iuite  de  l'hi Aoire. 

  • 

Diuers  reglemens  Militaires  5c  Politiques. 
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des  Adou/ejueiatres  à  cheual  du  Roy.  VI.  Contre  les  Dtftls  C?*  rencontres. 
VU.  On^tne  des  Grands  r  f(r>.  Il  X-  £Bat>lis  à  J'oiclters.  1  X.  jiuec 
grand  fruiSi.  X.  Commandene  pour  loger  les  rjlfopic.-.  M.  le  luxe  des 
hahits  ofiè  Xll.  Reglemtns  fur  les  extmptions  des  tAiL.<-  XlW.  Ad- 
mis pour  lejoulagtmcnt  du  peuple .  XlV.  lardtn  Médicinal  drcjjc  au  faux- 
bourg  S.  ViBor.^V .  Mine  s  de  charbon.  XVI.  Mines  de  wcmmjt.XVII. 
Compagnie  effablte pour  la  nouuellc  France. 
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54    en  l'exécution.  Ledit  ficur  de  Vcrthamon  l'cul  y  trauailla  hcurcufcracntpour ies 

A    AbbaycsdcSaind-Dcnys,  de  RhcinSjS:  dcS.  Loupde  Troycs. 

Le  Parlement  de  Paris  cnfuyuant  vnc  ordonnance  de  l'a  Majcflé  ,  à  laquelle  ^.  J.^ 
plufirurscontiaucntions  eftoient  Faites,  donna  vnarrcft  le  vi  de  Mars  ipar  Ic-crtran^eM 
quel  dcfcnrcs font  faites  fous groll Ci  peines,  ictux  de  la  Religion  P. R.  d  cm- mjcjdi'ij^ 
ployer  au  miniftcrc  de  ladite  Religion  aucun  elhangcr  :  ic  ceux  de  cette  condi- 
ci*ii,quieltoieni  en  exercice,  font  interdits,  &  permis  aux  feuls  François  de 
faire  cctc  fonction ,  pour  cuiter  les  intellige  nces  citrangcrcs. 

Dczi  année  précédente  le  XIV  iour  de  l-curicr,  le  Roy  l'ur  les  plaintes  qui  luy 
croient  faites  de  toas  codés  des  defordres^infolcnces  que  les  gens  de  guerre  ^'^g'«n*«n» 
coinmettoientenleurpallagedansle  platpaïsfur  le  pauurc  peuple  (  d'ailleurs  ^""^ 
aflcz  fouit  d'impofts  fl£  de  fubfides  )  fit  vn  beau  règlement  pour  la  milice  J  lai-  '^S'*""- 

-,  çoifc  :  par  lequel  entre  autres chof es  eft  ordonné,  que  dorl-enauantles  gens  de 
guerre  logèrent  6c  Icjourncront  dans  les  bonnes  villes  &  faux-bourgs  qui  fc 
tiouueront  fur  leur  route  &  paflage,  fuyuanc  le  département  qui  leur  en  i'era 
donné ,  pour  y  eftre  contenus  en  deuoir  par  les  Gouucrneurs  ,  Lieurenans  8c 
Oïlicicrs  des  lieux  :&:  les  villages  &:  petits  lieux  de  la  campagne  exemptés  de 
telles  couruces.  Que  fe  qui  fera  pris  par  Icfdits  gens  de  guerre  pour  leur  nour-> 
riture fera  payé  a^uelcment  au  prix  du  dernier  marché,  fans  qu'ils  puilfenr  exi-; 
ger  aucune  cnolé  de  leur  hode,  que  le  feu  &:  la  chandelle  qui  icrcalcur  fam  lle9 
lelittj&rles vftcncUes ordinaires, à fçatoir le  Imgede table j  efcucllcs,iii  ter- 
res: qui  ne  pourront  élire  commués  en  argent, le  tout  iur  peine  de  la  vie.  Et 
afin  que  lefdits  gens  de  guerre  puillentbien  payer  ,  fa Maiel:é  pouiuoitauifiàcc 
qu'ils  foientbien  payés  de  leurs monilrcs  rctrenche  leur  équipage  fuperflu  :  âC 
notamment  de  la  cau.llerie.  Il  y  a  en  ce  règlement  plufteuis  autres  chofes  au 
foulagcmcnt du  peuple.  Mais  comme  il  n'y  a  point  de  loyfir  équitable,  furla^ 

C  quelle  la  malice  humaine  n'inucntc  quelque  fraude  ,  les  gens  de  guerre  faifanf 
liailire  des  abus  fur  l'exécution  de  cette  ordonnance, fa  Maiclle  en  a  fait  cetc 
année  vncautre  fîprecifc,  qu'ilnes'y  peut  faire  contrauention  qu'aucc  malice 
euidcntc.  A  raifon  dcquoy  l'eftimc  qu'il  eft  i  proposdc  l'infcrcr  ici  au  long  ,  fig 
eu fci propres  termes. 

ORDONNANCES  POVR  LE  REGLEMENT, 
des  gens  de  guerre. 

LE  HiyijiHt  rect»  dtuofis  fUiates  Je  U  Uctna  qut  frtnntntfts  gtns  ie  guerreeUfU     V  t 
Irslicttx  ifui  luy  f^$nt  ordtnnés pcU'  Itur  Ugtment  ^  f*r  Us  rtutes  tfwt  Umr  fêtu  en-  Antre  plu» 
Ui-Dets ^ItffHtlj  tn pjyAnt  feuli  mtiti ilcuTS  hoftaUsfômmts  ^ue  fé  (,M4t<fti  leur  doune  p«cis. 
feur  Umr^tUf  tm  furtaux  ,/  veuli  Ht  fatre  traiéftrd  difcrtitem  ^O""'  fe  cemieitteatpdi  Ul 
D  fildatt de Cinfititerte dtfef^ne défrayer y& cettx de Uc4»4(lette  tux  &lettrj  e^utfêges'. 
mductnduifeni huit  foattentâuectuxceuxdeltun  tmts  tô'Mu  Ue»  de  tmi  ihemamx  fue 
dits  duotr  chjijme  G.  ni  arme  ^  &  deux  chjtjiu  Cheusa  léger  ,  duet  "V»  We/  chatu»^ 
leuUftt  auotr  cinij  on  fiX  cheaamx    plufuuri  v.deist  fins  pour  ctU  Augmenter  le  p^fc^ 
ment  dt  Lurdjpenfe^  âu/fueltlspenfent  âHur  raifonoubUment  faits fâtt  en  dganant  chd» 
que  foldjit  4 pté]fix  fttt  ;  (ha^ue  cluuau  léger 'vingt /iU^& chaque  Gen£*rme  vtnp /7pt 
fols.  Ce  ijut  reutent  à  U foule  &  opprefion  des fubtets  de  fâdite  Mate/lé ,  lefifnels  fi  trf 
ttent  parée  meyen ,  centre  Joe  tntention ,  charge' t  à'vne  dejpenfe  extraordinatre.  e>/  <{uoy 
fadtte  Majefti  voûtant  remédier  pour  lefoulagiment  de  fo» peuple  :  A  trdonni  trdonnt 
en  fuite  dt fet  precedens  Reglemens,  tjue  Itfdits  gens  de  guerre  en  logeant  dans  tt  t  iu  expir- 
iez, par  leurs  routes ,  nepêurront  obliger  leurs  hejicsdc  leur  fournir  que  ce  qui  eft  porté  parle 
Jttgl  Oient  des  eftapet  du  14  Feurterde  Cannée  d^  raiert ,  ci'ipres  inféré  au  bas  de  la  pre- 
fente  Ordonnance.  CMoytnnant  ^uty^ils  feront  obligés  àe payer  cinq  (ils ,  chaque  homme 
de  pu  :  iTcnte  fols ,  chaque  Cheuau-bger  :  &  trente  frp.  /eh  chaejue  Genef  arme.  Veut  & 
entend  fa  M  mflé  que  tousles  autres  vtun  s  é"  ^itréi  s  qu'ils  voudront  (rendre  par  dijfid 
teuxqm  font  portez  par  ledit  RegUmmt^fotéi  par  eux  pjyéj  de  gré  à  gré  &•  au  prix  courant 
dans  It  heu  où  il'  feront  logés  :  fins  qu'ils  puiffeut  contraindre  leurs  hcj^ci  de  Us  fournira»' 
trement  :  ï  peine  de  chaflimtnt  exemplaire ,  C  fins  que»  vert»  de  la  fre  fente  Ordonnance 
tit  puijfent  contraindre  Uur4  hofla  dans  Us  lieux  où  Us  feront  e/faLlis  en  gartnjt'h 
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{UU»r fournir éMcansviures  ynja»trtcbo/c(]utles  vflentUlts  êccfivfiumtx^^cm  U  ftrmi  \ 
fcrtce  par  Udti  Regltrutnl ,  et  s  fus  inféré.  Ordonne  Jtdtie  Ma\(sié,^tie  dâ»s  Udtte^tr- 
nifonils  âcheteronttux-mejmes  leujlet  lnurts  ^  autre t  denrées  ijtti  lemr  fatnt  mcef- 
fifres  ^félonie  taavifut  aura  r fié  fait  à  l'entrée  de  ladite  garni/an  ,  en  freftnce  des  Officurs 
des  heuxf  fumant  les  precedens  Règlement ,  fans  qutls  putjfnt  hobhger  lents  hêjies  de  leur 
tn^aire proMifun  ^nj  exiger  d'eux  de  l'argtnt  tant  dans  les  lieux  de  la  garnifon  ,  (fttt 
dam  ceux  de  la  route  ^jêus  tfueltiue  prttexie  tjue  ce  fou  :  me/mes  pour  leur  tenir  lieu  d'vfle»' 
ci//e,â  peine  de  punition  eximplatre.  F.n\oint  fadtie  iii^jtfié  auxChtfs  Offcteis  corn* 
mandant  f  (du  s  gens  de  guerre  de  tenir  la  main  a  l' exécution  de  U  prefente  Ordonnance, 
à  peine  de  rejfondie  en  Iturs propres  fcj-  priués  ncrui  de  toutes  les  (oairauentions  ^utj  ferotti 
fjiii  »,  ItfcjueUes  Ja  ^^ayfli  mietid  efire  rt^aré>.s  fur  le  champs  par  faific  df  retentio  de  leur» 
ap^ointemens pour  la  première fois  :  cJ" par priuatien  de  leurs  iharges,  pour  la  fttfnde  ^fnr 
it* plaintes  ^ui  tn  feront  inutj/èes  à  fa  Majifc  par  les  hahiiam  ais  lieux.  UtJiJin  ^n^tls 
puijftnt  eftre  informés  de  fon  intention  pour  leur  lien  C  Jou/agtment\fa  Ma'yfti  *  ordon^ 
ne/jue  la  prejentc  Ordonnance  fera  publiée  djfis  Us  prouinces  de  Je»  Roy  ak  me  ^  &  pulttitt 
tu  bejitnftra  :  C"  tfitaux  copies  deultment  celiaiionnées  due  lie  ,  foy  fera  adiouflét  comme 
ê»  prejent  original,  fait  à  Fentainel.'eau  le  vingt-quairitjme  tour  de  Oitay  1 6  3  4. 
Stgn*  L  ovis.  Ht  plu       ,  S  u  R.  V  1 1  N  T. 

Règlement  que  le  Roy  veut  &  entend  cftrc  dorefnauant  obfcrué  par  Icsgens  de 
guerre,  tant  de  chcual  que  dcpii",&  par  les  habitans des  lieux  où  les  troupes 
paiïcront  &:  logeront,  pour  la  fourniture  des  elbpci  ,  dont  le  payement  fera 
îait  par  leldits  gens  de  guerre,  tant  enmarchantenlacampagnc,qu'auatUcux 
où  ili>  demeureront  en  garnifon. 

GENS-DARMES. 

Le  Gendarme  prendrj  pcar  tiots,  biu^t,x  la /f^ueir  boUures  difotn  %  13  mt/urtsié* 
BOMt^ô  pains  de  12  ornes  ehtniin^iiutO  *'sfiis -,  it^tttlitf  tlam  ^  ^pintes  devin  mtfure 
de  Pain  iCra  du  litu  j  ^.li^ttj  àt  ihair  ,ig:»fyVeau      meuto/i'if  in  portant  l'autre. 

Le  CâfttAint  prendra  pour  fix  Gm-fA  »>nni.  Li  Lnuimant  fout  ifuêtre.  L'Enfeigne 
four  trots, LeGniden  peur  iroi-.Le  O^iaujilial  des  tegis  peur  deux.  LfJ  Fourriers  Crmf^ 
■Hmoffitieis  ■ypour  demi  dud  '^tWt  ihAïun. 

CAVALERIE  LEGERE. 
LeChenan  léger  prendra  peur  eieux  :  i  Jfauotr  40  iiuresdefoin  ,  S  mtfurts  «tàtto'mtye^ 
fâitu^^  troit pitttes  de  vin.,  comme  dtffm,  3  liurtt  deihair,auji'ide  mefme. 

Et ^Uâiot aux  membres  :  le  taptiaine preudra pour Jîx  M aifiret.  Et  daulant  ejuil  *  efii 
ingé far  f*  Mate fté  à  Grenoble  ^  le  i"]  Fturur  1639  ejue  lehirutenant  du  Colonel  tiendrA 
Vende  Capitéine  ^fuyugnt  le  rang  déjà  réception  j  U  prendra  l'ejïjpe  commt  Cafttatiu  »d' 
Wéwa  point  celle  de  Lieutenant. 

Le  Lieutenant  fretodra  pour  ejuatre  Maijlris,  Le  Cornette  pour  trois.  Le  Marefcùal  des 
Ugtsponr  deux. 

ESTATMAIOR. 
Le  Colonel  de  UCanallerie  légère  prendra  pour  13  cbiuanx^  àprcporticn  comme  diffim. 
te  MaifiredtCampfourniuf.Le  UHanf  hAdes  logts  de  Udiie  cauallerie,  tomme  ")>» 
lieutenant.  Les  Feuintrs  é"  menus  tjf  tiers  y  chacun  U  moitié  tf 'm  Cheuau-legtr.  he 
frtuofl  ^comme  vn  cheuau-  léger.  Les  x^rchiit ,  comme  lu  fourriers.  Et  Us  Carabins  du 
^êUnel,  Maiftre  de  Cartpé^  Martfthal  général  des  logit^ejuandil  y  in  aura  ,  comme  les 
fturriers .  Le  Commtffatre  à  U  t  onduitt,  commt  v»  Cornette^ 

CARABINS. 

lu.' ejiape  leur  fera  fournit  comme  %<n  demi  cheuau-leger,  he  iMaiflre  de  Camp  ftt»- 
êrapourhuiH  Carabins.  Le  Capimne  prendra  peur  fix.  Le  Lieutenant  ^  pour  ejuêtre.he 
tJêrnttti  pour  trots.  Le  Mtrefhal  des  tcgis,  four  deux.  Les  T  tempêtes  &  menm  offaersy 
ftmmevn  Carabin, 

7oit ce  que de£itsferâ deliuri aux  efe{iifsftulementifinsqneUs  alfens^on  encnn  pour 
*f*)t  yen  puijfènt  rien  demander  idr  ce  fous  les  teriificàts  des  Commijjaireii  U  conduite -^n 
tn  leur  abfence^  des  luges  des  lieux  tjutj  auront  (oeil.  Et  ntanimoins  pane  que  le  Rty  dort^ 
ne  ftuutnt  permifion  aux  Chefs  dejdttes  lompagntis  de  Cenaatma  ,  de  Cheuanx- 
ffgcrs  ^  Cérnhnr ,  d'aller  en  lenrs  mmfins /e  fo/rgichr  pour  qnilqut  umfs->  i  toK^ 
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»<Î34.  <////«•  de/e  Ttndrt  diligtmmeMttnltars  châTgts  lors  que  l'occéJîoB  s'offre  iy(ef9it  \($> 
A  qtitU  létffint  ordmtmmtnt  fârtie  de  Uur  tqiufëgt  four  y  rtuemr  plus  promptememt^ 
»t(l4i>t  rttfoun^ble  (fut  Udu  etjui^age  f  dtmeure/4ns  auetr  quelque  moyen  dyfuhfifterx 
d<qu»y  eu  fourrait  fàiredificùlfé  ^/ttufretexte  qutl  efi  dit  ^  qu'il  ne  fera  ru»  delturé 
qui  ceux  qui  fe  trouutront  e^eÛïutment  prcftns^ftMau  Jii  veut  &  ordonne  que  let  domf 
ftiquts  des  C^fitaiuei  (jr  Officier  s  qui  demeureront  aupre^  dudit  equipâge^tn  eni  U  moi- 
tté  de  ce  qui  ejl  fptciffé  ci  ■  dejfm . 

INFANTERIE, 

jI  chèque foldatipièy  deux  pains  far  lour^dc  U  qualité  ci-if ffutt'vnt  pinte  de  vin^d  re- 
utmir  4  ladite  mefure  de  Paru ,  cru  du  lieu^commt  dit  ejl:  me  liure  de  chair ^bœuf,veé» 
&  mouten^comme  elle  ejl  ci  deuant  fpecifiée, 

Er  quant  aux  membrts^  le  Capitaine  prendra  peur fix/oldats'.^  outre  80  îtures  de  faiM 
&16  f  ICO  tint  S duotne  pour  quat  re  chenaux . 

Le  Lieutenant ,  four  4  Cf  outre  40  tiures  de  foin  ^16  pii  utint  d'auome  four  deux 
"     chenaux.  L'Enfeigne  pour  iroii,  (poutre       hures  dt  fetn&  SfCHinj  d'auome  pour 
deux  chenaux.  Le  Servent  peur  deux ,     outre  20  liures  de  fiin     4  picoiius  d'auetne 
pourvu  chenal, 

ESTAT  MAIOR. 
Le  Mâifbe  de  Camp  prendra  pour  deux  Capitaines.  Le  Sergrnt  Maior  feur  vn  Capi' 
taine,  L'i^ide  Mater  comme  vn  Lieutenant.  Le  Martfchaï  dei  Itgii^  itmme  va  Enfii* 
gne.  L' ^umofttifr^comme  vn  Sergent:  le  Chtrurgten^de  mefme.  Le  Preuo/iji.ounne  >* 
En  feigne.  Le  C  emmijfatre  à  la  conduite.,  comme  le  Capitaine. 
Une  fer  A  rien  deliurè  qu'aux  prtfns  ^fur  C extrait  du  Commi/faire  ,  é'  *l>feHS. 
Enuoiereni  trois  tours  deuant  auerttr  de  leur  fajftge^  auec  la  rente  Cr  C  ordre  de  fejiafe'. 
ffin  quelon/çnln  preciiémeai ce  qat  doit  eftn  fourni  auxgens  degwerre. 

ll/erafaii  i^h  ban  à  Ctntrée  de  chaque  loti  mertr  ^que  nulfstJai  n'ait  à  prendre  aucune 
chofè  de fon  bofti  .fors  &  excepte  L  s  -ifijncillet  ;  àfç.iMon  le  lUi^  U  linge  de  uble^fot ,  ef- 
^  cuelles  &  iterre^intc  place  k  fêttfeu(ir  à  fa  chandtUc^Cr  *  lift  veut  aydtr  de  quelque  thofty 
ce  ne  pourra  estre  quenpayanf.k  peine  dt  punition  txempUire-.a  quoj  tom  les  Cap  naines^ 
Offîc  €Ts  é"  Commijfatres  tiendront  la  main  fur  peine  d'enreffondreenteurfroptedr 
p tué  nom. 

Le  Sergent  Ma]orou  fou  Aide  firent  teum  de  fredrel'eftape  peur  Udilhibuer  aux  geiu 
de  guerre.  Et  les  Marefthaux  des  ïogu  dt  la  caualerit  légère  feront  le  femblabUjychâCUIt 
four  Irurcompaguir^Faiiâ  S.  Gertnainen  haje ^  lei^.  lourde  Feurirrié^^. 

LcRoy,  quia  particulière  cognoiffancc  delà  valeur  de  la  Compagnie  des  ▼ 
cent  Moufquctaircs  de  fa  Garde,  tant  pour  les  auoir  choifis  luy  incfn)c,()ue  Capitaines 
pour  en  auoir vcu  les  preuucscn  diucrlcs  occafîons,  l'a  honoré  iufqucs  à  ce  ^Jj,"" 
poinâ,quela  charge  de  Capitaine  vaquant  par  la  demilïion  volontaire  fai-  ^4°^$  ' 
te  entre  les  mains  dclaMajcUé  par  le  licur  de  Mantclan  :  ladite  MajcHèpar  Roy. 
fes  Lettres  du  III  d'Octobre  s'en  cft  rdcrucc  le  commandement  ;  &  clU- 
O    bli  Capitaine-Lieutenant  le  ficur  de  Toif-villcs  :  lequel  par  fcs  gencrcules 
aâions  i'eft  acquis  vne  fingulicrc  réputation  dans  les  armes.  Le  ficur  da 
Bois  aeftéfait  Soubs-Lieutcna:u  ,&:lc  Heur  de  Goulard  Coructc  dclamcf- 
mc  Compagnie. 

Pour  olUT  entièrement  l'vfagc  des  Duels  en  oftant  refpcrancc  de  l  impunitèi 
le XXIX  de  May  fut  vérifié  en  Parlement  le  rcnouucllcmcntdcs  Ediâs  touchant  9°?"'  . 
les  quercles,appelsjduels,êc  rencontrcs:pour  Icfqucls  i a  Majcfté  déclare  qu'elle  J^"*** 
n'accordera iamaislcicmmcnt  aucune  gracc,&:  auoirfait  iurercn  lesmainslcs 
Secrétaires  de  Tes  commandemcns  de  n'en  figncr,  Selon  Garde-dcs-lcaux  de 
n'en  fècller  aucune:  fie  indignes  de  fcs  bonnesgraccs  ceux  qui  luy  feront  prière 
au  contrairc.Ccs  reglcmcnspour  ladifcipline  militaire  furent  accompagnés  de 
la  diftribution  de  la  luftice. 

Le  Parlement  de  Paris  eftdcfi  grande  eftcndue  qu'il  ne  peut  pastoufiourS  TU 
faircfentirdcprcz  les  effets  delalitfticeés  Prouinces  éloignées  :  dcfortequc  g^J'j'*'^*' 
plufîcurscriiness'y  commettent  auce  impunité:  où  fi  la  puuirionen  eftordon-  ^^^^^ 
née  ,  elle  n  cft  pas  toufiours  exécutée.  Pour  ccte  coiùidci  ation  nos  Rois  de 
temps  en  temps  (&  mcfmcmcnt  durant  le  calme  de  la  paix)  ont  accouftumfc 
d'ordonner  dcsCommifliaircs  pris  du  corps  du  mcl  me  Parlcmcit  pour  le  tranf- 
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porter  ts  ProuinccSjOÙ  ils  iugcnt  cftrc  le  plus  ncccflairc  que  la  Tufticc  foit  d'au-  1634^ 
tant  plus  fcucrcment  exercée  qu'ellcy  a  cfté longuement  languUrantc.A  raifon  A 
dcquoy  ils  appellent  cela  leinr  Ui  CfjHds  itun  par  quelque  ailulion  au  grand 
iour  du  lugcmcnt  terrible. 

L'hcrcfic  &  le  libertinage  en  ce  qui  eft  de  la  Foy ,  la  rébellion  flt  la  dcfoboîf- 
Tance  cnuers  le  Roy ,  le  mcfpris  de  la  lulticc  ayant  mis  toutes  choi  es  en  vnc 
horrible  confufion&dclbrdre  durant  tant  de  troubles  paflcs  ts  pais  d'Ajijou, 
le  Mayne,Touraine,PoiâoUjEngoumois  U  Aunix,le  Koy  a  voulu  que  l'ordre 
y  fut  reftabU  pour  l'autorité  delaiulhcerouucraine.  Ayanc  doticnommé  &dc- 
putéà  cet  effet  MclTire  Tanneguy  Seguicr  Prcfulcntau dit  Parlement  auoc  dix- 
Icpt  Confeillcrs,& Orner  Talon  Aduocat  General, les  lettres  du  xi  Fcurier 
en  furcnrverificcscnLamclmcCour  Icxxix  d"Auril;& depuis  par  autres  Ictrcs 
du  1 1  de  luin  &  1 1  d  O^obrc  leur  Commiffion  fut  ampliéc  aucc  pareille  iurif- 
diâionfur  le  Limoiin  flclurlc  Perigord  ,quilontdu  rellbrtdu  Parlement  de 
Bourdcaux. 

L'ouuerturc  de  ces  Grands-iours  fut  faite  au  PaUis  de  Poiiticrs  le  ivdc 
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Aucc  grand  Septembre, &:  celles  Jc^  Audiences  le  xicnfuyuant  :  Icfdits  lîcurs  Talon  Ad- 
'  uocat General  &  Prciident  Scguiery  ayans  harangue  auec  grande  éloquen- 
ce &  fînguhere  doctrine.  Ces  CommiffaircS  mcttaus  incominant  la  main  à 
l'oet'ure  ont  rapporté  vnc  extrême  diligence  S:  bon  ordre  à  la  manutention 
delaRcligion  ÇathoUquc,  extinction  des  confidenccsés  Cures  &  autres  Bé- 
néfices,  rccdification  des  Eglilcs ,  rcftabliflement  du  diuinferuice',  &  puni- 
tion des  crimes  non  pardonnés  par  les  Ediiïis  de  pacification  dont  les  troubles 
arriuisdurantcc  règne  auoicnt  cmpefché  la  recherche:  fi  bien  que  le  Koy 
en  a  reccu  vnc  entière facisfaâion  :  H  ces  contrées  là  va  fruia  foulagcmcnc 
incdimable. 

Enluitcdeccs  rcglemens  doit  cftre  inférée  ici  vnc  des  plus  loiiables  fonda- 
donsquiaitcftéfaitedepuis  Saindl-Louis:à  fçauoir  la  t'ondaiion  de  la  Com- 
mandcricdcftinéeparleRoy  au  logement  &  cntretcnemcnt  des  pauureslol- 
datScArppiésauferuicc  delà  Majeilé  ,  lous  l'adminiftration  dn  Cardinal  do 
foldacs       Lyon ,  Grand  Aumofnier  de  France&fes  fuccclTeurs  en  la  mefmc  charge.  Le 
rcucnudccctc  Commandericfcdoit  prendre  fur  la  fommedccentliurcsquc 
chacune  Abbayede  France  &  chacun  Prieuré(dont  le  rcuenu  excédera  deux 
mille  hur cs)doit  payer  par  an  au  Receueur  des  décimes  de  chacû  Diocefe  pour 
cftrc  rcroire  entre  les  mains  du  Receueur  de  la  Commandcrie.Mais  n'ayant  pas 
efté  encore  pourucu  au  baftimenr,lc  Cardinal  Duc  en  donna  l'ordre  &  la  com- 
modi'^étoutenlemblc,  Carfa  Majeilé  luyayantfait  don  de  la  fommc  dedeux 
cens  mille  efcus:pour  laquelle  certains  eftrangersaccufés  de  judaïzers'cftoient 
redimés  d'vnc  plus  ample  rcchercherlon  Emincncc  ne  voulât  pas  profiter  d'aU" 
cuns  deniers  de  cette  nature,la  donnahbcralement  pour  eftrc  employée  au  ba- 
ftimcntde  ceteCommandenc,lequel  contient  xxiu  arpcnsdctcrreen  circuit: 
où  eftoit  ci-dcuant  le  chaftcau  de  VViccftrc  (  dit  communément  Biceftre)prez 
dcGcntilly,  à  dcmy-heuc  de  Parisioù  trois  cens  ouurierstrauaillcntiourncUc|; 
inent,&  diliaont  bien  auancé  l'onuragc. 

Le  luxe  des  habits  &  la  fupcrfluité  del  enrichiftemcnt ,  mefmes  le  palfcmcnt 
d'or  &  d'argent ,  &:  autres  (bmptuofités  ,  efquelles  pluficurs  employoient  la 
meilleure  partie  de  leur  rcuenu  fut  retrcnchc  par  vu  Edid  vcrtfic  au  Parlement 
le  IX  de  May,cn  la  mefme  année, 
c    ,  Il  V  eut  auffi  des  Ediâs  touchant  les  exempts  des  tailles,  qui  maintiennent  les 

fur  Icjcxen--  Ecclcfiaftiques  8:  les  gens  de  guerre  en  leurs  immunités ,  &  pouruoyoieut  aux 
f  tionj.  abus  quifc  commettent  ordinairement  par  les  Eleusésautresexcmpcions.Mais 
il  n'a  pas cfté  pourucu  encore  au  plus  grand  dcfordre  qui  loit  cnla  Icuécdcs 
Cailles:c'eftàlçauoircncequela  malice  duficclca  rendu  les  tailles  foUdaires: 
les  Rcceucurscontiaignans  les  biens -aires  de  chaque  parroilica  payer  pour  les 
incommodés,  par  cmprifonncmcnt  de  leurs  pcrfonnes.  Car  il  faut  queli  cela 
continue,  peu  de  bien  aifés  payent  pourvne  multitude  d'incommodés  le  ren- 
dent aulQinfoluablcs     que  les  parroillcs  chAmpcftres  demcuiciu incultes  ic 
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iiihabifccs.  Lcçcmprii'onncmcns  des  pcrfonncs  pour  les  tailles  cftoicntdcfcn- 
'    'ux  Romaines.  . 
1,.  ,  .  i .  .mcdcpoui  Icuei  aifémenties  tailles &:  foulagcr  lepauurc  peuple,  xrïf 
û  toit  de  les  rendre  mixtes  par  tout,  au  lieu  qu'elles  font  en  certains  pais  pui  ^^J<  ■ 
uincntréellesô^  predicllcs,&cn  dautres^puremcntpcrfonlicUcs.  Car  par  ' 
moyen  les  riciic5&  les  plus  puiflans  ,  r  i  'cnt  quafi  tous  les  tbndi  ce  ^^^pj^^ 

biais  iiTimqbiliaires  (  pcrfonncs  la  plu:.  .  >cgiccs  )  cn'portcroictir  la 
meilleure  partie:  &  ceux  qui  ont  quelque  bonne  induUric,  portcroient  l'au- 
irc  En  exceptant  neantmoins  les  marchands  qui  trafiquent  loinjn'cUant  pas 
iuflc  que  ceux  qui  cxpof cnt  tous  les  iours  leurs  vics&:  leurs  moyens  par  mer 
&  parterre  pour  tranl  porter  les  fuperflucs  denrées  de  leur  pai!.,Sf  y  apporter 
les  commodités  des  cllrangers  ,  foient  encore  quotifés  aucc  les  autres.  loinc 
que  quand  ils  fcvcrroicnt  charges  de  tailles,  ils  quiiteroient  le  commerce.  Il 
faudroit  encore  obfcrucr  cix  cela  quclq  ics  autres  circonft.n!Ccs  qui  lontelloi- 

gnécsdel'hiftoire.  ,.  .     j      ,.  a/  XIV 

le  ne  veux  pas  ici  oublier  djcux  liotablcs  vtilitcs ,  donc  1  vnc  nous  a  cité  dcf-  ^^^j^J 
'couucrtcpar  l'art, l'autre  parla  nature.  L'vneclt  donc  vn  beau  jardin  P^^r  U  j'cuuldref- 
culturcdes  pUntes  Mcdicmalcs  que  fa  Majcdç  a  tait  diclicr  au  faux  bourg  ciauf,,  ,. 
SainCl  Vi<ttor:fousladirc£lionduUcur  Bouuard  fon  premier  Médecin  :  lequel  bourgS.Vi^ 
cna  donne  l intendance  Ôd  dcmonftraiiqn  extérieure  au  licurdcla  Brollc  vn  ûor. 
des  Médecins  de  fa  Miidïç  :  5:  à  trois  autres  Docteurs  en  Médecine  la  de- 
monltration  des  facultés  des  limplcs ,  qui  dcz  cctc  annftc  paifcnt  le  nombre  de 

quinze  cens.  ...        ,   r       i    r     i  ^  ii 

L  autre  vtilitéeft  des  Mines  de  charbon  ;  le  ficur  de  Lambocuillc  .lyant  XV 
fait  voir  pjr  expérience  qu'il  y  a  dcsterrcs  en  France ,  dcfquelles  on  peut  fair^M»""  de 
du  charbon  à  bruiler ,  aulfi  vtile  aiyc  orfèvres  &:  autres  artifans  qui  vfent  de  ^har'»»»- 
fourneaux ,  que  ccluy  qui  vient  à  grands  ifrais  d'Angletcf  rc.  L'vfagc  en  cft  co- 
sneu  de  long-temps  en  Languedoc:  &c  fc  trouueroit  encore  ailleurs  fi  la  France 
1  trop  attachée  à  de  meilleures  denrées  n'cfloir  trop  incuriculc  de  celles-là,  & 
"d'autres  commodités  :  entre  Icfquellcs  1  -  ne  di-s  plusvtilesla  recher- 

che des  métaux  &  de  toute  forte  de  muicrau.x  U  folTIlcs:  dont  les  Pyrcnccî 

Le  feu' Roy  Henry  le  Grand  auoît  commencé  d'y  faire  trauaillcr  par  des  p^^^^l^. 
Alemans  bien-expers:  mais  l'impatience  des  François  qui  dei^andoient  du 
premier  iour  la  dcfcouuertcdes  mines  dor  d'argent,  &  le  défaut  du  paye-  ^ 
ment  de  cesouuricrs  eftrangers,  fut  caufc  que  toute  Icntrcprilc  le  tournaea 
fumée  l'ay  remarqué  en  mes  Mémoires  des  Gaules  comme  anciehnementles 
Galcons  payoient  vn  gros  tçibut  aux  Romains  'de  lor  qu'ils  tiroient  de  ces 
montagnes.  Gafton  Phabus  Comtcde  Poix  (qui  viuoitlous  Charles  VI) lo 
plus  pccunieux  Prince  de  fon  temps  puifoit  là  1  es  thrclors  :  dont  les  marques  y 

paroilfoicnt  encore,  it       j  XVII 

Ilvauoit  defia  vne  compagnie  eftablie  pour  la  nouuelle  Fra'.^«  :  llntcndanc 
de  laquellcnommé  Cacn  citant  Huguenot, &:  y  en  aunr  attiré  bon  nombre  „i^b,f,p^^^ 
d'aut?es  ilyauoit  danger  que  le  RoyfûrfiuUré  de  fcs  principales  intention»  u„ouucUe 
quitcndoicntàellabhrla  Rehgion  CathoUque  ,  Apoftoliquc,  Romaine  par- Ptano.. 
mi  ces  nations  fauuages.Ccftpourquoy  vnc  nouuelle  Compagnie  auec  vnc 
nouuelle  diredt.on  y  fut  ordonnées-  Ic-dit  Cacn  definterellé  lur  le  raportqai 
en  fut  faitauConlcil  parlclicurdcVcrth.vmoncn  la  prelcnccdelaMajcltt. 

Pendant  que  ces  beaux  reelemcns  clloient  publiés  par  U  Ftancc,lcs  ar- 
mcs  dù  Roy  faifoient  Icntlr  les  hcuttux  effets  de  leur  ptotfcOion  a  fes  alUés 
d'Alcmagne, 
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Exploits  des^armes  duRoy  en  AlcmagncXous 
les  Marelchaux  de  la  Force  &  de  Brezë: 
6c  fous  le  DucdeRohan. 

I.  Eflat  des  affaires  des  Suédois.  II .  ^ui abandonnent  la  njiUe  de  M é,n> 
hem.  \\\  ^i^edonvtrnt  aux  Françon.  IV.  Pont  drefiédttiant  la  mtfme 
'Ville.  W.  Places  del' Ai/ace foM  la ptottBtonde  France.  Vl  V.«ya/stfte 
fis  alltés.Vll.  Nouîtellearmée/eui  le  Duc  deKohan.  UX.  Démolitions  de  g 
chafîeauxen  LorrdineAX.  La  nfiUe  d'HeiUehergfurprife  parles  Impe, 
riaux.X.  ^ila  rendent  par  capitulât  lô  aux  François  'K\.Ptiied>  faittP* 
etautreKil.SurJeance  d'armes  entre  l'Empereur  O  l'Ele^eut  de  Saxe, 

^^^^^^^  Epvis  la  viÔoirc  que  les  Impériaux  emportèrent  à  Nord- 
\     ç  ^vT^^ÏV^IË.  i'"g"<^'^  ^^"r  '«=5  SucdoisyJc  v\  de  Septembre  en  l'année. 
h^ltlti     ^  W  MDCXXXIVjicsafîaires  d'Alemagne  changèrent  grande- 

Sucdoi-i.  ^  ISS^  iV  nient  de  face.- Car  les  Suédois  qui  clloient  auparauant  maî- 
^  n^^'  ^  '^^^^  campagne ,  non  l'eulement  fe  renfermèrent  dans 
^gP^^^  leurs  meilleures  garnifons  :  mais  àufli  abandonnèrent  plu- 
^f^^^^i^  Ijcurs  bonnes  placés:  afip  datioir  dcquoy  rcmettï-c  fus  vn 
corpb  II. Il  met,  qu'ils  iugcoientcftrc  phi<;  n./r  fTairc  que  de  fcparcr  Jcs  forces 
qui  leur  rcaoicnr,cn  les  employant  a  Ja  .  dclcurs  conqueftes.  Carpar  V 

maxime  dcgucirclcs  ettrai^gcrs  conqucrans  lotit  perdus  s'ils  ne  pcuucm  tenir 

la  campagne.  'j  n 

II         Entre  les  places  qu'ils  abandohncrent  eftoit  Manhcm ,  vnc  des  meilleures  . 
Qi.iabr.n.    &:plus  fortes  d'Alcmagne  ^tantà  caufc  de  fon  afliete  naturelle, ayant  pour 
d. .  î'cinh  foliés  deux  riuiercs  le  Rhin&lcNckar,  qui  rendent  fes  aducnfures  marcfca- 
"i'"  L*"      eeufes  que jjar l'ait  Icquely  a  adioufté  huift  badions  qui  couurent  la  ville,  & 
Manhcm.    &     qui  compofent  la  citadelle  :  dcfqucls  fept  les  Suédois  auantleur  départ  ^ 

cnabbatircnidcux,oudc  rcgrçtdc  nauoir  pasmoyendcla  garder,  ou  pour 

l'affoibUr.  .     .  , 

ni         Lcshabitans,quoy  qu'ancibsdcla  gamifon  Sucdoirc,  craignans  neant- 
Quuc  don-  moins  de  tomber  fous  la  main  des  Impériaux  ,  qui  le  difpofoicnta  les  enua- 
neiuaux     hirpour  ics  traiter  aulTi  crucllémentquc  leurs  voifins,fc  mirent  fous  la  pro- 
François.    ^^^^^^^      France  :  &  1  Adnuniftratcur  mcfmc  du  Palaiinat  pria  le  Marcfchai  D 
de  la  Force  d'y  mettre  vne  garniion  Françoife  •:  ce  qu'ayant  tait  ,  les  Impé- 
riaux rompirent  le  dcflein  qu'ils  luoicnt  fait  de  l'attaquer  auec  de  grandes 
forces. 

IV  Le  Marcfchai  fit  incontinent  trauaillcr  à  rcleuer  les  deux  baflions  de  la  cita- 

Poi.t  dretTc  dcUcabbatus  par  les  Suédois  :     ayant  commencé  à  drcflcr  vn  pont  fur  le 
dcuanila     j^j^Ij^  deuantPhiliplbourgjlctraniporta par  l'ordieduRoy  deuant  Manheinr^ 
wdracviUc.  oùilfemblacflreplus  .commode.  Et  la  France  ayant  cftendu  fes  limites  iuf^ 
ques  au  Rhin  &  au  dell,  fc'joint  auiourdliuyyt  le  moyen  de  ce  pqnt^^c^ 

l'Alcmagne.       "    "  ^    ,  ■  ^ 

V  partie  de  l  Afacc  s'eft'mife  auflirous  ia  proteôion  Françoife.Car  les  Suédois 
riac«  <Jc    çn  ayant  abandonné  plùileursplacc$,pourl,-  "  ''Ciu 

l'A  bec  foû$  ^  .  i.   1  _i,.t.il'L  ■  ..„i_c  tr,M,«o'r,r  ,-;i„c 


l'A  r«e fbû$  ^    mcrmeslcshabuans ncles  voulant  flus  itci  i  on  (. u  .4,u  ife 

L  Franco    ^«•c'it         ^^"^  difgracc)  quafi  toutes  ont  appclié  Ir^  rmr  >  ^EFen- 

drcdc  l'opprclTion  dont  ils  ertoicn't  menacés  par  le  n  aine. 

Ainfid<  '        villes  de  Colm      '     uertau/AchlU:  hiJishcim, 

SchlcdlUu,  D*n,&Loudau,omi.^.  .L:arnironhrariçoi 

I  cRov  confidciaiu  U  conftcrnationquclà  fuldiv*  \  Impériaux 
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1634.  auoitapponècàla  plufpart  de fes  alliés,  ncfc  contenta  pas  de  r'afTeUrcr  ceux  Le  Rwy  af- 
A    quis'cftoicnt  ainfimisiousla  protc^ilion  de  fcs  armes.  Mais  afin  qu'il  ne  feni-  'ij^clwal- 
blât  pas  vouloir  profiter  de  lcurafilidtion,cns'emparant  de  leurs  villes, il  vou- 
lutlccouriraufli  Itfs  autres:  ^>r  pour  le  taire  pluspuilTamment,  &  par  tout,  il  for- 
tifia ion  armée  d'Alcmagne,  y  faifantfilcr  denoimclles  troupes :d:  y  cnuoya  le 
Marefchal  de  Brczé  pour  la  comniAndcr  aucc  le  Marcfchal  de  la  Force. 

Il  donna  auffi  fcs  ordres  au  Duc  de  Ilohan(qui  ne  cède  pas  à  vn  autre  Capital-  VI! 
ne  de  ce  temps  en  expcriencc,couragc,&iugcment)pour  aller  commande  r  vnc  Nouucife 
autre  armée  de  quinze  mille  hommes  auflî  en  AIcmagnc ,  ic  s'approcher  (  s'il  "  p  j^^'j"* 
cftoit  befoin)  de  l'autre,  qui  eftàprefent  de  trente  mille  combatans  ctFcétifs,la  j^^jj^^  ^ 
plufpart  des  vieilles  bandes. 

Or  d'autant  que  le  grand  nômbre  déplaces  fortes,  qui  font  en  Lorraine  ap-  u^^^, 
porte  vne  grande  delpcnfcà  fa  Majeftépar  l  entretencmentdctant  de  garni-  echaiuaux 
«     fonSj&r  de  l'incommodité  au  peuple  j  fa  Majeftc  en  ce  mefmc  temps  ordonna  eaLonauici 
la  démolition  de  pluficurs  chaftcaux  &  petites  places:  comme  du  chalteau  de 
Pont  à  Mouçon,Kemitemonr ,  Ncuf-Cna(lcau  ,Chazayfur  Mozellc  f  orpat, 
Humbourg,Fouquemon,Saralbc4Larquemine,Vaudreuangc,Turqueftin,  Bla- 
mont,Sarbourg,  Lixein,Sainft-Dic,Leuneuillc:dont  lesCommilfions  furent 
données  aux  fieursFremin&  Malbranche  j  lefqucls  ont  fait  mettre  la  main  à 
I  œuurcfur  la  fin  du  mois  de  Noucmbre. 

Vne  des  places  les  plus  muguetqcs  outre  le  Rhir»  parles  Impériaux  c'eft  H  il-   ^  ^-u^ 
delberg  capitale  du  Palatinat:  laquelle  le  Colonncl  Ican  de  VVcrt  (  qui  fe  dit  j'Hildd- 
Lieutenant  gênerai  des  troupes  de  Charles  Duc  de  Lorraine)  furpriilcxviidu  bcrg  furpti- 
mcfme  mois  de  Nouembre.  Mais  le  chaftcau  tenant  bon,lc  voi  finage  des  Fran-  (c  par  Ici 
çoi$(lelecoursdefquelsil  rcdoutoit>luy  en  fit  leuer  le  fiege.Neantmoins  ayant  Imperiiux. 
defcouuertquelcGouuerneur  Abel  Modaen  elloitforti  jill'y  remit  auec plus 
de  forces  &  trente  pièces  de  canon. 
C       Ccrr  ville  eftant  proche  deManhcinobllcca  les  Marcfchaux  de  la  Force  &  de  ^ 


Brezé  d'y  amener  leur  arméc:qui  ne  dcmâdoit  qu'occafion  de  venir  aux  mains  ^  _  ^ 
auecceux  qui  feglorifioiencd'aiioirnaguerestcrralTé  les  forces  des  Suédois  en  p^jj^on 
bataille  rangée.Leur  attaque  fut  fi  furieufe  que  d'abordée  le  Marfluis  de  la  For-  jux  Fun- 
ceàleur  tefte,ils  forcèrent  les  tranchées  des  Impériaux  du  cofté  du  cha(lcau,dc  çois. 
leur  ofterent  treize  canôs  qu'il  y  auoit  en  baterie.Cela  fait,il$  emportèrent  auflî 
d'afiaut  vn  faux  bourg  du  mefme  codé.  Ceux  du  faux  bourg,  qui  eft  à  1  oppo- 
fite(quoy  que  bien  clos  de  muraille  &:  couucrt  de  trois  baflions  )  craignans  pa- 
rcdleauenture  firent  filer  fecretcment  leur  canon,  &  leur  bagage  parvn  pont 
couuert  qui  trauerfe  le  Nckar:&  après  fc  retirèrent  dans  la  ville;laquelle  ils  ont 
renducpar  capitulation  le  xxiiide  Décembre  à  nos  Généraux ,  qui  eft  deux 
jours  après  leur  arriuéc:  &c  fix  mille  hommes  en  font  fortis  tambour  batantj  vies 
&  bagues  fauues.  ^ 
Les  Impériaux  y  ont  perdu  plus  de  trois  cens  homnlcs  outre  les  blefiès  >  &  ^" 
partie  de  leur  canon  &:  bagage.  Des  François  vingt  à  vingt-cinq  foldats  y  ont  p^j"'^^*^^ 
cftéstucsauec  du  Rier  Capitaine  au  régiment  de  Piémont,  fie  les  En! cigncs  des 
Maiftresde  campdcNauarrc  é^deTureoe. 

Au  demeurant  les  Impcruux  n'ayant  rien  tantdefîré  que  la  paix  auec  l'Hic-  XII 
âcur  de  Saxe  ,  jls  y  ont  trauaillé  continuellement  depuis  U  mort  du  Roy  de  ■ 
Suéde: &  luy  ont  fait  des  propofitions  fi  auantageufcs,qu'en  fin  vnefurfoyance  ^^'^^'^"V^ 
d'armes  a  cfté  accordée  entr'eux,  pour  venir  à  la  conclufion  de  leur  traiété:  ^^^^  &Vb*' 
cnquoy  il  n'y  a  pas  tant  de  difficulté  qui  prendre  des  ad'curances  pour  l'cxecu-  le^eurd» 
tion,toutes  conlidcrations  tenant  l'Ëlcâcui  en  dcffiancc»  Saxe. 

Attendant  la  fuite. 
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dtfiiï  de  Caujleric  du 
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dAlzan. 

451 

dcfaindl  Amand, 

190. 4)1 

4" 

d'AmbieuilIc,  3o»-i" 
AmboifeaidcdeOmp,  '»i 
Amboifc  donnée  au  P.  de  Condé  pont  feureic. . 

Gouueincmcnt  d'Amboife  donné  à  Lûmes, 
60 

le  M.  d'Ambres,        167.  41J.  4»+«  4»7. 4*» 


défait  la  Compagnie  des  gcudatracs  duD. 

deRohan,  x6i 

d'Amouri,  )0 

Mnrquirjt  d'Ancre  <o 

le  M jrclc.  d'Ancre.  Son  autorité  ÔC  uiogancc. 

fon  mlolciice,  

Ambitionne  le  gouucmcmcnt  de  Picardie, 
V  pollédc  piiifitiii  spbccs.  Ptcnd  pulleUion 
dclaC-uaJcilc  Li  Amicns .  y  tau  aiijiunerfy 
lie  LU  ProiimlIf  CôJamr.ci  mortYnPrcuoll" 

fans-nu  imr  forme  de  iuKiCC.  6o.6l.gi.94- 

Demeure  en  Picardie  durant  le  voyage  du 

Roy  en  Guicnnc,  ^4 

Arrne,  Bloque  Coibic.  AUiege  «  prend 

CIcrmont.  *_   ^7 

Piqué  contre  le  Picard  Cordonnier.  Le  fait 
meurtrir  à  coups  de  ballon.  Punition  de  dcox 
de  f-: s  tiens»  ^5 
Affront  qu'il  rrçoit  1  Peronnc,  8j  a» 

emoiion  Jcs  l'aiilicnsconirclUV.  Aimaiiuii 


P'ilee. 


vicncà  Pariî. 


déplorable  eftat  delà  France  pour  fonfujet, 
t)i.  cryiwMw7 


iafche  Je  dimfer  les  Princes. 
prend  potTcOion  du  GoMuerncmcnt 
înandic.  A-  titH-hedc  s'y  tortihcr 


de  Nor- 


94- 


fait  mettre  en  liberté  le  C .  d  Auuergtie .  $4 
drellè  trois arniécs pour  oprirucrlcs  frinccT 

tafche  d'eloienci  du  Roy  f.-s  fauoiis,  97 


lamort. 


fon  corps  enteué  dans    faindt  Germain  de 
l  Auxerroiscft déterré, 3c  traitne  parla  viUe, 

fon  extraûion. Progrés  de  fa  fortune.  97.99 
defafcmme&delcsenfans,  ^S.  99. 100 
procédures  contre  fa  mémoire  &  contre  & 
femme.  Arreft  de  condamnation  codu'cux, 
106.107. 

DAndclot-  


Andouins, 
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d'Andtaur. 
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èlaJ.f.-rction.hlRoV.  jSf.jiS^ 
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Rcligionairci.  ^  jot. cr;^»««J»'. 
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renfort  Icué  en  Angleterre  fans  effeû ,  51^ 
attaquent  le  Fonde  laPrée,  JIH14 
attaquent aufE la  Citadelleiviucfotcc.fans 
eficdl. 
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tem  perte,  ibid. 
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fortifications.  i6y 
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GouuctQcur  du  Fort-Louïs  deaant  la  Ro- 
chelle, ijf.  141 
Sa  mort.  Ses  éloges,  141 
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Aroaut  Capitaine  Rochellois,  ijS 
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rcfufc  de  fc  fcparer  fcton  le  commande- 
ment du  Roy.  Ënuoyc  les  cahiers  ii  fa  Ma* 
Ùllé,  ;.  l/o.ijl 

Continué  conue les  drfenfcs  rcïtercesdefà 
M.iicfté,  l*  mtfwu. 

ÀfTirnbléc  générale  des  Religionaires  î  U 
Rochelle  contre  la  dcreii^c  cxprciTc du  Royi 

Vanité  d  icelle.  Agitfouucraiocmenr. 

Ses  Ordonnances.  *J4.  ijj 

S  rs  a(ttiu,cs  'Çic.4^ficios  potu  U  tîUc  de  Sn^. 
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AT  ''  'csRcliçjonairesiCIairac,  i-y^ 
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ABcnbléciîr  ^"  •    lesàParif.  194 

Bcllcspri  .  de  ladite  Allembléc.  195 

a67\ 

AfTembléc  des  Eftats  du  bas  Languedoc  eoatrc 
le  feruice  du  Koy,  4*3. 414 

d*Afnery,  ju 
d'Aubcteire  Matcfclul  de  France  ,  141.17;^ 
I7V 

Auiglianr.  Défaite  de  l'arroce  Sauoyaide  par 
les  François,  38/.cr/SM<Mif/. 
pris  par  IcsFiançois,  396 

Le  Vicd'Aunay. 

De  (auit-Auncz.  . 
D'AurrsGouucrneur  de  Mazeres.  î4X 
D'AuriacMarcfchaldccamp.  îI4.57<5-589 
Maifon  d'Auftriche.FaulTe généalogie d'icclle. 
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D'Autcfort  le  ieune.  ui 
Auiicgcs.  ij» 
IcB.d'Autry.famort.  iiJ7 
Le  C.d' Auacrgne  pris6uiet  vifité  par  la  Rome 

Alerc.  61 

Mis  en  liberté. 

Chcfd'armesafliegeSoinbnt.  î>i 
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de  Banchctcau , 
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de  Bairaut.  176. 19^. 


174 
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le  Catd.  Barbcrin  Légat  da  Pape  eu  Fiance, 
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AmbafTadeur  du  Ro  y  en  EfpagM.  tji^JLJL 

Amballadcurcn  Angleterre, 

dcuaiu la  Rochelle,  |2y 

commande  l 'axmcc  du  Roy  en  I  talic,  J^li^t 
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la'Baftic,  j^^, 
Bauilic  entre  l'arroct  naualle  du  Roy ,  &  ccUc 

des  Rochcllois,  ajs.  tyfuimin. 

BMaille  de  Noidlmeucn , 
IkO.  de  BiAi^érchire  de  Hgnec  la  neutraliié^, 

416-  417. 

la  Bannie,  xio.tSj 
^cBaures»  Cj^ 
BAUtru  conducteur  des  Ambanàdeu'rs,  iqi 
Bcarn:  Ecclefiaftiques  de  Bcatn  Kcftabliseii 
icursbicns,  7».  71 

Bcarn.Originc  de  ce  ntot.Dc  kfouueraincté 
de  ce  pays.  14-» 
fa-  Majcftè  s'y  achemine.  Ce  qui  s'y  paffa 
pour  la  vérification  del'Ediâen  faucur  des 
Eccicliadiques  pour  leur  eilablilicmcnc  en 
'    leurs bîcns,  14I.  cr f*iiuns. 

troubles  &  réunîtes  en  Bcarn,  lûi. 
rcmiscnrobeyd'anccdu  Roy,  i6t 
Beaacaire.  Se  mainuent  au  feruice  du  Roy,  424 

BcaufoK  conduit  vn  fecours  à  Montauban. 

Prisprifonnier,  171 1 

Bcaafbti  abandonne  Pâmiez. Prifonnicr.  Dé- 
capité à  Touloufe,  iJ^x 
^«Bcaulicu  Pcrfac,  îiiiUi 
de  Beaumarchcz,  i-i^ 
dcBcaumont.  198.  i.\9'ViM7 

dcBcaumoni  Bailly.  308 
de  Bcaurcg.ird  BlaitcheFort,  "419 
de  Bcauicgard  Clumpiou,  4-19 
L,'Abbé  de  Bcauucau,  " 
leB,  lie  Biq  Gouucrncur  de  la  Capcllc,  \6± 
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yic  Cardinal  B.-liatmfh. Sa  moK,  100 
diBclletoiit  Ltcute|iai-<t  Colonel^  9 
'i«  BcHcgardc  GUaiid  Efcuyci»  1^  i?i.ii4  i>7 
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lcD.«JeB:IIcgardf,  JOX'f7^}^7 
EfciitauRoy  iuf  le  defTcin  qu'il  ptcnuu  de 
(ortir  du  Royaume:'  Qrare  de  l'a  M«ieilt: 
pourccfuiçi,  4H 
accunipa^iic  Monfieur  kors  Ju  Royaume, 

4"' 

Bc'<.lb.u, 

U^ilicuic  Maiftrcdcs  Requrdcs, 
cfc  Bclin,  f 

déclaré crinSinel  delezç  MaieAé, 

(ct;ibli<m  fcsbunt  £<c  bauncurs, 
ieCheu.  duttcHo<, 
laUclue, 
dcBelb^on, 

Bcniîns  mutins  &  rebelles  en  fioatn, 

dcBcibizy,   

Bcrengrcuille  grand  Pr«uoft  de  France  &  de 
l'Hoftcl, 

Bergerac  &  autres  places  re\(cndcnt  à  ^l'obcyf* 
l'an  ce  du  Roi,  i-jf 
ËnirepnicsdesrcbeUcslànfi  effet,  11^ 
dcBcringhcn,  jjf 
•crlize,  JZLÏÏL 
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le  R.P.  Bcr^ile  iis>.  134. ij7.i}y 
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—lcCard.de  Bcrule, 
_iun  trclpas  ÛC  Tes  éloges, 
Bcfac, 
Belàni^on, 
Bcfolcs, 
Bellay, 
du  Bciïé, 
aarchcmore, 
acfate, 

deietencourr, 
le  Vie.  de  Bctcncourt, 

dt  Bcthune  Amballad.du  Roy  en  Italic,84.n9 
le  M.  deBcuuron,  119 
fe  bat  en  duel  aucc  Bouteuille.  fuit  enAngle- 
terte,  30^ 
Entre  dans  Calâl.  Y  commande. Son  ticfpas, 
«49  5JO 

de  BezançoQ  dcuant  Calai,  {99 
de  Bcacncour,  )i5 
Blderan,  4!^" 
IcCdcBiouIe,  4^:^ 
le  Palaiin  de  BirKcnfeld  vient  an  fecour»  d« 
Haguenau.  Uonac  la  bataille  auD.  de  Lor- 
raine dcf.iit,  44<î.  447 
de  piron,  lion» 
Élacons,  84.18A 
dcBlainutTlc/  7/'JUï}7 
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BUlpKcmatcui  exécuté  à  mort,  4/0" 
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Blauetfurpris  $c  pillé ,  aucc  itnpictés  ic  cruau- 
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Boyer,  190 
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Cenciatd'armccpour  IcRoy ,  *4i^i- 
Pourquoy  Dc^iunna  pas  Uhtailie  MX  Piincet 
à  Bony,  <^ 
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:  loint  fon  armceiccllc  du  Roy,  79 

IBois-Ciuciin,  i]8 
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dcBoilIac,  ?9'«59i 
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duBouchcT.  S9.568 
Bouconuille.  9f 
dclaBoaiaie.  jo/ 
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ne, 89 
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Sa  mort  Ses  éloges,  >4* 
IcM.deBouxingham.  15t.  a/«. 
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fa  mort,  joy 
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U  C.  deBourfranc.  187.  1S9 

Bourg  prés  Bordeaux.  7j 
de  Bourg.  64 
Icflourgl'Erpinaffe.  199.  aïo.  u4.j41.j4r 
du  Bourg  Contèilier  341  Padcracnc  de  Bour- 

deaus,  jjo 
£»urgneux,  ||i 
de  Boutroude.  i^; 
de  Boute  iiillc  fe  bat  en  duel  contre  Pontgi- 

baut.  Coadanute  i  mort  par  dcfiuc  ,  iof 
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aiuflc  p'ït  1 1  itr ,  i  f  i  cm  t  i  Se  m  <  yrè  i 
inort, 
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dcBriganlin,  «1$ 
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U  BriiFe.  2^ 
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de  la  Brode.  4^ 
le  Brou.  joy 
dclaBroue,  tff 
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goiianon,  aSx<at) 
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couts  des  PnncesAlcraani  dcuant  luillicrs. 

zo. 
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de  Chaudebonne.                    >/ 4" 

le  Fort  de  la  Chaume  rendu  au  Roy,  ioi 

ftratagcme  notaWe.  à  m«fmc 
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Duc  de  CI,aunc,rii;«^Cadcnet. 

ie  Chaucy. 

de  Cherelles  BautW.  4'* 
de  la  Cbefnaye.  »4J.  »70.  iOT-iUÎ 

Chctm.  ,    „  ,, 

Chcualiersde  1  Ordre  du  Roy  nouuelUroenc 
créés.  119.1)0.441.44» 
leD.de  Cheureufc  164.  »J» 

*Funce  Se  cTpoufe  Hcnricte-  M  aric  de  Franc» 
au  nom  du  Roy  de  U  grande  Btcugne. 

la  DucheBe  de  Cheuteufe  fexctire  en  Lorraine. 

Sa 

Chiucrri.  .  * 

Chnftmc  de  France  recherchée  en  naanage  par 
leP.  de  Gales. 

efpoufcleP.  dePicdmont.  "J 
"(areceprionenSauoyc.  uy.nS 

Cipictre.  .  ,  , 

Clairac.cauftsdc  l'hctefie  &  orgueil  d»  les  ha- 

bitan».  »7P-  iSo. 

afficgé  par  le  Roy.  S»  rend  ^  dOctaion. 

Acci.lensfuucftesaux  afliegc».  »So 

Clairacrcpni  parles  rebelle».  »>» 
réduit  irobeynance  du  Roy.  119 
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lettre  auD.de  Rohan. 
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soo 
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ambafladcurduRoyenStlifle.,  174 
gênerai  de  l'atmec  de  la  Liguo'pour  les  Cri- 
ions. Ses  exploits.  174 
Marefchal  de  France  . là  mefme.  njt^  le  M. 

d'Efttct:. 

le  Cogneux  autheur  des  mauuais  confdU  de 
Mondcur.  4»* 
declatc  criminel  de  lexe-Majette.  Ses  bien* 
confifijucz  au  Roy.  4"- 

Coimpy. 

Coiû.  ^7 
le  C.  de  Colaltc  entre  en  armes  dans  le  Man- 
inùan.Se  faifit  de  pluûeurs  places.  A(Begc 
Mantouc.  îVf 
prend  Manioiie.  ^8o.  1& 

Collège.  Moyen  pour  empcfchcr  (yuctropde 
petf.  nnes  n  cfttidieoc  ,  Cuis  fuppnnacc  Icf 
Collèges. 

deCombalcc  u».ri* 

la  Dame  de  CombaleC  Conipiration  pour  1  cn- 
Icueren  Flandres.  Les  principaux  coniurex 
arrcftez  piifonnicrs.  Inicrcellion  de  ladii« 
Danc  poui  eux.  43<-4}^ 

Combat  d'Auigtianc»  >S4.  j8/.  J*< 

de  Combticres. 

de  Cofningcs  Guitaud-  a^i.lij.joj. 

Compagnie  eftablie  pour  la  noimellc  Fxâcc.47t 
le  Chcu.  Conchitii.  •^j-  $f 

Concile  de  Trente  :  La  pubUcatton  J'icduf 
en  France  propoi'ée  &  demandée.  4I 
Oppcfitio"  quatre  lottes  de  pctfooM» 
qui  rcmpefchent.  AS-  <r/Sj>««K. 

Confidcratiop  de  l  Antheutfurcclw>cC.  4^ 
Obligations  du  S.  Siegcà  la  Fran^.  Pour- 
quoy  les  Papes  ne  peuucnt  alcctct  nos  priisi' 
legcsou  libcttcs.  .  4^-47 
le  p.  de  Coudé  aduerty  à  Milan  de  b  mort  du 
Roy  Henry  IV.  10.  H 

fon  retour  en  France-  *f 
s'cfloigne  de  la  Cour  :  Son  retour.  x6 
gtandci  qualités  en  hiy.  ^  ^ 

(es  mefcontentemens  contre  le  M,  d'Ancre. 
Sufciié  contre  luy  pat  le  M.  de  Bouilloo.£o 
confère  auec  les  autres  Princes-  Se  retire i 

McZlCtCS.  iS.  CT  fiuMMU 

fait  entendre  fcs  plaintesklaRcj  ne  Régen- 
te. 

articles  qui  luy  font  accordez  par  le  Traité 
de  Sainûe  Menchou.  J4.  <r /iiiiMai. 

ofFenfé  à  Poitiers.  Réconciliation  de  l'Eucf- 
quc  dudit  lieu  auec  luy. 
(csnouueanx  mefcontentemens.  60. 6i 
en  elctit  au  Roy.  Publie  vn  iAiOiMc  des 
caufcs  de  ("on  cfluignement.  <»! 
Princes  &•  Seigneurs  de  fon  parti.  Les  Rcli- 
giouairess'y  loignent.  ^i 
va  à  la  Rochelle,  ^6 
declaté  criminel  de  leze-Majcaé,  6y.6i 
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4*Fftr»Je,  440 

Le  Vie  Je  i'Errangc  mal  traité  des 'Religion 

iiiv,  I iu3i.  1  r  • 

J.C  M.  li'Liirécs  cjr-dcaanc  Marqub  <îr  Cœu 
ufcî.  «74.  J?) 

Pjtis  Mantcu<r>  4;t 
Conimaiulc  l'^ànnce  Ho  Rojr  en  Alcinagiir. 
AfTÎpj;ç  è(  prend  Tieueî,  4Ji(.  4 1 9 

D'Eflitcs.  J90 
Euci)nc5.  lyi 
Euclljucs criminels <]cIeX^Mairnc.  Ancienne 
forme  dcproccderconcr'cuii.  4)1 
CommilTaircs  cft  hiis  par  le  Pape  concre  les 
£ucr.^iicsrebc!let  de  France.  Sentence  «on- 
trelcsEucfqiiesdc  Saine  Pons,  d'Alets,  de 
Lodciie.d'Alby.  4^ji.4;} 
4«rEucrqucdc  Lcon  en  Bretagne.  4;( 
dTEurre.  150 


DEFiba',  7J-W<» 
raiiagelepaïsdc  Medoc.  Arraetnent  des 
BourJcIois  contceluy ,  m  6 

batu  parSaince-Croix  d'Omano  ,  xo$ 
fccouru par  Sainâ  Scurin,.dc  cous  enfcinblc 
batus.  106. 107 

fe  retire  dan;  Royan  EnefIfaicG'fuuirncur 

i>ar  ks  rebelles.  Conccdation  entre  luy  & 
a  Noué.  108  109 

Ce  Taille  lie  la  Tour  de  Cordoiian  ,Ia  icinç t  éi 
mainsde  Barraut.  234 
Manuaifeadion»  tj]  170 

A  Fabregucs,  «29 
Pàdttrc,  m 
la  Favc-StroflV,  x\\ 
laPanccflede  FaKbourg arreft^  ^  conduite 
àNancy.eoadc  traueftjc  en  homme  ,  &  fc 
retire  en  Flandres»  4ff  4;^ 

iloFargiî,  i84.j8(î.  j^7-4*4 

de  Paronuilfe,  nf 
Panier  Maiftrc  des  Requeles»  117 
Faaolcî,  n  1 

Saine  Félix  pris  par  les  rebelles,  Se  remis  par 
compofitionirobeifTanccdu  Roy,  427 
lie  Fcuqiiieres,  174.  jf8.  j^o 

Marefchal  de  camp,  J59 
eft  reccu  dans  Philifboarg ,  le  manit  de  tou- 
tes prouinons,  46$ 
pnionnier  de  guerre  dans  la  Rochelle,  ){i 

Ferdinand  Cardinal  de  Mantouè  fijit  guerre 
contre  le  Sauoyard.Paix.  O)  84 

leD.deFcria,  17}  277 

gênerai  de  l'armée  Efpagnole  pour  le  le- 
coiirsdcs  GcnoJJcontrelcs  Franç m  &  Sa- 
uoyardf,"  "      '  xf  8 

adiege  Art,  3c  Vertuè.  fans  effet,  i6ou-Jut. 

Trrw,  219 
r     "iflre  RcQgioMÎre  conuertii  !.i  Re- 

"'iraiib«,  }n 
i-iic.  460 


419 

t8< 

îf;.) 


I."  B  delaF<rrté, 
!  lté  Inibaut. 

T  Loup, 
I  uill.uic,  418.  a:.',' 

I       t  AiiUDCatau  Parlcrncntde  Diior'r, 
'        le,  1 1  n>ort, 

>ic  Soi  bonne» 
)c  M.  de  ("'unacur.  ji^  14.2 

prflanilies,  .  277 

Flandres,  titat  d'jccllc  après  ïiinoH  ii  TAr* 
ch'duchellc,   .  ^jj 
Conférence  de  trtte  entre  la  Fl  ipilre  Iç» 
^Itacs,  fanstffcc,  4JJ 
Sainte-F<ii  rehrllc  au  Ruy.Rcduuc  a  1  obtîl- 
fance  .le  fa  Muirftc,  196- ipy.  iil 

Foix.  Co»uc(iIon  de  ReUgionaircs,  200 
le  Vjc  de  Fontcaudc,  ^4^ 
dcFontcnaj,  }ii.66 
de  Fantcn.i>-MaféuKI,  ji/ 
de  Fonttaillcs,  7;  ijt 

Foran  coufagetix  &:  Confiant,  loj 
dclaPhrcc,  7j.i4j.l44.  147 

aiinccrB.arn  pour  U^rcbcilioD.  Çh.)fréde 
Bearn.  D  piiinlé  de  (es  cfucges  ,  &  Icsert- 
fansviir^(9tics,  iSn6i 
rufcilcdestrnublescn  Goicnnc,  173. 174 
abandonne  B.rj^crac.  Se  rcute  dans  Mint- 
tauban,atuc  l'es  croîs  fils,  tj^.lif 
cafcliecn  ^^aindclecourir  Momort.  198.  lit 
obtient  grâce  de  là  Mjjcfléjfc  tcmct  à  Ton 
deuoir>  217-218 
fait  NLtrcfchal  de  France  217.  118 

General  de  l'aimcclu  Roy  pafTc  en  Pied" 
mont  poui  Icftcoursdu  Duc  de  Mantouc, 
J74  t7«  }S»  ' 

Conibata:^  Ciric^nsn,      jS».  ^88 

fyfutmtns. 

f*iilcucr  le  d' g-      «^.n.ii,  4>.'t>.  401 

conr.mande  l'aiiiKc  du  Roy  en  Alcma^ne. 
*\%. 

CtufdVne  arm^c  contre  VIonfiear,  411 

afiîcge  A:  prend  .1  Moibc,  4/8 
vjau  fecouridc  PnilipfebiOiirj; ,  8f  en  faitlc- 
uerle  ficgcaux  Impccinox, 
mctgarnifpndansMaiifiein,  &  la  fait  forti- 
fier, 47» 
faitlcucr  Icficgc  de  Heidctberg  «ux  Impé- 
riaux, 47* 
le  Marqiiiîdcla  Force fon  fils,  pû.  ^St 
Inuertic  '    '  '    '   .  4j8.  ^69 

fe  (aifii  ..  ,  .lirs  places  en  Alfacc,  4jtf 
«a  Foreil,  jo^ 
'a  F<<r<ft  frère  du  ficur  dcToiras, 
IcFori  Louy»  dcuaniU  Roûliclic,  2)5.24» 
déla.F.'irr,  ^4 
de  ta  Fi  fTi  Bcrnird,  2/y 
le  M.  de  F.»llcs  Gouucmeut  de  Montpeflicc» 
Dtl'entrcptjlcdu  D-  de  Rohan  for  Mont- 
pellier, ,41 

Gi>uuerneTir  île  Verdon,  4)f 

cnuoic  dcuct*  M<M»r»;ur  \  Bczicrs.  450. 4|i 

Fonpcrat.  ,8j 

de  Fi<uriiies,  57f#t/ 
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L.Foufcher,  , 

ttançoij  lI.DucdcMantouc,fain6rt, 

Traucon,  , 

1c  B.  des  Francs,  ^iJL 

Prangipani,  î92_ 

4e  Frcnclfcs,  ^h2^ 

•de  U  Frète,  t70.iS9-iiy 
Treion, 

delaîr«eliere, .  ^ 

Fronfac  ctigé  en  Duché,  7î_ 

tcD.de  Fronfac  lué  deuanc  Montpellier,  ix2^ 

'Voyn,  le  Comte  fàini-Pol. 

hrClicu.  deFruges,  4i2_ 

îe  CdcPuemes,  4?». 


GAlandConfeiUetd'Eftataflîfte  iti  Syno- 
de  de  Charcnton  de  la  part  du  Roy  ,141 
Ramené  plufteors  villes  icbellcs  au  deùoit, 

Galatcaa,  liH- 
Galaty  enuoiccnSnjffc,  5* 
le  P.  de  Gales  fils  aifnc  d'Angleterre,  fa  mort, 
a<L_ 

le  Prince  de  Galles rcclicrchc  en  mariage  Tln- 
finte  d'Efpagnc.  l'alTc  mconu  en  France ,  & 
va  en  E/pagne  pour  iraccompUircnicnt  de 
fon  mariage,  *Jt 
caufcs  delà  rupture  dudit  mariage.  Son  re- 
tour en  Angleterre, 

recherche  en  mariage  Henrîelte-Marie  de 
France  fœur  du  Roy.Luy  cft  accordée.  Con- 
uentions  du  mariage,  Ql'i 
«ft  confommé, 
tconore  Galligay  fehime  du  Marcfchal  d'An- 
cre, 

arreftce  prifonnicre.  Condamnée  &_cxecu- 
léc  à  irtort,  loo-  >cl£uo7 

GimachesDodeurdcSorbonne,  . 

Ganct,  i'J_ 
Nicolas  Gargan  Magiacn  exécuté  \  mort, 

des  Gafcons,  T9Î 
Gafton  lan  Baptifte  de  Bourbon  frère  vni- 

qucduRoy.Duc  d'Orléans,  M^a.l<  Duc 

•dXJrleans. 

deCaftcboiS,  <98 
GenealogicticsRois  d'Erpagnc,  vi7«i,Auftri- 
chc. 

Ccncs.  Guerre  du  D.  de  Sauoic  alTifté  des  ar- 
mes de  France  contre  l'Eftai  des  Gcnois.iytf 
I  ^ fmmâiu. 
Secourus  par  l'EfpagnoI ,  l'Empereur  &  au- 
très-,         -  xyS.  Cr  /*»*4«/. 

Rcuolie  des  conqueftcsdesPrançoii  iTarri- 
uécdu  fecours,  »ÎL2_ 

Gcneuc.  Ses  Députés  parlent  au  Roy  à  ge- 
noux , 

DeSaintGeran  fait  Marcfchal  de  France,  »s- 

•Qrtgeaii  réduit  en  l'obcïflancc  du  R07,  ryj 
diàaint-Gcrmain,  Î^IiitL 

de  SaintGcruais,  iCiiL. 


dc'Geurc,  icç 
de  Gié,  64 
deSaint-Gjnic  Goiiucri  rut  de  Naibcrcc 
*Gi)bclMiM»ûic  dtiîlciii'cncs,  446-i> 
Gohas, 

leCard.daGondi.  "  gu.jg? 

Gondtin,  »<!i.'97*D!f 
Gourgue  picroict  PuHdëFt  0U  FaïUtbciH^ 

Bourdcaus,    '  '  75.  U7.2£l 

la 'Goûte,  -ju.  334- 

deGouuernon,  ^77-  ^7» 

Gouaeintmcns  piir.cij  ;:.  x  i  c la  France :^cilC 

rang  &  leaiicc  nia "Ella'iigenaaûx,  ^ 
le  B.  dc'Grais,  .4yf 
le  Comte  de  L,i-:i  r.  cr.t,  73.146.3^1.4115 
de  la  Gtangt,  '  ^/7-  ,»7'  3^ 

Grangeccs  ccndamoc  imort. 
'de  Gran^pré,  A?? 
Granual,  J^* 
le  C.  de  Gra/Tay,        v_  jô6 
l'Arcid.  de  Gtatica  giirire  auec  îcsVctrili*»* 

- 

Grégoire  XJII  Papt  v'ejjirtxrct  pou: itf'Gai!, 
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Crosenners  le  Roy  J'ErpjgViç, 
Sontrelpas.  _ 
le  C.heual'cr  de  Ciiguan. 
le  M.  de  Gri^nols, 
Grifons.  Lcui  ancien  E(bt, 
leurs  contrées, 
kurs  alliances  auec  la  France,  malgré  ll^pa-' 
gnol.&aucc  les  V<niuen5,  i7l.J7» 
oaitcnt  tnairAmbalTadeurduRoy,  1^ 
diuife's  par  ladiucifiic  de  Religion.     .  Jt^K 

le  Gras,  %L_ 

1.1  Groflicre  exécuté  à  mort,  jjy 

de  G  uadc  Lieutenant  aux  Garde^ 

le  D.dc  GuaAale,fagentaloçie,  Hf-^ 
les  eten/îons  à  la  fucccilîon  de  Vitncvm 
D  ucdc  Klantoec,  »<f7 

Guau,  -r^^ 

Gî>  fficr  An-lafladcuT  do  Roy  aux  CnloBV 

leB.dcCticprè,  AT 
la  M.dc  Guerchcuille, 

Guérie  X  contre  Ici  Religionaircsiebcllci,!^* 
<^  fmitumt. 

le  Baron  de  Gaem\iadcu  exécute  à  mon ao« 
le  Capitaine  Guy,  )• 
la  Comtcire  delà  Guiche,  7^ 
leP.dcGuimené,  3"^^ 
le  Cardinal  de  Cuife  Te  retire  de  la  Cour^à 
SoilTon»  82^64 
fa  mort.  ^7^ 
le  D.  de  Guife, 

e  fpouic  Madame  par  procuration  au  nom  dft 
Prince  d'Elpagiic,  7^-^^ 
cntreprifc  fur  l'aimée  des  Princes.  Défait 
quelque  Infanterie,  : 
U  retire  à  SoilVoiis,  '^2_ 
retourne  \  la  Cour  ancc  fcs  frètes.  9i 
Chcfdarméepour  le  Roy  contre  I«  Prin- 
ces, 94.  9(.  Contre  laUoine-WeK  &  le  D. 
d'Efpcinon,  "^-^4 
va  en  Prouencc  1^4-  '»r 

General  de  l'artiicc  luuAe  duRo^,  036.  xÇi— 


JcfjïcW  ft9«:h:lIoiï{<ar  roer,  z;;.  (yfui- 

'  $*int«r<r(R:  contre  IcGùriiiut  de  Richelieu, 

le  Cttciuicr  de  Giufe  toc  en  duel  les  Bjronj 
de  Luz,  pcio^hli,  i7_ 
tué  des  ccUtsd'vn  canon  qui  crcuale  fjifanc 
tirer,  X2_ 
Guiuuc,  ti9.  jif 

Guit6n  Admirai  Jc$  Rochcllois,  138. y^j^ 
Guicry  Bcrttichcres,  115 
de  Gjron  Gnuiicrneur  de  Mirans,  Amballa^ 
<lciir  du  Ro?  deuert  le  D.  de  Saaoyc  pour  les 
Affaires  du  Duc  de  Ktancouct  504. ■i4<;-  }jo 
^onaJrcirc  pour  conferucr  la  ville  de  Ca(à|, 
/50. 

(aRcfpooreàGonzalesdc  Cordoiia,  410 
Ambairtdeui  du  Roj  ca  Alcmagnc  Acen 
Lorraine,  44J.4,4^ 
le  Coiwe  de  Gurfon,  19. 114- 

prend  Se  met  en  l'obciïlàiicc  du  Roy  Aimct 
Monac.  uJL 


DEHacqucaillePrefidcrt,  15 
Hagucnau  fc  meten  la  protcâion  du  Roy 

le  Milord  Haye, 

duHalliec,  97.       100.  110. 114.  iSL.  lii. 

UHalijjre,  »5l2_i» 
difgracié,  aS6 
leb.  d'Haluin,  iis.iiô.jjj^ 
CÎouucrneurdc  Languedoc,  Aii.Ai9 
Charl.  de  Haracl,  iî>i 
t)*Haphncourt,  I2i_ 
de  Haraucout,  *74 
le  Comte  de  Harcoor,      iji.  ^16.^.^6^  4.^6 
de  Hatlay  premier  Prcfidcnt,  s6.  Samotl,8g 
Malbumin,  )ii 
de  Hautain  Admirai  Hulaodois,  x/p.  16c.  i6r 
Haut-Caftel,  77-78 
de  Haute-Fontaine,  t68. 170 

Hautcfeu.  171 
de  Hautc-riueferctire  fecrctcmcntde  la  Cour 
en  Holande,  441 
de  Uclincour-lainâe-Kla' guérite,  jyx 
d'Hemery  Intendant  des  Finances,  J7^.}75.J9#- 
Hcnry  III.  Son  corps  apporté  de  Compiegnç 
&entic  iS.Dcnys  i9 
Henry  IV.  Sa  mémoire  honorée  par  le  Pape 
IL. 

rcgictcpar  les  Roys&:  Potentats  Cbrcdicas 
lu-  ix^ 

Ht  bonne  conflitiuion corporelle,  li. 
funcGrur  baïUèaux  Iciuites&porié^  laFlcf- 
che,  lijy 
fa  pompe  ftincbre  &  foh  enterrement  i 
famû  Dcnys,  i2_ 
Ht-uicte- Marie  Icçut  âa  Koy  efpoure  IcRoy 
.  d'Angltu  rrc.  Son  voyage  ai  arnucc  en  An- 
gleterre .  ajj.  crfriUMi. 
tous  Tes  domeftiqne»  rcnuoycs  en  Franco^ 
ronaflflidtionr  agS.  199 
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Hcouart  Médecin  de  Paris,  fa  n-ott,  jj7 
Heurccuan  exécute  à  mort,  gj_ 
de  Hudancour, 

le  C.  d  I  luland,  j^p 
Holandois  cnuoyciu  des  armes  aux  Rciigio- 
naitcs  rebelles  de  Ftancc. 
fecoutcnt  le  Roy  de  quelques  vaifTeaux  con- 
tre les  Rochcllois.  1  II- 
tes,  «bc  rchiicnt  Je  .  ,  .  i .  .  ,iez 
des  Rochellois,  o-jnnuuu, 

HoquetOC,  gty 

Huinicres,  171.  ,11 

Hurtttbie,  , 


LE  Prcfid.  le  lay  arrefté  dcraené  prifbnaici; 
au  Chïfteau  d'Amboifc,  £^ 
dépuration  de  la  Cour  de  Parlement  vcrslc 
Roy  pour  ce  fujct,  lj_m*/mt. 
forrde  ParisauecleD.  de  Mayenne,  g» 
remis  en  (a  charge,  to) 
le  P.dclainuillefcrcttrcdelaCsurà  Soiflbiu» 

lalelne,  fjj 
lanibcuiUe,  lo^ 
Sainâ  Ican  d  Angely  iroublé.cft  ralTeurc  pari^ 
M.ijcrté,  J4i 
aUIcgé  deux  fois  i6i 
aûîegé  pat  le  Roy,  4r  réduit  à  robctiTance  d« 
iâMajettc,         '        '  lû^    m"  fti»-uu. 
changement  en  cette  ville  pour  marque  pcr« 
pccuclle  de  ù  rébellion,  17H7X 
le  PreHdent  lantn  , 
Surintendant  des  Finances,     loj.uf.  ixé 
»J9«40. 15?. 

ia-innrt,  Irscingcs,  ^IJ-MJ 
îaned'Albret,  i^.^. 
laques  Roy  d'Angleterre  rcfufcde  donner  Ic- 

coursaux  Rcligionaircs  rcbcllps  de  Fiance. 

rcchcrche  l'alliance  de  France.  1  f  i 

quiluy  eilaccordcc  1 75  (t'/ïmimm. 

lardi-i  medecinal  drcllc  au  (aux  Bourg  Saint. 

Viâot  ^2t_ 
larnacU  jcune^  jig 
le  Ciicu.  de  laitfarrcilé  pnfonnier.  4.^1 

Ciint  IbarJ,.  jjjy 

Icsiefuites  de  Paris obiienntc  pcimi0loDd'ou. 
Vrirleui  Coilegcifclounieiuntauxreglesâc 
ilatuts  de  l' Vniucrlltcd/^Parisad  à  ladodrin* 
de  Sorbonne,  xt 
ouucrturcde  leur  Collège  à  Paris  pat  pcr- 
miflïon  du  Roy, 

ca  (1  a  t  ion  de  de  ux  D  ccrets  d  c  r  Vn  iaerfi  t  é  coo. 
tr'eux,  m.tix 
tâint-Icu,  1^ 
Licendica  Cafcaffonne,  xif 
Inceadieshornblesi  Faris&à  Padouc,  itf 
Incendie  du  Pont  aux  Marc^ansfit  du  Pool  au 

in 

IL 


Change  à  Pvis. 
leCard.de  loicjfc. 

fon  treCpas.Scs  éloges, 
le  C  -  de  loigny, 
le  C.  delonxact 


Table  des  Matières. 


ileluuy, 

grands'Iours.otigine  d'iceux* 

cftablisàPoiticis, 
IcB.  de  U  loulTcUnictc, 
Ilfle, 

de  rifle- Cariliac, 


lubilé  àParis.Dcfordreenlaproceffion»  ^ 
dcSainc-lulien,  1J9 
luUiers  affiegé  par  les  Pnnces  Alcmans ,  cft 
rendue  compolition  par  l'Archid.  Lcopol- 
de  qui  s'en  cltoit  cmpar(f,  xo 
Iu(R.  US. 
K 


R 


Erolin, 

leM.deKctueno, 


DELabarderaont,  4. 
Ubatc, 

du  Lac,   

de  Laffcmas  Confeiller  du  Roy,  &  Maiftre  des 


Rcquetlcs 
de  Larobettie  commande  dans  Scenay , 
de  Latnbouillc, 
Lamiace, 
de  la  Lande, 
Landel, 

Landes  &  Lanes,  leur  différence, 
de  Langalerie, 
Langon, 

p.  Lanicr  ezceQcnt  nageur, 
de  Lartigolc, 


Laflîgny, 
Latrie* 
de  Lau, 
le  C-  de  Laual, 
le  M.  de  Lauardin, 
Laucrgne, 
Lauincas, 
Launajr» 

Launay-Raxilly, 
des  Laurier,  pcrc  &fils, 
Laufiereï  fils  du  M.  de  Theraines 
la  CorauCTe  de  Lauzun, 
l«xcnay 


411 

i°± 
M_ 
*JldL 
}H 

po 

iSlo. 

«il 

UJ71 
4J4-  4J/.  4ii- 

l^liXJll^JIJ 

ztf.^of.  419 
la  mort» 


deLcbcron    i\S-  xx4.   t>o^cç.Marquis d'Am- 
bres. 

le  M.  de  Lcnoncour,  412. 
de  Léon  Atnbaflâdcut  du  Roy  deucïs  l'Empe- 
reur, i9J- 
Leran,  100.4}! 
Lefcun  puni  de  mort, 

deLefdiguieres,  7.o^Jl 
Marefchal  général  des  camps  &  atmeei  du 
Roy,  ■M.'54-'/j"^^'7'-'8g 
«nuoiéen  Daufiné.  Son  crédit  &  auioruien 
cep-nli,  ,. 
6  conuctflon 

i  la  Religion  Catholique  11^ 
fait  Conncftable  de  France  ,  /i  uSL. 

général  d'armée  en  Italie  pour  le  Roy,  jf£ 
ii( 


force  Capriata.Ptcnd  Gua  &  Ncuy,  ui  117 

aflîcgc  &.  prend  Gauy,  *"7 

plaintes  contre  luy,  179 

malade,  X^O- 

fon  irc  fpas,  3c  fct^logcs,  ajJL 

de  Leuuiile,  44' 

Lezeau,  Ai9 

Libcnéï.  Différence  enlte  libertés  &  priuilc- 


122. 
43J-4?g, 


190.191 


g", 
deLicncour, 
de  |.igondais, 
de  Saint- Limier, 
de  Lifou , 
Loyac, 

de  Loyac  Abbé  dv  Gondon, 
Lomemc, 
de  Long  Champ, 
IcD.  de  LoiigucuilJc,  }0.  jt 

dc  L'.pes, 

Loirauic.  Origine  d'icell*.  De  Ton  nom.  Quel 
fut  Ton  premier  eftat.Que  c'cft  vne  picce  ori- 
gtnaiiemciit delà M  >i,archie  FraïKjoiie.CÔ- 
ment  elle  en  a  eilé  diAiaitc  ficdcmembrée  pat 

lesancicnsRoys  4  6* 

fa  confiicationfaiûei  Charles  VL  • 
terres  de  Lorraine  niDUuantes  de  la  Couronne 
de  France,  4^t 
^Toit  que  Louis  X  L.  s'aquit  fut  la  Lorraine 

dudiûitqucleRoy  ya,  4£L 
cxcu/esdcia  négligence  desanciens  Rois  au  re- 
couurement  dudit  Ouch^,  46C 
fèloniuesiSc  pcifiditsdu  Duc  Charles  qui  ont 
obligé  le  Roy  i  luy  coutil  fus,  aÇÇ_ 
Parle  droiû des  Grnts  46'  461 

1«  D.  de  Lorraine  s'cxcufcenuers  le  Roy  de 
ratiiucede  Monlicuren  fc&Eftats.  4U. 
traité  entre  fa  Ma-cHc  &  luy,  4'7 
enfreint  les  Traictt  faits  auec  leRoyparvn 
armement.  Faux  pretciics.  Ses  vaines  eipe- 
ranccs.  44f .  44g 

Rcfulc  de  rendre  homagci  Ci  Majefté  pour 
IcDtichéde  Bar.AircA  du  Parlement  de  Pa- 
ris «oitre  luy.  44** 
Marie  fa  iôeur  auec  Monncor.  44^ 
Enuoye  le  Cardinal  Ion  frète  deuers  le  Rojf. 

446.  ri 
Adicge  Hagucnau.  Desfaite  de  Ion  armée. 

44^.447 

perte  de  plufieurs  places prifcs  par  les  Sué- 
dois. 447 
accord  cnncleRoy& le  Cardinal fon  frète, 
dont  il  empcfche  l'exécution.  44^ 
conférence  auec  le  Cardinal  de  Richelieu. 
Accord.  Eft  honoxablcnicnt  acucilli  par  le 
Roy.  44S.  «r /«»»-»» 

ftit  donation  defesEftatsàfonlrcre  le  Cer- 
dinal,  447- tlL 

défaite  de  fes  troupes,  ^  4j2L 

Ton  frère  le  Cardinal  quite  lechapeaorouge, 
te  e'poufe  la  Piinceflc  Clau^lc,  4Ji_ 
artefté&  conduit  luy  la  fttnnie,  *  Nancy, 

*  dcguifé  en  païfans  fc  fauuent  Se  k  retirent  ca 
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ta  1  Lorraine  c6duitc  ï  Pari^y  cd  rc- 

>        ^aoiablcmcoc  de  leurs  MaicllcZ] 

1  Y£ 

S.L  <J,i.  Ordonnance  du  Roy  pourlaccicbfï- 
uoi>  de  ix  feftc.  Bulle  du  Pape,  m 

Louys  XIII.  fuccede  à  la  Couronne  après  U 
r  '  '  r>n  pcre,  8 
I  j  -  rc  leaiice  au  Parlement,  ix  ij 
ambatiadcs  cftrangercs  vers  la  Maiellé,  UL 
fon  lacrc  &  couronnement.  Soaeiiiréc  à  Pa> 
ris.  ZI. 11 

Ton  mariage  conclu  &  arrcAcfaaecrinfante 
d'Efpa^nc,  i4-crf»m*iu. 
va  à  Poitiers  par  Orléans,  B1ois,Tours,Cha. 
ftcl-lc  Hctaud.  Fan  ion  entrée  par  tout. Pi(- 
fccn  Btcugne, range  le  D.'dc  Vendolmeau 
<Ieuoir,&  règle  U  Proujncc,  }6_ 
fon  retour  i  Paru, 

déclaré  maicui ,  &  la  dcclaration  vcri£ée  eu 
Pai'j:mcnt,ra  Maieftéprelcnte,  38.39 
conuoqirc  les  kftats  généraux  à  Paris. En  niC 
l'ouueriiuc  en  pcrionne,        j_7^  er  />•»- 

va  en  Guyenne  pour  raccoaiplifTcment  de 
fon  mariage,  6i.(r  fmmMu. 

d>-clate les  Princes  ligués  chioincls  de  Icze- 
Maicllé,  _  6j_(iA. 

parc  de  Poitiers,  &.va  à  Bourg  près  de  Bur- 
deaux, de  U«  Bordeaux.  Sarcception  &  ma- 
gnificence, <4  ^S-li 
Efpoufc  l'Inrante  d'Erpaj^ne  par  Procureur. 

Lettre quH  crcriait  à  la  R.oyne  A>ne(pouiê, 
7<?77 

va  au  deuant  d'elle  pour  la  voir  en  cfactmio. 

7Z. 

la  reçoit  è  Bordeaux,  .  77.78 

entrée  rolcmnellc  de  leurs  Maicftcs  dans 
Bordeaux, 

en  part  pour  reucoit  en  Franc*, 
ioinc  fon  af  mée^  7^ 
retour  de  leurs  Maicftés  a  Paris,  Z±\x- 
moicnnc  la  paix  cnuc  le  Sauoy  ard  &  le  Kan- 
Coiian,  8)  8^ 

entre  l'Efpagnol,  &  les  Vénitiens  &  Sauu- 
yard,  «£ 
Bapprouue  pas  la  peifecution  des  Princes, 
vcutallcr  au  liège  de  Soiflous  ,  dont  il  cO  di- 
acrti,  ^ 
approauc  le  meiut te  du  M ■  d'Anuc,  517.100. 

SOI 

enuoyeversla  Roinc-Meie,  nj^ 
rappelle  l'Eu,  de  Lu^on  p6ut  cftre  auprès 
dTelle. 

efcht  ila  Roinc  Mete,  .  lia 

réconciliation  &  cnuevéuc  de  leurs  Maie- 
ftcz,  I10.1u.114.  <^  Jthium. 

va  à  Tours,  117 
va  au  Pai  lement,  yoj^ 
fon  aftliâion  pour  la  maladie  delaKojne, 

fbnadrcfTcï  courre  la  bague, 

ordre  de  la  Mai<  fté  pour  s'oppofcraa  dctlcia 

desPnnccslujuéi,  ij}.ij4 


déclaration  pour  les  rapelleraadeuoir, 
enuoyc  prier  la  Roinc  Merc  de  venir  i  la 
Cour.  Va  incline  au  dcu^nt  d'elle,  ijx^ 
'ii- 

vaiRoiicn,  diflipe  les  Cgué»,  Se  affcure  la 
ville,  ,3^ 
va  à  Cacn ,  y  ayant  défia  enuoyé  des  troupes, 
reduitle  Chaftcauàfon  ubcyâance,  ijj^o* 
fmtutu. 

reprend  le  chemin  d'Angers.  Rcdudfa'on  de 
pluficurs  places l  Ion  obcydance,  ijù.in 
fait  <bn  encrée  au  Mans,  jj^^ 
vadeuant  Angers.  Faitatuquerle  Pont-dc- 
Cé,  flc  le  réduit  k  fon  obe^lLince,  1^7. 
féuuOu. 

fonrcfpcAenuersla  Roinc-Mere,  139 
Icconciliaiion  &  entrcvcue  de  leurs  Maië^ 
f^<^ï»  i>!?-cr/«»W4iw. 
vacnBrarn  pour  le  rcftabliffcment  dcsCa- 
tholivjuci  en  Icuii  biens,  '4i.gr  fkuunu 
pouruoità  la  (cureté  de  faint-Ian  d'Aogely. 
change  le  Gouuetiicur  de  Dlaie,  1^ 
Ton  entrée  à  Pau,  i^r 
feûific  de  Nauartenx.  Y  fait  dire  la  MeiuT 

icfaifitauindeHortcz,  146 
tcilablitlcsPrclatsdc  Bcacn  en  leurs  rangs  8c 
prerogatiues,  14g 
fait  rendre  auxCatbot  iques  de  PaU  leur  Eglt* 
fe,  1^ 
fan  vérifier  la  rciinion  de  Bcarn  AbaffcNa- 
uarrc  à  la  Couronne,  Vnit  les  deax  Cooialt 
eu  vn  Parlement,  ..  jAg 

fupprime  les  Capitaines  des  Parfans.  EftaSTîc 
des  Icfuites  &c  Capucins  en  Bcarn.  146.147 
fon  recour  i  Pans» 

irrité  par  les  Religionaires,  «c  leurs  ArTem- 
bl^s  de  Loudun  &  de  la  Rochelle,  147.0. 

fiuMMi. 

fcfolu  de  dompter  U  rébellion  des  Religio- 
naires,  va  au  Parlement, 
fon  drpart  de  Paris.  Dona e  ordre  pourTF 
fcureté  des  Pioûinces,        1  i^j^ 
déclaration  contre  les  fculsrcbelles,  164 
fefaiiit  de  Saumur,  li^.ii^.îsï 
rappelle  les  rebelles  au  deuoir  par  vntDecla- 
ration.  Les  fait  deiàrmer  en  quelques  villes, 
il3_ 

allîcge&  prend  faint-Ian  d'Angely.  t6i.  ^ 

pieté  &  chanté  de  (à  Majefté.  Sonconrage. 

(eduflion de  pluficurs  placcsà fon  obey flàn- 
Cf»  178.179 
afllegc  If  prend  Clairac.  Se  trooucen  dan- 
ger, itto.gy/îitixm/. 
afliegc  Montzuban.  Leifc  le  ficgcj  iS/.  fp* 
Jktitms. 

ordre  qu'il  eftsblitpourle  Languedoc.LailTc 
des  troupes  près  de  Montauban,  lyy 
fait  fon  entrée  à  Touloufe,  15g 
aiHcgc  &  prend  Moneurt.  HardiclTe  de 
Majcrtc,  197.19  a 

ordre  laiÛiien  Guyenne  par  le  Roy,  1^9 
f  etoui  de  (à  Majcfté  ï  Paris.  ijf 

Te 
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afmce  poitr  dompter  lcsReligirnair«  rebel- 
les.Vach  PiMtou.  Pour  Uni  Soubizc.  Lede- 
faïc  Scjneicnroutccnriflcdc  R»é,  toi,  gr 
fmtudm.  * 
Ci  vigiUncc  6c  addrcffc  au  faiâ  des  armes. 

aflîcçcBc  prend  Royan.  tog-çy/ittiMiM. 
va  en  Giiienne  conuc  les  rebelles,  m 
aillcgc  ôc  prend  Sainie-Foy.  enliéc  de  faMa- 
jcftc  en  ladite  ville,  Jii_ 
pieté  ic  deootion  exemplaire.  ziS.ii^ 
aJIiege  &  prend  par  force  NegrepelifT»,  hqj^ 
iVJL_Saiiu-Antonin.  loj — Va  à  ToulouTc. 

lailTcvnc  armée  au  haut  Languedoc,  Se  part 
de  Touloufe.  Vai  Canallonne.  ai) 
déclare  Soubiz*  criminel  de  Icxe  Majcfté^ 

entrée  de  fa  Majeftc  h  Narbonne  ,  &  îk  Bc- 
«xrs,  az5 
afliegc  &  prend  Montpellier.  Entrée  de  là 
Maiefté,  fmudns. 
oftroie  la  paix  i  Tes  fujeis  rebelles,  Zjo.  er 

va  en  ProuencCi  Son  entrée  \  Auignon.  Vifi- 
té  parU  D.  <e  Sanoyc,  aji 
parte  par  U  Dau&né, 

rencontre  les  Roincsi  Lyon.  Vifitépar  les 
Prince  &J?rince(re  de  Sauoye}  &  pat  lej  De- 
putctdeGcnene, 

Ion  retout  i  Paris.'  Ijj 
déclaration  en  fâuciirdes  ReIigîanaites.EiK> 
cutefesEdits  de  pacification,  ^41 
alliance  par  mariage  aucc  l'AngUcerte.  vtyx^ 
Hentiete. 

ftlliancenonUelleauec  les  Pays- bas,  1/4 
•rme  derechef  fur  mer  contre  Soiibire  t(  les 
Rocheîlois  ioints  cnftrriblc.  Bataille  J<_vj- 
Aoircnauale.Repiifedeslflcsdc  Ré&d'O- 
leron,  1/9.  Ct/mn^w. 

tafche  en  vain  de  remettre  au  Jcuoir  les  t'u- 
jett  Religionaires  rebelles,  »g{.i6g 
leur  c^roye  la  paix,  xC<)  170 

procure  la  paix  aux  Grifoos  engers  le  Roy 
d'Efpagnc,  171*74 
ligue  de  fa  Maicfté  auec  le  D.de  Sauoyc  &i£S 
Vénitiens  en  faueut  des  Grifons,  v*y(\  Gti- 
fons.  V.iltiline,  i-jé.rr  l—iuau. 

hit  le  mariage  de  Monfîeuraucc  la  Princeflc 
de  M ontpenlîcr,  iS/ 
emprifonncmentdeplufieurs  Seigneurs  ac- 
cuiés  de  vouloir  l'cmpefcber,  i&j.  Çr  fiU- 

va  en  Bretagne.  Affifte  \  Tounerture  des  H- 
ftatsdcU  Prouince.  Y  fait  démolir  plulîrurt 
Forts,  187  t88 

arme  contre  les  Anglois  8f  les  Roehcliois, 

3oij[Oj_ 

Mabde,  jcj 
arriucc  de  là  Majeftc  deuant  la  Rochelle,  }»+_ 
Ço\n  &  prud^cc  admirable  de  (a  Maieftc  pour  . 
icsneccditczdu  fiege  de  la  Rochelle  *  314. 
-  Cr  /â»i«ww. 

pouruoit  \  contCDir  en  deuoir  les  autres  R«- 
Jigionaircs,  52} 


lairtc  la  conduite  de  fcs  armées  deuant  \t  R»- 
ckcllc au  Cardinal  de  Richelieu,  pour  aller 
fe  diuertir,  jiû.^xy 
Ton  retour  au  Camp  deuant  la  Rochelle, 

miracles  an  touchemcnt  des  malades,  i^2— 
vavilîiet  Broiiage. 

reduâion  de  la  ville  de  la  Rochelle  \  fon 
obeyHance.  Entrée  de  fa  MaicAé  en  ladite 
ville,  ii^  lii-  Crf»t»éttt. 

fon  retour  à  Paris.  jj^ 
va  en  Italie  au  fccouts  du  D.  deMantouc. 

attaque  &  force  {e  pajrs  de  Suzc  {54 
prend  Suze,  jjj 
Traité  de  paix  atiec  le  D.de  Sauoyc  JJJ-CT 

eft  vifitéiSuzepcr  les  Princes &Princcflet 

de  Picdmoni,pat  le  D.dc  Sauoye,&  d'aucuns 
Potentats  d'Italie,  îJ7JJ[8_ 
diligence  i  pDiriM- les  Alpc^,  458 
aflîegc  gf  prend  Ptiu as  &  k\et%,\C4.t7'pùm. 
p:iix  générale  du  Royaume,  ^6<)  ^j^o 

entrée  de  fa  Maicftc  à  Vzct  <c  \  Ny(mes 
§71 

fon  retonri  Paris,  jyt 
renouucllement  j'altiance  entre  les  Couron~ 
nés  de  France  &  d'Angleterre,  J71 
cnuoye  de  nouuelirs  forces  en  Pie^m6t  poar~ 
le  fccouts  du  Duc  de  Mantouc,  }7iJ74 
va  i  Diionpour  la  punition  d'vncfeditioa 
popuiairc.     -  j7j_ 
entre  m  armes  dans  la  Saaoye,  te  fa  réduit  à 
TooobtïlTancc,  \%i  trfmmims. 

vient  vifuct  IcsRoines^  Lyon.  Retourne  en 
Stuoye,  383 
cnuo>c  vne  noHucIIe  arrivée  en  Piedmont,  flc 
pouruoit  i  de  nouucllcs  leuées  de  gens  de 
guerre,  3Îj_ 
maladie  de  fa  uaicfté^  Lyon,  i*)4 
fon  retour  ii\iii», 

demande  &  obtient. Pignerol  pour  paflaec 
en  Italie  en  cas  d'infraâion  dcfilits  Traites. 
L'achepteïpuri  deniers,  406  407 

ligoc  entre  la  Maiefté ,  te  le  Duc  de  Sauoje, 
4c8 

Ta  à  Compiegne.  Ce  qui  s'y  paHa  pour  le  fait 
du  Cardinal  de  Richelieu,  409.410 
rappelle  en  vain  Monfieur  cfloigiic  de  la 
Cour,  410 
déclarations  de  faMaicAé  cûtrelcsOflîcicrs 
de  Monllcur,&  autresqui  l'auoicnt  iuiuy  & 
accompagné  hors  do  Royaume  ,  4.11. 
4'» 

rcfponfe  \  laRoine-Merc  fur  fa  fortie  dehors 
le  Royaume,  411.413 
far.aliianceauec  le  Roy  de  SueJe,  414.41/ 
fait  maintenir  les  Ecclefiaftiqucs  dans  Ma* 
yencc,  417 
va  à  Mets  auec  vne  armée.  Eft  vifité  doDuc 
de  Lorraine,  4'7 
traité  entre  fa  Maiefté  Si  fon  AltefTe.  4'7- 

fait  alliance  auec  le  Roy  de  Marsc  pour  le 
commerce.  4'> 
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entre  en  armes  dans  b  Lorraine.  Prend  plu- 
licurspliccs.fic  chaftic  U  Ducpourauoircn- 
fiA  ■■  aide  Vie  TraiÔé II. entre luy 
&  I      . .     :;t;.  410. A:t 

amieconttc  Mocfîeur  entré  en  arnncsdans 
1»  France.  Ocdaration  conueluy  ^ccuxdc 
là  fuite.  : 
i'achcminc  en  LangucdoL  ^  -,7 

Ta  Maicrtcluy  offtcfonamitu.  /Lccordaric- 
ftc&(igncer«r'eux.  j^o.crfrutMs. 
fait  rafcr  plulïcurs  Chaftcaux>  ^ 
yaàTouloufc, 

fon  retôat  en  Fr  ance^  ^^s 
xcfpojifcàla  Lettre  de  Monficur  après  cftrc 
encoi  ibrty  du  Royaume  lanscôgé  de  fa  Ma- 
jcfté,  ^ 
orme  contre  le  Duc  de  Lorraine.  Vacnpcr- 
funnc  enLotrainc.Laredmt  à  fon  obellfance. 
446. c  ffiinm. 
entrée  de  fà  Majcfté  dans  Nancy,  •  ..  ^^  ^  , 
fon  retour  eu  France, 

'    '  sdcuoirsdcfilsaifné  dcl'E- 

cnuoyc  vuiccr  &  folidtexURoinc-Merema^ 

raifonïpourlefquenesIeRoyj'cftiottemeiit 
emparé  de  la  Lorraine,        4  "i.  t^futnMt. 
le  B.  de  la  Loupe,  <; 
la  Louuicte,  '  ;  ■  ■ 

Je  Louuigny 


161  16^ 


X7 


Saint- Luc  Vice- Amiral.combat  contre  lesRo- 
ch«lloiî,  a}j.t^6 
fc^ioint  auec  le  D.  de  Goife,  :  cr fumtns. 
chafl'e  Soùbize  &  lesRochclIôïIdc  l'Iflede 

R-*»  -y9-z(îa.a<;4- 
Maicfchal  de  Krancc,' 

Lucinct,  î(?j.}09 

Le  C.du  Ludc  :Liinor^  '  •  - 

Vînccni  Lndouici, 

Je  Lûmes  fauory  du  Roy,  yG.j-j.ijC.^j.u^ 
fait  refoudrc  le  Roy  à  ^  défaire  du  M.  d'An- 
cre. 

obtiitdc  ■  les  immeubles duM.d'An- 
cte.&.k  i_  loS 
cfpoufc  la  tille  du  D.de  Montbafoa./inM/W. 
traits d'enuie contre luy,  i  :S.io'< 

fâ  haine  contre  le  D.d'Efpernon.  \\<jM'> 
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-.'excufc  d'aller  en  Cour,  '}5  'J4 
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traiôcla  pai»  en  gmr'  uu 
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Mirabcl  force,  344 
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Moyeniuc  (e  tend  au  Roy,  418 
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aflîegc,  prend,  &  f  ut  r.-ilcr  le  pouiir», 
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pte'paraiion  Chidliciincà  la  mort,  4^ 
Cy  luu:.tnl. 

fc»  dupes,  437 
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puni  pour  fa  (ebcUion,  l'tmtfmt 
icchoit  en  rébellion.  Se  fortifie.  117.  118 
E'oppoftâlapaix,  118 
alui-gé  par  le  Roy.  Les  habitaiis  demaodcnc 
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le C  de  Momraucl,  117.171- 

de  Morangis-Battillon,  ,  460 

Te  ii) 


Tabîe  des  Matières. 


tcCdcMoret,  V^î 
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la  M othe  en  Lorraine.  Sonaillete  &  forccrcllc, 

aiHëgéc  par  l'armée  du  Roy ,  4  rS_ 

inc.  Allàut.  SarcdJiuon  ,  4)9  ' 

Mortsenceficgc,  4/9. 460 
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deNauaill»»  l7i.)o8.)o^.)i£ 
Nauarrcnx  entre  les  mains  du  Roy»  14; 

delaN.uiuetuéauPasdcSuze,  J/^  

delaNauuc  Coaieillci  au  Parlement  dcParui 

44<î. 
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uinourcux  de  ta  PrinccfTc  Marie  la  veut  cf- 
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inanifefte  pour  Ton cfloigncmem,  Î7i_ 
augmciuatton  de  fou  app^uiagc.  Son  reloue 
en  France,  17  j 
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de  fon  armée,  42$.  y  fm»4tm. 

traidlédc  j>aix  entre  le  Roy  &  luy,   ^5  3.  ^jt 
cfcnt  au  Cardinal  de  Richelieu,  4il_ 
s  achcmine en Tpuiaine. S'cmployc  en  vain 
vers  la  Majcllé  en  f.iueur  du  D-  de  Montmo> 
rency,  4îi_ 
fort  derechef  du  Royaume  lâns  congé  du 
Roy.  Efcrità  fa  Majcfté,  4J$ 
cfpoufc  la  Ptincertc  Marguerite  fœur  du 
Duc  de  Lorraine,  44^ 
fc  difpofc  ï  retourner  en  France.  En  donne 
aduis  auRoy,quiluy  donne  l'es  ordres  pour 
ce  faire,  ^61^6^ 
mcfcontentemcni  quclcsEfpagnolsauoienc 
dcluy^.    '••  4li_ 
■rriuc  ï  h  CapcUe.  En  donne  aduls  à  û  Ma- 
jcfté.  l^mtOft. 
vilîtédelapartdu  Roy.  4<:4   Efttrcs  pien 
receudefaMjjcllé.  EU  régalé  par  le  Cardi- 
nal de  RichcUco.  S'en  va  à  Otlcanii  4^4. 
46J. 

le  M.  d'Omtno  Gouuerneur  de  Monfieut  frè- 
re du  Roy.  Dilgtaci^  117.  / 
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uicdé  pnfônnicr  ,  dcfpouil)^  de  cousfcs 
Gouucrncmcns,  iSj 
fou  trcfpas,  290^ 

D'Ornaiiu  frcrc  da  M.  d'Ornano  arrcdé  pri- 
roiiiiier,  i*/*21 

IcCoiuud'Orual  dans  Montauban  lors  du  lic- 


LE  B.dc  Pailler. 
Paix  de  Monipcflicr,       ijo.  t>-/ÏM*4iM. 
lies  Purs  de  France,  &dcleurlcancctantaa 
f;icrc des  Koys  qu'au  Parlement,  ^ 
Palais  briiflé,  ly 
Sainâ  Pilais,  io6 
coutraiiiâ  de  quitter  le  Chafteau  de  Pruias, 

le  C.  dcPaifuau,  171.198.104110= 
dcPaloyfcaii,  198  jij 

le  Vic.de  Pompadour,  M4 
PanifTaut,  122 

le  C.  de  Parraberc,  ioj 
Parlement.  Forme  ancienne  des  aiiciens  Parlc- 

mens,  X2l 
Le  Parlement  de  Patispquruoità  la  Régence  du 

B«oiaumc  après  la  mort  du  Roi  Henry  IV^ 

10. 

intcrpofe  Ton  autorité  fur  quelque  propofî- 
tion  faite  aux  Ellats,  /o 
inaitc  parvn  Arrcft  les  Princes  &. Pairs  de 
France  à  délibérer  cnfemble  desaftaitesd'E- 
ftat.  ^ 
fiu  des  Remontrances  &:lcs  enuoieau  Roi, 

Arrclldu  Confeil  Contre  le  furdit  Arreft, 
cxcufe^  &  rubroifllonsdu  Parlement au]Roi, 

repris  de  trop  de  hardtcire  en  Tes  renaontran- 
ces,  iji 
leprimendé  parle  Roi,  4H-  411 

Parlement  de  Teuloufc.  Don  deuoir  contre  le 
D.  de  Montmorency  Se  les  rebelles  du  Lan- 
guedoc, 414 

Parlement  de  Bearn, 

Parfansdc  Bearn, 

le  Pas  de  Suzc  attaqué  &  forcé  par  le  Roi,  4/4 

le  VicdcPafquier,  ^St 
hPancCapiuine, 

Paul  V.  P.ipc,  Sa  mort,  ioo 
de  la  Petinoiiniore,  122 
Bernard  Pels  exécuté ï  mort,  ^âi 
1«  B.  de  Peraut, 

Pcrcy,  ifil 
de  Pcrez,  7j 
Nicol.  Pericr  exécuté  àmort  pour  bUrphcmcs, 
4/0.  £12. 

leB.de  Perjuî,  ^6s.]66 
le  Catd. du  Perron, y.u  t}.4S.  49-  ito.famort, 
HA 

le  C.  lie  Ptrncres,  i^f 
Peaotcl, 

le  B.  de  Pcrfan,  97. 17< 

Pluhppe  lii.  Roi d'Efpagne.Sa mort,  iha 
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Philipfbourgbaillé  au  Roy  par  Traidlé  ,  40 
allïcgé en  vaiii par  le» laipciiauz,  Umtfmt. 
Picard,  jyo 
le  Picai  d, Cordonnier,  arrcRc  le  M  d'Ancre,  8£ 
Pichon  Prtfi  Jcnt,  174. 
le  P.  dcPicJmont  confère  aucc  le  Cardinal  de 
Richelieu  poor  le  p.ilLgc  de  l'aimée  Fran- 
çoife  par  le  Piedmoni,  ^7^-)77.  ^78 

de  Pienncs,  ^ 
Nie.  Pietie  Médecin  de  Paris,  4^1 
Pignerol  aljicgé      piii  pai  les  François,  ^79 

remis  é$  mains  du  Roy  pour  luy  feruirdc 

ÎalTage  eu  !  ulic,  ±v6^  £02-  Achctté  par  le 
oy, 
Pigcolet, 
Pinafl'cs, 

la  Planche,   

IcPIclTti,  tiS 
du  Plc(Ss  Capitaihe,  j<)9.  4x1 

Daniel  du  PlciUs  Hu.  de  ncnde.  Son  iicrpas, 

lePicOIs  Boidbnniere,  iio.ity.  jif 

du  Pleflis  Mornay,  i/i 
remet  le  Chaueau  de  Sauniur  és  mains  du 

F.wi,  lùjAùd 

Pluye  prodigieufc,  4^4. 4}4 

de  Poy,  9S 

de  Poy ane  Gouucrncur  de  Nauarrcnx ,  i4<» 
bon  deuoir  pour  maintenir  le  pais  en  l'obeif^ 
fanceduRay,  i6t 

Poyancsfe  l'aifit  de  l'ifle  d'Argentin, 

le  Cheu.  de  PoincyVtce-Adnairaljdcuant  la 
Rochelle,  }  if 

Poitiers  en  (rouble  par  les  approches  du  P.  de 
Condé, 

dePoitrinconr, 

le  C.  de  fainâ-Pol, 

Prend  Cerceau, 

le  C.  de  PoVié, 

Poropadour, 

Pompée  Targon  Ingénieur, 
Pons  rendu  au  Roy, 
de  Pons, 
du  Pont, 

le  B.  du  Pont-Gùnô-Pierrc, 
Pontac, 

Pont-Carré,  _  , 

Pont  de-Cé.  Défaite  &  déroute  des  troupes  de 
la  Hoinc-Mcre.RcduÛion  de  ia  place  k  l'o- 
btïllàncedu  Roy,  -  M7.  CT  fiÙMHS, 

dePontChaitrain,  61. 79'i9^ 

dePont-Chaftcau,  li» 
du  Pont-Courliy,  460 
Ponteui),  16^ 
de  Poncgibaut  fe  bat  en  duel  auec  Bouteuilfe, 
ioi 

Condamné  i  mort, 
Porcheux, 

le  Coromand.  de  la  Porte  , 
le  M.  des  Portes , 
Potier  Secrétaire  d'Edat,  fa  mort, 
la  P<  u)adc, 

le  Poulin  alllegé  &  derechef  raI2, 
la  Pradc. 


m 

4/5» 

m 
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■<îe  Prthinj  *4 
MaicUhal  de  France,  115. 11^.15;.  i40.'i«+' 

I71 

fon  trcfpas, 
U  Matquis  de  Praflin,  4»9-4/9 
de  Preaus,  'oi 
de  Predigal,  J'J 
deSuniPrcuïl,  îi/.J54«4i8 
le  Giana  Prieur  de  France,  ijj 
Pimcesmal-conicni,    ly.iy.&'fîû**"'-  ÎJ'î4 
Pnncei  cftiangcrsdc  Maifon  Souuerainc.  Rè- 
glement pour  la  prefcance  entre  les  cnfans 
naturels  de  France  &  eux,  J7' 
Priuas.Troublcs {"éditions  des  Religionaires. 
attaquent  &  forcent  le  Chafteao,  ij9 
Priuas  aflicfii,  56 ^.<r  fmmms. 

violences  &  ctuautez  des  RcUgionaues  de 


Piiuas, 


564 


abandonné  de  noiâ  &  pris.  Bruflé,  ^66 
de  Ptouuille  alTaffiné,  60 
Prudent  rend  le  Chafteau  de  Cacn  au  R07,  i;y. 
lié 

de  Pui  faucon,  ^'X 
de  Puilaurens,  4«'«4»9 
blcllé  par  VD  aflaflîn,  457 
accompagne  Monficuri  fonictour  en  Fran- 
ce, 46)464 
«fpouferv ne  dei  filles  du  B.dc  Pôt-C  ia^eau, 
eft  fnit  Duc  &  Pair  de  France,  Umijmt. 
de  PiiilîeuJt,  i4.7<;.90.ioj 
difgracirf,  ^ih^^ 


Q 


Vinçay, 


35» 


)o8 

x6f.167.Hi 
<7.So.ij8 

40 

XS6 
lit 

8j 
«4 

38) 

14.1/ 

    15.1 

Tes  motifs  à  commettre  fon  parricide.  Sa  ma- 
lice Se  C^i  fuperftitions.  »7''8 
leCheualierdeRazilly,  »J5-»}* 
leCommand.de  Rarilly,  4'? 
rifle  de  Ré  prifc  &:  fortifiée  par  les  Rochelloi», 

Reprife  par  les  fieurs  de  S.  Luc,  de  laRoche- 
foucaiid,  Se  de  Toiras,  is9.i6i.  165.264 
defcentc  des  Anglois  en  ladite  Ifle.  Siège  de  la 
Citadelle  (aint-Mirtin.  Secours  des  Fran- 
çois. Anglois battus  &chaflcz  deTlflc,  jot. 


RAbantin, 
Rabat, 
la  Rabatelictc, 
IcM.deRagny, 
icD.de  Rais, 
le  Gard,  de  Rais, 

fa  MOTt, 

URaldc, 
IUmc«, 

le  M.  de  Runboiiillet, 

deRamburcs, 
aHiege  &  prend  Lcuillc, 
ftU  combat  d'Aui^luinc, 

Rauaillac  confeflc  fon  crime, 
fesrefponres, 

condamne  &:  exécuté  à  mort 


Reforma  tiond' Abbayes. 
de  Refuge,  64.110 
Règlement  pctr  les  gens  de  guerre,  467, 
(^fHinéins. 

Rcligionaues:  Déclarations  en  leur  (aueur,  zo 
font  des  monopolej,  17 
leur  infolcnccà  Nifmes ,  18 
prennent  le  patty  des  Princes  conue  leRoy, 
61.69 

foDC  vne  alTcmbléc  à  Gtcncble.  Leurs  De- 
mandes infolcntcs  au  Roy,  69.70 
ttaiisfcrciii  leur  slTcmbléc  ï  Nifmei,  puis  à  la 
Rochelle,  Articles  de  la  Ligue  du  P.  de  Con- 
déaueceux,  61.70.71 
offrent  leur  feruicc  à  laRoine-  Mere  contre  te 
Roy.  Suiueut  le  D.  de  Mayetine  contre  (à 
Majellé,  13J 
cfmutioD  générale  $n  fàueuc  de  ceux  de 
Bcatn,  contre  le  Roy,  14S 
s'cxeicint  les  vusIesautrcsilatebelli&n.Lc 
trc  de  ceux  de  Montauban,  14^ 
synode  national  aux  Seuencs,  rk>«t.Syno<lc. 
alTembléc  de  Loudun,r»»*?.Aircmbléc. 
abfufdité  de  leurs  confcqucnccs.FauIIctez  ^ 
raiToniiminciblcconcr'cux,  iji 
rcfolution  i  la  guerre  ,  i/t 
conuoquent  vnc  AlVemblée  générale  lia  Ro- 
chelle,  contre  lesdefcnccscxprellcidu  Roy, 
151.  ytyn,  AfTcmbîcle. 

inrolciuesadiôs&  propofitionstj^  t^fiù». 
oppriment  les  Catholiques  où  ils  font  les 

(>iut  forts,  ifo 
ibedes  exécrables  contcftahsdestermef  ip/ô- 
lens,  des  menaces  contre  l'Eûatôc  conucU 
petl'onne  du  Koy  ,  x6o 
foliciicnt  les  cftrangers  cobtre  la  France, 

■.il. 

Rébellion  générale,  im.O'fiùmmu. 
déclaration  du  Roy  en  leur  faueur.  141 
infolences ,  Utmtfimt. 
prouoquent  le  courroux  du  Roy ,  156.  fir  /îw- 
Mi/.  164.  l6f 

demiiides  Incioilcs.  Impofturcs.  Arnficc«, 
16  j.  166. 

preteotent  leurs  cayors  au  Roy.  Refus  des 
offres  du  Roy,  i66 
Reco^oifTciit  Icnr  faute.  Den)andei>t  la 
paix  Se  pardon.  Infolcns  en  leurs  fubrniA 
lions,  i«^a7o 
Rébellion  générale.  )£4 
articles  principaux  accordés  par  la  Majcfté» 
169.170. 

Kemondrances  de  U  Cmir  de  Parlement  aa 
Roy,  touchant  le  goailcrnetnent  de  l'Eftat, 
maircccbes,  j6.  O'fiùtunL 

ftenardMailhedesRequcl\«i,  14^ 
le  petit  m.ené  exécuté  à  mort,  4J0 
le  B  .  de  Renier,  )to 
de  Rcnouar,  $7 
le  M.  de  Kernel.  €t.  <t6 

de  Reftmclieyres,  îOf«4i4 
le  D.  de  nhetelarrefté  par  l'Empereur,  349 
leC.deRiberac,  si;.j}7.}9i 
Richelieu  engé  en  Duché  &  Pairie,  41; 
Richelieu  raaifoniliuAre.  Antiquité  de  fa  No- 
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bleiFe,  »*4i4; 
fei  alliances  auccUsmaironsiiluftrcs  ,làm*fmt 

ion  Opulence,  14J 
généreux  exploits,  (Taucunsde  cette  maifon, 

ftançots  lie  Richelieu  III.  du  nom,  grand  on- 
cle du  Cardinal  de  nichalicu.  Ses  louables 
«âions,  i68.i^5.24<) 

Antoine  du  Plcflïs  dit  le  Capitaine  Richelieu, 
grand  oncle  aulTidudit  Cardinal,  14.6 

François  du  Plcffis  IV  du  nom,  peredumcrmc 
Cardinal,  "  14-6 

notables  fcruiccscya'il  rendit  au  R07  Henry  IIL. 
146.  147.    A  Henry  IV.  X47 

Reloue  la  dignité  de  Grand  Prcnoft ,  a47 

meurt  en  la  charge  de  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps,  ^47.  148 

Armand  Ican  du  Plcflïs  de  Richelieu,  depuis 
Cardinal. Son  éducation  &  progrès  aux  bon* 
ncsletres,  '  148 
Euefque  de  Luçon.  Eftimé  dn  Pape  Paul  V. 
&  de  Henry  IV.  Idmtfmt. 
Tes  lodabies  dcpottemens  en  Ton  Hucfché, 

lafuâîranccparoit  aux  El\ats généraux,  148 
Grand  Aumnfnierde  la  Royne  Rcgentc,  148 
Efleu  Ambaifadcuren  El'pagne.  91. 148 
premier  Secrétaire  d'Eftat,  91.  248 

conunuc  de  fcruiilc  Roy  en  Ton  Confeild'E» 
ftat,  10).  104. 148. 149 

retourne  aapres  de  la  F.oyn«-Merc  à  Blois, 
104.  ioj.149. 

û  retraite  en  Ton  Eucfché,  10/ 
Enuoyéi  Auignon,  io}.i49 
Kappellé  par  le  Roy  aupras  de  la  iloyne.Me- 
xe.  Accident  qui  luy  arriua  en  Ton  retour. 
Bon  accueil  que  loy  nicntla  Roine-Merc  Se 
k  D.d'Efpernon,  119.110 
difporc  la  Roinc-Mcrcà  fc  reconcilier  auec , 
le  Roy,  uo.iii 
JilFuade  la  Jloinc-  Merc  de  fe  fcruir  des  Reli- 

f;ionaircs  contre  le  Roy,  155 
uy  pcrfuade  derechef  la  paix,  &  en  porte  au 
Roy  le  traiâé  par  elle  Cgnc,  159. 140 

cfl  fait  Cardinal,  14P 
prouifeur  de  Sotbonnc,  U  mtfmt. 

premier  Minière  d'Eflat,  144.149 
qu'il  a  toutes  Ici  conditions  rcquifcs  à  cctc 
charge,  150.1/1.1/) 
pouruoit  aux  nufes  de  rafToiblfircmctu  du 
Royaume,  i-S5-^S9 
Sur  jntcndant  de  la  marine  ,  191 
là  Remonflrsncc  è  l'ouucrturc  l'AfTem- 
bléc  des  Notables  i  Paiis,  194.  ^/«wm^»/. 
bon  dcuoir  durant  la  maladie  du  Roy  à  Vil- 
leroy,  }oi-3n} 
pour  les  fortifications  de  Ri,&  pour  le  fe- 
cours  de  la  Ciudellccontrelcs  Aoglois,  jop 

fHIMMS. 

propole  l'tnuention  d'vne  digne  deuani  la 
Rochclfe.  51J,  414. 

General  des  armées  da  Roy,  jif.  cr/iumM. 

i|oua*rncur  4c  Broiiage,  })o 
a  Dextérité  à  donner  de  b  ialoufic  ans 
Anglois&  aux  François  icbcUcr,  jji 


S>crluadean  Roy  le  voyage  cTltaltc  |>i ...  u 
iccoucsduû.dc  Mantouc,  iJ^'iSi 
fait  exécuter  le  Traiûé  de  Suze,  3jf 
vjcniioiiidrclc  Roy  dcuantPiiuas,  ]6^. 

enrcccudansMoiitauban,  371 
t'employc  versle  Roy  cnfaucardc  Mon/îcur 
i7f' 

palle  en  Piémont  en  qualité  de  General  dea. 
armées  du  Rov.  374-)76.}8i 
conduit  l'armée  du  Roy  dans  les  E(\ats  dt 
Ton  AUctrc.  Aflîcgc  te  prend  Pignciol  ,378 
er  futMMs. 

vient tiouucr le  Roy  ^  Lyon,  )8o.  jSj.jS.^ 

«ftcalomniéparfesenuieux,  395î9<î 
laRoinC'Mcre  rcçoude  mauuaifcs  impref- 
fions  de  luy.  S'irrite  contre  Itty,  &  ufchc  de 
le  rendre  odirux  au  Roy,  )9).}9tf.409 
demande  au  Roy  Ion  congé ,  397. 409 
410. 

Tes  fubmifEons  à  la  Royne-Mcre,  ^97. 409 
ceux  qui  ont  trcmpék  cet  alïàtre,  &s'y  iônC 
intetcirés  palEonncment.  Dcfordic  d'iccux, 
J97-  598- 

quela  Royne- Merca fait  eftimedf  luy,  meU 
tni  durant  fa  colère.  llmifme^ 
aftionnotabicauplui  fort  de  fa  perfecutioo 
598. 

cft  fait  Duc  &  Pair  de  France*  4>)«4*f 
giicfucmcnt  malade,  4)9 
accueil  que  luy  fit  le  Roy  k  fon  rttour  <1« 
B'rouage.  441 
Entre  vcai  de  lay  fc  du  Cardinal  de  Lorrai- 
ne. 44S 
•flaffins.Empoifonneurs  &  Magidcnt  «po< 
ftéc  contre  fa  petfonne,  450.4;!' 

Henry  de  Richelieu  frcrc  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu, 9j 
fâ  mrrt,  loj 

EfroondRichcr  Syndic  de  Sorbonneifa  doâri* 
ne  ccnlurée  par  les  Prélats  François.  Ttoubl* 
qui  s'en  enfuiuit,  *3*i4 

Ides  de  Rit,  Mons  &  Pcrier.  Lear  (ituation,  loz 
défaite  de  l'armée  de  Soubize,  zoi.  CT 
mmn- 

du  RÏcr  Capii-:iic,  47J 
I.Riolan  Médecin  de  Paris,  ^/x 
niolct,  29 
IcCheu-DcRit,  iét 
leRiuiere,  ^6Z 
IcB.dclaRiuicrc,  9/ 
la  Roche,  aSor 
le  CdclaRoche-Gaion,  lyp 
fa  mort,  ^J 
dclaRochelandoutn,  jot 
des  Roches  Bariuut,  '  17^.^08.  )U 

je  Cardinal  de  la  Rochcfoacaud,  110 
cnuoié  vers  la  Roinc-Mcrc  î  EngoulcGnc* 

119.144- 1;4- 

commidaue  poùr  la  rcfonnation  d'aucunes 
Abbayes',  4<£ 
leC.  delaRochcfrucaud,  154.170 
gouocrncuT  de  Poitou,  17a 

Vu 
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ïoini  Ces  troupes  <im  Roy  à  Rié ,  aoi.  lo) 
Va  contre  le»  Rochcllois,  ijj.  <rfM»*m. 
combat  contre  SoubizccnTilc  4c  Rc,  i±a_ 

de  L»  Roche  de  Grange,  »/{ 
de  Rochcfoit,  22. 
leCheu.dcs  Roche», 

desRochcs-fumic,  î*5 
leC  delaRochcpor  Ambartideur  du  n.oy  en 

Efpagnc  fan  le  Traiûc  de  Monçon,  ibi. 
RochelloiicntrcprenncBl  U    ptoieétiôn  dct 
Bearnois  contre  le  Koy^  '4i_ 
ob.linaiion  \  retcoir  l'AfferabUe  générale 
des  Religionairci  en  leur  ville , 
abandonnas  de  L«  Digmercs,  Umtfmt, 
mt-lprifent  les  orties  du  Roy,  'il^')4 
leur  vanité  .  Si  de  leur  Allemblée, 
cHTiotion  contre  les  Caiholiouei,  i6j_ 
ncçoiocnt  le  Ptmce  deCondé  dans  leur  rille, 
&luy  promettent  toute  afliiUiice  contre  Ifc 

t'oppofent  eu  vain  au  bauiment  du  Foti- 
touïj 

Bataille  naualle  font  défaits.  x;6cr  fmuAiu. 
baftiiïcnt  de»  fotis  dan»  le»  Uk»  de  &é  & 
.    d'Olcron,  ^  flL 

batus&chairéi  deslflcsdeRc3c  d'Glcton. 
l^ut  deftaitc  par  l'armcc  naualc  du  noy .Rufe 
fKHic  detouinet  du  Lombat  les  Hulaiidot» 
qui  eftoieiit  en l'aiiucc  naualc  du  Roy  ,  14^ 
Cr  fÙM^nS. 

(iemandc!  inutiles.  ^^i 
deniaudeni  U  paix  &Lpa*don  au  *oy,  &  l'ob- 
tiennent ,  x69-  ^70 
appellent  l'Angloi»  en  France,  jyi.  cr/««»- 

RoclicUc.  De  fon  nom.  Sa  fondation,  51  f.  jto 
polîcdéc  par  les  Anglois.  Indignée  coûïTcux 
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otnée  de  priailcgec  par  no»  Roi»,  U  mtfmt. 
feditieufe.  ErabralTe  1  herefie,  Iktmfmt. 
iBiegéc  fous  Charles  IX ,  Depuis  fottiiiée 
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^aïeule,  JiL 
attente  fur  iBUtorité  du  Roy.  Rappellce  au 
«Icuoir  ^ar  fa  Maicûé,  làns  cifut.  Caufes  de 
fonobdination,  )ii 
aflicgcepatraetacpai  tctre»  404.  }oj.  3*1 

gyJtUHSHS. 

arriuce  de  fa  Maicfté  deuanl  ladite  villc,^  {14 
ciiconuallauon  faite  par  le  Roy.  Foit»  bafti). 
5  XI. 

quantité  de  vaiiTcaux  te  machines  pour  fer- 
mer le  canal,  3'-) 
digue;  defcription d'iccUcy  U4 
Enttcptifc  pour  pctardci  la  Rochelle  fan»  ef- 
fet, {17_ 
infolences  contre  le  Roy ,  fecours  Angloi» 
iDutil,au  grand  mefcontentemcnt  des  Ro- 
chcllois, qui  auoicnt  atbotc  Ictus  clUndari, 

extrême  neccfiite.  Impoftutc  des  Minillres 

f>o»r  enipefchet  ta  reddition  delà  ville,  ^30 
amtnéesJcfcrcnJcc.le  rcfufcnt.  331 
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reduÛion  de  la  Rochelle  ï  l'obcilTance  du 
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de  fa  Maiefté,  'i4_lii. 
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îiL. 

enuéedefa  Maiefté  &  de  fes  troupes  en  la 
Rochelle,  33/- 

hoiiible  &  dcplor.'.b1e  cftat  delà  RochciiV, 

»î6-3i2. 

chaut^cmcnt  de  la  lunlicllc:.  Rcglcircntrou- 
Ucau  cnla  police.  D(.rDcliuoii  dis  furtihca- 
tions.  «7.»8 
le  Conunand.  de  Rhodes,  a-y«> 
de  Rhodes,  3»^.  35y 

ROduiuhc  Jl  Empereur, mort,  li. 
leD.  de  Rohan  :  les  for^ckcik  Galcognc  contre 
le  Boy  7j 
(uicttclct  Kcligtonaitc»  à  la  icbcllioo,  173 

t'alfcure  de  Netac,  174. 17; 

f  encontre  entre  luy  fisidc  Vignolcs,  17/ 
confcrcncc  cnttc  luy  &  le  Coniicftabic,  19} 
ttaiâc  aucci  E/pagnol,  118 
traité  pour  la  paix  générale  des  rebelles, 
1)0.  J31 

dca>ai>dcpaidonau  Roy.  Receu  en  grâce,  yt_ 
anrcUé  prifonnicr  à  Mutitp'  Hier.  Uooié  du 
Roy  cnuctsltiy,  141 
/tifcite  derechef  Ici  Reii^iuoaircs  i  la  rcuoN 
te, 

cntrcptend  en  v  ain  fut  le  chaftcau  de  Som> 
mieres,  167 
arrcft  de  la  Cour  de  Pailctncnt  deTouloufe 
contre  luy,  340 
tenconire  auec  le  D*  de  Monttnorcncy, 
UiHtfmt. 

cnttepnfc  fur  Montpcflict  à  (a  confuHun, 
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prend  AimarguCs,  U4 
rufcitc  encore  les  Rclij^iunaiics  à  larcbd- 

lionj  ^  i59 

traite  fecretemcrt  auec  l'Efpagnol.  Ses  pro- 
pofîlions.  Acceptation  dcfdits  nHrc»  &  pro* 
pofiiions  pat  le  Roy  d'Cfpagnc,  3;;;.  <r  fnt- 


fuicite  les  acligionaires  de  toutes  parts  \  la 
rébellion,  564 
Rencontre  de  luy  &  du  M.  d'EArécs ,  364 
fait  mine  de  Iccouiir  Alcis,  fanscH'et,  36^ 
3^7- 

fe  reibluti  la  paix.Conuoque  vne  aïïcmblée 
des  Villes  rebelles  à  Anduxe.  Sa  harangue, 
3<j7-  (yfnimÂm, 

Renonce  aux  intelligences  cftrangcrcs,  tc 
rend  obeildnce  au  Roy,  |70 
genaal  d'armée  pour  le  Roycn  Alcma^*, 
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IcD.dcRoanez,  ?/ .  «  ^  4 

Royanfurptis  par  Saint  Scurin  ,  qm  talche 

en  vam  de  le  remettre  au  Roy,  i_7^iii 

aflîtgé  pai  le  Roy,  lo^^ixa. 
adàut  donné  aucc  beaucoup  de  peite  delà 

Noblefle,  n^i- 
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te  M.  de  Rofny, 
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uers  l'Empereur,  J21 
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la  Soie,  Capiuine dei  Gardes.ii.g^.i^f.igS.  xij 
de  Sales  remet  NauaricH»  é»  maint  du  Roy,  14  y 
laSalcduPort,  106107 
Franc.  dcSilcj  Eucfquc  de  Gcneue.  Sa  mort, 
fcs  éloges,  141 
Salières.  }" 
dcSaligny,  }'/■  }i8 

Saluce$aUiegé& prisparlc!  François,  )ii 
ezcurc  Efpagiiolc  pour  ne  pas  combat  ce,  ai  n(î 
que  les  en  coniuioit  le  D.  de  Sauoye,/^  mt^t 
delaSaludie,  liL.it| 
Sancerre  réduit  à  l'obey  (Tance  du  Roi,, 
de  Sancy-Pallemoi^ 
Sardaignr, 
le  Vie.  de  Sardini, 

Sarroque,  ï86 
le  B.dcSauardin,  172 
Sauatuc  facagec  &  bruflée,  1^ 
de  Saucourou  Soyecourt,  ii^ 
le  B.dcSaugcon,  511 
deSauigiiac,  yj^ 
Sauignacd'Ainclfe,  ijj 
leC.dcSanlt,  841^6.^90 
bô  dcuoir  en  l'ataque  du  Pas  de  Suze,  314. 3/j 
chef  delà  NobUHe  de  Daufiticen  I  armée  de 
Picdnnont,  jp9 
Saumur  remis  ii  mamsdu  Roy.par  du  PlcOIs 
Mornay,  i6|.  &  Juimmiu, 

Saooye.  Dtfcrenc  entre  les  Ducs  de  Sauoye  & 

deMantouc.  Origine d'iceluy  , 
le  D.  de  Sauoye  arme  &  ligue  aucc  le  Roy  con- 
tre les  Gcnois,  17S 
prend  &  rcduit  en  Ton  obeyfTance  pluHcurs 
places dansl'Efbt  des  Gcnois.Forcc  Oftagc, 
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^défait  le  recours  que  le  D.  de  Feria  y  ^n^~ 
uoyoit,  _  ,  j.yf 

Sespiainiesà  caufêduTraitédc  Monçon  pço-T 
jet  de  Ton  Alicflc  Ma  Rouuié  Luisctet,  xSt. 

prétendions  fur  les  EOats  de  Mantouë  4( 
-Montfcnat*  ^47 
fait  l]j;uc aucc  it  ivi.i>  .1  i  1  j a^^iie,  il'A:ijj|c- 
rcrcc&lc  OïdcLoriaiiic,  ,  ,4,8 
S'ciTipare  de  pluûcuisulaccs.rpc  le  Mtutit'ci:- 
lat,  -  i*^  i49 

fcfiirctc  paI1';gcau  ao).  Scsaf(ificcs,))j. 334 
pasdc  Siizc  tuicé,  iî±-2X£ 
faïc  paix  aiieclc  Roy  ,  ^fj.  (T  fntuAns. 

ViâtcraMaicllé.  .^g 
Se  ligue  dnxchcf  aiiLC  lEipaj^iini  ..v  .tucc 
(Empereur  c6(rc  !i  D.dc  Mai  touè.  )7i.}y| 
rcfud  II- paliaec  i  l'aimée  du  Roy,  ^77.47^ 
Souftfiii  jt-î.  viurcsâ  laditconnce.  )78 
mal  traite  Ici  François  quicftoicuc  dans  Tu- 
rin, 

traite  ftic  auec  le  Roy,  jgo 
rompt  aocc  la  MjjcAc.  Courpire  auec  l'Efp»> 
gnol,  }Si.  i^t 

San  armée  fuitdcuant  celle  du  Roy  en  Sa- 
uoic,  )8i.  jSj 

défaite  &  déroute  de  Ton  atiiiée  à  Auigliaae» 

Ton  rrelpas.  Tes  éloges.  387 
le  Duc  de  Sacoiefoo  filtrerais  en  poQcî&onde 

i'csEibtsparlcRuy,  40; 
Suuicterrcilirgracié»  tiy 
dcSauiii);ny,  joy 
KAb.dcScagiia, 
le  C-dc  Si.hombcrg. 

cnuoiéen  Alemagne, 

attaque,^  force  Vicrcbe,  jjg 
deuant  Rayan, 

fcit  Gouucrneur  de  Siincongé  Engoulmoij, 
païs  d'Aunis& Limofin,  n-y. 
gênerai  d'arméeen  Picdmonr,  . 
défait  les  Anglois  en  l'i  tic  de  Ré,  ii6,cr  féim. 
commandel'arméc  du  Roy  en  Italie,  jj^ 
fait  les  approches  de  Priuas,  j 
gênerai  d  armée  en  Piedmont,  prend  AiH^ 
glianc, 

deuant  Cafal,  Mgq 
côiiiandc  l'armée  du  Roycn  Alemagne,  418 
entre  dans  la  Lorraine, 
icduic  fâinc  Fclii  )  robcïfTancc  du  Roy,  417 
prend  le  D.  de  Montmorency  ,  417.  418. 
O"  f»tMm. 

fon  trelps,  &  feseloges, 
Sédition  à  Dijon,        '  i75Mi 
à  Lyon, 

Antoine  Seguicr  Pre/îdent  au  Parlement  de  Pa- 
.  ns,Saraotc.  Ses  éloges,  x  fi 

Pierre  SeguiciPrc/îdcni au  Parlement  de 
ns,  i/t 
Garde  dcs-Seaux./im^'Mr.  44X.47» 
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le  B.  de  Senegas, 
le  Chcu.  de  Scncierrc, 
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'Sttiaiaan,  - 
deSeiignacdc  Bdmont, 
dt  laScrric, 

Scruin  AduocatdiiRoy.  >i 
dsScruicnc  Intendant  de  lalufticc,  37iJ15_ 
traite  hcureufcmcniaucc  le  Duc  de  bauoyc 

deCunt  ScurinrurprendRoyan.Tafi;he&:  trai- 
tecn  vain  pout  le  rendre  aa  Koy.  Faute. 
ib6.  to7.io8-  ^oS-  ;i^t  o->w*w. 

de  Sillery  Chancelier,  5° 
dil  gracié,  8i_ 
reftabljr  en  fa  charge,  «oj.  I09 

difgracié  derechef, 

de  faim  Simon.  î05  »<- 

le  Chtu.  de  faint  Simon,  jifc.  ja/ 

IcC.JeSoillbnïrcui'niàUCour,  ii_ 
Se  retire  de  la  Cour  à  caufe  du  mariage  du 
Roy,fori  retour, 
-  fa  mort,  &  fes  clozes,  Umtfmt 
fa  femme  &  fc J  cnTans> 

IcC.  dcSoilfonsfonfils,  difercnt  auecle  P. de 
Condé  pour  la  fcruicie  du  ROy ,  ijo 
prend  le  p.wti  de  U  Koinc-  Merc,  M?- 1^4 
gouuerncur  de  Paris,  164 
chef  Je  l'armée  du  Roy  dcuât  la  Rochclle.zio 
défait  les  Rochellois,  15/ 
faitbjflir  !c  Fort-Louys,  U  mtjmt 

i!â  retraite  à  Neuf  Chnflel,  tgx 
chef  d  vnc  année  en  Picardie,  417 

Soinmiercs  alEcgéc  &  réduite  à  i'obeiflkncc  da 
Roy,  -  uJL. 

deSoubixedaQsCiinâTean  d'Angely.  167 

fts  (ubmidîons  au  Roy,  î7' 
déclaré  criminel  de  lezc  Maieflé  ,  114 
furprend  8e  pille  le  port  de  Blauct,  ifO;? 
delccnd  en  Mcdoc.  l'a  fuite,  Xf7 
arme  derechef  contre  le  Roy,  »Qt 
s'empare  des  lies  de  Kié  ,  Mons  &  Pecier, 

va  ioUicicer  le  Roy  d'Angleterre  i  donnw  fe- 
cours  aux  rebelles,  Z24 
Pirate  fur  la  mer  auec  les  Rochcllois ,  Z)f 
dcfcendeal'Klcde  Ré  fa  dcifaite  &  faite, 

solicite l'Anglois  contrcla  France,  x^g. ^oi. 
304- 

fait  reuolter  la  Rochelle.  ^04 
accompagne  les  Anglois  en  leur  defcente  en 
riflcdcRé,  to8.»4 
vient  au  lécours  de  la  Rochelle  auec  les  An» 
glois,  )Ji.}j8 
dcSnubran,  ju 
Soulas,  }2i_ 
<ie  Soupire,  ji6 
le  Cardinal  Je  Sourdis,  g.ii.  41. 4^^4 

malheureux  accident  qui  luy  arriuaà  Bour. 
dcaus.pour  vnprifonnict,  77-78.139 
le  Commandeur  de  Souuré.       ii.iii.  jig.^yi 
S.im  Splfame^y^^Biflcaux. 
IcM.dc  Spinola,  ao 

loiic  l'ordre  du /Icge  de  la  Rochelle, 
,   cuue  en  armes  duns  le  Monifcrlat.  scfailit 


dcpluficursplaccsl  sr; 

aflicge  Calai,  5>_i_ 
.  fontrcipat,  j:>4 
PhilipiD  Sj.inolafil$  du  Marquis,  j8c.  j8y 
Siuatt  cxccutéà  mort, 

Suédois.  EOstdt  Icurtaffaitcscn  Alcmagncdc-' 
puis  labamllc  de  Nordlinguen,  -f  71 

de  SufTcrte,  4^4 
Suilly  réduit  irrbiiTfancc  du  Roy,  17J 
le  D.de  Suilli  cUonné  de  la  mon  de  Hcoiy  lé 
Grand,  9.11 
fc  retire  de  la, Cour,  ao 
la  remon'.lrance  auxXlontalbanois,  (ans  ef- 
fet, -  187 
fait  fortifier  Cadcnac.  Se  targe  audcuoir, 
prifonuicrdegurrtc,*  219.110 
SuiHt  s  du  Canton  de  Zutix  fcnt  alliance  auec 
la  Fiance, 

ceux  de  Bîrnc,  eux,  &  les  Gtifons  la  font 
aufli  auec  les  Vmiticns,  /««m/îm 
Suillcj  Rclipionjii  es  quittent  1.1  folde  du  aoy 
en  faueur  de»  Rcligionairçs  Fian^oi*  rcbeU 
les,  7i 
Suruillc,  jif 
de  Sutânne»  90 
Suze  ataqué,  &  mis  entre  les  mains  du  Ro  y 
JIL. 

k  C.  de  li  Suze,  61 .  yo.  177. igj 
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du  Tartre,  i&f 
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fc  ioint  au  D.  d'Elbcuf ,  deuant  Toncenx, 

charge  &  met  en  fuite  le  fieuidc  la  Force, 
ZI4.  us. 114 

fait  Icsdcgads  &  rauagcs  autour  de  Cadres, 

X66.167 

Prend  Bonail,  Saint- Paul ,  Se  Amiatc, 

défait  les  troupes  du  D.  de  RohanliPcyre- 
feguade,  167 
prend  Se  réduit  plufieurs  places  cnlobcyf. 
fânce  du  Roy,  z<î7 
prend d'allaut  Calment,  z68 
afCcnc  en  vain  le  Mas-d'Azil,  U  mtjmt. 
alEcge  li  Rochelle,  zyo 
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fe  range  au  dtaûir,  112 
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deThou  Preiîdenc  Sa  mort.  Ses  éloges, 
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le  P.  de  Tingn; 
Tirac, 
àt  Toiras, 


bat  ^chalTe  de  MedocleCeurdcSoubixc, 
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Gouucrneur  du  Fort-Louvs  deuant  la  Ro- 
chelle, t^i-ii9i6i.ib^.l66 
Gouaerncurdc  l'Iflcdc  &c,  )o) 
s'efforce  dempcfchet  la  dcfccnte  desAng'ois 
en  ladite  Ifle,  ^tr/miuMi. 
fa  négligence  au  badiment  du  FotiSainâ- 
Martm,  iOÎ 
Je  fortifie,  J'o 
donncaduisdcs  ncceflitcx  de  la  place,  jio. 

malaJc.  Sa  conrageofe  defcnft,  )ia 
capitule auec  BouKinghan,  limrfmt. 
recompenlc  de  les  leruiccs,  3*9 
Gouucrncui  pour  le  Roy  delà  le  j  ments,)ji. 

Marcfchal  de  camp  en  l'armée  dû  Roy,  jjS 
commande  dans  Cafàl  aux  gen»  de  guerre, 

fk  vigoureufe  defcnfe,  jji.  O-Jmutnu 

honoré  des  ennemis,  ^ol 
Marcfchal  de  Fiance,  loi 
Tonnehx  furpris  pr  Us  rebelles. 
la  ville  baflcreptife  par  force  par  leDucd'El- 
bœuf,  ^  mtfmt. 

la  ville  haute  aflîeçce  Si.  prife  parle  nicln  c 
Duc.  Secours  de  la  Force,  ii^v 
forticdesaffiegex.  Furieux  adaut.  aiMitf 
ruine  &  diftormité  de  la  place,  xxii 
leM.dcTonnenx,  A^o 
le  C.deTonncrrc,  ii6 
dcTholongeon,  xo/  »4-j8o 

leC.deToTigni, 

de  Saint- Toric, 

de  la  Tour,  iZn^x 
Henry  de  la  Tour  D.de  Bouillon.  Sa  mott.i^i 
IcC.dcTournon,  ^jo 
Craïaé  de  Sainte-Menehou  entre  la  Régente  & 

les  Princes mefcontens,  M 
traiâé  de  Loudun,  So.Sl 
ttaifté  d'Ail  entre  lesDucs  deSauoyc  &  de  wan- 

tbiie,  tivS^ 
xiùCLi.  de  Pauic  entre  le  Roy  d'Effagnc  &  les 


Venitiens&DdtdeS'auoyc,  JÎ4 
traidé  dcpaix^  «ontpcllicr,  .tJo  i)t 

craiâépour  le  rclbb'illi."»  ctdu  cpmmercccn- 
'tielafcanceK-i  Aimleteirc.  '  _  _  iji. 
(taiâr  entre  la  France les  P-iys  bas.-  i  t4  1»^ 
traidc  Jcpaix  i  S.  Geim;<iiifn  Layc.  lù*)  ini 
ti.a  âé  Je  iuAA  I  p^'ur  le  tau  de  U  V  alieiinc.t?) 
irai  âé  d  c  M  un^o  n,  vf»*»' 
l'raiâédu  O.  di^Kohanauec  l'Efpagiio  contre 
bFcaoce.  jf/cr/*"»-»»!. 
traidédeSuxe,'    '  ^  v , .  çy  \unum%. 

traiftc  entre  la  France  &  l'Angiticrrc. 
traidé  de  paix  en  France,  {«î^ôTo 
tra  dlcx  de  Qucralquc  pour  le  Moiufcuai^  le 
Mantoijin,  4t'j.  cr  Imimmu. 

exécution  defditstraiûfX,  ±2L 
traidléduRoyaueclc  RoydeSueJe,  £i£ 
traiâé  de  Vie  entre  te  R^r  A:  le  D.  de  Lorraine, 
417  enfreint  pat  Uni  Altclfr,  4M.4" 
traiâé  du  Roy  aucc  le  Roy  de  Maroc,  ^ 
uaiâé  de  Liuctdan  entre  Le  Koy  &  le  Duc  de 

Lorraine,  -4^1  4 

du  Ticmbiay,  Lia. 

eft.-iblyG»>uuerncûrdelaBa(lille,  aS£ 
deTfcmoivt,  *i 
le  M.dcTiclhcl,  »»7 
Tteucsiflicgéc^prifcpar  IcsFrançois.  418 
rArchcu.dcTrcue»iclUbly  en  fou  eibk  par 
les  armes  du  Roy,  4f  < 

Ttibale,  i^t 
dclaTrimoiiille.  Sa  conncrfion  à  la  Relis;ion 
Catholiiîuc.  Maiilf  c  de  tamp  Je  U  Caïulcrie 
leiicrcdc  France,  îî'  ilî 

Biide^Caiignan,  jSi  iifS 

Trois- Villei  Lieutenant  des  MouHqiftt  .ircsda 
Rov,  |j4.4.ii.46i> 
TronfoD  difgracié,  l'iy 
drTionuille,  i.6t 
le  Vic.de  Turcnc,  46» 


duT  T  Air  Garde  des  Sceaux, 


8t 

9o.i"î 

igS,i87 


demis  de  {achatge, 
rcftably, 

enncmT  du  Duc  d'ETpernon, 
fon  tri  fpas,  &  fes  éloges, 

la  Vallée, 

le  Ch.dfValarçay, 

exploit  généreux  contre  letTurcs, 

lecommand.dcValanç»y,   

faiilachargcd'Admual  dcaant  la  Rochelle,, 

enuoy  c  deuers UD .de  Sauoye  par  (a  MaiedI 

ili 

le  B.Je  Valarçay,  xijr 
Gouuerncui  de  Montpellier,  aii 
s'alTcurcdctaperfonne  du  D.de|ioh.in,  2^ 
defarmc  leshabitansdeMontpelliei.Eni'oye 
fccoursauchaCteaudc  Sommieres  cuncrc  le 
Duc  de  Rohan,  Uimfmt. 
Matefcbal  de  cap  en  l'armée  duRo«  enPicd- 
mont,  }64.)?C>.U4 

de  Valence  22  'Ai 

Vu  iii 


Table  des  Matières.' 


IcM.dcla  Valetedcfamicletlubiuiisdc  Mets 

  ii8.  iig-ioS.  170. 171.  . 

Duc  ôc  Pair  ie  France,  J_f5.  4it 

le  Caïd,  de  la  VaUte  va  trouucr  Monticut  i 

Orléans  de  la  psrcduRoyi    aïo 

Vallm  fccour  la  Citadelle,  311 

de  Valliqueraille,    j»/ 

Valifos,  zoo  <8(Ç 

VvaltcinGencral  dcl'ariTKfe  Impériale  allaŒné 
4J7- 

la  Valteline.  Saficuation.  Rcduicc  foailapuif- 

fauce  JcrEl^agDC,    171 

dcliuréc  de  1  Elpagnol  fc  remet  fuusla  proie- 
dlion  de  France,  174.  zTf 

Vandicres    51 

Lncil.  Vatiini  Ailieiftc.  Sa  fuite  dcCondom. 

deVardcï,    170 

de  1.1  Varenne ,  _  ^f 

de  Varenncs,    216. 167 

'   '  m 

U8 
110 
  Il 

JTmrfmt. 

._14-174 
_  »4 
_  Ji8 

  aoj 

iS9-  a«4 

  i97 

  164 


Exécutée  monikTouloufe, 
député  du  Roy  dcucritlesSucdoit, 

de  Varicaruillc. 

le  Scignor  ValTale  G  cnois, 

le  B.  de  Vallé, 

de  Vatancxecutéàmoit^ 

de  Vatteuille, 
ù  Mort, 

de  Vaubecour, 

de  Vaucclas, 

Vaudargenc, 

Vaux-doré, 

leC.de  Vauuert, 

Vaucicr  Médecin, 

de  Vaux,  _ 

Veillon, 

delà  Verulité  dcsOfficcs, 
IcD.  de  Vcndofntc  anc(lé,rc  (âaoc  eiTBrcta- 

les  plaintes  au  Roy,  _  31 

fe  range  an  deuoir,  j6 

5 rend  congé  du  Roy.  Dreflc  vncarnîTc.&fe 
eclare  pour  les  Princes,   _Û7.  71 

compritauTraiâcde Loodnn,   79.80 

calomnie  de  Gignié  contre  luy,    108 

prend  le  party  delà  Roinc-Mcre,    15} 

Chef  d'armée  au  haut  Langue^iuc,  214. 150 
lojric  fon  ftcre  arrcftés  pnfonnicts,  186. 
1S7.188 


CoromilTairc  poux  la  leforraation  des  Ab^ 

^y".   46^.  467 

le  C  des  Vertus, 

delà  Vie  premier  PrefiJcntl  Pau,  147 
le  M.dela  Vicfuillc,  Tjo- 6/ 

eniiojé  prifonnicr  au  chafteau  d'Amboife 

fcsbiertconfîrquésau  Roy,    ^ij 

dégradé  de  l'Ordre  du  Koy,  ^j^j 
deVignoîis,  1:4  '6l.i7J.i77^.aiJ. 

dcVignolc),   i8o.joj 

eftcitK  la  rcbellion  en  Poitou»  jiS 
laillé  i  la  Rochelle  poor.Ia  dcrooliTiôn- des 
forrîficTtions,  •  jj3 

Maieflbal  de  camp,  .  jjj 

alli'pe  &  pi  end  Mioians  &  la  ville  drMont- 
niclunenSauoje,  jgj 
affiche  le  Fort  de  Montmchan  .  ITint/mr. 
dcnantCafal.  "       *  _  ^^i- 4^7 

rte  Vilaine.  ^g. 
le  B,  de  Viliandry,  ^^2.0.171 

de  V-lUinoul,    , 

le  Marquis  de  ViJlarf,   2/-l^7 


atncnés  d' Amboifcau  Bois  deVincine».  191 

remis  en  liberté.  Sortie  de  France,   401 

le  Chcu.  de  Vendofmeenuoyéi  Malthe.  50 
Vénitiens  aiment  contre  l'ErpagnolaueclcD. 

de  Sauoye,    84 

leD.dcVentadour,    JLJiii.*- 

Ventoux,  390 
M.  Nicolas  de  Verdun  premier  Pieïldcnc  an 

Parlement  de  Pans, 
Veiger-Malaguet,  a57.ij8.1tft 

de  Vcrnatoc,   

Venue  aflïcgé&nseffct  par  rEfpagpf>l~^niili 
lcC.de  Verrue,  ^J-3J4 
de  Vertamon  Maiftrc  des  Rcqucftes  de  fon  Ho  - 
ftcl  &  Intendant  de  la  luAice,  jjS.^ié.  41^ 


■12 


iSf 

i«4 
16» 


le  M.  de  Ville, 
delà  ville  Jnx Clercs, 
Villcbois  crigc  cil  Duché  &  Pairric. 
de  Villefotte, 

de  la  Viilc-ncufue,  2 
Ville-VieilIe   

 ïô/.  }i8 

deViUcu.).  —_6x.79 
di/graoc,  _ 

rappelle  en  cout ,   loj.  iox 

f>  mon.  ScselogcJ,  ^ 

dcVillcroy  MarefchaldçCanip,  }76.j89 
Viilcron,    . 

"Vilo"'*-   jij.jjj 

Vincét  de  Gonzaguc  Duc  de  Mantouc^faniorr, 

&  delà Ducheflcfâ femme,    x6 

de  Vinceganrc ,    ijg.  ajg 

de  Vincy,  j-^ 

de  Vie.  — 

Garde  des  Seaux,  __J23'  a" 

'«'"°"'   _h2-JJiiiS 

dcVitry,   

tii^leM.d'Ancrc.  Arrcfteû  femme  prifon- 

 ii7.58.100 

hiit  Marefchal  de  France  &  Confeiller  au 
Parlement, 

fait  la  reuercncc  à  laRoine-Mcit^  latf.  134 

leB.dc  Vitroles,  __  ^Zo 

de  Viuant, 

geiiereus  artifice  pour  entier  dans  CafâC}>o.35i 
dclaViuc,   

Viban  IlX.Pape,  17- 
enuoie  vn  Légat  en  France  pour  raccom- 
modement des  affaires  des  Gnfons,_  X7f 

IcD.dVzcz,  _i)-7<? 
Z 

'  Amct,  ;a^.»gS  .189 

fa  mortSesEJoges,  ajo 


F_  I  N. 


PRIVILEGE  DV  ROY. 

OVIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV  ROY  DEFRAN* 
CE  ET  DE  NAVARRE  :  Anosamcz&  fcaiixConlcillcrs  les 
^cns  tenans  nos  Cou rs  de  Parlement,  jVUiftrcs  des  Kcqucllcs  ordinai- 
res de  nollrc  HoUcI ,  Baill  ifs,  Scncfchaux ,  Prcuolb, leurs  Licutcnans, 
&:  autres  nos  luAiciers  ic  OtHcicrs 'qu'il  appartiendra,  Salut.  Noftrc 
amé  Clavde  Sonnivs,  Marchand  Libraire ,  &  IVn  des  r:cmers  de  no- 
ftrc Ville  de  Paris ,  Nousafait  rcmonftrer  qu'il  a  rccouurc/'Wi/^^.rf  nofhe  rt^ne, 
compotècpar  M.ScinoU  D^VLllXyConfeUltr  ennos  Coitjeds  ,  (y  nofhrt  H  flmo^raphe. 
Comme aufTl deux  autrcsLiurcs du  mcfmc  Auteur,  l'vn  intitulé, i»  ./««ifiwr  U  rot 
tnJîiTurionum  lujiiniani  Imperator.s  CommenUrif.  Etlautrc  i^xiomat*,  Stntenti*&  Kt- 
g1^U-.  trlufifHemr^^^\trÇlo»^reiiit£^\c^(^chy\\^Tcs\z6lt  expoùntdcfircroit  taire  im- 

Erimcr,vcndrc  &  dcbitcr:Cc  qu'il  ne  peut  taire  fans  auoir  fur  ce  nos  Letrcs  1  uin- 
Icmcn:  requérant  iccUcs.  A  ces  cavs  e  ï  ,dcfirant  tauorablcment  traiter  le- 
dit expofant  :  Nous  luy  auons  permis  fit  permettons  par  tci  prcfcntcsd'irapruncr 
ou  faire  imprimer,  vendre  &  débiter  en  tous  les  lieux  iC  terres  de  noftrc  obctf- 
fancc  jtanç  ladite  Hiltoirc,quclcfditsdcux  autres  !jurcs,cn  telles  marges,  chara- 
ôcrcs,&.'  autant  de  fois  qu'il  voudra,  durant  !c  tcmos  de  vingt  ans ,  à  commencer 
du  iour  qu'ils  feront  achcuez  d'imprimer,faifantdcfcncesiiousImpiuncurs,Li' 
braircs,ô£  autres  de  quelque  qualité  5:  condition  qu  ils foicntjd'imprinjrr  ou  fai- 
re imprimer, vendre  Se  débiter  en  aucun  endroit  de  cctuy  noftrc  Royaui.^  ladite 
Hiftoirc,&:  Icfdits  Liure5,ny  d'en  faire  quelques  extraits  en  quelque  foi  te  &  ma- 
nière que  ce  foit,(ous  couleur  de  fauflcs  marges,«u  autre  dcguifcment,  fur  peine 
aux  côtrcucnans  de  trois  mille  liures  d'amédc,appltcablc  moitié  à  nous  fie  l  autre 
moitié  audit  expofant,  de  confif cation  des  cxemplaircs,&:  de  tous  dcfpcns,  dom- 
mages &  intereus,mclme  fi  aucuns  Imprimeurs  ou  Libraires  de  noftrc  Royaume, 
ou  cftrangerstrafiquaiîscniccluy ,  eftoient  trouuc*  faitis  d'aucuns  des  exem- 
plaires d  cl  dits  liures  contrefaits.  Novs  voulons  qu'ils  foient  Condatiinezen  pa- 
reilles amendes,  defpens,  dommages  &  intcrcfts,  que  s'ils  les  auoicnt  imprimcx 
ou  faid  imprimer ,  à  la  charge  qu  il  1  cra  mis  deux  exchiplaircs  en  noftrc  Biblio- 
thèque publique,  &  vn  en  celle  de  noftrc  très  cher  &  féal  le  Sieur  .Scguier,Chc- 
ualicr,  Garde  des  Sceaux  de  France,  auant  que  de  fexpofcr  en  vente,  à  peine  de 
nulhré  des  prefenteSjdu  contenu  defquellcs  nous  voulons  &  vous  mandons  que 
vous  falTiez  ioùyr  &:  vfcr  plainement  &  paifiblcmcnt  ledit  expofant,  ou  ceux  qui 
auront  charge  de  luy,faifans  ccfltr  tous  troubles  &  cmpefchcinents  fi  aucuns  luy 
eftoient  donnez. Voulonsaulfiqu'en racttantaucommcncemcntoualafin  def- 
dits  liures  vn  cxtrai^tdcccs  pre(  entes,  elles  foient  tenues  pour  deucmcnt  figni- 
fiées,  &  que  foy  foitadiouftée  comme  à  l'original:  Mandons  en  outre  au  premiec 
noûrc  Huiffier  ou  fcrgét  fur  ce  rcquis,dc  faire  pour  l  exccuiiô  des  prcfcnicstous 
exploits  neceftaircs,  fans  demander  autre  permilfion.CartcI  eft  noftrc  plaffu; 
Nonobftant  clameur  de  Haro,  Chartre  Normandc,prife  à  partic,&  lettres  i  ce 
contraires.  Donné  à  Paris  le  vingt  fixicf me  iour  de  lanuicr,  l  an  de  grâce  mil  fix 
cens  trente- cinq,&  de  noftrc  rcgncle  vingt-cinquicfmc.  Parle  Koy  calouCoft; 
feil,  Signc,Di  MoNCiATX,^  fcelc. 
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